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AËROSTIERS.  Rendent  de  nom- 
breuï  services  en  Égvple,  III,  49. 

AFRANCESADOS ,"  Espagnols 
partisans  de  Joseph.  Sont  omigés 
d'évacuer  Madrid  avec  lui,  XV,  1 1 2. 
—Langage  de  leurs  compatriole?  à 
l'égard  de  ceux  qiii  restent  à  Ma- 
drid, 133. 

AFFRY  (d'J,  oligarque  suisse. 
Vient  à  Pans  sur  l'appel  du  Pr.  C, 
IV,  353,  253.— Choisi  par  lui  pour 
landamman;  son  portrait,  270. 

AFRIQUE.  Venis  oui  souflîent  le 
long  de  ses  côtes,  XX,  383. 

AGE,  blanc  au  service  des  noirs. 
Commande  au  Port-au-Prince  lors 
de  l'arrivée  des  Français,  IV,  194. 

AGENCE  DES  CONTRIBUTIONS 
DIRtXTES.  Sa  création  I,  34.  — 
Résultats  de  son  activité,  172. 

AGIOTAGE.  Porté  au  plus  haut 
degré  sous  le  Directoire,  I,  15,  — 
Son  activité  dans  la  crise  finan- 
cière de  1805,  VI,  194.  —  Eiercé 
sur  les  obligations  des  receveurs 
généraux ,  VU,  422;  VDI,  83.  — 
Source  d'immenses  fortunes  en 
1811,  Xlil,  18. 

AGRICULTURE.  Ses  progrès 
sous  le  Consulat,  UI,  293.  —  Ses 
prétentions  au  moment  du  retour 
des  Bourbons,  XVni,313. 

AGUESSKAU  [d'),  président  du 
tribunal  d'appel  de  Paris,  I,  165. 

AGUILA  (coHTË  sel),  chef  de 
la  municipalité  de Séville.  Assassiné 
par  le  peuple  insurgé,  IX,  23. 

AICHSTEDT,  évêché  de  Franco- 
nie.  Sa  valeur  considérable,  IV, 
66.  —  Doit  être  concédé  en  indem 
nité  à  la  Bavière,  106.  ~  Est  cédé 
à  l'Autriche,  153. 

AIDES- MAJORS  GÉNÉRAUX. 
Leur  création  au  début  de  la  cam- 
pagne de  Russie,  XIV,  467. 
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AIGLE.  Sa  place  au  régiment 
décrétée  par  Nap.,  VIII,  403.  — 
Son  vol  de  clocher  en  clocher  au 
retour  de  l'île  d'Elbe,  XIX,  79. 

AIGLE  (L'),  vaisseau  laissé  à 
Cadix,  V,  179,  290,  292.  —  Rallié 
par  Villeneuve ,  fait  voile  vers  la 
Martinique,  390,  417.  —  Se  rend 
après  avoir  combattu  avec  bravoure 
à  Trafalgar,  VI,  169.  —  S'échappe 
et  va  échouer  devant  le  port  de 
Sainte-Marie,  180. 

AIGREMONT  (d'),  colonel  du 
43«  de  cuirassiers.  Combat  à  Mar- 
galef,  XII,  296. 

AIX,  en  Provence.  Son  barreau 
renommé,  I,  160.  — -  Sénatorerie  de 
Fouché,  XII,  152.  —  Vote  un  don 
patriotique  après  la  campagne  de 
Russie,  XV,  248. 

AIX  (ÎLE  d').  Visitée  par  Nap., 
IX,  247.  —L'Angleterre  dirige  une 
expédition  contre  la  flotte  française 
qui  y  est  réunie  sous  Allemand, 
XI,  183. —  Visitée  par  Nap.  par- 
tant pour  l'exil,  XX,  543,  357. 

AIX-LA-CHAPELLE.  Nap.,  ar- 
rivé le  3  septembre  1 804 ,  y  est  re- 
joint par  une  partie  de  sa  cour  et 
du  corps  diplomatique,  V,  221.  — 
Jérôme  s'y  retire  après  la  chute  de 
son  trône,  XVII,  95. 

AIZENAY.  Donne  son  nom  au 
combat  où  Travot  bat  les  Vendéens 
en  mai  1815,  XIX,  563. 

AJACCIO.  Nap.  désire  y  être  en- 
terré s'il  ne  l'est  pas  sur  les  bords 
de  la  Seine,  XX,  705. 

ALAFOENS  (duc  d').  Commande 
Tarmée  portugaise  contre  les  Espa- 
gnols, 111,134. 

ALAGON.  Lefebvre-Desnoëttes* 
V  met  en  déroute  les  insurgés  de 
Saragosse,  IX,  58. 

ALAVA  (l').  Bon  accueil  fait  par 
cette  province  espagnole  aux  pre- 
mières troupes  françaises,  VIII,  478. 

ALAVA,  marin  espagnol  d'un 
grand  mérite,  VI,  140.  —  Com- 
mande l'avant-garde  de  l'escadre  de 
bataille  de  Villeneuve,  1 41  .—Blessé 
àTrafalgar,  est  obligé  d'amener,  1 66. 


ALAVA  (don  Miguel  de),  offi- 
cier espagnol.  Son  noble  langage  à 
l'égard  des  afrancesadosj  XV,  132. 

ALBALAT( BARON  d').  Voir  Saa- 

VEDRA. 

ALBANY.  Le  premier  voyage  à 
la  vapeur  s'exécute  entre  ce  point 
et  New-York,  VIII,  133. 

ALBERT,  général.  Commande 
une  brigade  de  grenadiers  à  la  ba- 
taille de  Friedland,  VII,  597,  603. 

ALBINI  (baron  d').  Commande 
des  levées  de  paysans  mayençais , 
I,  290.  —  Représente  l'archevêque- 
électeur  dans  une  députation  ex- 
traordinaire de  l'Empire,  IV,  131. 

—  Son  vote  sur  la  promesse  d'une 
indemnité  en  territoires  immédiats 
pour  son  prince,  136,  146. 

ALBON  (d'),  maire  de  Lyon.  Son 
caractère  et  sa  conduite  en  1814^ 
XVm ,  337. 

ALBUERA  (l').  Donne  son  nom  à 
la  bataille  livrée  par  Soult  à  l'armée 
anglo-espagnole  le  16  mai  1811, 
XII,  686,  690. 

ALBUFÉRA  (duc  d').  Voir  Su- 

CHET. 

ALBUQUERQUE  (duc  d*).  Ren- 
force G.  de  la  Cuesta  sur  la  Gua- 
diana,  XI,  45.  —  Se  dirige  sur  Sé- 
ville  avec  une  division,  XII,  261. 

—  Cherche  asile  dans  l'île  de  Léon, 
266,269. 

ALCABON.  G.  de  la  Cuesta  est 
mis  en  déroute  entre  ce  point  et 
Torrijos ,  XI ,  141 . 

ALCALA.  Atroce  conduite  de 
ses  habitants  à  l'égard  des  Français 
après  Baylen,  IX,  182. 

ALCANIZ.  Pillage  de  cette  ville, 
IX,  566.  —  Donne  son  nom  à  un 
combat  livré  par  Suchet,  XII,  215. 

ALCANTARA.  Situation  de  cette 
ville,  VIII,  327.  —  L'armée  fran- 
çaise y  arrive  épuisée,  330.  —  Les 
papiers  des  archives  de  ses  che\  a- 
liers  servent  à  Junot  pour  fabri- 
quer des  cartouches,  332.  —  Re- 
prise par  les  Français  qui  v  passent 
les  insurgés  au  fil  de  l'épée,  XI , 
65.  —Evacuée  par  Victor,  120. 
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ALCIATI  (comte).  Porte  à  Pie  VU 
\\is  premières  ouvertures  du  Pr.  C, 
1,  468. — Bien  accueilli  par  le  Pape 
et  envoyé  à  Verceil,  II,  i  28. 

ALCOLEA ,  sur  le  Guadalquivir. 
L'armée  insurrectionnelle  de  Cor- 
doue  en  défend  le  pont,  IX,  69.  — 
Attaque  et  prise  du  pont  ainsi  que 
du  village  par  Barbou ,  71 . 

ALDINI ,  envoyé  en  France  pour 
les  affaires  d'Italie.  Se  trouve  à 
Lyon  avec  le  Pr.  C,  III,  385,  389. 

ALENQUER.  L'avant-garde  de 
Masséna  y  bat  la  queue  de  l'armée 
de  Wellington,  XII,  383.  —  Ney 
s'y  établit,  395. 

ALENTEJO  (l'),  province  du 
Portugal.  Tombe  au  pouvoir  des 
Espagnols,  III,  434.  — Destiné  au 
prince  de  la  Paix,  VIII,  258.  — 
kellermann  doit  y  faire  reconnaître 
l'autorité  française,  346.  —  S'in- 
surge, IX,  212.  — Résolution  de 
s'y  établir  prise  par  les  généraux 
français  réunis  à  Golgao,  XII,  528. 

ALEXANDRE  Ie^  Reçoit  des 
confidences  de  Pahlen,  II,  426.— 
Sa  douleur  en  apprenant  la  mort 
de  son  père,  433.  —  Reconnu  et 
proclamé  empereur  par  les  trou- 
pes, 435.  —  Son  portrait,  III,  8. 

—  Forme  auprès  de  lui  un  gouver- 
nement occulte  composé  de  ses 
jeunes  amis,  11. — Lève  l'embargo 
sur  le  commerce  anglais,  12.  — 
Renonce  à  la  grande  maîtrise  de 
l'ordre  de  Malte,  et  cesse  de  de- 
mander l'évacuation  de  l'Egypte, 
13.  —  Son  entretien  secret  avec 
Duroc,  14.  —  Sa  politique,  188. 

—  Renvoie  Panin  et  le  remplace 
par  Kotschoubey,  491.  —  Promet 
quelques  avantages  pour  le  com- 
merce de  Lyon,  398.  —  Félicite  le 
Pr.  C.  au  sujet  de  l'institution  du 
consulat  à  vie,  IV,  3.  —  Désire 
jouer  un  rôle  dans  les  affaires  d'Al- 
lemagne, 58.  —  Accepte  les  ouver- 
tures du  Pr.  C,  402.  —  Son  entre- 
vue à  Memel  avec  le  roi  de  Prusse, 
445.  —  Sentiment  que  lui  inspire 
la  reine,  447.  —  Ratifie  le  plan  du 
Pr.  C.  relativement  aux  indemnités 
germaniques,  448.  —  Refuse,  puis 


accepte  de  garantir  le  nouvel  ordre 
de  choses  établi  à  Malte,  245,  290. 
— Offre  sa  médiation  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  332,  396.  —Chan- 
gements qu'il  opère  dans  son  minis- 
tère, 397.  —  Communications  qu'il 
fait  à  la  France  et  à  l'Angleterre, 
398.  —  Ses  efforts  pour  créer  un 
tiers  parti  en  Europe,  444.  —  Sa 
correspondance  avec  le  roi  de 
Prusse,  445. —Fait  prendre  le  deuil 
à  sa  cour  après  la  mort  du  duc  d'En- 
ghien,  V,  49.  —  Réclame  à  Ratis- 
bonne  contre  la  violation  du  terri- 
toire germanique  par  la  France,  22. 

—  Rappelle  son  ministre  de  Rome, 
et  reiuse  de  rappeler  de  Dresde 
l'émigré  d'Entralgues,  23.  — Signe 
un  traité  avec  Frédéric-Guillaume, 
24.  —  Regrette  ses  manifestations 
trop  vives  au  sujet  du  duc  d'En- 
ghien,  213.  —  Autorise  d'Oubril  à 
poser  diverses  questions,  et  à  se 
contenter  de  la  moindre  satisfac- 
tion, 214.  —  Déconcerté  par  les 
réponses  hautaines  de  Nap.,  319. 
-7  Adopte  l'idée  d'un  arbitrage  su- 
prême imposé  à  la  France  et  à 
l'Angleterre  au  nom  de  l'Europe, 
320.  —  Signe  une  convention  avec 
l'Angleterre,  mais  en  ajourne  la  ra- 
ti fication  j  usqu'à  l 'abanàon  de  Malte, 
367. — Cnarge  la  Prusse  de  deman- 
der des  passe- ports  pour  Nowosil- 
tzoff  qu'il  veut  envoyer  à  Paris,  370. 

—  Embarras  où  le  met  le  refus  fait 
par  l'Angleterre  de  rendre  Malte, 
401 .  —  La  réunion  de  Gènes  à  la 
France  le  décide  à  la  guerre,  402. 

—  Séjourne  à  Pulawi  et  y  subit  di- 
verses influences,  VI,  51.  —De- 
mande une  entrevue  au  roi  de 
Prusse,  56.  —  Son  entrée  solen- 
nelle à  Bsrlin,  206.—  Séduction 
qu'il  exerce  sur  la  cour  de  Prusse, 
207  à  211.  —  Accepte  l'offre  de  la 
médiation  par  laquelle  Frédéric- 
Guillaume  veut  faire  précéder  l'exér 
cution  de  ses  nouveaux  engage- 
ments envers  la  coaHtion,  212.— 
Jure  sur  le  tombeau  du  grand  Fré- 
déric une  amitié  éternelle  au  roi  de 
Prusse,  215.  —  Se  rend  à  l'armée, 
217.  —Réuni  à  Olmiitz  avec  l'em- 
pereur d'Allemagne,  délibère  sur 
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la  conduite  à  tenir,  *78.  — .  Tombe 
sous  de  nouvelles  influcnce6,  280, 
284.  —  Ce  qui  le  décide  à  livrer 
bataille,  288.  —  Livre  la  bataille 
d'Austerlitz,  304.  —  Ses  efforts  pour 
rallier  le  centre  de  l'armëe  austro- 
russe,  343.  —  Renouvelle  la  lutte, 
320.  -—  Fuit  le  champ  de  bataille, 
328.  —  Se  réfugie  au  château  de 
Holitsch  avec  Tempereur  François, 

333.  —  Leur  accord  pour  demander 
à  Nap.  un  armistice,  puis  la  paix, 

334.  —  Son  langage  a  Savary  sur 
Nap.,  336.  —  Son  découragement 
après  Austeriitz,  423,  426.  —  Se 
remet  néanmoins  en  rapport  avec 
l'Autriche,  427.  —  Langage  qu'il 
tient  au  duc  de  Brunswick,  428. — 
Entre  en  négociation  avec  la  France 
à  l'occasion  des  bouches  du  Cat- 
taro,  432.  —  Envoie  d'Oubril  à 
Paris,  453.  —  Manifeste  du  pen- 
chant pour  la  paix,  454.  —  Change 
son  ministère,  535.  —  Son  désir  en 
faveur  du  roi  de  Piémont  et  des 
Bourbons  de  Naples,  536.  —  Re- 
fuse de  ratifier  le  traité  signé  par 
d'Oubril;  motifs  de  ce  reftis,  562. 
—  Se  déclare  prêt  à  reprendre  les 
nëîîociations,  mais  de  concert  avec 
l'Angleterre,  563.  —  Son  calcul  en 
faisant  marcher  une  armée  contre 
la  Porte;  VII,  232.  —  Reçoit  des  féli- 
citations sur  les  succès  imaginaires 
de  Benningsen  en  Pologne,  343. — 
Se  trouve  avec  le  roi  de  Prusse  au 
quartier  général  de  Bartenstein  , 
520,  527.—  Se  décide  à  envoyer  un 
secours  de  quelques  mille  hommes 
a  Dantzig,  530.  —  Élude  l'offre  de 
médiation  faite  par  l'Autriche,  et 
opine  pour  la  continuation  de  la 
guerre,  547.  —  Signe  une  conven- 
tion à  Bartenstein  avec  le  roi  de 
Prusse,  550.  —  Se  rend  à  Tilsit  en 
laissant  l'ordre  de  prendre  l'offen- 
sive le  plus  tôt  possible ,  552.  — 
Stimule  Benningsen  pour  qu'il  sauve 
Kœnigsberg,  594.  —  Abattu  après 
Friedland,  s'en  prend  des  événe- 
ments à  Benningsen,  620.  —  D'ac- 
cord avec  Frédéric-Guillaume  sur 
la  nécessité  d'une  paix  immédiate , 
624.  —  Ratifie  l'armistice  signé  k 
Tilsit  par  Labanoff,  623.— Fait  de- 


mander une  entrevue  à  Nap.,  62G. 

—  Son  premier  entretien  avec  lui 
sur  le  Niémen,  627.  —  Séduit  par 
les  paroles  caressantes  et  les  offres 
de  Nap.,  se  décide  à  s'établir  à  Til- 
sit pour  traiter  directement  avec 
lui ,  631 .  —  Passe  avec  Nap.  la  re- 
vue de  la  garde  impériale ,  635.  — 
Idées  ambitieuses  au  moyen  des- 
quelles Nap.  exalte  son  imagina- 
tion, 636,  644.  — Nap.  lui  propose 
d'être  le  médiateur  armé  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  646.  —Re- 
çoit de  Nap.  l'offre  de  la  Finlande 
et  l'espoir  ae  la  possession  des  pro- 
vinces du  Danube,  647. — Ses  idées 
à  l'égard  de  l'empire  turc,  649.  — 
Son  admiration  pour  Nap.  ;  sa  dissi- 
mulation avec  Frédéric-Guillaume. 
651 .  —Le  partage  de  l'empire  turc 
objet  continuel  de  ses  secrets  entre- 
tiens avec  Nap.  à  Tilsit,  652.  —  Ba- 
ses sur  lesquelles  doivent  reposer 
les  stipulations  dont  il  convient  avec 
Nap.,  655.  —  Son  déplaisir  de  la 
restauration  de  la  Pologne,  659. — 
Consent  à  s'agrandir  dans  le  sens 
indiqué  par  Nap.,  au  Nord  et  en 
Orient,  660.  — Appelle  à  Tilsit  la 
reine  de  Prusse,  pour  qu'elle  essaye 
d'arracher  quelques  concessions  à 
Nap.,  663. — Débarrassé  des  Prus- 
siens, se  livre  à  l'enthousiasme  de 
ses  nouveaux  projets,  669.  —  Se 
sépare  solennellement  de  Nap. ,  670 . 

—  A  seul  la  connaissance  des  pro- 
jets de  Nap.,  Vm,  35.— Ses  efforts 
pour  amener  la  nation  russe  à  sa 
nouvelle  politiaue,  et  rendre  le 
séjour  de  St-Petersbourg  suppor- 
table à  Savary,  473.  —  Adresse 
à  l'Angleterre  F  offre  de  sa  médiation 
entre  elle  et  la  France,  477.  — 
SoAime  le  cabinet  anglais  de  donner 
des  explications  au  sujet  de  la  con- 
duite de  l'Angleterre  èi  Copenhague, 
207.  —  Motifs  qui  le  décident  défi- 
nitivement en  faveur  de  la  poli- 
tique français©,  208.  — Opère  des 
changements  dans  la  composition 
de  son  cabinet,  242.  —  Fait  choix 
du  général  Tolstoy  pour  l'ambas- 
sade de  Paris,  243.  —  Ses  entre- 
tiens avec  Savary,  244. — Son  désir 
de  revoir  Nap.,  et  son  projet  d'al- 
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1er  à   Paris,   3147.  —  Adresse  à 
Savary  diverses  demandes  qui  té- 
moignent de  son  bon  vouloir  en- 
vers la  France ,  221 .  —  Reçoit  de 
Nap.  une  réponse  pleine  d'eiïusion , 
224.  —  Ses  discours  à  Tolstoy  au 
sujet  de  la  politique  de  Tilsit ,  434 . 
—  Son  accueil  à  Gaulaincourt,  433. 
—Langage  qu'il  tient  à  cet  envoyé 
de  Nap.,  435.  —  Prêt  à  tout  laisser 
Élire  au  Midi  pourvu  que  Nap.  le 
laisse  faire  au  Nord,  436.  —  S'en 
prend  à  Tolstoy  des  difficultés  qu'il 
rencontre  de  la  part  de  Nap.,  438. 
—Sa  joie  en  recevant  de  Nap.  une 
lettre  relative  au  partage  de  la  Tur- 
quie ,  444 .  —  Propose  Erfurt  pour 
une  entrevue  avec  Nap.,  443.  — 
Déclare  que  la  note  relative  au  par- 
tage de  l'empire  turc,  rédigée  par 
Romanzoff,   a  sa  pleine  approba- 
tion, 449.  —  Envahit  la  Finlande 
dont  il  prononce  la  réunion  à  la 
Russie,    454,    467.  —  Insiste  sur 
l'entrevue  avec  Nap.,  459  ;  K,  265. 
—Son  adhésion  complète  à  tout  ce 
qui  s'est  fait  en  Espagne,  267. — 
Ses  préparatifs  pour  se  rendre  à 
Erfurt ,  29B.  —  Son  désir  de  pou- 
voir, en   passant  à  Kœnigsberg , 
donner  quelques  consolations  aux 
souverains  de  la  Prusse,  299.  — 
Son  rapide  voyage  à  travers  la  Po- 
logne et  l'Allemagne,  304 .  —  Ren- 
contre Nap.  entre  Weimar  et  Er- 
furt, 303 ,  305.  —  A  la  passion  de 
partager  l'empire  turc  succède  chez 
lui  la  passion  de  posséder  sur-le- 
champ  les  provinces  danubiennes, 
343.  —  Attention  que  lui   mar- 
que Nap.  à  Toccasion  de  la  dilB- 
culté  qu'il   éprouve   à   entendre, 
345.  —  Sa  flatterie  à  Nap.  à  la  re- 
présentation d' Œdipe,  346.  —  Va 
passer  deux  jours  avec  lui  à  Wei- 
mar, 320,  327.  —  En  obtient  un 
nouvel  allégement  en  faveur  de  la 
Fnisse  sur  ses  contributions,  330. 
~  Sa  réponse  aux  insinuations  de 
Talleyrand  au  sujet  d'une  alliance 
de  famille ,  333 ,  337.  —  S'en  ex- 
plique avec  Nap.,  339.  —  Son  mi- 
nistre signe  tme  convention  avec 
celui  de  Nap.,  340.  —  Satisfait  du 
résultat  de  l'entrevue,  confère  le 


cordon  de  Saint-André  aux  princi- 
paux personnages  de  la  cour  de 
Nap.,  342.  —  Se  sépare  de  Nap. 
avec  une  sorte  d'émotion ,  346.  — 
Presse  Romanzoff,  qui  prolonjje  son 
séjour  à  Paris ,  de  revenir  à  Gt-Pé- 
tersbourg,  X,  24.  —  Ses  nou- 
velles dispositions  à  l'égard  de  Nap., 
73.  —  Déplaisir  aue  lui  cause  une 
nouvelle  guerre  ae  la  France  avec 
l'Autriche ,  75.  —  Son  langage  à 
Caulaincourt,  77. —  Ses  efforts  au- 
près de  l'Autriche  pour  la  détour- 
ner de  faire  la  guerre,  79. — Arme 
en  vue  de  la  guerre  prochaine,  34 . 

—  Réprimande  Gallitzin  du  défaut 
de  concours  prêté  aux  Polonais  con- 
tre les  Autrichiens,  392.  —  S'appli- 
que peu  sincèrement  au  rétablisse- 
ment de  la  Pologne,  393.  —  Invité 
à  envoyer  un  négociateur  à  AUen- 
bourg,  XI,  252.  — Son  refus,  et  ses 
conseils  à  François  et  à  Nap.,  265. 
— Décide  l'Autriche  à  la  paix,  287. 

—  Est  disposé  à  donner  sa  sœur 
Anne  en  mariage  à  Nap.,  339.  — 
Ses  motifs  de  déplaisir  à  l'égard  de 
Nap.,  356.  —  Obtient  de  Caulain- 
court sa  signature  à  une  conven- 
tion par  laquelle  Nap.  s'engage  à  ne 
jamais  rétablir  la  Pologne,  357.  — 
Accueille  la  demande  de  la  n  ain 
de  sa  sœur,  et  promet  d'employer 
ses  bons  offices  auprès  de  Timpéra^ 
trice  mère,  358. — Tarde  à  s'expli- 
quer définitivement,  360.  —  But  et 
effet  de  ses  lenteurs,  364 ,  374.  — 
S'applique  à  cacher  Fàltération  de 
ses  sentiments  envers  Nap.,  XII, 
43.  —  Ses  motifs  pour  ne  nas  arrê- 
ter indistinctement  tous  les  bâti- 
ments américains,  comme  Nap.  le 
lui  demande,  53.  — Manière  dont 
il  prend  la  réunion  de  la  Hollande 
à  la  France,  480.  — Profondément 
blessé  de  la  dépossession  du  duc 
d'Oldenbourg,  443. — Ses  dispo- 
sitions à  l'égard  de  Ta  France,  445. 

—  Mesure  dans  laquelle  il  entend 
concourir  au  blocus  continental, 
447.  —  Interdit  les  produits  ma- 
nufacturés anglais,  allemands  et 
français  réputés  faire  concurrence 
à  l'industrie  russe,  450.  —  Prend 
quelques  mesures  de  précaution  sur 
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ses  frontières,  4o1 .  —  Ses  explica- 
tions avec  Gaulai ncourt,  452. — Ses 
vrais  sentiments,  462.  —  Informé 
par  la  trahison  d'un  employé  de  la 

fuerre    des   préparatifs    faits    en 
rance,  XIII,  53.  —  Ses  nouvelles 
explications  avec  Caulaincourt,  54. 

—  Redouble  de  soins  pour  lui  au 
moment  de  s'en  séparer,  58,  60. 

—  Son  bon  accueil  â  Lauriston ,  et 
ses  adieux  à  Caulaincourt,  61. — 
Modèle  ses  mouvements  de  troupes 
sur  ceux  de  Nap.,  180. —  Se  refuse 
à  toute  démarcne  pouvant  amener 
un  rapprochement,  181. — Ressent 
une  impression  douloureuse  de 
l'entretien  de  Nap.  avec  Kourakin, 
à  la  fin  du  cercle  tenu  le  15  août, 
190. — Emploie  l'automne  et  l'hiver 
en  préparatifs  de  toute  sorte ,  1 91 , 
386.  —  Instances  dont  il  est  l'objet 
pour  la  conservation  de  la  paix, 
388. — Adopte  l'idée  d'envoyer  Nes- 
selrode  à  Paris,  afin  d'amener  une 
explication  complète,  389.  —  Après 
un  succès  sur  les  Turcs,  autorise 
Kutusof  à  ouvrir  des  négociations 
avec  la  Turquie  sur  de  nouvelles 
bases,  390. — Prépare  lui-même  ses 
instructions  à  Nesselrode,  392.  — 
Informé  par  Kourakin  de  l'immi- 
nence de  la  guerre,  400.  —  Sa  ré- 
solution de  se  retirer  dans  les  pro  - 
fondeurs  de  l'empire,  en  détruisant 
tout  sur  les  pas  des  Français,  402. 

—  Refuse  de  porter  le  ravage  en 
Pologne  et  en  Vieille-Prusse,  403. 

—  Compte  beaucoup  sur  le  rôle  de 
Topinion  dans  cette  guerre,  405. — 
Confirmé  dans  la  résolution  de  ne  pas 
prendre  l'initiative,  408.  —  Direc- 
tion qu'il  donne  à  sa  diplomatie, 
409.  —  Diffère  de  s'entendre  avec 
l'Angleterre  et  Rernadotte,  413. — 
Adoucissement  aux  conditions  qu'il 

■  veut  imposer  aux  Turcs,  414. — 
Renonce  à  l'envoi  de  Nesselrode  à 
Paris,  415.  —  Son  émotion  en  fai- 
sant à  Lauriston  ses  dernières  dé- 
clarations, 417.  —  Prête  à  Nap.  le 
projet  de  rétablir  la  Pologne,  442. 

—  Mission  do  Knesebeck  auprès  de 
lui,  au  nom  de  la  Prusse,  481. — 
Scènes  entre  lui  et  l'ambassadeur 
d'Autriche,  483.  —  Persiste  à  ne 


pas  vouloir  prendre  l'initiative  des 
hostiHtés,  485.  —  Son  projet  et  ses 
derniers  entretiens  avec  Lauriston, 
486.  —  Sa  réponse  à  la  lettre  de 
Nap.,  et  bases  possibles  d'arran- 
gement qu'il  fait  indiquer  à  Kou- 
rakin, 488.  —  Entame  des  pour- 
parlers avec  l'Angleterre,  490.— 
Signe  un  traité  d'alliance  avec  la 
Suède,  491. — Ses  communications 
au  Danemark  à  la  suite  de  ce  traité, 
491 .  —  Donne  une  mission  extra- 
ordinaire en  Orient  à  Tchitchakoff, 
492. — Ses  instructions  pour  toutes 
les  éventualités,  494. —  Part  pour 
son  quartier  général,  495.  —  Com- 
munication que  lui  fait  l'Autriche, 
497.  —  Se  dirige  sur  Wilna,  498, 
562.  — Apprend  à  un  bal,  à  Wilna, 
le  passage  du  Niémen ,  exécuté  par 
Nap.  le  matin  même ,  XIV,  11.— 
Opinions  qui  partagent  son  entou- 
rage, 12.  — Confie  à  Barclay  de 
Tolly  le  soin  de  diriger  la  retraite 
sur  la  Dvvina,  20.  —  Prend  la  route 
de  Drissa ,  21 .  —  Charge  Balachotï 
d'une  dernière  démarche  auprès  de 
Nap.,  22. — S'engage  publiquement 
à  ne  point  traiter  tant  que  l'ennemi 
sera  sur  le  sol  de  la  Russie,  23. — 
Donne  à  Bagration  l'ordre  de  se 
porter  sur  Minsk  ;  pourquoi ,  60. 
— Déchaînement  de  l'armée  contre 
lui  à  cause  de  son  plan  de  retraite, 
123.  —  Reçoit  un  avis  signé  qui  le 
presse  de  quitter  l'armée"  et  de  se 
rendre  à  Moscou,  126. —  Cède  aux 
instances  impérieuses  de  ses  géné- 
raux et  convoque  un  conseil  de 
guerre,  127. —  Part  avec  ses  con- 
seillers militaires,  et  laisse  à  Bar- 
clay le  soin  de  diriger  les  opérations, 
128. — Enflamme  les  esprits  à  Mos- 
cou, 292.  —  Profondément  blessé 
par  les  procédés  de  Nap.,  veut  sou- 
tenir la  guerre  jusqu'à  la  dernière 
extrémité,  294. — Pour  obéira  l'opi- 
nion publique  choisit  Kutusof,  298. 
— Ignore  le  projet  formé  d'incendier 
Moscou,  366.  —  Nap.  lui  adresse 
des  ouvertures  pacifiques,  396,  422. 
—  Soins  qui  l'occupent  depuis  son 
retour  à  Sl-Pétersbourg  ;  s'allie  avec 
l'Angleterre,  429.  — Se  met  d'ac- 
cord avec  Bernadolle  à  Abo ,  430. 
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—  Opinion  qu*il  exprime  sur  Nap., 
432.  —  Conditions  de  la  paix  qu'il 
fait  avec  les  Turcs,  433.  —  Invite 
TchitchakofF  à  se  porter  avec  Tor- 
mazof  sur  les  derrières  de  l'armée 
française,  434.  —  Impression  pro- 
duite sur  son  esprit  par  la  bataille 
de  la  Moskowa  et  l'incendie  de  Mos- 
cou, 435,  438. — Sa  résolution  de  ne 
pas  céder,  439.  —  Confie  la  flotte 
russe  de  Kronstadt  à  l'Angleterre, 
440.  —  Envoie  à  Tchitchakoff  et  à 
Wittgenstein  l'ordre  de  se  réunir 
sur  la  haute  Bérézina,  pour  couper 
à  Nap.  sa  ligne  de  retraite,  444 . — 
Envoie  Czernicheff  pour  faire  con- 
courir tous  les  généraux  au  même 
but ,  442 . — Recommande  à  Kutu- 
sof  de  temporiser  pour  retenir  les 
Français  à  Moscou,  443. — Vient  à 
Wilna  ;  tend  à  se  faire  le  libérateur 
de  l'Allemagne  et  de  l'Europe,  XV, 
182.  —  Appelé  par  le  roi  de  Prusse 
et  flatté  par  les  Allemands,  marche 
sur  Kalisch,  349  à  322.— Son  entre- 
vue à  Breslau  avec  Frédéric-Guil- 
laume, après  la  signature  d'un  traité, 
331 .  —  Reçoit  à  Kalisch  l'envoyé 
chargé  de  lui  annoncer  la  médiation 
de  l'Autriche;  sa  réponse,  348. — 
Arrêté  un  instant  dans  son  rôle  de 
libérateur  de  l'Allemagne  par  l'op- 
position de  Kutusof,  455. —  Ap- 
prouve le  plan  de  bataille  conçu 
par  Diebitsch,  474. — Passe  l'Elster 
a  Pégau,  475.  —  Sa  joie  en 
voyant  les  premiers  succès  de  Blu- 
cher,  478.  —  Gêne  le  comman- 
dement en  affectant  de  se  montrer 
partout  au  feu ,  484.  —  Ordonne  la 
retraite ,  486.  —  Appelle  la  journée 
de  Lutzen  une  victoire ,  491 .  —  Sa 
situation  et  ses  délibérations  dans 
la  nuit  qui  sépare  les  deux  jour- 
nées de  Bautzen,  568.  —  Se  flatte 
beaucoup  du  succès  pour  la  bataille 
du  21  mai,  569. — Après  s'être  retiré 
iusqu'en  Silésie,  commence  à  sentir 
les  effets  de  deux  grandes  défaites, 
590. — Nomme  général  en  chef  Bar- 
clay de  ToUy,  qu'il  oblige  à  prendre 
la  route  de  Schweidnitz,  591. — 
Expédie  Muffling  à  Barclay  pour  le 
retenir  en  Silésie,  592. —  Envoie 
des  commissaires  aux  avant-postes 


français,  et  Nesselrode  à  Vienne, 
593. — Enivré  du  rôle  de  roi  des 
rois,  ne  se  prête  point  à  un  arran^- 
gement  direct  avec  la  France,  XVI, 
15.  —  Insiste  pour  voir  François, 
56. — Ses  efforts  pour  décider  Met- 
ternich  en  faveur  de  la  coalition, 
58.  —  Adhère  aux  vues  de  l'Au- 
triche ;  dans  quelle  conviction ,  60. 

—  Réuni  avec  Frédéric-Guillaume 
à  Reichenbach,  il  est  informé  par 
Metternich  des  résultats  de  son 
entrevue  avec  Nap.,  80. — Accorde 
la  prolongation  de  l'armistice  pour 
complaire  à  l'Autriche,  et  demande 
que  la  réunion  du  congrès  soit 
ajournée,  81.  —  Fait  choix  d'un 
personnage  peu  éclatant  pour  plé- 
nipotentiaire,  142.  —  Induit  invo- 
lontairement Barclay  en  erreur  sur 
la  durée  de  l'armistice,  146.  —  Af^ 
fecte  de  vouloir  faire  de  l'Autriche 
l'unique  intermédiaire  dans  le  con- 
grès, 1 56. — Se  rend  avec  Frédéric- 
Guillaume  et  les  principaux  géné- 
raux àTrachenberg,  pour  y  conférer 
avec  Bernadette,  177.  —  Réduit 
Bernadette  au  commandement  de 
l'armée  dite  du  Nord,  180.  —  Plan 
de  campagne  auquel  il  s'arrête,  1 81 . 

—  Revient  à  Reichenbach  sans  dé- 
sirer ni  espérer  la  paix,  184. — 
Son  entrée  solennelle  à  Prague ,  le 
15  août,  236.  —  Son  exaltation 
d'esprit,  237.  —  Réponse  oflBcielle 
qu'il  fait  adresser  aux  dernières 
propositions  de  Nap.,  238.  —  Re- 
grette d'avoir  déféré  le  comman- 
dement à  Schwarzenberg,  surtout 
depuis  l'arrivée  de  Moreau  et  de 
Jomini  à  son  quartier  général,  272. 

—  Ses  procédés  envers  Moreau , 
273. —  Sur  le  conseil  de  Moreau  et 
de  Jomini ,  renonce  à  marcher  sur 
Leipzig,  279.  —  Se  range  à  l'avis 
de  Moreau  de  se  replier  sur  lesMu- 
teurs^  de  Dippoldiswalde ,  296.  — 
Position  qu'il  occupe  avec  Moreau 
lô  matin  de  la  seconde  journée  de 
la  bataille  de  Dresde;  309.— Ses  té- 
moignages d'intérêt  et  d'affliction 
à  Moreau,  atteint  mortellement  à 
ses  côtés,  31 4.  —  Prend  le  parti  de 
la  retraite,  316.  —  Ses  doutes  sur 
la  durée  de  sa  fortune  contre  Nap., 
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320. — Reconnaît  avec  ses  généraux 
la  nécessité  de  s'arrêter  et  de  résis- 
ter à  Vandamme,  331 .  —  Ses  pro- 
grès dans  la  guerre,  332.  —  S'il  est 
l'auteur  de  la  manoeuvre  qui  amène 
la  catastrophe  de  Vandamme,  359. 

—  Se  rend  auprès  de  Moreau  expi- 
rant, 360.  —  Prévient  les  diver- 
gences d'avis  pour  la  direction  de 
l'armée  de  Bohême,  amenée  devant 
Leipzig,  546. — Invite  Schwarzen- 
berg  à  se  porter  au  secours  des  ar- 
mées russe  et  prussienne,  556,  558. 

—  Fait  donner  toutes  ses  réserves, 
559,  563.  —  Sa  courtoisie  envers 
Lauriston,  620: — Sa  dureté  en- 
vers le  roi  de  Saxe ,  621 .  —  Pres- 
crit la  violation  de  la  capitulation 
de  Dresde,  669. — Ne  répugne  point 
à  l'idée  de  détrôner  Nap.,  XVII, 
26.  —  S'assure  une  influence  pré- 
pondérante dans  les  conseils  de  la 
coalition;  comment,  112. — Caresse 
et  dirige  secrètement  le  comte  de 
Stein,  113.  —  Subit  l'influence  de 
Pozzo  di  Borgo ,  115.  —  Tempère 
l'irritation  de  la  coalition  contre 
Bernadotte,  120.  —  Disposé  à  ra- 
mener la  France  aux  frontières  de 
4790,  427. —  Sa  bonne  foi  mise  en 
suspicion  par  la  coalition  à  l'yard 
de  Bernaaotte,  130.  —  S'oppose 
d'abord  au  plan  de  campagne  des 
Autrichiens,  puis  y  adhère,  135. — 
Se  résigne  à  la  violation  du  ter- 
ritoire de  la  Suisse,  ainsi  qu'à  la 
contre -révolution  opérée  dans  ce 
pays,  140.  —  Divergence  de  ses 
vues  et  de  celles  de  ses  alliés, 
497. — Veut  voir  Castlereagh  avant 
qui  que  ce  soit,  499. —  Impatienté 
de  l'attendre,  se  rend  à  Langres, 
où  l'accompagnent  les  souverains 
et  ministres  alliés,  222. — Accepte 
Châtillon  pour  lieu  de  congrès,  223. 

: — Se  montre  prêt  à  consentir  à  tous 
les  vœux  de  l'Angleterre,  236. — 
Fait  suspendre  tout  à  coup  les  né- 
gociations, 298. —  Son  activité  fé- 
brile et  son  espoir  d'entrer  tout  de 
suite  à  Paris,  326. — Ses  sentiments 
à  l'égard  des  Bourbons,  327.— 
S'ouvre  sur  son  projet  d'imposer 
Bernadotte  à  la  France,  328.  — Se 
montre  assez  disposé  à  la  tempori- 


sation ,  384 .  —  Manière  dont  il  ac- 
cueille une  pétition  pour  le  rappel 
des  Bourbons,  407. — Blucher  sa- 
dresse  à  lui  pour  être  laissé  libre 
dans  ses  mouvements  et  renforcé, 
41 1 .  —  Convoque  un  conseil  extra- 
ordinaire des  chefs  de  la  coalition , 
41 2. — Veut  marcher  sur  Paris,  413. 
— Effet  que  produit  sur  lui  l'arrivée 
deVitrolles,  venant  de  Paris  avec 
une  mission  hostile  à  Nap.,  493. — 
Se  transporte  auprès  de  Schwar- 
zenberg  pour  lui  communiquer  ses 
inquiétudes,  522. — Sa  disposition  à 
écouter  le  conseil  de  Pozzo  di  Borgo, 
547.  —  Des  lettres  interceptées  de 
Marie -Louise  et  de  Savary  lui  sont 
remises,  550. — Assigne  un  rendez- 
vous  général  aux  chefs  de  la  coali- 
tion, 552.  — Rencontre  Blucher  et 
son  état-major  à  Sommepuis,  où  est 
arrêtée  et  combinée  la  marche  sur 
Paris,  553. — Somme  la  division  de 
gardes  nationales  de  Pacthod ,  en- 
tourée par  toute  l'armée  coalisée, 
de  se  rendre,  567.  —  S'établit  au 
château  de  Bondy  la  veille  de  la  ba- 
taille de  Paris,  592.  —  Fait  bon  ac- 
cueil au  conseil  municipal  de  Paris, 
616  à  629.  —  Consent  à  laisser  la 
police  de  Paris  aux  autorités  muni- 
cipales et  à  la  garde  nationale,  630. 

—  S'informe  de  ce  qu'est  devenu 
Talleyrand  ,  634.  — Ne  laisse  au- 
cune "espérance  à  Caulaincourt  rela- 
tivement à  Nap.,  632.  —  Son  entrée 
triomphale  dans  Paris,  634.  — Son 
affabilité  en  réponse  à  quelques  cris 
en  son  honneur,  636.  —  Passe  une 
grande  revue  aux  Ghamps-ÉKsées, 
637.  —  Prend  son  lo2:ement  chez 
Talleyrand,  639.  —  Confère  avec 
lui  et  quelques  personnages  sur  le 
choix  du  gouvernement  qui  con- 
vient à  la  France,  640.  —  Se  dé- 
clare prêt  à  admettre  la  restaura- 
tion des  Bourbons,  si  c'est  le  vœu 
de  la  France,  645.  —  Signe  la  dé- 
claration des  souverains  qu'ils  ne 
traiteront  plus  avec  Nap.  ni  avec 
aucun  membre  de  sa  famille,  647. 

—  Réponse  qu'il  fait  donner  à  une 
députation  de  royalistes,  650. — 
Son  rôle  et  sa  popularité  dans  Pa- 
ris, 674. — Fait  un  brillant  accueil 
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au  Sénat ,  672.  —  Annonce  qu'il 
vient  d'ordonner  la  délivrai^ce  im- 
médiate de  tous  les  prisonniers 
français  détenus  en  Russie,  673. — 
Ses  entretiens  avec  Caulaincourt 
laissent  entrevoir  le  sort  destiné  à 
Nap.  et  à  sa  famille,  684  à  687.  — 
Offre  aux  envoyés  de  Nap.  de  choi- 
sir l'un  des  chefs  de  l'armée  pour 
souverain  de  la  France,  725.  — 
Impression  produite  sur  lui  par  le 
langage  violent  de  Ney  contre  Nap., 
727.  —  Aux  instances  des  maré- 
chaux en  faveur  du  Roi  de  Rome, 
oppose  la  conduite  du  Sénat,  729. 

—  Sur  la  réponse  de  Ney,  parait  un 
moment  ébranlé,  730. — Efforts  des 
royalistes  pour  raffermir  sa  volonté 
chancelante,  738.  —  La  défection 
du  6«  corps  achève  de  le  décider, 
739.  —  Annonce  aux  envoya  de 
Nap.  que  les  souverains  alliés  per- 
sistent dans  la  résolution  d'écarter 
du  trône  lui  et  sa  famille,  740. — 
Engage  Caulaincourt  à  retourner  à 
Fontainebleau,  afin  d'obtenir  l'ab- 
dication pure  et  simple  de  Nap., 
741 .  —  Reçoit  à  minuit  les  envoyés 
de  Nap.,  759. — Son  empressement 
à  remercier  Ney,  760. — ^Renouvelle 
la  promesse  des  traitements  les  plus 
généreux  pour  Nap.  et  sa  famille, 
761 .  —  Flatteries  dont  il  devient 
l'objet  dans  Paris,  765.  —  Oblige 
Vitrolles  à  partir  pour  aller  cher- 
cher le  comte  d'Artois,  770. — Paiv 
tage  l'avis  de  Talleyrand  sur  l'in- 
fluence à  attribuer  au  Sénat  dans 
la  nouvelle  constitution ,  774.  — 
Donne  à  Caulaincourt  le  conseil 
d'accélérer  le  règlement  des  inté- 
rêts de  Nap.  et  de  sa  famille,  784. 

—  Aux  diflBcultés  que  rencontre 
Caulaincourt,  oppose  sa  volonté  de 
tenir  sa  parole,  786. —  Sa  défiance 
momentanée  à  l'égard  de  Caulain- 
court et  des  maréchaux,  788, — 
Provoque  une  entrevue  des  repré- 
sentants de  Nap.  avec  le  gouver^ 
nement  provisoire  pour  arrêter  les 
conditions  du  traité  à  signer,  791 . 
— Ses  paroles  au  commissaire  russe 
chargé  d'accompagner  Nap.,  822. 

—  Approuve  hautement  l'intention 
de  ne  rappeler  les  Bourbons  qu'au 


prix  d'une  constitution  Hbérale, 
XVIU,  32.  — Fait  signifier  à  Vi- 
trolles qu'il  faut  accepter  la  décla^ 
ration  préparée  par  Fouché  pour  le 
comte  d'Artois,  38. —  Comment  le 
désignent  les  amis  de  ce  prince, 
39.  —  Il  s'empresse  de  faire  ré- 

{)arer  les  outrages  commis  envers 
a  princesse  Catherine  de  Wurtem- 
berg, 79. —  Se  rend  à  Compiègne 
pour  donner  quelques  conseils  à 
Louis  dix-huit,  102.  —  Son  mé- 
contentement de  l'issue  de  sa  dé- 
marche, 105.  —  Insiste  pour  que 
le  gouvernement  royal  vide  la  ques- 
tion de  la  constitution,  129.  —  Se 
montre  indigné  des  exactions  com- 
mises par  les  troupes  alliées ,  4  30. 
—  Son  déplaisir  des  procédés  de 
Louis  dix-huit,  442.  —  Doute  s'il  t 
bien  fait  de  rappeler  les  Bourbons, 
4  43.  —  Son  concours  pour  décider 
la  Prusse  à  renoncer  à  la  contribu- 
tion de  guerre,  457.  —  Son  inter- 
vention en  faveur  d'Hortense,  1 85. 
—Visite  Joséphine  à  la  Malmaison, 
203.  —  Son  influence  dans  les  af- 
feires  de  la  Suisse,  405. — Enthou- 
siasme avec  lequel  il  est  accueilli  à 
Londres,  420.  —  Son  voyage  à  Var- 
sovie pour  une  prétendue  recon- 
stitution de  la  Pologne,  424 . —  Ar- 
rive à  Vienne ,  422.  —  Son  intime 
union  avec  le  roi  de  Prusse,  424. 
— Veut  la  Pologne,  425. — Sa  sur- 
prise et  son  irritation  en  rencon- 
trant une  résistance  à  ses  désirs, 
454 .— ^Son  premier  et  vif  entretien 
avec  Talleyrand ,  453 ,  455.  —  Re- 
mis de  sa  première  irritation,  il 
s  attache  à  caresser  tout  le  monde 
à  Vienne,  486.  —  Se  rend  chez 
Castlereagh,  487. — Sa  réponse  iro- 
nique à  rénumération  des  services 
rendus  par  l'Angleterre,  488.  — 
IMscute  les  divers  traités  de  4843; 
ses  motifs  pour  reconstituer  la  Po- 
logne, 489.  —  A  peine  à  se  conte- 
nir dans  l'entretien  avec  Castle- 
reagh, 492.  —  Irrité  de  la  position 
prise  par  l'Autriche ,  livre  la  Saxe 
aux  troupes  prussiennes,  507.  — 
Ses  entretiens  orageux  avec  Talley- 
rand et  Metternich ,  509.  —  Reçoit 
de  François ,  qui  l'a  suivi  en  Hon^ 
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grie,  une  leçon  pleine  de  conve- 
nance, SU.— Fait  seui  obstacle  à  la 
translation  de  Nap.  aux  Açores,  SS3. 
—  Ajjrès  une  explication  trfe-vive, 
Frédéric-Guillaume  et  lui  se  pro- 
mettent d'être  plusunis  que  jamais, 
534.  —  Comment  il  voudrait  b'acer 
le  nouveau  territoire  de  la  Pologne, 
539.  —  Son  embarras  en  écoulant 
le  langage  que  lui  tient  Schwar- 
zenbei^,  546.— Contient  les  Prus- 
siens près  d'éclater,  554. — Tente 
vainement  un  effort  auprès  de  Met- 
ternich  et  de  François,  555.  — 
Marché  qu'il  offre  àTalleyrand,  556. 
— Se  résigne  à  abandonner  ie  duché 
de  Posen,  560,  — Ses  concessions  à 
r^ard  de  l'Autriche,  56ï , — Décide 
îes  Prussiens  à  présenter  une  note 
modérée  en  réponse  à  la  noie  au- 
trichienne, 564.— Fait  prendre  !a 
parole  pour  les  Prussiens  dans  la 
première  réunion  de  la  commis- 
sion d'évacuation,  576. — Ne  veut 
pas  pousser  l'insistance  jusqu'à  la 
guerre,  686.— Son  observation  au 
sujet  de  ta  cérémonie  funèbre  du 
U  janvier,  célébrée  è  Vienne  en 
présence  des  souverains,  588.  ~~ 
Abandonne  Thom  à  la  Prusse,  592. 
— Veut  faire  exclure  Berne  du  nom- 
bre des  cantons  directeurs,  606. 
— S'oppose  à  la  translation  de  Nap. 
hors  de  l'ile  d'Elbe,  616.  —  Rup- 
ture du  projet  d'union  de  sa  sœur 
avec  le  duc  de  Berry,  dans  une 
conversation  avec  Talleyrand,  623. 
—  Profondément  blessé  du  refus 
de  s'allier  à  sa  famille,  625.  — 
Objet  d'un  déchaînement  inour  h 
Vienne  après  l'évasion  de  Nap.  de 
l'Ile  d'BIbe,  696.  —  Le  gouverne- 
ment de  Nyi.  l'informe  de  l'alliance 
conclue  à  Vienne  contre  la  ïVusse  ' 
et  la  Russie,  XIX,  277.  —  Cau-  | 
"8  qui  l'avaient  retenu  à  Vienne^ 


l'égard  de  Nap.  et  des  Bourbons, 
486.  —  Ses  instructions  au  com- 
missaire russe  expédié  à  Sainte- 
Hélène,  XX,  661. 

ALEXANDRIE.  Est  bloquée,  1, 
Sol.  —  L'une  des  deux  clefs  de 
l'Egypte,  n,  26.  —  Le  Pr.  C.  arrête 
le  modèled'un  vaisseau  de74  adapté 
à  ses  nasses,  373.  —  Plusieurs  fré- 
gates françaises  y  arrivent,  111,  48, 
47.  —  L'un  des  points  d'attaque 
contre  l'Egypte,  65.— Faiblesse  de 
ses  moyens  de  défense,  68.  —  Une 
flotte  anglaise  parait  en  vue  de  la 
ville,  69.  —  Investie  par  les  An- 

§lais,  108,  —  La  nouvelle  de  sa  red- 
ition  arrive  à  Londres  huit  heures 
après  la  signature  du  traité  d'A- 
miens, 184,  —  Attaque  projetée 
contre  elle  par  une  flotte  anglaise 
en  1807,  Vn,  438,  5Î8  —Les  An- 
glais y  essuient  un  échec,  VIII, 
181. 

ALEXANDRIE  en  Piémont.  Mê- 
las y  concentre  son  armée  après 
l'entrée  de  Bonaparte  à- Milan,  I, 
395,  409  —Ils'j  retire  après  la 
baUille  de  MonleMlo,  425.  —  Y 
rentre  se  croyant  vainqueur  h  Ma- 
rengo,  442.  —  Y  signe  la  convention 
qui  livre  l'Italie  à  Bonaparte ,  454, 

—  Création  de  cette  grande  place 
de  guerre,  III,  384;  IV,  Î13.  — 
Visitée  par  Nap.  en  mai  1805,  V, 
374.  —Mise  en  étal  de  défense, 
VII,  25.  — Reçoit  pour  les  départe- 
ments au  delà  des  Alpes  une  in- 
stitution semblable  à  la  Caisse  de 
service  dans  l'intérieur,  VIII,  98. 

—  Occupe  le  premier  rang  dans  le 
classement  des  places  fortes  par 
Nap-,  121.  —  Son  importance  pour 
la  défense  de  l'Italie,  364.— Visitée 
par  Nap.,  qui  félicite  sur  les  lieux 
mêmes  le  général  Chasseloup,  chargé 


347.  —  Reproche  que  lui  adressé     ^e  la  construction  de  cette  place. 


ta  coalition,  348.  —  Promet  de 
réparer  sa  faute;  changement  dans 
sa  conduite,  349.  —  Titres  qu'il 
prend ,  351 .  —Son  irritation  pas- 
sagère contre  Eugène,  359.  —  As- 
siste aux  conférences  tenues  chez 
schwarzenberg  pour  arrêter  le  plan 
de  campagne,  363.  —  Ses  vues  à 


377. —  Nap.  décide  en  18( 
chèvement  de  ses  travaux  les  plus 
urgents,  X,  43.  —  Pie  VII  enlevé 
de  Rome  y  est  amené,  XI,  312. 

ALEXANDROWIGZ  (Stanislas], 
nonce.  Membre  de  la  dépulation 
polonaise  envoyée  à  Nap.  à  Wilna, 
XIV,  100. 
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ALFORT  (ÉCOLE  d').  Ses  élèves 
participent  à  la  défense  de  Paris, 
XVII,  599;  XLS,  538. 

ALGARVES  (les).  Le  traité  de 
Fontainebleau  forme  de  cette  pro- 
vince une  souveraineté  en  faveur 
du  prince  de  la  Paix,  VIII,  258. — 
Le  général  Solano  les  occupe  à  la 
tête  de  3  ou  4  mille  Espagnols,  348. 

ALGER  (régence  d').  Conclut 
avec  la  France  une  convention  pour 
le  rétablissement  des  anciens  trai- 
tés ,  III ,  1 87.  —  Mauvais  procédés 
du  dey  pour  la  France,  IV,  23.  — 
Se  soumet  devant  les  menaces  du 
Pr.  C,  24. 

ALGÉSIRAS.  Description  de  sa 
baie,  lU,  418.  —  Linois  y  livre 
combat  aux  Anglais,  120.  —  Péril 
qu'il  court  à  son  mouillage,  125. 

ALGÉSIRAS  (U).  Vaisseau  en- 
vahi par  la  fièvre  au  moment  de 
quitter  le  Ferrol,  V,  442.  —  Monté 
par  Magon,  M,  141.  —  Son  rôle  à 
Trafalgar,  153.  —  Amène  son  pa- 
villon après  s'être  vaillamment  dé- 
fendu, 168.  —  Arraché  aux  mains 
des  Anglais  par  le  dévouement  de 
son  équipage,  174.  —  Mouillé  à 
l'entrée  de  la  rade  de  Cadix,  176.— 
En  danger  de  se  briser  sur  la  pointe 
du  Diable,  est  sauvé,  177. 

ALI ,  pacha  de  Janina,  VIII,  445. 

ALICANTE.  Ferme  ses  portes 
devant  Montbrun,  XIII,  344. 

ALIX,  général.  Défenseur  de 
Sens,  chargé  de  réoccuper  les  bords 
de  l'Yonne,  XVII,  355.— Placé  sous 
les  ordres  de  Souham,  536.  —  Ses 
troupes  appelées  derrière  l'Essonne, 
694.  —  Commande  une  division  de 
Drouet  à  Waterloo,  XX,  204. 

ALLE  (l'),  rivière.  Son  cours, 
VII,  351 ,  585 ,  591 .  —  Bataille  de 
Heilsberg  livrée  sur  ses  bords,  580. 
—  Nap.  conçoit  le  plan  d'y  jeter 
les  Russes  en  arrivant  à  Friedland, 
602.  —Citée,  VII,  364,  400,  552, 
555,  574,  613. 

ALLEMAGNE.  Continue  la  guerre 
contre  la  France,  I,  59.  —  Ses 
modifications  par  le  traité  de  Lu- 
néville,  II ,   299.  —  Etat  de  ses 


affaires  après  ce  traité,  IV,  55.  — 
Pertes  subies  par  ses  princes  à  la 
rive  gauche  du  Rhin ,  61 .  —  Enu- 
mération  et  valeur  approximative 
des  principautés  ecclésiastiques  pro- 
pres à  être  sécularisées,  64.  —  Son 
ancienne  constitution,  67.  —Sa  di- 
vision en  dix  cercles,  72.  —  Carac- 
tère de  la  révolution  qui  s'y  opérait 
au  commencement  (fu  siècle,  77. 

—  Ses  princes  ont  tous  recours  à  la 
France,  87.  —  Changements  à  sa 
constitution,  109.  —  Sa  gratitude 
envers  le  Pr.  C.  après  l'adoption 
du  recès  par  la  Diète,  158.  — Coup 
d'oeil  sur  son  gouvernement  depuis 
1803,  VI,  467.  —  Le  traité  de  Pres- 
bourg  y  introduit  de  nouveau  l'anar- 
chie, 469.  —  Ses  princes  opprimés 
ont  recours  à  la  France,  472.  — 
Motifs  de  Nap.  pour  intervenir  dans 
ses  affaires,  479.  —Négociations 
dont  elle  est  le  sujet  pour  l'institu- 
tion de  la  Confédération  du  Rhin, 
496.  —  Sa  configuration  générale, 
VII,  54.  —  Soumise  tout  entière  au 
blocus  continental,  220.  —  Ses  con- 
tingents reçoivent  le  titre  de  9« 
corps  de  la  grande  armée,  336.  — 
Étudie  le  Code  civil  français,  VIII, 
146. — Son  exaspération  contre  les 
Français,  X,  56. — Ses  mouvements 
insurrectionnels  après  l'ouverture 
des  hostilités  de  l'Autriche  contre 
la  France,  211. — Contenue  par  les 
prompts  succès  de  Nap. ,  286.  — 
Agitée  par  l'apparition  de  diverses 
bandes  insurrectionnelles,  se  con- 
tient néanmoins,  389.  —  Distribu- 
tions territoriales  qu'y  fait  Nap. 
dans  l'intention  de  l'évacuer,  XII, 
14. —  Ouverte  aux  produits  anglais 
introduits  par  de  faux  neutres,  44. 

—  Nap.  en  tire  beaucoup  de  che- 
vaux pour  la  guerre  de  Russie,  XIÏI, 
9.  —  En  1811,  l'Autriche  excite 
son  génie  contre  la  France,  67.  — 
Son  patriotisme  enfante  de  nom- 
breuses sociétés  secrètes,  73.  — 

—  Dispositions  de  ses  petites  cours 
alliées  de  la  France  à  la  veille  d'une 
nouvelle  guerre  avec  la  Russie,  99. 
— Hospitalière  aux  réfractaires  fran- 
çais déserteurs,  1 94,  455.  —  Ses 
souverains  sommés  par  Nap.   de 
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fournir  leur  contingent  complet, 
398.— Etat  des  esprits,  406.  —Cu- 
riosité et  afïluence  de  ses  populati  ons 
sur  le  passage  de  Nap.  se  rendant 
à  Dresde,  506.  —  Détestable  con- 
duite de  ses  troupes  sur  leur  route, 
513.  —  Sa  rage  furieuse  contre  les 
Français  après  la  retraite  de  Mos- 
cou, XV,  449.  —  Alexandre  tend 
à  s*en  faire  le  libérateur,  482.  — 
Effet  immense  qu'y  produit  la  défec- 
tion du  corps  prussien  d'York,  4  86. 
—  Les  réfugiés  réunis  à  Kœnigsberg 
en, proclament  l'indépendance,  487, 
497.  —  Rapide  propagation  de  ses 
sociétés  secrètes,  49,8.  —  Son  in- 
dépendance, base  de  la  paix  que 
Metternich  songe  à  faire  accepter 
par  la  France,  208.  —  Evénements 
qui  y  surviennent  pendant  les  pré- 
paratifs militaires  de  Nap.,  344. — 
Sa  joie  en  apprenant  l'évacuation 
de  Berlin,  326.  —  Traité  d'alliance 
de  la  Prusse  avec  la  Russie,  328. — 
Joie  de  ses  patriotes,  qui  espèrent 
et  prétendent  entraîner  tous  les 
princes  allemands,  332. — Son  irri- 
tation contre  Davout,  qui  a  fait  sau- 
ter le  pont  de  Dresde,  338. — Efforts 
de  l'Autriche  pour  y  former  un  parti 
fevorable  à  la  médiation,  400. — La 
coalition  veut  en  composer  un  Etat 
fédératif,  XVII,  367.— Cet  Etat  con- 
stitué dans  le  traité  de  Paris,  XVIII, 
450. — Son  profond  malaise,  403. — 
Pas  que  la  Prusse  veut  lui  ménager 
vers  son  unité  en  s'adjugeant  la 
Saxe,  429. — Vivacité  de  ses  cours 
aux  premières  opérations  du  con- 
grès, 480,  493.  —  Ses  princes  s'a- 
dressent au  Prince  régent  d'Angle- 
terre pour  qu'il  prenne  en  main  la 
cause  de  la  Saxe,  503.  —  Effet  pro- 
dnit  sur  eux  par  la  proclamation  de 
Repnin  annonçant  que  les  Saxons 
passent  sous  l'autorité  de  la  Prusse, 
au  consentement  de  toutes  les  puis- 
sances, 544. — Ils  veulent  protester 
par  une  déclaration  commune  contre 
l'annexion  de  la  Saxe  à  la  Prusse, 
569. — Divers  arrangements  de  ter- 
ritoires entre  ses  souverains,  588. 
— Sa  nouvelle  constitution,  604. — 
Dispositions  de  ses  peuples  et  de  ses 
gouvernements  après  le  retour  de 


Nap.  au  trône,  XIX,  526.— Odieux 
langage  de  ses  journaux,  527. 

ALLEMAND,  amiral.  Placé  à  la 
tète  de  l'escadre  de  Rochefort,  V, 
44  4 . — Se  repose  dans  ce  port  de  sa 
difiScile  croisière,  VllI,  40,  58. — 
Reçoit  l'ordre  de  conduire  sa  divi- 
sion à  Toulon,  63,  44  4 .  —  Sort  de 
Rochefort  avec  sa  division  et  arrive 
heureusement  à  Toulon,  445,  643. 

—  Ordres  qu'il  reçoit  de  Nap.  au 
moment  de  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne de  4809,  X,  406.  —  Placé  à 
la  tête  de  deux  divisions  navales 
réunies  à  Rochefort,  XI,  482.  — 
Ses  dispositions  pour  garantir  sa 
flotte  des  dangers  dont  les  Anglais 
la  menacent,  485.  — Impossibilité 
où  il  est  de  donner  des  ordres  au 
milieu  de  la  confusion  causée  par 
trente  brûlots  lancés  à  la  fois,  487. 

—  Envoyé  à  Toulon  avec  ses  équi- 
pages, 490. 

ALLENT,  chef  de  l'état-major  de 
la  garde  nationale  de  Paris,  s'op- 
pose à  l'adoption  de  la  cocarde 
blanche  au  lendemain  de  la  bataille 
de  Paris,  XVII,  664.  . 

ALLIANCE  DE  MÉDIATION. 
Plan  d'arbitrage  suprême  imaginé 
par  l'abbé  Piatoli  en  faveur  de  la 
Russie,  V,  322,323,  364. 

ALLIÉS.  Sens  dans  lequel  ce  mot 
est  employé  dans  un  projet  de  dé- 
claration du  congrès  de  Vienne, 
XVIII,  464. 

ALLOCUTIONS  :  de  Nap.  aux 
troupes  réunies  à  Fontainebleau, 
XVII ,  702 ,  834  ;  —  aux  troupes  le 
24  mars  4845,  XIX,  256;  — à  la 
garde  nationale  parisienne,  404  ; — 
des  fédérés  parisiens  à  Nap. ,  477  ;  — 
de  Nap.  au  4  0«  de  ligne ,  480  ; — aux 
ofiSciers  prussiens  blessés  et  pris  à 
la  bataille  de  Ligny,  XX,  448.  Kotr 
Dkcours. 

ALMÉIDA.  Forme  l'un  des  points 
de  la  route  d'étapes  établie  par  Junot 
de  Lisbonne  à  Rayonne,  VllI,  346. 

—  Prête  à  s'insurger,  est  quittée 
par  Loison,  IX,  244.  —  Nap.  en 
prescrit  le  siège  au  début  de  la 
campagne  de  Masséna,  XII,  34  4. — 
Sa  situation,  344. — Son  investis- 
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seowDt;  sa  fortification  et  son  ar- 
mement; sa  reddition,  344  à  3i6. 
— Garnison  nécessaire  pour  garder 
celte  piace,  350.  —  Masséna  essaye 
de  la  ravitailler,  661.  —  Elle  est 
dëtruite  par  ordre  de  Masséna', 
679.  ^Evasion  héroïque  de  la  gai- 

DisoD,  eso. 

ALMENARA  (marquis  d').  Voir 
Hebvas. 

ALMONACID.  Bataille  livrée  en 
ce  lieu  le  t^  août  1809,  XI,  473. 


de  France  à  Stockbolm,  transmet  à 
Nap.  la  demande  faite  par  Beroa- 
elotle  de  la  cession  de  la  Norvège  à 
la  Suède,  Xm,  97.  —  Injuste  r^u- 
tation  que  lui  ont  value  ses  diverse* 
missions,  216.  —  Scène  étrange 
que  lui  fait  Bernadotte,  2(7,  — 
Reçoit  l'ordre  de  quitter  Stock- 
holm, 219. 

ALSACE.  Épuisement  de  cette 
province,  I,  Ï87.  — Ses  manufac- 
tures fabriquent  trop  en  1811, 
Xm,16.— Gardée  en  1813  par  des 
milices  nationales,  XVII,  65,  76. 
—  Doit  fournir  des  gardes  natio- 
nales pour  occuper  les  défilés  des 
Vosges,  149.  — Envahie,  186.— 
Causes  qui  empêchent  ses  paysans 
de  s'iosurger  contre  l'ennemi,  188. 

Conseine  au  ciSrdë'mén.gé;  ,  "S";  ''P""  S""' •  "";- 
...  ..-  —  "  I  Sonbonespnt,  Î60. —  Sa  situation 
dans  les  premiers  temps  de  la  Bea- 
(auration,  XVIII,  Bî,  SIS.  — Su- 
ohet  y  fait  floMer  te  drapeau  trico- 
lore après  la  rentrée  de  Nap.  à 
Paris,  XIX,  S70.—  Se  prête  avec 
zèle  auT  mesures  de  défense,  467. — 
Sa  défense  confiée  à  Bapp,  XX,  9. 


ALOPEUS  {d'),  ministre  de  Rus- 
àe  à  Berlin.  S'efforce  d'empêcher 
l'alliance  de  la  Prusse  avec  la 
France,  V,  1 4.  —  Demande  le  pas- 
sage pour  une  armée  russe  à  tra- 
vers la  Prusse;  cherche  h  ran 
cette  puissance  à  la  coalition 
53.-    "        ■■■  ■       • 


■rite,  56,211.— 
Ministre  de  Russie  à  Londres  en 
1807;  déclaration  qu'il  reçoit  de 
Canning,  VIII,  205.  —  Arrêté  par 
ordre  du  roi  de  Suède,  auprès  de 
qui  il  représwitait  la  Russie,  457. 

ALPES.  Description  de  cette 
chaîne  de  moniagnes,  1,  231.— 

l'armée  française,  sous  la  conduite 
du  Pr.  C. ,  358  à  365.  —  Hos- 
pices qu'y  établit  le  Pr.  C,  II,  358. 
— Description  des  Afpes  de  Souabe, 
VI,  75.  —  Alpes  Carniques  et  Ju- 
liennes, X,  190.  —Nap.  décrète 
qu'il  sera  élevé  sur  leur  somtuet  un 
monument  consacré  au  peuple  fran- 
çais, en  mémoire  de  ses  généreux 
efforts  contre  la  coalition  de  1813, 
XV,  603.  —  Nap. ,  débarqué  au  golfe 
Juan,  en  choisit  la  route  pour  mar- 
cher sur  Paria,  XIX,  73.  —  Leur 
défense  conSée  à  Suchet,  XX,  9. 
—  Citées,  I,  68;  XX,  780. 

ALQUI^.  Nommé  ambassadeur 
k  Madrid,  I,  65.  —  Porte  au  prince 
de  la  Paix  un  cadeau  de  la  part  du 
Pr.  C,  131, — Gagne  ce  personnage 

Kr  ses  soins,  II,  117.  —  Envoyé  à 
orence,  signe  un  traité  de  paix 
avecNaples,  365.  —  Envoyé  à  Rome 
en  remplacement  du  cardinal  Fesch, 
le  parvient  point  à  rétablir  les  bon 


ALT£N,  général  anglais.  Arrive 
aux  Quatre-â^s  vers  la  fin  de  l'ac- 
tion, XX,  H5.  —  Participe  à  la 
bataille  de  Waterloo,  183,  221.  — 
Sa  belle  résistance  aux  charges  de 
cuirassiers  dirigées  par  Ney,  ÎS3. 

ALTENBOURG.  Les  plénipoten- 
tiaires français  et  autrichiens  s'y 
réunissent  pour  la  négociation  de 
la  paiï  en  1 809,  X ,  505  ;  XI ,  249, 
253  à  278. 

ALTESSE.  Ce  titre  est  conféré 
aui  grands  dignitaires,  VIII,  137; 
—au  prince  de  laPaix  en  1807, 282  ; 
— aux  membres  de  la  régence  élec- 
tive en  Espagne  en  1813,  XVI,  86. 

ALTON  (Charles),  général.  Com- 
mande une  division  de  Wellington 
aux  Arapiles ,  XV,  93  ;  —  à  la  ba- 
taille de  Toulouse,  XVIII,  24. 

ALTONA.   Cette  ville  sert  aux 

communications  de  Hambourg  avec 

._      les  Anglais  en  1811,  XUI,  78.— 

nés  relations,  VIU,  407.  — Ministre  '  Offre  les  secours  nécessaires  aux 


habitanls  expulsés  de   Hambourg  1  entier  des  neulres,  46.  —  Accueil 


parDavoul,  XVIII,  43, 


fait  à  s 


nterlope  si 


AL  VA  (l").  Drouet  en  rétablit  les     tous  les  points  du  continent,  i7  à 
■''■'■■       "      ■""    """    '  "''     -  Efforts  de  Nap.  pour  saisir 


ponts  à  PoDte-Murcelha,  XII,  603. 
—  L'armée  s'y  arrête,  606,  —  Un 
faux  mouvement  de  ReyniOT  oblige 
l'armée  à  l'abandonner,  607. 

ALVAREZ,  brigadier.  Refuse  aux  ~  Combinaison  de  Nap. 
Irançais  l'entrée  du  fort  de  Mont  "*"■  """  "'"'""■  ™^™  " 
Jouy,  VIII,  488.  —  Commande 


lé  par  les  faiseurs  de  la  mettre 
sous  l'autorité  des  Bourbons,  126, 


e  nipture  entre  elle  et  l'An- 
*«.,,  ,...,  «p.  -  v,v,^„™>u.  „u  l'^'^^rÇ.  J96.  -  Proclame  la  levét 
détachement  de  l'armée  de  Vives    ^^  '  ""«'j*''*  commercial  avec  la 


tipposé  à  la  division  Souham,  i90. 
— Trompé  par  la  marche  de  Saint- 
Cyr,  ne  le  suit  que  de  loin,  492. 
—  Arrive  trop  tard  pour  prendre 
part  à  la  bataille  de  Cardedeu,  495. 

AMARANTE.  Loison  y  est  placé 
avec  quelques  mille  hommes  pour 
contribuer  à  contenir  le  nord  du 
Portugal,  XI,  68.  —Evacuée,  96. 

AMBLETEUSE.  Avantages  qu'oi- 
tte  ce  port  pour  une  expédition 
contre  l'Angleterre,  IV,  429.  — 
Travauxqu'y  fait  exécuter  lePr.  C., 
436,  474.  —  Doit  servir  de  lieu 
d'embarquement  à  l'aile  droite  de 
l'armée  tf  expédition,  V,  41 4  ;  VI,  16. 

AHBRUGEAC   (d'),    colonel. 


France,  198.  —Manière  dont  s 
habitants  font  te  commerce,  448. 
—  Importance  pour  l'Angleterre  de 
ses  relations  avec  elle,  XIII,  466- 
467.  —  Sa  controverse  avec  l'An- 
gleterre sur  le  blocus  réel  et  le  blo- 
cus flclif,  469.  —  Nap.  se  relâche 
envers  elle  de  ses  rigueurs  com- 
merciales dans  l'espérance  de  la 
mettre  en  guerre  avec  l'Angleterre, 
474;  XIV,  93.—  Imminence  d'une 
guerre  entre  elle  et  l'Angleterre, 
XV,  10.  — Révoque  l'acte  de  non- 
inlercoune,  12.  —  Nap.  révoque 
les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan 
à  son  égard,  à  quelle  condition, 
13.  —  Rétablit  les  relations  com- 
merciales avec  la  France,  14.  — 


Commande  le  10°  de  ligne  au  pont    La  presse  à  l'égard  de  ses  matelots 


deLoriol  en  avril  1815,  XK,  327. 

AMBULANCES.  Leur  service  bien 
faitàEyIau,  V)I,394. 

AMENDEMENT  (droit  d').  Mo- 
difié dans  la  Constitution  de  1814, 
XVIII,  177;— dans  la  Constitution 
de  1815,  XIX,  423. 

AMÉRIQUE.  Envoie  trois  négo- 
ciateurs à  Paris,  II,  125.  —  Sa 
conduite  à  l'époque  du  Directoire, 
126. — Signe  la  paix  avec  la  France, 


exercée  par  l'Angleterre, 
Précautions  gênantes  impc 
son  commerce  par  Nap.,  32.  — 
Etat  des  esprits  ;  rédéralisles  et  dé- 
mocrates, 25.  —  N'est  pas  écoutée 
convenablement  par  Nap.,  29.  — 
Ajourne  la  guerre  qu'elle  était  prête 
à  déclarer  à  l'Angleterre,  31.  — 
Effet  qu'y  produit  la  presse  de  ses 
matelots,  32.  —  Elle  adopte  les 
mesures  militaires  exigées  par  le:^ 
circonstances,  33.  —  Derniers  ii 


._. ..        Ses  dispositions  à  l'égard     cidents  qui  y  précèdent  la  guerre 

de  la  Frajjce,  IV,  320.  —  Acquiert  '  ■"  "'-'-       ^.^  -^ 

la  Louisiane,  322.  —  Achète  des 
métaux  précieux  de  l'Espagne,  VU), 


-  Déclare  définitivement  I 
I  guerre  à  l'Angleterre  le  19 


266.  —  Décrète  une  loi  d'embargo 
interdisant  à  sa^marine  tout  com- 
merce avec  l'Europe,  Xn,  39.  — 
Ses  armateurs  violent  cet  acte,  40. 
—  Nap.  se  décide  à  faire  arrêter 
ceux  qui  se  sont  faits  les  intermé- 
diaires du  commerce  britannique, 
43.  — Condition  à  laquelle  Nap.  se 
déclare  prêt  à  leur  restituer  le  droit 


1812,  36.  —  Premières  hostilités, 
37.  —  Fait  la  paix  avec  l'Angleterre 
en  décembre  1814,  XVIII,  577. 

AMHERST  (lord).  Langage  que 
lui  tient  Nap.  b  son  passage  à  Sainte- 
Hélène,  XX,  ti66. 

AMI  DES  LOIS  {L').  Est  l'un 
des  treize  journaux  conservés  par  le 
Pr.  C,  I,  215. 


ANDIGNÉ  (D  ). 


AMIENS.  Doit  recevoir  les  pléni- 
potentiaires de  France  et  d'Angle- 
terre pour  la  conclusion  d'un  traité 
définitif,  m,  185. —  La  paix  entre 
la  France  et  l'Angleterre  y  est  si- 
gnée le  25  mars  1802,  425.  —  En- 
thousiasme de  sa  population,  426. 

—  Visitée  par  le  Pr,  C,  cette  ville 
lui  ofiFre  quatre  cygnes ,  selon  l'an- 
cien usage,  IV,  408.  —  Détresse 
de  ses  ouvriers  en  1811 ,  XIII,  24. 

—  Nap.  fait  des  prêts  à  ses  manu- 
factunetf-s  qui  continuent  à  fabri- 
quer, 25.  —  Vote  un  don  patrioti- 
que après  la  campagne  de  Russie, 
\V,  247.  —  Louis  dix-huit  y  passe 
la  nuit  du  28  avril  1814,  XVIU,  89. 

AMNISTIES  :  en  Vendée,  I,  202  ; 

—  en  faveur  des  émigrés,  III,  459. 
AIWORTISSEMENT.  Voir  Caisse 

d'amortissement. 

AMPFING.  Combat  livré  en  ce 
lieu  le  l**"  décembre  1800,  H,  240. 

AMSTERDAM.  Reste  ouverte  à  la 
contrebande  des  Américains,  XII, 
41.  —  Louis  donne  Tordre  de  la 
fortifier,  114.  —  Un  outrage  ayant 
été  commis  envers  la  livrée  de  1  am- 
bassade française,  Nap.  ordonne  d'y 
faire  entrer  ses  troupes,  161.  — 
Abandonnée  par  Louis  qui  abdique 
et  occupée  par  les  troupes  françai- 
ses, 167.  — Déclarée  la  troisième 
ville  de  l'Empire,  170. —  L'architré- 
sorier  Lebrun  chargé  d'aller  y  tenir 
une  cour,  174.  —  Effet  qu'y  pro- 
duit le  décret  de  réunion,  177.  — 
Accueil  que  font  ses  habitants  à 
Nap.,  XIII,  209. — La  conscription 
v  provoque  des  émeutes,  454.  — 
Profère  après  la  campagne  de  Rus- 
sie le  cri  de  Vive  Orange  !  XV,  245. 

—  Vote  un  don  patriotique  à  la 
France,  248. — S'insurge  et  rétablit 
la  maison  d'Orange,  XVII,  121. 

AMSTETTEN.  Combat  livré  en 
ce  lieu  le  5  novembre  1 805,  VI,  247. 

ANATOMIE  COMPARÉE,  science 
créée  par  Cuvier,  VIII,  148. 

ANCONE.  Le  pavillon  autrichien 
y  remplace  le  pavillon  russe,  I,  60. 

—  Pie  Vn  s'y  transporte  pour  ou- 
vrir diverses  négociations,  467.  — 
Occupée  par  les  troupes  françaises 

TOM.  XXI. 
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après  la  rupture  de  la  paix  d'A- 
miens, IV,  401.  —  Nap.  fait  oc- 
cuper la  province,  VIII,  26. — Deux 
vaisseaux  y  sont  mis  en  construc- 
tion en  1807,  60.  —  Réunie  au 
royaume  d'Italie  sous  le  nom  de 
département  du  Métaure ,  IX ,  250. 

ANDALOUSIE.  Manifeste  de  la 
tendance  à  l'insurrection  après  la 
journée  du  2  mai,  VIII,  649.  — 
S'insurge,  IX,  20.  —  Etat  des  cho- 
ses lorsque  Dupont  y  arrive,  67.  — 
Aspect  qu'offre  sa  grande  route,  69. 

—  Forme  le  projet  de  venger  sur 
Dupont  le  sac  de  Cordoue ,  77.  — 
L'insurrection  s'y  organise,  79.  — 
Campagne  de  Dupont,  80  à  184. 

—  Composition  de  l'armée  insur- 
rectionnelle après  Baylen,  378.  — 
Ses  troupes  combattent  à  Tudela, 
438  ; — se  retirent  sur  Madrid,  448  ; 

—  puis  sur  Talavera,  471 . — Sa  con- 
quête confiée  par  Nap.  à  Victor,  XI, 
5.  —  Les  Anglais  s'y  retirent,  172. 

—  But  de  l'expédition  par  laquelle 
Joseph  commence  la  campagne  de 
1 81 0,  XII,  251 ,  259  à  268.— Voyage 
qu'y  fait  Joseph,  278. — Soult  y  reste 
seul  maître,  285.  —  Evénements 
qui  s'y  passent  au  commencement 
de  1811,  536.  —  Forces  des  Espa- 
gnols ,  544.  —  Triste  situation  des 
Français,  XIII,  231.  —  L'audace 
de  ses  insurgés  oblige  Soult  à  mar- 
cher contre  eux,  303. —  Isolement 
de  l'armée  française,  XV,  49.  — 
Soult  reçoit  l'ordre  de  l'évacuer 
après  la  bataille  de  Salamanque, 
108  à  111. 

ANDAYE.  Soult  y  est  surpris  par 
les  Anglais,  XVII,  18. 

ANDERMATT,  général  suisse, 
commandant  les  troupes  di^  gou- 
vernement. Ne  peut  pénétrer  dans 
Zurich,  IV,  233.  —  Obligé  de  se 
replier  devant  les  insurgés,  235.— 
Après  la  capitulation  de  Berne ,  se 
retire  à  Payern,*236. 

ANDIGNÉ  (d'),  chef  vendéen. 
Chargé  de  faire  des  ouvertures  à 
Bonaparte,  I,  5Sw  —  Echoue  dans 
sa  mission,  56.  —  Retourne  en 
Vendée,  et  conseille  la  soumission 
au  gouvernement  consulaire,  198. 
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ANGLETERRE. 


ANDRÉ  (d').  Son  portrait;  nom- 
mé directeur  général  de  la  police, 
XVIÏÏ,  394 .  —  Sa  démarche  auprès 
de  Savary  après  le  débarquement 
de  Nap.  au  golfe  Juan,  XIX,  134. 

—  Propos  dont  il  est  l'objet  de  la 
part  des  royalistes,  480.  —  Reçoit 
sa  démission,  484. 

ANDRÉOSSY,  général.  Ramené 
d'Egypte  par  Bonaparte,  H,  2.  — 
Ambassadeur  à  Londres,  IV,  286. 
—Y  est  bien  accueilli,  288.  — Reçoit 
l'ordre  de  provoquer  une  explica- 
tion au  sujet  de  Malte  et  d'Alexan- 
drie, 294.  —  Tente  une  démarche 
pour  prévenir  la  rupture  entre  la 
France  et  TAngleterre,  333.  — 
Quitte  Londres,  337.  —  Se  sépare 
de  lord  Whitworth  à  Douvres,  338. 
— Ambassadeur  à  Vienne,  Vil,  230. 

—  Signale  des  actes  inquiétants  de 
la  part  de  cette  cour,  460.  —  Pro- 
pos qu'il  y  entend  contre  la  France, 
IX,  250.  —  Ses  domestiques  me- 
nacés par  le  peuple  de  Vienne, 
253.  —  Charge  de  demander  l'in- 
terruption des  armements  com- 
mencés en  Autriche,  258.  —  Re- 
CX)it  l'ordre  de  quitter  Vienne,  X, 
43.  —  Sa  haine  pour  la  cour  d'Au- 
triche le  rend  une  cause  de  con- 
flit, 44. —  Nommé  gouverneur  de 
Vienne  par  Nap.,  262.  —  Premiers 
actes  de  son  administration  dans 
les  faubourgs,  seuls  au  pouvoir  des 
Français,  263.  —  Ambassadeur  à 
Constantinople  en  4842,  Xni,  549. 

—  Membre  de  la  commission  de  la 
Chambre  des  pairs  chargée  de  s'en- 
tendre avec  le  gouvernement  sur 
les  moyens  de  salut  après  Water- 
loo, Xa,  362.  —  L'un  des  commis- 
saires chargés  d'aller  négocier  un 
armi^ice  avec  Wellington,   425. 

Voir  NÉGOCIATEURS  DE  4  84  5. 

ANDRIEUX,  tribun,  i,  449.  — 
Son  opposition  au  gouvernement 
consulaire,  437. — Rapporteur  de  la 
commission  chargée  de  l'examen 
du  titre  préliminaire  du  Code  civil, 
m,  345.  —  Ses  critiques  de  ce  ti- 
tre, 348.  —  NorAmé  orateur  pour 
en  demander  le  rejet,  349. 

ANDRIEUX,  commandant  du  Zé- 


phire.  Rencontre  en  mer,  sans  en 
soupçonner  la  présence,  Nap.  s'é- 
vadant  de  l'île  d'Elbe,  XIX,  G9. 

ANDUJAR.  Dupont  y  apprend  les 
difficultés  Qu'il  doit  rencontrer  sur 
le  chemin  de  Cordoue,  IX,  69.  — 
Tous  les  malades  d'un  hôpital  y  sont 
massacrés  par  les  insurgés  de  Jaen, 
78.  —  L'armée  française  s'y  éta- 
blit, 94 .  —  Inconvénients  de  cette 
position,  92,  430,  437.  — Les  trou-, 
pes  y  souffrent  de  la  chaleur  ex- 
cessive et  d'une  grande  pénurie  de 
vivres,  445.  —  Evacué  par  Dupont, 
450.  —  La  capitulation  de  Baylen 
y  est  arrêtée,  474,  474. 

ANGE-GARDIEN  (l').  Nap.  s'é- 
tablit entre  ce  point  et  Chavignon 
la  veille  de  la  bataille  de  Laon, 
XVII,  468. 

ANGERS.  Reçoit  en  triomphe  les 
chefs  royalistes  s'y  montrant  avec 
la  cocarde  tricolore,  I,  203. — Vote 
un  don  patriotique  après  la  campa- 
gne de  Russie,  XV,  247. — Une  par- 
tie de  la  cavalerie  de  la  garde  y  est 
cantonnée  en  4  84  4 ,  XVIII ,  56.  — 
Scènes  qui  s'y  passent  pendant  le 
séjour  du  duc  d'Angouléme,  334 .  — 
Séjour  qu'y  fait  le  duc  de  Bourbon 
venu  pour  soulever  la  Vendée  contre 
Nap.  rentré  aux  Tuileries,  XIX,  274 . 

—  Son  agitation  extraordinaire  à 
l'approche  des  dangers  qui  mena* 
cent  la  France,  468.  —  L'un  des 
points  de  concentration  des  troupes 
impériales.,  566. 

ANGLES.  Est  nommé  directeur 
général  de  la  police  par  le  gouver- 
nement provisoire,  XYII,  664. 

ANGLETERRE.  Excite  la  guerre 
civile  en  Vendée,  1,9.  —  Garde  la 
Méditerranée,  44.  —  Poursuit  la 
guerre  au  moyen  ôeVincome-fax, 
46,  48,  59.  —  Redouble  de  soins 
auprès  de  Paul  I^^,  60.  —  Bienfaits 
de  sa  constitution,  84.  —  Ses  in- 
stances pour  obtenir  le  concours  des 
forces  russes  contre  la  France,  4  26. 

—  Le  Pr.  C.  lui  offre  publiquement 
la  paix,  432.  —  Elle  r^ndf  par  un 
refus  désobligeant,  477. —  Discus- 
sion dans  le  Parlement  au  sujet  des 
offres  de  paix  repoussées,  486.  — 
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Décide  ]a  continuation  ae  la  guerre, 
<92.  —  Ses  efforts  pour  empêcher 
b  pacification  de  la  Vendée,  âOO.  — 
S'engage  à  fournir  des  subsides  aux 
princes  allemands  coalisés,  229.  — 
Ses  flottes  réunies  dans  la  Méditerra- 
née appuient  les  opérations  des  Au- 
Iridiiiens  en  Italie,  230.  —  Montre 
son  pavillon  devant  Gènes  investie 
par  les  Impériaux,  270.  —  Publie  les 
dépêches  écrites  d'Egypte  par  les 
Français,  H,  36.  —  Veut  que  l'armée 
française  en  Egypte  se  rende  pri- 
sonnière de  guerre,  37.  —  Ratifie, 
mais  trop  tard,  le  traité  d'El-Arisch, 
73.— Signeun  traité  de  subsides  avec 
TAutriche,  79.  —  Reiuse  d'échanger 
dfê  Français  contre  des  prisonniers 
russes,  91 .  —  Ses  violences  et  ses 
doctrines  à  l'égard  des  neutres,  98. 

—  Sa  réponse  aux  réclamations  du 
Danemark,  4  07.  —  Envoie  à  Copen- 
hague lord  Whitworth  suivi  d  une 
forte  escadre,  408. —  Conclut  une 
convention  momentanée  avec  le  Da- 
Jiemark ,  1 09.  —  Offre  d'envoyer  un 
plénipotentiaire  à  un  congrès,  434. 

—  Contre-projet  qu'elle  oppose  à 
l'armistice  naval,  436.  —  Refuse 
d'admettre  l'armistice  présenté  au 
nom  du  Pr.  C,  438.  —  Moyens 
qu'elle  enaploie  pour  recruter  les 
armées  de  la  coalition,  4  43. — S'em- 
pare de  Malte,  288.  —  Est  exclue 
des  ports  des  Deux-Siciles,  366.  — 
Obligée  de  tenir  tète  à  l'Europe 
eotière,  374 .  —  Dirige  une  expédi- 
tion vers  l'Egypte,  379.  —■  Ses  dan- 
gers, 380.  —  Sa  situation  empirée 
par  la  famine,  382.  —  Ses  charges, 
sa  dette  et  ses  ressources,  383.  — 
Son  commerce,  384.  —  Ses  forces 
navales,  385.  —  Ce  qu'elle  avait  fait 
sur  mer  de  4792  à  4804 ,  386.— 
Semble  menacée  d'un  bouleverse- 
ment social,  389.  —  Ses  mesures 
pour  iaire  face  à  la  disette,  393.  — 
Le  cabinet  Pitt  remplacé  par  le  mi- 
ûstère  AddÂngion,  395.  —  Somme 
le  Danemark  avant  de  faire  passer  le 
Sand  à  sa  flotta,  406.  —  Soupçon- 
&ée  à  tort  de  n*ètare  pas  étrangère 
à  la  mort  de  Paul  I«,  437.  — 
L'opinion  QéxuérêJie  y  est  fortement 
prononcée  pour  la  paix,  445.  — 


Base  d'arrangement  qu'elle  propose 
à  la  France,   III,    47.  —  Aamet 
qu'elle  restituera  une  partie  de  ses 
conquêtes  maritimes ,  23 ,  23.  —  Sa 
flotte  paraît  devant  Alexandrie,  74 . 
—  Ses  troupes  livrent  la  bataille  de 
Canope,  87.  —  Motifs  de  toutes  les 
classes  de  la  population  pour  dé- 
sirer la  paix,  445.  —  Traite  avec  la 
Russie  relativement  au  droit  des 
neutres,  446.  —  Fait  de  nouvelles 
prqx)sitions  à  la  France,  447.  — 
Menacée  d'une  descente,  4  52.  — Re- 
nonce à  Malte,  455.  —  Réduit  ses 
prétentions  à  la  Trinité,  456.  —  Se 
prépare  à  résister  à  la  descente,  4  57, 
468.  —  Fait  livrer  par  Nelson  deux 
combats  contre  la  flottille  de  Bou- 
logne ,  4  69.  —  Dernières  difficultés 
pour  la  conclusion  de  la  paix  qu'elle 
convient  de  signer  sous  forme  de 
préhminaires ,  475.  —  Ce  qu'elle 
restitue  et  ce  qu'elle  garde,  478.  — 
Enthousiasme  de  sa  population  à  la 
nouvelle  de  la  paix,  483.  —  Repré- 
sentée par  lord  Comwallis  au  con- 
grès d'Amiens  ,485.  —  Offusquée 
des  préparatifs  de  la  France  pour 
l'expédition  de  Saint-Domingue, 
369.  —  Ses  négociations  au  con- 
grès d'Amiens,   370,  374.  —  Ce 
qu'elle  veut  au  sujet  de  Malte,  447. 

—  Conclut  la  paix  avec  la  France , 
426.  —  En  ressent  les  premiers 
effets,  IV,  6.  —  Activité  de  ses 
manufactures  ,7.  —  Inaction  et 
mécontentement  de  son  haut  com- 
merce, 8.  —  Difficultés  d'un  ar- 
rangement commercial  entre  elle 
et  la  France ,  9.  —  Tire  quelques 
griefs  contre  la  France  de  la  marche 
des  affaires  en  Suisse,  54.  —  Part  de 
son  roi  dans  les  indemnités  alleman- 
des, 407. —  Ses  forces  chassées  de 
Saint-Domingue  par  Toussaint  Lou- 
verture,  478.  —  Jalousie  que  lui 
inspire  la  prospérité  de  la  France , 
223.  —  Émotion  qu'elle  éprouve 
de  l'intervention  de  la  France  dans 
les  événements  de  la  Suisse,  242. 

—  Embarras  et  fausses  démarches 
de  son  cabinet,  243.  —  Ses  offres 
à  l'Autriche,  244.  —  Ajourne  l'éva- 
cuation de  Malte,  245.  —  Sa  ré- 
clamation en  faveur  de  la  Suisse, 
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248,  251 .—  Sentiments  que  lui  fait 
éprouver  l'acte  de  médiation,  272. 
—  Ramenée  un  moment  à  de  meil- 
leures dispositions  envers  la  France 
par  l'accueil  fait  à  son  ambassadeur 
à  Paris,  288.  —  Un  fâcheux  inci- 
dent l'empêche  d'évacuer  Malte, 
291.  —  Sensation  qu'y  produisent 
l'insertion  au  Moniteur  du  rapport 
de  Sébastiani  sur  sa  mission  en 
Orient,  et  le  passage  relatif  à  l'An- 
gleterre contenu  dans  l'Exposé  de  | 
l'état  de  la  France,  rédigé  par  le  I 
Pr.  C,  292  à  307.  —  Son  gouverne- 
ment, pour  ne  pas  abandonner  Malte, 
se  résout  à  la  guerre  avec  la  France, 
330.  — Refuse  le  dépôt  de  Malte  dans 
les  mains  de  la  Russie,  et  demande 
à  garder  cette  île  au  moyen  d'un 
article  secret,  334.  —  Repousse  le 
dernier  expédient  imaginé  par  le 
Pr.  G.,  337.  —  Court  sur  le  com- 
merce français  avant  aucune  décla- 
ration régulière  de  guerre,  348.  — 
Difficultés  inhérentes  à  toute  guerre 
contre  cette  puissance ,  365.  —  Ses 
forces  navales  en  1803,  368.  — 
Refuse  de  laisser  occuper  le  Hanovre 
par  la  Prusse,  401.  —  Refuse  de 
ratifier  la  convention  intervenue  en- 
tre Mortier  et  l'armée  hanovrienne, 
404.  —  Refuse  la  médiation  de  la 
Russie,  444.  —  Ses  efforts  pour 
troubler  les  travaux  de  Boulogne, 
470.  —  Ce  que  la  guerre  est  pour 
elle,  501 .  —  Opinion  qu'elle  se  fait 
de  la  flottille  de  Boulogne,  502.  — 
Préparatifs  qu'elle  oppose  à  ceux  de 
la  France ,  504.  —  Distribution  de 
ses  forces  navales,  506.  —  Discus- 
sion au  Parlement  sur  la  composi- 
tion de  l'armée,  507.  —  Crée  une 
armée  de  réserve  et  des  volontaires, 

51 1 .  —  Autres  mesures  de  défense, 

512.  —  Son  gouvernement  suscite 
des  troubles  en  France,  51 5.  —  Ses 
agents  participent  à  toutes  les  me- 
nées, 517.  —  Sa  situation  pendant 
que  Nap.  est  au  camp  de  Boulogne, 
V,  197.— Etat  etdistribution  de  son 
armée,  198. —Agitation  croissante 
des  esprits,  199.  —■  Retour  de  Pitt 
au  pouvoir,  203.  —  Ses  exigences 
envers  TEspagne,  dont  elle  enlève 
les  galions  chargés  des  piastres  du 


Mexique,  291 .  —  L'Espagne  lui  dé- 
clare la  guerre,  293.  —  Conditions 
qui  doivent  lui  être  imposées  d'après 
le  plan  de  Valliance  de  médiation 
adopté  par  la  Russie,  324.  —  Amène 
la  Russie  à  se  lier  avec  elle  contre 
la  France,  360.  —  Subsides  qu'elle 
doit  fournir,  362.  —  Sa  manière 
d'agir  à  l'égard  de  la  Prusse ,  363. 

—  Plan  militaire,  364.  —  Consent 
à  ce  que  son  nom  soit  omis  dans 
les  négociations  préalables  ouvertes 
avec  la  France,  365.  —  Augmente 
la  force  de  son  blocus  devant  Brest 
et  le  Ferrol,  393.  —  Refuse  à  la 
Russie  de  rendre  Malte,  401.  — 
Fournit  des  subsides  à  l'Autriche 
et  à  la  Suède,  406.  —  Soupçonne 
une  partie  des  projets  de  Nap.,  4:28. 

—  Ce  qu'elle  eût  fait  en  cas  de  des- 
cente des  Français  sur  ses  côtes, 
465.  —  Se  ressent  de  la  gêne  qu'elle 
a  produite  elle-même  par  le  défaut  de 
numéraire,  VI,  33. —Ajoute  1 5  mille 
hommes  à  un  rassemblement  de  for- 
ces de  la  coaUtion  réuni  en  1 805  à 
Stralsund,  49. — Sa  nouvelle  tactique 
navale,  137.  —  Force  de  la  flotte 
commandée  par  Nelson,  142.  — 
Obtient  une  victoire  complète  à 
Trafalgar,  172.  —  Son  retour  em- 
pressé à  l'égard  de  la  Prusse,  à  qui 
elle  off're  la  Hollande  en  place  du 
Hanovre,  216.  —  Déclare  la  guerre 
à  la  Prusse,  qui  a  accepté  le  Ha- 
novre de  Nap.,  429.  —  Effet  qu'elle 
ressent  de  la  bataille  d'Austerlitz, 
et  son  injustice  envers  Pitt,  430. 

—  Nouvelle  organisation  de  son  ar- 
mée par  le  ministère  Fox  et  Wind- 
ham,  438.  —  Ses  conditions  pour 
faire  la  paix  avec  la  France,  456.  — 
Entre  dans  des  négociations  offi- 
cielles avec  cette  puissance,  542. 

—  Se  plaint  à  la  Russie  de  l'abandon 
commis  par  le  négociateur  russe  à 
l'égard  du  négociateur  anglais,  543. 

—  Pensant  que  le  traité  d'Oubril  ne 
sera  point  ratifié,  veut  attendre  des 
nouvelles  de  St-Pétersbourg ,  545. 

—  Fait  dans  le  golfe  de  Sainte-Eu- 
phémie  un  débarquement  qui  pro- 
voque le  soulèvement  des  Calabres, 
VU,  14.  —  Présente  des  demandes 
inacceptables  à  Nap.,  45.— Imagine 
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le  blocus  sur  le  papier,  21 9.— Dirige 
une  flotte  sur  les  Dardanelles,  pour 
obtenir  de  la  Porte  la  réintégration 
de  deux  hospodars,  231 .  —  Promet 
de  grands  secours  contre  Nap.  s'a- 
vançant  en  Pologne,  254.  —  Fait 
rétablir  par  la  Porte  les  hospodars 
ennemis  de  la  France,  435.  —  Son 
accord  avec  les  Russes  pour  agir 
hostilement  contre  la  Porte,  438. 
—Sa  déconvenue  de  l'inutilité  d'une 
opération  de  son  escadre  contre 
Constantinople,  453. —  Ses  résolu- 
tions rendues  incertaines  par  un 
changement  de  ministère,  529.  — 
Accepte  l'offre  de  médiation  faite 
par  1  Autriche,  547.  —  Signe  une 
convention  avec  la  Prusse ,  la  Rus- 
sie et  la  Suède  contre  la  France, 
550.  —  S'engage  à  payer  des  sub- 
sides à  la  Suède  et  à  envoyer  un 
corps  de  20  mille  Anglais  à  Stral- 
5und ,  551 .  —  Mécontentement 
quelle  inspire  aux  Russes  et  aux 
Prussiens,  620.  —  Menacée  d'une 
ceinture  d'hostilités  au  lendemain 
de  Tilsit,  VIII,  9,  15.  —  Ses  mar- 
chandises saisies  sur  tout  le  conti- 
nent, 16,  55.  —  Moyens  mari- 
times employés  par  Nap.  pour  l'in- 
timider après  Tilsit,  63.  —  Son  état 
lorsque  Alexandre  lui  offre  sa  mé- 
diation pour  la  rapprocher  de  la 
France,  177.  —  Ce  qu  elle  gagne  à 
ses  expéditions  lointaines,  182.  — 
Sa  réponse  à  l'offre  de  médiation 
russe,  188.  —  Dirige  une  expédi- 
tion contre  Copenhague,  189  à  198. 
—  Son  propre  jugement  sur  cet 
acte,  202.  —  Efforts  de  son  cabinet 

r)ur  le  faire  approuver  à  Vienne  et 
St-Pétersbourg,  204.  —  Repousse 
la  médiation  de  la  Russie  et  rompt 
ses  relations  avec  elle,  208.  — 
Songe  à  enlever  les  îles  Ioniennes 
à  la  France,  235.  —  S'engage  de 

Cas  en  plus  dans  la  voie  des  vio- 
nces  commerciales,  371.  —  Rend 
les  ordonnances  du  conseil  du  1 1  no- 
vembre qui  obligent  tout  commerce 
maritime  à  passer  par  ses  ports, 
373.  —  Effectif  naval  qui  lui  est 
nécessaire  en  1808  pour  faire  face 
aux  moyens  prépares  contre  elle, 
646.  —  La  junte  d'Oviedo  insurgé 


lui  envoie  des  députés  pour  invoquer 
ses  secours  contre  Nap.,  IX,  14.  — 
Débarque  des  troupes  à  Cadix ,  87. 
—  Concentre  toutes  ses  forces  vers 
la  Péninsule,  208.  —  Dirige  une 
expédition  vers  le  Portugal,  21 4.  — 
Avantages  que  lui  présente  la  Pé- 
ninsule pour  la  guerre  de  terre, 
215.  —  Attribue  le  commande- 
ment provisoire  de  ces  forces  à  sir 
Arthur  Wellesley,  217.  —  Débar- 
quement de  ses  troupes  aux  bou- 
cnes  du  Mondego,  220.  —  Caractère 
de  son  armée,  221 .  —  Moyens  ima- 
ginés par  Nap.  à  Erfurt  pour  l'ame- 
ner à  la  paix ,  322.  —  Lettre  de 
l'empereur  de  Russie  et  de  l'empe- 
reur des  Français  au  roi  d'Angle- 
terre, 347.  —  Manière  dont  y  sont 
reçus  leurs  courriers ,  355.  —  Elle 
se  déchaîne  contre  la  convention  de 
Cintra,  s'engoue  pour  l'Espagne,  et 
montre  peu  de  disposition  à  ména- 
ger la  France,  356.  —  Réponse  de 
son  ministère  au  message  des  deux 
empereurs,  359.  —  Rompt  brus- 
quement la  négociation,  361.  — 
Ramène  dans  les  Asturies  les  trou- 
pes espagnoles  au  service  de  France 
placées  en  Danemark ,  381 .  —  Rai- 
sons qui  la  décident  à  envoyer  une 
armée  en  Espagne ,  386.  —  En  dé- 
fère le  commandement  à  sir  John 
Moore,  387.  —  Embarras  de  ses 
troupes  depuis  l'entrée  de  Nap. 
dans  Madrid,  473.  —  Campagne  de 
son  armée  en  Espagne  en  janvier 
1 809,  51 5  à  534.  —  Son  zèle  à  con- 
tinuer la  guerre  en  Espagne  après 
la  rupture  de  l'Autriche  avec  la 
France,  XI,  20.  —  Prépare  de? 
expéditions  maritimes  contre  la  Pé- 
ninsule, les  côtes  de  France,  de 
Belgique  et  de  Hollande,  21.  — 
Confie  une  nouvelle  armée  à  Arthur 
Wellesley  pour  la  délivrance  du 
Portugal*,  22.  —  Son  armée  oblige 
Soultà  évacuer  le  Portugal,  81  à 
122.  —  Sa  campagne  en  Espagne 
en  1809, 124  à  172.— Ses  nouveaux 
efforts  sur  le  continent  pendant  que 
Nap.  est  à  Schœnbrunn,  1 80. — Di- 
rige une  expédition  contre  la  flotte 
française  réunie  à  l'île  d'Aix,  1 82  à 
1 86.— Sa  passion  pour  la  destruction 
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d'Aiivei^,  494.  —  Raisons  qui  la 
décident  à  diriger  vers  l'Escaut  l'ex- 
pédition promise  à  l'Autriche,  492. 

—  Son  expédition  contre  Walche- 
ren  et  Anvers,  493  à  243.  —  Eva- 
cue complètement  les  bouches  de 
l'Escaut,  328.  —  Résolutions  prises 
par  Nap.  pour  la  contraindre  à  la 
paix,  XII,  36.  —  Ruses  qu'elle  em- 
ploie pour  introduire  ses  produits 
sur  le  continent,  37  à  44.  —  Dis- 
crédit de  ses  billets  de  banque,  42. 

—  Son  commerce  sous  pavillon  amé- 
ricain ,  47  à  53.  —  Ouvre  ses  ports 
même  aux  navires  ennemis  lui  ap- 
portant certaines  matières,  54.  — 
Moyen  imaginé  par  Nap.  pour  l'a- 
mener à  traiter,  95  à  400.  —  Com- 
position et  situation  de  son  ca- 
binet au  moment  des  ouvertures 
pacifiques  dont  la  Hollande  est  l'oc- 
casion, 404.  —  Son  opinion  pour 
et  contre  la  guerre,  403. — Envoie  à 
Morlaix  un  commissaire  pour  l'é- 
change des  prisonniers  avec  des  in- 
structions témoignant  de  disposi- 
tions nouvelles,  422.  —  Fouché 
continue  avec  elle,  à  l'insu  de  Nap., 
la  négociation  qui  avait  été  confiée 
à  Labouchère ,  4  24.  —  Ses  commu- 
nications avec  la  France  grâce  à 
cette  négociation,  427.  —  Difficul- 
tés de  ses  communications  avec  le 
continent  à  cette  époque,  429.  — 
Ne  veut  de  négociation  que  si  l'on 
y  comprend  l'Espagne,  453.  — 
Conditions  auxquelles  Nap.  laisse 
entrer  ses  denrées  coloniales,  4  84. 

—  Mesures  prescrites  par  Nap.  à 
l'égard  de  ses  produits  manufactu- 
rés, 487.  —  Effet  qu'elle  en  ressent, 
492,  495.  — -  Substitue  à  l'octroi 
de  navigation  le  système  du  blo- 
cus sur  le  papier,  497.  —  Situation 
et  force  de  son  armée  en  Espagne 
après  la  bataille  de  Talavera ,  204 , 
324 .  —  Sa  campagne  en  Portugal , 
324  à  447.  — L'autorité  royale  dé- 
férée au  prince  de  Galles,  régent 
avec  de  certaines  limites,  448.  — 
Son  budget  en  4840,  422.  —  Dé- 
pense qu'entraîne  l'expédition  d'Es- 
pagne, 424.  —  Détresse  de  ses  ma- 
nufactures par  suite  d'un  excès 
de  fabrication,  XIII,  45.  —  Ses 


flottes  désolent  la  Catalogne,  233. 

—  Campagne  de  son  armée  sous 
Wellington  dans  la  Péninsule ,  264 
à  376.  —  Impatience  qu'elle  té- 
moigne de  se  rapprocher  de  la 
Russie  menacée  de  la  guerre  avec 
la  France,  409.  —  Eprouve  de  la 
défiance  pour  les  offres  que  lui  fait 
Bernadette,  444.  —  Aggravation  de 
sa  situation  intérieure,  465.  —  Im- 
portance pour  elle  de  ses  relations 
avec  l'Amérique,  466.  —  Ces  rela- 
tions compromises  par  suite  de  la 
querelle  avec  les  neutres,  467.  — 
Persiste  dans  ses  ordres  du  conseil, 
468.  —  Sa  controverse  avec  l'Amé- 
rique sur  le  blocus  réel  et  le  blocus 
fictif,  469.  —  Ses  vexations  contre 
le  commerce  américain  et  sa  per- 
sistance à  presser  les  matelots  amé- 
ricains, 470.  —  La  Russie  entame 
des  pourparlers  avec  elle ,  490.  — 
Nap.  lui  offre  la  paix,  à  quelles  con- 
ditions, 504 .  — Accueille  avec  moins 
de  hauteur  que  de  coutume  cette 
nouvelle  proposition  de  paix,  54  4. 

—  Fait  la  paix  avec  la  Russie,  XTV, 
293,  429.  —  Continuation  de  ses 
embarras  commerciaux,  XV,  5.  — 
Son  budget,  6.  —  Son  désir  général 
de  la  paix,  7.  —  Son  gouvernement 
toujours  à  la  guerre,  8.  —  Immi- 
nence d'une  guerre  entre  elle  et 
l'Amérique,  40.  —  Ses  excès  de 
pouvoir  sur  les  mers  ,44.  —  Ap- 
porte des  modifications  illusoires  à 
ses  ordres  du  conseil,  4  4.  — Exerce 
la  presse  à  l'égard  des  matelots  amé- 
ricains, 45.  —  Longue  controverse 
avec  l'Amérique,  46.  —  Révoque 
ses  ordres  du  conseil  lorsque  l'A- 
mérique lui  a  déclaré  la  guerre, 
36.  —  Sa  campagne  de  4842  en 
Espagne,  38  à  4  48.  —  Sa  joie  déli- 
rante à  la  suite  des  événements  mi- 
litaires tant  en  Espagne  qu'en  Ru&- 
sie,  4  49.  —  Ses  troupes  pénètrent , 
dans  le  Frische-Haff,  492.  —  Cher- 
che à  rendre  impossibles  les  com- 
munications du  commerce  français 
par  licences,  278.  —  Son  subside 
et  ses  dons  à  la  Suède,  454.  —  Ses 
sollicitations  et  ses  menaces  au  Da- 
nemark depuis  la  retraite  de  Mos- 
cou, XVI,  44 .  —  Accorde  des  sub- 


ANGOULEME  (DUC  D'). 
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skies  aux  puissances  coalisées,  à  la 
condition  qu'elles  ne  feront  pas  la 
paix  sans  elle,  57. — Autorise  Wel- 
lington à  accepter  le  commande- 
ment des  armées  espagnoles,  87. 

—  Alloue  un  subside  à  TAu triche 
qui  s'est  déclarée  en  guerre  avec  la 
France ,  243.  —  Entre  dans  les  vues 
de  l'Autriche  à  l'égard  de  Nap., 
XVII  ,28.  —  L'espérance  d'enlever 
Anvers  et  Flessingue  à  la  France 
rattache  ses  diplomates  aux  esprits 
ardents  de  la  coalition,  411,  117. 

—  Conçoit  l'idée,  en  voyant  la  ré- 
volution opérée  en  Hollande,  d'en 
susciter  une  semblable  en  Belgique 
et  d'enlever  cette  province  à  la 
France,  1 23.  —  Demande  qu'on  ra- 
mène la  France  aux  frontières  de 
1790,  424.  —  Ses  instructions  à 
Aberdeen,  125.  —  Offre  aux  puis- 
sances de  leur  acheter  la  flotte  d'An- 
vers si  elles  parviennent  à  la  pren- 
dre, 1 26. — La  coahtion  lui  demande 
de  fournir  aux  frais  de  la  nouvelle 
campagne,  129.  —  Adhère  au  plan 
de  l'Autriche,  135.  —  Ses  préoccu- 
pations en  envoyant  Castlereagh  au 
camp  des  coalisés,  498.  —  Dépense 
et  rôle  immense  qui  résultent  pour 
elle  d'un  traité  Hant  pour  vingt  ans 
les  puissances  belligérantes,  417, 
418.  —  Approuve  les  engagements 
pris  par  Castlereagh  envers  les  coali- 
sés, 422.  —  Un  détachement  de  ses 
troupes  entre  à  Bordeaux,  519.  — 
Ce  que  Nap.  à  Fontainebleau  dit 
d'elle,  798. — Son  constant  désir  de 
voir  la  maison  de  Bourbon  rétablie 
sur  le  trône  de  France,  XVIÏI,  85. — 
Accueil  enthousiaste  de  ses  habi- 
tants à  Louis  dix-huit,  86. — Sa  vive 
satisfaction  du  remercîment  du  roi 
de  France  au  Prince  récent,  87.  — 
Ses  motifs  pour  créer  le  royaume 
de  Hollande,  4  34.  —  Ses  exigences 
quant  aux  colonies  ,451.  —  Sa  fa- 
cilité remarquable  en  fait  d'argent, 
158.  —  Accueil  enthousiaste  qu'elle 
fait  aux  souverains  alliés,  420. — Sa 
politique,  430. — Son  désir  de  tout 
faire  a  quatre  dans  le  congrès  de 
Vienne,  448. — Envoie  à  Castlereagh 
des  instructions  favorables  à  la  Saxe, 
548.  —  Signe  la  paix  avec  l'Amé- 


rique, 577.  —  Signe  un  traité  d'al- 
liance avec  la  France  et  l'Autriche, 
583. — Ses  acquisitions,  611 .  —  Est 
animée  d'un  zèle  ardent  pour  l'abo- 
lition de  la  traite  des  noirs ,  61 2.  — 
En  1 81 5,  le  goût  de  la  paix  est  gé- 
néral chez  elle,  XIX,  369.  —  Ses 
nouvelles  dispositions  à  l'égard  des 
Bourbons  et  de  Nap.,  370.  —  Son 
cabinet  se  décide  dans  le  sens  de 
la  guerre ,  en  usant  de  précautions 
pour  ne  pas  heurter  l'opinion  pu- 
blique, 374.  —  Ratifie  le  traité 
souscrit  par  Wellington,  383.  — 
Blâme  l'omission  du  nom  des  Bour- 
bons dans  les  délibérations  du  con- 
grès, 485,  500.  —  Le  Pariement 
adopte  définitivement  la  guerre, 
510.  —  Chiffre  du  subside  qu'elle 
destine  à  la  coalition,  526.  —  Ses 
promesses  pour  insurger  la  Vendée, 
557. — Motif  de  Nap.  pour  songer  à 
se  retirer  en  Angleterre  après  la  se- 
conde abdication,  XX,  411,  546. 

—  Nap.  se  confie  à  son  honneur, 
556.  —  Son  ardente  curiosité  pen- 
dant qu'il  est  sur  ses  rivages,  560. 

—  Etonnement  du  gouvernement 
en  apprenant  la  présence  de  Nap.  à 
bord  du  Bellérophon,  561 .  —  Avis 
des  jurisconsultes  quanta  la  diffi- 
culté de  déterminer  en  droit  la  vé- 
ritable position  de  Nap.,  562.  — 
Choisit  l'île  Sainte-Hélène  pour  le 
lieu  de  la  détention  de  son  prison- 
nier, 564.  —  Refuse  à  Nap.  le  titre 
d'empereur  qu'elle-même  lui  avait 
reconnu,  565.  —  Mesures  de  pré- 
caution qu'elle  prend  à  son  égard, 
567.  —  Legs  quelle  recueille  de  la 
captivité  de  Nap.  à  Sainte-Hélène, 
708.  —  Mérite  de  sa  forme  poli- 
tique, 726. 

ANGOULEME.  Vote  un  don  pa- 
triotique après  la  campagne  de  Rus- 
sie, XV,  248. 

ANGOULEME  (ducd').  FoeVBouR- 
BONS.  Vit  à  Varsovie,  tandis  q^ue  son 
père  et  son  frère  conspirent  a  Lon- 
dres la  mort  du  Pr.  C,  IV,  519. 

—  En  février  4814,  essaye  de  se 
faire  accueillir  au  quartier  général 
de  Wellington  arrivé  sur  la  fron- 
tière des  Pyrénées    XVU   384.  — 
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ANNIBAL. 


Accourt  à  Bordeaux  où  sont  eutrés 
les  Anglais  le  12  mars,  520.  — 
Compris  dans  l'enthousiasme  sou- 
dain inspiré  à  la  France  par  les 
princes  de  sa  maison,  767.  —  Ses 
promesses  à  Tëgard  des  impôts  et 
de  la  conscription,  XVIII,  54. — 
Son  portrait;  arrive  à  Paris,  80. 

—  Assiste  à  la  séance  royale  d'ou- 
verture des  Chambres,  187. —  Co- 
lonel général  des  cuirassiers  et  dra- 
gons, 229.  —  Sa  ferveur  religieuse, 
256. —  Ses  objections  contre  le  sys- 
tème financier  du  ministre  Louis, 
286. — Sa  réserve,  317.  —  Intention 
dans  laquelle  le  Roi  le  fait  voyager 
dans  l'Ouest ,  324.  —  Sa  bonne  vo- 
lonté et  ses  sages  discours,  325.  — 
Laisse  le  pays  aussi  troublé  qu'il  l'a 
trouvé ,  326.  —  Séjourne  à  Nantes , 
327. — Se  rend  dans  le  Bocage,  328. 

—  Faute  qu'il  commet  à  l'égard  de 
l'évêque  de  la  Rochelle,  329. —S'ap- 
plique à  ramener  le  contentement 
dans  les  esprits  à  Bordeaux,  330.  — 
Retourne  à  Paris  par  le  Midi  et  l'An- 
jou,  331 .  —  Sa  fermeté  envers  les 
partis  qui  agitent  le  pays,  332.  — 
Sa  mission  en  Languedoc,  XIX, 
416.  —  Enthousiasme  qu'il  inspire 
à  Bordeaux,  209.  —  Se  rendf  en 
toute  hâte  à  Marseille  à  la  nouvelle 
du  débarquement  de  Nap.,  272.  — 
Son  plan  de  campagne  sur  le  Rhône, 
273.  —  Visite  Marseille  et  Toulon, 
324.  —  Remonte  le  Rhône  et  envoie 
une  colonne  sur  Grenoble,  326.  — 
Forces  dont  il  dispose,  327.  —  En- 
lève le  Pont-Saint-Esprit  et  se  trans- 
porte à  Montélimart,  328.  —  En- 
lève le  pont  de  Loriol  et  entre 
triomphalement  à  Valence,  330. 
— Arrêté  dans  sa  marche  parle  sou- 
lèvement des  populations  du  Rhône 
supérieur,  334.  —  Est  obligé  de  ré- 
trograder sur  Avignon  et  d'accepter 
la  capitulation  qui  lui  est  accordée 
sauf  ratification ,  335.  —  Retenu  à 
Pont-Saint-Esprit  jusqu'à  la  décision 
de  Nap . ,  337 . — Dignité  de  son  main- 
tien malgré  ses  secrètes  inquiétu- 
des, 339.  —  La  liberté  lui  est  ren- 
due, à  quelle  condition,  340. 

ANGOULÊME  (duchesse  d').  Ra- 
menée en  France  par  Louis  dix-huit, 


XVIII,  93. — Son  maintien  aux  côtés 
du  Roi  à  son  entrée  à  Paris,  111, 
113. —  Sa  ferveur  religieuse,  256. 
—  Souffre  que  la  femme  du  préfet 
de  la  Seine  la  serve  debout  dans  un 
dîner  offert  par  la  ville,  319.  — 
Séjourne  à  Bordeaux  en  mars  181 5, 

XIX,  209,  248,  272.  —  Essaye  par 
sa  présence  de  conserver  les  Bor- 
delais à  la  cause  royale^  321.  — 
S'embarque  après  avoir  reconnu 
l'impossibilité  de  décider  les  trou- 
pes en  faveur  des  Bourbons,  324. 

ANHALT-DESSAU  (prince  d'). 

Son  rôle  militaire  sous  le  père  du 
grand  Frédéric,  XX,  746. 

ANHALT-PLESS  (prince  d'). 
Réunit  1 2  mille  hommes  pour  se- 
courir Breslau  assiégé  par  les  Fran- 
çais, VU,  340.  —  Mis  en  déroute 
par  Vandamme,  341. 

ANHOLT  (île  d').  La  fiotte  an- 
glaise y  stationne  en  1 81 1  pour  pro- 
téger la  contrebande,  XIII,  82. 

ANNAPOLIS ,  dans  la  baie  de  la 
Chesapeake.  Le  vaisseau  le  Patriote 
s'y  réfugie,  VIII,  43. 

ANNE  (grande -duchesse).  Le 
désir  de  Nap.  de  s'unir  à  elle  insinué 
à  Alexandre  pendant  le  séjour  à  Er- 
furt,  IX,  337.  —  La  main  de  l'héri- 
tier de  l'empire  d'Autriche  lui  est 
offerte,  X,  72.  —  Nap.  revient  à  la 
pensée  de  la  prendre  pour  épouse, 
XI,  338.  —  Il  fait  demander  sa  main 
par  Champagny,  340. — Sa  santé  est 
l'un  des  motifs  pour  lesquels  Nap. 
y  renonce,  374.  —  Projet  de  la 
marier  au  duc  de  Berry,  XVIII, 
143,  622.  —  Rupture  de  ce  projet 
dans  une  conversation  de  Talley- 
rand  avec  Alexandre,  624. 

ANNECY.  Attribuée  à  la  France 
en  1814,  XVIU,  149. 

ANNIBAL.  Son  buste  placé  aux 
Tuileries,  I,  221.  — Cité,  240,  349, 
364.  —  Nap.  à  Sainte-Hélène  songe 
à  écrire  sa  vie,  XX,  683.  —  Sa 
manière  de  faire  la  grande  guerre, 
732. — Sa  supériorité  dans  cet  art, 
734.  —  Sa  vie,  780. 

ANNUAL  REGISTER.  Usage 
que  Nap.  fait  de  cet  ouvrage  à 
Sainte-Hélène  XX,  651 . 


ANVERS. 
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ANSÉATES.  Fournissent  beau- 
coup de  maraudeurs  à  la  grande 
armée  dès  le  début  de  la  campa- 
gne de  Russie,  XIV,  33.  —  Sont 
tous  désarmés  un  même  jour  de 
novembre  4843  pour  armer  les  sol- 
dats français,  XVII,  78. 

ANSPACH  (marquisat  d').  Deux 
corps  français  traversent  sans  aver- 
tissement ce  territoire  prussien, 
VI,  83.  —  Cédé  à  la  Bavière  par 
le  traité  de  Schœnbrunn,  359. — 
Laissé  à  la  Bavière  par  la  Prusse, 
XVni,  599. 

ANSTETT  (baron  d').  Alsacien 
employé  par  les  Allemands  pour 
décider  le  roi  de  Prusse  à  passer 
du  côté  des  Russes,  XV,  326.  — 
Plénipotentiaire  de  la  Russie  à  Pra- 
gue, XVI,  443.  — S'empresse  de 
remettre  ses  pouvoirs  au  média- 
teur, 456.  —  Est  satisfait  de  voir 
échouer  la  négociation,  225.  — 
Quitte  Prague  après  que  l'Autriche 
a  déclaré  la  guerre  à  la  France,  226. 

ANSTRUTHER,  général  anglais. 
Commande  sous  les  ordres  de  sir 
Arthur  Wellesley,  IX,  216,  227. 

ANTHOUARD  (d'),  général.  Com- 
bat à  Ostrowno,  XIV,  4  39.— Blessé, 
ne  peut  conserver  le  commande- 
ment de  l'artillerie  de  l'armée  d'I- 
talie, 540. 

ANTÏBES.  Fausse  tentative  sur 
cette  ville  après  le  débarquement 
au  golfe  Juan,  XIX,  74 . 

ANTILLES.  Leur  commerce  et 
leurs  ressources  en  4  807,  VIII,  54 . 

ANTOINE,  archiduc.  Évêque  de 
Munster  et  archevêque  de  Cologne, 
IV,  75,  83.  —  Accourt  à  Berlin  pour 
seconder  Alexandre,  VI,  240. 

ANTOMARCHI,  docteur.  Arrive 
à  Sainte-Hélène;  son  portrait,  XK, 

688.  —  Trouvé  insuffisant  par  Nap., 

689.  —  Ses  propos  irréligieux,  690. 
— Recommande  à  Nap.  l'exercice  du 
jardinage,  692.  —  Legs  que  lui  fait 
Nap.,  703.  —  Paroles  sévères  qu'il 
s'attire  de  Nap.  mourant,  704.  — 
Fait  l'autopsie  du  corps  de  Nap., 708. 

ANTONELLI,  cardinal.  Chef  du 
parti  qui  porte  le  cardinal  Mattei 


au  pontificat,  I,  464.  —  Chargé 
d'examiner  le  projet  de  concordat 
envoyé  par  le  Pr.  C,  III,  244. 

ANTONIO  (don),  frère  de  Char- 
les quatre,  VllI,  425.  —  Résiste  au 
projet  de  fuite  en  Andalousie  formé 
par  la  reine  et  adopté  par  le  roi, 
496. — Révèle  ce  projet  à  ses  affidés 
pour  qu'ils  en  combattent  l'exécu- 
tion, 504 . —  Membre  de  la  régence 
laissée  à  Madrid  par  Ferdinand  par- 
tant pour  Bayonne,  564.  —  Son 
propos  à  Murât  après  la  répression 
des  paysans  compris  dans  l'insur- 
rection de  Madrid,  643.  —  Consent 
à  quitter  Madrid,  644.  —  Prison- 
nier à  Valençay  de  4808  à  4843, 
XVII,  84.  —  Son  degré  d'esprit,  85. 

ANVERS.  Création  d'un  grand 
établissement  maritime  prescrite 
par  le  Pr.  C.  dans  ce  port,  IV,  440. 
_  V,  482.  —  VI,  543.  —  Création 
de  sa  flotte,  VIII,  57.  —  Travaux 
qu'y  fait  exécuter  Nap.  en  4807, 
420.  —  Sa  flotte  en  4808,  644.  — 
Expédition  anglaise  dirigée  contre 
ce  port,  XI,  4  94  .—La  flotte  française 
)'  rentre,  208.  —  Disposition  de 
cette  ville,  240.  —  Forces  qu'y 
envoie  le  gouvernement  français, 
245.  —  Confiision  qui  y  règne, 
248.  —  Moyens  de  défense  qui  s'y 
accumulent,  232,  238.— Sa  joie  tu- 
multueuse lorsque  les  Anglais  re- 
noncent à  l'attaquer,  244. — Reçoit 
les  navires  américains  apportant  de 
la  contrebande,  XII,  44 .  —  Nap. 
et  Marie-Louise  en  visitent  l'esca- 
dre, 434 .  —  Son  établissement  ma- 
ritime, 432.  —  Le  gouvernement  y 
vend  des  denrées  coloniales,  XIÏI, 
48.— -Visitée  par  Nap.,  207. —De- 
vient le  centre  de  toutes  les  riches- 
ses des  arsenaux  hollandais,  240. 
— Dilapidations  de  son  octroi,  XVI, 
496.  —  Manière  d'en  renforcer  la 
garnison  en  novembre  4  84  3,  XVII, 
70,  494.  — Défendue  en  4844  par 
Maison ,  puis  par  Carnot  ;  est  bom- 
bardée, 358. — Troupes  préposées  à 
sa  garde,  540.  —  Sa  belle  défense 
par  Carnot,  XVIII,  5.—  Sa  reddi- 
tion aux  mains  des  Bourbons,  44. 
—  La  convention  du  23  avril  en 
stipule  l'évacuation,  77,  243. 


!e  ARBDTHNOT. 

AOSTE  [vallée  d').  La  roule  du 
Saint-Bernard  y  débouche,  1, 3S9.— 
Description,  37*.  — 380,  407,  i08. 

APENNIN  (!.■).  Description  de 
celle  cb^e  de  montagnes,  [,  417. 
~f,<0,68,1î6,238,24i,a6i. 

APOLDA.  Davout  y  poursuit  les 
Prussiens  battus  à  Awerstaedt,  VU, 
444.— La  grande  armée  en  retraite 
campe  une  nuit  dans  les  environs 
de  ce  lieu,  XVI,  63î. 

APPENZELL.  L'un  des  cantons 
suisses  soulevés  contre  le  gouver- 
nement des  révolutionnaires  mo- 
dérés, rv,  330.  —  Ce  que  lui  en- 
lève et  ce  qne  lui  laisse  l'acte  de 
médiation,  Î66.  —  Ses  prétentions 
en  1814,  XVIII,  404. 

APPROVISIONNEMENTS.  Leur 
accumulation  pour  la  campagne  de 
Russie,  Xin,  196;  —  pour  la 


prise  dés  hostilités  après  rarmistice  j  Suchet,  Est  blessé 


de  Pleiswitz,  XVI,  830. 


par  les  Anglais,  XI,  189. 

ARABES  BÉDOUINS.    Fournis- 
sent des  chameaux  au  grand 


cliet,  XIII,  iSS,  275.— Occupé  par 
un  détachement  sousBeille,  XV,  5* . 
—  L'une  des  provinces  que  Nap. 
veut  continuer  à  occuper,  373.  — 
Evacué  par  Suchet,  XVII,  16. 

ARAKTCHEJEF,  ancien  minislre 
de  la  guerre,  accompagne  Alexandre 
à  Wiba,  XIV,  1S.— Remet  un  avis 
signé  à  Alexandre  pour  qu'il  quitte 
Tarmée  et  se  rende  à  Moscou,  126. 
— Appelé  au  conseil  de  guerre  tenu 
par  Alexandre,  127.  —  Part  avec 
Pfuhl  pour  St-Pélersbourg  en  même 
temps  qu'Alexandre  part  pour  Mos- 
cou, 1Î8. — Ses  efforts  pour  préve- 
nir toule  résolution  contraire  à  ses 
passions  de  la  part  d'Alexandre, 
293.  —  Penche  pour  la  paix  après 
la  bataille  de  la  Moskowa  et  rin- 
cendie  de  Moscou,  438. 

ARAMON  (k'),  aide  de  camp  de 
•■'•-■        ■    ,  dernier  assaut 


II,  26.  — Egorgent  les  fuyards  turcs  l  résidence  royale,  VIII,  423.  —  La 
après  la  bataille  d'Héliopolis,  53.         '''""■  'l'i'="»"'''>  ='"  ™n'f  '■"  Kv-,ar 

ARAGON  (»,').  HoUfs  de  Nap. 
pour  occuper  cette  province,  VIII, 
368.  —  Sa  tendance  à  l'insurrec-     cnption,  500. 

tion,  649.   —   Réputé  invincible       " "   ' 

chez  les  Espagnols,  IX,  9.— S'in- 
surge, 41.  —  Evénements  militai- 
res en  1808,  106.  —  L'armée  qui 
l'avait  envahi  se  retire  sur  Tudela, 

203.  —  Organise  une  armée  assez  .    .  , 

régulière,  379.— Conduite  de  cette  i  *57.—San-Carlos,  chargéde  porter 

armée  à  la  bataille  de  Tudela,  440.     ' ''  •""  ""'"" "  " 

— Ses  troupes  s'enferment  dans  Sa- 
ragosse,  448.  —  Evénemenls  qui 
s'y  passent  à  la  fin  de  18U8, 479,- 
N  est  point  effrayé  par  le  sort  de  Sa- 
ragosse,  XI  19, 121.— Evénemenls 

fendant  la  fin  de  1809,  XII,  314.— 
aciflô  au  centre  sous  l'administra- 
tion de  Suchet,  316.- Troublé  sur 
,.  toute  sa  circonférence  par  les  gué- 
rillas, 220, — Converti  en  gouverne- 
ment militaire  par  Nap. ,280. — Evé- 
neœentsaucommencementde1810, 
536.  —  Son  élat  (lorissanl  sous  Su- 


livré  à  Tarragone,  XIII,  297. 

ARANJO  (d').  Offre,  au  nom  de 
sa  cour,  une  soumission  partielle 
du  Portugal  aux  exigences  de  la 
France  et  de  l'Espagne,  lU,  31. 

ARANJUEZ.  Caractère  de  cette 

sidence  royale,  VIII,  423.  ■ 
cour  d'Esp^ne  s'y  rend  en  ft 
1 808  sans  traverser  Madrid,  434. — 
Tristesse  de  ce  s^'our,  425.  —  Des- 
cription, 500.  —  Scènes  dont  ce 
lieu  devient  le  théâtre,  S03  à  516. 
—  Désigné  pour  rei^evoir  la  junte 
centrale  formée  par  l'insurrection 
après  Baylen,  IX,  373.  Voir  Junte 
CENTBALE.  —  Quitte  par  la  junte 
après  le  combat  de  Somo-Sierra, 
457. — San-Carlos,  chargé  de  porter 
le  traité  de  Valençay  en  Espagne,  y 
rencontre  la  régence,  XVII,  273. 

ARAPILES  [les).  Les  armées  do 
Marmont  et  de  Wellington  livrent 
bataille  le  33  juillet  1812  près  de 
ces  hauteurs,  XV,  90. 

ARBUTHNOT  [sir  Chihlep)  ,  am- 
bassadeur d'Angleterre.  Chargé  de 
décider  la  Porte  à  se  prononcer 
contre  la  France,  VII,  439.  — Resté 
â  Constantinople  après  le  renvoi  du 
ministre  de  Russie,  menace  la  Porte, 
440. — Se  rend  à  bord  de  l'escadre 
anglaise  à  Ténëdos,  4U.  —  Inuti- 


ARGON 
Lié  de  ses  efforla  pour  inlimider  le 
Dhan,  soutenu  par  Sebastlani,  443. 

—  Conditions  qu'il  foit  signifier  à 
la  Porle,  446.  —  Exerce  une  in- 
fluence prépondérante  dans  l'étal- 
Diajur  de  l'escadre  anglaise,  iiS. 

AHCÊT(d'),  sénateur,  1,419. 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EM- 
PIRE. Création  de  cette  dignité  en 
France,  V,  lOÎ.  Voir  Cambacéhés. 
—Reçoit  le  titre  d'a/iMse,  VIU,  )  37. 

—  Premier  membre  du  conseil  de 
r^nce,  XV,  381. 

ARGHICHANGELIER  DE  L'EM- 
PIRE GERMANIQUE.  Voir  Dal- 
BCRa  (Charles,  duc  de). 

ARCHICHANCELIER  D'ÉTAT. 
Création  de  cette  dignité,  V,  1 0î. — 
Taliejrand  cliargé  d'en  suppléer  le 
titulaire  dans  ses  fonctions,  Vlli, 
Î60. — Attribution  spéciale  de  cette 
dignité,  361. — Membre  du  conseil 
de  régence  institué  en  1843,  XV, 
381.  Koir  EoeÈNEDBBEAUHARiyAis.  < 

ARCHITRÉSORIER.  Création  de  j 
cette  dignité  en  France,  V,  402.— 
Reçoit  le  titre  d'altesse,  VHI,  137.  ' 

—  Membre  du  conseil  de  régence 
institué  en  1813,  XV,  381.  Voir 
Lebrun. 

ARCHIVES  DE  LA  RÉPUBLI- 
QUE. Loi  qui  les  concerne  r&elée 
par  le  Corps  législaUf,  II,  337. 

ARCHIVES  DE  SMOLENSK. 
Leurs  papiers  suppléent  au  linge 
|iour  le  service  des  hôpitaux,  XIV, 
272. 

ARCHIVES  PONTIFICALES. 
Transférées  à  Paria  après  l'enlève- 
ment du  Pape,  XI,  3U,  332. 

ARCIS.  Nap.  y  franchit  l'Aube  le 
Î7  février  1814,  XVII,  433.  — As- 
signé pour  point  de  réunion  aux 
troupes  par  Nap.  pèt  à  se  porter 
sur  la  Lorraine,  6!4.  —  Donne  son 
nom  à  la  bataille  livrée  le  20  mars, 
527. — Visité  par  le  comte  d'Artois, 
XVQI,  333.— Sa  défense  rattachée 
à  celle  de  Paris,  XIX,  539. 

ARCS  DE  TRIOMME  :  élevés  à 
Bsnaparle  revenant  victorieux  d'Ita- 
lie, 1,  no  ;  —  élevés  sur  la  place 


AUTB.  « 

ilu  Carrousel  et  à  la  barrière  de 
l'Étoile,  VI,  &H;  VIII,  121. 

AREIZAGA  (don  Juan  de).  In- 
troduit quelques  réformes  dans  l'ar- 
mée  du  Centre,  Xll,  231.— Sa  mar- 
che à  travers  la  Manche  pour  se 
porter  sur  Madrid,  S32  à  237.— Li- 
vre la  bataille  d'Ocana,  238.— Dé- 
moralisation de  son  armée  au  mo- 
ment de  l'expédition  d'Andalousie, 
Î61 .  —  Retraite  de  ses  troupes  sur 
Jaen  et  sur  Cadix,  2&a.— Ses  débris 
dispersés  par  Sébastiaoi ,  268.  — 
Remplacé  par  Blake,  276. 

AREMBERG  (pmNCE  d').  Obtient 
en  Westphalie  l'indemnité  de  ses 
biens  perdus  sur  la  gauche  du 
Rhin,  IV,  107.  —  Compris  dans  la  . 
Cnnfédéralicm  du  Rhin,  VI,  503.— 
Son  territoire  réuni  à  la  France  par 
décret,  XH,  442. 

ARÉNA,  ancien  membre  des 
Cinq-Cents.  Conspire  contre  le  Pr. 
G.,  U,  204.— Arrêté  à  l'Opéra,  où 
le  Pr.  C.  devait  être  frappé,  206.— 
Est  condamné  à  mort,  333. 

AREZZO,  ville  de  Toscane.  Prise 
d'assaut  par  les  Français,  II,  223. 
I  ARGENSON  [d').  L'on  des  négo- 
I  dateurs  chargés  par  la  commission 
executive  d'aller  traiter  au  camp 
I  des  coalisés,  XX.  399.  Voir  Négo- 

:    CIATEUBSDB1815. 

I  ARGENTON,  capitaine  au  18* 
de  dragons.  Son  portrait,  XI,  80. 
— Se  donne  une  mission  auprès  de 
I  sir  Arthur  Wellesley,  81.  —  Offre 
j  au  nom  de  l'armée  de  s'insurger 
I  contre  l'autorité  de  Nap-,  82  à  85. 

—  Est  arrêté  à  la  suite  d'ouvertures 
1  faites  à  Lefebvre,  &6.  —  S'enfuit 

chez  les  Anglais;  sa  mort,  96, 

ARGOXÂVTA  {V).  Ce  vaisseau, 
monté  par  Gravina,  a  un  engage- 
ment avec  le  Héros  à  la  hataille  du 
Ferrol,  V,  430.  —  Perd  du  temps 
'  avant  de  poursuivre,  les  Anglais, 
434.  —Sa  conduite  à  la  bataille  de 
Trafalgar,  VI,  1 52,  1 70.  —  Cnpluré 
et  détruit  par  les  Anglais,  180. 

ARGONAUTE  (U).  Sa  mauvaise 
conduite  à  Tnifalgar,  VI,  1!i3, 166. 

—  Se  retire,  170. 
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ARGOVIE  (canton  d').  L'acte  de 
médiation  lui  confère  deux  voix  à 
la  Diète,  IV,  265.  —  Berne  veut  le 
ramener  sous  son  joug,  XVIII,  404. 

ARGUELÈS.  Se  place  à  la  tête 
du  parti  constitutionnel  en  Espa- 
gne, XII,  205. 

ARISTOCRATIE.  Comment  elle 
se  forme,  I,  87.  —  Application  de 
Nap.  à  la  renouveler  en  France, 
VII,  546.— Si  elle  nuit  à  la  liberté 
d'un  pays,  VIU,  134. 

ARLES.  Vote  un  don  patriotique 
après  la  campagne  de  Russie ,  a V, 
248.  —  Son  exaltation  après  le  re- 
tour des  Bourbons,  XVIII,  2'H. 

ARMAGNAC  (d'),  général.  Rem- 
place la  division  Foy  au  pont  d'Al- 
maraz,  XV,  70. 

ARMÉE  ANGLAISE.  Sa  nouvelle 
formation  sous  le  ministère  Fox , 
VI,  429.  —  Envoyée  dans  la  Pé- 
ninsule, IX,  214. — Son  caractère, 
221 .  —  Sa  campagne  en  Portugal , 
222  à  235.—  Son  embarras  en  ap- 
prenant l'entrée  de  Nap.  dans  Ma- 
drid, 473.— Marche  surValladolid, 
502.  —  Sa  situation  critique  entre 
Soult  et  Ney,  504,  510.  —Se  re- 
tire de  Sahagun   sur  Benavente, 
51 1 .  —  Son  indiscipline  et  sa  dés- 
organisation,  517.  —  Sa  poursuite 
par  Soult,  522.  —  Demeure  trois 
jours  à  Lugo  sans  y  être  attaquée 
par  Soult,  526.  —  Décampe,  528. 
— Arrive  à  la  Corogne,  529.  — Y  re- 
çoit la  bataille,  532.  — Perd  son  gé- 
néral en  chef,  533.  —  S'embarque, 
534. — Exécute  une  expédition  con- 
tre l'île  de  Walcheren  et  Anvers,  XI, 
1 90  à  243.—  Situation  de  celle  d'Es- 
pagne après  la  bataille  de  Talavera, 
XII,  201. — Prend  position  aux  en- 
virons de  Badajoz,  202. — Quitte 
TEstrémadure  pour  le  nord  de  la 
Péninsule,  313.— Sa  force,  321.— 
Répartie  entre  Viseu  et  El  vas,  31 4, 
324.  —  Laisse  prendre  les  places 
assiégées  par  Masséna  sans  les  se- 
courir, 338. — Livre  combat  sur  la 
Coa,  342.  —  Comparaison  de  ses 
forces  avec  celles  de  Tarmée  de 
Masséna,  350.  —  Sa  position,  361. 
—Accepte  la  bataille  aBusaco,  368. 


— Tournée  par  les  Français,  évacue 
Coïmbre ,  377.  —  Se  retire  sur  Lis- 
bonne derrière  les  lignes  de  Torrès- 
Védras,  382. —  Conduite  courtoise 
de  ses  officiers  à  l'égard  de  Masséna, 
396.  —  Laisse  décamper  l'armée 
française  sans  s'apercevoir  de  son 
mouvement ,  408.  —  Ses  souffran- 
ces, 41 6. — Porte  ses  avant-postes  à 
Santarem,  500. — Suit  les  Français 
en  retraite  vers  l'Espagne,  581  à 
603.  —  Sa  force  et  sa  position  à 
Fuentès  d'Onoro,  658.  —  Y  reçoit 
la  bataille  que  lui  livre  Masséna, 
661 . — Envoie  un  fort  détachement 
en  Estrémadure  pour  reprendre 
Badajoz,  685.  —  Reçoit  la  bataille 
sur  l'Albuera,  686.  —  Caractère  de 
toutes  les  batailles  qu'elle  livre  aux 
Français  dans  la  Péninsule,  690. 

—  Sa  force  et  sa  dispersion ,  XIII , 
312. — Attaque,  prend  et  pille  Ciu- 
dad-Rodrigo,  351 ,  et  Badajoz,  365. 

—  Reprend  la  route  du  nord  de  la 
Péninsule,  376. — Sa  première  opé- 
ration en  1812,  XV,  70.  —Sur- 
prend les  ouvrages  du  pont  d'Alma- 
raz,  71.  —  Son  état  au  moment 
où  elle  entre  en  campagne,  73.  — 
Passe  l'Aguéda,  78.  —  Prend  Sa- 
lamanque,  80.  —  Suit  l'armée  de 
Portugal  sur  le  Douro,  82. — Rétro- 
grade sur  Salamanque,  88. — Arrive 
devant  les  Arapiles,  90.  —  Accepte 
la  bataille  dans  cette  position,  95. 
— Heureuses  conséquences  de  cette 
bataille  pour  elle,  99.  — Occupe  Ma- 
drid ,  1 31 .  —  Occupe  Burgos,  dont 
elle  assiège  vainement  le  château, 
134.  —  Sa  position  difficile  entre 
les  diverses  armées  françaises,  1 39. 

—  Se  replie  sur  Salamanque,  142. 

—  S'établit  aux  Arapiles  et  à  Alba 
de  Termes,  143.  —  Echappe  à 
l'immense  danger  qu'elle  courait  en 
présence  des  armées  françaises  ré- 
unies, 146.  — S'achemine  sur  Ciu- 
dad- Rodrigo,  sans  être  inquiétée 
par  l'armée  française,  147. — Entre 
en  campagne  en  mai  1813,  XVI, 
98. — Se  porte  sur  l'Esla  et  le  Douro, 
99.  —  Suit  les  Français  en  retraite 
depuis  Valladolid  jusqu'aux  Pyré- 
nées, 104  à  123. — Livre  la  bataille 
de  Vittoria,  124  à  131.  — Sa  com- 
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position  et  sa  force  à  la  fin  de  i  84  3, 
XVII,  40;— en  juin  4845,  XX,  24. 
—Sa  position  le  soir  du  45  juin,  59. 

—  Ses  forces  au  début  de  l'affaire 
des  Quatre-Bras,  4  07  ;  —  à  l'arrivée 
de  Wellington,  409.  —  Reçoit  en- 
core du  renfort  pendant  l'action, 
H 5.  —  Se  retire  des  Quatre-Bras, 
154.  —  Livre  un  combat  d'arrière- 
garde,  458. — Prend  position  sur  le 
revers  du  coteau  de  Mont-Saint- 
Jean,  460.  — Se  montre  tout  en- 
tière en  position  devant  le  feu  de 
Milhaud,  4  62. — Sa  position  à  Mont- 
Saint-Jean,  484,  4  83.  — Livre  la 
bataille  de  Waterloo,  494  à  250.— 
Son  respect  pour  les  blessés ,  254 . 

—  Ses  pertes,  253,  473.  —  Marche 
lentement  sur  Paris,  434.  —  Sa 
position  le  2  juillet,  490.  Toir  Wel- 
lington. 

ARMÉE  AUTRICHIENNE  DE 
BOHÊxME,  l'une  des  trois  grandes 
armées  actives  de  la  coalition  en 
1843,  XVI,  244.  — Sa  force  et  son 
commandant  en  chef,  242.  Voir 
ScHWARZENBERG.  —  Participe  à  la 
bataille  de  Dresde,  274  à  348.  — 
Se  retire  sur  les  montagnes  de  la 
Bohême,  343.  —  Fait  une  nouvelle 
apparition  sur  la  route  de  Péters- 
walde,  440.  — Repoussée,  436. — 
Apparaît  de  nouveau  sur  la  même 
chaussée,  460.  —  Revient  à  l'idée 
de  descendre  en  Saxe  et  de  mar- 
cher sur  Leipzig,  mais  à  quelle  con- 
dition ,  466.  —  Ses  premiers  mou- 
vements après  l'adoption  d'un  plan 
décisif,  476. — Apparaît  aux  divers 
débouchés  des  montagnes  aboutis- 
sant en^axe,  478.  —  Arrive  de- 
vant Leipzig,  536,  539. — Nécessité 
pour  elle  de  livrer  bataille,  546. — 
Une  partie  se  porte  au  secours  des 
armées  russe  et  prussienne,  558. 

—  Tente  une  attaque  décisive  sur 
Probstheyda,  604.— Perd  42  mille 
hommes  en  deux  heures,  603. — 
Carnage  de  ses  tètes  de  colonnes 
dans  les  rues  de  Leipzig,  646. — 
Reste  dans  Leipzig  pour  se  refaire, 
629.  —  Se  divise  en  deux  pour 
marcher  sur  le  Rhin,  644.  —  En- 
vahit la  France  par  la  Franche- 
Comté,  après  avoir  violé  la  neu- 


tralité de  la  Suisse,  XVII,  485.— 
Ses  opérations  sur  la  Seine,  330. 

ARMÉE  AUTRICHIENNE  DE 
LOMBARDIE.  Force  et  emploi  pro- 
jeté de  cette  armée,  1, 230.— Fait  le 
siège  de  Gênes,  269  à  403.  —  Mon- 
tant de  ses  pertes  et  son  état  de 
dispersion  au  moment  où  Bonaparte 
pénètre  en  Italie,  385.  —  Cherche 
vainement  à  se  frayer  passage  à  la 
journée  de  Montebello,  422.  —  Sa 
force  quand  Mêlas  se  décide  à  livrer 
la  bataille  de  Marengo ,  434 .  —  Ses 
pertes,  449.  —  Son  désespoir,  454. 

—  Stipulation  relative  à  sa  retraite 
des  places  d'Italie,  454. 

ARMÉE     AUTRICHIENNE    DE  , 
SOUABE.  Force  et  emploi  projeté  * 
de  cette  armée,  I,  230.  —  Sa  posi- 
tion, 258.  —  Sa  distribution,  290. 

—  Après  une  campagne  malheu- 
reuse se  concentre  dans  Ulm ,  294 
à  344.  —  Battue  dans  plusieurs  ren- 
contres, notamment  à  Hochstett, 
476.  —  Décampe  d'Ulm  et  se  re- 
porte derrière  l'Inn,  484.  —  Signe 
une  suspension  d'armes,  487. 

ARMÉE  DU  NORD.  L'une  des 
trois  grandes  armées  actives  de  la 
coalition  en  4843,  XVI,  244.  — Sa 
composition ,  sa  distribution  sous 
Bernadette,  244.  Voir  Bernadotte. 

ARMÉE  ESPAGNOLE.  Son  état 
en  4807,  VUI,  273.  —  Sa  distribu- 
tion par  Nap.  après  les  événements 
de  Rayonne,  634.  —  Sa  désertion 
générale,  IX,  9.  Voir  Espagne. 

ARMÉES  FRANÇAISES.  — 
ARMÉE  D'ALLEMAGNE  ou  DU 
RHIN.  Rôle  que  lui  destine  le 
Pr.  C,  I,  239.  —  Sa  force  et  sa 
bonne  composition,  246,  254,  258, 
288.  —  Passe  le  Rhin,  294  ,  295. 

—  Victorieuse  à  Engen  et  à  Moess- 
kirch,  303  à  320;  —  à  Biberach, 
327.  —  Son  état  après  ces  premiè- 
res opérations,  330.  —  Détache  un 
corps  vers  les  Alpes,  332.  —Ma- 
nœuvre pour  déloger  les  Autrichiens 
d'Ulm,  336.  —  Prend  position  en 
avant  d'Augsbourg,  344.  —  Ses  bel- 
les opérations  sur  le  Danube  termi- 
nées par  la  bataille  d'Hochstett  et 
rarmistice  de  Passdorf ,  475  à  487. 


30 


ARMÉE  D'ESPAGNE. 


—  Divisions  entre  ses  officiers  et 
ceux  de  l'armée  d'Italie,  II,  5. 

ARMÉE  D'ALLEMAGNE.  La  por- 
tion de  la  grande  armde  laissée  dans 
le  Nord  après  l'entrevue  d'Erfurt 
reçoit  ce  nom  au  moment  de  la 
guerre  avec  l'Autriche,  X,  99. — 
Sa  composition  et  sa  distribution, 
400. — Sa  situation  à  l'approche  des 
Autrichiens,  448.  —  Sa  campagne 
de  cinq  jours,  425  à  480.  —  Mar- 
che sur  Vienne  par  les  bords  du 
Danube,  223  à  266.— Livre  la  ba- 
taille d'EssHng,  2%  à  344;  —  de 
Wagram,  443  à  473.  —  Son  état 
florissant  pendant  les  négociations 
d^Altenbourg,  XI,  248. 

ARMÉE  D'ANDALOUSIE.  Voir 
Armée  d'Espagne,  Soult,  Gazan. 

ARMÉE  D'ANGLETERRE.  Son 
organisation,  IV,  508;  V,  443.— -Sa 
joie  en  apprenant  qu'elle  part  pour 
une  grande  guerre,  VI,  22. 

ARMÉE  D'ARAGON.  Voir  Armée 
d'Espagne  et  Suchet. 

ARMÉE  DE  CATALOGNE.  Voir 
Armée  d'Espagne  et  Suchet. 

ARMÉE  D'EGYPTE.  Privée  de 
tout  secours,  I,  48.  —  Son  cha- 
grin en  appréciant  le  départ  de 
Bonaparte,  II,  3.  —  Sa  bonne  si- 
tuation, 47.  —  Ses  revers,  73  à 
409.  —  Son  retour  à  Lyon,  392. 

ARMÉE  D'ESPAGNE.  Consiste 
surtout  en  conscrits,  VIII,  476, 
483.—  Sa  force  et  sa  distribution  en 
mai  4808,  IX,  7; — en  juin,  402. — 
Excès  qu'elle  commet,  405. — Sa  re- 
traite de  Madrid  après  la  capitulation 
de  Baylen,  498. — Sa  force  et  sa  po- 
sition sur  l'Èbre,  275,  282.--Sa  dis- 
tribution en  huit  corps,  350.  —  Sa 
force  totale  quand  Nap.  en  prend 
le  commandement,  352.  —  Sa  si- 
tuation générale  à  la  fin  de  dé- 
cembre ,  476  à  500.  —  Sa  compo- 
sition après  le  départ  de  Nap.,  XI, 

8.  —  Anarchie  du  commandement, 

9.  —  Sentiments  que  lui  inspirent 
les  procédés  de  Joseph  envers  les 
rebelles  espagnols,  40.  —  Ses  pré- 
paratifs pour  entrer  en  Portugal,  24. 
Voir  Armée  de  Portugal. — Expé- 
dition de  Victor  vers  l'Andalousie , 


39à45.--BatailledeMedellin,  47.— 
Mouvement  de  Sébastiani  à  travers 
la  Manche,  52.  —  Bataille  et  vic- 
toire de  Ciudad-Real,  53. — Singu- 
lier résultat  de  ces  victoires,  56. — 
Marche  de  Victor  vers  le  Midi  dif- 
férée, et  translation  de  Mortier  à 
Burgos,  62.  —  Composition  d'un 
corps  sous  Kellermann ,  afin  de 
rétablir  les  communications  avec 
Soult  et  Ney,  63.  — Rencontre  du 
corps  de  Ney  avec  celui  de  Soult  à 
Lugo,  403.  —  Marche  de  Soult  sur 
Montforte,  et  de  Ney  sur  Vigo, 
407;  —  sur  Zamora,  440.  —  Ney 
évacue  la  Galice,  443.  —  Profonde 
irritation  existant  entre  le  corps  de 
Ney  et  celui  de  Soult,  444. — Ajour- 
nement des  expéditions  dans  le 
Midi,  445.  — Trois  corps  mis  sous 
les  ordres  de  Soult,  446, 449.— Se 
concentre  pour  combattre  les  An- 
glais et  les  Espagnols  réunis  aux  en- 
virons de  Talavera,  435. — Ordre  de 
mouvement  donné  à  Soult,  439. — 
Première  rencontre  entre  Torrijos 
et  Alcabon ,  4  44 . — Marche  sur  Ta- 
lavera, 442.  —  Empressement  in- 
tempestif de  Victor  à  attaquer  les 
Anglais,  4  44. — Livre  la  bataille  de 
Talavera,  le  28  juillet  4809,  456. 

—  Mortier  enlève  le  pont  de  l'Ar- 
îwbispo,  470.  —  Renonce  à  pour- 
suivre l'ennemi  dans  le  fond  de 
l'Estrémadure ,  474. — Distribution 
de  ses  divers  corps  entre  l'Estré- 
madure et  la  Vieille€astille ,  472. 

—  Disperse  le  corps  d'armée  de 
Vénégas  à  la  bataille  d'Almonacid , 
473.  —  Résultats  de  sa  campagne 
de  4809,  474.— Renforcée'de  tou- 
tes les  réserves  préparées  en  France 
pour  la  guerre  d'Autriche,  290, 
328;  XII,  27,  30.— En  Catalogne, 
prend  Girone,  209  à  243. —  En 
Aragon ,  s'établit  définitivement 
sous  Suchet,  244  à  246. —  Tour- 
mentée par  les  guérillas,  24  8  à  224. 

—  Sa  situation ,  225.  —  Origine  et 
composition  des  renforts  qui  lui 
sont  envoyés  pour  la  campagne  de 
4840,  254.— Force  les  défilés  de  la 
Sierra-Morena,  264 .  —  Marche  sur 
Séville,  262.  — Suit  en  partie  la 
double  direction  des  Espagnols, 
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263.  —  Dispersée  entre  Grenade, 
Cadix,  Sëville  et  Badajoz,  274.— 
Divisée  en  trois  armées  agissantes  : 
du  Midi,  du  Centre  et  du  Portugal, 

282.  — Nap.  prend  le  titre  de  com- 
mandant suprême  de  ces  arnaées, 

283.  —  Siège  et  prise  de  Lerida, 
294 .  —  La  suite  des  si^es  de  TA- 
ragon  et  de  la  Catalogne  confiée  à 
Suchet,  304.  —  Etat  dans  lequel 
Masséna,  à  son  arrivée  à  Salaman- 
que,  trouve  l'armée  qui  lui  est  des- 
tinée, 304,  308.  —  Ses  campa- 
gnes en  Aragon  et  en  Andalousie, 
536.  —  Prend  Mequinenza  et  Tor- 
tose,  537.  —  Sébastiani  à  Gre- 
nade, 546. — Victor  devant  Cadix, 
547.  —  Mortier  en  Estrémadure, 
548. — Grande  diminution  des  trois 
corps  composant  l'armée  d'Anda- 
lousie, 549.  —  Départ  de  Soult 
pour  l'Estrémadure ,  535.  —  As- 
siège et  prend  Olivença  en  quel- 
ques jours,  556.  —  Investit  Ba- 
aajoz,  557.  —  Armée  de  secours 
établie  au  camp  de  Santa-Engrada, 
559._Si^e  de  Badajoz,  560  à 
565 ,  634 .  —  Bataille  de  la  Gevora 
et  dispersion  de  l'armée  espagnole 
d'Estrémadurc,  568.  — Triste  état 
de  l'armée  du  Centre,  XIII,  230. 

—  Situation  périlleuse  de  l'armée 
d'Andalouàe,  234. —  Son  déplo- 
rable état,  235.— Ce  qu'elle  coûte 
à  la  France  en  4840  et  en  4844, 
464. —  Sa  situation  en  4842;  ac- 
cueil qu'elle  fait  à  l'autorité  de  Jo- 
seph, XV,  40.  —  Forces  et  dispo- 
sitions de  celle  du  Nord ,  sous 
Dorsenne,  44.  —  Nouveau  rôle  et 
forces  de  celle  de  Portugal,  sous 
Mannont,  42. — Moyens  et  mission 
de  celle  du  Centre,  sous  Joseph, 
47.  —  Celte  d'Andalousie,  sous 
Soult,  paralysée  sans  profit  pour 
la  situation  des  Français  en  Es- 
pagne, 48.  —  Vaste  étendue  de 
pays  qiie  doit  garder  l'année  d'Ara- 
gon ,  sous  Suchet ,  54 .  —  Première 
opération  de  Wellington  contre 
Tannée  firançaise  en  4842,  70.  — 
Elle  perd  Salamanque,  84 . — Force 
de  l'armée  de  Portugal  depuis  la 
réunion  de  ses  huit  divisions,  83. 

—  Elle  repasse  le  Douro  et  oblige 
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l'armée  anglaise  à  rétrograder  sur 
Salamanque,  88. — Livre  la  bataille 
de  Salamanque,  95,  99.  —  Se  re- 
tire derrière  le  Douro,  404 .  — L'ar- 
mée quitte  Madrid,  443.  —  Ses 
souffrances  pendant  la  marche  pur 
Valence,  444.  —  Sa  force  au  mo- 
ment du  conseil  de  guerre  tenu  à 
Fuente  de  Higuera,  426.  —  Part 
de  Valence  pour  rentrer  à  Madrid, 
429.  —  Arrive  sur  le  Tage,  430. 

—  Rentrée  à  Madrid ,  est  mise  à  la 
poursuite  de  Wellington ,  4  40.  — 
Réunit  des  forces  écrasantes  contre 
Wellington  par  la  jonction  des  ar- 
mées du  Centre  et  d'Andalousie  avec 
celle  de  Portugal,  M\. — Sa  joie  et 
ses  justes  espérances;  passe  la  Tor- 
mès,  442.— Wellington  lui  échappe 
par  la  faute  de  Soult  et  la  faiblesse 
de  Joseph,  446. —  Son  départ  et  sa 
colère ,  4  47.  —  Cantonnée  en  Cas- 
tille,  aux  environs  de  Madrid  et 
sur  le  Tage,  448.  — Est  une  pépi- 
nière d'officiers  et  de  sous-officiers 
de  première  qualité,  372.  —  Nap. 
approuve  les  positions  qui  lui  sont 
assignées,  373. — Il  veut  seulement 
la  concentrer  davantage  vers  le 
Nord,  374.  —  Sa  force  en  combat- 
tants au  printemps  de  4843,  375; 
XVI,  85.  —  Reçoit  une  nouvelle 
distribution  d'après  les  ordres  de 
Nap.,  94.  —  Surprise  par  Welling- 
ton en  état  de  dispersion,  99.  — 
Sa  lente  concentration  sur  Valla- 
dolid,  400.  —  Dispute  le  terrain 
pied  à  pied  aux  Anglais,  402. — 
Evacue  Valladolid  et  se  retire  sur 
Burgos,  404; — de  Burgos  sur  Mi- 
randa,  407.  —  Arrive  à  Miranda 
après  avoir  recueilli  la  division  Sar- 
rut,  408.  — Détache  Reille  sur  Or- 
duna,  442. — S'achemine  surVitto- 
ria,  413.  —  Réunie  le  49  juin  au 
soir  dans  le  bassin  de  Vittoria,  445. 

—  Position  qu'elle  prend  dans  la 
journée  du  20  juin ,  424.  —  LivTe 
et  perd  la  bataille  de  Vittoria,  423 
à  429. — Organisation  que  lui  donne 
Soult,  nommé  lieutenant  de  l'Em- 
pereur en  Espagne,  XVII,  8.  — 
Esprit  des  soldats  qui  la  composent, 
9.  —  Livre  des  combats  inutiles  et 
sanglants  pour  dégager  Pampelune, 
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42.  —  Ses  efforts  infructueux  pour 
secourir  Saint-Sébastien,  15.  — 
Opérations  de  Suchet  en  Aragon  et 
en  Catalogne,  46.  —  L'armée  de 
Soult  laisse  franchir  la  frontière  par 
Wellington,  48. — Ressource  qu'elle 
aurait  offerte  si  elle  eût  pu  être 
transportée  sur  le  Rhin,  79. — Nap. 
en  retire  deux  détachements  qu'il 
dirige  sur  Lyon  et  sur  Paris,  449. 

ARMÉE  D'HELVÉTIE.  Vit  au 
moyen  de  contributions  de  guerre 
avant  le  48  brumaire,  I,  40. 

ARMÉE  DE  HOLLANDE.  Un  peu 
moins  malheureuse  que  les  autres  à 
la  fin  du  Directoire,  1,40.—  Mise 
sous  les  ordres  d' Augereau ,  425.  — 
Dirigée  en  partie  sur  la  Vendée,  4  28. 

—  Comment  composée ,  250.  . 

ARMÉE  DE  LA  LOIRE.   Nom 

donné  à  l'armée  française  en  juil- 
let 4845,  XX,  502.  —  Ses  vœux 
portés  par  Joseph  à  Nap.,  rendu  à 
Rochefort  pour  s'y  embarquer,  539. 

ARMÉE  DE  L'ELBE.  Sa  com- 
position en  4844,  XII,  478.— 
Chiffre  auquel  elle  doit  être  por- 
tée, XIII,  40.—  Progrès  de  son 
organisation,  494. 

ARMÉE  DE  LIGURIE.  Sa  force 
et  son  rôle,  I,  238.  —  Sa  compo- 
sition et  son  éfeat  malheureux,  243, 
245.  —  Sa  distribution ,  264.  — 
Coupée  en  deux  après  plusieurs 
comoats  sur  la  haute  Bormida,  269. 

—  Assiégée  dans  Gênes,  280,  383, 
395.  —  Ses  pertes,  403.  —  Prend 
position  en  avant  d'Acqui ,  407. 
Voir  Armée  d'Italie. 

ARMÉE  DE  L'INTÉRIEUR.  Sa 
force  en  4800,  I,  254. 

ARMÉE  DE  LOMBARDIE.  Entre 
dans  la  composition  de  l'armée  de 
Ligurie,  I,  243. 

ARMÉE  DE  NAPLES.  Entre  dans 
la  composition  de  l'armée  de  Ligu- 
rie, I,  243.  —Une  autre  armée  for- 
mée sous  ce  nom  occupe  le  royaume 
de  Naples  en  4806,  Yl,  440. 

ARMÉE  DE  L'OUEST.  Sa  for- 
mation; mise  sous  les  ordres  de 
Brune,  I,  428,  497. —  Enveloppe 
îes  provinces  insurgées,  498.  —  Se 
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remet  en  marche  vers  Paris  après 
la  soumission  de  la  Vendée,  208. 

ARMÉE  DE  PORTUGAL.  Reçoit 
en  octobre  4807  l'ordre  de  franchir 
la  frontière  d'Espagne,  VIII,  236. 

—  Sa  composition,  325,  393. — 
Elle  entre  dans  la  Péninsule;  dé- 
faut de  préparatifs  pour  la  rece- 
voir, 326.  —  Accueil  que  lui  font 
les  populations  espagnoles;  son  ar- 
rivée à  Salamanque,  327.  —  Se 
démoralise  dans  les  montagnes  de 
l'Estrémadure ,  329.  —  Divisée  en 
deux  parts  au  sortir  d'Alcantara, 
332. — Franchit  la  frontière  du  Por- 
tugal en  longeant  le  pied  des  mon- 
tagnes du  Beyra ,  333.  —  Ses  souf- 
frances dans  la  marche  d'Alcantara 
à  Abrantès,  334 ,  336.  —  Les  soins 
dont  elle  est  l'objet  remontât  son 
moral,  337.  — Entre  à  Lisbonne, 
342.  —  S'y  rallie  et  s'y  établit 
paisiblement,  344.  —  Pertes  qu'elle 
a  essuyées  dans  sa  route,  345.  — 
Sa  situation  après  l'insurrection  de 
l'Espagne,  IX,  207.  —  Livre  la 
bataille  de  Vimeiro,  209.  —  Se 
retire  sur  Torrès-Védras ,  240.  — 
En  conséquence  de  la  convention 
de  Cintra,  s'embarque  et  retourne 
en  France,  235.  —  Sa  composition 
en  4809,  sous  les  ordres  de  Soult, 
XI ,  24.  —  Sa  campagne  jusqu'à 
Oporto,  25  à  36.  —  Chiffre  auquel 
elle  est  réduite,  37.  —  Effet  qu'y 
produisent  les  projets  de  royauté 
attribués  à  Soult,  75.  —  Coupables 
communications  de  quelques-uns 
de  ses  officiers  avec  l'armée  an- 
glaise, 80.  —  Difficulté  de  sa  si- 
tuation ,  87.  —  Sa  première  ren- 
contre avec  les  Anglais  à  Ovar,  94 . 

—  Presque  surprise  dans  Oporto , 
fait  de  vains  efforts  pour  s'y  main- 
tenir, 92.  —  Se  retire  sur  Bal- 
thar,  95.  —  Obligée  pour  se  sauver 
d'abandonner  son  artillerie,  98.  — 
Danger  qu'elle  court  à  Puente-Novo 
et  au  pont  de  Misarella,  400.  — 
Arrive  à  Orense  dans  un  état  dé- 

Elorable,  404.  -^  Transportée  à 
ugo,  402.  —  Railleries  qu'elle  es- 
suie du  corps  de  Ney,  403.  —  Mar- 
che sur  Montfort«  et  Zamora,  407. 
— Est  mise  sous  le  commandemenl. 
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de  Masséna  en  avril  1810,  XII,  123. 

—  Force  qu'elle  doit  avoir,  1 24 , 
310.— Assiège  et  prend  Giudad-Ro- 
drigo,  327  ;  —puis  Alméida,  341 . — 
Sa  force  en  entrant  en  Portugal, 
350.  —  Passe  la  frontière  en  trois 
corps,  356. — DifiBcultés  de  sa  mar- 
che, 357,  —  S'arrête  au  pied  de 
Busaco,  361.  —  Fait  de  vains  ef- 
forts pour  enlever  la  position,  367. 
—Tourne  Busaco  et  pénètre  àCoïm- 
bre,  376.— Poursuit  l'ennemi,  377. 
—Arrive  devant  les  lignes  de  Tor- 
rès-Yédras,  dont  elle  ignorait  l'exis- 
tence, 384.  —  Esprit  qui  l'anime, 
385.  —  Est  insuffisante  pour  en- 
lever les  lignes  de  Torrès-Védras, 
397.  —  Ses  moyens  de  vivre,  402. 

—  Postée  sur  le  Tage,  dans  la 
position  de  Santarem  à  Thomar, 
407.  —  Ses  occupations ,  41 1 .  — 
Ordres  donnés  en  sa  faveur  par 
Nap.,  avant  et  après  son  entrevue 
avecFoy,  436,  438,  490.  —  Com- 
ment elle  passe  l'hiver  sur  le  Tage, 
493.  —  Industrie  du  soldat  pour  se 
nourrir  et  se  vêtir,  496. — Détresse 
de  ses  officiers,  497. — Sa  confiance 
dans  le  génie  de  Masséna ,  504.  — 
Insoumise  dans  les  petites  choses , 
dévouée  dans  les  grandes,  505.  — 
Sa  joie  passagère  à  l'annonce  in- 
exacte de  l'apparition  d'une  armée 
française,  506.  — Exécute  de  nom- 
breuses et  vaines  reconnaissances 
pour  arriver  à  recevoir  des  nou- 
velles de  France,  51 0.  —  Sa  joie  à 
l'arrivée  de  Drouet  à  Leyria,  51 1 . — 
Déçue  dans  ses  espérances  par  l'ar- 
rivée d'une  seule  division,  aemande 
à  battre  en  retraite  ou  à  passer  le 
Tage,  520.— Bon  effet  produit  sur 
elle  par  les  discours  de  Foy,  revenu 
de  Paris,  524. — Réunion  de  ses  gé- 
néraux pour  conférer  sur  le  passage 
du  Tage ,  525.  —  Sa  confiance  dans 
la  prochaine  apparition  de  Soult, 
536.  —  Sa  situation  pendant  les 
opérations  de  Soult  autour  de  Ba- 
dajoz,  572. — Commence  le  4  mars 
sa  retraite  rendue  inévitable,  574, 
579.  —  Livre  combat  à  Pombal, 
582 ,  586  ;  —  à  Redinha ,  587.  — 
Belles  qualités  déployées  dans  ce 
combat,  593.  —  Fâcheuse  précipi- 
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tation  de  Ney  a  quitter  Gondeixa, 
594,  597.  —  Se  réunit  à  Casal- 
Novo ,  600.  —  Marche  sur  Miranda 
de  Corvo,  601.  —  Obligée  d'aban- 
donner TAlva  par  un  faux  mouve- 
ment de  Reynier,  606. — Sa  retraite 
définitive  et  son  retour  en  Espagne, 
après  un  séjour  de  six  mois  en  Por- 
tugal, 610.  —  Triste  spectacle 
quelle  offre  en  ce  moment,  611, 
620.  —  Cantonnée  entre  Alméida, 
Giudad -Rodrigo  et  Salamanque, 
624.  —  Inutilité  des  services  que 
lui  rend  Mortier,  648.  —  Continua- 
tion de  sa  détresse  au  moment  de 
la  reprise  des  opérations,  en  mai 
1811,  649,  652.— Se  met  en  mou- 
vement sur  Alméida,  656.  —  Ar- 
rive devant  le  Dos-Casas,  657. — Li- 
vre la  bataille  de  Fuentès  d'Onoro, 
les  3  et  5  mai,  660  à  676.  —  Se  met 
en  retraite,  679.  —  Son  retour  aux 
environs  de  Salamanque,  682. — 
Sa  désorganisation,  XIII,  228,  236. 
—  Marmont  la  réorganise,  259.  — 
Son  établissement  sur  le  Tage,  en- 
tre Talavera  et  Alcantara,  272.  — 
Marche  pour  ravitailler  Ciudad-Ro- 
drigo,  309.  —  Sa  bonne  situation 
en  se  rencontrant  à  Salamanque 
avec  l'armée  du  Nord,  312.  — 
Ramenée  du  Tage  sur  le  Douro, 
343. — Son  nouveau  rôle  et  ses  for- 
ces, XV,  42.  —  Sa  situation  péril- 
leuse, 43.  —  Réunion  des  huit  di- 
visions qui  la  composent,  83. — 
Repasse  le  Douro  et  oblige  les  An- 
glais à  rétrograder  sur  Salamanque, 
88.—- Arrive  devant  la  position  des 
Arapiles,  90. — Manœuvre  pour  me- 
nacer la  communication  avec  Ciu- 
dad-Rodrigo,  91  .—Bataille  de  Sala- 
manque et  ses  conséquences  cruel- 
les, 94,  99.  —  Se  retire  derrière  le 
Douro,  101.  —  Son  indiscipline, 
102.  — Sa  bonne  attitude  en  pré- 
sence de  l'armée  anglaise,  133.  — 
Se  retire  sur  l'Ebre  devant  le  gros 
de  cette  armée ,  dirigé  contre  elle 
par  Wellington ,  1 34.  —  Se  porte 
au  secours  du  château  de  Burgos , 
après  avoir  été  recrutée  et  renfor- 
cée; Souham  la  commande  à  la 
place  de  Clauzel  blessé,  138. —  Sa* 
réunion  aux  armées  du  Centre  et 
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d'd^ndolouam,  141.  —  Gantonnëe 
en  Castille  apFès  que  rarmée  an- 
glaise a  échappé  au  danger  qui  la 
menaçait,  i'4^. — Passe  sous  les  or- 
dres de  Reille,  X-VI,  85.— -Sa. trans- 
lation à 'Bupgos  ;  sa  distribution,  94. 
— Réduite  à  une  division  parles 
envois  successifs  de  troupes  en 
Navarre,  96. 

ARMÉE  IDE  RÉSERVE.  Sa  créa- 
tion, I,  249,  252.  —moyens  em- 
ployés pour  eh  dissimuler  h  for- 
mation, 253.  — 'Dirigée  sur  Genève 
•6t*Lau*;anne,  264.  —'Objet  des  rail- 
ieries 'de  toute TEiirope,  296.— Sa 
force,  3ai ,  360.— Afriveen'Suisse, 
355.  —-Pasîîe  le  Saint -Bernard, 
365.  —  Tourne  'le  fort  de  Bard , 
877.  —Marche -sur Milan,  389.  — 
Maîtresse  du  "Milanais,  394.  —  Ga- 
gne kl  bataille  de  ^otltëbello,  4^2. 
*--'Son  moral,  425.  —  Gagne  la 
bataille  de  ^Iiarengo,  '432. —'Ste 
pertes  dans  -cette  journée,  450. 
Voir  Armée 'D'iTAEiE. 

ABÎMÉE  DE  RÉSERVE  SUR 
L'ELBE.  Sa'  création,  en  mars  1 807, 
ét'sa  destination,  VÏI,  479.  —Sa 
c^ômposition  et  sa  distribution  en 
<t9l2,  XIII,  432;  —  au  printemps 
de  1813,  XV,  367. 

ARMÉE  DE  VALENCE.  Voir 
Armée  d'Espagne  et  Sochet. 

ARMÉE  D'ITALIE.  En  proiB  aux 
maladies  et  à  la  disette  à  la  fmdu 
Directoire ,  1 ,  10.^^  Mise  «ous  les 
ordres  de  Masséna;  sa  composi- 
tion, 469.  —  Divisions  entre  ses 
officiers  et  ceux  de  l'armée  du 
Rhin,  41,  5.— En  1^09,  sous>Eu- 
gène,  X,  492.—  Livre  la  bataille 
de  Sacile,^99. — 'Désordre  de  sa 
retraite,  204.  —  Divisée  en  trois 
commandements,  206.  —  Sa  situa- 
tion après  qu'elle  s'est  réorganisée 
sur  l'Adige,  276.—- Semët  à  la  pour- 
suite des  Autrichiens,  que  la  nou- 
velle des  événements  deRatisbonne 
décide  à  se  retirer,  278.  —  Sa 
marche  victorieuse  depuis  les  Al- 
pes Carniques  jusqu'à  Raab,  362. 
— Livre  et  gagne  la  bataille  de  Raab, 
le  i  4  juin,  381 . — Appelée  dans  l'ile 
de  Lobau,  42i. — Placée  au  centre 


pour  la  bataille  de  Wagram ,  446. 
Sa  composition  en  4844,  XII,  479. 

—  Formation  de  bataillons  d'é- 
lite dans  ce  corps,  XIII,  9.  — 
Portée  à  40  mille  hommes,  40. — 
Epoque  fixée  pour  son  départ,  203. 

—  ^Reçoit  ôu  commencement  (te 
^842  un  ordre  seeret  de  départ, 
399.  —  Prend  le  titre  de  4«' corps 
de  la  grande  armée,  429.  —  Ache- 
minée sur  Ratisbonne,  438.  —  Ar- 
rive à  l'Oder,  477.  —  Passe  te 
Niémen  à  Prenn ,  566  ;  XIV,  34 . 
—Mortalité  parmi  «es  chevaux,  32. 

—  Marche  sur  ^0chmianB.,  40  ;  -^ 
sur  Wileika,  95; — sur'Rérézino, 
1 09  ;  —  sur  BeschenkoVviozy ,  4  34 . 
—Combat  à  Ostrowno,'43f4, 4  40  ;— 
en  avant  de  Witebsk,  442.  —  Ses 
pertes  depuis  le  début  de  la  caot- 
pagne,  462,  248.  -^ Forme  la  gau- 
che désarmée  en  marche  sur  Mos- 
cou, 2f^.— Son  rôle  à 'la  bataiHe 
de  la  Mosko^va,  349 ù  842.  —  Ar- 
rive à  Moscou,  369.  --»Déflle  le 
première  à  la  sortie  de  Moseioii, 
464.  —  Livre  la  bataiHe  de  Malo» 
Jaroslawetz ,  477.  — rSon'désasfIre 
au  ^passage  du  Vop,  844.  —  cSe 
remet  un  peu  de  «es  souffrances 
à  Doukhowtchina ,  548. — 'Sauvée 
au  passage  de  Krasnoé' en  sacrifiant 
une  division,  5ô9.-^Nftp.  prépare 
une  armée  de  réserve  d'Italie  en 
mars  4843,  XV,  369;  XVI,  60.— 
Force  à  laquelle  «Eugène  parvient' ù 
la.porter,  XVII,  5.— .Obligée- de  se 
replier  successivtement  jusqu'à  l'A- 
dige, 6.  —  Soins  de  Nap.  »pour  «on 
recrutement,  74.  —  Sa  campagne 
sur  le  Mincio  ;  ordres  que  lui  envoie 
Nap.,  864.  — Sa  «résistance  con4re 
Bellegarde  etltfurat,  XVIII,  46.— 
Evacue  l'Italie  en  vertu  d'un  armis- 
tice signé  après  les  événements  de 
Paris,  47.  — SQ'foree  en  rentranten 
France,  243. 

ARMÉE  D'OBSERVAtlON.  Des- 
tinée contre  le  'Portugiil  et  formée 
à  Rayonne  en  4807,  VllI-,  24. 

ARMÉE  DE  SAINT-DOÎillNGtJ!E. 

Son  départ  pendant  les  négociaticirts 
d'Amiens,  III,  369.  —  Ses  opéra- 
tions jusqu'à  la  «oumission  gêné- 
mie  de  l'île,  IV,  487  à  207.  — Son 


ARdIÉE  PORTUGAISE. 
édUso  moment  oii  l'^spériition  pn- 
rait  terminée,  S09. — IR»vag(!epBr 
is  fièvre  jwme,  354. 

ARMÉE  DU  NGKD  EN  1815.  Sa 
furmalton  en  mars,  XrX,t1 ,  5fiî. 
—Sa  composition  et  sa  force,  533. 
—  Premiers  mouvements  que  lui 
ordonne  Nap.,  543.  —  Sa  force  h 
l'iiuverture  ^e 'la  campagne,  XK, 
3,  —  Son  smfdawment  le  i  4  juin 
au  soir,  M. —  Ses  dispositions  mo- 
fsles,  SI. — Sa  confiance  fenatique 
enNap.,  natle  envers  -ses  ciiefe,  I  leur  qu' 
tî,  —  'Est  Résolue  à  vaincre  ou  5 
mourir,  S3.  —  S'ébranle  tout  en- 
tière le  15,  A  trois  heuns  du  ma- 
tin,  à  réception  du  carpe,  de  Van- 
ihinnie,  19.  — Sa  tiislribulion  dans 
la  nuit  du  15  eu  i6  jarn,  m.— 
Eflét  qii^  produit  la  dëserCion  du 
Bournwirt,-fl6. — Btoii'de-sos  for- 
ceset  -sa  position  ile  15  juin,  GS. 
— 'PDsHron  de  ses  divers  corps  à 
dii  heures  du  matin,  68.  —  Hi'sita- 
iJonsde  ses  généraux,  71.  —  Se 
%loie'eti  orvantdoFleurus,  74. — 
naliatiou  des  soldats  et  leur  dé- 
'Smce  àn'êeard  des  chefs,  75.  —  In- 

Î ((éludée  oe  ses  généraux  du  côté 
PlenruB  comme  du  câté  des  Qua- 
tre-Bra9,«<. — Livre  la  bataille  de 
Ugny,  83.  —  Heslc  maîtresse  de  lu 
^nân  ctiaossée  de  Namur  àBruxél- 
tes,  101. — Livre,  sous  Ney,  le  ba- 
taille dee  Quatrej'Bras,107, — Perte 


M 
commanderappéele  départ  de  Nap., 
313. —  Ses  ddbris  ae  réorganismil 
à  Laon ,  400.— Sa  force  et  ses  dis- 
positions morales  après  la  noovelk) 
de  l'abdication,  401.  —  Rapport 
sur  se  situation  -fait  h  la  Chambre 
des  représenlants,  439.  —  Se  retire 
de  Laon  sur  Paris,  430,  43!. — 
Wellinelon  fait  dépendre  de  son 
éloignement  l'armistice  demandé 
par  le  st^ti^emement  provisoire, 
""  Son  état,  sous  Paris,  meil- 
.  'on  ne  l'arail  supposé,  471, 
—■Sa_  position  leî  juillet,  490.— 
"*"  "         *■    "    '  fa  carde  natio- 


Doit  livrer  Paris  ù 
nale,  496.— Son  irritation  lorsqu'il 
faut  quitter  Paris,  B01. — Reçoit  le 
nom  d'arm*  de  la  'Loire,  502. 

ARMÉE  DO  BHIN.Tit  au  moyen 
de  réquisitions,  en  Franoe,  au  eus- 
mencement  de  l'an  vm,  I,  10.  — 
■Divisions  entre  ses  officiers  et  ceux 
de  l'armée  d'Italie,  U,  5. 

ARMÉE  DU  RHIN.  Nom  donné 
eux  forces  laissëes  «n  Allemagne 
par  Nap.  à  la  fin  de  ISOa,  IX,  349. 
— Sa  composition,  X,  SI  à  34.- — 
Progrès  de  son  organisation  en 
1811,  XllI,  192. 

ARMÉES  DU  Rïïm  ET  DE 
L'HELVETIE,  rénnies  sous  les  or- 
dres de  Moreau,  1,  -îe.  —  Leur  es- 
prit républicain,  80. —  Leur  force, 
336.  Voir  Akmée  jt'JtLLEaAGtiE. 

ATIMÉË  (cbande).  Voir  Grakoe 

ARMÉE  NAPOLITAINE,  char- 
gée, par  N'ap.'de  la  gaide  <du  .midi 
de  l'Italie,  XIV,  279. 

ARMÉE  POLONAiS.  Voir  Po- 
imikis  et  PoNtATOwBtH.  Sa  force 
an  4809,  X,  '915.— 'QualiRée  de  if 
corps  de  la  grande  armée  en  1819, 
Xm,  489,  —  Véritable  foyer  des 
=  ,...v  u,..v"=^  wv-  -Bentimenls  patriotiques;  éparpillée 
Sa  retraite  -et  ses  '  dans  les  corps  de  l'armée  frantaisa, 
'531.  ^>E8t  le  plus  sur  moyen  de 
reconstiluer  la  Pologne;  à  quelle 


da  défilé  ao«  Quatre-Bras,  ^S5. 
Sa  marche  «eus  un  violent  orage, 
119.  —  'Le  18 ,  prend  position  en 
hce  lie  l'armée  nritannique,  1S6. 
-~  Magnifique  aspect  qu  elle  pré- 
■nte,  187. —  Sa  disposition  au 
Bornent  do  livrer  bataille,    194. 

—  Livre  la  bataille  de  Waterloo, 
1%.  —  1>rofiortion  dans  laquelle 
die  fie  bal  dans  ce tie  journée,  340. 

—  Est  mise  dans  une  affreuse  dé- 
pertes, *5!. — 'Nap.  en  remet  le 
commandement  à  Jérflme,  '?54. 


Bn»ploi  de  la  journée  du  18  par  condition,  528, 
«rwichy,  Ï55.  —  Examen  de  sa  |  ARWfiE  l-ORTUGAI^.  Sa  force 
tami»gne.-S73, — A  quoi  l'armée -se  en  1807,  VIll,  333.  —  Attend  près 
rtduit  après  le  désastre  île  "Water-  de  Lisbonne  qu'on  prononce  sur 
Vm,  342. — Soult  <e3t  chargé  de  la  i  son  sort,  345. 
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ARMÉE  PRUSSIENNE  DE  SI- 
LÉSIE.  Sa  force  au  début  de  la 
campagne  de  i  806,  VII,  63.— Com- 
mandée par  le  prince  de  Hohen- 
lohe,  64.  —  Perd  la  bataille  d'A- 
werstaedt,  133. — Est  mise  en  dé- 
route, 146.  —  Capitule  avec  son 
chef  près  de  Prenzlow,  192.  —  Dé- 
crétée en  mars  181 3,  XV,  330.— 
Livre  la  bataille  de  Lutzen,  466. 

—  Ses  pertes,  489.  —  S'attribue 
la  victoire,  491.  —  Se  retire  au 
delà  de  l'Elbe,  492.  —  Poursuivie 
par  Ney,  493.  —  Veut  livrer  une 
seconde  bataille  en  Saxe,  542,  556. 

—  Livre  la  bataille  de  Bautzen, 
560.  —  L'une  des  trois  grandes  ar- 
mées actives  de  la  coalition,  XVI, 
241 .  —  Sa  force  et  sa  composition 
sous  le  commandement  de  Blucher, 
243. — Débouche  par  la  grande  route 
de  Péterswalde  et  pousse  Saint-Cyr 
devant  elle,  413. — Désire  vivement 
une  opération  décisive,  mais  ne 
voudrait  pas  se  joindre  à  l'armée 
de  Bohême,  466. — Plan  qu'elle  pro- 
pose, 468.  —  Ses  premiers  mouve- 
ments, 476.  —  Franchit  l'Elbe  près 
de  Wittenberg ,  484.  —  Semble  se 
tenir  derrière  la  Mulde ,  avec  ten- 
dance à  remonter  vers  Leipzig, 
514.  Voir  Blucher. 

ARMÉE  PRUSSIENNE  ACTIVE 
EN  1815.  Sa  composition  et  sa  dis- 
tribution, XX,  23. — Se  retire  vers 
les  Quatre-Bras  et  Fleurus ,  31 .  — 
Bat  en  retraite  à  Gilly,  42.  —  Ma- 
nière dont  elle  emploie  la  journée 
du  15  juin,  56,  59.  —  Sa  marche  et 
son  déploiement  le  16  au  matin,  76. 

—  Sa  distribution  sur  le  champ  de 
bataille  de  Ligny,  77.  —  Livre  ba- 
taille, 83.  —  Se  retire  sans  essuyer 
les  pertes  dont  elle  était  menacée , 
100.  —  Séparée  des  Anglais  par  la 
bataille  de  Ligny,  126.  —  Allocu- 
tion adressée  par  Nap.  aux  officiers 
prussiens  faits  prisonniers  à  Li- 
gny, 148.  —  Sa  marche  le  18  vers 
Mont-Saint-Jean ,  1 91 .  —  Son  rôle 
dans  la  bataille  de  Waterloo ,  231 . 

—  Brusque  apparition  de  sa  cava- 
lerie sur  le  champ  de  bataille  vers 
la  fin  de  la  journée,  245.  —  Égorge 
tous  les  Français  qui  lui  tombent 


RUSSE. 

sous  la  main,  251.  —  Ses  pertes, 
252.  —  Horreurs  qu'elle  commet, 
253. — Marche  précipitamment  sur 
Paris,  431.  —  Enlève  le  pont  de 
Saint-Germain,  467.  —  Chiffre  au- 
quel elle  se  trouve  réduite,  473. — 
Sa  position  le  2  juillet,  490. 

ARMÉE  RUSSE.  S'avance,  forte 
de  120  mille  hommes,  sur  la  Vis- 
tule  en  novembre  1 806 ,  VII ,  253, 
289.— Battue  à  Czarnowo,  301  ;  — 
à  Pultusk,  31 2  ;  —  à  Golymin,  31 8  ; 

—  à  Soldau,  320. —  Sa  situation  en 
janvier  1807,  345. — Sa  force  lors- 
qu'elle est  mise  sous  les  ordres  de 
Benningsen,  349. — Rencontrée  par 
Ney  au  moment  où  elle  va  franchir 
la  Passarge,  351 .  —  Livre  le  com- 
bat de  Mohrungen,  353.  —  Aban- 
donne Jonkowo  sans  se  battre,  363. 
— Se  retire  vers  Kœnigsberg,  366. 
— Livre  un  combat  à  Hoff,  où  elle 
ne  peut  se  maintenir,  369. —  Se  re- 
tire sur  Eylau,  370.  —  Se  défend 
chaudement  dans  l'intérieur  de 
cette  ville,  371 .  —  S'arrête  au  delà 
d'Eylau  et  se  prépare  à  livrer  ba- 
taille, 372.  —  Pertes  qu'elle  avait 
essuyées  dans  les  diverses  affaires, 
375. —  Son  ordre  de  bataille  à  Ey- 
lau, 376.  —  Livre  la  bataille  d'Ey- 
lau le  8  février,  378  à  390.  —  Son 
horrible  état  à  la  fin  du  lour ,  391 . 

—  Se  met  en  retraite  après  l'arrivée 
subite  de  Ney,  392.  —  Ses  pertes 
dans  la  journée  d'Eylau,  395.  — 
Ses  souffrances  et  son  désir  de  la 
paix,  418.  —  S'efforce  vainement, 
a  l'aide  d'un  détachement,  de  dé- 
bloquer Dantzig,  534.  —  Sa  force 
portée  à  1 40  mille  hommes  au  mo- 
ment de  la  reprise  des  hostilités 
en  juin,  551 .  —  Reste  immobile  sur 
tous  les  points  autres  que  celui  de 
Deppen  pendant  la  journée  du  6 
juin,  572.  —  Passe  tout  à  coup  de 
l'offensive  à  la  défensive,  574.  — 
Se  retire  sur  Heilsberg,  où  elle  ac- 
cepte la  bataille  le  10  juin,  575  à 
580.  —  Se  retire  sur  Bartenstein 
et  Friedland,  584  à  590.  —  Livre 
la  bataille  de  Friedland  le  1 4  juin , 
592  à  613. —  Ses  pertes  dans  cette 
bataille ,  61 4.  —  Sa  retraite  préci- 
pitée sur  la  Prégel,  615.  —  Arrivée 


ARMEE  RUSSE. 
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sur  le  Niémen,  demande  hautement 
la  paix,  619.  —  Sa  distribution  en 
juin  4842,  XUI,  562.  —  Ne  s'op- 
pose pas  au  passage  du  Niémen  par 
l'armée  française,  570.  —  Sa  force 
et  sa  distribution  autour  de  Wilna, 
XIV,  7.  —  Se  retire  sur  la  Dwina, 
20, 60. — Combat  de  Bagration  con- 
tre Davout,  115. — L'armée  se  sou- 
lève contre  le  plan  de  Pfuhl ,  1 21 . 
—Se  déchaîne  contre  Pfuhl  et  con- 
tre Alexandre  lui-même,  123,  128. 
—  Sa  force  au  moment  où  Barclay 
se  dispose  à  livrer  bataille  derrière 
la  Loutcheza,  1 46.  —  Se  retire  sur 
la  nouvelle  du  combat  de  Mohilew 
ei  de  la  retraite  de  Bagration  au 
delà  du  Dnieper,  147. —  Prend  po- 
sition derrière  la  Kasplia,  148.  — 
Total  de  ses  forces,  196.  — Défend 
bravement  Smolensk,  qu'elle  finit 
par  abandonner  la  nuit  en  y  mettant 
lo  feu,  222.  — Le  corps  aux  ordres 
(le  Tormazof  livre  la  bataille  de 
Gorodeczna,  250.  — Les  troupes  de 
Wittgenstein  sont  battues  à  Po- 
lotsk,  262. — Se  retire  sous  la  con- 
duite de  Barclay,  268.  —  Son  dé- 
ciiainement  contre  lui  pour  obtenir 
qu'on  livre  bataille,  270.  — Ne  tient 
ni  à  Dorogobouge,  ni  à  Wiasma, 
ni  à  Ghjat,  282  à  294.  —  Sa  fureur 
contre  Barclay  de  Tolly,  295.  — 
S'enthousiasme  pour  Kutusof,  296. 

—  Force  à  laquelle  elle  se  trouve 
reportée  après  l'arrivée  des  ren- 
forts, 299.  — Position  qu'elle  oc- 
cupe, 303.  —  Perd  la  redoute  de 
Scnwardino,  305.  —  En  position 
sur  les  hauteurs  de  Borodino,  307. 

—  Distribution  et  force  de  ses  di- 
vers corps,  314.  — Sombre  dispo- 
sition du  soldat  la  veille  de  la  ba- 
taille ;  procession  en  l'honneur  de  la 
Madone  de  Smolensk,  317.  —  Livre 
la  bataille  de  la  Moskowa  le  7  sep- 
tembre, 319  à  343.  —  Se  retire  en 
ordre  sur  Psarewo,  344.  —  Reste 
en  butte  à  une  horrible  canonnade 
pendant  la  fin  de  la  journée,  347. — 
Ses  pertes,  349. — Situation  qu*elle 
prend  en  avant  de  Moscou,  357.  — 
Se  retire  en  traversant  cette  ville, 
362,  366. — Tourne  autour  dans  un 
état  de  grand  découragement,  401 . 


—  Sa  fureur  en  en  apercevant  l'in- 
cendie, 402.  —  Prend  position  au 
camp  de  Taroutino,  sur  la  route  de 
Kalouga,  406. — Livre  le  combat  de 
Winkowo  à  l'avant-garde  comman- 
dée par  Murât,  459.  —  Reste  au 
camp  de  Taroutino  dans  l'ignorance 
du  mouvementdeNap.  pour  l'éviter, 
475. — Portée  tout  entière  en  avant 
de  Wiasma,  par  où  arrive  l'armée 
française,  503.  —  Coupe  la  route 
entre  le  corps  d'Eugène  et  celui  de 
Davout,  504. — Sa  force  lorsque  Kap. 
sort  de  Smolensk ,  551 .  —  Barre  le 
passage  de  Krasnoé,  559  à  579. — Sa 
manière  de  combattre  peu  glorieu- 
se, 580.—  Tchitchakoff  devance  Ja 
grande  armée  sur  la  Bérézina,  586. 
— Wittgenstein  résiste  aux  attaques 
d'Oudinot  et  deNey,  588. — Occupe 
le  pont  de  Borisow  sur  la  Bérézina, 
593. — Trompée  par  de  fausses  dé- 
monstrations deNap.,  laisse  passer 
un  premier  corps  français  sur  la  Bé- 
rézina, 602,  609. — Veut  empêcher 
le  passage  de  la  rivière  le  27  no- 
vembre, 613. — Livre  la  bataille  de 
la  Bérézina  le  lendemain,  620  à  632. 
— Livre  combat  à  Pletchenitzy  et  à 
Molodeczno,  où  les  Français  en  font 
un  horrible  carnage,  641 . — Sa  force 
lorsque  Nap.  quitte  l'armée  à  Smor- 
goni,  646. — Son  mouvement  sur  la 
Yistule  en  février  1813,  XV,  322. 

—  Lance  ses  avant-gardes  sur  Tor- 
gau  et  Dresde  pour  décider  la  Saxe, 
332.  —  Sa  force  et  sa  position  au 
moment  de  l'entrée  en  campagne, 
451 . — Livre  les  combats  de  Weis- 
senfels,  460 ,  464  ;  —  la  bataille  de 
Lutzen,  466  à  488.  —  Ses  pertes, 
489. — S'attribue  la  victoire,  491 . — 
Se  retire  rapidement  jusqu'à  l'Elbe, 
492. — Evacue  Dresde  et  se  couvre 
de  l'Elbe  en  brûlant  les  ponts,  498. 
— Veut  livrer  une  seconde  bataille, 
541 . — Sa  position  sur  la  Sprée,  555. 
— Livre  la  bataille  de  Bautzen,  560, 
571.  —  Sa  rentrée  en  campagne, 
XVI,  270.  — Participe  à  la  bataille 
de  Dresde,  300.  —  Sa  retraite  par 
les  montagnes  de  la  Bohème,  330. — 
Débouche  par  la  route  de  Péterswal- 
de  et  pousse  Saint-Cyr  devant  elle, 
413.  —  Combat  à  Dennewitz,  428. 
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ARMISTIGES, 


ARMÉES  FRANÇAISES.  Leur 
misère  vers  la  fin  du  Directoire,  1, 
\0^  —  La  situation  financière  prin- 
edpale  cause  do  leurs- revers,  17. — 
Celles  du  Rhin  et  de  l'Helvétie  réu- 
nies sous  le  commanderbent  de  M<i> 
reau ,  29'.  —  Composition  de  leurs 
légions,  30.: — Reçoivent  un  premier 
secours,  46. — Concluent  un  armis- 
tice sur  le  Rhia,  68, — Leurs  forces 
dans  l'Ouest,  497  ; — ent Allemagne, 
en  Ligurie,  en  France,  %SS.  Voir 
aux  noms  des  arnaées-  spëcialesv  — 
Force  totale  en  4800^  240t— Onga» 
itesatixm  nauvelle-,  Ry  4>39>,  226. — 
Commencement  de  leurs  opéra- 
taons-,  234.,  236^,  —  Sont  déclarées^ 
avoir  bien  mérité  de  la  patrie^  284. 
•^  Leur  distrièutÎQia  am  rétablisse- 
ment de  la  paix  continentale,  374. 
T^-Opposition  de  leurs  cheÉ  au  gou- 
vernement du  Pc.  G.,  III,  324.  — 
Portées  à  480  mille  honunes  en 
4803,  rV,  a74.  —  Demandent  le 
rëtad^iisseniettt  de  1&  monarchie  en 
faveur  de  Bonapairtet,  V,.  6<r. — Gamr 
pagne  d' Austerlitz,  VK  4i4^  à  aSÛ.— 
Leur  distribution:  est  41806,.  ¥H,  2!2, 
24.  — Leur  force  totale  ew  septem- 
bre, 42.  —  Portées  à  600  mille  hom- 
ra:es  ennovembrev^S.  Ko j'r Grande 
Aamés.  —  Portées  à  6M:  mille  en 
mars  4807,  470'.  —  Leufô  dépenses 
totales  ea  4806  et  4^07,  \ÎUI,  404. 
— Se  bigaarrent  de  soldats-de  toutes 
le&nations  eR48'44  -14842,  XMl, 
207,  43&— Total  dety  forces  au  dé- 
but de  la  guerre  é%  Russie,  434; — 
après  la  retraite  de  Moscou,  XV, 
tàe  ;  —  à  l'entrée  en  campagne  au 

ÏjriiïtempS'  de  4  8*3,  442  ;  —  après 
■armistice  de  Pleiswitz,  XYI,  55; 
—  à  leur  retour  sur  le  Rhin  après 
la  campagne  de  4843»,.  XVH,  3. 
-^  teu»  situatioiii  générale^  45ft.  — 
Soins  doDoés  par  Nap.  à  lei&r  ré- 
organisation, 66t.  —  Leur  tenue 
en  présenc»  de  l'iffvasion ,  490.  — 
Leurs>  fc»roes,  202, — Campagne  de 
France,*  24  â  à  622.  —  Extrême  fe- 
tigue  de  tous  les  chefs,  676i — En- 
tDousiasmede  la  garde  et  des  rangs 
inférieurs,  695,  700.  — Désirs^  ex- 
primé» en  leur  laveur  par  Nap.  ab» 
diquant  sans  conditions-,  755.  — « 


Leur  tr  stesse  en  apprenant  l'abdi- 
cation, 758.. — Leurs  dernières  opé- 
rations sur  divers  points  du  conti- 
nent, XVUI,  4.  —  La  désertion  a'y 
introduit,  9.  —  Fin  de  leur  longue 
résistance,  29. — On  leur  assigne  de 
nouveaux,  catitonnements-iwur  pré- 
venir les  collisions  a^ec  l'ennemi 
56.  —  Ce  que  le  nouv<îau  gouver 
nement  se  propose  de  faire  poui 
elles,  42a:.  —  Eloignement  d'une 
partie  de  leurs  chefs  de  la  nou- 
velle cour,  203w  —  Force  numé- 
rique et  esprit  de  celles  qui  sont 
rentrées  en  France  depuis  la  chute 
de  Nap.,  243. — Insubordination  de 
ces  troupes,  245. — Ce  que  la  Res- 
tauration peut  consacrer  a  leur  bud- 
get, 224 .  —  Ce  qu'un  soldat  coûte 
annuellement  à  la  France,  222.  — 
Leur  nouvelle  organisation,   223. 

—  Effet  que  produit  sur  elles  le  ré- 
tablissement de  le  maison  militaire 
du  Roi ,  228.  —  Leur  profonde  ir- 
ritation et  ses  causes,  234,  236, 
244^  34  8. — Leur  effectif  après  quel- 
ques mois,  500. — Décision  prisede 
les  reporter  à  2>00  mille  hommes  et 
au  besoin  à  300  mille,  502.  —  Dis- 
posées pour  la  preniière  fois  à  inter- 
venir dans  la:  politique,  XIX,  2t. 

—  Leur  formation  en  huit  corps 
par  Nap.  revenu  de  l'îkd'Elbe,  282. 

—  Leur  force,  286.  —  Nombre  de 
leurs  troupes  en»  Europe  en  4844, 
287.  —  Ce  qu'en  avait  fait  la  Res- 
tauration., 2dë*.  —  Comment  Nap. 
en  rappelle  la  partie  recouvrable, 
289,  —  Leur  composition  et  leurs 
forces  en  4845,  262,  533;— à  l'ou^ 
verture  die  la»  campagne,  XX,  5. 

—  Ont  la  dernière  pensée  de  Nap., 
706. — Progrès  que  Nap.  a  fait  faire 
à  leur  organisation,  772, 

ARMES  I^HÔNNEliJR.  Leur  in- 
stitutioui,  l,  4(2ôi  —  Résolution  dit 
Pr.  C.  de  l©s  remplacer  par  la  créa 
bion  d'un  ordre,  IM,  464k 

ARMFELD  (comte  d').  Suédois 
au  service  de  la  Russie.  L'\in  des 
conseillers  d'Alexandre  en  4842, 
XHI,  409v  —  XIV,  42,  42A,  293. 
— Son  langage,  294. 

ARjWblS'.iCES  :  décembre  4799-, 
en  Vendée,  l,  58. —  48011  :  sur  le 


ARTÎ  1>E  RÊGNEÏU 


Wiin,  68;;  -^  ea  Ijtolie,  4o4;  —  en 
Allemagnôs  487  ;-— deHohenliaden, 
U,  4  45^  -^  de  Steyer,  263.  —  1 804  : 
de  Tnéviee,  278«;  —  de  Lunéville, 
2«5;  —  avec  I^les,  364;  —  de 
Copenhague,  4i9\.  —  1805  :  pro- 
posé pac  l'empereuF  d'Autriche  à 
Nap.  près,  de  Lintz,  VI,  24o;  — 
aUeguë  par  Murai  pour  enlever  Ie&. 
ponts.de- Vienne  pan  surprise,  260 
--  proposé  par  Kutaisof  à  HoUa- 
bouuB  peuc  ëcbappeo  àMuiiart,  ^7â< 
^entre-  Nap.  et  reeipereun  Fran 
Qois après  AueterlU^,  336.  -^4807 
eatre  Essen  eb  Mortier  poun  neu^ 
tialiser  la  Fomëranie  suédoise,  VHi, 
490;  —  proposé  par  Benningsen, 
rejeté  derrière  le  Niémen ,  622  ;  — 
eatre  les  asaiée&fDançajse^  russe-el 
prussienne  après  FriecHand,  6^  ; — 
eotre  les.  TuiH3$  et  les.  Russes  par 
suite  de  li»  médiation  iranjçaise, 
YJU,  %i».  -^  4809.:  de  ^naim  en- 
tre les  anaëee  française  et  autri- 
ohienne,  X,  494*. — i84i  :  de  Giur- 
%e^o  eatoelesftusseset  leB'Jiui}cs, 
\My  3^4 .  ^  \M^  :  de  Kutuaof  au 
camp  de  lareutBoo  avee  Murât  ëteir 
Wi  sur  la  Fakp»,  XIY,  4^2;  — 
i8é3  :  de  Pieiewiftz  enire  la  France 
et  les  coalisés,  XY,  601.-^  ISU  : 
d»  Lusi^y  entre*  la  Fcance  et  la 
coalitioB,  iion  signé,  XVll,  40^; 
-^  des.  puissances  aiiiëes  avec  le 
goiwrernenaeni  provisoire ,  790  :  — 
d'£uî<ène>  ajvec  Bellegarde,  stipu- 
iaet  rëvajciiatioa  de  ritaJie  pao  les 
Français»  XYliii,  17  ;  —  sur  la  Écon- 
tière  des  Pyrénées,  entre  Soult,  Su^ 
chet  et  WeUingtoft,  2^;  —  du  23 
avril  entre  le  gouvernement  coyal 
et  les  alliés,,  73^  4  4Ç^  63^.  -^  1 815  : 
de  Sucliet  aveQ  les  ÂiMtricbiens  sur 
les  Alpes  et  le  O^sa,  X$,  30a;  — 
en  Vendiée,  ^^^ 

ARNAUD  (»'),  gënëral'.  Com- 
mande une  colonne  à  l'une  des  sor- 
ties de  Gènes,  I,  274.  —  Reprend 
Sl->firtin  é'Albaro  après  en  avoir 
ôté  repoussé,  282.  —  Blessé,  404. 

AJQLNUI  (d'),  général.  Gonimîmde 
une  divisioa  m  liéserve  de  l-ar- 
nqée  prussienne  à  Avvcrstoedt,  Vli , 
4U. 
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ARNIM  (d').  Fait  préparer  autour 
de  son  château  des  bivouacs  pourvus 
de  vivres  etdeboissons  pour  l'armée 
prussienne  en  retraite,  \ni,  191. 

ARNO  (i/).  Son  nom  donné  à  l'un 
des  départements  de  la  Toscane 
réunie  a  la.  France,  XIJ,  72. 

ARNOUVIi.LE  (cha.t*:au  d').  La. 

cour  de  Gand  s'y  transporte  ea 
juillet  1815,  X»X,  540.  — Fouché  y 
eat  présenté  à  Louis  dix-huit,  51  4h 

ÀRRËNHIÈRES^  Oudinot  en  dé-^ 
fend  les  hauteurs,  XVll,  490. 

ARRJÉRÉ  :  dans  la  rentrée  des 
contributions  au  commencement  de 
Tan  VIII,  L  1^2. — I)es  ans  x»  et  xiii, 
yi',  26.  — Moyens  employés  pour  y 
parer,  27. — Sa  liquidation  en  4806, 
V23;  —  en  1807,  YIII,  85.  —  De 
l'Empire  au  moment  de- sa  chute, 
XVIli,  287,  —  Discussion  du  plan 
destiné  à  y  foire  face,  298. 

ARRJGm,  duc  de  Padoue.  Com- 
mande à  Wagram.  les  cuiraissiers 
q.u'il.  commanaait  en  Espagne,  X», 
-{56.— Ses  cuirassiers  sont  rampnés 
en  désordre,  47.0,  480=.  —  Mis. sur 
le  pied  de  paix  et  cantonné  en. 
Normandie,  XÛ;,  29.  —  Mis  à  la 
tête  4'un  aorps  de  troupes  pour 
purger  la  rive  gauche  de  l'Elbe 
de  la  présence  des  Cosaques,  XVI, 
13,  52. — Commiuide  un  beaju  corj[)s. 
d,e  cavalerie  de  résci:ve,  17.4. — Doit 
marcher  sur  l^erlin  avec  Oudinot, 
252,  379.  —  Placé  à  Leipzig  avec 
une  pc^rtie  du  corps  de  Souham, 
499. — Commande  une  division  for- 
mée de  conscrits  après  la  bataille 
de  Craonne,  XVII.,  4G9;  —  à  la 
bataille  de  Lao.n,  477;  —  à  ccHj  de 
Paris,  594. 

ARRONDISSEMENT.  Circonr 
scription  imaginée  par  Sieyès,  l^ 
4  05.  —  Son  adoption ,  1 54. 

ARROYO  DEL  MOLINO.  La  di- 
vision Girard  y  essuie  une  cruelle 
cchauffourée,  aIU,  347. 

ARSONYAL.  Oudinot  en  défend 
les  hauteurs  à  outrance,  XVU,  490.  - 

ART  DE  RÉGNER.  Conseils  don- 
nés par  Nap.  à  ce  suj/^t,  VU,  9,  42d 
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ARTOIS   (COMTE  D*). 


ART  MILITAIRE.  Précis  de  ses 
révolutions,  XX,  73i  à  775.— Ta- 
bleau résumé  de  ses  progrès,  776, 

ARTICLE  44  DE  LA  CHARTE. 
Son  sens,  XVIII,  176.  —  Premier 
abus  qui  en  est  fait,  XIX,  420. 

ARTICLES  ORGANIQUES.  Loi 
destinée  à  régler  la  police  des  cul- 
tes, in,  430.  —  Réclamations  du 
Pape  à  leur  sujet,  IV,  27.  —  Ana- 
lyse de  leurs  dispositions,  28. — Le 
Pape  en  demande  la  révocation  à 
TEmpereur,  qui  la  refuse,  V,  340. 

ARTILLERIE.  Difficulté  de  son 
organisation,  I,  253.  —  Son  im- 
portance à  Mœsskirch,  345.  — 
Moyens  employés  par  l'armée  de  ré- 
serve pour  lui  faire  franchir  les 
Alpes,  368,  378,  382.  —  Son  rôle 
à  Montebello,  423;  —  à  Marengo, 
432  à  444  ;  —  à  Hohenlinden,  II, 
246 ,  248,  253  ;  —  au  passage  de 
rinn ,  256  ;  —  au  passage  du  Splii- 
gen  par  l'armée  des  Grisons,  265. 

—  Celle  de  Brune  parfaitement  or- 
ganisée par  Marmont,  269.  —  Réu- 
nion de  400  bouches  à  feu  à  la  suite 
de  l'armée  destinée  à  descendre  en 
Angleterre,  IV,  373.  —  Son  ingé- 
nieux emploi  pour  protéger  la  mar- 
che des  divisions  de  la  flottille  le 
long  des  côtes,  475,  479,  484.  — 
Force  et  rôle  de  celle  des  Russes 
à  la  bataille  d'Eylau,  VII,  375,  378, 
383,  386;— de  celle  des  Français, 
393.  —  Son  importance  dans  les 
sièges  appréciée  par  Nap.,  497.  — 
Sa  belle  conduite  sous  Sénarmont, 
640. — Celle  de  Mortier  cause  d'im- 
menses dommages  aux  troupes  de 
Gortschakoff,  643.  —  Difficulté 
qu'elle  éprouve  à  franchir  les  mon- 
tagnes de  l'Estrémadure,  VIII,  330. 

—  Insuffisance  de  celle  des  Frçin- 
çais  à  la  bataille  d'Essling,  X,  346. 

—  Nap.  en  donne  aux  régiments 
d'infanterie  et  veut  la  porter  à  700 
pièces  de  canon,  359.  —  Son  feu 
effroyable  de  l'île  de  Lobau  pendant 
le  passage  du  Danube,  436.  —  Im- 
portance de  son  rôle  dans  la  ba- 
taille de  Wagram,  463,  465.  — 
Nap.  l'augmente  encore  après  l'ar- 
mistice de  Znaïm,  502.  —  Souf- 
Dre  beaucoup  au  siège  de  Lerida, 


XII,  297.— Portée  à  24  mille  hom- 
mes au  moment  où  va  être  entre- 
prise la  campagne  de  Russie,  XIII, 
40. — Sa  position  pour  l'attaque  de 
Smolensk,  XIV,  244.  —  Inconvé- 
nients de  l'artillerie  régimentaire , 
306.  —  Française  à  Borodino,  343. 
—  Son  feu  à  la  bataille  de  la  Mos- 
kowa  surpasse  tout  ce  qui  s'était 
vu,  333. — Sa  grande  masse  réunie 
à  Moscou  effraye  Lariboisière  sur 
la  manière  de  traîner  son  approvi- 
sionnement, 444.  — Perd  ses  che- 
vaux dans  la  retraite  faute  de  clous 
à  glace,  538.  —  Son  rôle  à  la  Bé- 
rézina,  628.  —  Sa  réorganisation 
par  Nap.  pour  la  campagne  de  4  84  3, 
XV,  260. —Son  rôle  à  la  bataille  de 
Lutzen,  486  ;  —au  passage  de  l'Elbe 
par  Nap.,  502  ; — à  la  seconde  jour- 
née de  Bautzen,  576  ; — à  la  seconde 
journée  de  Dresde,  XVI,  340.  — 
Canonnade  à  la  bataille  de  Leipzig, 
telle  que  les  vieux  généraux  ne  se 
souviennent  pas  d'en  avoir  entendu 
de  pareille,  552,  557,  600.  — Ter- 
mine par  une  canonnade  de  deux 
mille  bouches  à  feu  la  bataille  dite 
des  Géants  y  607.  —  Nap.  en  orga- 
nise de  grandes  masses  à  Vincen- 
nes,  XVII,  448.  —  Son  rôle  à  la 
Rothière,  250;  —  à  la  bataille  de 
Craonne,  464;  —  à  la  bataille  de 
Paris,  596,  605.  — Soins  que  lui 
donne  Nap.  revenu  de  l'île  d'Elbe, 
XIX,  296.  —  Amenée  pour  la  dé- 
fense de  Paris,  538;  XX,  495.  — 
Sa  création  et  ses  progrès,  736.  — 
Son  rôle  dans  les  batailles  de  la 
fin  du  dix-septième  siècle,  743. 

ARTOIS  (comte  d').  Voir  Bour- 
bons.— Rejoint  à  Londres  par  Hyde 
de  Neuville,  qu'il  avait  envoyé  en 
France  pour  juger  de  l'état  des 
choses,  ï,  498.  —  S'associe  à  la 
conspiration  de  Georges  Cadoudal, 
IV,  546,  548. — Assiste  aux  conci- 
liabules des  conspirateurs,  533.  — 
Ses  espérances  de  prochain  retour 
en  France,  534.  —  En  février  4844 
vient  en  Franche-Comté  pour  ob- 
tenir son  admission  au  quartier 
général  des  souverains  coalisés, 
XVII,  384. — N'y  est  point  adriiis, 
422. — Sa  présence  ne  produit  au- 


ARTOIS  (COMTE  D*). 


cune  sensation  en  Franche -Comte 
ni  en  Lorraine,  516. — Vitrolles  lui 
est  envoyé  en  Lorraine  par  les. sou- 
verains alliés  après  la  rupture  du 
congrès  de  Châtillon,  555. — Sa  faci- 
lité dans  le  premier  moment  à  accor- 
der tout  ce  qu'on  lui  demande,  666. 

—  Retour  de  Topinion  vers  lui  avant 
son  arrivée,  767. — Conditions  mi- 
ses à  son  entrée  à  Paris,  768. — Vi- 
trolles le  trouve  à  Nancy  assistant 
à  un  Te  Deum^  809. — &3n  voyage 
à  travers  les  provinces  envahies; 
accueil  qu'il  reçoit  des  popula- 
tions; son  portrait,  8i0.  —  Vient 
coucher  à  Livry,  842.  —  Costume 
et  cocarde  qu'il  doit  porter  en  en- 
trant à  Paris,  813.  —  Ajournement 
de  la  difficulté  relative  a  la  Consti- 
tution et  à  l'engagement  exigé  de 
lui,  844.  —  Ses  gracieuses  paroles 
à  la  garde  nationale  envoyée  pour 
lui  servir  de  garde  d'honneur,  815. 

—  Son  entrée  à  Paris,  817.  —  Sa 
rencontre  avec  les  maréchaux,  818. 

—  Assiste  à  un  Te  Deum  à  Notre- 
Dame,  puis  rentre  aux  Tuileries; 
son  émotion,  819.  —  Effet  général 
produit  par  son  entrée  à  Paris,  820. 
—-Flatteries  dont  il  devient  l'objet, 
821 .  —  Par  une  lettre  qui  est  pu- 
bliée immédiatement,  remercie  Mai- 
son de  sa  noble  conduite  en  Flan- 
dre, XVIII,  10.  —  Sa  situation  et 
sa  manière  d'être  depuis  son  entrée 
à  Paris,  30.  —  Choix  de  ses  aides 
de  camp,  31. — Difficultés  pour  lui 
faire  conférer  régulièrement  la  lieu- 
tenance  générale  du  royaume,  32. 

—  Amène  ses  amis  à  accepter  la 
transaction  proposée  par  Fouché, 
35.  —  Blessé  par  les  termes  de  la 
déclaration  du  Sénat  qui  lui  con- 
fère la  lieutenance  générale,  40. 
—Répond  au  Sénat  par  le  texte  de 
la  déclaration  convenue,  42. — Son 
succès  personnel,  43. — Songe  pour 
la  première  fois  à  recourir  à  l'auto- 
rité de  Louis  dix-huit,  44. — Compo- 
sition du  conseil  institué  pour  dé- 
libérer avec  lui,  46.  —  Son  conseil 
particulier,  50.  —  Sa  faiblesse  à 
l'égard  des  agents  subalternes  du 
royalisme,  51 . — Son  gouvernement 
commence  par  envoyer  des  com- 
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missaires  extraordinaires  dans  les 
provinces,  55. — Restitue  au  Trésor 
les  10  millions  trouvés  à  Orléans  et 
apportés  d'abord  aux  Tuileries,  60. 

—  Signe  avec  joie  la  convention 
d'évacuation  du  territoire  négociée 
par  Talleyrand  et  datée  du  23  avril, 
73. — Ses  efforts  pour  plaire  à  tout 
le  monde,  78.  —  Cherche  à  préve- 
nir son  frère  dans  le  sens  de  ses 
idées,  81.  —  Leur  portrait  mis  en 
parallèle,  90.  — Sa  première  entre- 
vue avec  son  frère  à  Compiègne, 
97.  —  Se  tient  à  cheval  à  la  por- 
tière de  la  voiture  de  son  frère  en- 
trant dans  Paris ,  111.  —  Rappelle 
au  conseil  sa  promesse  de  l'aboli- 
tion des  droits  réunis,  124,  132. — 
Défend  la  convention  du  23  avril 
accusée  de  tout  le  mal  actuel,  1 45. 

—  Manque  seul  à  la  séance  royale 
d'ouverture  des  Chambres,  187. — 
Se  retire  à  Saint-Cloud;  pourquoi, 
200.  —  Création  sous  son  patro- 
nage d'un  parti  de  royalistes  extrê- 
mes, 201 .  —  Nommé  colonel  géné- 
ral des  gardes  nationales  et  des 
Suisses,  229.  —  Sa  ferveur  reli- 
gieuse, 256.  — Ses  objections  con- 
tre le  système  financier  du  ministre 
Louis,  286.  —  Son  agitation  con- 
tinuelle, 316.  — Son  désir  de  voya- 
ger afin  de  royaliser  la  France, 
323.  —  Sa  conduite  en  Champagne 
et  ses  promesses  de  soulagement 
aux  populations  ruinées  par  la 
guerre,  333.  —  Sa  présence  en 
Bourgogne  y  empire  l'état  des  cho- 
ses, 335.  —  Accueil  qu'il  reçoit 
à  Lyon,  336.  —  Appelé  le  précur- 
seur de  la  légitimité  y  337.  —  Sa 
bonne  grâce  et  ses  imprudences, 
338. — Visite  Avignon  et  séjourne  à 
Marseille,  340.— Visite  Toulon,  Nî- 
mes, Grenoble,  344. — Incidents  de 
son  séjour  à  Besançon,  345. — Tris- 
tes résultats  de  son  voyage,  347. — 
Fatigue  le  Roi  des  inquiétudes  que 
lui  communique  sa  propre  police, 
383.  —  Dénonce  au  Roi  la  police 
comme  mal  faite,  385.  —  Son  sin- 
gulier penchant  pour  Fouché,  qu'il 
veut  faire  mettre  à  la  tête  de  la  po- 
lice, 386,  388.  —  Sa  violence  dans 
l'affaire  d'Exelmans,  XIX,  15  — 
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A»STURIES  (LES). 


Sa  fafcilitë'  à;  toub  croire,  36.  — 
Fort  ému  de  la  nouvel  lo  du  dé- 
barquement de  Nap.,  l-l-S.  -^'Doiti 
se  rendne  ài  Lyoa  et  y  prendre  le 
comniaudenient  des  trounes,  116. 

—  Se  fait  adjoindre  le  auc  d'Or- 
léans^ 1 17. — S>oni  départ  pour  Lyon, 
436.  —  RetÀent  ài  Lyon  Macdonaid 
et  le  charge  d'organiser  la  délénse^ 
i38.  —  Pasee  la  revue  des  troupes 
et  ne  peut  airracher  aux  soldais  le 
cri  de  Vive  La  Roi!  440i.  —  QuiUe 
Lyon ,  ii41 ..  •—  Ney  lui  donne-  ren- 
dez-vous sur  la  Saône,  163.  —  Ses 
paroles  au  R£H  daioB  la  sëance^  royale 
tenue  le  i  6.  naars,  196*.  —  Passe  la 
revue  de  la  gairde  nationale  de  Paris, 
!97.  —  Amené  à  partager  l'avis  du 
Roi  par  l'évldwice  du  danger,  247. 

—  Resté  h  la  tète  de  la  maisoa  mili- 
liâire,  miJd  la  route  de  BeauvaÀs^  ^59 . 

ARTS.  Leiur  état  sous  Nap.,  VIII, 
149.  —  Ge  qui  assure  la  durée  des 
œuvres  de  iWt,  150. 

ARZOWSPO  (pont  de  t*).  Sert  à 
Villatte  et  Ruffih  pour  franchir  le 
Tage,  Xî,  ^%;  —  à  sir  Arthur  Wel- 
lesley  pour  se  jîoindre  à  Gr.  de  te 
Ouesta,  1*35.  —  L'armée  ang^aise  y 
passe  le  Tage,  169.  —  Enlevé  de 
vive  force  par  Mortier,  470. 

ASCHAFFENBOURG  {  princi- 
pauté d'  )  Le  prince  primat  y  re- 
çoit Nap.,  Xni,  505.  —  Cédée  à  la 
Bavière  en  1815,  XVm,  600. 

ASCHAFFENBOURG,  baiUiage 
de  l'électorat  de  Mayence.  Est 
donné  à  l'archichaHcelier  de  l'em- 
pire germanique,  IV,  140. 

.\SUWORTH.  La  brigade  portu^ 
gai^  Asbworth  combat  à  la  ba- 
taille d«  Fuentès  d'Oûoro,  XII,  6^7. 

ASPERN,  village- sur  la  rive  gau- 
cbe  du  Danube,  près  de  l'ile  de  Lo»* 
bau,  X,  a%.  —  CoBsidéi'é  papNap^ 
«omme  poÎQt  d'appui  pour  le  dé- 
ploiement éi»  l'armée  âra»çaise, 
30$.  —Est  te  théâtre  d'une  horri- 
ble lutte,  309,  328.  —  Pris  sans 
résistance  par  Masséna ,  444. 

ASPRE  (BAROif  d'}.  Excite  à  la 
révolte  los  paysans  des  environs  de 
Gènes,  I,  270.  —  Fait  prisonnier, 
274.  —  Fait  de  nouveau  prisonnier 


à)  Giinzbourg,  VI,  9âw  —  Ses  gjpe- 
nadiers  arrêtent  devant  Pfiiflen- 
hausan  les  Bavamis  vainqueurs  de 
rarchiduG  Louis,  X,  4-47:.— Chaiîgé 
de  dépendre  la  viile  de*  Landsliut, 
152.  -w.  Dirige  de^  nombreuses,  attar* 
ques  contre  Bssling,  330.  —  Ses 
gnenadiers,  coii$iuits  paît  liarohiduc 
Charles,  enlèvent  Adôrklaa  à  Garnar 
Saint-Gyr,  464«.  —  Blessé^  u  Wat 
giîam ,  474.  —  Enw)yé  aux  a,v;a*it.- 
posles  à  2naim<  pour  faire  cesser 
les,  hostilités  am  monient  de  l'ar- 
mistice, 494w  -^  Blessé  en  remplis* 
sant  sa  mission,  435; 

ASSERMENTÉS  (f  retres).  Sont 
élargis  par  les  consuls  provisoires, 
1,  49=.  —  Leur  querelle  avec  les  non 
(tssêrmcnfés  se  réveille  après  le  ré- 
tablissement de& Bourbons,  XVlii, 
20^.  —  Attaques  dirigées  contre 
eux,  2*45. 

ASSIGNATS.  Leur  utilité  pour 
les  armées  françaises  avant  le  con- 
sulat, l,  14.  —  Remplacés  par  les 
mandats,  14. 

ASTI.  L'évoque  nommé  est  em- 
pêché par  le  criapitre  d'fentrer  en 
fonctions,  XIII,  39.  —  Empresse- 
ment de  son  chapitre  à  se  soumet- 
tre aux  volontés  de  Nap.,  66. 

ASTORGA.  Les  Français  à  la 
poursuite  de  Moore  y  arrivent  le 
1«»- janvier  1809,  IX,  51 5. -^Affreux 
spectacle  présenté  par  cette  vili»  et 
les  routes  qui  y  conduisent,  546.—' 
Attaquée  par  1- aumée  espagnole  de 
Galice,  XV,  8:^.  -- A^iégée,  88. 

—  Sa  garnison  forcée  de  so-  rendre 
lu  veille du; iomroii  Foy  vient  pour 
la  dégager,  1i33, 

ASTfilOS  (abbé  d').  Sa  conditiito 
à  l'égard)  du  cardinal  MauuL'v  non^iiii 
à  l'affcbevécbé  dB  Paris,  Xllfc,  3T.- 
Esfcawêlié  le  4^' janvier  4&4i4  à  lu 
sortie  .des  Tuileries,  4^.  —  biter- 
Fogé  par  Savary,  fait  des  aveux,  44. 

—  Sa  détentiott,^  44. 

ASTURMES  (lbs).  M&nifeslont  de 
la  tendance  à  rinsuirection,  VMI, 
6i9.  —  S'insurgent,  IX,  43.  —  Se 
forment  une  armée,  379:.— Restent 
occupées  par  Bonnet,  XI,  I'1s9.  — 
Affreux  ravages  qu'y  causent  les 
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^A-illiiii,  Xn,  323.— Occupées  par 
Wlier,  S3i.  —  Ce  qui  s  y  passe 
undaiit  le  séjour  de  l'armce  de 
Eamugul  enEstcémiduro,  XIU,  375. 
ASÏUUICS'  (pBiMGE    DEsJ.    Son 


mort  alUibu^a  faussemenl  a  .a 
reine  d'blspagQe  cl  au  prince  de  la 
Paix,  VIIL,  278.— Fomente  la  liaîne 
de  son  mari  contre  la  France,  2S9. 
ATELIERS      EXTRAOBÛINAI- 


pttrtrait,  U,  <15y  —  Son  mariaRB     RES.  CrééspaoNap.  dans  div^ 


apriccassa  da  Napica,  LV, 

11.  —  Prétwdu  ueiBplot  que  lui 
Impute  son  pèra;  son  arrestation 
el  commencameot  d'uni  procès 
viminel  coiiLro  lui,  VllL,  36^.- 
^adresse  à  Nap.  paur  lui  deman- 
der s»  proteelion:  et  la  main  d'une 
poncessa-  fran^sa,  363..  —  Son 
<aractère  et  SS'  ^luatian  à  la  cour 
de  Madrid,  ï78.  —  Veuf,  ne  veut 
pas  devenir  le  beau-Crcre  du.  prince 
de  la  Paiï,  2BÛ.  —  Meaacé  de 
perdre  la  auccosBibilité  au.  tn'me. 


iîrandes  villes  an  novembre  MH3 
peur  lai  labricalion  dea  vêtements 
au  des  armes,  X¥H,  76,  398. 

ATHÉE.  Parole  à  ce  sujet  pro- 
iranei^  par  Nap.  mouTânt,  XX,  704. 

ATLAS  (C).  Navire  de  guerre 
converti'  en  hôpital,  laiswi  à  Vigo 
après  la  bataille  dta  Fwrol,  V,  436. 

AUBE  [l'I-  Rôle  de  cette  rivière  , 
pouc  la  défense  du  sol,  XVn,  230. 
—  ConfiguratioD'  de  sa  vallée,  231 . 

AXJBRY,  lieulenaat-colonel  d'à) 


IBt..  —  Invoque  la  [iroLection  de  lillerie.  Chargé  d'établir  le  dernier 
Nap.,  287.  — Ses  secnètas  relations 
avec  l'ambassadeui:  Beuu harnais, 
ÎM.  —Ecrit  à  Nap.  et  i  Beauhar- 
nais  pour  demander  une  princesse 
de  la  famille  impériale,  293.— Tente 
d'ouvrir  les-  yeux  à  son  père-  sur 
l'état  de  la  cour  d'Espagne,  394.- 
Dénonciation  de-ses discours inré- 
fltj^ift  et  de  ses  secrètes  menées, 
3%.  —  gui  rordsedu  roi  se  laisse 
enlever  ses-  pa{>iers,  2&7.  —  Est 
anrèté,.  290.  —  ERiiayé,  diinnnce 
'  ses  complioes  et  lee.  livre,  aux  ven- 
geances de  laj reine,  311.  —  Sollir 
cite  son  pardon  en  consid^ation 
de  ses  aveus,  317.  —  Après  les 
déplorables  scènes  de  l'fiscurial, 
peste  l'objet  de  l'idolâtrie  delà  na- 
UoQ  espagoolet  31  »,  348.— Résiste 
au  projet  de  fuils.  en  AniJalousie 
formé  par  la.  cour  d'Espagne,  49o. — 
Révèle  ce  projet  à  ees  aildés  pour 
qui'ils  en  enipèctieat  l'oséculion., 
501i.  —  Hmùœate-  sa-  joia  aa  brui£ 
dusou-lèvemeDt'  populaire  contre  le 

prince  de  ha  ftis,  508.  —  Sommé     ,  „  ^ 

par  ses  parants  de-  tes  prol^erde.    à  Francfort,  D,  i39.  —  Force  et 


pont  néeessaire  pour  le  passif  du 
Danube  par  l'île  de  Lobau,  X^  295. 

AUDACIEUX  {V).  Rôle- de  ce 
vaisseau  anglais  au  combat  d'Algé- 
siras,  lU',  121. 

AUDOUIN  (Xavter),  membre  du 
tribunal  de  cassation.  Rayé  de  le 
liste  des  déporhis  sur  les  réclama- 
tions de  ce  tribunal,  1,  32. 

AUERSBERG.  (comte  d').  Com- 


YI,  360.  —  Se  (ajase  enlever  ces 
ponts  par  surprise,  261.  —  S'éloi- 
gne sans  rien  (enter  pour  les  re- 
prendre, 363. 

AUE'FENBERG  (  BMio?i  d'  ] .  Com- 
mande neuf  bataillons  autrichiens 
àWerlingen.^I,  89. 

AUGEREAU.  Partisan  des  révo- 
lutionnaires ardents,  l,  8. — Com- 
mande l'armée  de  Hollande,  I'i5. 
—  Rèle  qui  hit  est  assigné- daiis  le 
campagne  de  4800,  3<H.  —  Placé 
à  la  léte  de  l'armée  batuve,  se  porU- 


ia  popularité,  51V, -i- Sur  leur  prière 
visite  Emmanuet  Giodoy  dan^  la 
cassi'Be  des  ^rdes  du  coips,  bl3. 
—  Le  roi:  et  ia  rein»  abdiquent  en 
sa  feveur,  51 4.  I^otr  fsRCiNAND  VU. 


rôle  de  son  armée  dans  celle  cam- 
pagne, 336,  329,  23».  —  L'armis- 
tice signé  à  Sleyer  le  dégage  d'une 
position  hasardée,  264.  —  Son  op- 
position au  gouvernement  du  Vr. 
C,  Ht,  324.  —  Renvoyé  à  son  ar- 
raéo,  326.  —Expose  au  Pr.  C.  aa 
princ«  des  AsUiries,  IV,  31 ,  —  Sa  '  nom  de  see  «amsaades-  leur-  ddeir 
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AUGEREAU. 


de  ne  pas  assister  au  Te  Deum^  447. 
— Se  soumet  à  la  volonté  du  Pr.  C, 
448.  —  Reçoit  le  titre  de  général 
en  chef  des  corps  réunis  sur  les 
Ipontières  d'Espagne,  459.  —  Com- 
mande le  camp  formé  en  Bretagne, 
466.  — Maréchal  d'empire,  V,  42i. 

—  Marche  de  Brest  au  Rhin,  VI, 
69.—  Son  corps  devient  le  7«  de  la 
Grande  Armée,  7i.  —  Arrive  sur  le 
lac  de  Constance,  234.— Fait  met- 
tre bas  les  armes  à  Jellachich,  266. 

—  Cantonné  autour  de  Francfort, 
415.—  Ses  imprudences  à  l'égard  de 
la  Prusse,  55i  .-»-Force  de  son  corps 
au  début  de  la  campagne,  Vil,  42, 
44,  84.  —  Envoyé  sur  léna,  iOO. 

—  Entre  à  Naumbourg ,  i  01 .  — 
Chargé  d'attaquer  par  le  vallon  du 
Miihltbal,  111. — Sa  participation  à 
la  bataille  d'Iéna,  117,  122.— Force 
les  Saxons  dans  leur  position,  125. 

—  Entre  à  Berlin  avec  Nap.,  175. 

—  Son  corps ,  reposé  à  Berlin ,  est 
acheminé  vers  la  Pologne,  à  la 
gauche  de  Davout,  257.  —  Avance 
sur  Varsovie  à  travers  une  con- 
trée stérile,  265,  270,  282.  —  Oc- 
cupe Utrata,  284.  —  Ses  efforts 
pour  établir  un  pont  sur  la  Vis- 
tule  à  Modlin,  293.  —  Difficulté 
qu'il  éprouve  à  faire  vivre  ses  trou- 
pes, 296.  —  Force  l'Ukra  à  Kolo- 
zomb  et  à  Sochoczin,  308.—  Livre 
combat  à  Golymin,  310,  318.  — 
Etablit  ses  quartiers  d'hiver  entre 
la  Vistule  et  l'Ukra,  325.  —  Rendu 
malade  par  le  séjour  de  la  Pologne, 
333. — Force  de  son  corps  formant 
Tarrière-garde  de  l'armée  lors  de 
la  reprise  des  hostilités,  356,  360. 
—Arrive  à  marches  forcées  à  Nei- 
denbourg,  361 . — Mis  à  la  poursuite 
des  Russes  se  retirant  vers  Kœ- 
nigsberg,  363,  366.  —  Position 
qu'occupe  son  corps  au  début  de 
la  bataille  d'Eylau,  377.  —Monte 
à  cheval  malgré  la  fièvre ,  378.  — 
Attaque  le  centre  des  Russes,  382. 

—  Son  corps  est  presque  totale- 
ment détruit,  383.  —  Blessé,  il 
est  porté  aux  pieds  de  Nap.,  au- 
quel il  se  plaint  de  n'avoir  pas  été 
secouru  à  temps,  384.  —Forme 
la  gauche  de  la  grande  armée ,  qui 


reprend  ses  cantonnements  sur  la 
Vistule,  400. — Il  rentre  en  France 
découragé,  et  son  corps  d'armée 
est  dissous,  404.  —  Duc  de  Cas- 
tiglione;  sa  dotation  en  revenu 
et  en  argent,  VIII,  139.  —  Com- 
mande un  corps  auxiliaire  pen- 
dant la  campagne  de  1809,  X,  101 . 
—  Nommé  en  remplacement  de 
Saint-Cyr,  tarde  à  prendre  le  com- 
mandement du  7«  corps  employé 
en  Catalogne,  XII,  212.  —  Reçoit 
de  Nap.  les  félicitations  dues  à 
Saint-Cyr  pour  la  reddition  de  Gi- 
rone,  214.  —  Chargé  du  gouver- 
nement militaire  de  la  Catalogne, 
280.  —  Doit  assiéger  Tortose  et 
Tarragone,  290.  —  Chargé  de  cou- 
vrir les  sièges  de  Lerida  et  de 
Mequinenza,  291.  —  Mécontente 
Nap.,  qui  le  remplace  par  Macdo- 
nald ,  301 .  —  Commanae  un  corps 
de  réserve  formé  de  4«*  et  de  6«* 
bataillons  au  début  de  la  campagne 
de  Russie,  XIII,  434. — Amené  sur 
Berlin,  XIV,  96.  —  Organisation 
de  son  corps,  190,  279. —  Reste 
avec  30  mille  hommes  à  Berlin  lors- 
que Nap.  quitte  l'armée  à  Smoç- 
goni,  646.  —  Destinations  données 
aux  diverses  divisions  de  son  corps, 
XV,  175. — Sa  conduite  assez  réser- 
vée à  Berlin,  203. —  Corps  que  lui 
prépare  Nap.  pendant  1  armistice 
de  Pleiswitz,  XVI,  49.  —  Appelé  à 
Leipzig,  482,  409,  518.— Son  arri- 
vée  à  Leipzig,  après  un  brillant 
combat  contre  les  coureurs  de 
Thielmann  et  de  Platov^,  524.  — 
Propos  que  lui  adresse  Nap.  à  son 
arrivée  a  Leipzig,  533.  —  Placé 
près  de  Mark-Kleeberg,  539.  — 
Sa  participation  à  la  bataille  de 
Leipzig,  552.  —  Mouvement  rétro- 
grade qui  lui  est  prescrit,  592.  — 
Défend  Dôlitz,  d'où  il  est  obligé  de 
rétrograder,  599.  —  Reformé  à  4 
mille  hommes  à  Erfurt,  doit  mar- 
cher avec  Durutte,  633.— Son  corps 
d'armée  réuni  à  d'autres  sous  Mo- 
rand, XVII,  3. — Mission  qui  lui  est 
confiée  à  la  tète  de  l'armée  de  Lyon, 
154.— Son  portrait;  forces  mises  à 
sa  disposition,  359.  —  Sa  lenteur  à 
entrer  en  action  stimulée  par  une 
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lettre  de  Nap.,  360.  —  Sommé  par 
le  gouvernement  provisoire  de  se 
rallier  au  nouvel  ordre  de  choses, 
784. — Accueil  qu'il  reçoit  de  Nap. 
en  route  pour  l'île  d'Elbe,  833.— 
Signe  un  armistice  en  Dauphiné 
sans  avoir  su  rien  défendre,  XVIIl, 
48.  —  Les  Bourbons  lui  laissent  le 
commandement  de  ses  troupes  en 
Dauphiné,  57. — Comblé  de  témoi- 
gnages flatteurs  par  les  Bourbons, 
216. —  Nommé  au  commandement 
militaire  à  Lyon,  241  .—Sentiments 
qu'il  y  inspire  et  conduite  qu'il  y 
tient,  337.  —  Accusé  de  défection 
par  Nap.  débarqué  au  golfe  Juan, 
XIX,  76.— Décret  dirigé  contre  lui 
par  Nap.  arrivé  à  Lyon,  i  50.  —  Ob- 
tient son  pardon  par  une  proclama- 
tion contre  les  Bourbons ,  305. 

AUGEREAU,  général.  Est  enlevé 
avec  sa  brigade  par  l'ennemi  pendant 
la  retraite  de  Moscou,  XTV,  549. 

AUGSBOURG.  I,  337,  343.  — 
Occupée  par  Lecourbe,  344  ;  —  par 
Moreau,  484.  —  Evaluation  de 
l'évêché,  IV,  65.  —L'une  des  villes 
libres  de  l'Allemagne  convoitées 
par  la  Bavière,  75.  —  L'évêché  est 
concédé  à  la  Bavière,  106.  —  La 
ville  maintenue  ville  libre,  112.— 
Choisie  par  Nap.  comme  point  d'ap- 
pui pour  son  armée,  VI,  235.  — 
La  ville  et  l'évêché  donnés  à  la  Ba- 
vière par  Nap.  à  la  suite  du  traité 
d'alliance  signé  après  Austerlitz, 
350.  —  Fournit  aux  troupes  de 
passage  en  1 807  tout  ce  dont  elles 
ont  besoin,  VTI,  476.  —  L'un  des 
trois  points  de  rassemblement  pour 
l'armée  destinée  contre  l'Allema- 
gne, X,  43.  —  Point  de  concen- 
tration du  corps  de  Lannes  ,101. 
—  Garnison  que  Nap.  prescrit  d'y 
laisser,  424,  394. — L'un  des  nom- 
breux entrepôts  de  la  contrebande 
britannique,  Xn,  187. 

AUGUSTE  (prince)  de  Prusse. 
Participe  à  la  bataille  de  Leipzig, 
XVÏ,  551 . 

AUGUSTE  (princesse)  de  Ba- 
vière. Nap.  projette  son  union 
avec  Eugène  de  Beauhamais,  bien 
qu'elle  soit  promise  à  l'héritier  de 


Bade,  VI,  346.  —  Son  mariage, 
368.  —  Visitée  à  Monza  par  Nap., 
VIII,  361.  —  Suit  Nap.  à  Venise 
avec  la  cour,  363.  —  Son  portrait; 
obtient  pour  son  époux  la  réversi- 
bilité de  la  principauté  de  Franc- 
fort, XII,  18. 

AUGUSTENBOURG  (  duc  d'  ). 
Adopté  par  Charles  XIII  comme 
héritier  au  trône  de  Suède,  XIII, 

84.  —  Son  portrait;  sa  mort  subite, 

85.  —  Son  frère,  choisi  à  sa  place, 
ne  peut  accepter  par  suite  de  l'op- 
position du  roi  de  Danemark,  90. 

—  Il  est  néanmoins  présenté  aux 
états  de  Danemark  avec  doux  au- 
tres candidats  et  choisi  à  la  pres- 
que unanimité,  92. — Cette  élection 
défaite  par  un  nouveau  choix ,  93. 

AUMONIER.  Nap.  en  établit  un 
pour  protéger  les  malades  dans  cha- 
cun des  hôpitaux  organisés  entre  la 
Vistule  et  rOder,  VII,  334. 

AUSTERLITZ.  Alexandre  s'éta- 
blit en  avant  du  château  de  ce  nom, 
VI,  288.  —  Description  de  la  posi- 
tion choisie  par  Nap.  entre  ce  point 
et  Briinn,  292.  —  Bataille  livrée 
près  de  ce  lieu  le  2  décembre  1 805, 
304,  330.  —  Son  château  choisi 
pour  résidence  par  Nap.,  331 . 

AUSTERLITZ  (L'),  vaisseau  con- 
struit  à  Toulon.  Nap.  ordonne  de 
le  mettre  à  la  mer,  YIII,  643. 

AUSTRÈGUES.  Les  princes  mé- 
diatisés conservent  la  faculté  d'être 
jugés  par  eux,  Vï,  504. 

AUTICHAMP  (d').  Recommence  la 
guerre  en  Vendée,  I,  9.—  Signe 
un  armistice,  58.  —  Se  décide  à 
poser  les  armes,  202.  —  Attiré  à 
Paris,  est  bien  accueilli  par  le  Pr. 
C,  209.  —  A  une  entrevue  avec 
le  duc  de  Bourbon  après  le  retour 
de  Nap.  de  l'île  d'Elbe,  XIX,  271 . 

—  Se  décide  à  l'insurrection ,  555. 

—  Ses  premières  opérations,  559. 
— Se  soumet  avec  déplaisir  au  com- 
mandement supérieur  de  L.  de  La 
Rochejaquelein,  562. — S'empare  de 
Cholet,  564. — Ses  pourparlers  avec 
les  envoyés  de  Fouché,  XX,  304. 

AUTORITÉ  ROYALE.  Les  prin- 
cipes sur  lesquels  elle  repose  ne 
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sont  pas  énonces  dans  la 'Charte, 
XvlII,  169,  48i. 

AUTRICHE.  Sa  conduite  vers  k 
fin  du  Directoire,  1, 18.— Veut  con- 
server ritalie,  59.  —  Redouble  de 
soins  auprès  de  Paul  I*»",  '60 . — Ré- 
pond négativement  aux  offres  de 
paix  du  Pr.  C,  434,  484.  —  De- 
mande une  négociation  générale, 
484.  —  Obtient  un  supplément  de 
forces  des  JEtats  de  l'empire,  529. 
— Fait  commencer  les  hostilités  en 
Ligurie,  268.— Ses  échecs  en  Alle- 
magne, 290.  —  A  deux  systèmes 
possibles  de  défense,  334. —  Traite 
de  création  imaginaire  l'existence 
de  l'armée  de  réserve,  420. —  Perd 
l'Italie,  449. — Donne  l'exclusion  au 
cardinal  Gerdil,  464.  —  Refuse  de 
laisser  couronner  à  Saint-MaFC  le 
Pape  élu,  467. — Se  lie  plus  étroite- 
ment avec  les  Anglais  après  Ma- 
rengo,  II,  79. — Son  refbs  d'échan- 
ger des  prisonniers  français  contre 
des  Russes,  94 .  —  "Refuse  de  rati- 
fier les,préliminaires  de  paix  signés 
à  Paris  par  Saint-Julien,  430.  —  Sa 
réponse  aux  communications  du  Pr. 
C,  '438. —  Offre  de  réunir  un  con- 
grès à  Luné  ville,  4  44 .  —  Ses  prépa- 
ratifs pour  la  reprise  des  hostilités, 
443. — Demande  une  troisième  .pro- 
longation d'armistice,  220.  —  Ne 
veut  pas  traiter  sans  l'Angleterre, 

222.  —S'étend  dans  les  Légations, 

223.  —  Fait  une  ouverture  secrète 
à  la  Ffance,  224.  —  Rejette  les 
propositions  du  Pr.  C,  225.  — Ses 
dispositions  et  ses  forces  dans  la 
campagne  d'hiver  de  4800,  230. 
— Après  de  nombreux  échecs,  con- 
sent à  faire  la  paix,  279.  —  Con- 
serve l'Adige  pour  limite,  300. — 
Ses  pertes,  304 .  —  Veut  participer 
aux  indemnités  promises  aux  prm- 
ces  privés  de  leurs  possessions  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin,  111,  437.— 
S'abstient  à  l'égard  des  affaires  de 
la  Suisse,  IV,  55.— Ses  prétentions 
dans  l'affeire  des  indemnités  germa- 
niques, 56.  —  Veut  faire  indem- 
niser-en  Allemagne  les  archiducs 
italiens,  63. — Le  chef  de  sa  maison 
électeur  de  l'Empire  pour  la  Bo- 
hême, 68. — Son  fWti  dans  la  Diète 


germanique,  73,  77.  —  Ses  de- 
mandes d'indemnités;  78,  84.  — 
Son  lot  définitif,  406.  —  L'un  des 
huit  Etats  composant  la  députa- 
tion  extraordinaire  de  l'Empire 
chargée  de  présenter  un  projet 
d'indemnité,  420.  —  Son  désespoir 
et  ses  efforts  pour  ralentir  les  dé- 
cisions de  la  Diète,  424 .  —  Reçoit 
communication  du  plan  de  média- 
tion, i422.  —  Occupe  l'évéché  et  la 
ville  de  Passau,  423.  —  Son  avis  au 
sujet  du  projet  de  médiation  pré- 
senté par  la  France  et  la  Russie, 
432.  —  Ses  violences  à  l'égard  des 
princes  indemnisés  dans  la  Souabe, 
442.  —  Obtient  de  nouvelles  voix 
dans  la  'Diète,  4^44.  —  Ses  -efforts 
pour  retarder  la  rédaction  défini- 
tive, 448. —  Obtient  une  conces- 
sion du  Pr.  C.  et  signe  une  con- 
vention avec  lui.  453.  —  Affecte 
de  ne  pas  se  mêler  de  l'affaire  de 
Suisse,  256.  —  Ses  dispositions  à 
l'égard  de  la  France  et  de  l'An- 
gleterre, après  la  rupture  de  la 
paix  d'Amiens,  393;  V,  40.  — 
Montre  presque  de  l'indifférence 
dans  l'affaire  du  duc  d'Enghien, 
30.  —  Veut  profiter  de  l'occasion 
pour  résoudre  à  son  gré  les  ques- 
tions restées  pendantes  en  Empire, 
32.  —  Prend  parti  pour  la  noblesse 
immédiate,  35.  —  Menace  la  Ba- 
vière d'une  invasion,  36.  —  Prend 
un  arrangement  avec  cette  puis- 
sance, 44 .  —  Promet  de  reconnaî- 
tre le  Pr.  C.  en  qualité  d'empe- 
reur héréditaire  des  Français;  à 
quelle  condition,  82.  —  Forcée  par 
Nap.  à  s'expliquer  sur  la  question 
de  la  paix  ou  de. la  guerre,  24  8.  — 
Son  souverain  prend  le  titre  d'em- 
pereur d'Autriche,  222.  —  Se  lie 
avec  la  Russie  par  une  convention 
secrète,  354.  —  Forces  qu'elle  doit 
fournir  à  la  coahtion,  355.  —  Alar- 
mes que  lui  cause  le  titre  de  roi 
d'ItaHe  pris  par  Nap.,  357.  — 
Commence  ses  armements,  35S.  — 
Discute  avec  la  Russie  un  plan  de 
guerre  adapté  à  diverses  hypothè- 
ses, 359.  —  Voit  avec  déplaisir  les 
Réunions  de  Gènes  et  de  Luc^uefsà 
la  France,  ^4.  —'Mise  en  demeure 
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par.Nap.  de  s'explBpier  sur  ses  ar- 
mements et  sur  l'échange  proposé 
de  la  Légion 'd'honneur  contre  ses 
ordres ,  38-7.  —  -En  proie  à  tla  dé- 
tresse financière  et  à  la  «disette, 
403.  — >Se  ?ésout  néanmoins  à  la 
gaerre ,  404.  —  Ses  mouvements 
pendant  ^qae  Nap.  >est  retenu  au 
oord  de  la  wanche,  4B8.— -Distribu- 
tion de -ses 'forces,  M,  57.— Essaye 
de  surprendre  la  ;Bftvière,  58.  — 
Passe  l'Inn ,  -61.  **-  -Courte  campa- 
gne qui  >\m  enlève  "plus  de  «60  mille 
hommtes,  66  à  4â5.  —  Disette  de 
ses  provinces  ^orientales,  ♦2-70.  -- 
Contrainte  è  la»paix^pFès  la  cam- 
pagne 'd*Austerlitz,  334.  —  Ses 
?(Bux  relativement  aux  conditions 
de  cette  .paix,  352.  ^  ^Demande 
te  iHanovfiB  pour  l'un  de  ses  ar- 
chiducs, 853.  —  Subit  tes  condi- 
tions de-Kap,,  363.--Motif  de  son 
empressement  à  exécuter  le  traité 
de  'Presboarg,  4i4.  —  Sa  conster- 
nation en: apprenant  les  résolutions 
de  Nap.,  après  Tabandon  des  bou- 
d)es  du  Gattaro  aux  (Russes,  452.— 
Assiste  avec  indifférence  è  l'institu- 
tion de  lamouTeHe>Goiif'édération  du 
;Rhin,  497.**- Menacée  de  la  guerre 
par  Nap.,!&40.  —  Proteste  de  ses 
intentions  pacifiques  envers  la 
France,  ^VII,  84.  —  Nap.  lui  fait 
feire  despuvertures  pour  une*al- 
liance,  49.—  Sa  situation  en  Alle- 
magne, 54.— Son  sol,  55.— Reftise 
de  -s'expliquer  avec  Nap.  et  réunit 
60  mille  hommes  en  Bohême,  226. 
—Sa  fausse  joie  par -suite  des  bruits 
mensongers  répandus  sur  la  situa- 
tion de  l'armée  française -en  Polo- 
^e,  344.-— 'Demande  à  J^ap.  l'au- 
torisatidn  d'envoyer  un  représen- 
tant à  Varsovie,  345.  --tpolitique 
de  son  cabinet ,  460 .  —  Pressée  de 
questions  par  Nap.,  -se  tire  d'em- 
Darras  par  l'offre  d'une  médiation, 
464,  467.' — Voyant  sa  médiation 
éludée  par  la  Prusse  et  laiRussie, 
demande  à  ^ap.  'd'éclaircir  les 
doutes  qui  semblent  empêcher  ces 
puissances  d'ouvrir  les  négocia- 
tions, 549.  — ^Refuse 'd'adhérer  à 
ia  convention  de  Bartenstein,  551 . 
^^^Dédommagaments  que  lui  réser- 


!  vent  îsflp.  «t  Alexandre  réunis  à 
Tilsit,  6o1,  653,  669. -— S'inquiète 
de  l'intelligence  aperçue  entre  oofi 
deux  souverains,  VIII,  d7i. — Arran- 
gement de  Nap.  avec  elle,  ^26.  -*- 
Son  concours  à  lapolitique  continea- 
taie  et  ses  déclarations  à  Londres., 
230.  — «Doit  être  admise  au  partage 
de  l'empire  turc  selon  les  projets  de 
Nap.,  440,  445.  — Sa  colère  et  sa 
crainte  après  les  événements  d'Es- 
pagne, IX,  249.  —  Influence  deEB 
événements  de  Rome  sur  ses  dis- 
positions, ^50.  —  Ses  préparatife 
militaires;  fait  une  espèce  de  le- 
vée en  masse,  25^ .  —  Affirme  à 
Paris  qu'elle  fait  uniquement  des 
préparatifs  défensifs,  255.  —  Nap. 
lui  demande  la  reconnaissance  oie 
Joseph,  258.  —  Ses  réponses  de 
natureà  calmer  l'irritation  de  Nqp,, 
297.  —«Envoie  le  baron 'de  Vincent 
à  «Erfurt  auprès  de  J^ap.,  346.  — 
Nap.'éorit  à  son  souverain  et  cher- 
che à  faire  éclater  ses  vraies  dispo- 
sitions, 345.  —  Sa  iréponse  amère, 
363.— La  probabilité  d'une  gcando 
guerre  prochaine  avec  ^cette  .puis- 
sance arrête  :Nap.  en.Espagne,  54fi. 
—  Sa  conduite  depuis  4«07,  X, 
20.  —  Motifs  qui  la  portent  à  ki 
guerre,  53,  59.  —Ses  préparatkfe 
militaires  et  leur  influence  mofale, 
60.  —  Son  langage,  63.  —  Se  dé- 
cide pour  la  guerre  et  s'efforce  d'y 
entraîner  les  autres  cours,  66.  — 
Fait  signer  la  paix  entre  la^Porte  et 
l'Angleterre,  70.  — .  Ses  efforts 
moins  heureux  è  -St-Pétersbourg, 
72.— Choisit  une  époque  et  adopte 
un  plan  de  campagne  .pour  la  pro- 
chaine guerre,  ^3.  —  Composition 
et  direction  de  sa  principale  masse 
de  forces,  64,  86.  — iReporte  brus- 
quement ses  corps  de  la  Bohème 
vers  la  Bavière,  és.  —  Fixe  l'épo- 
que de  l'ouverture  des  hostilités, 
89.  —  Campagne  de  cinq  jours  qui 
rejette  l'archiduc  Charles  en  Bo- 
hême, 407  à  ^82.  —Prépare  des 
intelligences  en  Italie  pour  secon- 
der les  mouvements  de  ses  ar- 
mées, 488.  —  LivTO  les  batailles 
d'Esslina:,  304.à  332;— et  de  Wa- 
gram,  456  à  473.  —  Ses  provinces 
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conquises  frappées  d'une  contribu- 
tion de  guerre  par  Nap.,  482. — 
Reste  en  partie  occupée  par  Nap. 
jusqu'à  la  paix,  497.  —  Ses  négo- 
ciations, et  conditions  auxquelles 
elle  conclut  la  paix,  XI,  249  à 
289.  —  Son  évacuation  ordonnée 
par  Nap.,  290.  —  Se  montre  dis- 
posée a  s'unir  à  Nap.  par  un  ma- 
riage, 338,  362.  —  Manière  dont 
elle  prend  la  réunion  de  la  Hollande 
à  la  France,  XII,  i80.  —  Nap.  lui 
fait  faire  des  insinuations  pour  pré- 
parer une  alliance  avec  elle,  485. 
—  Ses  dispositions  à  la  veille  de  la 
guerre  généralement  prévue  de  la 
France  avec  la  Russie,  XIII,  66  à 
68.  —  Ses  instances  en  faveur  de 
la  paix  poussées  jusqu'à  importu- 
ner la  Russie,  388.  —  Etat  des 
esprits,  406.  —  Ses  vues  en  con- 
cluant un  traité  d'alliance  à  la  con- 
dition du  plus  rigoureux  secret, 
423.  —  Son  explication  pour  jus- 
tifier son  alliance  avec  la  France , 
482.  —  Communication  de  sa  cour 
à  Alexandre  au  moment  où  il  quitte 
St-Pétersbourg,  497. — Ses  disposi- 
tions peu  favorables  au  rétablisse- 
ment de  la  Pologne,  528.  —  Em- 
barras de  son  gouvernement  après 
les  revers  des  Français  en  Russie, 
XV,  206.  —  Commence  ses  arme- 
ments, 2i  0.  —  Offre  sa  médiation, 
2ii. — Envoie  des  agents  diploma- 
tiques à  Wilna  et  à  Londres,  317. — 
Cherche  à  affilier  le  roi  de  Saxe  au 
parti  médiateur,  335.  —  Effet  pro- 
duit par  la  défection  de  la  Prusse, 
338, 355.  — Sa  résolution  de  ne  plus 
tirer  un  coup  de  fusil  avec  Nap., 
390.  —  Ses  efforts  pour  former  en 
Allemagne  un  parti  favorable  à  la 
médiation,  400.  —  Embarras  que 
lui  cause  le  corps  polonais,  402. — 
Signe  une  convention  secrète  avec 
les  Russes,  403.  —  Obtient  l'ad- 
hésion du  roi  de  Saxe  à  tout,  sauf 
à  la  cession  du  grand -duché  de 
Varsovie,  404.  —  Ses  menées  au- 
près de  la  Bavière,  405,  433.  —  Sol- 
licitée de  se  constituer  médiatrice 
dans  le  sens  des  vues  de  la  France, 
i^  4.  —  Acceptant  le  rôle  de  média- 
trice armée,  elle  annonce  qu'elle 


développera  ses  forces  en  consé- 
quence, 416.  —  Nécessité  pour  elle 
de  modifier  son  traité  d'alliance  avec 
la  France,  447.  —  Attire  à  Prague 
Frédéric- Auguste,  qui  finit  par  re- 
noncer au  grand-duché  de  Varso- 
vie, 424.  —  Ramène  son  corps 
auxiliaire  en  Gallicie,  et  décide  que 
le  corps  polonais  sera  désarmé  pour 
être  conduit  auprès  de  l'armée  fran- 
çaise, 427.  —  Son  rôle  complexe 
d'alliée  et  de  médiatrice,  430.  — 
Ses  intentions  relativement  aux  con- 
ditions de  la  paix,  515. — Négocia- 
tions de  son  envoyé  Bubna  auprès 
de  Nap.,  544. — S'émeut  de  l'envoi 
de  Caulaincourt  aux  avant-postes 
des  coaUsés,  593. — Modifie  ses  pro- 
positions à  Nap.,  597;  XVI,  4,  7. 

—  Ses  instances  auprès  du  Dane- 
mark, 12.  —  Ses  communications 
avec  les  coalisés  pendant  la  né- 
gociation de  l'armistice,  15  à  18. 

—  Combattue  par  Maret  dans  sa 
double  prétention  de  réunir  la  qua- 
lité de  médiatrice  et  d'alliée  et 
d'être  l'intermédiaire  unique  en- 
tre les  parties  belligérantes,  27.— 
Obtient  l'adhésion  des  monarques 
coalisés  à  ses  vues,  60.  —  Déclare 
formellement  qu'au  terme  de  l'ar- 
mistice elle  fera  partie  de  la  coali- 
tion^  151.  —  Au  dernier  moment 
Nap.  essaye  d'une  négociation  se- 
crète avec  elle,  210.  —  Ses  con- 
ditions invariables,  215,  218.  — 
Déclare  la  guerre  à  la  France, 
225.  —  Déférence  de  la  coalition 
envers  elle,  242.  —  Reçoit  un  sub- 
side de  l'Angleterre,  243.  —  Fait 
sortir  de  Vienne  ce  qu'elle  y  a  de 
précieux;  pourquoi,  245.— Marche 
de  ses  armées,  272.— Participation 
de  ses  troupes  à  la  campagne  de 
Saxe,  466  à  680. — Ses  motifs  pour 
ne  pas  désirer  franchir  le  Rhin, 
XVU,  23.  —  Sa  crainte  de  détrô- 
ner Nap.  fondée  sur  la  crainte  de 
révolutions  nouvelles,  26.  —  Pro- 
fite de  la  présence  de  Saint- Aignan 
à  Francfort  pour  le  faire  charger 
par  la  coalition  d'une  mission  pa- 
cifique à  Paris,  30.  —  Ses  efforts 
pour  amener  Murât  à  la  coalition , 
97.— Disposée  à  continuer  la  guerre 
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par  la  perspective  de  gagner  l'Italie 
pour  elle  et  ses  archiducs,  127.  — 
Son  plan  pour  la  nouvelle  campa- 
me  fondé  principalement  sur  l'état 
de  la  Suisse,  132. — Conditions  par 
lesquelles  Nap.  cherche  à  la  tenter 
et  à  la  disposer  à  un  armistice,  4  94. 
-Donne  son  assentiment  aux  vues 
de  l'Angleterre,  237. — Se  résout  à 
traiter  avec  Nap.  ;  sur  quelle  base, 
238.  —  Ses  vues  évidentes  après 
rentrée  des  alliés  dans  Paris,  687. 
-Répugne  à  concéder  une  princi- 
pauté en  Italie  à  Marie-Louise,  785. 
-Veut  reprendre  le  Tyrol,  XVIII, 
134.— Refuse  d'aider  la  France  dans 
la  question  des  frontières ,  1 43.  — 
Limites  assignées  à  ses  frontières 
en  Italie   par  le  traité  de  Paris, 
15r  —  Sa  constante  ambition,  194. 

-  Se  déclare  souveraine  des  pro- 
\inces  d'Italie  occupées  par  ses 
troupes,  406. — Ce  qu'elle  avait  fait 
pour  détacher  Murât  de  Nap.,  412. 

-  Son  désir  de  tout  faire  à  quatre 
dans  le  congrès  de  Vienne,  448. — 
Répartition  de  ses  forces,  469,  483. 

-  Son  zèle  dans  la  Question  de  la 
Saxe,  482. — La  présiaence  du  con- 
LTès  lui  est  déférée,  518.  —Cède 
à  la  Russie  des  territoires  sur  la  Vis- 
tule,  568.  —  Signe  un  traité  d'al- 
liance avec  l'Angleterre  et  la  France, 
583.  —  Ses  arrangements  territo- 
riaux avec  la  Bavière,  600. — Con- 
vertit la  couronne  germanique  en 
une  présidence  perpétuelle  de  la 
Diète,  602. — Forces  qu'elle  destifae 
à  agir  en  Italie,  XIX,  4,  363.— Froi- 
deur et  fermeté  de  ses  résolutions 
poU tiques  en  1815,  354,  486.  — 
Prête  à  admettre  le  gouvernement 
que  voudra  la  France,  sauf  Nap., 
4%.— Marche  contre  Murât  qu'elle 
combat  à  Tolentino,  518  à  525.  — 
Expédie  un  commissaire  à  Sainte- 
Hélène  ,  XX ,  660.  —  Son  rôle  dans 
la  grande  guerre,  737. 

AUTRICHIENS,  auxiliaires  de  la 
France.  Conduits  par  Schwarzen- 
berg  marchent  en  tâtonnant  sur 
Proujany,  XIV,  75.  —  Doivent 
combattre  sous  les  ordres  directs 
de  Nap.,  182.  —  Se  portent  au  se- 
cours des  Saxons,  187.  —  Réunis 
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à  eux ,  livrent  bataille  aux  Russes 
près  de  Gorodeczna,  249.  —  Ra- 
menés en  Gallicie ,  XV,  427. 

AUVERGNE.  Suit  l'exemple  de 
la  Bretagne  pour  la  fédération  de 
1815,  XIX,  540. 

AUVRAY,  aide  de  camp  de  Su- 
chet.  Contribue  au  succès  du  der- 
nier assaut  livré  à  Tarragone,  XUI, 
297. 

AUXERRE.  Séjour  au'y  fait  Nap. 
en  marche  de  l'île  d'Eloe  sur  Paris, 
XIX,  173,  198.  —  Ney  y  rejoint 
Nap.,  201.  —  Sa  défense  rattachée 
à  celle  de  Paris,  539. 

AUXONNE.  Dépôt  d'artillerie 
utile  à  l'armée  de  réserve,  I,  253. 

—  Prépare  des  traîneaux  à  roulet- 
tes pour  le  passage  des  Alpes,  363. 

AVARAY  (d').  Vit  et  meurt  auprès 
de  Louis  XVIII  en  exil,  XVIII,  92. 

AVENHAYN  (bergerie  d').  Voir 
Bergerie  d'Avenhayn. 

AVERTISSEMENT  DE  L'AU- 
TEUR, daté  du  10  octobre  1855  et 
placé  en  tète  du  t.  XII,  p.  i  à  xxxix. 

AVESNES.  Nap.  y  passe  la  nuit 
du  13  au  14  juin  1815,  XX,  19. 

AVIAU  (Dubois  de  Sanzav  d'), 
archevêque  de  Bordeaux.  Membre 
du  bureau  du  concile  réuni  à  Paris 
en  1811,  XIII,  146;  —  de  la  com- 
mission chargée  de  rédiger  l'adresse 
en  réponse  au  message  impérial, 
152.  —  Son  emportement  dans  la 
commission  chargée  de  la  question 
de  l'institution  canonique,  162.  — 
Refuse  avec  l'évéque  de  Gand  de 
convertir  la  note  de  Savone  en  dé- 
cret du  concile,  166.  —  Son  excla- 
mation au  sujet  du  droit  du  Pape  à 
excommunier  les  souverains,  171. 
— Echappe  à  l'emprisonnement  in- 
fligé à  trois  de  ses  collègues,  173. 

AVIGNON.  Son  pont  sur  le  Rhône 
en  construction  en  1807,  VIII,  118. 

—  Une  division  de  troupes  françai- 
ses et  italiennes  destinée  à  entrer 
en  Espagne  s'y  réunit,  369.  — Doit 
devenir  l'une*  des  résidences  des 
papes,  XII,  72;  XIII ,  1 22;  XV,  292. 

—  Sa  population  veut  mettre  à  mort 
Nap.,  de  passage  pour  se  rendre  à 
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l'île  d'Elbe,  XVn,  833.  —  Laissé  à 
la  France  en  IBU,  XVIII,  144.  — 
Ses  sentiments  exaltés,  212.  — 
Pie  VII  en  demande  la  restitution, 
255,  410.  —  Visité  par  le  comte 
d'Artois,  340. — Nap.  y  dirige  quel- 
ques troupes,  XIX,  342. 

AVOCATS  AU  CONSEIL.  Leur 
création  en  1806,  VI,  516. 

AWERSTAEDT.  L'armée  du  duc 
de  Brunswick  y  campe  du  1 3  au  1 4 
octobre  1806,  VII,  128.  —  Son  nom 
donné  à  la  bataille  gagnée  par  Da- 
vout  sur  les  Prussiens,  133. 

AWERSTAEDT  (duc  d').  Voir 
Davout. 

AYERBE  (marquis  d'),  l'un  des 
accusés  du  procès  de  FEscurial.  Sa 
fermeté,  Vïll,  419.  —Exilé,  422. 

AZANZA  (d').  Nommé  ministre 
des  finances  par  Ferdinand  Sept, 
VIII,  549. —  Membre  de  la  régence 
laissée  à  Madrid  par  Ferdinand  par- 
tant pour  Rayonne ,  561 .  —  S'em- 
ploie à  faire  cesser  le  combat  dans 
Madrid  insurgée,  612.  — Fournit  à 
Nap.  un  travail  approfondi  sur  tou- 


tes les  parties  du  service ,  631 .  — 
Rallié  à  la  dyrvastie  Bonaparte,  653. 

—  Préside  la  séance  dans  laquelle 
la  junte  proclame  Joseph  roi  d'Es- 
pagne et  des  Indes,  654. — Ministre 
de  Joseph ,  l'accompagne  à  son  en- 
trée en  Espagne,  IX,  103.  —  Le 
suit  hors  de  Madrid  après  Baylen , 
196.  —  Système  de  gouvernement 
Qu'il  préconise,  XIÏ,  251.  — Essaye 
d'amener  Séville  à  se  livrer  à  Jo- 
seph, 263. — Son  chagrin  en  voyant 
Joseph  exposé  par  Nap.  au  mépris 
des  Espagnols,  284.  —  Envoyé  à 
Paris  par  Joseph  pour  négocier  avec 
Nap.,  287. 

AZARA  (d'),  ambassadeur  d'Es- 
pagne à  Paris.  Présente  le  roi  et  la 
reine  d'Etrurie  au  Pr.  C,  III,  141. 

—  Reçoit  l'ordre  de  se  rendre  au 
congrès  d'Amiens,  372.  —  Chargé 
par  le  Pr.  C.  de  demander  à  l'Es- 
pagne un  subside  en  place  des  se- 
cours stipulés,  386.  —  Instructions 
qu'il  reçoit  de  Madrid  ,  IV ,  461 .  — 
Signe  un  traité  de  subside  entre  la 
France  et  l'Espagne,  465.  —  Donne 
sa  démission  et  meurt,  466. 
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BACHELU,  général.  Commande  | 
une  division  dans  la  campagne  de  , 
1815,  XX,  44.— Porté  à  Frasnes  le  ! 
matin  du  16  juin,  70.  —  Sous  les 
ordres  de  Ney,  105. — Combat  aux 
Quatre-Bras,  1 07,  1 1 2  ;  —  à  Water- 
loo, 196,  216. 

BACHMANN,  général,  comman- 
dant les  troupes  du  gouvernement 
insurrectionnel  des  oligarques.  Se 
retire  devant  Rapp,  IV,  256. 

BACIOCCHI  (Éusa).  Voir  Élisa 
Baciocchi. 

BACIOCCHI  (prince),  mari  d'É- 
lisa  Bonaparte.  Reçoit  de  Napoléon 
le  pays  de  Lucques  en  principauté 
héréditaire,  V,  387. 

BADAJOZ.  Les  souverains  d'Es- 
pagne y  sont  attirés  par  le  prince 
ûe  la  Paix  pour  assister  à  son  triom- 
phe, m,  138. — Le  traité  entre  l'Es- 


pagne, la  France  et  le  Portugal  y  e>t 
signé,  161.  — S'insurge,  IX,  29. — 
Refuse,  eji  1810,  d'ouvrir  ses  portes 
à  Mortier,  XÏI,  268.  —  Sa  défense 
abandonnée  par  La  Romana  sur  la 
demande  de  Wellington,  390.  — 
Assiégée  parSoult,  553,  558  à  565, 
625.— Sa  reddition,  631  .—Wellini;- 
ton  envoie  une  armée  anglo-espa- 
gnole pour  reprendre  cette  place, 
648 ,  685.  —  Sa  garnison  se  aéfend 
avec  un  rare  courage,  686.  —  Sa 
situation  périlleuse,  XUI,  230,  259, 
261 .  —  Admirable  conduite  de  sa 
garnison,  qui  soutient  deux  sièges 
en  quelques  mois,  262,  266.  — 
Soult  et  Maimont  v  font  leur  en- 
trée, 267.  —  Projei^  de  Welling- 
ton contre  cette  place,  362.  —  In- 
suflBsance  de  la  garnison  et  de  ses 
approvisionnenienls,  363.  — Tra- 
vaux exécutés  pour  améliorer  ses 
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défenses ,  364.  —  Soudaine  appa- 
rition des  Anglais  sous  ses  murs, 
363.  —  Ouverture  de  la  tranchée 
et  sortie  de  la  garnison,  366.  — 
Assaut  et  prise  de  la  lunette  de 
Picurina,  367.  —  Etablissement  de 
batteries  de  brèche,  368.  — Exal- 
tation de  la  garnison  et  son  huma- 
nité envers  les  habitants,  369.  — 
Assaut  formidable,  372.  —  Sa  red- 
dition après  une  résistance  héroï- 
que, 373.  —  Livrée  au  pillage, 
375.  ~  Occupée  par  Hill,  XV,  48. 

$AD£.  Son  envoyé  figure  à  la 
première  audience  diplomatique  du 
Pr.  C,  1,  225. — Ses  instances  pour 
obtenir  une  large  part  d*indemnité, 
m,  137;  IV,  87.  —  S'arrange  avec 
le  Pr.  C,  100.  —  Trônes  occupés 
par  trois  de  ses  princesses,  101 .  — 
Son  lot  dans  les  indemnités,  106. — 
Le  margrave  reçoit  le  titre  d'élec- 
teur, 110.  —  En  conflit  avec  la  Ba- 
vière au  sujet  d'une  collection  de 
tableaux,  142.  —  Se  dispose  à  ré- 
sister à  la  Prusse  aussi  bien  qu'à 
l'AutricHe,  149.  —  Assiduité  de 
son  ministre  auprès  de  Talleyrand, 
V,  43.  —  Son  langage  à  la  Diète 
au  sujet  de  la  note  russe  dans  l'af- 
faire du  dttc  d*Enghien,  44.  — 
Reconnaît  l'empereur  Nap.,  187. 
—  L'électeur  vient  saluer  Nap.  à 
ïayence,  224. — Il  assiste  au  sacre, 
!63.  —  Hostilité  contre  la  France 
des  trois  princesses  de  cette  maison 
assises  sur  des  trônes,  VI,  60.  — 
L'électeur  se  présente  avec  sa  fa- 
mille sur  le  passage  de  Nap.,  78. — 
Signe  un  traité  d'alliance  avec  Nap. 
après  Austerlitz,  349.  —  L'élec- 
teur refuse  le  titre  de  roi,  3o0.  — 
Ses  excès  à  Tégard  de  la  noblesse 
immédiate,  470.  —  L'un  des  trois 
Étals  avec  les  souverains  desquels 
Nap.  s'entend  pour  la  formation 
d'une  nouvelle  Allemagne,  496, 501 . 
—Fait  partie  de  la  confédération  du 
Rhin,  502.  —  Ses  troupes  entrent 
dans  la  composition  du  1 0<>  corps , 
VU ,  336 ,  358  ;  —  sont  employées 
au  siëge  de  Dantzig,  498, 508  ;— ce 
qu'elles  valent,  519;  — contribuent 
à  ia  prise  de  l'île  de  Holm,  523  ;  — 
âont  dirigées  vers  la  Pomëranie  sué- 


doise après  la  paix  de  Tilsit,  VIII, 
13.  —  Bade  adopte  le  Code  ci\il, 
1 47. — Ses  troupes  autorisées  à  ren- 
trer chez  elles  vers  la  fin  de  1  SOT, 
307.  —  Le  grand -diic  se  rend  à 
Erfurt  lors  de  rentre\ue  de  Nap. 
et  d'Alexandre,  IX,  315.  —  Ses 
mauvaises  dispositions  à  l'égard  do 
la  France,  X,  57.  —  Contingent 
qui  lui  est  demandé  par  Nap.  pour 
la  campagne  d'Autriche  en  1809, 
99. — Ses  troupes  comprises  dans  le 
corps  de  Lannes,  101.  —  Envoyées 
à  Bruck  pour  veiller  sur  les  mouve- 
ments de  l'archiduc  Jean,  356.  — 
Rôle  de  son  contingent  à  Talavera, 
XI,  157.  —  Ce  que  Nap.  lui  con- 
cède après  la  paix  de  Vienne ,  XII , 
45.  —  Exécute  le  décret  prescri- 
vant la  saisie  des  produits  manu- 
facturés anglais,  189.  —  Cache  la 
haine  de  ses  sujets  pour  la  France 
sous  une  soumission  complète,  XIII, 
99. — Contingent  et  subside  que  lui 
impose  la  coalition  victorieuse, 
XVII,  113.  —  Ses  troupes  canton- 
nées sur  le  Rhin  dans  les  rangs  de 
la  coalition,  130.  —  Elles  partici- 
pent à  la  bataille  de  Paris,  606.  — 
Chifire  de  ses  forces  dirigées  contre 
la  France  en  mai  1815,  XIX,  525. 

BAGNERIS ,  adjudant-comman- 
dant. Est  envoyé  de  Madrid  à  la 
garde  du  pont  d  Almaraz,  XI,  58. 

BAGOWOUTH,  général.  Com- 
mande des  troupes  russes  à  Pul- 
tusk,  VII,  314.  —  Sa  position  le  7 
février  au  matin,  370. —  Son  corps 
posté  à  Wilkomir  lors  du  passage 
du  Niémen  par  Nap.,  XIV,  7.  —  Se 
dirige  sur  Drissa,  27.  —  Joint  la 
Dwina  sans  difficulté,  61 .  —  Se  re- 
tire sur  Poreczid,  148.  —  Com- 
mande le  2<^  corps  à  la  Moskowa, 
314.  —  Composition  et  direction 
de  son  corps,  330.  —  Combat  à 
V^inkowo,  458.  —  Offensé  d'un 
propos  de  Toll,  se  fait  tuer,  450. 

BAGRATION ,  général  russe. 
Lieutenant  de  Kutusof  dans  la  cam- 
pagne d' Austerlitz  ;  — son  portrait, 
Vi,  234 .  —  Marche  en  tête  de  l'ar- 
mée lorsqu'elle  rencontre  les  Fran- 
çais à  HoUabrunn,  271.  —  Décidé 
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à  s'y  faire  écraser  afin  de  couvrir 
le  mouvement  de  Kutusof ,  274.  — 
Son  avis  sur  la  présence  d'Alexan- 
dre à  l'armée,  283.  — Commande 
la  droite  des  Russes  à  la  bataille 
d'Austerlitz,  302.  —Echoue  dans 
ses  assauts  répétés  contre  la  gauche 
des  Français,  315.  —  Son  corps 
reste  seul  en  bon  ordre  à  la  fin  de 
la  bataille,  328.— Conduit  l'avant- 
garde  dans  l'attaque  dirigée  contre 
Ney  campé  entre  l'Aile  et  la  Pas- 
sarge,  le  5  juin  1807,  VII,  565.  — 
Chargé  de  couvrir  la  retraite  des 
colonnes  d'attaque  de  l'armée  russe, 
après  deux  jours  d'essais  infruc- 
tueux, 574. — Combat  à  Heilsberg, 
580. -T- Commande  deux  divisions  à 
la  bataille  de  Friedland,  595.  — 
Transmet  à  Murât  la  demande  d'ar- 
mistice faite  par  Benningsen,  622. 

—  Commande  l'une  des  colonnes 
chargées  d'envahir  la  Finlande,  VIII , 
455.  —  Commande  la  seconde  ar- 
mée russe  au  début  de  la  campagne 
de  1812;  sa  position,  XIII,  563: 
XIV,  7.  —  Ses  idées  sur  le  plan  à 
adopter  pour  la  défense  de  la  Rus- 
sie, 19.  —  Reçoit  l'ordre  de  se 
retirer  sur  le  Dnieper,  22 ,  40  ;  — 
de  se  diriger  sur  Minsk,  60.  — 
Sa  marche  sur  Nicolajef,  puis  sur 
Bobruisk,  77.  —  Livre  un  combat 
d'arrière-garde  à  la  cavalerie  lé- 
gère de  Jérôme,  80.  —  Fait  un  dé- 
tour pour  éviter  Davout,  qui  veut 
le  devancer  sur  le  Dnieper,  88, 111. 

—  Attaque  Davout  sur  la  route  de 
Mobile w,  115.  —  Après  un  com- 
bat meurtrier,  rétrograde  sur  Sta- 
roï-Bychow,  119. — Rejoint  Barclay 
vers  Smolensk,  156, 196.  — Assiste 
au  conseil  de  guerre  convoqué  par 
Barclay,  198. — Jette  un  corps  d  ar- 
mée dans  Smolensk,  207. —  Arrive 
sous  les  murs  de  Smolensk  en 
même  temps  que  Nap.,  210.  —  Se 
poste  derrière  la  Kolodnia,  211. — 
Acheminé  sur  la  route  de  Moscou , 
231 .  — Devenu,  avec  tous  ceux  qui 
demandaient  la  bataille,  très-diffi- 
cile sur  le  choix  du  terrain,  274, 
286.— Conserve  le  commandement 
de  Tarmée  du  Dnieper  sous  Kutu- 
sof, général  en  chef,  298,  313.  — 


Sa  résolution  de  se  faire  tuer  s  il  le 
faut  dans  la  bataille  qui  se  prépare, 

31 4.  —  Composition  de  son  armée, 

315.  —  Son  rôle  à  la  bataille  de  la 
Moskowa,  324,  330.  —  Ses  efforts 
pour  reprendre  les  trois  flèches, 
333. —  Mortellement  blessé,  336. 

BAHAMA  [LE),  Rôle  de  ce  vais- 
seau  à  la  bataille  de  Trafalgar,  VI , 
152,  169. 

BAILLET-LATOUR,  général  au- 
trichien. Son  corps  d'armée  combat 
à  Hohenlinden,  II,  244. 

BAILLEUL ,  tribun.  Opposant 
éliminé  par  le  Sénat,  III,  410. 

BAÏONNETTE.  Arme  inventée 
par  Vauban,  XX,  .745. 

BAIRD  (siR  David).  Commande 
un  détachement  des  forces  anglaises 
en  Espagne,  IX,  388.  —  Fait  voile 
vers  la  Gorogne,  390.  —  S'avance 
sur  Lugo  et  Astorga,  418 ,  449.  — 
Reçoit  l'ordre  de  marcher  sur  Be- 
navente,  474 ,  502.  —  Se  retire  sur 
l'Esla,  511.  —Occupe  Elvina,  532. 
— Reçoit  une  blessure  mortelle,  534. 

BAISEMAIN.  Nap.  en  ordonne 
un  à  l'arrivée  des  vieux  souverains 
d'Espagne  à  Rayonne,  VIII,  600. 

BAJARDJIK.  Cette  place  est  em- 
portée d'assaut  par  les  Russes  en 
1810,  XII,  446. 

BALACHOFF,  ministre  de  la 
police.  Accompagne  Alexandre  à 
son  départ  pour  l'armée  en  1812, 
XIII,  496;  XIV,  12.  —  Chargé  par 
le  Czar  d'une  dernière  démarche 
auprès  de  Nap.,  22.  —  Nature  de 
sa  mission,  23.  —  Accueil  fort  dif- 
férent qu'il  reçoit  de  Murât  et  de 
Davout,  24.  —  Obligé  d'attendre 
l'entrée  de  Nap.  à  Wilna  pour  lui 
être  présenté,  25.  —  Son  entrevue 
avec  Nap.,  52. — Ses  répliques  aux 
discours  blessants  de  Nap.,  57.  — 
Son  départ  et  sa  dernière  rencontre 
avec  Murât,  59.  —  Adresse  un  avis 
signé  à  Alexandre  pour  qu'il  quitte 
l'armée  et  se  rende  à  Moscou,  126. 

BALBOIS,  colonel.  Dirige  l'ar- 
tillerie de  Mortier  à  Friedland, 
VII,  613. 

BALE.  I,  10,  232,  239,  258,  291. 
—  L'un  des  six  cantons  directeurs 
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de  la  Suisse,  rv,  Î65:— Le  gouver- 
neraent  de  la  bourgeoisie  y  est  ré- 
tabli, Î67.  —  La  coalition  y  passe 
le  RhiD  le  3t  décembre  1H13  en 
liolaot  la  neutralité  du  territoire 
suisse,  XVn,'1IO.  —Les  souve- 
rains coalisés  y  restent  tandis  qu'ils 
font  en\ahir  le  territoire  français, 
185.  —  L'un  des  cantons  fidèles  à 
la  Diète  en  1814,  XVUl,  i05.  — 
le  territoire  de  son  ancien  é\èché 
donné  à  Berne,  605.  ~  Melternich 
y  envoie  un  agent  pour  nouer  des 
intrigues  avec  Foucné,  XIX,  i88, 
1%. 

BALÉARES  (îles).  Offertes  par 
la  France  on  indemnité  aux  Bour- 
bons de  Naples,  VL  537.—  La  flotte 
sortie  de  Carthagène  s'y  retire,  VIU, 
tl6. —  Des  troupes  espagnoles  des- 
tinées àservirdans  l'armée  anglaise 
s'y  organisent,  XV,  Si. 

BALLESTEROS,  général  espa- 
gnol. Se  montre  dans  les  Asturies, 
XI,  19.  — Prend  une  forte  position 
à  la  Venta  de  Baul,  XIII,  304.  — 
GrJcfl  à  la  marine  anglaise,  des- 
cend sur  divers  points  de  l'Anda- 
lousie, XV,  48. 

BALMAIN  (de),  commissaire 
russe  à  Sain  te -Hélène.  Son  carac- 
tère, XX,  661.  Voir  Commissaires 

ECROFKBNS    A   SaINTE-HÉLÈNE.   — 

Devenu  te  gendre  de  Hudson  Lowe, 
partage  ses  anxiétés  au  sujet  de  la 
maladie  de  Nap.,  701. 

BALTHAR.  Soult  s'y  retire  après 
s'être  laissé  surprendre  dans  Oporto 
par  les  Anglais,  XI,  95. 

BALTUS,  général  d'artillerie. 
VU,  3Ï8.  —Mitraille  les  Russes 
des  hauteurs  de  Kulm,  347.  ~  Se 
retire  avec  ses  attelages,  348.  —Se 
trouve  à  Sart-à-Valhain  auprès  de 
Grouchy,  dont  il  commande  l'ar- 
tillerie, XX,  257.  — Seul  des  lieu- 
tenants de  Grouchy  â  accepter  ses 
raisons  pour  ne  pas  marcher  au  ca- 
non de  Waterloo,  160. 

BAHBËRG.  Évaluation  de  cet 
évêché,  IV,  66.  —  Concédé  en  in- 
demnité à  la  Bavière,  106.  ■ —  Nap. 
y  passe  en  revue  une  division  (le 
Samt-Cyr  en  août  1813,  XVI,  tOl. 


D'HILLIERS. 


BANQUE  DE  FRANCE.  Sa  créa- 
lion,  I,  175. — Paye  les  rentiers  en 
numéraire.  11,  156.  —  Moyens  em- 
ployés par  le  gouvernement  pour  la 
faire  réussir,  1 57. — Ses  elTorls  pour 
maintenir  dans  ses  caisses  une  ré- 
serve métallique  proportionnée  à 
l'émission  de  ses  billets,  VI,  31. — 
Sa  situation  rendue  difficile  par  les  . 
exigences  du  service  public,  38.— 
Extrême  réduction  de  son  encaisse, 
188.  —  Assaillie  par  le  pubhc,  qui 
demande  â  convertir  ses  billets  en 
argent,  190. —  Compromise  par  les 
secours  accordés  aux  négociants 
réunis,  191  à  196.  —  Reprend  ses 
payements  en  argent  le  jour  de  la 
rentrée  de  Nap.  à  Paris  après  la  cam- 
pagne d'Austerlitz,  37i. — Se  trout  e 
en  mesure  d'escompter  à  un  taux 
modéré  les  valeurs  du  Trésor,  384. 
— Recoitune  nouvelle  organisation, 
530.  —  Remplacement  de  son  gou- 
verneur, Vlll,  67.— Services  qu'acné 
rend  au  gouvernement,  93.— Reçoit 
de  Nap.  l'ordre  de  se  construire  un 
hôte!,  1*2.-  Emet  de  nou\elles 
actions;  leur  taux,  1!8.  —  Prête- 
nom  du  Trésor  de  l'armée,  avance 
35  millions  à  l'Espagne,  633.  — 
Adiète  par  l'ordre  de  Nap.  des  ren- 
tes qui  sont  pour  elled'un  bon  pro- 
duit, IX,  295.  —  Valeur  de  ses 
actions  en  1811,  XllI,  18.— Prend 
des  bons  de  la  Caisse  d'amortis- 
sement en  1813  pour  en  soutenir 
le  cours,  XVI,  201. 

BANQUEROUTES.  Une  grande 
maison  de  Lubeck  en  donne  le  si- 
gnal en  1 81 1 ,  XUl,  Î1  —  Se  mul- 
tiplient malgré  les  secours  de  Nap., 
23.  —  Leur  chiffre  considérable  a 
Londres,  463. 

BAPTISTE,  sergent  du  génie.  Sa 
belle  conduite  à  la  prise  de  Lerida, 
XII,  299. 


succès  de  l'affoire  de  Biberacb, 

329.  —  Menace  i'Engadine  du  côté 
de  l'Italie,  11,  266.— Nommé  colo- 
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nel  général  des  dragMis,  V,  12Î.— 
Commande  une  dmsion  de  dra- 
gons de  la  réserve  de  cavalerie  à  In 
grande  armée,  VI,  7Î.  —  Reçoil 
l'un  des  trois  cummandemeitts  en- 
tre  lesquels  Eugène  divise  l'armer 
d'Italie,  X,  a06.  — A  une  division 
ilalieone  à  Bo\eredo,  devant  la- 
quelle s'arrête  le  sotdèvement  du 
Tyrol,  Î09.  —  Obligé  de  se  replier 
sur  Kiïoli,  H^.  —  S'avance  à  la 
poursuite  des  Autrichiens,  Ï78.  — 
Garde  les  approches  de  Presbourg, 
402.  —  Chaîné  du  siège  de  Figuiè- 
»es,  SIU,  S35, 30S.— En  s'achemi- 
nant  sur  Jelnia  avec  une  division 
de  trotqies  de  marche,  perd  une 
Iwi^ade  entière;  renvoyé  en  France 
devant  une  commis^oti  militaire, 
XIV,  464,  Saa,  549. 

BARAIGTAH,  grand  vizir.  Voir 
Mustapha  Babaictar. 

BARANOUI  (CHATEAU  be).  Nap. 
V  couche  le  20  novembre  iSIÏ, 
XlV,  592. 

BARBANÈGRE,  général.  Com- 
mande doux  régimenls  à  Eckmubl, 
X,  168. 

BARBEAUX  (uaiëon  'i»e^).  L'une 
des  maisoDS  de  la  L/gion  d'hon- 
neur mctiacëes  de  suppression  p»r 
la  RestauEatioa,  XVUI,  3S0.  —Est 
mainteniez  'iHi. 

BABBË-MARBOIS.  Rappelé  de 
proecriptioa,  I,  t22. — Ministre  du 
trésor;  conseiUe  l'aliénation  de  la 
Loutsiaiie,  IV,  331.  —  Dcmne  astie 
à  Pichegru,  57S. — Reoocirt  aux  re- 
ceveurs g^raux  poui  l'escomplc 
de  leurs  obligations,  V,  167.  — 
Prend  confiance  dans  la  compagnie 
des  négociatds  réunis,  16S.  —  A 
mission  de  recueillir  dans  les  jour- 
naux anglais  toutes  les  nouvelles 
navales  pour  Nap.,  389.  —  Reçoit 
l'ordre  oe  réunir  dans  les  caisses 
de  Strasbourg  le  plus  d'ai^nl  pos- 
sible, V!,  17.  —  Séduit  par  l'habi- 
letë  d'Oevrard,  3S.  —  Laisse  les 
obligations  des  receveurs  généraux 
à  la  disposition  des  négociants  ré- 
unis, 38,  40,  188. —Accordéon 
secours  de  iO  millions  h  Vanler- 
berghe,  190.— Provoque  la  réunion 


LONE. 

d'un  conseil  du  gouvernement  pmir 
continuer  les  seconrs  aux  négo- 
ciants réunis,  191.  —  Sescontesta- 
tions  avec  la  Banque,  193,  194.— 
Mesures  qu'il  prend  pour  remédier 
an  mal,  197.  —  Excite  l'irritation 
de  Nap.  par  sa  conduite  financière, 

375.  —Privé  de  son  portefeuille, 

376.  —  Son  tort  dans  1  administra- 
lion  du  Trésor,  380.  —  Nommé 
premier  président  de  la  Cour  des 
comptes.  Vin,  ''6. —  Membre  des 
commissions  du  Sénat  chargées  : 
en  décembre  1813,  de  recevoir  les 
communications  du  gouvernement, 
XVII,  164;  —  en  mai  1814,  de 
coopérer  à  la  rédaction  de  la  Con- 
stitution, XVIII,  168. 

BARBOT,  général.  Sa  division 
est  avec  Clauzei  tandis  que  l'armée 
arrive  à  Tittoria,  XVI,  117. 

BARBOU,  générid.  Commande  à 
Hameln,  que  Nap.  lui  prescrit  de 
ne  rendre  que  sur  un  ordre  de  lui, 
VI,  222.  —  Commande  l'une  des 
trois  divisions  des  légions  de  ré- 
seno  destinées  à  agir  contre  le 
Portugal,  Vin,  238.  —  Placé  à  la 
léte  de  la  1"  division  de  Dupont. 

'  portée  vers  la  Sierra-Morena,  IX, 
48,  64,  67. — Prend  le  ponld'Alco- 

[  lea,  71.- Sadivision  participe  ù  la 

Crise  et  au  sac  de  Cordoue,  74.  — 
orce  de  sa  division,  134".— Com- 
I  bat  ùBa)'len,1iU  à  161. —Ses  sol- 
dats exténués  refusent  de  repren- 
dre les  armes  après  une  première 
I  trêve,  170.  —  Sa  dÏTision  bloquée 
,  et  privée  de  vivres  pendant  toute 
,  taduréedes  négodations,  170, 180. 
—  Défile  devaM  l'armée  espagnole 
après  la  signature  de  la  capitula- 
tion, 181.  — Direction  donnée  à 
9a  division  en  *809,  X,  lO-i.  — 
Sa  position  au  moment  de  l'appa- 
rition des  Autrichiens,  193. — Com- 
bat à  Sacile,  202.  —  Une  partie 
de  sa  division  fondue  dans  celle  de 
Durutte,  l'autre  jrfacée  comme  gar- 
nison dans  Venise,  206.  —  Ce  que 
devient  sa  division  après  l'armis- 
tice de  Znalm,  501. 


BARCLAY  DE  TOLLY 
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ses  infants  avec  des  princes  de  Na- 
pJes,  iV,  24. — Occupation  de  cette 
ville  et  de  ses  forts  par  les  Fran- 
çais, VllI,  488.  —  Sa  di^osition  à 
s'insurger,  IX,  39.  —  Dihesme  y 
est  comme  bloqué  par  F  insurrec- 
tion, 60,  427.  —Efforts  pour  l'ap- 
provisionner, 484 ,  495.  —  Sa  si- 
tuation en  4844;  difficulté  d'y  faire 
panenir  des  vivres,  XIII,  233. 

BARCELOS,  ville  de  Portugal. 
Envoie  une  dépntation  à  Soult  pour 
qu'il  donne  un  roi  au  pays  soumis 
à  ses  armes,  XI,  88. 

BARCLAY  DE  TOLLY,  général. 
Combat  à  Pultusk,  VII,  345.  —  En 
position  sur  le  plateau  de  Ziegel- 
Doff  le  7  février  au  matin,  370.  — 
Commande  la  première  armée  russe 
en  juin  4842,  Xlfl,  563;  XIV,  7. 

—  Force  ©t  position  de  son  armée, 
8.  —  Donne  les  ordres  comme  mi- 
nistre de  la  guerre,  44.  —  Ses  idées 
sur  la  défense  de  la  Russie,  48.  — 
Chargé  d'opérer  la  retraite  sur  Dris- 
se, 20.  —  Prescrit  à  tous  les  corps 
de  se  replier  sur  la  Dwina,  et  de  sa 
personne  reste  à  l'arrière-garde,  22, 
64 .  —  Appelé  au  conseil  de  guerre 
tenu  par  Alexandre  au  camp  de 
Drissa,  427. — Chargé  par  Alexan- 
dre, cpjittant  l'armée,  du  soin  de 
diriger  les  opérations  militaires, 
<28r  —  Son  portrait;  remonte  la 
Dwina  pour  se  porter  à  Witebsk , 
428.  — Livre  un  premier  et  un  se- 
cond coiiy:)at  à  Ostrowno,  4  34, 4  38. 

—  Résolu  un  moment  à  livrer  ba- 
taille, renonce  à  son  dessein,  446. 

—  Couvre  Tespace  entre  Witebsk 
et  Smolensk,  448.  —  Total  de  ses 
forces  après  la  jonction  de  Bagra- 
tion,  496. — Songe  à  surprendre  les 
cantonnements  français,  qu'il  croit 
dispersés,  497. — Convoque  un  con- 
seil de  guerre,  où  il  insiste  pour  la 
retraite,  498.  —  Surprend  Sébas- 
tian! ,  mais  échoue  contre  les  can- 
tonnements de  la  cavalerie,  repliés 
sur  Ney,  20^. — Renonce  à  l'offen- 
fflve  et  "se  rejette  sur  sa  droite,  204 . 

—  Arrive  sous  les  nnirs  de  Smo- 
len^  en  même  temps  que  Nap., 
240.  —  Après  une  défense  vigou- 
reuse,  renonee  à  garder  Smolensk, 


qu'il  évacue  la  nuit  en  y  mettant  le 
feu,  222. — Oblige  son  "armée  à  un 
long  détour  pour  éviter  la  rencon- 
tre des  Français,  234.  —  Livre  à 
Ney  le  combat  de  Valoutina,  236. 
— Vaincu  par  les  cris  de  ses  sol- 
dats et  de  ses  officiers,  s'arrête  à 
Dorogobouge  avec  la  résolution  d*y 
livrer  bataille,  269. — Décampe  sur 
l'observation  faite  par  Bagration 
que  la  position  est  détestable,  274. 
— Evacue  Wiasma  abandonnée  par 
ses  habitants  et  mise  en  flammes, 
284.   —   Son   impopularité,    296. 

—  Sacrifié,  296.  —  Conserve  le 
commandement  de  l'armée  de  la 
Dwina  sous  l'autorité  supérieure 
de  Kutusof,  298,  34  3.  —  Son  rôle 
à  la  bataille  de  la  Moskowa,  330. — 
Reste  immobile  sous  le  feu  le  plus 
terrible,  333., —  Opinion  qu'il  ex- 
prime dans  le  coiseil  de  guerre 
tenu  sur  l'évacuation  de  Moscou, 
358. —  Enlevé  à  l'armée  par  l'intri- 
gue, 457. — Remplace  Tchitchakoff 
à  la  télé  de  l'armée  de  Moldavie; 
tient  en  respect  les  garnisons  de  la 
Vistule,  XV,  323.  —Enlève  Thora 
et  se  rend  en  Saxe,  542.  —  Livre 
un  combat  avantageux  à  l'une  des 
divisions  de  Bertrand  près  de  Kœ- 
nigsw^arta,  558. — Sa  position  pour 
la  seconde  journée  de  Bautzen,  566, 
569.  —  Attaqué  par  Ney,  se  retire 
au  delà  du  Bloesaer-Wasser,  572. 

—  Devenu  général  en  chef,  veut 
se  retirer  en  Pologne,  mais  est 
obligé  de  prendre  la  route  de 
Schweidnitz,  591.  —  Fixe  par  er- 
reur au  40  août  la  reprise  des  hos- 
tilités, XVI,  146.  —  Commande  les 
Russes  compris  dans  Tarmée  de 
Bohême,  242.  —  Position  de  ses 
troupes  pour  Tattaque  de  Dresde, 
294. — Commande  les  réserves  rus- 
ses à  la  bataille  de  Dresde,  309. — 
Refuse  de  concourir  à  une  manœu- 
vre contre  Ney  que  le  quartier  gé- 
néral croit  décisive,  344,  315.  — 
Craignant  des  obstacles  sur  la  route 
de  Péterswalde,  se  rejette  sur  celle 
d'Alte«bejg,  321,  324.  —  Partage 
l'avis  de  Jomini  sur  la  résistance  à 
opposer  à  Vandamme  arrivé  à  Kulm, 
333.— Oblige  SaintrCyr  à  rétrogra- 
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der,  419. — Sa  position 
de  bataille  de  Leipzig, 
lève  Giilden-Gossa  à  Maison,  666. 
— Commande  les  réserves  russes  el 
prussiennesdemeuréesentreTroyes 
el  Noeent,  XVII,  330.  —  Se  con- 
centre entre Brienne et  Troyes,  S!î. 
—  Chargé  de  l'une  des  trois  atta- 
ques simultanées  de  Paris,  59ï.  — 
Reprend  une  partie  du  plateau  (te 
Romainville  avec  le  secours  des  di- 
visions de  grenadiers,  595. 

BARD  (fort  de).  I,  362.  —  Ar- 
rête l'armée  de  réserve  dans  son 
fassage  des  Alpes,  370.— Résiste  à 
escalade  apr&  que  le  bourg  a  été 
tourné,  377.— Bloqué,  380.— Pris, 
reçoit  garnison  française,  393.  — 
Démoli  par  ordre  du  Pr.  C.    '  "" 


12i. — Accueil  qu'il  en  reçoit,  1S3, 
498.  —  Touche  avec  ménagement 
à  la  grave  question  de  rétablis- 
sement ponlincal  offert  par  Nap., 
i  30,  —  Conclusion  des  conférences 
tenues  avec  le  Pape,  135.  —  Em- 
porte en  partant  pour  Paria  une  dé- 
claration non  signée,  136.  —  Mem- 
bre de  la  commission  chargée  de 
rédiger  l'adresse  en  réponse  au 
message  impérial,  15f . — Contribue 
k  calmer  Nap.  irrita  par  ce  qui  se 
passe  au  concile,  157.  —  Fait  at- 
ténuer et  adopter  l'adresse  par  la 
presque  totalité  de  ses  collègues, 
158.  — Expose  à  ses  collègues  ce 

de  l'institution  canonique,  161.  — 

Vote  pour  la  compétence  du  con- 

BARDE'T,  mulâtre.  Mis 'à  mort     elle,  163.  — Refijse  d'être  lerappor- 


par  une  injuste  défiance  de  la  part 
des  Français,  IV,  363. 

BARÈRE.  Proscrit  de  Fructidor. 
Est  autorisé  à  habiter  Paris,  I,  ii%. 

—  Elu  député  pendant  les  Cent- 
jours,XlX,  550. 

BARILLON.  Sa  maison  offre  un 
'  bateau  plat  h  l'Etat  après  la  rupture 
de  la  paix  d'Amiens,  IV,  353. 

BARING.  Négocie  i,  la  maison 
Hope  les  piastres  à  toucher  en  Amé- 
riaue  pour  le  compte  de  la  France, 
VIÎI,  88. — Son  gendre  employé  en 
4810  pour  entamer  une  négociation 
avec  l'Angleterre,  XII,  99.— Sa  si- 
tuation facilite  celte  mission,  101, 
106.  —  Apprend  de  Wellesley  la 
vérité  presque  tout  entière  sur  les 
dispositions  du  cabinet,  107. 

BARLOW,  ministre  d'Amérique 
à  Paris  en  1 81 1 .  N'est  point  écouté 
convenablement  par  Nap.,  XV,  30. 

—  Esprit  de  ses  dépêches,  35. 
BABNABÉ,  président  du  tribu- 
nal criminel  de  l'Yonne.  Eloigné  de 
son  siège  pour  avoir  refusé  cTenre- 
gistrer  la  loi  du  19  brumaire,  I,  53. 

BABON.  Fonctionnaires  auxquels 
ce  litre  est  conféré,  VIU,  1 38. 

BABRAL  (de),  archevêque  de 
Tours.  Son  rôle  auprès  de  Nap.; 
son  mérite,  sa  politique  et  ses  con- 
seils, XIU,  114.- Faii  parUe  de  ta    ,,..,=  ^.,.„„.c„^ 

députation  envoyée  au  Pape,  116,  ,  de  Ciudad-Rodrigo,  XIII,  350.— La 


d'une  décision  prise  contraire- 
ment à  son  avis,  169.  — Membre 
de  la  députation  chargée  de  porter 
au  Pape  le  décret  du  concile  relatif 
à  l'instimtion  canonique,  177.  — 
Nap.  l'emploie  pour  amener  un 
accord  avec  le  Pape,  XV,  Î91 .  — 
Nommé  grand  cordon  de  la  Réunion 
après  la  siEnatnre  du  Concordai  dn 
Fontainebleau,  304:  —  Célùbre  la 
messe  à  la  cérémonie  du  Champ  de 
mai,  XIX,  S81.  —  Pair,  60;>. 

BARRAS.  L'un  des  membres  du 
Directoire,  d'une  probité  suspecte, 
I,  3. — Ses  anciens  amis  politiques 
se  réunissent  chez  lui  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  Restauration, 
XVIII,  soi.  —  Fréquente  Carnot, 
359.— Becherché  par  le  gouverne- 
ment royal  après  le  débarquement 
de  Nap.  au  golfe  Juan,  XIX,  130. 

BARRAS.  Neveu  du  directeur. 
Est  chargé  de  porter  en  France  les 
rapports  annonçant  le  départ  d'E- 
gypte du  générai  Bonaparte,  U,  10. 

BARREAUX.  Désignation  deceux 
qui  étaient  renommés  pour  la  science 
et  le  talent,  1,160. 

BARRËMË.  Le  corps  débarqué 
au  golfe  Juan  y  passe  la  nuit  du 
3  mars,  XIX,  82.  ' 

BARRIÉ,  général.  Signale  en  ^  ain 
■insuffisance  des  moyens  de  défense 


place  investie  par  Wellington,  il  s'y 
défend  de  son  mieux,  35î.  ~ 
Obligé  de  se  rendre  après  une  ré- 
sistance poussée  au  dernier  terme, 
355.  —  Injustice  de  ses  supérieurs 
à  son  égard,  357, 

6ARR0IS,  colonel  du  %S'  de  li- 
gne. Combat  à  Hasiach,  VI,  lOi.— 
Général  de  brigade  sois  les  ordres 
de  Ruffin  à  TaTavera,  XI,  148.  — 
Commande  une  division  delà  jeune    deM'autorJsationdonnéepar  Dupont 
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Centre,  XVI,  13i.  —  Occupée  jiar 
trois  divisions  anglaises,  XVU,  (1. 
BASTE,  capitaine  de  vaisseau. 
Commande  les  marins  de  la  garde 
en  Espagne,  Sa  participation  à  l'at- 
taque du  pont  (fAlcolea,  IX,  71  .— 
Son  expédition  sur  Jaen,  13t.  — 
Plaide  .ainement  les  intérêts  de  la 
division  Vedel  lors  de  la  capitula- 
tion de  Baylen,  173.— Porte  à  Ve- 


garde  à  la  bataille  de  Dresde,  XVI. 
101.  —  Acheminé  sur  le  Brabant 
septentrional  lors  du  soulèvement 
de  la  Hollande,  XVII,  lii.  —Em- 
ployé dans  la  campagne  de  Belgique, 
J58.  —  Participe  à  l'opération  de 
Maison  pour  tirer  d'Anvers  la  divi- 
sion Roguet,  XVUI,  7. 

BARROSSA.  Victor  y  livre  com- 
bat aux  Anglo-Espagnols  sortis  de 
Gibraltar,  XII,  635. 

BAR-SUR-AUBE.  Sa  situation; 
Blucher  cherche  à  y  rétrograder, 
XVn,  S26.  —  Forces  qu'y  laisse 
Schwarzenberg  en  se  retirant  sur 
Chaumonl,  409.  —  Visité  par  le 
comte  d'Artois,  XVIII,  333. 

BARTENSTEIN.  Les  souverains 
de  Russie  et  de  Prusse  s'y  rencon- 


de  s'échapper  avec  sa  division,  177. 
— Convoie  les  troupes  de  débarque- 
ment sur  le  Danube  avant  Wagram, 
X,  433,  433.— Parcourt  le  Danube, 
d'où  il  canonne  l'ennemi,  437.  — 
Son  portrait;  dirige  la  navigation 
du  Frische-Haffen  1812,  XUI,  547. 
—Ses  eiTorls  pour  amener  les  con- 
vois de  Dantzig  à  Kowno,  XtV,  49. 
— Son  zèle  couronné  de  succès.  96, 
663.  —  Meurt  glorieusement  au 
combat  de  Brienne,  XVll,  2Î9. 

BASTILLE.  Projet  d'un  monu- 
ment sur  son  emplacement,  VI.  nH. 

BASTOUL,  général.  Commanda 
une  des  divisions  de  Moreau  h.  En- 
gen ,  1 ,  306,  31 0  ;  —  à  Hœsskirch, 
318;  — àHohenlinden,  II,  2*2. 

BATAILLE  DES  GÉANTS.  Nom 


trent  pendant  le  siège  de  Dentiig,     ^(,n„é  à  la  bataille  de  Leipzig, 

Vn,  520  à  529.  — La  résolution  de  ,  xvi,  607. 

BATAILLES.  D'Engen,  l,  303; 

— deMa'sskirch,314; — de  Monte- 
bello,  422  ;  —  de  Marengo,  432  ;  — 
de  Hochstett,  477;  — dlîéliopohs, 
il,  41  ;  —  de  Hohenlinden,  Î4S;  — 
de  Copenhague,  41 3  ;  —de  Canope, 
m,  87';— navale  du  Ferrol,  V,  429; 
—navale  de  Trafalgar,  VI,  151;  — 
de  Caldiero,  2Î6;  —  d'Austerlitz, 
304;  —  d'Iéna,  VII,  114;  —  d'A- 
vterstaedt,  133;— de  Pultusk,  31S  ; 

—  d'Eylau,  378;  —  de  Heilsberg, 
580;  —  de  Friediand,  593;  —  de 
Rio-Seco,  IX,  145;  —  de  Bavien. 
1S4;— deVimeiro,  ÎÏ9;— d'Espi- 
nosa,  421;- deTudela,  438;— do 
Gardedeu ,  493  ;  —  de  Molins-del- 
Rey,  497;  —  de  la  Ckirogne,  532; 

—  d'Uclès,  546;  —  d'Abcnsbere. 
X,  1 44  ;  —  d'EckmubI,  1 65  ;  —  do 
Sacile,  200  ;  —  d'EssIing,  306  ;  — 
de  Raab,  381;— de  V^agram,  456; 


r  la  guerre  y  est  prise, 
diverses  conventions  en  ce  sens  y 
sont  signées,  550. 

BARTHÉLÉMY.  Directeur.  Re- 
commandable  par  sa  probité  el  sa 
(apacilé,  I,  3.  —  Rappelé  d'exil  et 
nommé  sénateur,  212.  —  Son  dis- 
cours en  apportant  au  Pr.  0.  le  sé- 
natus-consulte  qui  proclame  Napo- 
léon Bonaparte  consul  à  vie,  III, 
547. — Membre  des  commissions  du 
Sénat  chaînes  ;  de  conférer  avec 
les  députés  suisses,  IV,  239;  —de 
coopérer  en  1 81 4  à  la  rédaction'  de 
la  Constitution,  XVIII,  168. 

BARTHÉLÉMY,  officier  du  génie. 
Dirige  les  soldats  de  son  arme  k 
l'assaut  du  chemin  couvert,  au  siège 
de  Dantzig,  Vn,  525. 

BASSANO  (duc  de).  Voir  Mabet. 

BASTAN  (vallée  de).  Après  Vit- 
toria,  Joseph  y  envoie  l'armée  du 
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BAUDUS. 


—  d'Oporto,  XI,  34  ;  —  de  Moclcl- 
lîn,  47  ;  —  de  Ciudad-Real,  -53  ;  — 
de  Talavera,  455;  —  d'Alraonacid, 
i73;  —  d'Ocana,  XII,  238;  —  de 
Busaco,  368  ;  — de  la  Gevora,  568  ; 

—  de  Fuentès  d'Onoro,  661  ;  —  âe 
FAlbuera,  687;— de  Sagonte,  XIH, 
326  ;  —  de  Gorodeczna,  XIV,  2^52  ; 

—  de  Polotsk,  264  ;  —  de  la  Mos- 
kowa,  320; — de  Malo-Jaroslawetz, 
477  ; —de  Polotsk,  51 8  ; —de  Kra&- 
noé,  563  ;  —de  la  Bërézina,  620  ;  — 
de  Salamanque,  XV,  90  ; — de  Lut- 
zen,  466;  —  de  Bautzen,  560,  571; 

—  de  Vittoria,  XVI,  123;  —  de 
Kulm,  345;  — delà Katzbach,  373; 
— de  G-ros9-Beeren,388  ;  — de  Den- 
newitz,  425;  — de  Leipzig,  551  ;  — 
de  Môckern,  567; — ^e  Leipzig  (se- 
conde journée),  596;  —  de  Hanau, 
647;— de  la  Rothière,  XVII,  251; 
— de  Montmirail,  310; — de  Rover- 
bella,  362  ;  —  de  Craonne,  460  ;  — 
de  Laon,  471;— d'Orthez,  517;  — 
d'Arcis,  527  ;  —  de  Fère-Ghamj)e- 
noise,  567;  — de  Paris,  596;— de 
Toulouse,  XVm,  24  ;  —  de  Tolen- 
tino,  XIX,  522  ;  —  de  Lignj ,  XX, 
83  ;  —  des  Quatre-Bras,  1 07  ;  —  de 
Waterloo,  194. — Diverses  batailles 
des  temps  antérieurs  et  manière  de 
les  livrer,  739  à  752. 

BATAILLON.  Comment  formé, 
Vni,  400.— Modifié  par  décret,  402. 

—  Nap.  en  ajoute  un  sixième  aux 
régiment»,  XJII,  8,  66.  — Forma- 
tion des  4*"»  et  5«8  par  Nap.  revenu 
de  rîle  d'Elbe,  XDC,  286. 

BATAILLON  DE  L'ILE  D'ELBE. 
Sa  composition,  XIX,  63. — Son  em- 
barquement et  son  enthousiasme, 
66.  —  Débarque  heureusement  au 
golfe  Juan,  70.  —  Acheminé  par  la 
route  des  Alpes  sur  Grenohle,  74. 

—  Sa  marche  rapide,  85.  —  Prend 
une  journée  de  repos  à  Grenoble, 
412.  —  Passé  en  revue  sur  la  place 
du  Carrousel  après  une  marche  de 
240  lieues  en  20  jours,  255. — Hom- 
mage que  lui  rend  Nap.,  257. 

BATAILLONS  DE   GARNISON. 

Leur  formation  par  Nap.  en  mars 
1807,  VII,  477.  —  Poste  qu'ils  oc- 
cupent et  leur  force,  553. 


BATAILLONS  D'ÉLITE.  Nap.  en 
fait  former  dans  le  corps  du  Rhin 
et  en  Italie,  XIII,  9. — Leur  emploi 
en  1 81 5,  XIX,  541 . 

BATEAUX  CANONNIERS.  L'une 
des  trois  espèces  de  bâtiments  que 
le  Pr.  C.  adopte  pour  traverser  le 
détroit  de  Calais,  IV,  413. —  Leurs 
inconvénients,  484. 

BATEAUX  PLATS.  L'idée  de 
ces  bâtiments  généralement  admise 
pour  passer  de  Calais  à  Douvres. 
IV,  410.  —  Sont  de  trois  espèces, 
412.  —  Leur  nombre  pour  l'expé- 
dition d'Angleterre,  416.  —  Leurs 
inconvénients,  418. 

BATHURST(lord),  ministred'An- 
gleterre.  Sa  négligence  à  l'égard  de 
l'habitation  de  Nap.  à  Sainte-Eélène, 
XX,  591.  —  Règlements  concer- 
nant Nap.  que  lui  attribue  Hiidson 
Lowe,  615.  —  Veut  réduire  la  dé- 
pense de  Nap.,  619.  —  Ses  ordres 
réitérés  à  Hudson  Lowe  de  s'assu- 
rer journellement  de  la  présence  de 
Nap.  dans  l'ile,  686.  —  Son  rôle 
dans  la  captivité  de  Nap.,  708. 

BATZ  (fort  de).  Placé  à  la  jonc- 
tion des  deux  Escauts,  XI,  195, 
207. — Tombe  au  pouvoir  des  An- 
glais, 209.  —  Chatham  y  tient  un 
conseil  de  guerre,  241. 

BAUDIN,  capitaine,  plus  tard 
amiral.  Son  audace  :  monte  en  1 815 
une  corvette  mouillée  aux  bouches 
de  la  Gironde,  XX,  539,  545.  — 
Répond  de  conduire  Nap.  à  travers 
l'Atlantique,  550. 

BAUDOT,  général.  Blessé  mor- 
tellemeht  à  Canope ,  III,  9â. 

BAUDOUIN,  capitaine  du  Fou- 
gueux. Tué  à  Trafàlgar,  VI,  166. 

BAUDUIN,  général.  Commande 
une  brigade  à  Waterloo,  XX,  196. 
— Tué  à  l'attaque  du  bois  de  Gou- 
mont,  197. 

BAUDUS ,  aide  de  camp  de  Bes- 
sières.  Contribue  à  jeter  le  dernier 
pont  pour  passer  le  Danube  à  tra- 
vers l'île  de  Lobau,  X,  296. — Man- 
que d'être  pris  avec  Bessières  par 
les  uhlans  à  Essling,  311. 


BAVIÈRE. 
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BAUM  (forêt  de).  Les  troupes 
évacuant  Kœnigsberg  s'y  jettent 
après  Friediand,  VII,  618. 

BADTZEN.  Position  choisie  par 
les  coalisés,  XV,  540  à  655.  — 
Donne  son  nom  aux  deux  batailles 
livrées  le  20  et  le  21  mai  4813,  560, 
571. — Occupé  par  une  division  de 
Vandamme  en  août,  XVI,  250.  — 
Nap.  y  rejoint  Macdonald,  405, 
407.— Reste  à  la  Saxe,  XVm,  590. 

BAUVOLLIER  (de).  Annonce  à 
Hédouville  la  pacification  d'une 
partie  de  la  Vendée,  I,  202. 

BAVAROIS.  Combattent  à  Mœss- 
kirch,  I,  314. —  Sont  chargés  de  la 
garde  de  Varsovie,  avec  Ney  et  les 
Polonais,  après  la  bataille  crEylau, 
m,  402.  —  Partie   d'entre   eux 
doivent  contribuer  à  former  l'ar- 
mée de  réserve  sur  FElbe,  470.  — 
Six  mille  font  partie  du  corps  de 
Masséna,  555.  —  Sont  dirigés  vers 
la  Pom^nie  suédoise  après  la  paix 
de  Tilsit,  Vill,  43,  307.— Leur  con- 
duite lors  de  l'invasion  de  leur  pays 
par  l'Autridio  en  1809,  X,  413.  — 
Harangués  par  Nap.  sur  le  champ 
de  bataille,  143.  —  Combattent  à 
EckmuM^  466.  —  Bonne  conduite 
de  ceux  de  de  Wrède  à  Neumarkt, 
238.  —  Chargés  de  défendre  leur 
pays,  356,  402.  —  Gardés  en  ré- 
serve ,  en  arrière  du  reste  de  l'ar- 
mée, le  matin  de  la  bataille  de  Wa- 
gram,  446,  499. — Prennent  le  titre 
de  6^  corps  de  la  grande  armée  en 
1812,  XIU,  429.  —  Se  conduisent 
mal  sur  leur  route,  512.  —  Four- 
nissent beaucoup  de  maraudeurs, 
XIV,  33. — La  fetigue  et  la  dyssen- 
terie  les  diminuent  de  moitié,  95. 

—  Leur  cavalerie  se  distingue  sur 
les  bords  de  la  Dwina  par  la  pré- 
cision et  la  rapidité  de  ses  manœu- 
vres ,  1 33.  —  Epuisés  de  fatigue , 
sont  laissés  en  arrière,  14f,  145. — 
Bons  un  jour  de  bataille,  fondent 
ensuite  à  vue  d'oeil,  189.  —  Ré- 
duits à  43  mille  hommes,  266.  — 
Prennent  bravement  part  aux  deux 
batailles  de  Polotsk,  262,  548,520. 

—  Restent  à  Gloubokoé  sous  de 
Wrède,  588.  — Rejoignent  l'armée 


à  Molodeczno,  en  font  rarrière- 
garde,  642.  —  Fondent  dans  la 
retraite,  XV,  178. — Fournissent 
une  division  au  corps  d'Oudinot 
après  Lutzen,  447,  495.  —  Nap. 
passe  en  revue  ceux  qui  sont  des- 
tinés à  Augereau,  XVI,  207.  — 
S'enfuient  à  la  bataille  de  Denne- 
witz  et  répandent  le  bruit  que  l'ar- 
mée française  est  en  déroute,  432. 

—  Désertent ,  et  retournent  dans 
leur  patrie  en  maraudeurs,  433.  — 
Leur  armée  fait  cause  commune 
avec  la  coalition,  639.  —  Leur  dé- 
faite complète  à  la  bataille  de  Ha- 
nau,  647. — Cantonnés  sur  le  Rhin 
dans  les  rangs  de  la  coalition,  XVII, 
130.— Se  dirigent  sur  Béfort,  141, 
485;  —  sur  l'Aube,  246.  —  Com- 
battent à  la  Rothière,  252.  —  Se 
laissent  repousser,  malgré  leur 
grande  supériorité  numérique ,  par 
Marmont  sur  la  Voire,  258.  — Ont 
une  division  battue  à  Villeneuve, 
339.  —  Combattent  à  Arcis-sur- 
Aube,  527.  —  En  mai  1815  mar- 
chent vers  le  Rhin,  XIX,  525. 

BAVIÈRE.  Assiège  le  Pr.  C.  de 
ses  instances  pour  ontenir  une  large 
part  d'indemnité,  in,  1 37.  —  Con- 
clut un  traité  d'alliance  avec  la 
France,  187.  —  Siège  au  collège 
des  électeurs  et  à  celui  des  princes, 
IV,  70.  — Vote  ordinairement  avec 
la  Prusse,  74.  —  Convoite  la  ville 
libre  d'Augsbourg,  76.  —  Se  jette 
dans  les  bras  de  la  France ,  et  si- 
gne une  convention  avec  elle  pour 
ses  indemnités,  99. — Son  lot  défi- 
nitif, 406.  —  L'un  des  huit  Etats 
composant  la  députation  extraordi- 
naire de  l'Empire  chargée  de  pré- 
senter un  projet  d'indemnité,  120. 

—  Occupe  les  territoires  qui  lui 
sont  assignés,  122. — Se  he  par  une 
convention  avec  la  France  et  la 
Prusse  pour  faire  évacuer  Passau 
par  les  Autrichiens,  427. — Adopte 
complètement  le  plan  de  médiation, 
1 30,  1 41 . — A  un  confKt  avec  Bade 
au  sujet  d'une  collection  de  ta- 
bleaux, 442.  —  Allègue  son  état 
obéré  pour  repousser  toute  demande 
nouvelle  d'allocation,  148.  —  Dis- 
posée à  résister  à  la  Prusse  comme 
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à  l'Autriche,  U9.  —Imite  les  vio- 
lences de  l'Autriche  envers  les 
princes  indemnisés,  V,  3i,  41.  — 
Reconnaît  l'empereur  Nap.,  <87. 
—  Ses  souverains  viennent  saluer 
Nap.  à  Mayence,  ÎÎ4. — Fait  remel- 
(re  l'ordre  de  Saint-Hubert  à  Nap. 
en  échange  de  la  Légion  d'honaeur. 
380.  —  Sommé  de  s'unir  à  la  coa- 
lition, l'électeur  conclut  un  traité 
d'alliance  avec  la  France,  VI,  53, 
60.  —  Irritation  du  peuple  contre 
l'Autrirfie,  62.— Sa  joie  de  se  voir 
délivré  des  Autrichiens  par  les 
Français,  97.  —  Elle  signe  on 
traité  d'alliance  avec  Nap.  après 
Austerlita,  349.  —  L'électeur  re- 
çoit le  titre  de  roi,  350,  —  Ob- 
tient le  Tyrol,  363.  —  Ses  excès 
à  l'égard  de  la  noblesse  immédiate, 
470.  —  L'une  des  trois  puissances 
avec  qui  Nap.  s'entend  pour  la  for- 
mation d'une  nouvelle  Allemagne, 
496,  501.— Fait  partie  de  la  Con- 
fédération du  Rhin,  50Ï.— Ses  trou- 
pes placées  sous  les  ordres  du  prince 
Jérôme,  VII,  358.  —  Elles  partici- 
pent à  la  prise  de  Breslau  338.  — 
Met  le  Code  civil  à  l'étude,  VIll, 
446,  —  Ses  mauvaises  dispositions 
à  l'égard  des  Français  et  aes  prin- 
ces soumis  à  Nap.,  X,  57.— Nap, 
lui  demande  un  contingent  de  io 
mille  hommes  pour  la  campagne 
de  1809,  98.  —  Envahie  le  10  avril 
par  les  Autrichiens  après  une  sim- 
ple significatjon ,  108.  —  Sa  con- 
duite à  l'égard  du  Tyrol,  189.  — 
Le  Tyrol  se  soulève  contre  elle, 
307,  387.-  Ce  qu'elle  acquiert  à  la 


Nap.  prescrivant  la  saisie  des  pro- 
duits anglais  manufacturés,  189. — 
Cache  sa  haine  sous  une  soumission 
complùle  envers  la  France,  XIII, 
99, — Etat  des  esprits  au  commen- 
cement de  1812,  406.  —  Fournit 
pour  la  canu^gna  de  Russie  une 
armée  qualifiée  de  6'  corps  de  la 
grande  armée,  i29.  —  Mené^  de 
l'Autriche  auprès  d'elle,  XV,  405. 
—  Ses  tei^iversations,  433.  —  Mé- 
contentée par  les  demandes  de 
l'Autriche,  se  prépare  à  fournir  de 


nouvelles  divisions  à  l'armée  fran- 
çaise, XVI,  49,  — La  moitié  de  ses 
forces  abandonne  les  rangs  de  l'ar- 
mée après  la  bataille  de  Dennewitz, 
433.  —  Adhère  à  la  coalition  ;  ta- 
bleau de  sa  cour,  539,  636.  — 
Place  sur  le  Mein  son  armée  jointe  à 
des  forces  autrichiennes  pour  cou- 
per la  roule  de  Hayence,  639.  — 
Contingent  et  subside  gue  lui  im- 

fose  la  coalition  victorieuse,  XYII, 
13.  —  Reçoit  une  partie  des  an- 
ciens électorals  en  échange  du  Ty- 
rol, XVIII,  151.— Sa  situation,  403. 
— Sa  conduite  et  son  animation  au 
congrès  de  Vienne,  480. — Cherche 
à  exciter  la  légation  française  et 
parle  tout  haut  de  guerre,  495,  549. 
—Appelée  à  adhérer  au  traité  d'al- 
liance du  3  janvier,  584. — Le  Pala- 
tinat  du  Bhin  lui  est  attribué,  595. 
—  Ses  arrangements  territoriaux. 


BAYANE  (de).  Doyen  des  audi- 
teurs de  rote,  est  nommé  cardinal, 
IV,  31. — Envoyé  à  Paris  pour  ter- 
miner les  différends  entre  Rome  et 
l'Empire,  VIU,  408.  —  Arrête  les 
bases  d'un  accommodement,  409, 
—  Sur  le  refus  du  Pape  d'y  adhé- 
rer, reçoit  ses  passe-ports,  410,  — 
Membre  de  la  députalion  chargée  de 

rirter  le  décret  du  concile  au  Pape 
Savone,  XUI,  177.  —  Ses  entre- 
tiens avec  Pie  VII  à  Fontainebleau, 
XV,  290.— Nommé  sénateur  après 
la  signature  du  concordat,  304. 

BAYLEN.  Dupont,  en  y  arrivant, 
apprend  l'iusurrection  de  tout  le 
midi  de  l'Espagne,  IX,  67. — Avan- 
tages qu'aurait  offerts  celte  position 
à  Dupont  revenu  en  arrière,  93. — 
La  division  Vedel  y  prend  position, 
133.  —  Les  insurgés  de  Grenade 
sôus  Reding  s'y  précipitent,  1 41 . — 
Occupé  un  moment  par  Dufour,  est 
abanaonnéde  nouveau,  141.— -Éva- 
cué pour  ta  troisième  fois  par  Ve- 
del, 145.  —  Bataille  livrée  près  de 
ce  lieu  le  19  juillet,  164  à  161.  — 
La  capitulation  signée  par  Dupont 
prend  le  nom  de  ce  lieu,  180. 
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BAYONNE.  Le  Pr.  C.  y  forme  un 
camp,  IV,  372. — Nap.  y  forme  une 
armée  destinée  contre  le  Portugal , 
\11I,  H.  — Force  de  Tarmée  qui  y 
est  réunie  en  octobre  4807,  236. — 
Une  seconde  armée  destinée  à  agir 
contre  le  Portugal  y  est  réunie,  238. 

—  Son  aspect  au  moment  de  l'inva- 
sion de  la  Péninsule,  476.  —  Nap. 
y  arrive  le  U  avril  4808,  570.  — 
Description  du  pays,  573. — Ferdi- 
nand, le  prince  de  la  Paix,  les 
vieux  souverains  d'Espagne,  y  ar- 
rivent successivement,  582,  598, 
599.  —  Evénements  auxquels  cette 
ville  donne  son  nom,  582  à  618. — 
Nap.  y  fait  construire  de  petits  bâ- 
timents fins  voiliers  pour  communi- 
auer  avec  l'Amérique,  638. — Efforts 
de  Nap.  pour  en  faire  un  port  de 
construction ,  648.  —  Il  s'y  forme 
me  junte  composée  d'Espagnols 
considérables,  649.  —  L'opinion  se 
répand  parmi  les  Espagnols  que 
ceux  qui  y  vont  n'en  reviennent 
plus,  650.  —  Joseph,  déclaré  roi 
d'Espagne  et  des  Indes,  y  arrive, 
652.  —  Donne  son  nom  a  la  con- 
stitution que  l'Espagne  reçoit  des 
mains  de  Nap.,  654.  —  Les  cadres 
des  4*»  bataillons  de  l'armée  d'Es- 
pagne y  sont  envoyés,  IX,  287.— 
Nap.  y  arrive  le  3  novembre,  365; 

—  et  y  repasse  le  49  janvier  4809, 
X,  3.  —  Vote  un  don  patriotique 
après  la  campagne  de  Russie,  XV, 
H7.  —  Sa  situation,  XVII,  44.— 
Confiée  à  la  garde  de  Reille,  365, 
545.  —  Visitée  par  le  duc  d'Angou- 
lème  voyageant  pour  royaliser  la 
France,  XVIII,  330. 

BAYREUTH  (principauté  de). 
Est  conservée  à  la  Prusse,  après 
Austerlitz,  Vî,  407.  —  Reste  occu- 
pée par  les  Français  après  la  paix 
de  Vienne,  XI,  328.  —  Donnée  à  la 
Bavière,  XII,  45.  — Forme  le  quar- 
tier général  des  Bavarois  en  4842, 
XIII,  430.  —  Nap.  y  passe  en  re- 
plie une  division  de  Saint-Cyr  en 
août  4843,  XVI,  207.  —  Reste  à  la 
Bavière,  XVDI,  599. 

BAZA.  Blake  y  est  battu  par  Se- 
bastiani,  XII,  545 


BAZIN,  lieutenant  de  vaisseau. 
Remplace  son  capitaine  tué  à  bord 
du  Fougueux  pendant  la  bataille 
de  Trafalgar,  est  blessé,  et  contraint 
de  se  rendre  après  avoir  vaillam- 
ment résisté,  VI,  466. 

BAZUNS ,  seigneurie  dont  la  pos- 
session rendait  l'Empereur  membre 
des  ligues  grises,  I\ ,  234 . 

BEAUFREMONT  (de).  Nommé 
pair  en  juin  4845,  XIX,  605. 

BEAUHARNAIS  (de),  frère  du 
premier  mari  de  Joséphine.  Ambas- 
sadeur à  Madrid  en  4  806,  VIII,  289. 

—  Son  rôle  et  son  caractère,  290. 

—  Ses  relations  secrètes  avec  le 
prince  des  Asturies ,  294 ,  34  4 .  — 
Ses  démentis  sincères  à  l'égard  de 
l'existence  du  traité  de  Fontaine- 
bleau, 360.  — Chargé  d'inquiéter  le 
ministère  espagnol  au  sujet  d'une 
agglomération  de  forces  anglaises  à 
Gibraltar,  370.  —Annonce  a  la  cour 
d'Espagne  un  double  mouvement  de 
troupes  sur  Cadix,  397. —  Son  por- 
trait ;  reçoit  des  instructions  calcu- 
lées de  manière  à  redoubler  l'effroi 
de  la  cour  de  Madrid,  468.  —  Au 
bruit  de  la  chute  du  prince  de  la 
Paix,  provoquée  par  un  soulèvement 
populaire,  se  transporte  auprès  de 
Charles  IV  pour  lui  offrir  les  ser- 
vices de  la  France,  509.  —  Abrite 
la  famille  Godoy  contre  la  fureur 
du  peuple  de  Madrid,  54  9. — Chargé 
de  se  rendre  auprès  de  Ferdi- 
nand VU  pour  l'amener  aux  vues 
de  Murât,  530.  —  Encourage  Fer- 
dinand VII  à  se  porter  à  la  rencon- 
tre de  Nap.,  534,  549.  —  Continue 
à  servir  d  instrument  à  Murât,  555. 

—  Révoqué  pour  ses  gaucheries, 
625. 

BEAUHARNAIS.    Voir   Eugène 

DE  BEAUHARNAIS,  HORTENSE  DE 
BEAUHARNAIS. 

BEAULIEU,  officier  du  génie 
employé  au  siège  de  Dantzig.  Par- 
ticipe à  l'assaut  du  chemin  cou- 
vert, VU,  525. 

BEAUMONT,  général.  Commande 
une  division  de  dragons,  VI,  72. — 
Combat  à  Austerlitz,  297.  —  Deux 
de  ses  régiments  entrent  dans  Var- 
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sovieavec  Murât,  VU,  2f71.  —  Dé- 
pêché sur  Furstenwerder  pour  faire 
des  prisonniers,  532.  —  Combat  à 
Friedland,  604.  —  Sa  destination 
après  les  journées  d'Essling,  X, 
395.  —  Combat  les  Espagnols  à 
Aicabon,  XI,  U2. 

BEAUWONT  (de).  Donne  en  de 
nobles  termes  la  démission  de  son 
ancien  siège  épiscopal,  III,  278. 

BEAUMONT  (Fallot  de),  évêque 
de  Plaisarce.  Fait  partie  ae  la  dé- 
putatioR  chargée  de  porter  au  Pape 
le  décret  du  concile  relatif  à  l'in- 
stitution canonique,  XIII,  477.  — 
Archevêque  de  Bourges.  Nommé 
pair  en  juin  1845,  XIX,  605. 

BEAUSSET  (de),  chambellan  de 
TEmpereur.  Aide  Nap.  à  relever 
Joséphine,  évanouie  en  recevant 
Taveu  du  projet  de  divorce,  XI, 
342.  —  Préfet  du  palais,  apporte  le 
portrait  du  Roi  de  Rome  à  Nap.  au 
bivouac  de  la  Moskowa,  XJV,  318. 

BEAUVAU  (de).  Nommé  pair 
pendant  les  Cent-jours,  XIX,  605. 

BEDFORD  (duc  de).  Attaque 
dans  le  Parlement  le  caibinet  Pitt, 
qui  a  repoussé  les  offres  de  paix 
faites  par  le  Premier  Consul,  I,  188. 

BEDOCH,  député.  Son  rapport 
sur  la  loi  relative  à  la  restitution 
des  biens  nationaux  non  vendus, 
XVIII,  371. — Son  opinion  au  sujet 
du  serment  à  prêter  à  l'Empereur 
par  les  représentants,  XIX,  609. 

BÉFORT.  Attaqué  par  de  Wrède 
à  la  tête  des  Wurtembergeois  et 
des  Bavarois,  XVII,  185.— Visité 
par  le  duc  de  Berry  vovageant  pour 
royaliser  le  pays,  XVUl,  347.  — 
Nap.  y  crée  un  corps  qu'il  place 
sous  Lecourbe,  XIX,  343. —  Le- 
courbe  s'y  enferme,  XX,  302. 

BÉGUINES  (les).  Leur  influence 
sur  la  conduite  du  clergé  de  Gand, 
XVI,  195.  — Dispersées  par  ordre 
de  Nap.,  196. 

BEKER,  général.  Combat  à  Pul- 
tusk  avec  ses  dragons,  VII,  312. — 
Sa  mission  auprès  de  Nap.,  retiré  à 
la  Mal  maison  après  la  seconde  ab- 
dication, XX,  413.  —  Demande  à 


la  commission  executive,  au  nom 
de  Nap.,  que  les  frégates  soient 
mises  sur-le-champ  à  sa  disposi- 
tion, 415.  —  Ses  moyens  de  dé- 
fense contre  l'ennemi  et  sa  résolu- 
tion, 437.  —  Chargé  par  Nap.  de 
porter  à  la  commission  executive 
l'offre  de  livrer  une  bataille  et  de 
remettre  le  commandement  après 
la  victoire,  441 .  —  Suivant  les  or- 
dres qu'il  a  reçus,  presse  Nap.de  hâ- 
ter son  départ  de  Rochefort ,  puis 
de  Niort,  508 ,  535 ,  541 .  —  Reçoit 
de  Nap.  de  touchants  adieux,  557. 

BELAIR  (Charles),  neveu  de 
Toussaint  Louverture.  Poursuivi  par 
Dessalines  jusqu'à  la  mort,  IV,  359. 

BELAIR,  général  Voir  Liger- 
Belair. 

BELBEIS.  Remis  au  grand  vizir 
par  Kléber  après  la  convention  d'El- 
Arisch,  II,  35. — Pris  par  les  Fran- 
çais après  Héliopolis,  49. 

BELCHITE.  Suchet  y  livre  com- 
bat aux  Espagnols  de  Blake,XII,21 6. 

BELGIQUE.Sa  cession  à  la  France 
présentée  comme  irrévocable,  I, 
183.  —  Devient  hostile  à  la  France 
en  1809,  XI,  218.  —  Exécute,  mal 
le  blocus   continental,   XII,    36. 

—  Visitée  par  Nap.,  accompagné 
d'une  cour  brillante,  124,  129.  — 
Soins  donnés  par  Nap.  à  sa  fron- 
tière en  novembre  1813,  XVII, 
69.  — La  coalition  conçoit  la  pen- 
sée de  l'enlever  à  la  France,  123. 

—  Etat  des  esprits,  144.  —  Nap. 
y  laisse  la  division  Roguet  seule, 
152. — Sa  défense  par  Maison,  357. 

—  La  coalition  veut  l'annexer  à  la 
Hollande,  367.  —  Ses  troupes  au 
service  de  France  restituées  par  le 
gouvernement  royal  au  prince  d'O- 
range, XVUI,  57. — Discussions 
dont  elle  est  l'objet,  140. — Revient 
tout  entière  à  la  Hollande,  140, 
151.  —  Sa  situation,  401.  —  Fait 
partie  du  royaume 'des  Pays-Bas, 
594.  —  Violences  qu'y  exercent  les 
Prussiens,  XIX,  324.  —  Ses  ha- 
bitants font  bon  accueil  aux  fuyards 
de  Waterloo,  XX,  254. 

BELLART.  Rédige  l'adresse  du 
conseil  municipal  de  Paris  exhor- 
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\3Jil  les  Parisiens  au  rétablissement 
des  Bourbons,  XVII,  663. 

BELLAVÈNE,  général.  Apporte 
le  traité  de  Lunéville  à  Paris,  II,  302. 

BELLE  -  ALLIANCE.  Lieu  ci  lé 
dans  la  bataille  de  Waterloo ,  XX , 
ÏS6.  —  Wellington  et  Bluclier  s'y 
rencontrent  après  la  victoire ,  253. 

BELLEOARDE ,  maréchal  autri- 
chien. Se  jette  dans  le  Fontanone 
avec  sa  division  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo,  I,  i33.— Blessé,  449.— Force 
du  corps  qu'il  commande  en  Italie, 
11,  230. — Perd  la  ligne  du  Mincio, 
ni,  276. — Propose  un  armistice, 
278.  —  Combat  à  Caldiero  contre 
Masséna,  M,  226.  —  Laissé  a\ec 
KollowTath  à  la  tète  des  forces  au- 
trichiennes en  Hongrie  à  l'ouver- 
lorede  la  guerre  de  1809,  X,  88. 
--  Reçoit    Tordre   de   déboucher 
sur  Bayreuth,  89.  —  Passe  la  fron- 
tière sur  deux  points,  108.  — Com- 
mande  la    deuxième   colonne   de 
Farmée  de  l'arcbiduc  Charles,  304. 
—Combat  à  Essling,  308. —  Com- 
mande le  1*^  corps  à  la  bataille  de 
Wagram,  427,  445,  450  à  458.— 
Repoussé  sur  Helmhof,  472. —  Se 
retire  par  la  route  de  Prague,  484. 
—  Envoie  un  parlementaire  à  War- 
mont  pour  demander  un  armistice, 
489,  490.  —  Ses  progrès  en  Italie 
en  4813,  XVU,  6;  XVIU,  16.— 
Convient  d'un  armistice  avec  Eu- 
gène, 47.  —  Envahit  la  Lombardie 
et  la  soumet  à  rAutriche,  407. 

BELLE-ISLE.  Le  Pr.  C.  y  fait 
exécuter  des  travaux,  IV,  216. — 
Nap.  y  forme  un  régiment  de  ré- 
fractaires  en  1811,  XIII,  193. 

BELLÉROPHON  {LE).  Navire 
anglais  monté  par  le  commandant 
(le  la  croisière  devant  Rochefort, 
XX,  547. — Vient  mouiller  dans  la 
rade  des  Basques,  548. — Joie  à  son 
bord  en  apprenant  la  résolution  de 
Xap.  de  s'y  rendre,  556. — Accueil 
flatteur  qu'y  reçoit  Nap.,  558.  — 
Amène  Wap.  à  Plymouth,  559.  — 
Objet  d'une  ardente  curiosité  de 
la  part  de  l'Angleterre  tout  entière, 
560.  — Jugé  trop  vieux  pour  trans- 
porter Nap.  à  Sainte-Hélène,  568. 


—  Mouillé  dans  la  rade  de  Start- 
Point,  572.  — Nap.  adresse  des  re- 
mercîments  à  son  é(juipage  au  mo- 
ment de  le  quitter,  573. 

BELLIARD ,  général.  Marche  sur 
le  Kaire  à  la  tète  d'une  brigade  de 
la  division  Priant,  II,  50. — Cliargé 
d'aider  à  soumettre  Damiette,  53. 

—  Contribue  à  la  prise  du  Kaire, 
61 . — Se  joint  aux  ennemis  de  Ale- 
nou,  III,  61. — Renfermé  au  Kaire, 
se  décide  à  y  rester,  101  à  105.— 
Capitule,  106.  —  Placé  auprès  de 
]\rurat  comme  son  chef  d'état-major 
en  Espagne,  VllI,  465. —  Expédie 
à  Moncey  et  à  Dupont  les  instruc- 
tions de  Nap.,  IX,  64. — Les  portos 
de  3Iadrid  sont  livrées  à  ses  trou- 
pes, 466.  —  Reste  comme  gouver- 
neur de  Madrid  après  le  départ  de 
Nap.,  XI,  Mi.  —  Laissé  à  la  garde 
de  Madrid  par  Joseph  marchant  sur 
Talaverd,  139;  XII,  644.  —  Chef 
d'état-major  de  Murât,  combat  à  la 
]Moskowa,  XIV,  326.— Chargé  d'al- 
ler demander  à  Nap.  tous  les  ren- 
forts possibles  pour  Murât  et  Ney, 
329.  —Grièvement  blessé,  346.— 
Commande  la  cavalerie  à  la  bataille 
de  Laon,  XVU,  475 ;  —  à  celle  de 
Paris,  602. — A  un  violent  colloque 
avec  Nap.  près  de  Fromcnteau, 
dans  la  nuit  du  30  mars,  622 ,  629. 

—  Doit  commander  des  troupes  de 
l'armée  royale  formée  à  Rtolun  pour 
arrêter  Nap.,  XIX,  197.  — Nommé 
pair  par  Nap.,  605. 

BELLINGHAM.  Assassine  le  mi- 
nistre Perceval ,  XV,  9. 

BELLISOMI,  cardinal.  Candidat 
du  parti  du  cardinal  Braschi  au 
conclave  réuni  à  Venise,  1,  464. 

BELLOY  (oe).  S'empresse  de  don- 
ner sa  démission  de  l'evèché  de  Mar- 
seille, 111,  278.  —  Nommé  arche- 
vêque de  Paris,  440. — Sacré  par  le 
Cardinal  légat  le  dimanche  des  Ra- 
meaux, 444.  —  Participe  au  Te 
Deum  célébré  à  Notre-Dame  le  di- 
manche de  Pâques,  451 .  — Nommé 
sénateur,  553;  —  cardinal,  IV,  32. 

—  Sa  bonne  administration,  219. 

—  Chargé  par  le  Pr.  C.  de  distri- 
buer de  larges  aumônes,  220.  — 
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Ses  paroles  à  la  réception  des  50 
drapeaux  pris  dans  la  campagne 
d'Austerlitz ,  et  donnés  à  Notre- 
Dame  par  Nap.,  VI,  374. 

BELLUNE  (duc  de).  Foir  Victor. 

BELT.  Le  grand  et  le  petit  Belt, 
II,  404. — L'amiral  Parker  fait  une 
tentative  sur  le  grand,  408. — Gam 
hier  y  détache  une  division  navale 
pour  empêcher  les  troupes  danoises 
et  suédoises  de  secourir  Copenha- 
gue, on  1807,  VIII,  189. 

BENAVENTE.   Moore  y  arrive 
sans  avoir  été  pris  entre  Soult  et 
Ney,  IX,  512. — Il  en  fait  sauter  le  ; 
pont  pour  ralentir  la  marche  dé  i 
Nap.,  513.  —  Foy  en  recueille  la 
petite  garnison,  XV,  432. 

BELVEDER  (marquis  de).  L'Es- 
trémadure  forme  une  division  in- 
surrectionnelle sous  ses  ordres,  IX, 
379.  —  Livre  imprudemment  com- 
bat à  Burgos ,  41 1 .  —  Se  réfugie 
entre  Sepulveda  et  Ségovie,  452. 

BENDER  (de),  employé  de  la 
légation  autrichienne.  Porte  la  ré- 
ponse d'Alexandre  aux  dernières 
propositions  de  Nap.,  XVI,  238. 

BÉNÉVENT  (principauté  de]. 
Possession  du  Saint-Siège  enclavée 
df.ns  le  royaume  de  Naples,  III, 
230.  —  Le  Pr.  C.  enjoint  aux  Na- 
poUtains  de  l'évacuer,  274. — Nap. 
s'en  saisit,  VI,  461.  —  Accordée  à 
M.  deTalleyrand,  493. — Le  Pape  en 
réclame  la  restitution ,  XVIII,  255. 

BÉNÉVENT  (prince  de).  Voir 
Talleyrand. 

BENEZECH,  conseiller  d'État. 
Chargé  de  l'administration  des  Tui- 
leries, I,  224.  —  Remplacé  dans 
cet  office  par  quatre  préfets  du  pa- 
lais, m,  305.  — Meurt  à  Saint-Do- 
mingue, IV,  362. 

BENISKI  (Alexandre),  nonce. 
Député  de  la  aiète  de  Varsovie  auprès 
de  Nap.  en  juillet  1812,  XIV,  100. 

BENITO  SAN-JUAN.  Voir  San- 

JUAN  (don  BeNITO). 

BENJAMIN  CONSTANT.  Sollicite 
et  obtient  son  admission  au  Tribu- 
nat,  I,  415,  120.— Fait  de  l'opposi- 
tion au  gouvernement  consulaire, 


137,144,  213;  n,  339,  341,  355,— 
Se  livre  à  de  véhémentes  déclama- 
tions dans  la  discussion  du  traité 
avec  la  Russie ,  III,  334. — Éliminé 
du  Tribunat  par  le  Sénat,  410.— 
Son  retour  à  Paris  après  la  chute 
de  Nap.,  XVIH,  206.  — Défend  la 
liberté  de  la  presse,  269.  —  Sa  si- 
tuation vis-à-vis  de  Nap.  revenant 
de  l'île  d'Elbe,  XIX,  125.  —  Ad- 
hère aux  idées  conciliatrices  de 
l'opinion  libérale  avec  les  Bourbons, 
129,  175.  —  Publie  le  19  mars  au 
matin  un  article  violent  contre  Nap., 
206.  —  Son  opinion  sur  la  forme  de 
gouvernement  à  donner  à  la  France, 
419.  —  Hasard  qui  le  met  à  la  dis- 
position de  Nap.,  422.  —  Accepte 
la  mission  que  lui  confie  Nap.  de 
rédiger  une  constitution,  424,  426. 
— Son  portrait,  427.  — Son  complet 
accord  avec  Nap.,  428.  —  Son 
plan,  429  à  435.  —  Nommé  mem- 
bre du  conseil  d'Etat,  438.  —  Ses 
efforts  pour  conquérir  Lafayette  à 
la  cause  de  l'Empire,  457  ;  — pour 
triompher  de  la  résistance  de  Nap. 
à  la  convocation  immédiate  des 
Chambres,  461 .  —  Demande  l'ap- 
pui de  Lafavette  pour  arriver  à  la 
députa tion.  l66.  —  Confirme  Nap., 
revenu  à  1  Elysée  après  Waterloo, 
dans  l'idée  d'abdiquer,  XX,  362, 
363.  — L'un  des  négociateurs  char- 
gés par.  la  commission  executive 
d'aller  traiter  au  camp  des  coalisés, 
399.  Voir  Négociateurs  de  1815. 

BENNINGSEN,  général.  Mandé 
à  St-Pétersbourg  par  Pahlen  pour 
concourir  à  déposer  l'empereur 
Paul,  II,  429  à  433.— Commande 
une  armée  de  50  mille  Russes,  qui 
franchit  le  Niémen  le  4*'  novem- 
bre 1806,  VII,  253.— Occupe  Var- 
sovie, 268.— L'évacué  à  l'approche 
des  Français,  270. — Prend  position 
dans  l'angle  formé  par  l'Ukra  et  la 
NareviT,  290,  299,  311 .  —  Reçoit  la 
bataille  à  Pultusk,  312.  —  Se  retire 
et  s'attribue  la  victoire,  317. — Re- 
monte la  Narew,  345.  —  Son  nou- 
veau plan  d'opération,  347. — Dé- 
coré ae  l'ordre  de  Saint-Georges  et 
nommé  général  en  chef,  349.  — 
Cherche  a  se  porter  sur  le  littoral 
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de  la  Balticpie,  350.  —  S'arrête  à 
Liebstadt,  où  il  concentre  son  ar- 
mée, 355.  —  Semble  vouloir  pré- 
senter la  bataille  à  Jonkowo,  362. 
—Rebrousse  chemin  vers  la  Prégel, 
365.  —  Essaye  vainement  de  te- 
nir à  Landsberg,  369.  — Entré  à 
Eylau  le  7  février,  fait  défendre 
opiniâtrement  le  plateau  de  Zie- 
gelhoff,  370.  —  Livre  bataille,  374 
à  390.  —  Compte  40  mille  hom- 
mes hors  de  combat,  391 . — La  su- 
bile  arrivée  de  Ney  le  décide  à 
donner  Tordre  de  la  retraite,  392. 
~  Perte  qu*il  avoue  avoir  essuyée 
dans  cette  bataille ,  397.  —  Fait 
quelques  démonstrations  contre  les 
cantonnements  où  sont  rentrés  les 
Français,  409.  —  Etat  de  pénurie 
de  ses  soldats,  554 . — Grée  un  camp 
retranché  à  Heilsberg;  composi- 
tion de  son  armée,  552,  558. — 
Prend  rinitiative  des  hostilités,  560. 
-Oblige  Ney  à  rétrograder,  569. 
—Passe  subitement  de  l'offensive 
à  la  défensive,  574.  576.  —  S'ar- 
rête pour  tenir  tête  a  l'armée  fran- 
çaise, 578.  —  Reçoit  la  bataille  à 
Heilsberg,  580.  —  Ses  pertes,  583. 
—  S'achemine  avec  son  armée  sur 
Bartenstein,  584.  —  Sa  marche  du 
10  au  43  juin,  587  à  590.  —  Ac- 
couru à  Friedland ,  se  décide  à  li- 
vrer bataille,'  591,  594.  —  Force 
de  son  armée,  596.  —  Hésite  en 
voyant  qu'il  n*a  pas  affaire  au  seul 
corps  de  Lannes,  605. — Tente  vai- 
nement de  sauver  les  ponts  de  Fried- 
land, 642.  — Rattu,  se  retire  et 
arrive  derrière  la  Prégel  dès  le  len- 
demain de  la  bataille ,  645.  —  Ar- 
rivé derrière  le  Niémen ,  demande 
tin  armistice,  648.  —  Accompagne 
Alexandre  à  l'entrevue  avec  Nap. 
«ir  le  Niémen,  627.  — Traité  d'une 
aianière  flatteuse  par  Nap.  à  l'issue 
de  cette  entrevue,  633.  —  Appelé 
dans  le  château  des  Soubov\r  par 
Alexandre  se  rendant  à  son  quar- 
tier général,  en  4842,  Xffl,  497.— 
Alexandre  apprend  le  passage  du 
Niémen  par  Nap.  dans  un  bal  que 
Benninssen  lui  donne  à  Wilna,  XTV, 
14  .—Chef  d'état-major  de  Kutusof, 
Î98, 34  3 . — Son  avis  sur  l'évacuation 
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de  Moscou,  358. — Conseille  vaine- 
ment de  livrer  bataille  à  Murât,  éta- 
bli sur  la  Pakra,  405.  —  Arrache 
à  Murât  des  aveux  regrettables,  420. 
— Fait  violence  à  Kutusof  pour  qu'il 
prenne  l'offensive,  457.  —  Com- 
mande en  août  4  84  3  une  armée  de 
réserve  postée  en  Pologne,  XVI, 
245.  —  Entre  en  Bohême  avec  l'ar- 
mée russe  de  réserve,  468,  470.— • 
Laissé  devant  Dresde,  sur  la  gauche! 
de  l'Elbe,  pendant  les  opérations  qui 
conduisent  à  la  bataille  de  Leipzig:, 
588.  — Appelé  sur  ce  point  pour  Ta 
seconde  journée,  589,  597,  603. — 
Expédié  avec  l'armée  dite  de  Polo- 
gne sur  Magdebourg  et  Hambourg , 
644 .  —  Employé  au  blocus  des  pla- 
ces de  l'Elbe,  XVH,  430.  —  Ses 
vains  efforts  pour  enlever  Hambourg 
à  Davout,  XVIII,  43.— Exécute  une 
nouvelle  attaque  au  nom  des  Bour- 
bons et  avec  le  drapeau  blanc,  45.— 
Entre  en  négociations  avec  Davout 
par  l'intermédiaire  des  Danois,  46. 

BENTINCK  (lord  William).  En- 
voyé par  le  cabinet  Canning-Cast- 
lereagn  auprès  de  la  junte  centrale 
d'Aranjuez,  IX,  389. — Forme  l'ar- 
ma anglo  -  sicilienne  destinée  à 
combattre  en  Espagne,  XV,  52. — 
Son  portrait;  importance  de  son 
rôle  en  Sicile,  53. — Entretient  des 
agents  secrets  auprès  de  Murât, 
XVII,  96. — Promet  l'indépendance 
à  Gênes  pour  la  décider  à  se  livrer 
aux  Anglais,  XVHI,  525.  — ^Fait 
renoncer  Murât  à  passer  le  Pô  su- 
périeur, XIX,  544,  520. 

BERCHTOLSGADEN.  Pré- 
vôté précieuse  par  le  produit  du 
sel,  IV,  65. — Concédée  a  l'archiduc 
Ferdinand,  406.  —  Transportée  à 
l'Autriche,  VI,  363.  —La  Bavière 
veut  la  retenir  lors  du  congrès  de 
Vienne,  XVm,  604. 

BÉRENGER.  Mis  au  Tribunal  par 
le  Sénat,  1 , 4  20.  —  L'un  des  repré- 
sentants du  parti  de  la  Révolution 
dans  le  conseil  d'Etat,  IH,  477. — 
Après  la  seconde  abdication  de  Nap., 
soulève  à  la  Chambre  des  représen- 
tants la  question  des  droits  de  Na- 
poléon n,  XX,  392. 
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BERESFORD,  général  anglais. 
Mis  à  Ir  poursuite  de  Soult  sur 
Orense,  XI,  99.— Alleim  l'arrière- 
garde  des  Fronçais  au  pcwt  de  Mi- 
sarelU,  <00. — Chargé  de  garder  le 
col  de  Perilëe,  134.  —  Marâclial; 
charge  d'organiser  rarmfe  de  Por- 
tugal, XU,  3S3.  —  Commande  â 
Abranlès,  574.  —  Détaché  au  se- 
coure de  Badajoz,  581,  647. — 
Coniposilion  de  son  armée,  6S6.  ~ 
Accepte  la  bataille  que  Soult  vient 
lui  livrer  sur  l'Albuara,  687,  — 
Blessé  à  la  bataille  de  Salamanque , 
XV,  97.  — CwBbat  i  Vittoria,  XVI, 
4S3.  —  Entre  dans  Bordeaux  le  13 
mars  1814,  XVU,  5«9.  —  Traverse 
la  Garonne  à  Grenade,  et  se  Irouve 
en  grand  danger,  XVIII,  SI.— Par- 
ticipe à  la  bataille  de  Toulouse,  34. 

BÉRÉZINA  (la).  XII,  45S;  XIV, 
66.— Ddvoutyjelte  plugi aura  ponts, 
86.  —  Réunie  à  l'Oula  par  le  canal 
do  Lepel,  1M.  —  Tchilchakoff  et 
Witigenstein  reçoivent  l'ordre  de 
se  réunir  vers  sa  source  poar  cou- 
per a  Nap.  sa  ligne  de  retraite,  441 . 
— TchitchakofI  la  remonla  à  la  lèle 
de  35  mille  hommes,  516.  —  Itela- 
tioos  de  son  passage  citées,  UB9, 
note. — Son  pont  à  Borisow  enlevé 
par  les  Husseft,  593.  — Point  choisi 
par  Nap.  pour  la  tra\erser,  593. — 
Gué  découvert  par  Cortùneau,  601. 
— Passage  par  l'armée  française,  G06 
à  636.— Grandeur  tragique  de  l'évé- 
nement accompli  aursesDords,  637. 

BERG  (duché  de].  Nap.  se  le 
procure  en  échange  d'Anspach,  VI, 
460.  — Dooné  à  Murât,  490.  — Dé- 
cril,  491 .  —  Fait  partie,  à  titre  de 
nitnd-daché,  de  la  confédéfation 
du  Rhin,  50Ï.  —  Fournit  un  régi- 
ment do  cavalerie  à  Joseph  entrant 
en  Espagne,  Vin,  657.  —  Transféré 
au  nisalnéde  Louis,  Xfl,  113.  — 
S'irrite  contre  le  régime  français, 
XV,  Si4. — Sas  révoltés  passés  par 
les  armes,  245.  — Contingent  et 
subside  que  loi  impose  la  coalition 
victorieuse,  XVTI,  113.  — Donné 
à  la  Prusse,  XVIU,  596. 

BERGERET,  capitaine  du  Dix- 
Àoûl.   Poursuit   1^  vaisseaux  de 


Warren,  lU,  41.- Cherche  vaine- 
meot  à  éclairer  Ganteaume  sur  la 
fwce  de  l'eoneroi,  42.  ~ 

BEHUËRIË  I^  HENSDO&F. 
Nap.  s'y  poste  le  matin  de  la  ba- 
taille de  Leipxig,  XVI,  650. 

BERGFRIED.  Levai  t  livre  «»- 
bat  aux  Russes  le  3  février  t6«7, 
VU,  364,  375.  —  Les  Busses  né- 
cutent  une  attaque  snr  ce  point  k  11 
r^ise  des  boetilitëa.  565.  —  Pl»- 
tow  y  passe  l'Aile,  B6T. 

BERG-OP-ZOOM,  sur  FEseam 
oriental,  XI,  195. —Ses  portes, 
sur  l'ordre  du  roi,  sont  femiees  aux 
troupes  françaises,  XU,  114.  — 
Visité  par  Nap.,  133.  —  Ganiaao 
qu'y  jette  Decaen  en  janvier  4814, 
XVll,  191.  —  Sa  belle  défense  par 
Bizanet,  XVUI,  7.  —  Bvacaé,  S». 

BEBLIER.  Conseiller  d'État,  I, 
117.  —  L'un  des  représentants  dn 

Ci  de  la  Révolution,  III,  477.  — 
e  au  Corps  législative  projet  de 
loi  relatif  au  traité  d'Amiens,  500. 
BERLIN.  Ouvre  ses  boutique 
dès  le  lendemain  de  l'entrée  de  Ba- 
vout.  Vil,  170,  174.  —Hop.  y  fait 
une  entrée  triomphale,  17&.  —  S- 
tuatiou  de  cette  ville,  181.  —  San 
nom  donné  au  décret  qui  établit  le 
btocuB  continental,  B30. — Exécute 
d'immenses  commandes  pour  l'ai^ 
mée  française  destinées  a  occuper 
SOS  ouvriers,  350.  —  Précautions 
pour  sa  ^de  prises  par  Na|).,  256, 
414.  — Faux  bruits  qui  s[y  r^ 
pandent  après  la  bataiHe  d'EyIau, 
419. ^Fournil  aux  troupes  venant 
de  France  et  d'Italie  tout  ce  dont 
elles  ont  besoin,  476.  —  S'émeut  à 
la  nouvelle  de  I  abandon  du  blocus 
de  Straisund  par  les  Français,  489. 
—  Les  forces  françaises  s'y  accu- 
mulent, 491.  —  Occupé  par  le  1" 
corps  de  la  grande  armée  après  Til- 
sit,  VIII,  13. — Sensation  qu'y  pro- 
duit l'attentat  contre  Copenhague. 
301,  —  Son  animosité  contre  les 
Français,  X,  56,  Î12.  —  Tmu^ 
françaises  qui  y  restent  en  janvier 
1813,  XV,  192.  —  Son  enthou- 
siasme pour  les  idées  répandues 
par  les  sociétés  secrètes,  199.  — 
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Ëracué  p»  les  Français  ^  ^â5.  — 
Bat  assigné  à  Oodinot  afurès  la  bsH 
taîlle  de  Dresde,  XYI^  3»4 . 

HERNADOTTE.  Sod  €8ractère; 
partisan  des  révolutâonnaires  ar- 
tots,  \j  %.  —  Maréchal  d'empire, 
^,  4  ai  .—Reçoit  l'wdre  secret  d'a- 
rkniiiier  son  armée  vers  TAUe- 
nagne,  464  ;  VI,  44.  —  Arrive  à 
Wiinhawrs,  66.  — Commande  le 
4^  corps  de  fat  grande  armée,  70. 

—  Traverse  le  territoire  pmssien 
(f  Aospach,  82.  —  Entre  à  Munidi 
çrè»  avoir  repoussé  Tarrière-garde 
de  Kieamayer,  97.  — Passe  l'inn  à 
Wasserbourg^  236.— Ramené  vers 
ieœntre  de  Tarmée,  243. — Passe 
le  Danube  à  Krensei  suit  Kutusof, 
170.  —  Arrivé  sur  le  champ  de  ba- 
tiiUe  d'AusIérlitz  le  4*'  décembre 
4865,  y  est  gardé  en  réserve,  294, 
S98.^So«  corps  est  établi  dans  la 
proviiice  d'An^c^,  445. — Prince 
de  Ponte-Corvo,  49â,  496.  —  Ima- 

rs  des  pians  ridicules  à  l'égard 
la  Prisse,  549.  —  Forme  avec 
Dtnmt  le  centre  de  l'armée  à  l'en- 
tiée  en  campagne  en  4806, YH, 
iS,  44.  —  Livre  le  combat  de 
Schleitz,  66.  —Reçoit  l'ordre  de 
eoDconrir  sox  aiouvements  projetés 
pour  la-jovmée  du  44  octobre,  442. 

—  Refuse  de  seconder  Davout  à 
iwerstaedt,  434 .  —  Quitte  Naum- 
boorg  en  emmenant  les  dragons  et 
se  port©  à  ikimbourg,  433.  —  Re- 
trouvé ttvec  ses  trooj^s  à  Apolda 
par  Davout,  qui  Finvite  à  tomber 
nr  l'ennemi,  444.  •—  S'excuse  au- 
près de  Nap.  par  un  mensonge, 
446.  —  Menacé  de  paraître  de- 
vant un  conseél  de  guerre,  449.  — 
Marche  sur  HaHe,  459.  — Dissé- 
mine la  division  Dupont  sans  né- 
cessité, 460.  — Passe  tardivement 
l'Elbe  à  Barby,  est  sévèrement  bl4- 
né,  464.  — Envoyé  à  la  suite  de 
Mwat  et  de  Lannes  vers  le  Mec- 
klembourg  pour  envelopper  Ho- 
henlohe,  464,  469.  —  Ferme  l'ac- 
eèe  de  Ifagd^nnirg  à  Blucher,  200. 

—  Poursuit  les  Prussiens  jusqu'à 
Lidoeck,  qu'il  enlève  de  vive  force, 
102. — Ramené  vers  Berlin  au  mo- 
ment où  Nap.  se  décide  à  s'avancer 


en  Pologne,  256. — Marche  à  petites 
journées  sur  Varsovie,  282. — Ache- 
miné sur  Thom,  294. — S'élève  ra- 
pidement de  Thorn  vers  l'Ukra,  309. 
— Garde  la  basse  yistule  et  couvre 
le  siège  de  Dantzig,  326,  334.  — 
Forme  la  gauche  de  Tarmie  au  mo- 
ment de  la  reprise  «des  liostilités, 
354.— Rencontre  les  Russes  à  Moh- 
rungen  et  leur  livre  combat,  353. — 
Se  concentre  à  Osterode,  356,  360. 

—  Rétrograde  jusqu'à  Thorn,  con- 
formément au  plan  de  Nap.,  364 . — 
Reçoit  l'ordre  de  rejoindre  la  grande 
armée,  367.  — Cantonné  sur  la  Pas- 
sarge,  400,  404.  —  Son  corps  fait 
2,000  Prussiens  prisonn'ers  en  pre- 
nant ses  cantonnements,  409.  — 
Exécute  une  démonstration  offen- 
sive sur  la  basse  Passarge,  440.  — 
Occupe  la  basse  Passarge  au  mo- 
ment de  la  reprise  des  hostilités, 
556.  —  Obligé  par  une  blessure  à 
se  faire  remplacer,  666.  —  Reçoit 
l'ordre  de  rejoindre  le  gros  de  l'ar- 
mée par  Mehisack  et  Eylau,  587. — 
Réuni  avec  d'autres  maréchaux  au- 
près de  Nap.  à  Tilsit,  624.— Reçoit 
le  commandement  des  troupes  des- 
tinées à  garder  les  villes  anséatiques 
et  le  Hanovre,  Vin,  44,  307.  —Sa 
dotation  en  revenu  et  en  argent, 
4  39. — Force  et  position  de  ses  trou- 
pes en  septembre  4808,  IX,  283, 
349. — ^Vient  avec  la  division  Dupas 
vers  le  Danube  et  reçoit  le  com- 
mandement des  Saxons,  X,  99. — 
Rôle  qui  lui  est  assigné  dans  la  mar- 
che sur  Vienne ,  229.  —  Placé  à 
Passau  avec  les  Saxons,  270.  —  Ap- 

Ee^é  à  Vienne  avec  ses  48  mille 
ommes,  après  Essling,  356,  403. 

—  Passe  dans  l'île  de  L(^u,  422. 

—  Forme  la  gauche  de  la  seconde 
ligne  de  l'armée  s'avançant  danï* 
la  plaine  de  Wagram  le  5  juillet 
4809,  443.  —  Occupe  Aderklaa, 
446.  —  S'empare  en  partie  de  Wa- 
gram, sans  pouvoir  se  porter  au  delà, 
448.  —  Déroute  causée  parmi  ses 
troupes  par  suite  d'une  erreur,  449. 

—  Abandonne  Wagram  et  se  rap- 
proche d' Aderklaa,  450.  —  Le  6  au 
malin  se  replie  en  arrière  de  ce 
point,  459.  — Frappé  par  un  ordre 
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du  jour  blâmant  sa  coi/duite  à  Wa- 
gram,  504.  — Porte  à  Paris  son  or- 
gueil et  ses  ressentiments,  XI,  212. 
1— Proposé  par  Decrès  pour  le  com- 
mandement des  gardes  nationales 
levées  après  le  débarquement  des 
Anglais  à  Walcheren ,  214.  —  Bien 
connu  de  Nap.,.  qui  le  désigne  néan- 
moins pour  te  commandement  des 
troupes  opposées  aux  Anglais^  225. 
—  Expédié  sur  Anvers  au  reçu 
desordres  de Nap.,  232. — Ses  mesu- 
res pour  la  défense  de  la  place,  238. 
— Publie  un  ordre  du  jour  pour  s'ap- 
plaudir de  succès  imaginaires,  244. 
— Remercié  de  ses  services  au  nom 
de  Nap.  et  remplacé,  245. — Désigné 
par  quelques  Suédois  pour  être  ap- 
pelé au  trône  de  Suède,  XIII,  91 . — 
Présenté  par  le  roi  aux  états ,  qui 
choisissent  un  autre  candidat  à  la 
presque  unanimité,  92. — Sur  d'ha- 
biles explications  de  l'un  de  ses 
envoyés  secrets,  est  élu  presque  à 
Timproviste  prince  royal,  héritier 
de  la  couronne  de  Suède,  93. — Ac- 
cueil digne  et  réservé  que  lui  fait 
Nap.,  dont  il  reçoit  les  moyens  de 
se  présenter  convenablement  en 
Suède,  94. —  Son  attitude  à  Stock- 
holm envers  les  divers  partis,  95. — 
Pour  se  populariser,  propose  à  Nap. 
de  faire  céder  la  Norvège  à  la  Suède, 
96. —  Sur  la  réponse  de  Nap.,  con- 
çoit un  déplaisir,  premier  germe  de 
fa  brouille  qui  éclate  plus  tard  entre 
la  Suède  et  la  France,  98,  214.— 
Son  langage  à  tous  les  partis  et  son 
hostHité  à  peine  dissimulée  contre 
la  France,  216.  —  Fait  une  scène 
étrange  au  ministre  de  France  Al- 
quier,  217.  —  Terrifié  par  l'ordre 
envoyé  à  Alquier  de  quitter  Stock- 
holmli  présenté  des  explications  em- 
barrassées et  tardives,  224.  —  Se 
targue  d'inspirer  une  ardente  ja- 
lousie à  Nap.,  225.  —  Ses  efforts 
pour  lier  la  Suède  à  la  Russie,  409. 
— Sa  fureur  croissante  contre  Nap., 
410.  —  Ses  offres  à  l'Angleterre  et 
à  la  Russie ,  41 1 .  —  Défiance  que 
leur  inspire  la  vivacité  de  son  zèle, 
412.  —  Reçoit  de  Nap.  l'offre  de 
s'unir  à  la  France,  476.  —  Senti- 
ments qu'il  inspire  à  la  Russie,  490. 


—  Sa  double  communication, 

—  Son  infidélité,  550.  —  App 
langage  de  l'ambassadeur  a*A 
terre  à  St-Pétersbourg ,  XIV, 

—  Arrête  une  convention 
Alexandre  à  Abo,  430.  —  Ses 
seils  et  ses  promesses  à  Al 
dre,  432;  XV,  453.  —Son 
cours  vainement  attendu  pt 
coalisés  au  moment  de  l'entr 
campagne,  454.  —  Sa  prése 
Tracnenberg  déplaît  à  tous  U 
néraux  de  la  coalition,  XVI, 

—  Attire  Moreau  en  Euroj 
contre  la  France,  178.  —  . 
festation  qu'il  provoque  de  1] 
de  la  garnison  française  de 
tin,  179.  —  Accueil  brillant 
reçoit  des  souverains  coalisa 
prétention  d'être  le  générjdi 
de  la  coalition,  180.  —  Son 
mandement  réduit  à  celui  d€ 
mée  du  Nord,  181.— S'en  ret 
enivré  de  l'encens  brûlé  p 
royales  mains,  184. — Compo 
et  distribution  de  son  arm^ 
255,  380. — Envoie  Moreau  au 
tier  général  d'Alexandre,  Ti 
Consacré  au  blocus  ou  au  si^ 
places  de  l'Oder  et  de  la  Vi 
381,  386.—  Son  hésitation  ai 
ment  de  combattre  pour  la  pre 
fois  contre  les  Français,  387. 
tache  sa  cavalerie  et  de  Fart 
contre  Reynier,  388.  —  Son  j 
a  des  engagements  journalien 
le  corps  de  Ney  àWittenbei^ 
— Se  porte  à  Juterbock  pour  1 
le  chemin  à  Ney,  425.  —  Li 
bataille  de  Dennewitz,  426.  - 
proches  et  inst^ces  que  lui 
sent  les  généraux  de  la  coal 
467.  —  Passe  l'Elbe  et  se  coi 
avec  Blucher  pour  remonte 
Leipzig ,  487.  —  Réuni  à  Bh 
qui  est  prêt  à  se  jeter  sur  Ney 
— Son  antipathie  pour  Bluchei 
514,  525.  —  Dépêche  sur 
une  troupe  de  Cosaques  doni 
parition  fait  crouler  le  trôi 
Westphalie,  527.  —  Ses  coi 
tions  perpétuelles  avec  BU 
543. — Instances  de  Blucher  i 
de  lui  pour  qu'il  marche  au 
de  Leipzig,  568.  —  Arrive  i 
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champ  de  bataille  le  47  octobre  au 
soir,  587.  —  Obligé  par  Blucher  à 
passer  la  Partha  pour  se  lier  avec 
1  armée  de  Bohême  et  investir  com- 
plètement les  Français,  590,  603. — 
Participe  à  la  seconde  journée  de 
Leipzig,  604. — Les  Saxons,  en  fai- 
sant défection  sur  le  champ  de  ba- 
taille, se  rangent  sous  ses  ordres, 
605.  —  Son  orgueil  ménagé  par 
Alexandre  après  la  victoire,  620. — 
Reste  à  Leipzig  à  passer  des  revues, 
629.  —  Directions  données  à  son 
armée,  641  ;  XVII,  69.— Ne  voulant 
s'occuper  que  de  la  Norvège,  est 
obligé  par  les  monarques  coalisés  à 
détacher  le  corps  de  Bulow  vers  la 
Hollande,  120.— Se  détourne  de  son 
but  principal,  430.  — Accusations 
dirigées  contre  lui  par  les  puissances  ! 
coalisées ,   1 35.  —  Manière  dont  il 
est  jugé  par  Tétat-major  prussien , 
MO.— Se  fait  précéder  sur  le  Rhin 
par  Bulow  et  Wintzingerode,  41 4 . 
-  Causes  secrètes  de  son  mécon- 
tentement, 443.  —  Langage  que 
lui  tient  Castlereagh  sur  son  ambi- 
tion au  trône  de  France,  444. — 
Apparence  de  roi  des  rois  qui  lui 
est  donnée  dans  le  Nord,  446. — 
Alexandre  renonce  à  le  proposer 
pour  souverain  à  la  France,  644 . — 
Ses  agents  entourenX  Maison  pour 
le  détourner  de  son  devoir,  XVIII, 
8.  —  Obligé  de  livrer  la  Poméranie 
suédoise  au  Danemark,  597. 

BERNARD,  général  du  génie, 
aide  de  camp  de  Nap.  Son  utile 
concours  aux  travaux  de  Torgau 
en  4843,  XVI,  672.  —  Membre  de 
la  commission  chargée  de  la  mise 
en  état  des  places,  XIX,  536. 

BERNE.  Son  rôle  dans  les  révo- 
lutions de  la  Suisse,  IV,  35  à  54. — 
Le  gouvernement  des  révolution- 
naires modérés  y  est  attaqué  à  force 
année  par  les  insurgés  des  petits 
cantons,  235. — Sa  municipalité  ca- 
pitule, et  il  s*y  opère  une  contre- 
révolution  complète,  236. — Obtient 
deux  voix  à  la  Diète  et  devient  Fun 
des  cantons  directeurs,  265.  —  Le 
gouvernement  de  la  bourgeoisie  y 
est  rétabli,  267.— Nap.  y  fait  opé- 
rer la  saisie  des  marchandises  an- 


glaises, XII,  489.  —  Se  soulève, 
d'accord  avec  la  coalition,  à  la  nou- 
velle du  passage  du  Rhin  par  Schwar- 
zenberg,  XVU,  433,  440.  —Ses 
prétentions  après  la  destruction  de 
l'Acte  de  médiation,  XVIII,  404. 
— Son  attachement  à  la  France  des 
Bourbons,  530.  —  Reste  l'un  des 
trois  cantons  directeurs,  605. 

BERNIER  (ABBÉ),  curé  de  Saint- 
Laud  d'Angers.  Son  ascendant  sur 
les  chefs  royalistes  de  la  Vendée , 
I,  204. — Dispose  la  rive  gauche  de 
la  Loire  à  mettre  bas  les  armes, 
202.  —  Annonce  à  Hédouville  la 
paix  de  Montfaucon,  203.  —  Bien 
accueilli  par  le  Pr.  G.,  209.    — 
Chargé  de  traiter  l'arrangement  des 
affaires  rehgieuses,  II,  464.  — Son 
portrait;  s'a5)ouche  avec  Spina,  III, 
233,  237.  —Revoit  le  projet  de 
concordat  rédigé  par  d'IIauterive, 
242.  — Appelé  à  la  Malmaison  pour 
entendre  une  déclaration  du  Pr.  G. 
menaçante  pour  Rome,  248. — Pré- 
pare et  rédige  avec  Gonsalvi  le  Con- 
cordat, qu'il  signe  comme  plénipo- 
tentiaire de  la  France,  256,  266. 
—  D'accord  avec  Portails  pour  la 
présentation  des  candidats  aux  nou- 
veaux sièges,  439.  — Nommé  évè- 
que  d'Orléans,  avec  perspective  du 
chapeau,  444 .  — Sacré  par  le  cardi- 
nal légat  le  dimanche  des  Rameaux, 
445.  — Cardinal  in  petto,  IV,  33. — 
Sa  bonne  administration,  249.  — 
Distribue  de   larges   aumônes  au 
nom  du  Pr.  C,  220.  —  Chargé  de 
la  négociation  du  sacre  avec   la 
cour  de  Rome,  V,  238  ;— en  arrête 
le  cérémonial  avecCambacérès,  247. 
— Rédige  la  lettre  de  réconciliation 
que   les  évéques    constitutionnels 
doivent  adresser  au  Pape  avant  de 
lui  être  présentés ,  264 . 

BERNSTORFF  (de),  ministre  de 
Danemark  à  Londres.  Présente  les 
réclamations  de  son  pays  contre  les 
vexations  des  croiseurs  anglais,  U, 
407. — Envoyé  en  Angleterre  après 
la  mort  de  Paul  i",  442. 

BERRIAT-SAINT-PRIX.  Nap.,  à 
son  passage  à  Grenoble  après  1  éva- 
sion de  nie  d'Elbe ,  l'entretient  de 
dispositions  des  codes,  XIX,  440. 
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BERRUYER,  général.  Présenté 
comme  candidat  au  Sénat  par  le 
Premier  Consul,  IIÏ,  337. 

BERRY  (duc  de).  Reçoit  femiliè- 
rement  Georges  Cadoudal  à  Lon- 
dres, IV,  516.— Participe  à  la  con- 
spiration tramée  contre  Bonaparte, 
519.  —  En  février  1814  se  trouve 
sur  une  frégate  à  Belle-Ile,  et  tâche 
d'agiter  la  Vendée,  XVfl,  384.  — 
Compris  dans  le  soudain  enthou- 
siasme dont  sa  maison  devient  l'ob- 
jet en  France,  767.  — Ses  promes- 
ses à  regard  de  la  conscription  et 
des  impôts,  XVIII,  54.  —  Son  por- 
trait ;  il  arrive  à  Paris,  80, 4  4 1 .  — 
Sa  sortie  dans  le  conseil  contre 
l'occupation  étrangère,  4218.  —  La 
cour  de  Russie  voudrait  lui  faire 
épouser  la  grando^iudyesse  Anne, 
143,  622.  —  Ses  propos  contre  la 
convention  du  23  avril,  445;  — 
contre  la  contribution  de  guerre 
réclamée  par  la  Prusse,  4  56  ; — con- 
tre les  insistances  des  souverains 
alliés  au  sujet  de  la  publication  de 
la  Constitution,  182.  — Assiste  à  la 
séance  royaled'ouverture  desCham- 
bres,  487.  —  Colonel  général  des 
diasseurs  et  lanciers,  229.  —  Fait 
adopter  l'effigie  de  Henri  IV  pofur  la 
décoration  de  la  Légion  d'honneur, 
233.  —  Va  inspecter  la  garde  im- 
périale à  Fontainebleau,  235.  — 
Sa  réponse  spirituelle  à  un  vieux 
soldat  dans  l'une  des  casernes  de 
Paris,  236.  —  Blâme  l'ordonnance 
de  poiice  sur  l'observation  des  di- 
manches, 258.  —  Combat  l'opinion 
de  Montesquieu  sur  la  manière  de 
se  conduire  envers  les  Chambres, 
262.  —  Combat  les  objections  des 
princes  contre  le  système  financier 
du  ministre  Louis,  286.  —  Ses  em- 
portements, 347. — Son  voyage  mi- 
litaire dans  les  provinces  frontières, 
347. — Affirme  au  Roi  que  les  cho- 
ses vont  mai,  384, — Son  avis  sur  la 
manière  de  relever  l'état  militaire 
de  la  France,  502.  — Son  langage  à 
l'occasion  du  procès  intenté  à  Exel- 
mans,  XIX,  45, 47.— Fort  ému  de 
la  nouvelle  du  débarquement  de 
Nap.,  445.  —  Doit  se  mettre  à  la 
tôte  des  troupes  en  Franche-Comté, 


146.  —  Retenu  t  i^atris  sur  les  ob- 
servations du  doc  d'Orléans,  149. 
—  Formation  de  l'armée  de  Mduii 
sous  ses  ordres  et  ceux  de  Macdo- 
nakl,  494. —  Son  serment  d'étn 
fidèle  au  Roi  et  à  la  Charte,  496.— 
Reconnaît  à  grand'peine  la  nëoeB- 
sité  de  se  retirer,  217,  —  Suit  la 
route  de  Beauvais  avec  la  maison 
mihtaire,  259. 

RERRY-AU-BAC.  La  cavdwîe 
de  Nansouty  en  enlève  le  ponl, 
XVU,  452,  — que  Marmont  fait  san- 
ter  devant  Blucher,  557. 

BERTHEAUMEj  anse  pi^  de 
Brest.  Moyens  pris  pour  en  aug- 
menter la  sûreté,  V,  398. 

BËRTHËZÈNE,  général.  Com- 
mande la  44«  division  de  la  grande 
armée  ;  combat  à  Dresde,  X\l,  295. 
—Combat  à Ugny,  XX,  85.— Son 
témoignage  sur  la  marche  de  Van- 
damme  le  48  juin  4845,  256,  264  • 

BËRTHIER.  Ministre  de  la  guerre 
après  le  48  brumaire,  I,  25. — Moti^ 
de  sa  grande  faveur  auprès  de  Bo- 
naparte, 28.  —  Cesse  d  -être  minis- 
tre de  la  guerre  pour  prendre  le 
commandement  de  l'une  des  années 
de  la  république,  242.  — Se  rend  à 
Dijon  pour  commencer  l'organisa- 
tion de  l'armée  de  réserve,  253.— 
Sa  convention  avec  Moreau  au  su- 
jet du  détax^hement  à  faire  par  l'ar- 
mée d'Allemagne,  334 . — Se  trans- 
porte de  l'autre  o6té  du  Saint-Ber- 
nard, 365  à  373.  —  Envoyé  sur  te 
Pô  pour  faire  exécuter  les  ordres 
de  Bonaparte,  445.  —  Envoyé  è 
M.  de  Mêlas  après  Mareofigo  pour 
faire  connaître  les  dispo^tions  pa- 
cifiques du  Pr.  C,  453. — Ramené 
d'Egypte  par  Bonaparte,  II,  2.  — 
Traité  éventuel  qu'il  oondat  en  Es- 
pagne, 4  20.  — Assurances  qu'il  ap- 
porte au  Pr.  C.  à  son  retour  de 
Madrid,  425.  —  Remplace  Oamof 
au  ministère  de  la  guerre  ;  ses  qua- 
lités, 483.  — Se  trouve  avec  le  Pr. 
C.  lors  de  l'explosion  de  la  machine 
infernale,  310.  —Offre  une  fête  mi- 
litaire aux  infants  d'Espagne,  lil, , 
1 43.  —  Présent  aux  ordres  donnés 
pour  l'enlèvement  du  duc  d'J 
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^luen ,  IV,  596.  —  Maréchal  d*em- 
pîre,  y,  i  il . — Grand  veneur,  4  23. 

Accompagne  Nap,  à  Boulogne, 

41 4 . — ^Reçoit  seul  avec  Dam  le  se- 
cret de  la  campagne  d'Austerlitz 
<iès  sa  conception,  VI,  47.  —  Quitte 
Paris  avec  Nap.,  48. — Stipule  avec 
Mack  les  tennes  de  la  capitulation 
d'Ulm,  424.  —  Veille,  après  la  si- 
gnature du  traité  de  Presbourg,  à 
la  rentrée  de  Farmée  en  France, 
367,    389 ,  448.  —  Créé  prince  de 
Neufcfaâtel,  493,  4^6.  —  Témoigne 
le  mécontentement  de  Nap.  à  Ber- 
nadette après  la  bataille  d'Awer- 
staedt  et  le  passage  de  FElbe  à 
Barby,  VII,  449,  464.  —  Entre  à 
Berlin  avec  Nap.,  475. — Ses  efforts 
pour  le  détourner  d'un  acte  de  sé- 
vérité envers  le  prince  de  Halzfeld, 
n9.  —  Parie  dans  ses  lettres  de 
dangers  courus  par  Nap.  en  Polo- 
gne, 420.  —  Signe  à  Tilsit  un  ar- 
mistice avec  le  prince  de  Labanoft; 
|6Î3,  627,  633.  —  Règle  avec  Kal- 
kreuth  les  détails  de  Tévacuation 
de  la  Prusse,  674.  —  Vice-conné- 
table,'VIII,  66.  —  Reste  major  gé- 
néral de  m  grande  armée,  68.  — 
Reçoit  le  titre  d'altesse,  437. — 
Sa  dotation  en  revenu  et  en  ar- 
gent, 439. — Se  trouve  avec  Nap.  à 
Venise  en  4807,  363.— Envoyé  de 
Bayonne  à  la  rencontre  de  Ferdi- 
nand, qu'il  qualifie  prince  des  As- 
inries,  584 . — ^Major  général  de  Tar- 
mée  d'Espaigne,  IX,  354.  —  Pré- 
<^e  Nap.  à  Bayonne,  353.— Major 
ràiéral   ée  l'armée  d'Allemagne, 
X,  402. —  Ses  instructions  au  mo- 
ment de  son  départ,  403, 407.  — 
Son  embarras  en  arrivant  à  Donau- 
werth,  449.  —  Ordres  et  contre- 
ordiês  qu'il  donne  chemin  faisant, 
fîO.  — ^Ees  instructions  à  Masséna 
marchant  sur  Ebersberg,  243.  — 
Bu  haut  du  clocher  d'Essling  dis- 
cerne et  évalue  Farmée  du  prince 
Charles   descendant  la  plaine  du 
Marchfeld,  299.  —  Prend  part  au 
conseil  de  guerre  tenu  après  la  ba- 
taille d'Essling,  335.  —  Traverse  le 
Dmiube  dans  une  barque  avec  Nap. 
pendant  la  nuit,  344 .  —  Règle  avec 
Wimpffen  les  conditions  de  l'armis- 


tice demandé  par  les  Autrichiens 
après  Wagram,  494.  —  Signe  l'ar- 
mistice de  Znaïm,  498.  —  Chargé 
lors  de  la  paix  de  Vienne  des  dé- 
tails de  l'évacuation  des  pays  con- 
quis, XI,  290. — Hèmarqueet  livre 
aux  gendarmes  Staaps,  qui  s'obs- 
tinait à  vouloir  s  approcher  de 
Nap.,  294. — Ses  ordres  pour  l'éva- 
cuation, 298.  —  Témoin  dans  la 
procédure  religieuse  du  divorce, 
353. — Se  prononce  pour  une  épouse 
autrichienne,  368,  374.  —  Envoyé 
à  Vienne  pour  demander  la  main 
de  Marie-Louise,  380  à  384.  —  Re- 
çoit la  nouvelle  impératrice  à  Bra»- 
nau,  385.  —  Prince  de  Wagram, 
XII,  47.  —Major  général  des  ar- 
mées d'Espagne,  283.  —  Chargé  de 
rédiger  dans  la  forme  la  plus  abso- 
lue les  ordres  envoyés  en  Espagne 
en  mars  4814,  645.  —  Choisi  pour 
intermédiaire  entre  Nap.  et  Joseph 
réunis  à  Paris,  XIII,  245.  -^  Pré- 
cède Nap.  à  la  grande  armée,  505i. 
— Le  suit  à  son  départ  de  Dresde, 
533.  —  L'indispose  contre  Davout,, 
542.  — Séè  tinndes  représentations 
à  Nap.  parvenu  à  Wiasma,  XIV,  286, 

—  Son  morne  silence  avec  Nap., 
306.  — Assiste  au  conseil  de  guerre 
tenu  par  Nap.  à  Moscou,  453.  — 
Opine  pour  le  retour  sur  Witebsk, 
154.  —  Son  attitude  dans  la  re- 
traite, 540,  596.  —  Accompagne 
Nap.  à  Studianka,  606.  —  Nap. 
quittant  l'armée  Toblige  à  rester  au- 
près de  Murât  ;  son  violent  chagrin, 
649.  —  Assiste  au  conseil  de  guerre 
tenu  par  Murât  à  Kowno,  664.  — 
Arrivé  à  Kœnigsberg,  tombe  dans 
un  complet  abattement,  XV,  488. 

—  Ses  vains  efforts  pour  retenir 
Murât  à  Farmée,  495.  —  Reçoit  les 
commissaire^  des  puissances  belli- 
gérantes arrivés  aux  avant-postes 
après  Lutzen,  590,  594. —  Son  pro- 
pos à  Metternich  lors  de  l'entrevue 
avec  Nap.  au  palais  Marcolini,  XVI, 
63,  73. — Arnve  avec  Nap.  à  Leip- 
zig, 526.  —  Long  et  curieux  entre- 
tien dans  la  nuit  du  44  au  45  octo- 
bre, 533.  —  Repousse  les  instances 
de  Montfort,  qui  demande  à  jeter 
des  ponts  supplémentaires  pour  fa- 


72 


BERTRAND. 


ciliter  la  retraite,  595.  —-  Son  état 
d'esprit  après  le  retour  àParis,  XVII, 
41.— Précède  Nap.  à  Châlons;  son 
trouble,  216.  —  Retiré  meurtri  de 
la  boue,  où  il  a  été  précipité  par 
les  Cosaques  afrès  le  combat  de 
Brienne,  229. —  Ses  efforts  auprès 
de  Nap.  en  faveur  de  la  paix,  264. 
— Ecrit  à  Schwarzenberg  une  lettre 
dictée  par  Nap.,  371  .-—Son  profond 
abattement  après  la  dissolution  du 
congrès  de  Châtillon,  541.  —-  Se- 
conde Caulaincourt  dans  ses  in- 
stances pour  que  Nap.  rouvre  des 
négociations,  617.  — Admis  à  dé- 
libérer avec  Nap.,  informé  de  la 
marche  des  alliés,  sur  le  parti  à 
prendre,  619. — Accompagne  Nap., 
qui  revient  à  Paris  en  toute  hâte, 
621 .  —  Emmené  à  Fontainebleau 
par  Nap. ,  629 ,  705,  71 2.  —  Juge- 
ment de  Nap.  sur  lui,  627,  796, 
807.  ■—  Ne  reparaît  pas  à  Fontai- 
nebleau, 828.  —  Son  discours  à 
Louis  xvin  au  nom  des  maréchaux, 
XVIII,  93.— Comblé  par  les  Bour- 
bons des  témoignages  les  plus  flat- 
teurs, 216.  —  Capitaine  d'une  com- 
pagnie des  gardes  du  corps,  227. 
— Anecdote  imaginée  sur  lui  au  su- 
jet de  sa  terre  de  Grosbois,  XIX, 
7.  —  Quitte  Paris  avec  Louis  xviii, 
260.  —  Ses  perplexités,  261.  — 
Résolution  qu  il  annonce,  267.  — 
Nap.  lui  promet  l'oubli  de  ses  torts 
à  la  condition  d'un  prompt  re- 
tour, 306.  —  Fait  faute  à  Nap., 
obligé  de  nommer  un  major  général 
de  l'armée,  545. 

BERTHIER  (César).  Chargé  en 
1 807  de  commander  la  garnison  de 
Corfou,  VIII,  30,  33. 

BERTHOLLET.  Sénateur,  1, 118. 
— Ramené  d'Egypte  par  Bonaparte, 
II,  2.  — Reçoit  une  sénatorerie,  V, 
136.  —  Secouru  par  Nap.  dans  ses 
embarras  de  fortune,  VII,  429. 

BERTRAND,  général  du  génie. 
Aide  de  camp  de  Nap.,  l'avertit 
d'up  chagrin  de  Murât,  VI,  258. — 
Chargé  de  renouveler  à  Murât  et  à 
Lannes  l'ordre,  d'enlever  les  ponts 
de  Vienne,  260. — Amuse  le  comte 
d  Auersberg  pendant  ce  coup  de 


main,  261.  —  Contribue  ave< 
régiments  de  cavalerie  à  d( 
Ney  à  léna,  VII,  121.  —  C 
par  Nap.,  après  Eylau,  d'oJ 
Frédéric -Guillaume  la  resti 
des  trois  quarts  de  la  Prusse 
— Reçoit  une  dotation ,  VIIÏ, 

—  Aide  Nap.  dans  ses  efforts 
passer  le  Danube,  X,  292.  — 
gage  à  maintenir  le  passaj 
Danube  le  jour  de  la  bataille  i 
ling,  314.  — Impuissance  c 
efforts ,  322 .  —  Gouverneur  d 
lyrie;  envoyé  en  Italie  en  ji 
1813  pour  y  composer  un 
d'armée,  XV,  259.  —  Arri^ 
bon  ordre  à  Augsbourg ,  369 . 

—  Son  corps  réduit  à  deu 
visions,  446,  462.  —  Com 
Lutzen ,  483 .  —  Renforcé  d'ui 
vision  wurtembergeoise ,  no 
sur  Dresde,  495.  —  Envoyé  à 
pui  de  Macdonald  poste  d 
Bautzen,  543.  —  Combat  de 
de  ses  divisions  avec  les  tr 
de  Barclay,  557.  —  Franc! 
Sprée ,  sans  pouvoir  s'établir 
rive  droite,  562.  — Déboud 
face  de  Blucher  qu'il  oblige  i 
tre  en  retraite,  575,  576. — Enc 
par  Nap.  à  la  poursuite  de  l'en 
581 .  —  Etabli  à  Sprottau  pe 
l'armistice,  XVI,  10.  — Sa  po 
à  la  reprise  des  hostilités ,  %i 
Doit  marcher  sur  Berlin  ave< 
dinot,  252,  379.  —  Son  cara 
380.  —  Rencontre  Tauenzien 
ment  établi  à  Blankenfelde, 
389.  — Ses  dispositions  quan< 
vient  remplacer  Oudinot,  42 
Se  trouve  d'abord  engagé  s 
Dennewitz,  426. — Se  retire  s 
sauf  après  que  les  Saxons  se 
débandés,  432,  483.— Compo 
de  son  corps,  484.  —  Livre  à 
cher  le  combat  de  Wartenlx 
485. — Se  replie  sur  Kemberg. 
— Marche  à  la  rencontre  des  coî 
501 .  —  Poussé  sur  Wartenb 
504,  51 1 . — Rappelé  à  Leipzig, 
524. — Chargé  avec  Margaron 
défense  des  ponts  et  de  Lind( 
542. — Envoyé  au  delà  de  Lim 
pour  s'ouvrir  la  route  de  Ma; 
à  travers  la  plaine  de  Lutzen  î 


—  Culbute  Giulay  et  s'assure  la 
possession  de  la  Saale,  6Î7.— Hal- 
Ire  de  Freybourg,  se  porte  à  Kos^en, 
donlil  défend  vaillamment  les  défi- 
lés, 6Ï8,  632,  —Fait  partie  de  l'ar^ 
rière-garde  de  l'armée  en  retraite 
surHayence,  6i0.— Défend  victo- 
rieusement Hanau  contre  de  Wrède, 
650.  —  Cantonné  à  Mayenc«,  65i. 
— Son  corps  d'armée  réuni  â  d'au- 
tres sous  Morand,  XVII,  3.— Grand 

'  maiécbal  du  palais,  6S.^Conibat  à 
Hontmirail ,  3(t.  —  Survient  au- 
pis  de  Nap.  à  Fontainebleau  au 
moment  où  il  vient  de  s'empoison- 
ner, 805.  —  Reste  auprès  de  Nap. 
abandonné  du  plus  grand  nombre, 
8Î9.~  L'accompagne  à  l'île  d'Elbe, 
83t. —  Manque  payer  de  sa  vie,  à 
OrgoQ,  la  fureur  au  peuple  contre 
Nap.,  834.  —  Son  rôle  auprès  de 
lui  dans  l'ile,  XIX,  SO,  S2,  S6. 

—  Apprend  avec  joie  son  projet 
d'évasion,  6S.  —Suit  Nap.  s'avan- 
çant  vers  les  troupes  royales  ré- 
unies près  deLa  Mure,  100.  —  Sa 
résistance  au  décret  comminatoire 
de  Nap.  contre  divers  personnages, 
<M.  — Ecrit  h  Ney,  45i,  166,- 
Assiste  à  l'entretien  de  Nap.  à 
Aiuerre,  199.— Nommé  pair,  605. 
—Transmet  à  Groucby  des  infor- 
matioDS  sur  la  direction  des  Prus- 
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mandations  à  Cockburn  retournant 
de  Sainte-Hélène  en  Angleterre,  6)  8. 

—  Hudson  Lowe  l'entretient  des 
ordres  reçus  au  sujet  de  la  réduc- 
tion à  imposer  à  la  dépense  de  Long- 
wood,  631,  622.  — Fêle  le  1"  jan- 
vier 1817  auprès  de  Nap.,  657.  — 
Travaille aveclui  au  jardm de  Long- 
wood,  693,  —  Ce  que  Nap.  lègue 
à  lui  et  à  sa  famille,  703. 

BERTRAND  (M—).  Propos  que 
lui  adresse  Nap,  partant  pour  la 
canripagne  de  Belgique,  XIX,  627. 

—  ^installe  avec  sa  famille  dans 
une  habitation  séparée,  sur  le  pla- 
teau de  Longwood,  XX,  60i.— Ses 
promenades  en  voiture  avec  Nap. 
et  M"'  de  Mnntliolon,  609.  —  Ja- 
louse la  Emilie  Monthoion,  611.  — 
Visitée  par  les  commissaires  euro- 
péens, 661  .—Fait  annoncer  à  Nap. 
la  nécessité  prochaine  pour  elle  oe 
quitter  Sainte-Hélène,  698.—  Re- 
nonce à  partir,  vu  l'aggravation  de 
la  maladie  de  Nap.,  700. 

BERTRAND,  cbef  de  bataillon 
d'infanterie.  Employé  au  siège  de 
Dantzig,  VII,  62S, 

BERWICK  [LE),  vaisseau  fran- 
çais. Son  honorable  conduite  à 
Trafalgar,  VI,  470.- Seperd,  180. 

BESANÇON.  1,  ÏS3;  Vm,  306; 
XU,  477.— Vote  un  don  patriotique 


siens  dans  la  matinée  du  17  juin  .        ;    .  .    „■     -     v>- 

1815,    XX,    166.- Accompagne  laPÎ*3  la  campagne  de  Russie,  X\, 


Nap.  dans  sa  reconnaissance 
pied  de  Mont-Sain t- Jean ,  162,— 
Assiste  à  la  rédaction  du  bulletin 
de  Is  bataille  de  Waterloo  par  Nap., 
306,  —  Suit  Nap.  à  la  Malmaison 
iprès  l'abdication,  438.— Choisi 
e  compagnon  d'exil  par  Nap., 


24S.— Scandale  à  l'occasion  de  son 
archevêque,  sous  la  Restauration, 
XVUI,  251,  345,  —  Visité  par  le 
comte  d'Artois,  344. 

BESNARDIÈRE  (de  la].  Voir 
Labesnardière  (de). 

BESSIÈRES,  plus  tard  duc  d'Is- 


443,  57r  — A  bord  du  Northum-  j  trie,  I,  223,  —  Conduit  les  grena- 
htriand,  le  presse  d'écrire  ses  cam-  ,  diers  à  cheval  de  la  garde  consu- 
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dans  sa  translation  de  Brlars  à  Long- 
wood, 603.  —  S'installe  à  Hutt's 
Gale,  604.  —  Se  plaint,  au  nom 
de  Nap,,  de  la  surveillance  établie, 
606.  —  Nap.  lui  dicte  la  campa- 
gne d'Egypte,  609. — Jalouse  Mon- 
thoion, 611.  —  Reçoit  Hudson 
Lowe  et  l'introduit  auprès  de  Nap., 
613, — ^A  une  vive  altercation  avec 
Hudson  Lowe,  616.  —  Sesrecom- 


L'accompagne  I  laire  à  Marengo,  448.  —  Comman- 


dant de  la  garde  consulaire,  revient 
en  France  avec  le  Pr.  C,  471 .  — 
Maréchal  d'empire,  V,  1S1,  375. 
—-Combat  avec  la  cavalerie  de  la 
garde  contre  la  garde  à  cheval  russe 
à  Austerlitz ,  VI ,  322.  —  Placé  à  la 
léle  d'une  r^rve  de  troupe^  ch^ 
val  au  début  de  la  campagne  de  Po> 
logne,  Vn,  292,  309. —Fait  bon 
nombre  de  prisonniers  aux  Prussiens 
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à  Biezun,  320.— Accompagne  Nap. 
à  l'entrevue  atec  Alexancke  sur  le 
Niémea,  627. — Rentre  à  Paris  à  la 
tète  de  la  garde  impériale,  reçue 
triomphalement ,  YUI ,  324 .  —  Doit 
commander  deux  brigades  de  chas- 
seurs et  de  cuirassiers  destinées  à 
«ntrer  en  Catalogne,  370. —  Force 
de  son  corps ,  487.  —  Occupe  la 
Vieille-CasUUe,  572.  — Reçoit  Tor- 
dre d'arrêter  Ferdinand  s'il  ne  se 
transporte  pas  jusqu'à  Rayonne, 
573.  — A  son  quartier  général  à 
Burgos,  IX,  45,  44,  46.  — -  For- 
mation de  son  corps,  destiné  à  com- 
battre les  insurgés  du  Nord  et  à 
escorter  Joseph  à  Madrid,  404, 
403. — Son  mouvement  contre  les 
généraux  Blake  et  la  Guesta,  444. 
^—  Son  portrait  ;  ses  {»*omptes  dis- 
positions en  rencontrant  ces  gé- 
néraux postés  aux  environs  de  Mé- 
dina del  Rio-Seco,  444.  — Rem- 
porte une  victoire  complète,  446. 
—  Sa  situation  sqprès  la  retraite 
de  l'armée  sur  ITbre,  274.— Son 
corps  devient  le  2«  de  l'armée  d'Es- 
pagne ,  et  passe  sous  les  ordres  de 
Soult,  tandis  que  lui-même  est  mis 
à  la  tété  de  la  réserve  de  cavalerie, 
354 .  —  Somme  Madrid  d'ouvrir  ses 
portes  à  Nap.,  459. — Précède  Nap. 
sur  Astorga ,  54  6.  —  Commande  la 
réserve  de  cavalerie  de  l'armée 
d'Allemagne  en  4809,  X,  404.— 
Fait  charger  la  cavalerie  autri- 
chienne défendant  les  approches  de 
Landshut,  454. — Troupes  que  lui 
donne  Nap.  pour  poursuivre  Hiller 
et  l'archictuc  Louis,  462. — Marche 
par  le  centre  de  la  Bavière,  227. — 
Surpris  par  un  retour  offensif  des 
Autrichiens,  laisse  agir  Mohtor  con- 
tre eux,  237.  —  Marche  sur  Brau- 
nau,  240; — sur  Vienne,  258. — 
Subordonné  à  Lannes  pendant  la 
bataille  d'Essling,  303.  —  Reçoit 
Yordre  de  charger  à  fond  à  la  tête 
des  cuirassiers,  340.  —  Manque 
d'être  pris  par  les  uhlans,  344.  — 
A  une  vive  altercation  avec  Lan- 
nes àla  fin  de  la  journée,  345. — 
Obligé  de  s'arrêter  dans  son  mou- 
vement offensif  cwitre  le  centre 
(tes  Autrichiens  sur  «n  ordre  donné 


par  Nap.,  324.  —  Recueille  La 
frappé  mortellement,  328.— 
au  péril  qui  menace  Ëssling, 
— Prend  part  au  conseil  de  g 
tenu  par  Nap.  après  la  n 
d'Essling,  335.  —  Renversé  p 
boulet  à  la  bataille  de  Wagram 
— Nommé  au  commandement 
seconde  armée  destinée  à  ètr 
posée  aux  Anglais  débarcp 
Walcheren ,  XI ,  227.  —  Rem 
Bemadotte  en  Flandre,  api 
départ  des  Anglais,  246.  — I 
par  Nap.  de  reprendre  WaAdi 
294 .  — Nommé  commandante 
le  nord  de  l'Espagne,  Xn,  6S 
Ses  nombreuses  et  vaines  prc 
ses  à  Masséna,  622,  654.  —  A 
tardivement  un  faible  secou! 
artillerie  et  en  cavalerie,  61 
La  garde  amenée  par  lui  à  Fu 
d'Onoro  attend  inutilement  « 
dres  pour  prendre  part  à  la  bft 
669,  674.— Veut  s  opposer  au 
vement  de  Marmont  sur  le  ' 
Xni ,  264 .  —  Fait  sauter  lei 
vrages  d' Astorga  et  retire  B 
des  Asturies,  275.  — Rappelé 
ris,  344 .  —  Son  jugement  Stt 
manœuvre  proposée  par  Mw 
Ney  à  la  bataille  de  la  MosI 

XIV,  340.  —  Dirigé  sur  Kalo 
la  recherche  de  l'ennemi,  3( 
Rencontre  l'arrière-garde  ru 
Desna,  404.  —  S'arrête  devi 
camp  de  Taroutino ,  où  s'est 
Kutusof ,  407.  —  Met  le  sabr 
main  pour  défendre  Nap.  en  d 
d'être  enlevé  par  les  Cosaques 

—  Blessé  mortellement  a  cô 
Nap.  au  combat  de  Weisse! 

XV,  463.  —  Son  portrait;  n 
que  cause  sa  mort,  465. — Géi 
nie  prescrite  en  son  bonne w. 

BESSIÈRES,  général.  Tué 
bataille  de  la  Moskowa,  XIV, 

BESSON,  Français,  cap 
d'un  vaisseau  danois.  Offre  de  1 
porter  Nap.  en  Amérique,  XX 

—  Sa  proposition  est  refusée, 

BEST,  général.  Command 
brigade  banovrienne  à  WaU 
XX,  484,  205. 

BÉTHENCOURT,  général 


m. 

BEDGNOr.  Préfet  k  Rouen,  1, 
\6i.  —  L'un  des  irais  coneeiUers 
d'État  chargés  de  la  régence  pro- 
tisoiredu  royaume  deWestphalie, 
Vni,  466. — Sou  porlrait  ;  niinislre 
derinténéurdugouverDenieûtpro- 
vistHra,  XVn,  664 .  —Directeur  g,é- 
aéni  de  la  polira  avec  le  titre  de 
mioistre d'Etat,  XVIQ,  t4S,  3SS.— 
L'on  des  rédacteure  de  la  nouvelle 
ConstitutiiHi,  1 67. — Fait  maintenir 
larédftclitmacceptëe  par  Louis  xvui 
reJativenaent  aux  biens  nationaux, 
47i.  — 'Donne  un  deroier  poli  k  la 
constitution,  qu'il  propose  d'ap- 
pder  Charlt  amstitutionnelle,  4SI, 

—  Eu  rédige  le  préambule,  4S6. 

—  Sur  ks  instances  des  princes, 
iGud  ime  ordonnança  pour  l'obser- 
vation rigoureuse  des  dimanches  et 
fè(M,  256.  — Bncourt  !e  blâme  du 
duc  de  Berry  à  ce  aujet,  258. — 
Poorsuil  les  auteurs  d'écrits  contre 
le  audntien  des  ventes  naUoaales, 
%U.  —  DéaoDce  l'état  de  la  France 
au  Roi,  3t3. — Ses  rapports  lus  par 
le  Boi  avec  inbk^t  et  coaCauce,  . 
3*5.  —  Attaqué  à  la  cour  comme 
dirige^uit  une  police  mai  faîte,  3SS. 
— Bempiacé  à  la  police,  est  nomoié 
ffliûstre  de  la  marine,  394. — Re- 
procbes  que  lui  attire  l'évasion  de 
-V  do  ?ile  d'Elbe,  XK,  4ï7. 

BEURMANN,  général  .Commande 
la  cavalerie  Wgije  wurtembergeoise 
iUHoBkawa,  XIV,  335. 


dn  grand  Wiéàén^,  138. — Averti 
parle  rtn  de  Prusse  des  dieposi tiens 
de  l'empereur  PSul,  U,  90.— Beçoit 
les  ouvertures  de  la  Susôe,  94.— 
Ambassadeur  en  Espagne,  assiste 
an  double  mariaeedesinfantsà  Bar- 
celone, IV,  13.  — Notifie  brésolu- 
Iton  du  Pr.  C .  à  l'yard  de  l'Espagne, 
317,  459. — £a  dëoiarctie  auprès  du 
phooe  de  la  Paix,  i64,  —  Dédare 
au  prince  de  la  Pais  qu'il  ne  peut 
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croire  sa  parole,  463. —  Reotet  au 
roi  d'Espagne  la  lettre  pu  laquelle 
le  Pr.  C.  lui  dâioace  le  prince  de 
la  Paix  i6i.—  Ajourne  l'avis  à 
donner  à  Augereau  d'entrer  en  Es- 
pagne, 465.~RempIacé  en  1806  à 
Madrid  par  Beauharnais,VUl,  269. 
—  Membre  de  la  commission  du 
Sénat  chargée  de  recevoir  les  com- 
munications du  gouvernement  en 
décembre  4813,  XVII,  16i.— 
Membre  du  gouvernement  provi- 
soire le  <•'  avril  1844;  son  por- 
trait, 638.  —  Ecrit  à  Macdonald 
pour  le  détadier  de  Nap.,  682. — 
Opinion  exprimée  par  Nap.  sur  lui, 
708.— Propoeque  lui  adresse  Mac- 
donald dans  Pantichambre  d'A- 
lexandre, 734  .—Sa  démarche  pour 
empêcher  les  souverains  d'accepter 
ral>diGation  conditionnelle  de  Nap., 
738. — Chargé  de  l'organisation  de 
la  maison  militaire  du  Roi ,  XVUl , 
226.  —  Sa  proposition  au  sujet  de 
l'efligie  à  mettre  sur  la  décoration 
de  la  Légion  d'honneur,  833. 

BEUVRONNE  (la].  Ses  eaux  sont 
introduites  dans  Paria,  VUl  ,449. 

BEVELAND.  Iles  vers  l'embo^i- 
chore  de  l'Escaut,  XI,  199.  —Les 
Anglais  y  débarquent,  207.  —  Vi- 
sitées par  Nap.  en  4840,  XU,  437. 

BEVILACQUA.  Belle  conduite  des 
grenadiers  saxons  de  ce  ii<wn  an 
fiiëge  de  Dantzig,  Vn,  508. 

BEYRA  (IC0NTA6NES  on).  Leur 
description,  VIII,  331. 

BÉZD-SAINT-GERMAIN.  Nap.  y 
passe  la  nuit  du  3  au  4  mars  1844, 
XVII,  441. 

BIALYSTOK.  VH,  624.  —  Dis- 
trict détaché  de  U  Prussepar  Nap. 
en  faveur  de  la  Russie,  XlM,  213. 

BIANCHI,  général  aulrichien. 
Défend  éno^quement  la  position 
de  Kirchdorf,  X,  146.— Soutient 
bravement  le  tomtArdement  dans 
Presbourg,  399.— Prend  part  à  la 
balaille  de  Dresde,  XVI,  307;  — à 
celle  de  Leipzig,  S64.— Marcha  sous 
Messe- Homhoui^  contre  Poniatow- 
^i  et  Augereau,  5Që.  —  Remplace 
Hesse-Hombourg  blcesë,  699.  —  Se 
replie  sur  Boiogne  doTant  l'armée 


de  Murât  après  le  retour  de  Nap.  de  i  Projet  de  loi  pour  leur  restitution , 
.:!._  ji.?iL_  -cw».  1,.=  I  :_ —  u.  3gj^^  —  Continuation  des  alarmes 
inspirées  aux  acquéreurs,  XIX,  5, 7. 
BIANGHINI,  sergent  italien.  Mar-  '  BIENS  RÉSERVÉS  à  l'étranger, 
che  en  télé  fui  dernier  assaut  de  &mt  employés  en  dotations,  VOI, 
Tarragone,  XUI,  297. 


BIBER,  général.  Sa  brigade  dé- 
fend la  diaussée  d'Eckmiihl,  X, 
166.— Dispute  pied  à  pied  les  hau~ 
teursde  Roking,  170. 

BIBERACH.  Sa  situation,  I,  3S5. 


BIGNON,  ministre  de  France  à 
Cassei.  Calomnié  par  l'électeur,  VI, 
55*.  —  Reçoit  provisoirement  ie 
portefeuille  des  affaires  étrangères 
sous  la  commission  executive  de 


Kray  y  livre  combat  à'i'àrmée     <815,  XX,  396.— Apporte  à  la 

., ^^„  commission  le  premier  rapport  des 

négociateurs  envoyés  au  camp  des 
coalisés,  491.— Chaîné  d'aller  trai- 
ter de  la  capitulation  de  Paris,  491 . 
BIGOT  DE  PRÉAMENEU.  Chargé 
avec  trois  autres  jurisconsultes  de 
la  rédaction  du  Code  civil,  II,  359; 
III,  Ï99.  —  Porté  comme  candidat 
au  Sénat,  335. — L'un  des  trois 
conseillers  d'Etat  chargés  de  pré- 


de  Horeau,  326. 

BIEN  INFORMÉ  (t£).  L'un  des 
treize  journaux  maintenus  par  le 
Premier  Consul,  1,  115. 

BIENS  COMMUNAUX.   Voir 

COMIIUNES. 

BIENS  NATIONAUX.  Difficulté 
de  les  vendre  avant  le  18  brumaire, 
I,  14.— Recouvrement  du  prix  des 
biens  vendus,  et  valeur  de  ceux  qui 
restaient ,  43.  —  Aliénation  d'une 
partie,  44.  —  Quantité  disponible 
en  l'en  ix.  II,  343. — Attribués  à 
divers  services,  351. — Discussion 
à  leur  sujet  entre  le  Pr.  C.  et  Cam- 
bacérès,  m,  865. -Valeur  de  ce 
qui  en  restait  en  1803,  IV,  378.— 
Vente  d'une  portion  en  1804,  V, 
160.— Vènto  en  1805  de  ceux  qui 
avaient  été  affectés  à  divers  éta- 
blissements, VI,  30.— Produit  de 
ces  ventes,  VIII,  86.  —  Ralentisse- 
ment de  leur  vente  à  l'époque  de 
l'affeire  d'Espagne,  X,  47.  — Ac- 

?uis  par  les  nouveaux  enrichis  en 
811,  XIU,  19.— Ahénésen1S13, 
XV,  278.  —  Le  maintien  de  leur 
vente  garanti  par  la  déclaration  de 
Saint-Ouen,  XVIII,  110.  — Oppo- 
sition que  rencontre  l'article  de  la 
constitution  qui  les  garantit,  171. 
—  Alarmes  des  acquéreurs,  208,- 
Le  clergé  prêche  contre  ceux  qui 
les  ont  acquis,  209  244.  — Ecrits 
contre  le  maintien  de  leurs  ventes, 


senter  le  traité  d'Amiens  au  Tnbu- 
nat,  500.  —  Son  avis  sur  la  ques- 
tion à  soumettre  au  peuple  français 
relativement  au  consulat  à  vie,  509. 
—  Remplace  Portails  au  ministère 
des  cultes  en  août  1807,  VDI,  69. 
—Ne  prévoit  point  le  danger  qui 
peut  résulter  du  concile  réuni  à 
Paris  en  1 81 1 ,  XIO ,  1 40.  —  Intro- 
duit par  décret  impérial  dans  le 
bureau  du  concile,  145.  —  Appelle 
individuellement  les  membres  du 
concile  chez  lui ,  et  les  fait  adhérer 
à  une  solution  conforme  aux  vo> 
lontés  de  Nap.,  176. 

BILBAO.  La  brigade  Godinot  en 
chasse  les  insurgfc,  IX,  274. — 
Occupé  par  Blake,  394. — Lefebvre 
y  entre  après  avoir  battu  Blake,  396. 

BILLERET,  chasseur.  Choisi  par 
Ney  pour  faire  l'épreuve  de  la  brè- 
che à  Ciudad-Rodrigo,  XII,  337. 

BILLY  (de  ,  général.  Tué  è  la 
bataille  d'Awerstaedt,  MI,  145. 

BIRMINGHAM.  Moyens  employés 


283.  —  Résolution  de  faire  respec-     en  1 807  par  Nap.  pour  fermer  à  ses 


ter  ces  ventes  manifestée  par  la 
Chambre  des  députés,  284.  —  Pro- 
pos imprudent  tenu  par  le  comie 
d'Artois,  339.— Projet  de  restituer  i 
i  leurs  anciens  propriétaires  ceux 
qui  ne  sont  poiot  vendus,  361. —  J 


produits  les  porta  de  l'Europe,  VIII, 
63.— Fabrique  trop,  XIH,  45. 

BISCAYE.  Son  bon  accueil  aux 
premières  troupes  françaises,  Vm, 
477. —Sa  vallée,  IX,  382.  —  Rava- 
ges qu'y  causent  les  guérillas,  XJI, 


BLAKE  (DON  JOAQUIN). 


i^l— Convertie  en  gouvernement 
militaire  par  Nap.,  280  ;  XV,  40. 

BISCHOFSBERG  (le).  Ouvrage 
de  l'enceinte  extérieure  de  Dantzig, 
Vn,  503.  —  Fausse  attaque  de  cet 
ouvrage,  509,  512. 

BISCHO  FSWERDA.  Incen- 
dié dans  la  campagne  de  i  81 3,  XY, 
540.  —  Objet  de  la  bienfaisance  de 
Nap.,  554.  —  Une  reconnaissance 
de  Macdonald  y  révèle  la  présence 
de  trois  corps  ennemis,  XVI,  472. 

BISSON.   Commande  une  divi- 
sion de  Tarmée  du  camp  de  Bou- 
logne, V,  414.  —  Sa  division  est 
disposée  en  avant  de  Vienne,  VI, 
2170,  275.  — Enlève  Sortlack  aux 
Russes  à  la  bataille  de  Friedland , 
vn,  607.  —  Cède  du  terrain  sous 
une  charge  de  KoUogribow,  609. 
—  Entre  dans  la  composition  du 
6«  corps  de  Tarmée  d'Espagne ,  IX, 
351,  393.  —  Se  dirige  sur  Pampe- 
lune  par  ordre  de  Joseph ,  394  ;  — 
sur  Logrono  par  ordre  de  Nap.,  400. 

BI VILLE  (falaise  de).  Point 
d'arrivée  des  chouans  venant  d'An- 
gleterre, IV,  527.  —  Georges  et  Pi- 
chegru  y  débarquent,  528 ,  535.  — 
Savary  y  est  envoyé  pour  arrêter  le 
prince  dont  on  annonce  la  venue, 
565. 

BIZANET,  généraL  Défend  Berg- 
op-Zoom  en  1814,  XVOI,  7. 

BLACAS  (de|.  Son  caractère  et 
son  rôle  auprès  de  Louis  xvm, 
X\TII,  92.  —  Envoyé  à  Paris  pour 
prendre  des  informations,  96.  — 
Chargé  par  le  Roi  de  reviser  la  dé- 
claration à  faire  avant  l'entrée  à 
Paris,  107,  109.  —  Grand  maître 
de  la  garde-robe,  consent  à  devenir 
ministre  de  la  maison  du  Roi^  119. 
—  Sa  proposition  touchant  les  or- 
dres de  la  Légion  d'honneur  et  de 
Saint-Louis ,  231 .  —  Conseille  de 
sidsstituer  l'effigie  de  la  France  à 
eelle  de  Nap.  sur  la  décoration  de 
la  L^on  d'honneur,  233.  ~  Trans- 
met a  Desselle  les  remerciments 
de  Louis  xvm  pour  la  garde  na- 
tionale, 237.  —  Assiste  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  dans  la  pré- 
sentation d'un  projet  sur  la  presse 
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à   la  Chambre  des  députés,  268. 

—  Ses  motifs  pour  combattre  le 
plan  financier  proposé  par  le  mi- 
nistre Louis,  293.  —  Sa  sincérité 
dans  ses  relations  avec  le  Roi,  389. 

—  Informe  ses  collègues  des  chan- 
gements opérés  dans  le  ministère, 
394. —  Est  instruit  des  premiers  du 
débarquement  de  Nap.,  XIX,  114. 

—  Sa  tenue  par  rapport  au  retour 
de  Nap.,  128.  —  Le  sacrifice  de  ce 
ministre  demandé  au  Roi,  175.  — 
Ses  soupçons  à  l'égard  de  Soult, 
179.  —  Conduit  a  Louis  xvm 
Soult  qui  a  ofiert  sa  démission,  1 83. 

—  Accompagne  le  Roi  à  la  séance 
royale  des  Chambres,  194.  —  Dé- 
chaînement de  la  cour  contre  lui, 
206.  —  Accusé  d'être  la  cause 
des  irrésolutions  du  Roi,  207.  — 
Chargé  par  le  Roi  d'opposer  des 
objections  aux  propositions  qui 
lui  déplaisent,  211.  —  Accom- 
pagne le  Roi  dans  sa  retraite,  260. 
— ^Approuve  à  Lille  le  conseil  donné 
au  Roi  de  se  retirer  à  Dunkerque , 
265.  — Des  papiers  laissés  par  lui  à 
Paris  sont  envoyés  à  Alexandre, 
277.  —  Objet  d  un  déchaînement 
universel  et  injuste  de  la  cour  de 
Gand,  XX,  448  à  453,  511 .  —  Est 
sacrifié,  513. 

BLAKE  (don  JoAQum).  Marche 
sur  Burgos,  IX,  109.  —  Composi- 
tion et  origine  de  son  armée,  111. 

—  Fait  sa  jonction  avec  la  Cuesta 
près  de  Médina  del  Rio-Seco,  113. 

—  Déroute  de  ses  troupes ,  116.  — 
Reparaît  dans  la  Vieille-Castille  avec 
une  vingtaine  de  mille  hommes,  276. 

—  Les  armées  du  Nord  reformées 
sous  lui  et  la  Cuesta,  379. —  Com- 
mande l'armée  de  gauche  avec  La 
Romana,  384.  —  Est  le  premier 
des  généraux  espagnols  en  Hgne, 
391 .  — Battu  par  Lefebvre,  se  retire 
en  arrière  de  Balmaseda,  394  à  399. 

—  Renforcé,  attaque.  Balmaseda, 
402.  —Battu  à  Guenes,  échappe  au 
danger  d'être  enveloppé,  408.  — 
Reçoit  la  bataille  que  Victor  lui  li- 
vre à  Espinosa ,  421 .  —  Son  armée 
entièrement  dispersée,  425. — Des- 
titué par  la  junte  centrale ,  431 .  — 
Ravitaille  Girone  bloquée,  XII,  21 2. 
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BLUGHER. 


— Livre  divers  combats  pour  enle- 
ver l'Aragoû  à  Suchet,  215-  — 
Vaincu  à  Maria  et  à  Belcbite^  ^46. 

—  Remplacé  par  O'DonneH,  est 
mis  à  la  tête  de  l'armée  du  centre, 
276.  —  Expéditions  dont  il  est 
chargé,  S77,  543.  —  Réussit  à  pa- 
ralyser l'année  d'Andabusie ,  544. 

—  Son  plan  et  nature  de  ses  opéra- 
tions; battu  à  Baza,  54ô.  —  Deux 
de  ses  divisions  détachées  dans  le 
comté  de  Niebla  obligées  de  se  rem- 
barquer, XIII,  303.  —  Sa  position 
à  la  Venta  de  Baul,  304,  348.— 
Rejoint  les  Valenciens,  3SI0,  325. — 
Livre  le  25  octobre  4844  la  bataille 
de  Sagonte  contre  Suchet,  326.  — 
Renfermé  dans  Valence,  finit  par  se 
rendre,  335  à  339. 

BLANCS  (les).  Qui  l'on  désigne 
sous  cette  appellation,  XVIII,  208. 

BLANQUART    DE    BAILLEUL. 

Membre  de  la  commission  du  Corps 
législatif  chargée  en  mai  4814  de 
coopérer  à  la  rédaction  de  la  con- 
stitution, XVni,  468. 

BLESSÉS.  Ce  qu'on  appelait  les 
petits  blessés  à  l'armée,  X,  500.  — 
Sont  abandonnés  par  les  conduc^ 
teurs  de  voitures  pendant  la  re- 
traite de  Russie,  XIV,  499. 

BLEUS  (les).  Qui  l'on  désigne 
sous  cette  appellation,  XVin,v  207. 

—  La  crainte  d'être  not^  comme 
tels  décide  beaucoup  de  paysans 
vendéens  à  s'insurger,  XIX,  559. — 
Propos  de  Nap.  sur  les  bleus  et  les 
blancs,  XX,  76. 

BLOCKHAUS.  Nap.  en  avançant 
vers  Moscou  ordonne  d'en  établir 
à  chaque  relai  de  poste,  XIV,  284 . 

BLOCUS.  L'Angleterre  imagine 
le  blocus  sur  le  papier.  Vil,  249; 

—  le  substitue  à  l'octroi  de  navi- 
gation, XII j  497.  —Controverse 
entre  l'Aménque  et  l'Angleterre  au 
sujet  de  ce  blocus,  XIII,  469. 

BLOCUS  CONTINENTAL.  Con- 
verti à  Berlin  en  loi  de  l'Empire 
par  Nap.,  VII,  218.  —  Ses  consé- 
quences, 220.  —  Son  exécution 
entraine  Foccupation  de  l'Olden- 
bourg et  du  Mecklembourg  par  les 
troupes  françaises,  667.  —  Prati- 


qué sur  tout  le  continent,  VIO* 
46.  —  Son  succès,  430.  — Ce  qui 
le  constitue,  XII,  24.  —  Moyens 
de  le  rendre  efficace,  28,  36.  — 
Mal  observé  dans  divers  Etats, 
37  à  55.  —  Argumentation  pour 
et  contre  tirée  des  licences,  56. 
—  Ses  résultats,  57.  —  Son  ac- 
tion, après  la  réunion  de  la  Hol- 
lande à  l'Empire,  s'étend  jusqu'aux 
bouches  de  l'Ems ,  479.  —  Conver- 
sion de  l'interdiction  des  produits 
coloniaux  en  une  taxe  de  50  p.  400 
de  leur  valeur,  481,  484.  — Nou- 
veau système  ccmtenu  dans  le  dé- 
cret du  5  août  4840,  488.  —  MesBfe 
dans  laquelle  Alexandre  veut  y  con- 
courir, 447,  456.  —  Ses  résukato 
en  4844,  XIII,  44.  — Son  influence^ 
sur  les  sentiments  de  la  Pologne  à 
l'égard  de  la  France,  524.  — Mesu- 
res prises  par  Nap.  pour  le  mainte- 
nir, XV,  20. — Moyen  de  te  reiKhre 
productif,  269.  —  Ses  résultats  dé- 
finitifs, XVIII,  64,  307. 

BLOIS.  Don  patriotique  de  cette 
ville  après  la  campagne  de  Russie, 
XV,  248.  —  Marie-Louise  s'y  retire 
avec  le  gouvernement  impérial, 
XVn,  584,  822. 

BLOT,  major.  Commande  le  4«-de 
hussards  appelé  à  Grenoble  pœir 
arrêter  la  marche  de  Nap.,  XIX,  90. 

BLUCHËR.  Combatà  Avirerstaedl^ 
VU,  434  à  443.  --  Sauve  les  restes 
de  l'armée  prussienne  par  une  ruse, 
4  55. —  Se  charge  d'escorter  le  grasKS 
parc  à  travers  les  routes  diraciies 
de  la  Hesse,  458.  —  Fait  l'arrière- 
garde  de  l'armée  prusâenne,  486  à 
4  95. —  Est  le  dernier  des  généraux 
prussiens  à  tenir  la  campagne,  4  99. 
— Se  réfugie  à  Lubeck,  dont  il  s'em- 
pare de  vive  force,  204 .  —  Réduit 
a  capituler ,  203.  —  Nommé  corn- 
manaant  en  chef  de  l'armée  de  Si- 
lésie  formée  en  mars  4843,  XV, 
334,  453.  —  S'avance  entre  Rotlia 
et  Borna,  457. —  Combat  à  Lutzen, 
477  à  484.  —  Blessé,  482.  —  Exé- 
cute une  dernière  charge  de  cava* 
lerie,  487.  —  Poursuivi  par  Ney, 
494.  —  Combat  à  Bautzen,  562, 
566.  —  Ses  harangues  patrioti(|ueft 


BLUGHER. 


79 


à  ses  troiipes,  574.  —  Est  obligé 
de  battre  en  retraite,  576.  — Court 
danger  [d'être  pris  par  Ney,  67ft. 
^  Composition  de  l'aroiée  de  la 
coalition  qu'il  doit  cocnmaDder, 
XVÎ,  184.  —  Les  patriotes  aile- 
maiids  se  rëimisdent  autour  de  lui^ 
483.  —  Commande  l'armée  de  Si- 
lésie;  sa  destination  à  la  reprise 
des  hoetilitës,  243.  ^  Rompt  Tar- 
mistice  deux  jo«rs  trop  tôt,  ^64. 
—Repoussé  par  Ni^.,  se  retire  der* 
rière  la  Ks^xbadi ,  ^5. —  Se  replie 
fers  laner  avec  une  perte  de  8  miUe 
Imoinies  en  qudques  jours,  d^. — 
Surprend  MacdonaM^  à  (}ui  il  fait 
prouver  des  pertes  considérables, 
3v^.  —  Porte  40  mille  hommes  à 
la  fois  sur  la  division  Charpentier 
dévoyée  sur  le  plateau  de  Jano- 
witz,  37î.  —  Détruit  la  division 
Puthod,  376.  —  Presse  vivement 
Ma(xk)iiald  dans  Bautzen,  405.  — 
Informé  par  de  secrets  avis  de  l'ap- 
proche de  Nap.,  s'arrête  tout  à  coup, 
407. —  Re|eté  au  delà  de  la  Neisse, 
ne  se  laisse  point  entamer  par  la 
cavalerie  de  Murât,  40S.  —  Rejette 
Poniatow^  sur  Rumburg,  453.  — 
Ses  prm)Osition3  touchant  les  opé- 
rations a  foire  exécuter  par  les  di- 
verses années  vers  Leipzig,  466  à 
4W.  —  Ses  eflforts  pour  tromper 
Nap.,  473.  —  Après  être  dcmeifpé 
itDmobile  penttent  trois  jours,  se 
dérdbe  tout  à  coup  pour  descendre 
à  Witteoberg,  476.  —  Passe  l'Elbe 
à  Elster,  483.  —  Livre  combat  à 
Bertrand  à  Wartenbourg,  484.  — 
Fait  de  nombreuses  pertes,  486  ^ — 
Eàissit  à  feirereplierBertrand,  487. 
—Son  concert  avec  Bernadette,  488, 
50î. — Sa  tendance  à  remonter  vers 
Leipzig,  54  4,  54  6.  —  Ses  contesta- 
tions perpétuelles  avec  Bernadette 
depuis  îenr  réunion,  543.  —  Arrivé 
à  quelque  distance  de  Leinzig  envoie 
un  officier  pour  essayer  ce  pénétrer 
auprès  de  Schwarzenberg  a  travers 
Parmée  fhmçaise,  545. — Accourt  de 
Balle  pour  prendre  part  à  la  bataille 
de  Leipzig,  555,  568.  —  Livre 
combat  k  Marmont  an  village  de 
MSckem,  569  à  572.  —  Oblige 
Bernadette  à  passer  la  Partha  pour 


se  lier  avec  l'armée  de  Bohême  et 
investir  complètement  les  Français, 
590.  —  Participe  à  la  seconde  jour- 
née de  Leipzig,  600, 604.— Poursuit 
la  grande  armée,  629.  —  Nommé 
maréchal  ;  dirigé  sur  Wetzlar,  641 . 
— •  Arrivé  sur  le  Bhin,  dit  qu'à  lui 
seul ,  si  on  le  laisse  libre,  il  péné- 
trera dans  Paris,  XVII,  427.  —  Se 
concentre  entre  Blayenoe  et  Co- 
blentz,  430,  437.  —  Sa  colonno 
passe  le  Blftin  sur  trois  points,  485. 
— Beçu  à  Nancy  avec  des  honneurs 
infinis,  490.  —  Marche  sur  Saint- 
Dizier  et  au  delà,  24  9,  223.  —  Ren- 
contré par  Nap.,  se  bâte  de  rétro- 
grader vers  Baivsur- Aube,  226.  — 
Combat  en  avant  de  Brienne,  227. 
—  Mancjue  d'être  pris  avec  son 
état-major,  228!  —  Sa  vaine  ten- 
tative pour  enlever  Brienne  de  nuit, 
229.  —  Se  retire  en  arrière  de  la 
Rothière,  230,  246.  —  Ses  forces 
réunies  à  celles  de  Sdbwarzenberg, 
247.  —  Livre  la  bataille  de  la  Ro- 
thière  à  Nap.,  248.  — Se  dirige  sur 
la  Marne  pour  y  recueillir  York, 
Kleist,  Lang^on,  et  se  porter  sur 
Paris,  283.  —  Grand  espace  laissé 
entre  lui  et  Schwarzenberg,  284, 
299. — Ses  dispositions  pendant  les 
mouvements  de  Nap.  surCbampau- 
bert  et  Montmirail,  308.  —  Marche, 
contre  Marmont,  348.  —  Livre  le 
combat  de  Yauchamps ,  320.  —  Se 
retire  avec  de  grande^  pertes  à 
Etoges,  322.  —  Y  subit  une  attaque 
de  nuit  qui  le  rejette  vers  Bergères 
et  Vertus,  323. — Sa  promptitude  à 
réparer  ses  défaites  et  son  retour  sur 
la  Seine,  376. — Renforcé  par  divers 
corps,  marche  sur  Bléry,  377. — Son 
irritation  en  apprenant  que  Schwar- 
zenberg ajourne  la  bataUle  décisive, 
440.  —  Obtient  la  liberté  de  ses 
mouvements  et  l'ac^onction  qu'il 
désire,  44  5.— Se  bâte  de  reprendre 
l'offensive,  423.— Perd  du  temps  et 
laisse  échapper  Mortier  et  Marmont , 
424  à  428.  —  Attaque  ces  maré- 
chaux, 435.—  Se  retire  sur  l'Aisne, 
436. —  Extrême  danger  de  sa  posi- 
tion, 437.  —  Poursuivi  par  Nap., 
444  .--Sauvé  par  la  capitulation  de 
Soissons,  447.  —  Forces  avec  les- 
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(juelles  il  occupe  le  plateau  de 
Craonne ,  453 ,  457.  —  Accepte  la 
bataille  à  Craonne,  dont  il  est  obligé 
de  céder  le  plateau,  460. — Résolu 
à  se  défendre  à  outrance  à  Laon , 
y  reçoit  la  bataille,  473  à  481 .  — 
Son  avant-garde  opère  sa  jonction 
avec  celle  de  Schwarzenberg,  549. 
— Rencontre  Alexandre  et  Schwar- 
zenberg à  Sommeçuis,  où  se  décide 
la  marche  sur  Paris,  553. — Se  met 
en  marche  le  â5  mars  et  forme  la 
droite,  556.  —  Essaye  d*enlever  le 
pont  de  Berry-au-Bac,  557. — S'ap- 
puie à  la  Marne,  562. — Ses  troupes 
tirent  par  erreur  sur  celles  de 
Schwarzenberg,  566.  —  Entoure 
la  division  Pacthod,  qui  succombe, 
567.  —  Ses  dispositions  pour  l'at- 
taque de  Paris,  571 .  —  Chargé  de 
l'une  des  trois  attaques  simulta- 
nées de  Paris,  592.  —  Traverse  la 
plaine  Saint-Denis,  597.  —  Devient 
l'objet  des  flatteries  à  Paris  après 
l'abdication  de  Nap.,  766.  —  Son 
propos  après  l'arrangement  gui  ne 
cède  à  la  Prusse  qu'une  portion  de 
la  Saxe,  XVIII,  593.  —  Moyens 
employés  pour  l'amener  à  supporter 
la  direction  de  Wellington,  XIX, 
365.  —  Sa  conduite  violente  à  l'é- 
gard des  troupes  saxonnes  en  Bel- 
gique, 385,  388.  —  Sa  résolution 
de  rester  immobile  avec  Welling- 
ton jusqu'à  ce  que  Schwarzenberg 
soit  en  mesure  d'agir,  XX,  41. 
—  Sa  base,  43.  —  Composition 


BOCAGE   (LE). 

le  18  au  matin,  491.  —  Sa  joie  en 
reconnaissant  que  la  droite  de  Nap. 
est  restée  dégarnie,  243. —  Son  ar- 
rivée sur  les  lieux  ;  ordonne  à  Bulow 
d'enlever  à  tout  prix  le  poste  au- 
quel s'appuie  la  aroite  de  l'armée 
française,  235. — Hauts  faits  et  hor- 
rible déroute  d'une  partie  de  ses 
troupes,  238.  —  Sa  rencontre  avec 
Wellington  après  la  victoire;  se 
charge  de  la  poursuite,  253. —Con- 
ditions auxquelles  il  accorderait 
une  suspension  d'armes,  423.  — 
Après  quelque  hésitation,  se  résout 
à  marcher  sur  Paris,  434 . — ^Atteint 
Gonesse,  433.  —  Ses  intentions  à 
l'égard  de  Nap.,  456.  —  Traite- 
ment qu'il  réserve  à  Paris,  467. 
—  Contrarie  autant  qu*il  peut  les 
négociations  entamées  entre  Wel- 
lington et  le  gouvernement  pro- 
visoire, 466.  —  Fait  traverser  la 
Seine  à  Saint-Germain  par  sa  cava- 
lerie, 467. —  La  commission  execu- 
tive lui  envoie  un  parlementaire  à 
Saint-Cloud,  487. — Fait  bon  accueil 
à  un  agent  particulier  que  lui 
adresse  Fouche,  489  ;  —  aux  pléni- 
potentiaires qui  lui  sont  envoyés 
pour  traiter  de  la  capitulation  de 
Paris,  494. — Rejoint  par  Welling- 
ton, 495.  —  Conditions  de  la  con- 
vention qu'ils  signent,  496.  —  Son 
arrière-pensée  en  acceptant  les  ar- 
ticles relatifs  au  respect  des  pro- 
priétés et  des  personnes,  498. 


BLUCHER,  colonel,  flls  du  géné- 


et  distribution  de  son  armée    23..    ^^^  Fait  prisonnier  près  de  Péters- 
— Ses  précautions  pour  le  cas  de  la    „,„i^^   vvt    ica    ^ 


précautions  pour 
subite  apparition  des  Français,  26. 
— Ses  ordres  et  ses  mouvements  le 
45  juin  4845,  56.  —  Wellington  et 
lui  se  promettent  d'unir  leurs  efforts 

gour  arrêter  Nap.,  74 .  —  Reçoit  la 
ataille  à  Ligny,  78  à  90.  —  Foulé 
aux  pieds  de  la  cavalerie  française, 
court  un  sérieux  danger  personnel, 
99. — Sa  retraite  et  ses  pertes,  400. 
—  Sa  résolution  de  livrer  bataille 
en  avant  de  Bruxelles;  marche  de 
son  armée,  469.  —  Sa  réponse  à 
Wellington  qui  lui  avait  fait  de- 
mander s'il  pouvait  compter  sur  kii, 
470.  —  Sentiments  qui  l'animent, 
477.  —  Met  ses  troupes  en  marche 


walde,  XVI,  462. 

BOBER  (le).  Benningsen  passe 
cette  rivière  près  de  Goniondz,  VU, 
349.  —  Fait  partie  de  la  ligne  de 
démarcation  entre  les  armé&  bel- 
ligérantes pendant  l'armistice  de 
Tilsit,  624.  —  La  grande  armée  le 
franchit  le  25  mai  4843,  XV,  587. 
—  Ney  surpris  contre  le  droit  des 
gens  par  Blucher,  s'y  retire,  XVI, 
265.  —  Macdonald  éprouve  un  dé- 
sastre sur  ses  bords,  276. 

BOCAGE  (le).  Simplicité  et  hon- 
nêteté de  cette  partie  de  la  Vendée, 
XVm,  328.  — Prend  part  à  l'insur- 
rection de  4  84  5,  557  à  564. 


KEL'FS.  Nap.  en  attelle  les  chars 
de  plusieurs  bataillons  du  train  en 
me  de  la  guerre  de  Russie,  XIU, 
198.  —  Ne  présentent  pas  tous  les 
avantages  qu'on  en  espérait,  S35. 

BOGDLAWSKI.  Un  bataillon  de 
m  régiment  contribue  h  défendre 
tiScknecke  dans  la  journéâ  d'Iéna. 
TD,  M8, — Réduit  à  se  rendre  après 
g'étre  bravement  conduit,  135. 

BOHÈME.  L'Autriche  y  réunit 
iO  mille  hommes  pendant  que  Nap. 
l'avance  en  Pologne,  VU,  !!7.  — 
Forces  qui  y  restent  au  moment 
oii  l'Autnche  entreprend  la  campa- 


eue  de  1809,  X,  i 


BONAPARTE  [LES].  B1 

BOISSEROLE,  adjudant  com- 
mandant. Enlève  Borôdino  à  la  tète 
du  9Ï",  XIV,  322. 

BOISSONS.  Modi<ication  en  avril 
181 4  des  droits  dont  elles  étaient 
frappées,  XVm,  61. 

BOISSY  (de).  Nommé  pair  pen- 
dant les  Cent-jours,  XIX,  605. 

BOISSY  D'ANGLAS.  Déporté  du 
18  fructidor.  Rappelé  et  autorisé  à 
résider  à  Annonay,  1, 182.— Mem- 
bre de  la  commission  du  Sénat 
chargée  en  1814  de  coopérer  à  la 
rédaction  de  la  Constitution,  XVIII, 
Fait  remarquer  l'or  ' 


Cbrles  s'y  retire  après  la  bataille 
fcWagram,  482.  —  Les  coalisés 
leulent  livrer  bataille  au  pied  de 
sa  montagnes,  XV,  542.— Disposi- 
UoDs  prises  par  Nap.  contre  les 
troupes  qui  pourraient  en  débou- 
cher, XVI,  848.  —  Nap.  y  pénètre 
de  sa  personne,  260.  —  Possibilité 
et  danger  de  son  invasion  subite 
par  Nap.,  261 .  —  Après  la  bataille 
(lerdue  de  Dresde,  les  coalisés  la 
regagnent  par  diverses  routes,  320. 
BOIS.  Ses  propriétés  défensives 
prouvées  dans  le  siège  de  Dantzig, 
m,  527. — Mesures  prises  par  Nap. 
iSn  de  procurer  à  Anvers  celui  qu  il 
lu  Tallait  pour  ses  constructions 
maritimes,  XH,  137.  —  Objet  de 
^ulation  en  1811,  Xlli,  18. 


L'archiduc  i  dans  la  Constitution  de  la  mention 


du  retour  des  Bourbons  au  trône , 
169.  —  Membre  de  la  commission 
de  la  Chambre  des  pairs  pour  s'en- 
tendre avec  le  gouvernement  sur 
les  moyens  de  salut  après  Water- 
loo, XX,  362.  — L'un  des  commis- 
saires chargés  d'aller  négocier  un 
armistice  avec  Wellington,    425. 

Voir  NÉGOCIATF.UBS  DE  1815. 

BOLOGNE.  Menacée  par  les  Au- 
;  trichions,  II,  269.— Bonne  conduite 
de  sa  garde  nationale.  970.  —Nap. 
y  passe  plusieurs  jours  en  juin 
1805,  V,  399.— Murât  y  trouve  peu 
de  concours  en  1815,  XIX,  519. 

BOMBARDEMENT.  Caractère  de 
:et  acte  de  guerre,  VlH,  196. 

BOMBOIS,  carabinier.  Choisi  par 

J.y.ns  en,p.o,é,  ^  N.p jur    £^"«1^™,",* 
sen  procurer,  209.  —  Remplacé        „«.,,,„,     ,  ~     '.,    ' 

'^         •     ■■■■  ■    ■    '^■■'  RONALD  (de).  Ses  théones  poli- 

tiques, XVIII,  169. 

BONAMY,  général.  S'empare  de 
la  grande  redoute  à  la  Moskowa, 
XIV,  327.  —  Blessé  tombe  aux 
mains  des  Russes,  qui  l'épargnent, 
le  prenant  pour  Murât,  332,  346. 

BONAPARTE.  VoirCAaoLWE  Mu- 
rat,  Eus*  Baciocchi,  Jéhôhe  Bo- 
naparte, Joseph  Bonaparte,  Louis 
Bonaparte,  Lucien  Bonaparte, 
Joséphine,  Napoléon  Bonaparte, 
Fau[j>'e  Bohghèse. 

BONAPARTE  {les).  Preuves  de 
leur  noblesse  apportées  par  l'empe- 
reur Frangois  à  Nap.  à  Dresde,  XIII, 
509.— Le  peuple  mécontent  donne 


BOISGELIN  (de),  archevêipe 
d'Ail.  Donne  la  démission  de  son 
àige,  III,  980,— Nommé  archevè- 

Sede Tours,  440.- Cardinal,  IV, 
.—Sa  bonne  administration,  919. 

BOISGELIN  [coiiTE  Bruno  de). 
Envoyé  en  qualité  de  commissaire 
«xtraordinaire  à  Toulon  par  les 
Bourbons  restaurés,  XVIU,  56. 

BOISGUY  (du),  chef  royaliste  en 
Bretagne.  Est  battu,  I,  906. 

BOIS-SAVARY.  Membre  de  la 
commission  du  Corps  législatif  char- 
gée, en  1814,  de  coopérera  la  rédac- 
tion de  la  Constitution,  X.Vm,  1 68. 

TOM.  ZXI. 
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BORDEAUX. 


ce  nom  àNap.  en  4813,  XV,  242. 
—  Le  nom  redevient  Buonaparte 
après  l'abdication,  XVII,  764. 

BONAPARTISTES.  Reproches 
qu'ils  adressent  à  la  Constitution 
dite  du  Sénat,  XVIÏ,  781.  —Se 
rapprochent  des  révolutionnaires, 
XVIII,  75.  —  Composition  de  leur 
parti;  leurs  craintes,  380.  —  Pré- 
fèrent Thibaudeau  à  Fouché  pour 
former  des  complots,  XIX,  29.  — 
Leurs  agitations  et  leurs  inquiétu- 
des après  le  débarquement  de  Nap. 
au  golfe  Juan ,  1 31 .  —  Leurs  ter- 
reurs après  l'échec  du  complot  des 
frères  Lallemand,  1 98.  —  Leur  joie 
du  départ  de  Louis  xvin,  221.  — 
Leur  langage  après  Waterloo,  XX, 
315.  —  Leurs  inquiétudes  après 
l'abdication  de  Nap.,  406. 

BONDY.  XVU,  570.  —  Les  sou- 
verains alliés  en  occupent  le  châ- 
teau la  veille  de  la  bataille  de  Paris, 
592. — Une  députation  s'y  rend  de 
Paris  pour  invoquer  les  bons  senti- 
ments des  vainqueurs,  616,  629. 

BONDY  (de),  préfet  de  Lyon.  Ses 
efforts  pour  résister  au  desordre, 
XVIII,  337. —  Sa  réponse  au  comte 
d'Artois  au  sujet  des  biens  natio- 
naux, 339.  —  Préfet  de  la  Seine; 
chargé  d'aller  traiter  de  la  capitula- 
tion de  Paris  avec  Blucher ,  XX,  491 . 

BONNEFOUX  (de),  préfet  mari- 
time à  Rochefort.  Sa  conduite  en- 
vers Nap.  en  1815,  XX,  536,  544. 

BONNET,  général.  Commande 
une  brigade  à  Hohenlinden,  II,  252  ; 
—  une  division  en  Espagne;  com- 
bat à  Burgos,  IX,  410,  520.  — - 
Commande  la  cavalerie  laissée  en 
Biscaye  par  Nap.  en  février  1 809 , 
XI,  7.  —  Insuffisant  avec  deux  ré- 
giments pour  contenir  les  Asturies, 
60.  —  Y  tient  néanmoins  tête  aux 
montagnards  de  cette  province, 
419.  —  S'épuise  vainement  à  la 
poursuite  des  guérillas,  Xli,  222, 
692. — Retiré  par  Bessières  des  As- 
turies, où  il  se  maintenait  avec  vi- 
gueur depuis  trois  ans,  XIII,  275. — 
Sa  division  doit  former  la  8°  de 
l'armée  de  Portugal,  mais  en  res- 
tant dans  les  Asturies,  343;  XV, 


44.  —  Ramené  vers  Marmont;  soa 
portrait,  83.— Enlève  le  grand  Ara- 
pile  aux  Anglais,  92.  —  Chargé  du 
commandement  en  chef  par  Mar- 
mont blessé  grièvement  au  début 
de  la  bataille  de  Salamanque,  96.— 
Blessé  lui-même,  97. — Commande 
l'une  des  divisions  de  Marmont  à      ^ 
l'ouverture  des  hostilités  en  1813,      ■ 
446.  ~  Combat  à  Lutzen ,  478  ;  —      , 
à  Bautzen,  561.  —  Accompagne      ^ 
Mouton  dans  la  tentative  de  percée      . 
de  Dresde  sur  Torgau,  667.  ^ 

BONS  A  VUE.  Leur  emploi,  I,      \ 
42  ;  VIII,  84  à  1 00.  , 

BONS  D'ARRÉRAGÉ.  Leur  va-      ' 
leur,  1, 1 5.— Reçus  en  payement  de 
l'impôt,  42. — Leur  retrait,  II,  155. 

BONS  DE  FOURNITURES.  Ser- 
vent à  la  levée  et  à  l'ëcpiipement 
des  bataillons  de  conscrits,  I,  47. 

BONS  DE  RÉQUISITION.  Valew 
de  ces  papiers,  I,  15. — Leur  liqui- 
dation, 42.  —  Leur  retrait,  U,  155. 

BON  SENS.  Seule  conscience 
des  conquérants,  XIV,  371 

BONS  ROYAUX.  Leur  défini- 
tion; il  en  est  créé  pour  10  mil- 
lions, XVIII,  63,  300. 

BONTEMPS,  général.  Blessé  à 
la  bataille  d'Engen,  I,  309. 

BORDEAUX.  Renommée  de  son 
barreau,  I,  160.  —  Son  activité 
commerciale,  III,  291. — Demande 
à  être  visité  par  le  Pr.  C,  399.  — 
Vote  un  vaisseau  de  80  canons 
après  la  rupture  de  la  paix  d'A- 
miens, IV,  351.  —  Demande  le 
rétablissement  de  la  monarchie 
dans  la  personne  du  Pr.  C,  V,  66. 

—  Son  collège  électoral  présidé  par 
l'archichancelier  d'Empire,  405.— 
Achèvement  de  son  port  sur  la  Ga- 
ronne prescrit,  Vlll,  118. — Nap.  y 
arrive  le  4  avril  1 808 ,  548.  —  11 
prend  plusieurs  mesures  en  sa  ise- 
veur  pendant  ce  séjour,  570.  — 
Accueil  qu'il  y  reçoit  dans  une 
nouvelle  visite,  IX,  239,  241,  246. 

—  Les  Américains  y  introduisent 
leur  contrebande ,  Xll,  41.  —  L'un 
des  points  d'arrivée  en  France  assi- 
gnés par  Nap.  aux  navires  améri- 


csins,  XV,  2S. — Son  offre  patrio- 
tique après  la  campagne  de  Russie, 
117,— Nap.  y  crée  des  ateliers  ex- 
traordinaires pour  la  fabrication  des 
ïétements  et  des  armes,  XVII,  76. 
—Sa  division  de  réserve  appelée  b 
Paris,  Ï05.  —  Effervescence  du  parti 
royaNste  dans  celte  ville,  capitale 
du  Midi  en  *8U,  515.  — Se  trouve 
découvert  par  suite  de  la  marche 
de  Soull  sur  Toulouse,  S48. —  Les 
tasiais  y  entrent  le  (2  mars,  519. 
—  Demande  le  rétablissement  des 
Bourbons,  520.  — Befuse  d'acquit- 


BOSPHORE.  S3 

son  retour,  733. — Ses  vains  efforts 
pour  faire  rentrer  dans  l'ordre  ses 
Iroupes  insurgées  après  avoir  re- 
connuqu'onlesavait  trompées,  744. 

BORGIIÈSE  (PBINCEJ,  gouverneur 
général  du  Piémont.  Envoie  Pie  vn 
5  Grenoble,  XI,  312. 

BORGHETTO.  Position  aban- 
donnée par  Suchet,  1,  285. — Brune 


sacride  inutilemeni  du  monde  pour 
en  enlever  la  tète  de  pont  ai 
trichiens,  II,  276. 

RISOW,  sur  la   Bérf^zina. 


1er  les  impôts,  XVIIl,  B4.  —  Ses  '  Grouchy  s'en  empare,  XIV,  86,— 


«ntiments  et  sa  situation  deux 
iDois  après  le  retour  des  Bourbons, 
MO. — Ses  déceptions,  et  efforts  du 
àic  d'Angouléme  pour  y  ramener 
b  contentement,  329.  —  Enthou- 
sijBine  qu'y  inspirent  le  duc  et  la 
duchesse  d'Angouléme,  XIX,  209. 

—  Essaye  d'insurçer  les  départe- 
nenls  du  midi  de  la  France,  248. 

—  Promet  de  soutenir  les  Bour- 
bons, 472.  —  Clauzel,  établi  sur 
la  droite  de  la  Dordogne,  essaye 
de  parlementer  avec  ses  volontaires 
royalistes,  commandés  par  Marti- 
ne, 320. — Son  agitation  inté- 
rieure augmentée  par  l'mfluence 
deVitrolles,  321.— Efforts  impuis- 


retraite  de 
m  pont  ne  peut 


Son  importai 

Nap-,  587.  - 

être  conserve ,  593.  —  La  ville'  est 
reprise  par  Oudinot,  qui  trouve  le 
pont  brûlé ,  601 .  —  Appréis  trem- 
peurs  qui  s'y  exécutent,  604. 

BORMDA  (la).  I,  264.  —  Re- 
montée par  Mêlas,  qui  coupe  l'ar- 
mée française  en  deux,  263.  — 
Ferme  l'un  des  côtés  de  la  plaine  de 
Marengo,  427. — La  bataille  de  Ma- 
rengoest  livrée  sur  ses  bords,  428. 
—  L'armée  autrichienne  y  est  jetée 
en  désordre,  449. 

BOBNA.  Combat  livré  en  ce  lieu 
par  Hurat  à  l'armée  de  Bohême  le 


7;S'teh«rd"A:g3™  '  '«  -^'•>  *»"■  ™.  ="■ 


poar  conserver  cette  ville  à  la  cause 
royale,  322.  — -  Conflit  entre  ses 
royalistes  de  diverses  nuances,  323. 
—Sa soumission,  324. 

fiORDESOULLE.  Sa  cavalerie 
%ère  acheminée  sur  la  route  de 
Wolkowisk ,  XIV,  39.  —  A  une 
chaude  alerte  à  Mohiiew,  112.— 
Combat  à  Krasnoé,  205;- à  la 
batùlle  de  Leipzig  ;  enlève  à  l'on' 
nemi  26bouches  àreu,  XVI,  562.— 
Sa  bonne  conduite  au  combat  de 
Villeneuve,  XVII,  340.  — Ses  cui- 
rassiers refoulés  sur  la  jeune  garde 
iFère-Champenoise,  564.— Com- 
mande de  la  cavalerie  à  la  bataille 
de  Paris,  594, — Promet  à  Marmont, 
tpa  vient  de  traiter  avec  Schwar- 
lenberg,  d'abandonner  l'Essonne  et 
de  le  suivre  à  Versailles,  720.— 
Consent  à  exécuter  la  convention 
àgnée  par  Harraoot  sans  attendre 


BORODINO.  Position  défensive 
découverte  par  ToU  et  adoptée  par 
Kutusof,  XIV,  299,302.— Attaqué 
par  Eugène  au  commencement  de 
la  bataille  de  la  Moskowa,  321.-^ 
Emporté  par  les  Français,  qui  l'oc- 
cupent pendant  toute  la  bataille, 
322. — L'armée  française  en  retraite 
traverse  ce  champ  de  bataille,  493. 

BOROSDIN,  général  russe.  Com- 
mande le  8»  coi^s  à  la  bataille  de 
laMosVowa,  X(V,  215. 

BORSTELL,  général  prussien. 
Chaîné  de  couvrir  le  Brandebourg 
en  mai  1813,  XV,  542.— Débusqué 
de  Gross-Beeren  par  Reynier,  se 
replie  sur  le  gros  de  l'armée  du 
Nord,  à  Ruhisdorf,  XVl,  386. 

BORÏSTHÈNE.  Antique  nom  du 
Dnieper,  cité  XIV,  304. 

BOSPHORE.  Décrit,  VII,  443. 
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BOSSUET.  Adhésion  à  ses  doc- 
frines  de  4682  professée  dans  le 
sermon  prononce  à  l'ouverture  du 
concile  de  4841,  XIII,  442.  —Le 
bref  par  lequel  le  Pape  accepte  le 
décret  du  concile  relatif  à  l'institu- 
tion canonique  est  en  opposition 
avec  ces  doctrines,  soutenues  par 
Nap.,  222.  —  Cité  par  Nap.  à 
Sainte-Hélène,  XX,  633. 

BOTH.  Assertion  de  cet  écrivain 
allemand  au  sujet  des  pertes  es- 
suyées par  les  Russes  à  la  bataille 
d'Eylau ,  VIT ,  397,  note. 

BOUCHES-DE-L'ELBE.  Nom  de 
département  donné  à  Une  partie  du 
territoire  réuni  à  la  France  par  dé- 
cret du  4  3  décembre  4  84  0,  XII,  442. 

BOUCHES  DU  CATTARO.  Voir 

C ATT ARC. 

BOUCHES-DU-WESER.  Nom  de 
département  donné  à  une  partie  des 
territoires  réunis  à  l'Empire  par  un 
décret  de  décembre  4  84  0,  XH,  442. 

BOUDET,  général.  Sa  division 
traverse  le  Tessin  vers  Buffalora, 
1 ,  394 .  —  Trouve  détruit  le  pont 
sur  le  Pô  à  Plaisance,  44  2.  —  Ecrase 
le  régiment  de  Klebeck,  444. — 
Porté  à  la  Stradella,  449.  —  Sa 
division  mise  sous  les  ordres  de 
Desaix  à  Marengo,  426.  —  Reçoit 
les  dernières  paroles  de  Desaix, 
446.  —  Son  infanterie  assaille  de 
front  les  grenadiers  de  Latter- 
mann,  conduits  par  Zach,  447. — 
Envoyé  à  Borghetto  avec  sa  4ivi- 
sion  ,  n ,  273.  —  Commande  une 
division  dans  l'expédition  de  Saint- 
Domingue,  IV,  487. — Moyen  géné- 
reux qu'il  emploie  pour  prévenir  le 
massacre  des  blancs,  494.  —  S'em- 
pare de  Port-au-Prince,  495.  — 
Participe  à  la  soumission  de  Saint- 
Domingue,  204  à  209.  —  Remplace 
Richepanse  aux  îles  du  Vent,  360. 
—  Sa  division  appelée  d'Italie  en 
Allemagne  par  Nap.  après  Eylau, 
Vn,  482,  553.  —  Acheminé  vers 
la  Poméranie  suédoise  après  la  paix 
de  Tilsit,  VUl,  43.—  Occupe  Lu- 
nebourg,  307. — Passe  au  corps  de 
Soult,  IX,  283.— Dirigé  vers  Stras- 
bourg et  Lyon  après  la  dissolution 
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de  ce  corps,  349;  X,  32.  — 

l'ordre  de  s'avancer  de  Ly 

Strasbourg,  42. — Sur  un  noi 

dre,  doit  se  rendre  droit  i 

94.  —  Sa  division  comprise 

corps  de  Masséna  au  débu 

guerre  de  4  809,  404. — Man 

Augsbourg,  448.  —  Arrive  à 

hut,  que  les  Autrichiens  év2 

452. —  Marche  sur  Straubii 

Masséna,  227. — Son  appariti 

d'Ebersberg  contribue  a  déc 

Autrichiens  à  renoncer  à  la 

250.  —  Des  nageurs  de  sa  d 

enlèvent  des  nacelles  sur  le  1 

I  sous  le  feu  des  avant-postes 

I  chiens  de  Vienne,  264. — I 

Vienne  avec  Nap.,  269.  —  ] 

i  la  division  de  Molitor  dans 

!  Lobau,  295,  298. —  Partiel 

I  bataille  d'EssIing,  307.  —  S 

roïque  défense  de  ce  village 

—Combat  à  Wagram,  435, 

i  Sa  division  envoyée  dans  1< 

I  en  évacuant  l'Allemagne,  X 

!  — Fait  partie  du  corps  du  Rhi 

BOUDET,  amiral.  Tombé 

au  Ferrol ,  est  remplacé  par 

don,  V,  398. 

BOUGAINVILLE.  Nomm( 
teur  par  le  Sénat  en  nivôse  ; 
I,  449. 

j  BOUL AQ .  Sa  population  s*i 
I  contre  les  Français,  II,  54. 
I  par  Kléber,  60. 

BOULAY  (de  la  Meurthi 
mirateur  sincère  de  Bonapa 
74 .  —  Recueille  par  écrit  le 
de  constitution  de  Sieyès,  T 
— Cherche  à  mettre  d'accord 
et  Bonaparte ,  92  à  96.  —  Pr. 
de  la  section  de  la  justice  ai 
seil  d'Etat,  447.  —  Opine  c 
conseil  de  régence  pour  que 
Louise  et  le  Roi  de  Rome  re 
Paris,.XVIl,  576.  —  Ses  inc 
des  à  la  nouvelle  du  ret< 
Nap.  de  l'île  d'Elbe,  XIX 

—  Appelé  à  examiner  TAc 
ditionnel ,  439.  —  Son  opit 
sujet  du  serment  à  prêter  à 
pereur  par  les  représentants 

—  Ministre  d'Etat,  emplo' 
Nap.  dans  ses  rapports  a\ 
Chambres,  624.  —Nap.,  api 
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dbdication,  lui  demande  d'agir  pour 
assurer  Ja  couronne  à  son  fils,  XX, 
390.  —  Son  portrait ,  394 .  —  Ses 
paroles  à  la  Chambre  des  repré- 
sentants, 393. —  Reçoit  provisoi- 
rement le  portefeuille  de  la  justice, 
396.  —  Se  transporte  à  la  Malmai- 
son pour  presser  Nap. ,  au  nom  de 
la  commission  executive,  de  s'éloi- 
gner, 439. 

BOULEVARD   DES    ITALIENS. 

Lieu  de  rendez -vous  des  officiers 
mécontents  en  4814,  XVIII,  238. 
BOULOGNE.  Le  Pr.  G.  y  fait  des 
préparatifs  très-apparents,  UI,  17, 
iSÎ.— Deux  combats  livrés  sur  ce 
point  par  la  flottille  décident  de  la 
paix  avec  l'Angleterre,  168. —  Le 
Pr.  C.  s'y  établit  pour  arrêter  le  plan 
de  la  descente,  IV,  376,  409,  428. 
-Description  de  ce  port,  430. — 
Travaux  qu'y  fait  exécuter  le  Pr.  C, 
432,  438.— Le  Pr.  C.  s'y  crée  un 
pied-à-terre  au  Pont- de- Briques, 
468.  —  Sa  côte  reçoit  le  nom  de 
Côte  de  fer,  473.  —  Réunit  dans 
son  port  près  d'un  millier  de  bâti- 
ments partis  de  tous  les  points, 
483. — Séjour  qu'y  fait  l'Empereur, 
V,  190.  — Théâtre  de  la  fête  de  la 
distribution  des  croix  de  la  Légion 
d'honneur  à  l'armée,  195.  —Son 
établissement    naval    et   militaire 
rendu  permanent,  207.  —  Nap.  y 
passe  en  revue  cent  mille  hommes 
d'infanterie,  411.  —  Force  totale 
de  l'armée  d'expédition  rassemblée 
sur  ce  point,  413.  —  Les  troupes 
campées  dans  ses  environs  reçoivent 
l'ordre  de  s'acheminer  sur  l'Alle- 
magne, VI,  16.  —  Est  entouré  de 
retranchements  en  terre  pour  cou- 
vrir la  flottille,  21.  —  Vil,  332. 
—  Après  Eylau,  Nap.  appelle  en 
Allemagne  les  vieux  régiments  de 
son  camp,  484. — ^Etat  de  son  port  et 
de  Ja  flottille  en  1 807,  VUI ,  233.— 
Une  partie  des  équipages  de  sa  flot- 
tille détacha  sur  Anvers,  644. — 
Nap.  en  tire  un  bataillon  de  marins 
qui  est  joint  à  la  garde,  X,  40.— 
En  4809  la  flottille  commence  à  y 
pourrir,  XI,  1 81 .  —  Les  troupes  dé 
son  camp  doivent  être  dirigées  vers 
le  Nord  après  le  débarquement  des 
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Anglais  à  Walcheren,  216.  — Nap. 
visite  son  camp  en  1810  et  y  passe 
des  revues,  XII,  139.  — Renferme 
encore  vers  1 81 4  une  partie  de  l'ar- 
tillerie de  Lille,  XVII,  20.  —Louis 
XVIII  y  passe  la  nuit  du  26  avril 
1814,  XVIII,  89.  — L'un  des  points 
où  débarquent  les  prisonniers  reve- 
nant des  pontons  d'Angleterre,  21 4. 

BOULOGNE  (abbé  de),  évéque 
de  Troyes.  Passe  d'une  adhésion 
très- chaude  à  une  irritation  vio- 
lente contre  Nap.,  XIII,  114. — 
Prononce  le  sermon  à  l'ouverture 
du  concile  à  Paris,  142.  — Adhère 
aux  doctrines  de  Bossuet,  143.  — 
Repousse  des  réunions  préparatoi- 
res du  concile  les  évéques  non  insti- 
tués, 148.  —  Nommé  membre  de 
la  commission  chargée  de  rédiger 
l'adresse  en  réponse  au  message  im- 
périal, 152.  —  Sur  la  question  de 
l'institution  canonique,  émet  un 
vote,  {)uis  se  rétracte,  168.  —  Ar- 
rêté et  conduit  à  Vincennes  par  or- 
dre de  Nap.,  173. 

BOURAYNE,  capitaine.  Livre 
sur  la  frégate  la  Canonnière  un 
beau  combat  à  un  vaisseau  anglais 
qu'il  met  en  fuite ,  VIII  ,46.  — 
Rentre  à  l'île  de  France  après  avoir 
miraculeusement  sauvé  son  bâti- 
ment, 47.  —  Va  chercher  des  pias- 
tres au  Mexique  pour  le  gouver- 
neur des  Philippines,  266. 

BOURBON  (cardinal  de),  arche- 
vêque de  Tolède.  Renvoyé  dans  son 
diocèse;  pourquoi,  VIII,  422. — 
Député  vers  Ferdinand  vu  par  la 
régence,  XVIII,  417.  —  Relégué 
dans  son  diocèse,  418. 

BOURBON  (duc  de).  Accompa- 
gne Louis  xvin  à  son  retour  en 
France,  XVIII,  93,  111.  —Colonel 
général  de  l'infanterie  légère,  229. 
—  Part  pour  TOuest  à  la  nouvelle 
de  la  marche  de  Nap.  sur  Paris, 
XIX ,  209  ;  —  fomente  un  soulève- 
ment dans  la  Vendée,  248;  —  se 
retire  en  Angleterre ,  271 . 

BOURBON  (île).  Laissée  à  la 
France  en  1814,  XVIII,  151. 

BOURBON  (maison  de).  Repous- 
sée par  le  sentiment  universel  après 
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la  Convention ,  I,  2. — Son  rétablis- 
sement demandé  dans  une  note  de 
l'Angleterre,  478. — Motion  deTier- 
ney  contre  elle,  489.  —  Sa  singu- 
lière destinée  dans  le  dix-neuvièmo 
siècle,  II,  410. — Le  Pr.  C.  ne  peut 
obtenir  l'éloignement  d'Angleterre 
des  princes  de  cette  maison,  ÎV,  226. 

—  Conduite  de  ces  princes  à  Lon- 
dres, 542,  546.— Leur  plan  de  con- 
spiration, 547,  549. — L'arrivée  de 
l'un  d'eux  à  Paris  annoncée  par  tous 
les  complices  arrêtés  de  Georges, 
563.  —  Effet  que  produit  sur  les 
membres  de  la  famille  la  catastrophe 
du  duc  d'Enghien,  608. — Ceux  de 
Naples  se  réfugient  en  Sicile,  VI, 
444. — Raisonnements  d'Alexandre 
à  leur  égard  après  Tilsit,  VIII,  240. 
— Pensée  de  Nap.  à  l'égard  de  ceux 
d'Espagne,  245.  —  Ceux-ci  le  for- 
cent presque  à  se  mêler  de  leurs 
affaires,  263  à  302. — Leurs  turpi- 
tudes le  conduisent  à  la  pensée  de 
s'en  débarrasser,  303,  388,  439.— 
Leur  chute ,  54  4  à  620  ;  IX ,  267. 

—  Projets  des  faiseurs  en  faveur  de 
cette  maison,  XII,  98.  —  L'Angle- 
terre se  soucie  peu  de  son  rétablis- 
sement en  France,  407,  426.— 
Les  Cortès  la  maintiennent  dans  la 
royauté  de  l'Espagne,  543.  —  Opi- 
nion qu'elle  inspire  à  l'Espagne  dès 
qu'il  y  règne  un  peu  de  repos,  XIII, 
238.  —  Son  souvenir  se  réveille 
peu  à  peu  en  France,  XVI,  470, 
494.  —  La  coalition  arrivée  sur  le 
Rhin  y  songe  à  peine,  XVII,  28. 
— Son  rétablissement  voulu  par  les 
esprits  ardents  de  la  coalition,  409. 
— Circonstance  favorable  à  sa  cause, 
489.  —  Son  nom  proclamé  publi- 
quement dans  de  grandes  villes, 
492. — Ses  princes  s'approchent  de 
Paris,  279. — Sentiments  d'Alexan- 
dre à  son  égard,  327.  —  Où  se 
trouvent  ses  princes  au  moment  oii 
la  coalition  propose  un  armistice  à 
Nap.,  384.  —  Ses  dispositions  à 
l'égard  de  Talleyrand,  396.— Quels 
sont  les  seuls  hommes  capables  de 
servir  sa  cause,  399. —  Considérée 
par  les  Anglais  comme  pouvant 
seule  remplacer  convenablement  les 
BoDaparte  sur  le  trône  de  la  France, 


44  4.  —  Son  rétablissement  de- 
mandé par  les  habitants  de  Bor- 
deaux, 549.  — Sa  restauration  pro- 
clamée dans  le  Midi,  520;  —  de- 
mandée en  présence  de  Marmoot 
après  la  bataille  de  Paris,  643. 

—  Déclaration  des  sentiments  des 
souverains  à  l'égard  de  cette  mai- 
son, 644. — Opinion  de  TalleyraBd 
et  de  divers  personnages  en  sa  ôh- 
veur,  642,  645.  — Son  rétablisse- 
ment demandé *par  le  conseil  mu- 
nicipal de  Paris,  662. —  Des  maré- 
chaux protestent  ne  pas  vouloir 
vivre  sous  ses  princes,  707. — Opi- 
nion de  Nap.  sur  ce  que  la  France 
doit  en  attendre ,  708. — Efforts  dea 
royalistes  pour  obtenir  son  rétse 
bhssement,  738. — Manque  de  zèle 
de  la  coalition  à  son  égard,  739. 

—  Ce  que  Nap.  en  augufe,  753.— 
Manière  dont  Alexandre  s'exprime 
à  son  sujet,  764.  —  Devient  l'objet 
de  l'adulation,  766. — Nécessité  de 
son  rétablissement,  767.  —  Dispo- 
sitions de  la  garde  nationale,  84^ 

—  Comparaison  faite  par  les  flat- 
teurs entre  ses  princes  et  Nap.,  824. 
— Successivement  reconnue  par  les 
troupes  françaises  répandues  en  Eu- 
rope, XVIII,  40.  —  Mouvement  de 
l'opinion  publique  vers  elle,  33. — 
Premières  mesures  du  gouverne- 
ment de  ses  princes,  55.  —  Con- 
duite à  son  égard  des  diverses  puis- 
sances pendant  ses  malheurs,  85. 
— Raisons  pour  la  rappeler,  412.—» 
Ses  déterminations  prises  d'avance 
sur  les  sujets  les  plus  graves,  424. 
— Indispose  Alexandre,  4  42. — Plus 
libérale  en  4844  que  son  parti,  466. 

—  N'est  formelle  que  sur  le  prin- 
cipe de  V octroi  royal,  467.  —  La 
mention  de  son  retour  au  trône  vo-^ 
lontairement  omise  dans  la  Consti- 
tution, 469. — Reproche  qui  lui  est 
fait  de  revenir  à  la  suite  de  l'étran-r 
ger,  493,  209,  244.  —Ses  princes 
objet  d'outrage  et  de  raillerie  de 
la  part  des  nombreux  officiers  ac-. 
courus  à  Paris,  246.  —  Difficultés 
de  la  tâche  qui  lui  est  imposée, 
247.  —  Totis  ses  princes  convien- 
nent de  porter  la  décoration  de 
la  Légion  d'honneur  modifiée,  234. 
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)tte  (le  ne  pouvoir  reiidro 
tns  aux  émigrés,  244.  — 
[e  sa  haine  pour  le  Con- 
818.  —  Sévérité  de  ses 
i  l'égard  de  Pie  vu,  249. 
iir  religieuse  de  tous  ses 
,  256,   348.  —  En  trois 

ont  blessé  l'opinion  pu- 
ins  les  points  les  plus  es- 
158.  —  DiflBculté  pour  elle 
irantir  des  fautes  de  ses 
7,  318.  —  Ses  princes  dc- 

à  voyager,  afin  de  roya- 
P'rance,  323.  — Prophétie 
à  son  égard,  395.  —  Ses 
avec  Pie  vu ,  44  0.  —  Con- 
Ferdinand  vii  envers  elle, 
tuation  et  conduite  de  ses 
.  en  France,  XIX,  5. — 
ms  qu'elle  inspire  aux  di- 
asses  de  la  France,  19. — 
>es  de  ses  princes  fort  oné- 

Srovinces  visitées,  106. 
e  Nap.  sur  cette  famille, 
ngt-cinq  ans  n'a  rien  ap- 
oublié,  201  .—Son  départ 
SSO. — Ce  que  lui  reproche 
Ml,  348.  —  Reconnue  par 
8  de  Vienne  comme  seule 
possible,  352,  362.  —La 
unanimement  résolue  con- 
Test  moins  pour  elle,  367, 
disposition  des  puissances 
;ara ,  485.  —  Déclaration 
ances  la  concernant ,  501 . 
itioDs  des  Chambres  à  son 
^Waterloo,  XX,  318.— 
3ur  amener  son  rétablis- 
403,  417. —Wellington, 
K  portes  de  Paris,  ne  dis- 
is  la  nécessité  d'admettre 
wns,  458,  503.—  Rétablie 
me  de  France,  51 8.  —  Té- 
DB  mécontentement  à  Fou- 
^ laissé  évader  Nap.,  533. 
lONNAlS  (le).  Accueil  que 
BB  cette  province  Nap.  se 
à  nie  d'Elbe,  XVII,  832. 
iON-VENDÉË.  Visité  par 
'Angoulème;  esprit  de  la 
XVIII,  328;  XIX,  559. 
)é  par  les  troupes  impé- 
mai  4815,  565. 
«1ER,  général.  Commande 
iOB  de  dragons  à  la  i^rande 


armée,  VI,  72.  —  Combat  à  Aus- 
terlitz,  309.  —  Placé  à  la  tôte  du 
ii:rand  dépôt  de  cavalerie  créé  par 
Nap.  à  Potsdam,  VIÏ,  243.  —  Com- 
mandant du  dépôt  général  de  cavar- 
lerie  à  Passau ,  X ,  395.  —  Chargé 
d'acheter  des  chevaux  en  Allemagne 
pour  l'armée  entrant  en  Russie, 
XIV,  96.  —Chargé  de  remonter  la 
cavalerie  revenant  de  Russie,  XV, 
214,  262,  371 ,  438.  —Transporté 
à  Magdebourg  pendant  l'armistice 
de  Pleiswitz,  XVI,  38.— Remis  par 
Nap.  en  1815  à  la  tête  du  dépôt  de 
cavalerie  de  Versailles ,  XIX ,  295. 

BOURDON  DE  VATRY.  Perd  le 
portefeuille  de  la  marine  après  le 
48  brumaire,  I,  26. 

BOURG.  S'insurge  en  faveur  de 
Nap.  en  marche  sur  Paris,  XIX,  1 64. 

BOURGEOIS,  colonel.  Comman- 
de une  colonne  d'attaque  contre 
Tarragone,  XIII,  292.  —Combat  à 
Waterloo,  XX,  204. 

BOURGEOISIE.  Ses  dispositions 
et  ses  opinions  après  le  retour  des 
Bourbons,  XVIII,  206.  —  Irritation 
de  celle  des  grandes  villes  del'Ouest, 
209.  —  Ses  inquiétudes  à  la  nou- 
velle du  débarquement  de  Nap., 
XIX,  122. —  Ses  tristes  pressenti- 
ments après  la  rentrée  de  Naf).  aux 
Tuileries,  228.  —  Ses  dispositions 
unefoisNap.  rétabli  sur  le  trône,  399. 

BOURGOGNE  (la).  Doit  fournir 
des  gardes  nationales  d'élite  en  dé- 
cembre 1813,  XVU,  148.— Accueil 
qu'y  reçoit  Nap.  en  route  pour  l'île 
a'Elbe,  832.— Sa  situation  dans  les 
premiers  temps  de  la  Restauration, 
XVm,  52,  212.—  Prétentions  de  sa 
noblesse,  334.— Nap.  prend  la  route 
de  cette  province  pour  se  rendre  de 
Lyon  à  Paris,  XIX,  152.  —  Reçoit 
Nap.  avec  enthousiasme,  155.  — 
Ses  bonnes  dispositions  pour  la  dé- 
fense de  la  France,  467.  —  Forme 
une  fédération  à  Timitation  de  la 
Bretagne,  472. 

BOURGOING,  ministre  de  France 
à  Copenhague.  Reçoit  l'ordre  de 
partir  pour  son  poste,  ï,  65,  131. 
—  Chargé  de  transmettre  une  let- 
tre du  Pr.  C.  en  Russie,  U,  92. 
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BOYER. 


BOURKE,  colonel.  Commande 
l'avantrgarde  des  Français  à  Awer- 
slaedt,  Vn,  434. 

BOURLIER,  évêque  d'Évreux. 
Députe  pour  porter  au  Pape  le  dé- 
cret du  concile  relatif  à  l'institu- 
tion canonique,  XllI,  477. —  Séna- 
teur après  la  signature  du  concor-  • 
dat  de  Fontainebleau,  XV,  304. 

BOURMONT  (de).  Recommence 
la  guerre  en  Vendée,  I,  9.  —  Signe 
un  armistice ,  58.  —  Battu  à  Mé- 
lay,  rend  les  armes,  204.  —  Attiré 
à  Paris,  est  bien  accueilli  par  le 
Premier  Consul,  209.— Général,  li- 
vre un  combat  héroïque  contre  les 
réserves  russes  et  prussiennes  à  No- 
gent,  XVn,  330,  586.—  Choisi  par 
Ney  pour  commander  l'une  de  ses 
divisions  contre  Nap.  en  marche  de 
Lyon  sur  Paris,  XEX,  460.— N'es- 
saye pas  de  retenir  Ney,  qui  annonce 
la  résolution  de  se  donner  à  Nap., 
469.  —  Davout  ne  l'admet  au  ser- 
vice actif  que  sur  l'injonction  ex- 
presse de  Nap.,  545.  —  Quitte 
l'armée  le  matih  du  45  juin;  son 
portrait,  XX,  55. 

BOURRIENNE  (de).  Secrétaire  de  , 
Bonaparte.  Ce  qu'il  lui  dit  le  lende-  : 
main  de  l'installation  aux  Tuileries, 
1,  226.— Part  avec  le  Premier  Con- 
sul pour  la  campagne  de  4  800,  357. 
—  L'accompagne  au  passage  du 
Saint-Bernard ,  375.  —  Revient  en 
France  avec  lui,  474  .—Est  informé 
de  la  conspiration  de  Ceracchi  et 
Arena,  II,  205.  —  Devenu  ennemi 
subalterne  de  Nap.,  est  nommé  aux 
Postes  par  le  gouvernement  provi- 
soire de  1844,  XVII,  664.  —  Motif 
pour  lequel  on  l'y  laisse,  XVIII,  49. 
—Appelé  à  la  direction  de  la  police 
pendant  la  marche  de  Nap.  sur 
Paris,  XIX,  486.  —  Donne  ordre 
d'arrêter  Fouché,  244. 

BOURSE  DE  PARIS.  Devait  être 
construite  sur  l'emplacement  qu'ocr 
cupe  la  Madeleine,  VII,  244.  —  Est 
décrétée;  Nap.  fait  rechercher  un 
emplacement  pour  elle,  VIII,  422. 

BOURSES.  Il  en  est  créé  6,400 
dans  les  lycées,  III,  474;  —  2,400 
dans  les  petits  séminaires,  VIII, 


444.  —  Augmentation  du   nombn 
de  celles  des  lycées,  445. 

BOUSSARD.  Se  distingue  à  la  têt. 
d'un  escadron  de  dragons  lors  de 
descente  des  Anglais  en  Egypte,  III 
76. —  Contribue  à  rompre  le  centra 
des  Espagnols  à  Sagonte,  XIII,  32$- 

BOUTIAKIN  (de),  secrétaire  de  1  i 
légation  russe.  Se  cnarge  d'une  lettr 
de  la  reine  Hortense  et  de  divers  pom- 
piers pour  l'empereur  Alexandre  e 
mars  4845,  XIX,  277. 

BOUTOURLIN.  Son  Histoire  dé 
campagne  de  Russie  citée  et  criti — 
quée  à  propos  :  de  la  retraite  d»^ 
Russes,  XIV,  469;  —  de  l'attaqua 
de  Smolensk  par  Nap.,  247,  224; 
du  combat  de  Gédéonowo,  234  ; 
de  la  force  de  la  grande  armée  ra 
menée  à  Orscha,  579  ; — du  désastr 
de  la  division  Partouneaux,  622  ; 
des  pertes  des  Français  à  la  Bér4 
zina,  632. 

BOUVET  DE  LOZIER,  princip»-  ' 
officier  de  Georges.  Son  arresta- — 
tion,  IV,  554.  —  Ses  révélation^ 
gravement  compromettantes  pou^" 
Moreau,  552. — Sa  déclaration,  563  — 

BOUVIER,  colonel  du  Gjénic^ 
Commande  les  troupes  chargées  de^ 
donner  l'assaut  aux  bastions  dt^ 
Tarragone,  XIII,  294. 

BOUVIER-DUMOLARD.  FoirDu- 
MOLÂRD  (Bouvier). 

BOVARA,  ministre  des  cultes  en 
Italie.  Introduit  par  décret  impérial 
dans  le  bureau  du  concile  de  4  84  4 , 
XIII,  445.  —  Apporte  au  concile  et 
lit  dans  sa  langue  le  décret  relatif  à 
la  formation  du  bureau ,  4  46. 

BOYARD  (fort).  Commencé  par 
ordre  du  Premier  Consul,  IV,  246. 
—  Visité  par  Nap.,  IX,  247.—  Ce 
qu'il  était  en  4809,  XI,  484. 

BOYELDIEU.  Commande  le  4*  de 
ligne  à  la  bataille  d'Essling,  X,  349. 

BOYER,  général.  Renforce  Le- 
courbe  pour  passer  le  Danube,  I, 
477.  —  Commande  le  camp  volant 
réuni  à  Pontivy,  VU,  34.  —  Com- 
mande une  division  de  jeune  garde 
envoyée  sur  l'Essonne  pour  la  dé- 
fense de  la  rive  gauche  de  la  Seine, 


BRÈHAT  ( 

XVn,  335.  — Mis  sous  les  ordres 
de  Victor  après  Montereau ,  354.  — 
Emmené  par  Nap.,  oui  se  porte  sur 
la  Marne  contre  Blucner,  430. — Une 
brigade  de  sa  division  participe  à  la 
bataille  de  Craonne,  460. — Sa  bonne 
conduite  sous  le  feu,  461 ,  466. 

BOYER  DE  REBEVAL ,  général 
Commande  une  division  tirée  d'Es- 
pagne et  marche  avec  Nap.  sur 
Troyes,  XVII,  374.— Une  moitié  de 
sa  division  contribue  à  la  garde  de 
TAube  tandis  que  Nap.  emmène 
Fautre  moitié  sur  la  Marne  contre 
Blucher,  430. — La  brigade  demeu- 
rée à  la  garde  de  l'Aube  livre  un 
combat  héroïque  en  avant  de  Do- 
lancourt  contre  l'armée  de  Bohême, 
490.  —  Participe  à  la  bataille  de 
Paris,  594.  —  Repousse  l'attaque 
d'Eugène  de  Wurtemberg  sur  les 
prés  Saint-Gervais ,  600. 

BRABANT  (le).  Envahi  par  les 
troupes  d'Oudinot  en  avril  4810, 
XII,  114.  —  Enlevé  par  traité  à  la 
Hollande,  117.  — Vive  réprimande 
de  Nap.  à  son  clergé  catholique,  1 34. 

BRACK,  colonel.  Avertit  Nap. 
que  les  Prussiens  menacent  la  Mal- 
maison en  juin  4815,  XX,  437. 

BRADFORD,  général.  Commande 
une  brigade  portugaise  de  Welling- 
ton aux  Arapiles,  XV,  94. 

BRAGA.  Sylveira  et  Bernardin 
Frère  s'y  retirent,  XI,  30.  —  Sa 
populace  égorge  Frère,  31 .  —  Soult 
s'en  empare,  32. —  Envoie  une  dé- 
pntation  à  Soult  établi  à  Oporto  pour 
qu'il  donne  un  roi  au  Portugal,  88. 

BRAGANCE  (maison  de).  Son 
caractère  ;  sa  disposition  à  préférer 
le  Brésil  au  Portugal,  VIII,  241.— 
Se  réfugie  au  Brésil,  340;  XI,  70. 

BRANDEBOURG  (le).  Est  laissé 
à  la  Prusse  par  le  traité  de  Tilsit, 
Vn,  663.  —  Motifs  de  Nap.  pour 
continuer  à  l'occuper  en  1 808,  VIII, 
432. — ^Nap.  veut  l'attribuer  à  la  Saxe 
en  4813,  XVI,  222. 

BRANDEISS.  Résidence  de  l'em- 

Sereur  François  pendant  l'armistice 
ePIeiswitz,XVI,214. 

BRASCHI,   cardinal.  Neveu  de 
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Pie  VI,  porte  au  pontificat  le  car- 
dinal Bellisomi,  I,  464. 

BRAUNAU.  Couvre  l'Inn  infé- 
rieur, II ,  233.  —  Occupé  par  les 
Français  en  novembre  1805,  VI, 
236.— Réoccupé  par  eux  après  l'a- 
bandon des  bouches  du  Cattaro  aux 
Russes,  451 . — Sa  garnison  française 
vers  la  fin  de  1806,  VII,  27.  — 
Nap.  en  tire  le  3®  de  ligne  en  mars 
1807,  478.  —  Restitution  de  cette 
place  convenue  à  Fontainebleau, 

VIII,  227,  230.  —Est  démantelé, 

IX,  252. —  Les  Autrichiens  v  fran- 
chissent l'Inn,  X,  109.  — GaroHne 
Murât  s'y  rend  pour  recevoir  Marie- 
Louise,  XI,  384.  —  Marie-Louise 
y  est  remise  aux  mains  françaises 
le  16  mars  1809,  385. 

BRAUNSBERG.  L'une  des  villes 
commerçantes  situées  autour  du 
Frische-Haff,  VII,  289.  —  La  divi- 
sion de  Bernadette  en  s'en  empa- 
rant y  fait  prisonniers  2,000  Prus- 
siens, 409.— 415.— 555.— Occupé 
par  la  division  Dupont  à  la  reprise 
des  hostilités  en  juin,  556. 

BRAUZE,  général.  Commande 
une  division  de  Pirch  I«"^  à  la  ba- 
taille de  Ligny,  XX,  78. 

BRAVE  DES  BRAVES  [LE). 
Surnom  donné  au  maréchal  Ney, 
XX,  157. 

BRAVOURE  [LA).  Cette  frégate 
a  une  rencontre  avec  une  frégate 
anglaise,  III,  38.— Ramenée  à  tou- 
loti  par  Ganteaume  mécontent  de 
sa  marche ,  41 . 

BRAY.  Schwarzenberg  y  force  le 
passage  de  la  Seine,  XVII,  330. 

BRAVER,  général.  Cherche  à  dé- 
tourner le  comte  d'Artois  de  passer 
la  revue  des  troupes  à  Lyon  au  mo- 
ment où  Nap.  s'en  approche,  XIX, 
139.— Employé  en  Vendée,  568. 

BREDA.  Visitée  par  Nap.  en  1810, 
XII,  133.  —  Le  clergé  catholique  y 
reçoit  une  vive  réprimande  de  Nap. , 
134.  — Abandonnée  par  Decaen  en 
janvier  1814,  XVU,  191. 

BRÉHAT  (  RADE  de).  Leduc  y 
mouille  au  retour  d'une  croisière 
dans  les  mers  boréales,  VIII,  44. 
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BRÈME.  Ville  libre,  IV,  112.— 
Adopte  le  Code  civil,  VIII,  146.— 
Occupée  par  les  Hollandais,  307. — 
Reçoit  garnison  française,  XII,  26. 
— Circonstances  qui  lui  ont  permis 
de  s'emparer  du  négoce  de  TAUe- 
magne,  79.  — Vaste  entrepôt  de  la 
contrebande  anglaise,  187.  —  Ré- 
unie à  l'Empire,  442.  — Ses  motifs 
'  de  mécontentement,  XIII,  455.  — 
Est  entraînée  vers  les  idées  propa- 
gées par  les  sociétés  secrètes  de 
rAllemagne,  XV,  1 99  ;  —  doit  sup- 

Î)orter  uije  partie  de  la  contribution 
rappée  sur  Hambourg,  XVI,  13, 
43.  —  Reste  l'une  des  quatre  villes 
libres,  XVIH,  603. 

BRENIER,  général.  Fait  sauter  la 
place  d'Alméida,  XII,  678.  —  Son 
évasion  héroïque  à  la  tète  de  la  gar- 
nison, 680.  —  Combat  à  Salaman- 
que,  XV,  93,  98  ;  —  à  Lutzen,  480. 

BRÉSIL.  Description  de  ce  pays 
faite  par  ses  partisans  portugais, 
Vm,  244.— Craintes  que  l'établis- 
sement d'un  État  européen  dans  ce 
pays  inspire  aux  Bourbons  d'Espa- 
gne, 255.  —  La  famille  royale  de 
Portugal ,  la  cour  et  les  principales 
familles  de  Lisbonne  prennent  la 
résolution  de  s'y  transporter,  340. 

BRÉSIL  (prince  du),  gouverneur 
du  Portugal  et  gendre  des  souve- 
rains d'Espagne.  Essuie  de  la  con- 
trainte pour  rompre  avec  les  An- 
glais, n,  122,  125.  —  Ses  offres  de 
soumission  partielle  rejetées  par  la 
France  et  1  Espagne,  III,  31.  — 
Traite,  35. — Signe  le  traité  de  Ba- 
dajoz,  161.  —  Ecarté  du  congrès 
d'Amiens,  373.  —  Reconnaît  l'em- 
pereur Napoléon,  V,  222.— Fait  re- 
mettre l'ordre  du  Christ  à  Nap.  en 
échange  de  la  Légion  d^'honneur, 
380. — Sommé  par  Nap.  de  déclarer 
la  guerre  à  l'Angleterre,  VIU,  23. — 
Sa  réponse  concertée  avec  cette 

Puissance,  239.  — Son  portrait; 
isposé  à  fiiir  le  Portugal  pour  se 
transporter  au  Brésil,  240.  Voir 
Prince  Régent  du  Portugal. 

BRESLAU.  Attaqué  par  Van- 
damme,  VU,  339.  — Se  rend,  341. 
— Le  b^  corps  est  cantomié  dans  les 


environs  après  Tilsit,  VHI,  43. — L» 
Prusse  y  exécute  de  grands  travaux 
d'armement,  XIII,  76.  —  Le  roi  de 
Prusse  s'y  retire,  XV,  344.  — -  Fré- 
déric-Guillaume et  Alexandre  y  ont 
une  entrevue,  334 .  —  Un  détache- 
ment de  Ney  y  est  envoyé,  589, 
596. —  Resteneutre  par  l'armistice 
de  Pleiswitz,  602. 

BRESLAU  ILE).  Nap.  ordonne 
d'armer  et  de  lancer  ce  vaisseau  à 
Gènes,  en  4  807,  VIII,  59.— Doit  être 
mis  à  la  mer  en  mai  4808,  643. 

BRESSUIRE.  Sa  garde  nationale 
est  désarmée  par  Auguste  de  La 
Rochejaquelein,  XIX,  559. 

BREST.  La  flotte  de  Bruix  y  est 
bloquée  par  les  Anglais,  I,  257. — 
Force  réunie  dans  ce  port  au  prin- 
temps de  4801 ,  II,  375.  —  Gaa- 
teaume  en  sort  avec  son  escadre, 
378.  —  La  principale  division  des- 
tinée à  Saint-Domingue  y  met  à  la 
voile,  m,  370.  —  Le  Pr.  G.  y  forme 
un  camp,  IV,  372.  —  Son  escadre 
destinée  à  l'Irlande,  467,  496.  — 
Force  de  sa  flotte  en  juin  1 804,  blo- 
quée par  lord  Cornwallis,  V,  477. — 
On  y  construit  à  force,  182.  —  Sa 
flotte,  prête  à  mettre  à  la  voile,  est 
retenue  par  le  beau  temps  continu, 
273,  286,  392.  —  Sur  les  21  vais- 
seaux réunis  dans  ce  port,  six  sor- 
tent pour  croiser  dans  la  mer  des 
Antilles,  VIII,  40.  —  Mise  hors  de 
service  d'une  partie  de  sa  flotte  en 
1807  et  armement  du  reste,  57.  — 
Force  de  sa  division  en  1 808,  644, 
646.  —  11  en  sort  une  division  de 
6  vaisseaux,  XI.  483.  —  Reçoit 
un  régiment  de  la  division  Saint- 
Hilaire  pour  menacer  l'Angleterre, 
XIÏ,  %7.  —  Pourquoi  on  y  construit 
peu  en  1810,  137. — Nap.  songe  en 
4811  à  y  recomposer  une  flotte, 
XIII,  205. — Offre  un  don  patriotique 
après  la  campagne  de  Russie,  XV, 
248,  260. —L'un  des  points  où 
débarquent  les  prisonniers  revenant 
des  pontons  d  An  déterre,  XVIII, 
244.  —  Visité  par  le  duc  d'Angou- 
lême,  326.  — Expédie  un  régiment 
de  marins  pour  la  défense  de  Paris^ 
XIX,  538. 


BROGLIE  (DE). 


BRETAGNE.  Une  suspension 
d'arraes  est  signée  pour  une  partie 
de  cette  province,  I,  50. — Hésite  à 
accepter  la  paix  offerte  par  le  Pr. 
C,  199. — Continue  la  guerre  civile 
après  la  pacification  de  la  Vendée, 
fOi. — Théâtre  de  nouveaux  brigan- 
dages, n,  304;  VU,  484.  —  Tra- 
vaux ordonnés  en  \  807  pour  les  ca- 
naux destinés  à  la  percer  dans  tous 
les  sens,  VTII,  ^th,  —  Ses  senti- 
ments et  sa  situation  après  le  retour 
des  Bourbons,  XVIU,  207,  312.  — 
Sa  conduite  politique,  324. — L'idée 
de  se  fédérer  y  nait  spontanément 
à  l'approche  des  dangers  qui  mena- 
cent la  France  impériale,  XIX, 
468.  —  Compte  plus  de  20  mille 
fédérés  en  peu  de  jours,  474 . 

BRETONNIÈRE  (de  la).  Com- 
mande VAlgésiras  après  la  mort  de 
trois  autres  officiers,  à  ki  bataille 
delrafalgar,  puis  rend  ce  vaisseau, 
VI,  469.  —  Arrache  son  vaisseau 
des  mains  des  Anglais,  475. 

KIETTEN,  bailliage.  Concédé  à 
la  maison  de  Bade,  IV,  4  07. 

BRETZENHEIM  (le  prince  de). 
Vend  Lindau  à  l'Autriche,  V,  33. 

BREUILLE,  major  du  génie.  Fait 
sauter  le  couvent  de  Saint-François 
àSaragosse,  IX,  582. 

BRIANÇON.  Son  dépôt  d'artille- 
rie est  utilisé  pour  l'armée  de  ré- 
serve, I,  253.  —  Suchet  pourvoit 
à  sa  défense  en  1 84  5,  XX,  303. 

BRIARS.  Pavillon  dans  l'île  de 
Sainte- Hélène  où  s'établit  provisoi- 
rement Nap.,  XX,  592. — une  par- 
tie des  compagnons  de  Nap.  y  sont 
établis  successivement,  597. — Im- 
patience que  Nap.  éprouve  de  le 
Œuitter,  602.  — Le  propriétaire  sert 
aintermédiaire  aux  exilés  pour  leur 
conreq[)ondance  avec  l'Europe,  654. 

BRICHJE,  général.  Reçoit  une 
r^nse  offensante  de  Girard ,  au'il 
avertit  d'un  danger  imminent,  aUI, 
348. — Ses  dragons  joints  à  Marmont 
marchent  sur  Doulevent,  XVU,  S125. 

BRIEG.  Place  de  la  Silésie  prise 
par  le&  FcaiiHais,  VU,  344. 

ffiEUËNNE.  Nap.  y  marche  à  la 
poursuite  de  Blucte,  XVU,  2515.— 
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Sa  situation,  226. — Donne  son  nom 
au  combat  livré  par  Nap.  à  Blucher 
le  26  janvier  4844,  227. — Les  coa- 
lisés y  tiennent  conseil  après  la  ba- 
taille de  laRothière,  280. —Visitée 
parle  comte  d'Artois,  XVIU,  333. 

BRIÈRE  DE  SURGY.  Membre 
de  la  commission  de  comptabilité, 
nommé  président  de  chambre  à  la 
cour  des  comptes,  VIU,  446 

BRKÎADE.  De  quoi  formée,  VUI, 
400.  —  Demi-brigades  provisoires 
dissoutes  lors  de  l'armistice  de 
Znaïm,  X,  504  ;  XI,  245,249. 

BRIGANDS  (les).  Continuent 
leurs  exploits  en  Bretagne  après  la 
pacification  de  la  Vendée,  I,  204. — 
Se  répandent  dans  l'Ouest  et  le 
Midi ,  304.  —  Réprimés,  UI ,  287. 

BRIGNOLE  (marquis  de).  Re- 
présente Gènes  à  Vienne  pendant 
le  congrès,  XVffl,  525. 

BRIQUE  VILLE,  colonel.  Parti- 
cipe au  combat  livré  à  Versailles 
par  Exelmans,  XX,  484. 

BRISGAU  (le).  Assuré  en  indem- 
nité au  duc  ae  Modène,  IV,  406. — 
Donné  en  partie  à  Bade ,  en  partie 
au  Wurtemberg,  par  Nap.  après 
Austerlitz,  VI,  350. 

BRIVIESCA.  Joseph  y  recueille 
les  preuves  de  la  haine  des  Espa- 
gnols contre  les  Français,  IX,  4  09. 
— Occupé  par  Bessières,  274. — Nap. 
ordonne  d  y  construire  une  sorte  de 
demi-forteresse,  44  3.  — L'armée  en 
retraite  y  arrive,  XVI,  408. 

BRIXEN.  Évaluation  de  cet  évô- 
ché  du  Tyrol,  IV,  65. — Concédé  en 
indemnité  à  l'archiduc  Ferdinand, 
4  06.— Transporté  à  l'Autriche,  4  53. 
—  S'insurge  en  faveur  de  l'Autri- 
che en  4809,  X,  208. 

BRO ,  colonel  du  4«  de  lanciers. 
Charge  les  dragons  écossais  à  Wa- 
terloo, XX,  209. 

BROGLIE  (de),  évéque  de Gand. 
Son  défaut  d'autorité  dans  le  con- 
cile réuni  en  1844,  XIU,  444.  — 
Membre  de  la  commission  chargée 
de  rédiger  l'adresse  en  réponse  au 
message  impérial,  452.  —  Défavo- 
rable a  la  compétence  du  concile 
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dans  la  question  de  l'institution  ca- 
nonique, 162. -^Refuse  de  conver- 
tir la  note  de  Savone  en  décret  du 
concile,  166.  — Conduit  à  Vincen- 
nes  par  ordre  de  Nap.,  173. 

BROMBERG.  Offre  quelque  sou- 
lagement au  corps  du  maréchal  Au- 
gereau,  Vil,  266. — Verse  une  partie 
de  ses  approvisionnements  à  Thorn, 
286. — Nap.  y  amasse  des  approvi- 
sionnements en  reprenant  ses  can- 
tonnements après  la  bataille  d'Ey- 
lau,  412. — Lannes  y  est  envoyé  par 
Nap.  pour  recevoir  Alexandre  se 
rendant  à  Erfurt,  IX,  302. 

BRONIKOWSKI,  général.  Pré- 
posé à  la  défense  de  Minsk,  est 
obligé  de  l'évacuer,  XIV,  586.— Se 
réfugie  à  Borisow,  587.  —  Défend 
opiniâtrement,  mais  ne  peut  eh 
conserver  le  pont,  593. 

BROUGHAM ,  membre  des  Com- 
munes. Attaque  le  cabinet  en  1810, 
XU,  422;  —  en  1812,  XIU,  470. 

BROUSSIER,  général.  Direction 
donnée  par  Nap.  à  sa  division  au 
début  de  la  campagne  de  1 809 ,  X, 
404,  192.  —  Livre  en  rétrogradant 
des  combats  fort  vifs,  194.  —  Com- 
bat à  Sacile,  201 .  —  Belle  conduite 
de  sa  division,  202.  —  Mis  sous 
le  commandement  de  Macdonald, 
206.  —  Chargé  de  prendre  la  cita- 
delle de  Grâtz,  375.  —  Sa  jonction 
avec  l'armée  d'Italie,  385.  —  Est 
échelonné  sur  Vienne,  402. — Com- 
bat à  Wagram,  465;  —  en  avant 
de  Witebsk,  XIV,  143.  —Sa  mar- 
che et  ses  pertes,  162.  —  Son  rôle 
à  la  Moskowa,  321 .  —  Envoyé  sur 
la  route  de  Smolensk,  399.  —  Posté 
sur  la  nouvelle  route  de  Kalouga 
lors  de  l'évacuation  de  Moscou, 
462.  —  Arrive  à  Borowsk,  474.  — 
Combat  à  Malo-Jaroslawetz,  478; 
—  à  Wiasma,  506.  —  Héroïsme  de 
sa  division,  sacrifiée  par  Eugène 
pour  le  salut  du  corps,  559;  — 
réduite  à  400  hommes,  est  recueillie 
par  Davout,  qui  livre  bataille  pour 
s'ouvrir  le  passage,  564.  — Laissé 
dans  Strasbourg  par  Victor  au  mo- 
ment de  l'invasion,  XVII,  186. 

BRUCE,  général  hollandais.  Livre 


aux  Anglais  tous  les  postes  dont  la 
défense  lui  était  confiée  dans  l'île 
de  Walcheren,  XI,  204,  240 

BRUCK,  sur  la  Muhr.   Travaux 
exécutés  dans  cette  place  en  1 808, 
X,  62.  —  Les  avant-gardes  des  ar — 
mées    françaises    d'Allemagne    et — '. 
d'Italie  s'y  rejoignent,  367. 

BRUGES  (de).  Se  trouve  aupi 
du  comte  d'Artois  recevant  à  Nancy- 
la  nouvelle  qu'il  peut  rentrer  à  Paris,. 
XVII,  810.  —  Envoyé  auprès  do 
Louis  xvin  après  l'installation  du 
comte  dl' Artois  dans  la  lieutenan< 
générale  du  royaume,  XVIII,  45. 

BRUIX,  amiral.  I,  257.  —  Doit=i 
commander  la  division  de  Rochcf— — 
fort  destinée  à  l'Egypte,  II,  377.  — 
L'un  des  trois  conseillers  d'Etat  qui 
portent  au  Corps  législatif  le  projet — 
de  loi  relatif  au  traité  d'Amiens,  UI, 
500.— Appelé  à  Boulogne  par  le  Pre- 
mier Consul,  IV,  424.  —  Son  por- 
trait, 425.— Sa  rivalité  avec  Decrès, 
426.— Forcé  par  le  Pr.  C.  à  se  loger 
sur  la  falaise  de  Boulogne,  468.  — 
Se  rend  à  Calais  et  à  Dunkerque, 
479.  —  Nommé  amiral,  inspecteur 
général  des  côtes  de  l'Océan,  V,  4  22. 

—  Sa  confiance  dans  les  chaloupes 
canonnières,  172. —  L'un  des  trois 
amiraux  que  Nap.  juge  aptes  à 
remplacer  Latouche-Tréville,  207. 

—  Assiste  au  sacre,  252.  —  Sa 
mort,  291. 

BRULOTS.  Leur  emploi  par  les 
Anglais  contre  la  flotte  française 
réunie  à  l'île  d'Aix,  XI,  184  à  188. 

BRUNE.  Sa  victoire  au  Texel 
éloigne  l'ennemi  des  frontières  de 
la  France,  1,40.— Conseiller  d'Etat, 
147.  —  Mis  à  la  tête  de  l'armée  de 
l'Ouest,  128,  191.  —  Concentre  de 
grandes  forces  en  Bretagne,  205.— 
Lettre  que  lui  adresse  le  Pr.  C, 
250.  —  Général  en  chef  de  l'armée 
d'Italie,  U,  1 41 .  —  Force,  position 
et  mission  de  son  armée,  228.  — 
Sa  situation  sur  le  Mincio,  ^269.  — 
Demeure  immobile  tandis  que  Du- 
pont se  bat  près  de  lui,  273.  — 
Passe  le  Mincio  à  Mozzembano  et 
marche  sur  l'Adige,  275.  —Accepte 
l'armistice  proposé  par  Bellegarde, 
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578.  —  Ambassadeur  à  Constan- 
tinople,  IV,  291. — Maréchal  d'em- 
pire, V,  421. — Commande  les  trou- 
pes laissées  à  Boulogne  par  Nap. 
partant  pour  la  campagne  d'Auster- 
Jitz,  VI,  21,  45;  VII,  30.  —  Com- 
mande Tannée  de  réserve  formée 
en  Allemagne ,  486.  —  Composition 
et  force  de  son  armée  en  juin  1 807, 
553.  —  Reçoit  le  quatrième  des 
grands  commandements  entre  les- 
quels Nap.  divise  l'armée,  672.  — 
Assiège  et  prend  Stralsund,  VIII, 
43,  195.  —  Envoyé  dans  le  Midi 
en  avril  1815  ,  XIX,  342.  —  Doit 
commander  le  9«  corps,  343.  — 
Chargé  de  la  défense  des  Alpes  Ma- 
ritimes, 541 .  —  Pair,  605. 

BRUNEL ,  capitaine  de  dragons. 
Sa  belle  conduite  à  Fuentès  d'O- 
îioro,  Xn,  668. 

BRUNN ,  capitale  de  la  Moravie. 
Nap.  y  établit  son  quartier  général, 

VI,  275.— Description,  292.— Nap. 
V  revient  pour  s'occuper  des  con- 
àitions  de  la  paix  après  Austerlitz, 
337.  —  La  négociation  s'y  ouvre, 
340.  —  Sa  citadelle  demeure  oc- 
cupée par  Nap.  pendant  les  négo- 
ciations pour  la  paix,  X,  497.  — 
Davout  y  est  placé  pendant  la  du- 
rée de  larmistice,  499.  —  Mis  en 
complet  état  de  défense ,  XI ,  278. 
~  Nap.  ordonne  d'en  faire  sauter 
les  fortifications ,  297. 

BRUNO  DE  BOISGELIN.   Voir 

BOISGELIN. 

BRUNSWICK  (le).  Soumis  par 
1%).  à  une  contribution  de  guerre, 

VII,  249.  —  Commotion  dans  la 
ville  contre  la  domination  française 
en  1812,  XUI,  456.  —  Sa  situation 
en  4814,  XVffl,  403.  —  Ses  trou- 
pes comprises  dans  l'armée  anglaise 
en  1815,  XX,  25.—  Elles  combat- 
tent aux  Quatre-Bras,  109;  —  à 
Waterloo,  184,  226. 

BRUNSWICK  (duc  de).  Appelé 
aa  conseil  tenu  après  la  violation 
du  territoire  d'Anspach  par  les 
Français,  VI,  204.  —  Reçoit  la  vi- 
site d'Alexandre,  207.  —  Mouve- 
ment qu'il  se  donne,  218.  — Ap- 
pelé au  conseil  réuni  pour  délibérer 


sur  le  traité  de  Schœnbrunn,  399. 
— Sa  mission  à  St-Pétersbourg  pour 
expliquer  la  conduite  de  la  Prusse, 
422.  —  Bien  accueilli  personnelle- 
ment, il  trouve  la  cour  de  Russie 
froide  pour  son  pays,  427.  —  Se 
charge  de  proposer  à  son  roi  une 
sous-alliance  avec  la  Russie  pour  le 
cas  où  la  Prusse  serait  mécontente 
de  la  France,  428.  —  Appelé  au 
conseil  où  la  résolution  d'armer 
contre  la  France  est  prise,  556.  — 
Menace  le  roi  de  Wurtemberg  pour 
lui  faire  abandonner  la  confécléra- 
tion  du  Rhin,  Vil,  53.  —  Com- 
mande l'une  des  deux  armées  de 
la  Prusse,  63.  —  Son  portrait,  66. 
— Propose  un  plan  autre  que  celui 
qui  lui  aurait  le  mieux  convenu, 
76.  —  Renonce  à  son  projet  de 
guerre  offensive  en  apprenant'  l'ar- 
rivée de  Nap.  à  Wurzbourg,  79.  — 
Croit  possible  d'éviter  la  guerre, 

80.  —  Question  qu'il  propose  au 
dernier  conseil  dfe  guerre  réuni 
avant  l'ouverture  de  la  campagne , 

81 .  —  Illuminé  par  le  mouvement 
de  Davout  sur  Naumbourg,  veut 
décamper  en  toute  hâte,  103.  ^ 
Marche  avec  l'armée  principale  sur 
Naumbourg,  106,  113.  —  Son.  ar- 
mée campe  à  Awerstaedt,  128.  — 
Sa  négligence  à  l'égard  des  défilés 
de  Kosen,  129.  —  S'avance  avec 
son  armée  sur  le  terrain  d' Awer- 
staedt, 134.  —  Reçoit  une  blessure 
mortelle,  139.  —  Paroles  sévères 
que  Nap.  adresse  à  ses  envoyés, 
177.  -r  Ses  Etats  compris  dans  la 
composition  du  royaume  de  West - 
phalie  créé  par  Nap.,  656.  —  Le 
traité  occulte  de  Tilsit  assure  un 
traitement  viager  à  son  héritier, 
668.  —  Cet  héritier  est  tué  à  la  ba- 
taille des  Quatre-Bras,  XX,  114. 

BRUNSWICK -CELS  (duc  de). 
Cherche  à  former  des  guérillas 
germaniques  contre  les  Français, 
X,  213.^ — Envahit  la  Saxe  après 
Essling  à  la  tète  d'Allemands  in- 
surgés, 389. —  Junot  chargé  d'em- 
pêcher ses  courses,  XI,  249. 

BRUSLART,  général.  Placé  en 
Corse  par  la  Restauration  pour  sur- 
veiller Nap.  à  l'ile  d'Elbe,  XIX,  41. 
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—  Soupçons  non  justifiés  dont  il 
est  l'objet,  42. 

BRUXELLES.  Accueil  fait  par 
celte  ville  au  Premier  Consul,  IV, 
441 .  —  Son  collège  électoral  présidé 
par  le  grand  électeur,  V,  105. — Nap. 
y  montre  sa  nouvelle  épouse,  Xft, 
138;  XIX,  250.  —  Wellington  s'y 
rend  afin  d'y  préparer  l'armée  du 
Nord,  366,  383.  —  Base  des  An- 
glais pour  la  campagne  de  1815, 
XX,13,  16,  455. 

BRUYÈRE,  général.  Combat  à 
Eylau,  VII,  387.— Chargé  de  veiller 
sur  les  mouvements  de  l'archiduc 
Jean  en  mai  1809,  X,  257,  274, 
356.  —  Commande  la  cavalerie  de 
Masséna  après  Wagram,  480.  — 
Adjoint  au  corps  de  Davout,  XII, 
29.  —  Acheminé  sur  la  route  de 
Dantzig,  XIII,  477.  —  Se  heurte  à 
un  détachement  russe  aux  portes 
de  Wilna ,  XIV,  25.  —  Prend  part 
au  premier  combat  d'Ostrowno, 
134;  —  à  Tattaque  de  Smolensk, 
218;  —  à  la  bataille  de  la  Mos- 
kowa,  325.—  Grièvement  blessé, 
346. —  Blessé  mortellement  dans  la 
plaine  de  Reichenbach,  XV,  583. 

BUBNA  (de).  Employé  par  l'em- 
pereur François  à  négocier  la  paix, 
aI,  264,  288.— La  paix  signée,  est 
comblé  de  témoignages  de  satisfac- 
tion par  Nap.,  289.  —  Sa  disgrâce, 
298.  — Porte  à  Paris  les  vues  de  la 
cour  d'Autriche  après  la  catastrophe 
de  Russie,  XV,  211 . —  Fort  écouté 
et  caressé  par  Nap.,  230.  —  Réex- 
pédié à  Vienne,  388. — Ses  instances 
auprès  de  Narbonne  pour  qu'il  ne 

E eusse  pas  le  cabinet  de  Vienne  à 
out,  507. — Choisi  pour  signifier  la 
médiation  autrichienne  à  Nap. ,  51 3. 

—  Ses  efforts  pour  apaiser  Nap. 
irrité  contre  TAutriche  et  contre 
Metteniich,    544.  —  Enonce  les 

Sropositions  de  l'Autriche,  546. — 
fap.  concerte  avec  lui  une  lettre 
à  Stadion  pour  proposer  un  con- 
grès précédé  d'un  armistice,  551. 
— Retourne  à  Vienne  avec  une  ré- 
ponse amicale  de  Nap.  pour  l'em- 
pereur François,  552.  —  Porte  au 
quartier  général  français  des  pro- 


positions modifiées,  597;  XVI,  7, 
15.  —  Présente  une  note  qui  est 
pour  le  cabinet  français  une  vraie 
mise  en  demeure,  23. — Chargé  par 
Nap.  de  transmettre  à  Metternich 
l'invitation  de  se  rendre  à  Dresde, 
62.  —  Ses  paroles  ont  donné  à  en- 
tendre à  Nap.  que  l'Autriche  pour- 
rait traiter  tout  en  se  battant,  211. 

—  Chargé  par  Nap.,  le  10  août, 
d'envoyer  ses  conditions  à  Pl-ague, 
223.  —  Laissé  devant  Dresde  avec 
une  division  légère  pendant  les  opé- 
rations qui  conduisent  à  la  bataille 
de  Leipzig,  476,  588.— Appelé  sur 
ce  point  pour  la  seconde  journée, 
589.  —  Marche  contre  Macdonald, 
597.  —  Entre  à  Genève  sans  coup 
férir,  XVU,  184. 

BUCENTAURE  {LE),  vaisseau 
français  monté  par  l'amiral  Ville- 
neuve. Son  rôle  à  la  bataille  de 
Trafalgar,  VI,  153.  — Mis  hors  d'é- 
tat de  combattre,  amène  son  pa- 
villon, 162.  — Rendu  à  la  liberté 
par  les  Anglais,  se  dirige  vers  Ca- 
dix où  il  se  brise,  174,  177. 

BUDBERG  fDE],  général.  Désigné 
comme  ayant  la  raveur  d'Alexandre 
à  son  retour  d' Austerlitz ,  VI,  427. 

—  Remplace  le  prince  Czartoryski 
au  ministère,  535.  —  Disposé  à  ac- 
cepter la  médiation  de  l'Autriche 
entre  la  France  et  la  Russie,  VII, 
465.  —  Son  portrait;  est  congédié 
par  Alexandre  après Tilsit,VIlI,'^21 2. 

BUDGET.  Sous  le  Directoire,  I, 
14. — Montant  de  celui  de  l'an  vni, 
171;  n,  342;  — de  l'an  IX,  343.— 
Comment  il  se  votait,  347.  —  De 
Tan  X,  III,  516;  —  de  la  France 
avant  et  après  la  Révolution ,  522  ; 
—de  Tan  x,  IV,  380;— de  l'an  xî, 
381;  V,  156;  — de  l'an  xn,  158; 
—de  l'an  xm  ,160,1 65  ;— de  1 806, 
VI,  523.  —  Manière  d'y  pourvoir 
dans  la  double  hypothèse  de  la  paix 
et  de  la  guerre,  526. — Fixation  de 
celui  de  1806  à  820  millions,  avec 
les  frais  de  perception,  529. —  De 
1806  et  de  1807,  VIII,  79.— EnUer 
acquittement  de  ce5  derniers ,  1 03. 

—  Celui  de  1807  fixé  à  720  mil- 
lions, 160.  — Eievé  à  plus  de  800 
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millions  en  4  808 ,  IX ,  294 .  —  Etat 
de  ceux  de  4805  à  4808,  X,  44;  — 
de  4809,  49;— de  4810,  XII,  33, 
35.  —  Son  augmentation  soudaine 
après  4810,  provenant  en  partie  des 
ms  réunis  à  TEmpire,  XIII,  464; 
XV,  269.— Déficits  de  1812  et  des 
années  antérieures,  270. — Budget 
de  1 84  3,  XVn,  51  ;— de  la  première 
Restauration,  XVIII,  284.  —Est 
discuté  à  la  Chambre  des  députés, 
296.  — Son  vote  annuel  établi  dans 
l'Acte  additionnel,  XIX,  444. 

BUENOS  -  AYRES.  Pris  sur  les 
Espagnols  par  les  Anglais,  et  repris 
par  un  Français  passé  au  service 
de  l'Espagne ,  VIII ,  181.—  Avait 
été  livré  par  l'incapacité  de  son 
gouverneur  espagnol,  266. 

BUEN-RETmO  (le).  Demeure  de 
la  comtesse  de  Castillo-Fiel ,  VIII , 
4Î5. —  Murât  y  descend  à  défaut 
d'autre  logement  préparé  pour  lui 
dans  Madrid.  528.  —  Nap.  donne 
onire  de  le  fortifier,  591;  IX,  49. 
—Sa  position,  458. — Nap.  en  fait 
exécuter  l'attaque,  464. — Il  y  crée 
un  grand  établissement  militaire, 
478.  —  Son  parc  renferme  une  fa- 
brique de  porcelaine,  479. 

BUG  (le).  Se  confond  avec  la 
Nirew  à  Sierock,  VU,  324.— Da- 
vout  y  étend  ses  postes  en  prenant 
ies  quartiers  d'hiver,  326.  —  Les 
Rusées  en  simulent  le  passage  pour 
détourner  l'attention  de  Dantzig, 
534.  —  Son  cours,  frontière  du 
grand-duché  de  Varsovie,  XIII,  559. 

BUGEAUD,  capitaine  des  gre- 
nadiers du  446*.  Son  intrépidité  au 
«iége  de  Tortose,  XII,  544. 

BUGET,  général.  Commande 
l'une  des  colonnes  chargées  d'en- 
lever les  ouvrages  extérieurs  de 
Lerida,  XU,  298. 

BUHLER  (de),  envoyé  de  Russie 
4  Munich.  Ministre  extraordinaire 
près  la  Diète  de  Ratisbonne  au  su- 
jet des  indemnités,  IV,  419.  —  Ses 
efforts  pour  faire  adopter  le  conclu- 
«im,  146.  —  Communique  à  la 
Diète  le  reoès  adopté  par  la  dépu- 
tation  extraordinaire,  164. 

BUJALANCE.  Castanos  y  amène 


vingt  mille  insurgés  d'Andalousie, 
IX,  135. — Atroce  conduite  de  ses 
habitants  à  l'égard  desFrançais,1 82. 

BULLE  D'EXCOMMUNICATION. 
Lancée  par  Pie  vn  contre  Nap.,  XI, 
305. — Conduite  du  clergé  français 
à  son  sujet,  XII,  59. 

BULLES    D'INSTITUTION.    Le 

Pape  les  refuse  aux  évêques  nom- 
més par  Nap.,  XII,  62. — Ce  que  sont 
celles  dites  de  proprio  motu,  65. 

BULLETIN  DES  LOIS.  Nap.  y 
fait  insérer  le  concordat  de  Fon- 
tainebleau, XV,  387. 

BULLETINS  DE  LA  GRANDE 
ARMÉE.  Usage  qu'en  fait  Nap. 
pendant  la  campagne  de  Prusse, 
Vu,  176. — Leur  degré  de  véracité, 
318. — Celui  d'Eylau  laisse  aperce- 
voir l'émotion  de  Nap.,  394. —  Le 
29e  de  la  campagne  de  Russie,  XIV, 
651  ;  XV,  157.  —  Supprimés  vers 
la  fin  de  l'Empire,  XIX,  31 4. —De 
Waterloo,  XX,  306. 

BULLETINS  DE  POLICE.  —  Ce 
qu'ils  disent  en  4809;  leur  collec- 
tion ,  XI ,  234 . 

BULOW,  Prussien.  Colonel, 
conduit  un  corps  au  secours  de 
Dantzig,  VII,  530.  —  Général. 
Couvre  Berlin  en  mai  4843,  XV, 
542. — Commande  un  corps  de  l'ar- 
mée de  Bernadette,  XVI,  2i4,  380. 

—  Repoussé  de  divers  points  par 
Oudinot,  383.  —  Marche  sans  at- 
tendre les  ordres  de  Bernadette  sur 
Reynier,  qui  a  dépassé  Gross-Bee- 
ren,  387.  —  Combat  à  Dennewitz, 
426.  —  Rejoint  l'armée  du  Nord, 
483.  —  Combat  à  Leipzig,  605, 
616. — Détaché  avec  son  corps  vers 
la  Hollande,  qui  s'insurge  à  son 
approche ,  XVII ,  1 20.  —  Eloigné 
a' Anvers  par  Maison,  358.  —  S'a- 
vance vers  l'intérieur  de  la  France, 
414 . —  Mis  sous  le  commandement 
de  Blucher,  est  rallié  par  lui ,  44  6, 
444. — Fait  capituler  Soissons,  446. 

—  S'échelonne  entre  Soissons  et 
Laon,  454.  —  Chargé  de  garder 
Laon  au  moment  de  la  bataille  de 
Craonne,  459.  — Participe  à  la  ba- 
taille de  Laon,  474,  483.  —Laissé 
devant   Soissons,   568,    574.   — 
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CABALLERO  (DE). 


Amené  aux  environs  de  Paris  oc- 
cupé par  les  alliés ,  681 .  —  Com- 
mande le  4®  corps,  cantonné  à  Liège, 
XX,  24. — Marche  sur  Namur,  57; 

—  sur  Wavre ,  4  69  ;  —  sur  Mont- 
Saint-Jean  ,  4  94 .  —  Sa  marche  ré- 
vélée à  Nap.  par  un  prisonnier, 
201 .  —  Marche  vers  la  Chapelle- 
Saint-Lambert,  213.  —  Attaque  la 
droite  de  Nap.,  218,  235. 

BUNZELWITZ  (camp  de).  Voir 
Camp  de  Bunzelwitz. 

BUNZLAU.  Kutusof  y  meurt  après 
la  campagne  de  1812,  XV,  456.  — 
Marmont  y  est  étabH  avec  le  6«  corps 
pendant  1  armistice  de  1813,  XVI, 
10.  —  Ney  y  passe  le  Bober  après 
avoir  été  surpris  par  Blucher,  en 
violation  du  droit  des  gens,  266. — 
Macdonald  y  revient  après  son  dé- 
sastre au  delà  du  Bober,  376. 

BUONAVITA,  abbé.  Arrive  à  Ste- 
Hélène  vers  la  fin  de  1819,  XX,  688. 

BURDETT.  Propose  une  enquête 
sur  l'état  dans  lequel  Pitt  a  laissé 
l'Angleterre,  IV,  16.— Son  opposi- 
tion au  cabinet  de  1810,  XII,  422; 

—  à  celui  de  1815,  XIX,  375. 

BURG-EBERACH.  Augereau  y 
livre  un  combat  brillant,  II,  232. 

BURGOS.  VUI,  326,  396.  —Mu- 
rat  y  arrive  avec  les  premières 
troupes  françaises,  479.— Effet  qu'y 
produit  la  présence  de  troupes  trop 
jeunes,  482. — Maintenu  par  la  ca- 
valerie de  Bessières  après  la  retraite 
de  1  armée  française  sur  l'Èbre,  IX, 
274. — Combat  livré  en  ce  lieu  entre 
Soult  et  l'armée  d'Estrémadure,  41 0. 

—  Description  du  site,  411 .  —  Ses 
habitants  traités  sévèrement  par 
Nap.,  414.  —  Ses  environs  ravagés 
par  les  guérillas,  XII,  224.  —Wel- 
lington en  assiège  le  château,  XV, 
1 34.  —  L'armée  de  Portugal  y  est 
transférée,  XVI,  94.  —  L'armée 
concentrée  autour  de  Valladolid  s'y 
retire,  104.  —  Impossibihté  pour 


elle  d'y  séjourner,  105. —  Son  fort 
livré  aux  flammes  avec  les  muni- 
tions qu'il  renferme,  108. 

BURGOS  (CHATEAU  de].  Sa  des- 
cription, Xv,  1 34.  —  Belle  défense 
de  la  garnison,  qui  oblige  Wel- 
lington à  en  lever  le  siège,  136. 

BURGSDORF,  général  saxon.  Sa 
brigade  défend  la  Schnecke  dans  la 
journée  d'Iéna,  VII,  118;  —  après 
une  belle  conduite,  elle  est  obligée 
de  se  rendre,  1 25. 

BLURARD  (sir  Henri).  Chef 
d'état- major  de  Hew  Dalrymple, 
IX,  21 7. — Arrive  en  Portugal  après 
la  bataille  de  Vimeiro,  232. 

BUSACO.  Masséna  y  livre  bataille 
à  Wellington,  XII,  361  à  368. 

BUTTES  CHAUMONT.  Voir 
Saint-Chaumont. 

BUXHOEWDEN,  général.  Com- 
mande l'une  des  deux  armées  rus- 
ses dirigées  contre  Nap.  en  1805, 
VI,  50,  278.  —  Marche  sur  Brunn 
pour  lui  livrer  bataille,  288.  —  A 
sous  ses  ordres  la  gauche  de  l'ar- 
mée russe  à  Austerlitz,  306.  —  Ses 
colonnes,  prises  entre  deux  feux, 
sont  jetées  dans  les  étangs,  325. 

—  Son  ineptie  lui  est  reprochée 
par  Langeron,  326.  —  Commande 
une  armée  de  50  mille  Russes  en 
marche  vers  la  Vistule,  VII,  253, 
291,  299.  —  Deux  de  ses  divisions 
sont  recueillies  par   Benningsen, 

346.  —  Convient  avec  ce  général 
battu  de  continuer  les  hostilités, 

347.  —  Rappelé  de  l'armée,  349. 

—  Commande  l'expédition  de  Fin- 
lande; son  impéritie,  VIII,  452. 

BYLANDT,  général.  Commande 
l'une  des  brigades  de  la  division 
Perponcher  en  juin  1 81 5,  XX,  70. 

—  Combat  aux  Quatre-Bras,  114; 

—  à  Waterloo,  205. 

BYZANCE.   Voir  Gonstantino- 

PLE. 


CABALLERO  (de),  ministre  de 
jrâce  et  de  justice.  Son  portrait. 
Snvoyé  par  la  reine  d'Espagne  au- 


près du  prince  des  Asturies  arrêté, 
VIII,  312.  —  Mal  vu  de  la  reine  et 
du  prince,  351.  —  S'oppose  à  la 


CADIX. 
hi»  de  la  cour   ea  Andalousie, 

i%.  —  Ses  mëmoireâ  Bur  les  réso- 
lutions inlërieures  du  gonvern^- 
raent,  i99,  note.  —  A  une  vive 
allercaUon  avec  Godoy  au  sujet  du 
départ  de  la  cour,  50< .  —  Accueille 
par  un  silence  approbateur  l'offre 
d'abdiquer  faite  par  ses  souverains, 
5)3.  —  Conservé  provisoirement 
commeminislre  par  Ferdinand,  531, 
—Ecarté  du  ministère  pour  son  râle 
dans  le  procès  de  l'Escurial,  549. — 
Se  montre  disposé  à  servir  active- 
ment  la  royauté  qui  doit  sortir  des 
hénements  de  Bayonne,  6!7.  — 
Intervient  pour  faire  demander  Jo- 
seph comme  roi  par  les  conseils  de 
Caslille  et  des  Indes,  689.  —  Suit 
Joseph  après  Baylen,  IX,  196. 

CABÀLLERO  (Evgekio).  Noble 
(ocduite  de  ce  magistrat  dans  le 
procès  de  l'Escurial,  VIII,  420.  — 
SeshiDéraillesdeviennentune  sorte 
de  triomphe,  432. 

CABANIS,  sénateur,  I,  t18.  — 
Son  opposition ,  1 37.  —  Son  carac- 
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l'idâe  de  se  rendre  à  Paris,  IM.— 
Part  de  Rome  arec  lui,  S63.  — 
Reste  à  Florence,  iBi.  —  Retourne 

à  Rome  avecCon9alvi,î70.— Reçu 
en  pompe  par  le  Pape  après  la  rati- 
fication du  Concordat,  37Î.  — 
Comment  il  appelle  cette  œuvre, 
î79.— Remplace  par  Fesch,  V,  a!8. 

CADETS  BUSSES.  Aleïandre 
demande  à  faire  élever  en  France 
ceux  qui  sont  destinés  à  servir  dans 
la  manne  russe,  VUI,  Ï21,  ÎI6, 

CADIBONA.  Passage  de  l'Apen- 
nin débouchant  sur  sivone,  I,  Ï44, 
364,  266,  —  Les  Français  et  les 
Autrichiens  s'y  livrent  un  combat 
acharné,  269. 

CADIX.  Six  vaisseaux  réunis 
dans  ce  port  doivent  être  cédés  par 
l'Espagne  à  la  France,  11,  376.  — 
A  quoi  se. réduisent  ses  ressources 
maritimes,  III,  34,  —  Les  Anglai" 
attaquent  dans  sa  rade  l'arrière 
garde  de  la  flotte  franco-esp 
Triste  état  de  ses  ir 


\ke,  m,  322.  —Ses  sentimenls  au  ques  établissemenU,  V,  396  ;  VIII, 
iujet  des  démêlés  de  Nap.  avec  le  39-  —  Contient  une  excellente  di- 
fape.XÏ,  303.  I  vision  française  sous  Rosily,  58, 

CABEZÛN.  Don  G.  de  la  CuesU     ^*'  ^^,S'  ^^'^■ 


(wt  en  défendre  le  pont  contre  les 
troupes  de  Lasalle,  IX,  53. 

CABINET  CONSTITUTIONNEL. 
Coodilions  de  son  existence,  XIX, 

m. 

CABRE  (de),  secrétaire  de  la  lé- 
ptlou  française  à  Stockholm.  Con- 
duite qui  lui  est  tracée,  XIll,  219. 

CABRERAS  (las),  Moncey  tra- 
veree  ce  déOlé  répute  inexpugnable, 
Et,  124. 

GABRIEL  (le),  Moncey  en  enlève 
le  pont  de  vive  force,  IX,  110. 

CACAULT ,  ambassadeur  de 
France  à  Rome.  Chargé  de  sou- 
nwtlre  au  Pape  le  projet  de  con- 
cordat et  de  lui  offrir  en  présent  la 
Vierge  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
Œ,  243.— Son  portrait.  244.— Ses 
efforts  pour  concilier  le  Pape  et  le 
Pr.  C,  845.  —  Reçoit  l'ordre  de 
(putUr  Rome  sous  cinq  jours  si  le 
projet  de  concordat  n  est  pas  ac- 
cepté, 349,  —  Suggère  à  Consalvi 

TOM,  XXI. 


arsenal,  268.  —  R  s'y  fait  des 
préparatifs  pour  la  fuite  de  la  cour 
en  Amérique,  425,  —  Soins  pris 
par  Nap.  pour  y  mettre  la  flotte 
française  à  l'abn  de  tout  danger, 
635.  —  Reconnu  par  Nap.  le  meil- 
leur port  pour  les  expéditions  loin- 
taines, 638. —  Nap.  y  organise  une 
flotte  de  dix-huit  vaisseaux,  639. 
— S'insurge  et  entre  en  pourparlers 
avec  les  Anglais,  IX,  23,  37.  — 
Sa  populace  demande  la  destruction 
de  la  flotte  française,  80.  — Des- 
cription de  sa  rade,  82,—  La  flotte 
' ■""  y  est  canonnée,  83.-  " 


dition  de  Rosily,  8 
français  compns  dans  la  capitula- 
tion'de  Baylen  y  sont  amenés  et 
détenus  prisonniers,  184.  —  La 
junte  centrale  s'y  retire  en  1810, 
X»,  241.— Importance  qu'il  y  au- 
rait eue  pour  Joseph  à  s'emparer  de 
cette  place ,  263.  —  Le  gouverne- 
ment espagnol  et  les  Utes  les  plus 


nS  CAISSE  DE 

■•xrtWess'ytPOitvent  r^mis  awmo-  ' 
ment  où  Victor  se  montre  de^cl  , 
Bes  mure,  368.  —  Ouvre  sa  rade  ' 
eitérieure  atiï  Aagttis,    369.  —  ' 
Desaription  deta  place,  !î73.~Le^ 
Cortos  s'y  réiDieteaUe'Si  aepeem- 
bre-4«1l),  848.— lEfrorlsde'Viclor 
wnir  enipré^rer  te'eiége.'Sie.  — 
Forces  navales   anglaises  qui  s'j 
trouvent,  517. — E\énemenls  sur- 
venus devant  cette  place,  633. — 
Forces  laissées  «près  le  dëpart  de 
Victor,  Xni,  303.  —  Soult  en  pour- 
suit le  Btége.'XV,  49.  — 'Lflrée  du 
si^e,  f*8.  — 'tes'Corttsy  achè- 
Tent  la  ocmatltution ,  quipreiid  le 
•nom  de  cette  tille,  -ife.  —"Wel- 
lington y  passe  l'hiver'pour  s'en- 
tendre avec  ]»  régence ,  XVI ,  VJ. 
CADORE  (DUC  de).  Voir  Cojm- 

CADOUDAL  (Geobges),  Voir 
Gborcbs  Catioudal. 

CADZAND  (ÎLE  de),  sur  l'E?raut 
occidental.  Garantie  par  les  feux 
deBreskens,  XI,  196.— L'un  des 
bals  de  l'expédition  des  Anglais 
contre  l'Escaut,  197.— Les  Anglais 
sont  empêches  d'y  dftiarqner,  ÏOS. 
—  Forces  dirigées  sur  ce  point  par 
legeuvenieni«ntfrançats,â4S,  339. 

CAEN.  Vole  un  don  patriotique 
après  la  campagne  de  Russie,  XV, 
!48. — Lébnm  y  est  envoyé  en  qua- 
lité de  commissaire  extraordinaire 
des  Bourt!ions,XVin,  S6. 

CAFÉ.  Objet  de  spéculation  en 
'France  en  1811,Xin,  ^8,  —  Son 
prix  en  Angleterre  et  en  France 
sous  le  régime  du  blocus,  XVIII,  6!>. 

CAFÉ  'MGNTANSIER.  Club  que 
Nap.  y  iMHse  se  former,  XIX,  483. 

CAFFARELLI,  géoéral.  Porte  à 
Borne  la  l«ttreparl»quelleNap.  in- 
vite le  Pape  à  venir  le  sacrer,  V, 
.344.  —  Commande  un  momeot  la 
division  Bisson,  VI,  ï70,  375.  — 
Remplace  la  division  Gazan  dan? 
le  corps  de  Lannes  k  Austerlltz. 
897,  J'IS.  —  Ministre  do  la  guerre 
du  royaume  d'Italie,  est  envoyé  à 
lUilan  pour  remplacer  Eugène  ap- 
-pelë  à  commander  l'arma  active, 
X.  394,  — Donne  une  escorte  in- 


SERVICE. 

suffisante  à  un  convoi  de  bieasés 
et  de  prisenmers,  XIIl,  2£9.  - 
Remplace  Reille  en  Navarre  four 
contenir  Hina,  333.  — Succèwè 
Dorsenne  à  la  tête  de  l'armée  du     - 
Nord,  343.— Soumis  au  comnuh 
dtment  de  Joseph  par.  Hap.  (sarUiil    , 
poBr'ia  'Rnssie ,  a«3.—  Reçait  l'or-    ! 
dre  de  secourir  l'arraée  de  Porta-    . 
gai,  XV,  62,  67.  —  Acoweil  qu'il    1 
liait  à. cet 'Ordre;  son  portrait,  U. 
— 'Bipédie  UQ  secours  dérisoire, 
10S.  —  Prête  à  l'-armée  de  Ports-    ] 
gai  40,000  kommes,  qu'il  se  Ule    ■ 
de  rappeler,  A3&,  liit.  * 

CA1U.ABD.  Remplace  Tritef  | 
'rsndiptrti  pcor  fœ-eaUK,liI,iM<l.    ' 

CAISSE  CENTBAEE  DD  'TtÈ-  \ 
SOR.  Origiiiairem:eflt  Coitse  des»-  - 
vice,  Vfll,<01. 

0AIS3E  D'AIiEXANDRIE.  Desti- 
née è  rendre  dans  les  aéMrtemeals 
%u  delà  des 'Alpes  lesofficee  d-la 
caisse  de  service,  VIII,  98. 

CASSE  D'AMORTISSEMENT,  fe 
création,  I,  40.  — Ses  reesouros 
proportionnées  à  la  dette 'publinM, 
Il ,  1381 .  —  Ses  opérations ,  ^V,  <S9. 
—Créancière  du  Trésor  d'unetrtB- 
latne  de  millions  en  1*06,  'VI,  ¥!. 
— Chargée  de  la  vente  des  bms 
naiionami  de  divers -étaMiseemenis 
cour  combler  l'arriéré  des  budgets, 
30. — Nap.  y  forme  nne  rëserveiaisc 
le  trésor  de  l'armée,  388.  — Reçoit 
le  dépôt  dos  contributions  de  guerre, 
■Vm,  109,  —'Fait  p«ia  d'acbatsde 
rentes,  IX,  .895.  —  Se*  bon». em- 
ployés à  solder  les  Iw^ets  des 
exercices  antérieurs  à  1806,  X,  45. 
—  Nap.  en  soutient  le  pa^er  yar 
les  économies  de  sa  liste  civile, 
'XV,.S7i.—^noitprendre en  échange 
de  ses  billets  les  biens  communaux  à 
aliéner, Î85. — Forte  émission  de  ses 
bons,  286.  — 'Sommes  employées  à 
les  soutenir,  S86  ;  XV] ,  'Wl . 

CAISSE  DE  CONSOLIDATION, 
espèce  de  banque  en  Espagne.  Sus- 
pend ses  payements, 'VI,  187, 

CAISSE  DE  SERVICE.  Ci^ée  m 
1306,  Vni,  90.  — Son  roDCtioDne- 
ment  en  1807,  94.  —  Total  Se 
sa  recette  après  une  année  d'eus- 


CAMBACÉRÈB.  9î) 

'(ace,  95.  —  Ses  heuranees  consë-    martiale  par  ramirautë  pour  avoir 


ffoeneeB»  97. —  Reçoitpour  assurer 

(Kfinitirenient  ses  ressources  un 

prêt  pennanent  de  4114  millions, 

ÏOO.  —  Devenue  postérieurement 

caisse  centrale  du  Trésor,  101 .  — 

Ressources  qu'elle  oflfire,  X,  47.— 

Impossibilité  où  elle  se  trouve  en 

4813  de  fournir  au  Trésor  de  hou- 

veHes  facilités ,  XV,  271  .—Bons  de 

b  caisse  d^mortissement  dont  elle 

n  charge  en  4813,  XYI,  201. 

CAISSES. 'Nap.  en  1811  en  éta- 
blit dans  plusieurs  villes  en  vue  de 
la  guerre  de  Russie,  Xin,  197. 

CAISSONS.  "Nap.  en  prescrit  une 
nombreuse  Ëibrication  au  commen- 
cement de'4  84  4  ,XII,  477  ;  XIII,  1 97 . 

CALABBES  (lbs).  Se  soulèvent 
contre  le  gouvernement  de  Joseph, 
YU,  44.  —  Soumises,  VUl,  247. 

CALAIS.  Le  Pr.  tC.  y  fait  des 
préparati&  tràs-*apparents  contre 
l'Angleterre,. IDL^47.  —  Descrip- 
tion du  détroit,  TV,  i28.  —  Incon- 
TénientB  du  port  ,pour  le  départ 
d'une  ei^pëdition  xiestinée  contre 
r Angleterre,  429.  — Tisité  par  le 
h.  C,  440.  —Bombardé. par  les 
Anglais,  A79  ;  YUl,  lâO.  ~  Accueil 
auVrocoU  Louis  xvui  en  4814, 
iVIU,  88.  —  L'un  des  points  où 
dâMirquentlea  prisonniers  revenant 
des  pontons  d  Angleterre,  214. 

GALATAYUD.. L'insurrection  de 
ostte  ville  est  châtiée  par  Leiébvre- 
ûesooëlles,  IX,  i27. — Occupée  par 
Mortier,  53SL  —  Ses  environs  do- 
miiég  par  las  guérillas,  XII,  221 . 
—  Sa  {;amison  forcée  par  les  cbeis 
débandes,  Xm,  330. 

CALCUTTA  (LE),  vaisseau  fian- 
çais. iDdtrait  par  les  Anglais  furès  de 
'iled'Aix,.&I,>489. 

CALIUÛNÈ6 ,  général  espagnol. 
ftDtcrisonninrÀ'ia  bataille  de  Mo- 
linsoel.Bejr,  IX^.>4â9. 

GALDK ,  -amiral.  -Se  dirige  vers 
les  Canaries 'et  les  Antilles  à  la 
pooranila  é6  4a  division  Genieaunoe, 
ul,  99.  —  Orone  aux  environs  du 
CMD  Finisière,  Y,  428.  —  Livre  ba- 
tiiUe  à  Yflleaeuve  à  40  lieues  du 
Ferrol,  429. — Cité  devant  une  cour 


manqué  son  but,  438.  —  Sa  divi- 
sion, recomposée  par  Cornwallia, 
reparaît  devant  le  Ferrol,  444. — 
Rappelé  en  Angleterre,  VI,  145. 

GALDIERO.  Bataille  li\rëe  en  ce 
lieu  le  30  octobre  1805,  VI,  226.— 
Eugène  y  fait  perdre  du  monde 
aux  Autrichiens  en  1813,  XVII,  7. 

CALENDRIER.  Ce  qu'était  le  ca- 
lendrier républicain,  II ,  165.  — 
Cause  de  son  infériorité  à  l'égard 
du  calendrier  grégorien,  466. 

CALMAR  (oMOK  de).  Ses  fâcheux 
souvenirs  nuisent  en  1811  à  la 
réunion  des  trois  couronnes  du  Nord 
sur  une  seide  t^,  XIII,  84. 

CALOMNIE.  Opinion  de  Nap.  à 
son  sujet,  XX,  637. 

<CALONNE(de).  Arrive  à  Paris, 
lU,  312.— Sagesse  de  son  langage, 
345. — Ce  que  les  a^its  des  Bour- 
bons écrivent  sureon  compte,  316. 
CALVO,  chanoine.  Dirige  les  fu- 
reurs de  la  populeee  valencienne 
contre  les  Français  détenus  à  la 
citadelle,  IX,  37.  —  Liwe  à  d'au- 
tres mains  soixante  Français  échap- 
,pés  aux  premiers  assassins,  38.  — 
-Condamné  au  dernier  ^supplice,  39. 

C  A  MB  ACÉRÉ  S.  Maintenu  au 
ministère  de  la  justice,  I,  25. — 
Pait  révoquer  les  rigueurs  contre 
les  révolutionnaires  exaltés,  54.— 
Second  consul  ;  son  portrait ,  1 06. 
—  Chargé,  lui  quatrième ,  décom- 
poser le  Sénat,  107^  413.— Procède 
avec  ses  collègues  a  la  composition 
des  principales  autorités,  •1*15. — Ne 
veut  pas  habiter  les  Tuileries  avec 
Bonaparte,  222. — Chargé  de  pré- 
sider le  conseil  d'Etat  en  Tabsence 
du  Pr.  C,  356. — Son  caractère  et 
son  rôle,  II,  1 90, 24  4. — Son  toast  au 
successeur  de  Washington,  249. — 
Cherche  à  ramener  le  Conseil  d'Etat 
à  ridée  d*une  mesure  extraordinaire 
contre  les  révolutionnaires  après  la 
machine  infernale,  322.  —  Fait  la 
première  visite  aux  infants  d'Es- 
pagne de  passage  à  Paris,  HI ,  1 40. 
— Reçoit  avec  Lebrun  la  confidence 
de  la  pensée  du  Pr.  C.  au  sujet  de 
la  descente  en  Angleterre, '153. — 
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Son  propos  au  Pr.  C.  au  sujet  d'un 
traite  de  commerce  à  contracter 
avec  l'Angleterre,  180. —  Partage 
l'avis  du  Pr.  C.  sur  le  rétablisse- 
ment du  culte  catholique  en  France, 
222.  —  Son  opinion  sur  le  Concor- 
dat émise  dans  un  conseil  de  gou- 
vernement, 265. —  Désigne  au  Pr. 
C.  les  livres  de  droit  que  celui-ci 
doit  lire  pour  former  son  éducation 
de  législateur,  300.  —  Revoit  les 
procès-verbaux  des  séances  du  Con- 
seil d'Etat  avant  leur  publication, 
302. — Son  témoignage  sur  le  Pr.  C, 
303. — Ses  conseils  au  Pr.  C.  dépité 
de  l'opposition  qui  se  manifeste 
dans  certains  corps  de  l'État,  323, 
336 ,  355.  —  Fait  prévaloir  l'idée 
d'une  mesure  légale:  l'exclusion  par 
le  scrutin  du  cinquième  sortant  en 
l'an  X,  358,  366,  407.  —  Malgré 
son  déplaisir  du  changement  que 
souhaite  le  Pr.  C,  offre  son  m- 
tervention  auprès  du  Sénat,  495. 
—  Cherche  à  propager  l'idée  du 
consulat  à  vie,  499,  504. — Après  le 
vote  par  le  Sénat  d'une  prorogation 
de  dix  ans,  imagine  un  expédient, 
506. — Arrête  avec  le  Pr.  C.  le  texte 
de  sa  réponse  au  vœu  du  Sénat. 
508.  —  Fait  délibérer  le  conseil 
d'Etat  sur  la  question  à  soumettre 
au  peuple  français  relativement  au 
consulat  à  vie,  509,  539.  —  Pro- 
pose de  charger  le  Sénat  de  sup- 
puter les  votes  émis  et  de  pro- 
clamer le  résultat ,  545 ,  554 .  — 
Préside  une  commission  occupée 
de  la  rédaction  du  Code  civil ,  IV, 
243. — Avertit  le  Pr.  C.  du  mauvais 
effet  produit  par  les  opinions  de  la 
société  littéraire  de  Lucien  et  d'E- 
lisa,  246. — Obtient  une  modifica- 
tion aux  dispositions  du  Pr.  C.  à 
l'égard  des  Anglais  voyageant  en 
France,  349.  —  Rejoint  le  Pr.  C.  à 
Bruxelles,  442. — Convoqué  au  con- 
seil secret  dans  leauel  l'arrestation 
de  Moreau  est  résolue,  556. — Pro- 
pose de  renvoyer  Moreau  devant 
un  conseil  de  guerre,  558.  —  Se 
tait  devant  la  résolution  du  Pr.  C. 
de  frapper  un  prince  de  Bourbon, 
585.  —  Est  opposé  à  la  résolution 
d'enlever  le  duc  d'Enghien,  592. — 


GAMBACÉRÈS. 


Son  inaction  au  moment  où  l'am- 
bition monarchique  de  Bonaparte  se 
prononce,  V,  63. — Son  opinion  sur 
le  rétablissement  de  la  monarchie, 
72.  —  Ses  paroles  prophétiques  à 
ce  sujet,  après  une  entrevue  avec 
le  Pr.  C,  73.  —  Ne  sait  pas  cacher 
son  déplaisir  du  rétablissement  du 
trône,  400.  —  Sa  réplique  à  un 
propos  de  Fouché ,  404 .  —  Archi- 
chancelier  de  l'Empire,  420.  — 
Préside  la  séance  du  Sénat  où  est 
adopté  le  sénatus- consulte  orga- 
nique contenant  la  Constitution  im« 
périale,  4  25.—  Son  discours  à  l'Em- 
pereur, 426.  —  Reçoit  du  nouvel 
Empereur  la  confidence  de  son  dé- 
sir d'être  sacré  par  le  Pape,  430.— 
Fait  à  Melzi  les  premières  ouvertu- 
res pour  convertir  la  république  ita- 
lienne en  monarchie,  4  33. — Essave 
vainement  de  parler  aux  juges  déli- 
bérant dans  le  procès  de  Moreau, 
i  47.— Reçoit  la  délégation  de  l'au- 
torité suprême  de  l'Empereur  par- 
tant pour  le  camp  de  Boulogne,  190. 

—  Arrête  le  cérémonial  du  sacre 
avec  l'abbé  Bernier,  247. — Sa  par- 
ticipation au  sacre,  267.  —  Confère 
avec  les  Italiens  au  sujet  des  affair 
res  de  leur  pays,  278. — Sur  le  re- 
fus de  la  couronne  d'Italie  fait  par 
Joseph,  leur  signifie  les  nouvelles 
résolutions  de  l'Empereur,  280.— 
Consulté  par  Nap.  à  Fontainebleau, 
à  son  retour  d'Italie,  400,  408.— 
Opposé  à  l'attribution  du  vote  des 
contingents  au  Sénat,  VI,  43.— 
Chargé  de  la  présidence  du  Conseâ 
d'Etat  pendant  que  Nap.  se  bat  ea 
Autriche  ,47.  —  Fait  prévaloir  te 
résolution  de  secourir  le  fournis- 
seur des  vivres  Vanlerberghe,  492. 

—  Son  témoignage  concernant  te 
joie  du  peuple  au  retour  de  Nap.  à 
Paris,  372.  —  Se  garde  d'encoura- 
ger Nap.  dans  l'idée  de  rétablir 
l'empire  d'Occident,  465.  —  In- 
tervient entre  Nap.  et  sa  famille, 
484,  490. — Sa  modération  person- 
nelle, 494.  —  Seconde  utilement 
Nap.  dans  la  répartition  des  di* 
gmtés  à  ses  compagnons  d'armes 
et  aux  collaborateurs  de  ses  tra* 
vaux  civils,  493.  —  Préside  à  te 
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prtoatioii  du  Gode  de  procédure 
ciwle,  514.  —  Témoigne  ses  in- 
gaiétudes  sur  le  danger  de  livrer 
/a  capitale  à  elle-même,  VII,  32. — 
Exerce  les  pouvoirs  les  plus  éten- 
dus en  l'absence  de  Nap.,  46. — En 
reçoit  l'ordre  de  donner  des  fêtes , 
pour  rassurer  Paris  après  la  ba- 
taille d'Eylau ,  421 .  —  Lui  adresse 
avec  Laine  quelques  observations 
sur  le  décret  prescrivant  préma- 
turément la  levée  de  la  conscrip- 
tion de  1808,  473. —-Nap.,  à  son 
retour  de  Tilsit,  s'entretient  avec 
lui  de  ses  projets,  VIU,  8,   64. 

—  Seul  consulté  pour  les  modifi- 
cations dans  le  personnel  des  hauts 
fonctionnaires,  70.  —  Veille  sur 
les  élections  au  Corps  législatif, 
73.  —  Imagine  un  expédient  pour 
épurer  la  magistrature,  77.  — Le 
Code  de  commerce  préparé  par  ses 
soins,  433.  —  Reçoit  une  dota- 
tion de  200,000  francs  de  revenu , 
UO.  — Fait  porter  le  nombre  des 
cures  de  campagne  de  24  à  30 
mille ,  4  44. • —  Unit  civilement  Jé- 
rôme Bonaparte  et  la  princesse  Ca- 
therine de  Wurtemberg,  164.  — 
Privé  de  toute  confidence  de  la  part 
de  Nap.  au  sujet  de  l'Espagne,  253. 

—  Visite  Montpellier,  sa  ville  na- 
tale, 264 .  — Est  chargé  de  recevoir 
à  Fontainebleau  les  vieux  souve- 
rains d'Espagne,  649.  — Ses  efforts 
pour  inspirer  à  Nap.  des  pensées 
de  modération  et  de  prudence ,  X , 
9.— Padfie  une  querelle  entre  Fou- 
ché  et  Dubois,  44; — un  différend 
entre  Joséphine  et  Fouché,  12. — 
Réoffîit  imparfoitement  à  calmer 
rirritation  de  Nap.  contre  Talley- 
rand  et  Fouché,  46.  —  Préside,  en 
l'absence  de  Nap.,  le  gouverne- 
ment, composé  (tes  ministres,  XI, 
ÎM.  —  Son  opinion  au  sujet  des 
mesures  à  prendre  contre  les  An- 
glais descendus  à  Walcheren,  24  5. 

—  Blâmé  par  Nap.  pour  n'en  avoir 
pas  commandé  a'énergiques,  223. 
—Présente  au  Sénat  le  décret  pres- 
crivant une  dernière  levée  sur 
d'anciennes  conscriptions ,  279.  — 
Eclaire  Nap.  sur  l'état  des  esprits, 
318.  —  Son    opinion  sur  le  di- 
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vorce  de  Nap.,  321.  —  Rôle  qu'il 
joue,  335  à  352.  — Penche  vers 
e  choix  d'une  princesse  russe,  366 
à  371.  —  Marie  civilement  Nap. 
et  Marie-Louise  à  Saint-Cloud,  386. 

—  Indispose  Nap.  par  son  silence, 
XII ,  1 40.  —  Persiste  dans  son  rôle 
de  conciliateur  dans  le  conseil  où 
Nap.  prononce  la  destitution  de 
Fouché,  143.  —  Fait  nommer  in- 
tendant général  de  la  couronne 
Ghampagny,  à  qui  il  est  charge  de 
redemander  le  portefeuille  des  affai- 
res étrangères,  XIII,  50.  —  Mem- 
bre du  conseil  des  subsistances 
formé  en  1 81 2 ,  combat  les  fausses 
théories  de  Nap.,  450.  —  Cherche 
à  le  dissuader  d'entreprendre  la 
guerre  de  Russie,  458,  460.  — 
Ne  peut  l'empêcher  de  décréter  la 
taxe  des  grains,  503. —  Nap.  lui 
confie  ses  pouvoirs  personnels,  en 
lui  recommandant  d'en  user  sans 
faiblesse,  504. — Préside  le  gouver- 
nement qui  renvoie  à  une  com- 
mission militaire  le  jugement  de  la 
conspiration  avortée  de  Malet,  XIV, 
533.  —  A  un  long  entretien  avec 
Nap.  revenu  de  Russie ,  XV,  1 63. 
— Indique  aux  chefs  des  corps  ap- 
pelés aux  Tuileries  le  sens  des  ha- 
rangues qu'ils  doivent  tenir,  166. 
— Se  prononce  avec  réserve  pour  la 
paix,  220,  226.— Opine  pour  qu'on 
traite  directement  avec  la  Russie, 
227. — Favorable  à  l'aliénation  des 
biens  communaux ,  285.  —  Destiné 
par  Nap.  à  gouverner  toutes  choses 
sous  la  régence  de  Marie-Louise,  377. 

—  Son  effroi  et  sa  répugnance  à  se 
charger  de  ce  fardeau,  378. —  Son 
portrait,  379.  —  Résolutions  qu'il 
fait  adopter  à  Nap.  relativement  à 
la  régence,  380. — Occupe  la  pre- 
mière place  dans  le  conseil  de  ré- 
gence, 381. — Détourne  Nap.  d'une 
trop  nombreuse  promotion  de  sé- 
nateurs, 384. — Entièrement  trompé 
par  Nap.  sur  ses  intentions  en  si- 
gnant 1  armistice  de  Pleiswitz,  XVI, 
8.  — Son  avis  dans  l'affaire  du  pro- 
cès d'Anvers,  198.—  Reçoit  l'or- 
dre de  Nap.  de  faire  partir  Marie- 
Louise  pour  Cherbourg  à  la  reprise 
des  hostilités,  232.— Sa  dévotion» 
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CAMP  DE  DRI9SA. 


suite  fié  90R  dj(k»uragemoût  après 
la  campagne  de  1843,  XVIl,  44. — 
Rëanit  successivement  chez  lui  les 
commissions  du  Sënal  et  du  Corps 
législatif  chargées  de  recevoir,  les 
communications  du  gouvemeoaent, 
166.  — Réusmt  seulement  à  faire 
modiBer  le  rapport  de  Laine,  qu'il 
aurait  voub  mire  supprimer,  172. 
— Reoourt  aux  prières  des  quarante 
heures  pour  sauver  Piaris,  menaeé 
par  l'approche  deS:  coalisés,  277, 
431.  —  Frappé  de  stupeur,  ne 
peut  plus  donner  de  direction  à 
rlmp^trice,  ^3. — Garde  le  si- 
lence dans  le  conseâ  de  régence 
réuni  pour  décider  s'il  faut  laire 
sortir  de  Paris*  Marie-Louise  et  le 
Roi  de  Rome,  575.> — Doit  accom- 
pagner Marie -Louise,  dont  le  dé- 
part est  prescrit,  58^.  —  Se  hâte 
d'envoyer  son  adhésion  au  nou- 
vcAu  gouvernement,  dès  que  le 
rappel  des  Bourbons  n'est  plus  dou- 
teux ,  784.  —  A«  quoi  il  borne  son. 
activité,  XVIII,  203. —.Inaborda- 
ble aux  auteurs  de  complots,  XIX^ 
26.  —  Ses  conseil»  aui'  bona^rtis- 
tes  aprèff  la  fuite  du  Roi  v  222.  — 
Nap.  confère  avee  lui  aux  Tuilerie» 
le  soir  même  de  son  arrivée^  233 , 
239.  —  Reçoit  l'offre  de  l'intérim 
de  la  justice,  242.  —  Son  langage 
à  la  tête  des  ministres  dans  la  ré- 
ception des  grands  corp»  de  l'Etat 
par  Nap.,  348l— Son  c^inion  sur  la 
rorme  de  gouvernement  à  donnera, 
la 'France-,  449. — Prend  part  àFexa* 
men  de  l'Acte  additionnel,  439^^  5ô3. 

—  Annonce  dans  la  cérémonie  du 
Champ  de  Mai-  le  résultat  des  votœ 
sur  l'Acte  additionnel,  5B3,  5^6.— 
Nommé  pair,  605,  64  2l — Fait  inter- 
venir Nap.  pour  obtenir  la  modifi- 
cation d'un  passage  de  l'adresse  des 
pairs,  624.  — Foucké  agit  sur  lui 
aprè*  Waterloo,  XX,  329.— Mem^ 
bre  de  la  conunission  chargée  de 
8-entendre  avec  le  gouvernement 
sur  les  moyens  de  salut,  362,  365. 

—  Refuse  =  de  mettre  aux.  voix  la 
question  de  l'abdication,  soulevée 
par  Lafayette ,  367.  —  Donne  sa 
démission  de  ministre  de  la  justice, 
396«— Assiste  à  la  séance  delà  eom.» 


mission  executive  dans  laquelle  Di^ 
vont  propose  le  rappel  immédiat 
de&  Rouii)ons,  à  certaines  oondi- 
tions,  422,  725. 

GAMBAGÉRËS,  frère  du  second 
consul.  Nommé  archevêque  àt 
Rouen ,  III ,  440.  —  Saeré  par  le 
cardinal  légat,  445. — Cardinal,  IV, 
33.  —  Sa  bonne  administîratioir, 
249. — Reçoit  lePapeà  la  frontière, 
V,  254.  —  Nommé  pair,  XIX,  605. 

CAMBRAI.  Traversé  par  Nap.  en 
4840,  XII,  430.  —  Enlevé  paruB 
détachement  de  Wellington ,  XX, 
432.  —  Ouvert  par  lès  Anglais  à 
Louis  xvra,  433 ,  —  qui  v  donne  la 
déclaration  dite  de  Camh'aij  460. 

CAMfiRONNE.  Accompagne  Nap. 
quittant  l'île  d'Elbe,. XIX.  66.  — 
Énvové  à  Cannes.  pariNa^K.  dëbarqué^ 
au  golfe  Juan,  72.  -*-  Prend  la  tÂte 
de  la  marche  avec  un  détadiemeai,^ 
80. — Rencontre  à  la  likire  les  pre- 
mières troupes  envoyées  pour  aïK 
rêter  la  marche  de  Napu^  97.  — Ré- 
trograde, 98.  —  Suit  Nap.  à  la  ren- 
contredes  troupe&royaleSf  4j0th,  499*. 
—  Sa.  conduite  à  Waterloo,  XX*, 
248.  —  Blessé  et  prisonnier,  254 1 

CAMILLE  JORDAN.  Écrit  sur 
l'établissement  d'une  monarohie 
constitutionnelle  en  France,  III,  52fti 

CAMPANA,  générri.  Envoyé  par 
Murât  au  Pape  pour  le  rassurer  sur 
ses  intentions,  XIX,  543:. 

CAMPBELL,  générât  andais.. 
Combat  à  Fiientès  d'Ofioro ,  xlt^ 
658,  679.  — La  garnison  sortie 
d'Alméidà  lui  passe  sur  le  corps,. 
6^. — Commande  une  division  aiir. 
Arapiles,  XV,  93.. 

CAMPBELL,  coIoneL  Gommîsr 
saire  anglais  chargé  d'accompagné 
Nap.  à  nie  d'Elbe,  XVII,  836.  — 
Remplit  une  mission. en  Toscane  au. 
moment  de  l'évasion  de  Nap.  qu'il, 
était  chargé  de  surveiller,  XIX,  64. 

CAMP  DE  BCNZËLWrrZ,  rendu 
fameux,  par  Frédéric  U.  Les  coa- 
lisés s'y  retirent  après  Lutzen  et 
Bautzen,  XV^  594. 

CAMP  DE  DRISSA.  Imaginé  par 
Pfuhl  pour  la.délense  de  la  Russie^ 
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m,  46.  ^  Uwinëe  française  dé- 
file devant  sai»  Tattaquer,  407.  — 
JKal  choisi  et  mal  construit,  4S4  .— 
Là  résolution  de  rabandonner  est 
unanimement  adoptée  dans  un  con- 
seil de  guerre  tenu  par  Alexandre, 
427.  —  Ses  ouvrages  en  partie  dé- 
truits par  la  division  Merle,  475. 

CAMP  DE  JALËS.  Ses  représen- 
tants \iennent  solliciter  les  faveurs 
des  Bourbons,  XYUI,  239. 

CAMP  DE  PfilNA.  Illustré  par 
les  guerresdu  grand  Frédéric,  XVI, 
33.  —  Occupé  par  Saint-Cyr,  250. 
—  Sa  description,  2T8u  —  Enlevé 
par  Vandamme  à  Eugène  de  Wur- 
temberg^ 345.  —  Nap.  y  élève  des 
retrancnaakents,  453,  —  et  y  jette 
un  pont,  455. 

CAMP  DE  SAINT-ROQUE, 

devant  Gibraltar.  Insuffisamment 
fourni  de  troupes  espagnoles,  YDI, 
m;  IX,  40,  88.  —Il  sV  réunit  un 
corps  angkHespegnol,  XH,  633. 

CAMP  DE  TAROUTINO.  KutusoT 
yprend position,  XIV,  406,  447. 

CAMPEMENTS  (les).  Dans  Tan- 
tiquité,  retiennent  Fessor  de  la 
grande  guerre,  XX,  733. 

CAMPILLO,  chef  de  guérillas, 
ai,  224;  XV,  44;  XVI,  97. 

GAMPOGHIARO  (duc  de).  Am- 
tunadeiir  deNaplesa  Paris  en  4  84  4 , 
Wti  483.  —  Mmifitre  de  Murât  à 
VieoBe'  pendant  le  congrès,  Tin- 
forme  m  efforts  des  Bourbons  con* 
tTB  loi,  STIO;  61^.  —  Sa  défntrcke 
auprès  de  Méttecnicii,  647. 

GAMPO-D'ALANGE.  Nommé 
ambassadeur  d'Espagne  au  congrès 
d'Anuens.  Né  peut  s^y  rendre  pour 
csise  de  oMlaoîev  lll,  37SL 

CAMPG-FORMIO.  Ce  qu'était  le 
traité  de  Gampo-Formio,  I,  482. 

GAMPO-MAYOR.  Rloqué  par  le 
prince  de  la  Paix,  III,  434. 

CAMPO-VERDE  (de).  Perce  la 
ligne  du  blocus  et  ravitaille  Figuiè- 
res,  XIII,  836.— Tient  la  campagne 
à  proximité  de  Tarragone,  288.  — 
Se  rembarque  après  la  prise  de 
cette  place  par  les  Françjais,  304. 
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CAAff'REDON,  général.  Assiège 
et  prend.  Gaëte,  VII,  4«. 

CAMPS.  Le  Pr.  G.  en  forme  cinq 
avec  l'armée  de  TOuest,  I,  254;  — 
il  en  forme  sur  divers  points,  II, 
374;  IV,  372.  —  Camp  de  Boulo- 
gne,  409  à  499.— Ils  demandent  le 
rétablissement  de  la.  monarcUie,  V, 
66. — ^Les  troupes  de  celui  de  Boulo- 
gne sont  dirigées  vess  TAllemagne, 
VI,  46.  —  Camp  d'Utreoht,  formé, 
vers  la  fln  de  4.806r,  VII,  28;  — de 
Pontivy,  31. — Formés  par  Nap.  en 
,  Bretagne  et  en  Normandie,  puis, 
appelés  en  Allemagne  après  Eylau , 
,  484.  —  Benningsen  en  forme  un 
I  retranché  à  Heilsberg,  55t. — Ceux 
I  de  Bretagne  dégarnis  pour  la  for- 
'  mation  à  Rayonne  d^^ne  armée  des- 
.,  tinée  contre  le  Portugal,  VDI,  25. 
i  —  Celui  de  Boulogne  fournit  du 
'  monde  contre  les  Anglais  débarqués 
dans.riledeWalchereD,  XI,  246. 

CANAL  DE  BBAUCAIRE,  ache- 
vé en  4807,  VIU,  449. 

CANAL  DE  BOURGOGNE,  con- 
tinué par  Nap.,  VIII,  449. 

CANAL  DÉ  LEPEL.  Réunit  la 
Bérézina  à  rOubb,  XIY,  409,  524. 

CANAL  DE.  L'ESCAUT  AU 
RHIN.  Attira  Tattention  particurr 
lière  de  Nap.  en  4807,  VIII,  425. 

CANAL  DE  L'OUHCQ.  Achevé 
aux  quatre  cinquièmes,  en  4887, 
Vm,  449;  XVfli  593. 

CANAL  DE  SAINT- QUENTIN. 
Achevé  et  vendu  eu  4807  pourai* 
der  à  la  construction  d'autres  ca- 
naux, VIII,  415.— Visité  par  Nap. 
en  4840,  Xll,  430. 

CANAL  DE  SANTI-PETRI.  Com- 
pris dans  la  défense  de  Cadix,  XII, 
274. 

CANAL  D'ORLÉANS.  Achevé  et 
vendu  en  4807  pour  aider  à  la  con- 
struction d'autres  canaux,  VIII,  4  25. 

CANAL  DU  BIBRRY^  Napoléon  le 
fait  reprendre  en  4807,  VIII,  420. 

CANAL  DU  LOING.  Nap.  en  sou« 
tient  les  actions  avec  les  écono^ 
mies  de  sa  liste  civile,  XV,  274. 

CANAL  DU  MIDI.  Doit  être  con- 
tinué  jusqu'à  Bordeaux,  VIII,  4Î0. 
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—  Vendu  pour  contribuer ... 

vaux  des  autres  canaux,  115;  X, 
50.  —  Son  ulititë  pour  l'armée  dé- 
fendant Toulouse,  XVIII,  sa. 

CANAL  DU  NORD.  Est  résolu  el 
tracé  en  1807  par  Nap.,  VlH,  11B. 

CANAL  DU  RHONE  A  LA 
SEINE.  Attire  l'attention  particu- 
lière de  Nap.  en  1807,  Vlil,  125. 

CANAL  NAPOLÉON,  du  Rhôno 
au  RMd.  Fonds  qui  lui  sont  assi- 
gnes en  1B07,  VIII,  119,  185, 

CANAL  SAINT-MARTIN.  Mis  en 
eut  de  défense,  XIX,  537. 

CANARIES.  Une  croisière  sous 


CANAUX.  Étal  de  ceux  de  Saint- 
Quentin  et  de  rOurcq,  et  travaux 
ordonnés  par  te  Pr.  C,  U,  161.  — 
Ce  qu'est  celui  de  Saint-Quentin, 
357.  —  Avancement  des  canaux 
de  Saint-Quentin,  de  l'Ourcq  et 
d'Aigues-Morles,  m,  S90;  IV,  î13; 

—  de  Nantes  à  Brest,  SIG.—  Enu- 
mëration  de  ceux  dont  Napoléon 
prescrit  la  construction  ou  fachè- 
vement  en  1806,  VI,  513;  —  en 
1807,  au  retour  de  Tilsit,  VIII,  118. 

—  Les  départements  concourent  à 
l'achèvement  de  plusieurs,  124.  — 
Moyen  imaginé  par  Nap.  afin  d'ac- 
tiver le  percement  des  autres,  123, 

—  Nap.  en  prescrit  un  pour  joindre 
le  Pu  à  la  Méditerranée,  377. 

CANCRE  [laI.  Son  embouchure 
forme  le  port  d'Etaples,  IV,  435. 

CANNES.  Nap.  venant  de  l'Ile 
d'Elbe  débarque  et  bivouaque  près 
decette  ville,  XIX,  7î, 

CANNING.  Attaque  le  ministère 
Addineton,  IV,  !73.  —  Sorti  du 
ministère  après  la  mort  de  Pitt,  at^ 
laque  ses  successeurs,  Yl,  i38.  — 
Revient  aupouvoir,  VII,  466. — 
Accepte  l'offre  de  médiation  faite 
par  rAutriche,  647.  —  Dissout  le 
Parlement,  VHI,  183.— Sanouveile 
politique,  184. —  Jugement  sur  ce 
ministre,  187.—  Décide  une  expé- 
dition contre  le  Danemark,  188. — 
Ses  mensonges  et  ses  efforts  à  ce 
sujet,  a03,  840.  —  Porte  tous  ses 
efforts  vers  la  Péninsule  dès  ie  com- 
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mencement  de  l'insorreclion  espa- 
gnole, IX,  214.  — Son  accueil  à  la 
communicaliondeNap.etd'Alexan- 
dre  offrant  la  paix  à  l'Angleterrr, 
347.  —  Condition  qu'il  exige  avanl 
toute  négociation,  355,  339.  —Sa 
bruS4^e  résolution  et  sa  réponE« 
négative,  361.  —  Son  portrait;  se 
retire  du  cabinet  pour  se  battre  « 
duel  avec  CasUereagh,  Xn,  101 

CANON  DE  L'EMPEBEURM- 
non  que  l'équipage  du  Northnmhei- 
land  désignait  sous  ce  nom,  XX, 
376,  580. 

CANONNIÈRE  {LA),  frégate. 
Livre  un  beau  combatàun  vaisseau 
anglais  qu'elle  met  en  fuite,  VUl, 
46.  —  Echappe  aux  Anglais,  47, 

CANOPE.  Bataille  livrée  en  m 
lieu  le  21  mars  1801,  m,  87,91. 

CANOUVILLE.  Tué  à  la  bataille 
delaMoskowa,  XIV,  346. 

CANTONNEMENTS.  Uur  habile 
disposition  par  Nap.  en  Pologne, 
VII,  336. 

CANUEL,  général.  Seconde  la 
Rochejaquelein  dans  l'organisation 
de  la  Vendée  insurgée,  XIX,  565' 
XX ,  303. 

CAP  (le). 
de  Saint-Domingue, 
craintes  et  ses  espérances  à  l'arri- 
vée de  l'expédition  française,  189, 
— Est  incendié,  1 91 , — Les  Français 
y  pénètrent,  198.— Ouvert  aux  pa- 
villons étrangers  par  Leclerc,  208. 

CAP  DE  BONNE- ESPÉRANCE. 
Conquis  par  les  Anglais  sur  les 
Hollandais,  VIU,  181,—  Reste  aux 
Anglais,  XVm,  611. 

CAPELLE,  préfet  de  l'Ain.  Ap- 
porte à  Ney  des  nouvelles  de  l'élal 
des  choses  tandis  que  Nap.  s'avance 
surMâcon,  XIX,  164. 

CAPELLENDORF,  Quartier  gé- 
néral du  prince  de  Hobenlobe  à  la 
veille  de  la  baUille  d'Iéna,  VH,  11 4, 

CÂPITAN-PACHA  (LE).  Croise 
entre  la  Syrie  et  l'Egypte,  III,  63. 
— Poursuit  la  flotte  anglaise  qui  se 
retire  de  devant  Conslanttnople, 
VII.  452. 

CAP  NAGARA.  Une  division  tur- 
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goe  y  est  brûlée  par  les  Anglais  en 
février  4807,  VII,  445,  452. 

CAPOUE.  Une  convention  y  est 
signée  pour  la  reddition  de  Naples 
à  Joseph,  VI,  444. 

CAPRARA,  cardinal.  Intérêt  que 
présente  sa  correspondance,  III, 
J34.  —  Nommé  légat  à  latere  en 
France,  272.  —  Son  portrait,  273. 
^Manière  dont  il  est  accueilli  à 
Paris,  274,  284.  —  Donne  la  bé- 
nédiction nuptiale  au  mariage  de 
Louis  Bonaparte  avec  Hortense  de 
Beauharnais,  309.  —  Résiste  aux 
articles  organiques,  430.  —  Insi- 
nue au  Pr.  C.  les  secrets  désirs 
du  Saint-Siège,  436.  —  Commence 
par  s'opposer  à  la  nomination  de 
prêtres  constitutionnels  aux  nou- 
veaux sièges,  444.  —  Sa  réception 
officielle  comme  légat,  444. — Sacre 
quatre  des  nouveaux  évoques  le  di- 
manche des  Rameaux,  445. — Sus- 
cite une  dernière  difiBculté,  la  veille 
de  la  cérémonie  du  Te  Deum,  rela- 
tivement aux  évêques  choisis  parmi 
les  constitutionnels,  448.  —  A  un 
long  entretien  avec  le  Pr.  C,  452. 

—  Obtient  du  Pape  la  permission 
d'accompagner  le  Pr.  C.  dans  son 
voyage  en  Belgique,  IV,  408.  — 
Attend  le  Pr.  C.  à  Bruxelles,  où 
leur  rencontre  produit  le  meilleur 
éSeiy  442. — Transmet  la  demande 
que  le  Pape  vienne  sacrer  Nap.,  V, 
133.  — Reçoit  aux  Invalides  le  cor- 
don de  la  Légion  d'honneur  que 
l'Empereur  porte  à  son  cou,  488. 

—  Ecrit  pour  engager  le  Pape  au 
voyage,  239.  —  Laisse  ignorer  à 
Rome  les  difficultés  du  cérémonial, 
248. — Se  rend  à  Milan  pour  sacrer 
Nap.  roi  d'Italie,  286.— Cherchée 
faire  partager  au  clergé  milanais 
son  dévouement  pour  Nap.,  373. 

CAPRÉE  (île  de).  Prise  par  Mu- 
^l,  roi  de  Naples,  IX,  354. 

'  CAPUCHINO  (le),  guérillas.  En- 
lève le  général  Franceschi,  XI,  4  33. 
—Ravage  les  plaines  de  la  Castille, 
XU,  224. 

CAPZEWITZ.  Commande  les 
débris  du  corps  de  Langeron  après 
laRothière,  XVU,  300,349. 


CARABINIERS.  Sont  compris 
dans  le  corps  de  Masséna  pour  la 
campagne  de  4  809,  X,  4  04  ;  XII,  29. 

CARABINIERS  (2«  de).  Participe 
à  la  bataille  d'Hochstett,  I,  480. 

CARABINIERS  HOLLANDAIS. 
Combattent  à  Waterloo,  XX,  224. 

CARACAS.  Une  centaine  de 
Français  y  suffisent  pour  déjouer 
les  tentatives  de  Miranda,  VIII,  639. 

CARACTÈRE.  Cause  principale 
de  la  destinée  des  hommes,  XVI, 
685.  Voir  Portraits. 

CARAFA,  général  espagnol.  VIIÎ, 
330. — Placé  à  Sétuval  après  la  prise 
de  Lisbonne,  346.  —  Rappelé  en 
Espagne  pour  protéger  la  fuite  de  la 
famille  royale,  499.  —  Sa  division 
est  désarmée  par  Junot  après  l'in- 
surrection de  l'Espagne,  IX,  206. 

CARAQUE  (la).  Nom  donné  aux 
grands  établissements  formant  l'ar- 
senal de  Cadix,  IX,  82;  XII,  272. 

CARASCOSA  (baron  de).  Murât 
lui  laisse  les  débris  de  son  armée 
battue  à  Tolentino,  XIX,  523. 

CARAVANCHEL.  Le  curé  de  ce 
village  commet  le  premier  assassi- 
nat sur  un  Français,  VIII,  596. 

CARAVANES.  Commencent  à 
reparaître  au  Kaire,  II,  65.  —  Re- 
viennent en  Egypte  du  centre  de 
l'Afrique,  IH,  49. 

CARBON.  S'associe  à  Limoelan 
et  Saint-Réjant  pour  assassiner  le 
Premier  Consul,  II,  309.  —  Parti- 
cipe au  projet  de  la  machine  infer- 
nale, 340.— Est  arrêté;  334;  —  et 
condamné  à  mort,  336. 

C  ARC  ARE.  Travaux  divers  qu'y 
prescrit  Nap.,  VIII,  377. 

CARCIL.  Port  brûlé  par  les  Fran- 
çais; pourquoi,  XI,  60. 

CARDEDEU.  Les  Français  y  li- 
vrent bataille,  sans  artillerie,  aux 
Espagnols  qui  sont  vaincus,  IX,  493. 

CARDINAUX.  Il  est  nommé  cinq 
cardinaux  français  sur  les  instances 
du  Pr.  C,  IV,  32.— Réunion  à  Paris 
d'un  assez  grand  nombre  de  toutes 
nations  en  4810,  X!I,  60.  — Im- 
prudente démonstration  de  treize 
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d'entre  eux  a  Toccasion  (ht  mariage 
de  Nap.,  et  peines  qui  leur  sont  in- 
fligées, 64 . — Députes  à  Savone  p©«r 
faire  accepter  ^u  Pape  les  arrange- 
ments décrétés  jjar  Nap.  ,75.  — 
Les  cardinaucG  noirs  délivrés  et  ra- 
menés à  Paris  après  la  signature 
du  Concordat  de  Fontainebleau, 
XV,  303.  —  Ils  inspirent  à  Pie  vu 
du  regret  de  ce  qu'il  a  fait,  304. 

CARDITO  (prince  de).  Envoyé 
à  Milan  par  la  reine  de  Naples  pour 
protestw*  contre  le  titre  de  Roi  d'I- 
talie pris  par  Nap.,  V,  384 i  —  Ma- 
nière dont,  il  est  reçu  par'  Nap.  au 
cercle  diplomatique,  39^. 

CARIAfCI  (prince  db).  Dépécbé 
par  Murât  k  rAutridie  pour  répon- 
dre à  ses  ouvertures  en  1^3,  XV, 
530. — Sa  cofiduite  scandaleuse  si- 
gnalée à  Nap.  par  Narbonne^  534. 
—  Reste  à  Vienne  après  le  départ 
de  Murât  pour  l'armée,  XVII,  97, 

CARICATURES;  Au  sujet  de 
l'armée  de  réserve ,  I^  256,  304. — 
Dirigées  contre  Nap.,  XVni:;,  21 B. 

CARIGNAN  (branche  de).  Dé- 
signée par  la  France  pour  succéder 
au  trône  de  Sardaigne,  XVilI^  444:. 
— Appelée  à  cette  sinecession,  607. 

CARINTHIK  Nap.  l'oooupe  lors 
de  l'armistice  de  Znalmi,  X,  407. 

CARION  DE  NISAS,  tribun. 
Soutient  contre  Camot  la  thèse  du 
rétablissement  de  la  monarchie ,  V, 

93.  —  Rédige  un  projet  d'adresse 
des  électeur»  à  TEmpereur,  en 
4845,  XIX,  574. 

CARLOS  (pon),  frère  de  Ferdi- 
nand VII.  Envoyé  à  la  rencontre  de 
Nap.,  Vill,  5SM. — Repoussé  par  ses 
parents  arrivante  Rayonne,  599. — 
Prisonnier  à  Vatençay  de  4808'  à 
4843,  XVn,  84.  —Nature  de  son 
esprit,85,  —  Reavoyé.  en:  ïspagne, 
274. 

CARLOS  D'ESPAGNE  (b©n),  gé- 
néral. Commande  une  division  es- 
pagnole de  l'armée  de  Wellington) 
en  4842,  XV,.  76;^ ans  Arapites^ 

94.  —  Folie  de  sa  conduite  à  Ma- 
drid, 434,  432. 

CARMONA.  Atroce:  conduite  de 


ses  habitants  k  IVégard  des  Français* 
après  Bavlen,  IX,  4 82 ;  XII,  263. 

CARNÎOLE.  Cédée  par  l'Autriche 
en  4809,  Xi,  289^  329i— AbandcMK 
née  par  Eugène  en  4-84 a,  XVfl,  6*. 

CARNOT.  Membre  du  Directoire 
exécutif,  I,  3j — Appelé  aux  fono** 
tions  punliquessanstleS:  avoir  sofii^ 
citées,  4  4  &<— Proscrit  da  48>irueh» 
tidor,  autorisé  à  habiter  Paris,  422, 
— Nommé  inspecteur  aux  revues, 
pHJSr  ministre  de  la; guerre  y  242.—»^ 
Sa  mission  auprès  de  Modreau  pour? 
que  l'armée  du  Rhin  fasse  un  déteh» 
chement  vers  les  Alpes,  329^.a32w 
— Injustes  défiances  inspiréese  con^ 
tre  lui  au  Pr.  G.,  472*. — Prononce» 
un  discours  en  présencâ  du  corpsi 
de  Turenne  transporté  aux  Inva- 
lides, lii,  450. —  ïtoaptocéaumi- 
nistère  de  la  guerre  par  Rarthim*, 
483.  — Introduit  au  Tribunat,  IH, 
44  3.  —  Son  discours  contre  le  ré- 
tablissement de-  la  monarchie,  V^ 
89.  —  Prête  serment  avec  les  aur 
très  membres  du  Tribunat  entre  ies. 
mains  de  rBmpereuri,  selon  sa  {pro- 
messe , ,  4  35.  —  Offre,  se»  services- 
après  l'invagion  delaFranoe  ;  chargé, 
de  la  défense  d'Anvers,  y  supporte 
un  bombardement  avec  fermeté, 
XVII,  358.— Reçoit  de  Nap.  Tordra 
d'envoyer  ses  meilleures^  troupes  à. 
Maison,  540.  —  Sa  belle  défense 
d'Anvers,  XVUI,  5.  --  Refose  de 
remettre  cette  place  à  l'ennemi,  44'. 
—  Reçu  par  Louis,  xvui  en  saïquftr. 
lité  de  premier  inspecteur  du  gét- 
nie ,  238.  —  Sa  vie  solitaire  et  son. 
irritation  concentrée ,  357.  — Pré- 
pare un  Mémoire  au  Roi  sur  le  ré*, 
^cide,  358.  —  Ce  mémoire,  publié 
à  son  insu,  est  poursuivi,  359.  — ► 
Nap<  veut  le  nommer  ministre  de 
l'intérieur  et  comte,  XLX,  240, 
245.  —  Accepte,  258.  —  S'attache 
à  Nap.  en   rapprochant  de  plus, 
près,  405. — Constitution  qu'il  sou- 
haite à  la  France,  447. — Respect 
qu'il  inspire,  465,  597.  —  Cner- 
che  à  calmer  Nap.  à  Tégard  de  la. 
Chambre,  qui  na  pas  élu  Lucien 
président,  604 . — Nommé  pair,  605. 
— Jugement  de  Nap.  sur  lui,  624 1 
—Adieu  qu'il  reçoit  de  Nap.  par- 
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<ie,  penser  après  Waterloo,  XX, 
346,  3S9.--£st  clfaYifr>de  confier,  la 
dictature  à  Najo.,. 3a4.  —  Chargé  de 
porter  à  la  Coamlore  des  paârs  le 
message  de  Na{).,,354; — puis  son. 
abdication,  37&*-^  Nommé  membFe 
de  la  Gûxoimission  executive  ,383. 
—  Donne  sa.  voix  à  Fouché  pour  la 
présidence,  395..  —  Son  innocence 
Te  livre  à  la  domination  de  Fouché, 
i02. — Manière  dont  Fouché  le  qua- 
lifie ,  404. — Croit  d'abord  pouvoir 
soustraire  là- France  à  la  nécessité 
de  recevoir  Ifea  Bourbons,  440. — 
Ne  s'oppose  point,  an  rappel  dès 
Bourbons  sans  les  étrangers,  pro- 
posé par  Davout'  à  certaines  con- 
ditions ,  422:  —  Fait  une  scène  à 
Fouché  au  sujet  de  la  présence  de 
VitroUes  au.  quartier  général  de  Da- 
vout, 469. — Convoqué  à  une  rein 
nioB  extraordinaire  de  la  commis* 
sion  exéciitive  formée  pour  exami- 
ner si  on  peut  se  défendre,  477. — 
Est  d'avis  que  la  défense  n'est  pas 
pessible,  484;  — Sa  douleur  en 
donnant  Tordre  de  capituler,  492. 
—  Ses  reproches  à  Bouché,  507, 
547.  —  AiBsi  que  les  autres  mem- 
bres de  la  commission,  envoie  sa 
démission  aux  Chambres,  548. 

GARNOB-FEULINa.  Chargé  pro- 
visoirement du  pcrt^euille  ce  Tin^ 
térieur après  Waterloo,  XX,  396. 

ARQ,  général.  Gonraiandé  la 
cavalerie  espagnole  dé  Blake  à  la 
bataille  deSagonte,  XIU,  32«J 

CAROLINE,  reine  de  Nq>les. 
Prépare  une  trahison,  contre  la 
France,  VI, .65. — Viole  le  traité  de 
neutralité,  36i!^  440i~Se  réfugie  à 
Païenne  avec  toute  la  cour,  44  4. — 
N'a  plus  que  quelques  milliers  d'An- 
glais pour  lui  conserver  sa  couroine, 
Vni,  444. 

CAROLINE  MURAT,  sœur  de 
Bonaparte.  Son  portrait,.  M,  307. 
—Reçoit  la  bénédiction  nuptiale, 
309. — Intercède  en  £aveur  de  Ri- 
vière, condamné  à  mort,  V,  454. 
—  Sollicite  sans  cesse  pour  son 
mari,  VI ;^  483.— Son  déplaisir  de 
l'idée  qu'a  Ns^.  de  donner  à.  Murât 


la  prindpautë.de  Neitfohâtel,  490. 

—  Présage  de»  fautes  de  la  part  de 
Murât,  XI,  325.  —  Assiste  au  di- 
vorce de  Nap-,  346*  —  Pousse  au 
mariage  avec  une  princesse  russe, 
366.  —  Se  rend  à  Braunau  pour  y 
recevoir  Marie-Louise,  384.  —  Ac- 
compagne Nap.  en  Belgique,  XII, 
429.  —  Excite  l'ambition  de  Mu- 
rat,  XIII,  246.  —  Contribue  à  le 
décider  à  obéir  à  Nap.,  XVI,  233. 

—  Cèdeaux  suggestions  de TAutri- 
che  après  la  campagne  de  Saxe, 
XVII,  98.— Détermine  la  défection 
de  son  mari,  274.  —  S'efforce  de» 
le  détourner  de  ses  projets  en  4  84  5, 
XIX,.  542.  —  Reçoit  1»  régence 
avec  les  pouvoirs  les  phis  étendus, 
543.  —  Son  accueil  a  Murât  reve- 
nant vaincu,. 523.. —  Traite  de  la 
reddition  de  Naples  ;  est  conduite  à> 
Tricste,  523. 

CAROLINE. {LA).  Goélette  trou- 
vde  à  Porto-Ferrajo  par  Nap.,  XIX, 
45.  —  Porte  une  partie  de  la  petite 
armée  de  Nap..  embarquée  pour 
la  France,  67, 

CARRA  SALNT-CYR,  général. 
Commande  deux  brigades  à  Ma- 
rengo,  I,  439  à  447.  —  Fait.partie 
du  corps  qui  occupe  la  Toscane, 
II,  223. —  S^  division  se  couvre 
de  gloire  en  défendant  le  pont  de 
Lomitten,  VU,  568.  —Combat  à. 
Heilsberg,  580.  —  Ramené  vers 
Boulogne  après  l'entrevue  d'Er- 
furt,  IX,  349;  X,  32.  --  Reçoit 
l'ordre  de  se  rendre  aux  environs 
de  Metz,  42;  —  à  Ulm,  94.  —  Sa 

I  division  comprise  dans  le  corps  de: 
Masséna  en  4809,  404.  —  Marche 
sur  Augsbourg  ,448;  —  sur  Strau- 
bing-,  22T.  —  Aperçp  dans  la  plaine 
entre  Lintr  et  Boersherg,  contribue 

!  à  faire  renoncer  lès  Autrichiens  à 
la  lutte,  250. — Entre  à  Vienne  avec 
Nap.,  269'.  —Préposé  à  la  garde  du 
pont  pendant  la  nn  de  la  première 
lOuméed^Bfeling,  34*2.  — Participe 
à  la  secondejournée  d'Essling,  349, 
328;  —  à  la  bataille- de  Wagramy 
460.  — Reprend  le  pont  deSchul- 
lersdorf,  que  les  grenadiers  aubif* 

I  dnens  venaient  d'enlever,  492-  — 

i  Sa  division  envoyée  dans  le  Nord 
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après  révacuation  de  l'Allemagne, 
XII,  28.  —  Fait  partie  du  corps  du 
Rhin,  479. 

CARRÈRE  (LA),  Transporte  les 
compagnons  de  Bonaparte  d'Egypte 
en  France,  II,  2. 

CARRIÉ.  général.  Commande 
une  brigade  a  Friedland,  VII,  597. 

CARROUSEL  (place  du).  Revues 
qu'ypasse  le  Premier  Consul,  1, 225. 

CARTHAGÈNE.  Triste  état  de 
ses  établissements  maritimes,  V, 
296;  VIII,  63.— Ses  vaisseaux^  son 
arsenal,  267.  —  Sortie  de  sa  flotte, 
446,  640.  —  S'insurge,  IX,  33. 

CARTOJAL,  général  espagnol. 
L'armée  du  Centre  reconstituée  est 
placée  sous  ses  ordres,  Xï,  48,  40. 
—  Battu  à  Ciudad-Real,  53.— Rem- 
placé par  Venegas,  420. 

CASA  DE  LAS  SALINAS.  La  bri- 
gade Mackenzie  y  éprouve  un  grave 
échec,  XI,  444. 

CASAL-NOVO.  Masséna  y  réunit 
l'armée  après  la  retraite  précipitée 
de  Ney  à  Condeixa,  XII,  600. 

CASALPACCIA,  général.  Prend 
part  à  la  belle  retraite  de  Reille 
après  Vittoria,  XVI,  430. 

CASELLI.  Savant  ecclésiastique 
attaché  à  la  légation  de  Rome  à  Pa- 
ris, signe  le  Concordat,  III,  267. — 
Cardinal,  envoyé  à  Savone  pour 
faire  accepter  à  Pie  vu  les  arran- 
gements décrétés  par  Nap.  en  4  84  0, 

XII,  75. — Résultat  de  sa  mission, 

XIII,  35. — Membre  de  la  commis- 
sion du  concile  chargée  de  rédiger 
l'adresse  en  réponse  au  message 
impérial,  454.  —  Vote  contraire- 
ment à  son  opinion  sur  la  compé- 
tence du  concile  dans  la  question 
de  l'institution  canonique,  462.  — 
Adopte  la  note  de  Tavone  comme 
base  d'un  décret  du  concile ,  puis 
se  rétracte,  467. 

CASONI,  cardinal.  Appelé  par  le 
Pape  à  la  secrétairerie  d'Etat  en 
place  de  Consalvi,  Vin,  408. 

CASSARD  (LE),  vaisseau  de  74 
faisant  partie  de  la  croisière  de 
Willaumez  dans  la  merdes  Antilles, 
Vm,  40.  —  Rentre  à  Bresfc,  43. 


CASSATION  (  TRIBUNAL ,  puis 
COUR  de).  Réclame  en  faveur  d  Au- 
douin,  proscrit  après  le  48  bru- 
maire, I,  52. — Composé  par  le  Sé- 
nat, 98, 407.— Maintenu  avec  quel- 
ques modifications,  464 . — Reçoit  le 
titre  de  cour,  V,  442. — Insuffisance 
de  sa  juridiction  disciplinaire  sur 
la  magistrature  nommée  en  masse 
en  l'anviii,  VIII,  77. — Epurée  par 
le  gouvernement  royal,  XIX,  40. 

CASSEL.  Devient  la  capitale  du 
royaume  de  Westphalie,  VIII,  4  65. 

—  Est  entraînée  vers  les  idées  pro- 
pagées par  les  sociétés  secrètes  de 
r Allemagne,  XV,  499.  —  Sa  con- 
duite à  l'apparition  des  Cosaques, 
XVI,  528.  —  S'ouvre  aux  coalisés 
après  le  départ  de  Jérôme,  529. 

CASSEL,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin.  Sa  tête  de  pont  occupée  par 
Moreau,  I,  288.  —  II,  83, 299.—  V, 
225. — S'insurge  contrôles  Français, 

VII,  343.  —  Reçoit  des  bataillons 
dits  de  garnison,  477. — Sa  réunion 
à   l'Empire   annoncée   au    Sénat, 

VIII,  398. 

CASTANOS,  général,  comman- 
dant le  camp  de  Saint-Roque,  IX, 
24.  —  Son  portrait,  28,  474,  434. 

—  Nommé  commandant  supérieur 
des  troupes  insurgées,  29. —  Sem- 
ble désapprouver  l'insurrection , 
67.  — Amène  les  insurgés  de  l'An- 
dalousie devant  Bujalance,  435. — 
Tient  un  conseil  de  guerre  où  est 
résolue  l'attaque  de  Baylen,  4  47. — 
Arrive  subitement  sur  les  derrières 
de  l'armée  française  vers  la  fin  de 
la  journée  de  Baylen,  460.  —  Con- 
ditions qu'il  met  pour  accorder  une 
capitulation  à  Dupont,  462  à  474. 

—  Son  honorable  conduite  après 
la  signature  de  la  capitulation,  484. 
—Marche  sur  Madrid,  276.-^  Y  est 
appelé  par  le  conseil  de  Castille, 
374.  —  Commande  l'une  des  divi 
sions  de  l'armée  d'Andalousie,  379, 
— puis  l'armée  du  Centre,  384.— En 
voyé  sur  l'Ebre,  394,  399.  — Tient 
un  conseil  de  guerre  à  Tudela  sur 
la  demande  de  renfort  faite  par 
Blake,  404.— A  son  quartier  géné- 
ral à  Cintrunigo ,  429.  —  Destitué 
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80U3  prétexte  d'irrésolution  par  la 
junte  centrale,  434.  —  Garde  son 

commandement  en  attendant  l'ar- 
rivée de  La  Romana,  432.  —  Est 
forcé  d'accepter  à  Tudela  la  bataille 
gue  vient  lui  livrer  Lannes,  438. — 
complètement  battu,  est  mis  en 
fuite,  442.— Remplacé  par  La  Pena, 
474 . — Son  armée  retirée  à  Cuenca, 
607. — Membre  de  la  régence  royale 
instituée  à  Cadix  ;  son  portrait,  XU, 
1f74.  —  Concerte  avec  divers  les 
opérations  militaires,  543  à  545.  — 
Ses  conseils  à  Ferdinand  vu  à  l'égard 
de  la  Constitution,  XYUI,  448. 

CASTEL-FRANCO  (duc  de).  Chef 
des  troupes  réunies  à  Aranjuez,  ac- 
cueille avec  un  silence  approbateur 
Vofifire  d'abdiquer  faite  par  ses  sou- 
verains, Vin,  513.-~Rallié  à  la  dy- 
nastie des  Bonaparte,  653. — Reste 
à  Madrid  lors  de  la  retraite  de  Jo- 
seph après  Baylen,  IX,  497.  — 
Frappé  durement  dans  ses  biens 
par  Nap.,  445.  —  Arrêté  après  la 
reddition  de  Madrid,  467. 

CASTELLANE  (de).  Donne  la 
démission  de  son  siège  sur  la  de- 
mande adressée  à  tous  les  anciens 
titulaires  par  le  Pape,  III,  279. 

CASTELLAR  (marquis  de). 
Chargé  de  défendre  Madrid  contre 
Nap.  vainqueur  à  Somo -Sierra,  IX, 
457.  —  S  échappe  après  la  reddi- 
tion de  la  ville,  466. 

CASTELLON  DE  LA  PLANA. 
S'insurge,  IX,  39. 

CASTENSKIOLD,  général  da- 
nois. Chargé  en  4807  de  réunir  la 
milice  de  l'île  de  Seeland  et  de  l'in- 
troduire dans  Copenhague,  YUI, 
m,  494. 

CASTEX,  colonel  du  43*  léger, 
tué  à  Austerlitz ,  VI,  347. 

CASTEX,  général  de  cavalerie. 
Combat  en  Flandre  en  4  84  4,  Xym,7. 

CASTIGLIONE.  Représentation 
de  cette  bataille  donnée  à  Nap.  sur 
le  terrain  même,  V,  399. 

CASTIGLIONE  (duc  de).   Voir 

AVGEREAU. 

CASTILLE.  Voir  Vieille-Cas- 
niXE.  Aspect  de  cette  province,  où 


les  Français  entrent  en  mars  4  808, 
vni,  479. — Conduite  de  ses  trou- 
pes à  la  bataille  de  Tudela,  IX,  440. 

—  Ravagée  par  les  guérillas,  XII, 
222.  — Nap.  veut  continuer  à  l'oc- 
cuper en  4843,  XV,  373. 

CASTILLO-FIEL  (comtesse  de). 
Titre  donné  à  Josefa  Tudo,  maî- 
tresse du  prince  de  la  Paix,  VIII,  278. 

CASTLEREAGH.  Sorti  du  minis- 
tère  après  la  mort  de  Pitt,  attaque 
ses  successeurs,  VI,  438.  —  Publie 
les  négociations  de  4805,  449.  — 
Revenu  au  pouvoir,  VII,  466.— Dis- 
sout le  Parlement,  VIII,  483.  — 
Politique  de  son  cabinet,  484.  — 
Jugement  sur  ce  ministre,  487.  — 
Décide  une  opération  contre  le  Da- 
nemark, 488.  —  Dès  le  début  de 
l'insurrection  espagnole,  dirige  tous 
ses  efforts  vers  la  Péninsule,  IX, 
244. — Exigence  de  son  cabinet  en 
réponse  aux  ouvertures  de  paix  fai- 
tes par  la  Russie  et  la  France,  358. 

—  Son  portrait  ;  se  retire  du  minis- 
tère pour  se  battre  en  duel  avec 
Cannmg,  XII,  102.  —  Ministre  des 
afiFaires  étrangères,  XV,  40.  —  Son 
arrogance  dans  la  controverse  avec 
l'Amérique,  i  6.— Sa  réponse  à  l'en- 
voyé chargé  d'annoncer  la  média- 
tion de  l'Autriche,  347.  —  Son  ar- 
rivée au  camp  des  coalisés  atten- 
due impatiemment,  XVII,  498.  -i- 
Son  caractère  et  son  rôle,  499. 
— Rejoint  à  Langres  les  souverains 
coalisés,  223.  —  Vœux  formels 
qu'il  expose,  236.  —  Se  prononce 
pour  la  paix  avec  Nap.  sur  la  base 
des  frontières  de  4790,  237.  —  Sa 
complète  entente  avec  le  cabinet 
autrichien,  239.  —  Acquiert  un 
ascendant  considérable  sur  les  al- 
liés, 240.  —  Son  langage  à  l'égard 
de  la  France,  288.  —  Résiste  à 
Alexandre ,  qui  veut  rompre  toute 
négociation  avec  Nap.,  328.  — Par- 
ticipe au  conseil  extraordinaire 
convoqué  par  Alexandre  à  Chau- 
mont  pour  statuer  sur  des  deman- 
des de  Blucher,  442.  —  Sa  dé- 
claration à  Bernadette  au  sujet  des 
Bourbons,  444.  —  Fait  prononcer 
l'adjonction  de  forces  désirée  par 
Blucher,  445. — Conçoit  l'idée  d  un 
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traite  qoi  lierait  pour  vingt  ans  les 
puissances  belligërsaites ,  ^6.  — 
Obtient  l'adhésion  générale  de  la 
coalition  à  ses  idées  «ians  un; traité 
signé  à  Chiaumont  le  4^'*  mars,  420. 

—  Fait  décider  la  coBtinuation  du 
congrès  de  Châtillon,  avec  l'indica- 
tion d'un  délai  fatal,  494. — Appelé 
en  Angleterre  pour  donner  des  ex- 
plications au  Pariemeat'sur  le  traité 
de  Chaumoat,  635. — Se  fait<atten- 
dre  à  Paris  pour  condureavecl^^., 
786.  —  Participe  aux  négociations 
de  la  paix  de  Paris,  XVIII,  .444. 

—  Son  obstination  daÂs  la  question 
des  colonies,  françaises,  453. — Ap- 
puie la  France  contre  la  préten- 
tion de  la  Prusse  à  une  contribu- 
tion de  guerre,  457. — ^Son  rôle  au 
congrès  de  Vienne,  456.— rSes  insi- 
nuations à  Talieyrand  pour  préve- 
nir une  rupture,  470. — ^Motifs  detsa 
disposition  à  sacrifier  la  Saxe,  483. 

—  Manque  d'habileté  dans  l'entre- 
tien qu'il  a  chez  lui  avec  Alexandre, 
486. — Adresse  à  .la  Russie  une  note 
^dans  laqueUe  il  reproduit  tout  son 
entretien,  4d3. — Essaye  de  séparer 
les  ministres  prussiens  du  roi  de 
Prusse,  504,  532.  —  Apprend  de 
Hardenberg  ce  qui  s'est  passé  en- 
tre Alexandre  et  Frédéric- Guil- 
laume, i542.  —  Dément  la  procla- 
mation de  Repnin  aux  Saxons, 
544. — Sa  satisfaction  de  nouveaux 
ordres  reçus  d'Angleterre ,  qui  l'o- 
bligent à  changer  de  tactique,  Md. 
— Se  décide  à  l'emploi  de  Ua  force, 
et  par  suite  à  accepter  les  secours 
de  la  France,  550.— Repousse  l'of- 
fre de  Talleyrand  de  former  une  al- 
liance à  l'occasion  de  la  Saxe,  572. 

—  N'ose  pas  insister  auprès  de  la 
Prusse  pour  l'admisâon  delà  France 
dans  la  commis^on  d'évaluation  des 
indemnités,  573. — Intimidé  par  une 
déclaration  de  Talleyrand,  décide 
les  quatre  à  admettrèla  France  dans 
la  commission,  575.  —  Reçoit  la 
nouvelle  de  La  conclusion  de  la  paix 
avec  r Amérique,  577.  —  Sa  ré- 
ponse à  la  Prusse  menaçant  de 
récourir  aux  armes,  578.  —  Mû- 
rit avec  Metternich  l'idée  d'alliances 
que  lui  propose  Talleyrand,  57Ô. 


—  Ajoute  atK  cx)nditions  projetées 
un  article  qui  Ue^ki  France  au  traité 
de  Pafris,  même  en  cas  de  guerre, 
S(80.  —  Signe  le  traité  d'alliance 
avec  r Aiitriclïe  et  ia  France ,  583. 

—  Pousse  te  commission  d'évalua- 
tion à  conclure,  587.  —  S'efforce 
de  regagner  l'amitié  des  Prussiens 
aax  dépens  de  te  Saxe,  590.  —  De- 
mande te  suppression  de  te  traite 
des  noire, '641,  614.  —  Obtient  de 
Louis  Ttvm  te  concession  du  duché 
de  Parme  en  faveur  de  Marie-Louise, 
et  promet  en  retour  l'expulsion  de 
Murât  du  trône  de  Naples,  XIX,  4. 
—Ménage  l'état  des  esprits  en  An- 
gleterre, 373.  — Son  langage  dans 
la  Chambre  des  communes,  375, 
504.  —  Son  programme  simulé  re- 
lativement au  gouvernement  de  la 
France,  XX,  542. 

CASTRO  (AiLVA«EZ  de).  Com- 
nwnde  dans  Girone  assiégée,  XII, 
209.  —  Repousse  l'assaut,  244. 

CATALOGNE  (la).  Ses  fabriques 
de  toile  de  coton  sont  un  prétexte 
pour  la  contrebande,  Vni,  275, 
368.  —  S'insurge,  IX,  39.  —Opé- 
rations de  Dufeesme,  60,  ^3,  280, 
379.  —  Evénements  de  la  fin  de 
48i08,  484.  —  Les  miquelets  s'y 
montrent  sur  tous  les. points,  XI, 
19.— ^Saint-Cyr  y  commence  divers 
sièges ,  ;4  24 .  —  Evénements  de  ia 
fin  de  4809,  XII,  208.— Convertie 
en^ouvernemeat  militaire  par  Nap. , 
280. — Ses  principales  places  assié- 
gées et. prises  par  Suchet,  290  à 
542.  —  Désolée  par  les  miquelets, 
XIII,  233.— Nouveaux  sièges  qu'y 
fait  Suchet,  "275.  —  Occupée  par 
Decaen  avec  une  portion  de  l'ar- 
mée d'Aragon,  XV,  54,  73.— Nap. 
veut  continuer  à  l'occuper,  373.  — 
Suchet  s'y  retire  après  Vittoria, 
XVII,  47.  —  Commencée  résister 
à  Ferdinand  »vii' se  o©mq[)ortattt  en 
roi  absolu,  XYID,  44  8. 

CAT^HCART  (lord),  Heutenant 
général  anglais.  Commande  les  trou- 
pes de  débarquement  dirigées  en 
4807  contre  Copenhague  qu'il  bom- 
barde sans  nécessité,  YIU,  489, 
496.  —  Ambassadeur  à  StrPéters- 
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bourg  Pn'IHIî,  s'y  montre  parlisin  |  696. — Son  désespoir  aprësia  mort 


de  la  guerre  à  outrance.  XIV,  i93. 

—  Pr^iare  l'enOwse  d'Alexandre 
svec.BerBBdolte,  i39.  —  Reqokdu 
tzar  l'offre  de  mnfier  à  l'Angle- 
lerreb  flotte  noese  deilCronaladt, 
tiO.  —  Apppéoie  «Bcèmaent  ila 
baUiSâ  <k-L«lien,  KV,  SIS,  >570. 

—  Son  opinion  aor  la  conduite  à 
tenir  par  les  coalises  lemcrS'l'Au- 
triche,  XVI,  58,  443. —Son  bé- 
motgrase  «Toqné  sur  un  fait  de 
la  bataSte  de  ueiptig,  989,  note. 

—  PMnipotcntNsre  Mi'C«gne  de 
Châtillon,  XVU,  iM 


du  duc  d'Enghien,  607.  —Grand 
ëcuyer,  V,  123.  —  Ses  efforts  pour 
sauver  le  prince  deHatzfeld,  VU, 
na.  —  Accompagne  Nâp.  à  l'en- 
trevue avec  Alexandre  sur  lo  Nié- 
men ,  6Î7.  —  Reçoit  une  dotntion, 
VIII,  139.— BemplaceSavaryiila 
oour  deRuseie,  430,^ — Sa  conduite 
à  St-Pél«rsbourg ;  son  caractère, 
133,  -i38.~~Se  hât£  de  transmets 
Ire  à  Nep.  les  renseignements  qu'il 
a  recueinis,  -i30.— Bemet  à  iileiiin- 
drela^JettredeNap.  relative  au  par- 
'^'^e  de  l'empire  turc,  4i1 .       ''"'■ 


Ci/HTHERINE,  â lie  de  IWectenr  ,  confrironoea  avec  Romanioff,  iU. 


de  Wurtemberg,  Choisie  par  Nap, 

CrdevMiiT  la  tlemme  de  Jërofno. 
347;  ?1I,  60.  —  Sonpomwt, 
Vni,  484.— ABâste-audivorcede     api^  la  contjuéte  de  la  Finlande, 
Nap.,  XI,'346,— Accempagoe  Nap.  1  tëQ-  —  FidéliKi  de  ses  rapports. 


—•Leur  d&accord  au  sujet  do  Con- 
BtantÎBople,  447.  —  Devient  l'objet 
d'égards  nouveaux  àSt-Péterebuurg 


en  Belgique,  XII,  199.— Outragée 

pardesi^fflil8royaliites,XVIlI,  '78. 

CATHERINE,  srsnde^duchesse. 


I.,  451.  —  Rëpond  évasivement 
au  vœu  exprimé  par  Alexandre 
d'avoir  une  nom  elle  entrevue,  a 


sœur  d'Alexandre.  Pensée  conçue  '  ^^P■•  ^'  2^5- — SonexacLiLudea 

à  Tdslt  de  l'unir  à  Nap.,  IX ,  334 ,  ;  transmettre    f«s    en  retiens    avw; 

398.  -  «arife  an  (Tue  d'Olden-  i  f**^^"^!,' *^^ -r.^'s'«,  ^  '  ^"^ 

bourg,  TU.  389.  -  Désignée  pour  ^^''.  f.E-f":  ■  S^?'  -  Langage 

«tre  appela  au  trtne  au  caToù  qi'eli.itient  Alexandre  au  mome«l 

l'on  déposerait   Alexandre,   XIV,  ■  oul^Uicheamecon^elaFrance, 

437.  — ^n  Dortrait.  'Visitpe  T>ar  ,  ^'  ^^-  "  ^st  chargé  dans  des  cir- 


Se  rend  A  Tienne  va  mènent  du 
congrès,  XVni,  HS. — 'Doit  épou- 
ser le  prince  royal  de  Wurtem- 
berg, MO. 

CATHERINE,  impératrice  de 
Rnssie.  Son  rôle  dans  le  partage  de 
la  Pologne,  XIU,  519.  

GATTABO  (bouches  bd).  Cédées  |  d'uneprincessê  àutri'dîîénri'e',"37l 
S  taJFrance  parje  traité  de  Schœn-  >  —  Lan_gage  que  Nap.  le  charge  de 


chargé  d 

M  favoral 
mander  la  main  de  la  grande-du- 
chesse Anne  pour  Nap.,  XI,  3iO, 
355,  358.  —  Signe  une  convention 
relative  à  la  Pologne,  d^>assant  de 
beaucoup  les  engagements  queNap. 
voulait  prendre,  357.  —  Son  récit 
des  lenteurs  calculées  d'Alexandre 
décide  le  choix  de  Nap.  t 


brunn,  VI,  363.  —  Livrées 
Russes  par  une  perSdie  des  Autri- 
chiens, 450. — Pour  quelles  raisons 
Nap.  y  tient,  838.  —  Sont  resti- 
tuées a  la  France  en  vertu  des-arti- 
des  secrets  afoulés  au  traité  de 
Tllsit,  VU,  668;  Vm,  26,29. 

CAULAlNCaURT  (de).  .Aide  de 
oainp  duPr.C;  envoyé  àStPéters- 
bourg  Mrèe  la  signabre  de  la  paix, 
m,  190.  — Appelé  à  délibérer  sur 
Tenlèvenient  du  duc  d'Engbien,  IV, 
593.  —  Mission  ,qui  lui  est  confiée. 


tenir,  ■XII,  13,  180.  —Alexandre 
lui  tmoigne  une  froideur  qui  s'a- 
dresse au  gouvernement  français, 

452.  —  Transmet  à  Paris  les  expli- 
cations que  le  czar  a  eues  avec  lui, 

453,  462.  —Langage  qu'il  lui  est 
preecrit  de  tenir  lorsque  les  prépa- 
ratifs de  Nap.  contre  laBussie  com- 
menceront à  être  connus,  486.  — 
Doit  être  remplacé  par  Laurision, 
Xm,  51.  —  Reçoit  de  nouvelles 
explications  d'Alexandre,  quiredou- 
ble  de  soins  pour  lui  au  moment  de 
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s'en  séparer,  54,  59.  — Donne  une 
fête  à  1  occasion  de  la  naissance  du 
Roi  de  Rome,  60.— Adieux  qu'il  re- 
çoit d'Alexandre,  62.  —  Ses  entre- 
tiens avecNap.  à  son  arrivée  à  Paris, 
63. — Suit  Nap.  partant  pour  le  Nié- 
men, 533.  —  Ne  croit  point  à  la 
nécessité  de  la  guerre,  546. — Re- 
fuse d'aller  porter  de  Moscou  à  St- 
Pétersbourg  des  ouvertures  de  paix 
qui  ne  devaient  pas  être  accueillies, 
XIV,  417. — Accompagne  Nap.  sur 
la  Bérézina,  606. — Nap.  l'emmène 
en  quittant  l'armée  à  Smorgoni,  644. 

—  Sa  démarche  auprès  de  M.  de 
Pradt  à  Varsovie,  XV,  154.  —  Se 
prononce  formellement  pour  la  paix 
dans  le  conseil  extraordinaire  tenu 
par  Nap.  à  Paris,  220.  —  Serait 
aavis  de  s'aboucher  directement 
avec  la  Russie,  222,  227.  —  Sup- 
plée Maret  auprès  de  Nap.  à  May  en- 
ce,  435;  —  et  à  Dresde,  528.  — 
Choisi  pour  aller  aux  avant-postes 
s'aboucner  avec  les  représentants 
des  puissances  coalisées,  553. — 
Renvoyé  par  eux  à  Stadion,  568, 
689.  —  Chargé  de  négocier  l'armis- 
tice, 595. — Ses  longues  discussions 
avec  les  commissaires  russe  et  prus- 
sien ,  597.  —  Signe  l'armistice  de 
Pleiswitz ,  601 .  —  Nommé  plénipo- 
tentiaire pour  les  négociations  de 
Prague;  sa  noble  conduite,  XVI, 
15  ,  144.  —  Duc  de  Vicence;  opi- 
nion qu'on  a  de  lui  en  Europe, 
154.  —  Ses  vives  instances  pour 
décider  Nap.  à  la  paix,  166,  173. 

—  Ecrit  à  Nap.  pour  le  supplier 
de  songer  sérieusement  à  la  paix, 
184.  —  Digne  accueil  qu'il  reçoit 
à  Prague,  187.  —  Insiste  vivement 
auprès  de  Nap.  et  de  Maret  pour 
être  autorisé  à  traiter  sérieuse- 
ment, 189.  —  Blâmé  par  Nap.  re- 
venu à  Dresde,  pour  avoir  permis 
à  Metternich  de  le  menacer  de  la 
guerre,  209.  —  Chargé  d'essayer 
d'une  négociation  secrète  avec  l'Au- 
triche, 210  à  213.  —  Son  entrevue 
avec  Metternich,  216.— Ses  nobles 

{)aroles  à  Nap.  en  lui  transmettant 
es  conditions  invariables  de  l'Au- 
triche, 219.  —Reçoit  le  11  août  de 
Metternich  l'annonce  que  l'Autri- 


che déclare  la  guerre  à  la  France , 
225.  —  Transmet,  le  même  jour,  à 
ce  ministre  les  dernières  conditions 
de  Nap.,  226.  —  Ses  nouvelles  in- 
stances auprès  de  Nap.,  228.  —  Se 
retire  au  château  de  Kœnigsal  avec 
une  vague  espérance  de  paix,  236 , 

—  Quitte  définitivement  Prague, 
238.  —  Ses  regrets  et  son  chagrin  ; 
remplit  diverses  fonctions  auprès 
de  Nap.,  239.— Exprime  courageu- 
sement son  sentiment  après  la  cam- 
pagne de  1813,  XVII,  42.  — De- 
mande le  renvoi  de  Maret ,  comme 
preuve  du  désir  de  la  paix  de  la 
part  de  Nap.,  45.  — Le  remplace 
comme  ministre  des  relations  exté- 
rieures, 46. — Accepte  les  proposi- 
tions de  Francfort,  59.  —  Choisi 
pour  plénipotentiaire  au  congrès  de 
Manheim;  ses  instructions,  60. — 
Son  avis  sur  les  communications  Ik 
faire  au  Corps  législatif,  163.  — 
Donne  lecture  des  documents  à  la 
commission  du  Sénat,  166.  —  Ses 
efforts  impuissants  pour  empêcher 
une  manifestation  du  Corps  légis- 
latif, 174.  —  Envoyé  aux  avant- 
postes  avec  des  conditions  d'ar- 
mistice et  de  paix,  194.  —  Arrivé 
à  Lûnéville,  réclame  de  Nap.  des 
conditions  plus  acceptables,  et  an- 
nonce sa  présence  à  Metternich, 
1 96. —  Réduit  à  attendre  aux  avant- 
postes,  200.  —  Se  rend  à  Châtillon- 
sur-Seine  que  la  coalition  lui  a  assi- 
gné comme  lieu  du  futur  congrès, 
223,  243.  —  Accueil  qu'il  y  reçoit; 
ses  sinistres  pressentiments,  264. 

—  Obtient  carie  blanche  de  Nap., 
270.  —  Tenu  dans  l'isolement  par 
les  autres  plénipotentiaires,  287. — 
Sa  soumission  forcée  devant  la  ré- 
solution des  quatre  cours  de  repré- 
senter toutes  les  autres  et  de  ne 
point  parler  du  droit  maritime,  290. 
— Essaye  de  faire  quelques  obser- 
vations sur  les  conditions  offertes  à 
la  France,  292. — Sa  profonde  dou- 
leur, 296. — S'adresse  à  lord  Aber- 
deen  pour  savoir  si,  en  acceptant  les 
conditions  proposées,  il  obtiendrait 
la  suspension  immédiate  des  hosti- 
lités, 297.  — Laissé  dans  le  doute, 
écrit  secrètement  à  Metternich,  et 
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fait  part  à  Nap.  de  ses  anxiétés,  SI98. 
— Nap.  lui  retire  ses  pouvoirs  illi- 
mités après  avoir  battu  l'armée  de 
Silésie ,  345.  —  Répond  avec  trop 
de  modération  à  la  coalition  qui ,  a 
la  reprise  des  conférences,  lui  pro- 
pose des  préliminaires  de  paix  em- 
portant  cessation   immédiate  des 
hostilités,  366,  368.  —Ses  sages 
conseils  à  Nap.,  369.  —  Est  chargé 
de  faire  une  réponse  dilatoire  aux 
plénipotentiaires,  132.  —  Informe 
Nap.  de  la  résolution  de  la  coalition 
de  ne  plus  traiter  avec  lui  après  un 
certain  délai,  493. — Lit  une  note  où 
il  essaye  de  montrer  l'injustice  des 
préliminaires  proposés ,  505 .  —  In- 
terrompu ,  il  est  obligé  de  remettre 
le  contre-projet  d'après  les  bases 
posées  par  Nap.,  506. — Reçoit  acte 
de  ce  contre-projet ,  qui  rend  cer- 
taine et  procnainc  la  rupture  des 
négociations,  507.  —  Son  profond 
chagrin,  508.  — Rejoint   Nap.    à 
Saint-Dizier,  539.  —  Insiste  auprès 
de  Nap.  pour  (ju'on  essaye  de  rou- 
vrir les  négociations,  6i6,  619. — 
L'accompagne  dans  le  retour  vers 
Paris ,  624 .  —  Colloque  animé  de 
Nap.  avec  lui  au  moment  de  l'ex- 
pédier à  Paris,  pour  gagner  quel- 
ques jours  en  traitant  avec  les  sou- 
verains, 625,   627.  —  Dans  quel 
espoir    il   accepte  cette  mission, 
628.  —  Se  rena  à  Paris  auprès  du 
conseil  municipal,  629. — A  un  en- 
tretien au  château  de  Bondy  avec 
Alexandre,  qui  ne  lui  laisse  au- 
cune espérance  relativement  à  Nap. , 
m .  —  S'efiforce  d'arrêter  la  dé- 
fection des  sénateurs,  652. —  S'en- 
tretient avec  Talleyrand,  653. — 
Est  indigné  de  ne  voir  partout  que 
faiblesse  et  défection,  654,  677.  — 
Les  fréquentes  entrevues  que  lui 
accorde    Alexandre    donnent    de 
l'ombrage,  683.  —  A  un  violent  col- 
loque avec  Schwarzenberg,   685. 
—  Part  pour  Fontainebleau  sur  le 
conseil  réitéré  d'Alexandre,  689, 
691 .  —  Est  accueilli  par  Nap.  avec 
douceur  et  gratitude,  697.  —  As- 
siste à  la  scène  faite  à  Nap.  par 
les  maréchaux,   705.   —   Essaye 
de  le  calmer,   710.  —  Autorisé 
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à  retourner  à  Paris  pour  offrir  l'ab- 
dication de  Nap.  en  faveur  de  son 
fils ,  71 1 .  —  Sa  surprise  de  trouver 
à  Essonne  Marmont  peu  disposé  à 
l'accompagner,  71 6.  —  Ses  alterca- 
tions à  Petit-Bourg  avec  Schwarzen- 
berg et  le  prince  royal  de  Wurtem- 
berg» 722.  —  Terreur  inspirée  par 
son  arrivée  à  Paris,  729. — Accueil 
qu'il  reçoit  d'Alexandre,  725.  — 
Va  attendre  chez  Ney  la  réponse 
des  souverains,  732.  —  Rappelé 
chez  Alexandre  pour  apprendre  leur 
décision,  737.  —  Devine  le  carac- 
tère d'une  nouvelle  qu'on  apporte 
devant  lui  à  Alexandre,  740.  — 
Engagé  à  retourner  à  Fontaine- 
bleau, s'y  rend  avec  Macdonald 
pour  obtenir  l'abdication  pure  et 
simple,  741,  747.  —  Son  opinion 
sur  l'entrevue  de  Ney  avec  Nap. 
avant  leur  arrivée  à  Fontainebleau , 
749.  —  Est  reçu  avec  Macdonald 
par  Nap.,  750.  —  Dans  un  entre- 
tien confidentiel  Nap.  lui  manifeste 
ses  désirs  pour  sa  famille,  pour  la 
France  et  pour  l'armée,  754. — Re- 
çoit des  mains  de  Nap.  son  acte 
d'abdication  pure  et  simple,  758. — 
Revient  à  Paris,  où  Alexandre  le  re- 
çoit avec  les  maréchaux  au  milieu 
de  la  nuit,  759. —  Sa  douleur  en 
voyant  le  torrent  des  adhésions  au 
nouveau  gouvernement,  783.  — 
Difficultés  qu'il  rencontre  pour  sti- 
puler les  intérêts  de  Nap.  et  de 
sa  famille,  784.  —  Ne  veut  pas 
livrer  au  mépris  de  la  postérité  le 
nom  d'un  lâche  dénonciateur,  788. 
—  Répond  avec  hauteur  à  la  mé- 
fiance momentanée  dont  il  est  l'ob- 
jet de  la  part  d'Alexandre,  789. — 
Sa  fière  rudesse  dans  l'entrevue 
avec  le  gouvernement  provisoire, 
791. — Reçoit  de  Nap.  aes  remer- 
ciments,  puis  de  longues  confiden- 
ces, 794. — Son  admiration  pour  le 
jugement  impartial  et  indulgent  de 
Nap.,  799.  —  Ses  efforts  pour  rap- 
peler à  la  vie  Nap.,  oui  s'est  empoi- 
sonné, 803. — Expéaie  les  ratifica- 
tions du  traité  pour  Alexandre,  puis 
revientauprèsaeNap.,  qui  luidonno 
une  mission  auprès  de  Marie-Louise 
et  des  souverains,  808. — S'occupe 
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des  préparatifs  du  voyage  de  Nap., 
821 . — ^Reste  à  Fontainebleau  auprès 
deNap.  abandonné  de  presque  tous, 

829.  —  Court  de  nouveau  à  Paris 
pour  lever  les  dernières  difficultés 
qui  s'opposent  au  départ  de  Nap., 

830.  —  Mauvaise  disposition  de 
Louis  xvin  à  son  égard,  XVIII, 
442.  —  Sa  conduite  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  Restauration, 
202. — Se  tient  éloigné  de  tout  com- 
plot, XIX,  26. — ^Va  retrouver  Nap. 
arrivé  à  Fontainebleau,  223.  —  Se 
présente  aux  Tuileries,  233. — Hésite 
a  se  charger  des  affaires  étrangères, 
242.  —  Accepte,  258.  —  Délivre 
aux  légations  étrangères  les  passe- 
ports qu'elles  ont  demandés  et  con- 
state auprès  d'elles  les  dispositions 
pacifiques  de  Nap.,  275.  —  Fait 
sur  l'arrestation  de  tous  les  cour- 
riers français  un  rapport  que  N^. 
publie  au  Moniteur,  394.  —  Rend 
Stassart  porteur  d'une  dépêche 
pour  Metternich ,  483.  —  Informe 
Nap.  d'une  intrigue  entamée  par 
Metternich  auprès  de  Fouché,  489. 

—  Pair,  605.  —  Jugement  de 
Nap.  sur  lui,  620. —  Subit  l'action 
de  Fouché  après  Waterloo,  XX, 

329.  —  Entretien  de  Nap.  avec  lui, 

330.  —  Etat  dans  lequel  il  tombe, 
333.  —  Membre  de  la  commission 
executive  créée  après  l'abdication 
de  Nap.,  388.  —  S^  motifs  pour 
donner  à  Fouché  la  présidence  de  la 
commission,  395,  402.  —  Conseille 
à  Nap.  de  se  retirer  en  Russie,  444 . 

—  S  occupe  uniquement  d'amélio- 
rer la  c(Hidition  de  Nap.,  447. — 
Ne  s'oppose  point  au  rappel  des 
Bourbons,  proposé  par  Davout  à 
certaines  conditioiis,  422.  —  Son 
objection  au  choix  de  Labesnar- 
dière  pour  commissaire  auprès  des 
généraux  ennemis,  426. —  Prépare 
divers  projets  de  capitulation  de 
Paris,  492.  —  Envoie,  ainsi  que 
les  autres  membres  du  gouverne- 
ment provisoire,  sa  démission  aux 
Chambres,  547. 

CAULAINCOURT,  général.  Livre 
à  deux  heures  de  pillage  Cuenca, 
qui  avait  enlevé  un  hôpital  établi 
par  Moncey,  IX,  426,  429.— Con- 
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tribue  à  l'enlèvement  du  pont  de 
l'Arzobispo,  XI,  i70. — Remplace 
Montbrun  à  la  tête  du  2«  corps  de 
cavalerie  vers  la  fin  de  la  bataille 
de  la  Moskowa,  XIV,  344. — Après 
une  charge  épouvantable,  entre  avec 
ses  cuirassiers  dans  la  redoute  ; 
tombe  frappé  à  mort,  342. 

CAUTIONNEMENTS.  Demandés 
en  argent  aux  comptables,  I,  40. 
— Leur  extension ,  V,  4  58.  —  Ré- 
duction de  l'intérêt  qui  leur  était 
accordé.  Vin,  429.  —  Leur  chiffre 
sous  l'Empire,  XVHI,  288. 

CAVALERIE  FRANÇAISE.  Im- 
portance de  son  rôle  sous  le  géné- 
ral Kellermann  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo,  I,  433,  446.  —  Rend  de 
nombreux  services  à  la  bataille 
d'Hochstett,  480.  — Son  rôle  à  Hé- 
liopolis, n,  45.  —  Se  remonte  en 
Hanovre  avec  les  chevaux  de  l'ar- 
mée hanovrienne,  IV,  405.  —  Est 
emplovée  pour  protéger  les  divi- 
sions ae  la  flottille  dans  leur  mar- 
che le  long  des  côtes,  475. — Ses  ex- 
ploits dans  la  campagne  de  Prusse, 
Vn,  425,  455,  490,  492,  243.— La 
réserve,  sous  Murât,  culbute  l'in- 
fanterie russe  à  Eylau,  385,  404. 
— Soins  de  Nap.  pour  la  remonter, 
44  5 ,  475.  —  Chiffre  qu'elle  atteint 
avant  la  reprise  des  hostilités  en 
juin  4807,  556,  558.  —Son  rôle  à 
la  bataille  d'Heilsberg,  584  ;  —  de 
Friedland,  5%,  607.  —  Sa  dis- 
tribution dans  le  Nord  après  la 
paix  de  Tilsit,  VHI,  42,  238.  — 
Livre  un  furieux  combat  autour 
d'Egglofsheim  à  la  bataille  d'Eck- 
miihl ,  X ,  474 .  —  Distribuée  en  ré- 
seau autour  de  la  Hongrie  pour 
empêcher  la  jonction  des  archiducs, 
275.— Son  inaction  dans  la  journée 
deWagram,  466.  —  Nap.  l'envoie 
en  Allemagne  en  4844  pour  s'y 
monter,  XIH,  496.  —Sa  distribu- 
tion en  cavalerie  légère  et  en  ca- 
valerie de  réserve  maintenue  au 
moment  de  l'entrée  en  campagne 
en  4842,  427,  430.  — Points  sur 
lesquels  elle  franchit  le  Niémen, 
565.  —  Fatiguée  dès  le  début  de  la 
campagne  de  Russie,  XIV,  40. — 
La  cavalerie  légère  de  Jérôme  Kvre 
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à  l'arrière^- gjaarde  de  Bagration  un 
combat  très-më^,  99.  —  Sa  bril- 
lante eondnitte  au  cenrbat  d'Os- 
trowno,  136; — Ses  pertes  depuis 
le  début  de  la  campagne ,  4  64 .  — ^ 
Sa  position  pour  l'attaque  de  Smo^ 
lensk,  ^44. — Soa  rèle  à  la  Mosko- 
wa,  349  à  343.— Réunie  devant  le 
camp  de  TaFoutiao,  office  l'aspect 
le  plus  triste,  445,  464.  —A  quoi 
eUe  est  réduite  en  rentrant  à  Smo- 
lensk,  554. — ^S^astiani  commande 
ia  carvaterie  à  pieé  au  sortir  de 
cette  vitte ,  565.  —  Mesures  d'ur- 
gence prises  par  Nap.  revenu  à- 
Paris  pour  en  procurer  à  Eugène, 
resté  a  la  tète  de  l'armée  à  Posed», 
XV,  34  4.  —  Offerte  en  dons  pa- 
triotiques, 246.  —  Son  état  cte 
complète  destruction,  264. — Noa- 
velles  difficultés  opposées  à  sa  ré^ 
organisation ,  374 .  —  Sa  force  à 
l'ouverture  de  la  campagne  de 
1843,  463.  — Nap.,  après  Lutzen, 
commence  à  s'en  procurer  une  as- 
sez nombreuse,  535.  — Livre  un 
beau  combat  dans  la  plaine  de  Rei- 
chenbach,  582.— Portée  à  une  force 
>nffîsante  pendant  l'armistice  de 
Pleiswitz,  XVI,  52,  —  Nouveaux 
cadres  pour  la  grande  arEnée  four- 
nis par  l'E^gne,  54.  —  Bon  élat 
auquel  elle  est  amenée  pendant 
l'armistice,  474,  230.— Son  rôle  à 
ia  bataille  de  Leipzig,  553,  564. — 
Reçoit  Tordre  d'opérer  un  mouve- 
ment rétrograde,  592,  599.  —  Sa 
force  à  son  retour  sur  le  Rhin,  après 
la  campagne  de  t8t3,  XVH,  4.  — 
Réorganisation  de  ses  débris,  147. 
—Son  rôle  à  la  bataille  deCraonne, 
464. — Court  tout  etttièrestirPlancy, 
ayant  Nap.  à  sa  tôle,  524  .—Enlève 
un  équipage  de  pont  à  l'armée  de 
Bohême  à  Méry,  523.  —  Son  rôle 
(fans  la  Bataille  d'Arcis,  53(^;  — 
dans  la  jottrnée  de  Fère€hampe- 
iK>i?e,  562*.  — Sa  formation  sous 
les  Bourbons,  XVHI,  225.— Mesures 
que  Nap;;_prend  pour  la  reformer  en 
(845,  XIX,  2^,  535.  —  Remontée 
avec  des  chevanx  pris  à  la  gendar- 
merie, 398.  —  Sa  composition  en 
juin,  XX ,  20.  —  Franchit  la  Sam- 
bre,  69.  -*'  Sen  rôte  à  la  bataiHe  de 
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Ligny,  83  à  99  ;  —  à  Taffaire  des 
Qtiatre-Bras ,  4  07  à  -4  26  ;  —  à  Wa^ 
terloo,  487  à  252.— Livre  sous  Ney 
un  combat  sans  exemple,  mais  in- 
tempestif, 228,  287.  —Son  rôte 
dans  les  batailles  de  la  fin  du  dix- 
septième  siècle,  743  ;  —  dans  celle 
de  Molwitz,  749. 

CAVANDINÏ.  L'un  des  cardinaux 
chargés  par  le  Pape  d'examiner  le 
projet  de  Concordat,  HI,  244. 

CAYES  (lbs).  L'un  des  princi- 
paux ports  du  sud  de  Saintr-Domin- 
gue,  IV,  487.— Remis  aux  Français 
par  le  noir  Laplume,  496.— Ouvert 
aux  paviHons  étrangers,  209. 

CAZALS.  Commande  au  fort 
d'EI-Arisch,  H,  26.— Sa  belle  con- 
duite, 27.  — Général  du  génie,  di- 
rige vainement  des  attaques  contre 
les  portes  de  Valence,  IX,  424. 

GÉLIRATAHrES.  Le\ée  en  4843 
de  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  rete- 
nus chez  eux  par  les  raisons  les 
plus  légitimes,  XVII,  50. 

CENIS  (Mont).  Voir  Mont  Cenis. 

CENS  des  électeurs  et  d'éligi- 
bilité en  4  84  4 ,  XVIU ,  479. 

CENSEUR  [LE),  journal  libéral 
publié  en  volumes  sous  la  Restau- 
ration. Son  rôle  après  le  débarque- 
ment de  Nap.  au  golfe  Juan ,  XIX, 
4  94 .  —  Un  de  ses  numéros  arrêté 
par  la  police  dé  Fouché,  482. 

CENSURE.  Sous  la  Restamration, 
XVni,  263.  —  Abolie  par  décret 
impérial,  XEX,  342. 

CENTIMES       ADDITIONNELS. 

Établis  en  4  807  pour  faire  concou- 
rir les  départements  à  la  dépense 
de  certains  travaux  d'utilité,  VIII, 
422.  —  Ceux  qu'avait  établis  Nap. 
en  janvier  4844  maintenus  par  la 
Restauration,  iVHÏ,  287.  —  Dis- 
position de  la  Chambre  des  dépu- 
tés à  leur  égard,  298,  305. 

CENTIMES  EXTRAORDINAI- 
RES. Leur  levée  par  décret  en  no- 
vembre 4843,  XVH,  53. 

CENT-JOURS  (les).  Période  dé- 
signée sous  ce  nom,  XX,  518.— 
Résumé  et  appréciation  de  cette 
époque,  5f9,  528. 
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CENTRALISATION  ADMINIS- 
TRATIVE. Loi  qui  l'a  constituée 
en  France,  I,  449. 

CÉPHALONIE.  Gardée  par  un 
simple  détachement  français,  VIII, 
33.  — Ravitaillée,  236. 

CERACCHI,  sculpteur  italien. 
Conspire  contre  le  Premier  Consul, 

II,  204.  —  Arrêté  à  l'Opéra,  206. 

—  Condamné  à  mort,  333. 

CERBELLON  (comte  de).  Choisi 
par  l'insurrection  de  Valence  pour 
commander  les  troupes,  IX,  34. — 
Noble  dévouement  de  sa  fille ,  36. 

—  Sa  conduite  moins  noble  envers 
un  ancien  ami,  36.— Veut  fermer 
le  retour  à  Moncey  en  occupant  les 
défilés  de  Las  Cabreras,  4  25. 

CÉRÉMONIE  FUNÈBRE  du 
24  janvier.  Célébrée  à  Vienne  en 
4845,  XVm,  588. 

CERONI,  chef  de  bataillon.  Con- 
tribue au  succès  du  dernier  assaut 
livré  à  Tarragone,  XIII,  297. 

CERRINI.  Commande  une  bri- 
gade saxonne  à  la  bataille  dTéna, 
VII,  443  à  448,  423. 

CERVONI ,  officier  français.  Em- 
porté par  un  boulet  à  Eckmiihl,  au 
moment  où  il  déploie"  une  carte 
sous  les  yeux  de  Nap.,  X,  469. 

CÉSAR.  I  72.— Son  buste  placé 
aux  Tuileries  par  le  Pr.  C,  224 .  — 
349;  VII,  474.  —  Sa  vie  écrite  par 
Nap.,  à  Sainte-Hélène,  XX,  684, 
694,  699. —  Sa  manière  de  faire  la 
grande  guerre,  732.  — Ses  opéra- 
tions variées,  733. — Sa  vie,  783. 

CÉSAR  {LE).  Rôle  de  ce  vais- 
seau anglais  au  combat  d'Algésiras, 

III,  4  24 . — Contribue  à  faire  amener 
le  pavillon  du  Saint- Antoine ,  430. 

CÉSÈNE.  Murât  y  rencontre  les 
Autrichiens,  qu'il  refoule,  XIX,  54  8. 

CESSAC  (de).  Voir  Lacuée. 

CETTO  (de),  ministre  de  Bavière 
à  Paris.  Signe  une  convention  avec 
la  France  et  la  Prusse  pour  faire  éva- 
cuer Passau  par  les  Autrichiens,  IV, 
427.  —  Partisan  de  l'alliance  de  la 
France,  XV,  426. 

CEVA.  I,  265,  406,  409.  —  Son 


château  est  remis  aux  Français, 
454.  —  Sa  citadelle  démolie ,  469. 

CEVALLOS  (de).  Ministre  à  la 
place  d'Urquijo,  II,  368. — Ministre 
des  affaires  étrangères  en  4808, 
Vni,  497.  —  Reproche  que  lui 
adresse  son  collègue  Caballero,  504 . 
—  Accueille  par  un  silence  appro- 
bateur l'offre  d'abdiquer  faite  par 
ses  souverains,  543.  —  Conservé 
comme  ministre  d'Etat  par  Ferdi- 
nand VII,'  534.  —  Son  caractère, 
550.  —  Accompagne  Ferdinand  se 
portant  à  la  rencontre  de  Nap., 
562.  —  L'excite  à  pousser  jusqu'à 
Rayonne,  576. — Ses  emportements 
font  rompre  une  négociation  qu'il 
avait  avec  Champagny,  589.— Ral- 
lié à  la  dynastie  Bonaparte,  653. — 
Ministre  de  Joseph,  l'accompagne  à 
son  entrée  en  Espagne,  IX,  403. 
— Après  Baylen,  disparaît  sans  au- 
cune explication  ;  son  portrait,  4  96. 
— Ses  biens  confisqués,  avec  ordre 
de  l'arrêter  lui-même,  467.  —  Ses 
conseils  à  Ferdinand  vu  à  l'ëiïard 
de  la  Constitution,  XVIII,  418'. 

CEVALLOS  (don  Miguel  de), 
directeur  du  collège  militaire  de 
Ségovie.  Tué  par  les  défenseurs  fu- 
gitifs de  cette  ville,  IX,  52, 

CEYLAN  (île  de).  Cédée  à  l'An- 
gleterre par  les  préliminaires  de 
Londres,  III,  477. 

CHABAUD-LATOUR.  Membre  de 
la  commission  du  Corps  législatif 
chargée  en  mai  4  84  4  de  coopérer  à 
la  rédaction  de  la  Constitution, 
XVni,  468. 

CHABERT,  général.  Commande 
une  brigade  à  la  prise  du  pont  d'Al- 
colea,  IX,  74 .  —  Sa  femme  manque 
d'être  assassinée  après  le  sac  de 
Cordoue,  78.  —  Placé  en  arrière 
d'Andujar,  430,  437.  —Forme  la 
tête  de  la  colonne  de  retraite  d'An- 
dujar à  Baylen,  452.  —  Engagé 
avec  l'armée  espagnole,  est  tardi- 
vement rejoint  par  l'armée  fran- 
çaise, 455. — Traite  avec  l'état-ma- 
jor  espagnol  après  Baylen,  474 .  — 
Son  action  sur  Gardanne,  chargé 
de  combattre  Nap.,  XIX,  332. 

CHABOT,  général.  Rompt  la  sus- 
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pension  d'armes  en  Bretagne  et  dé- 
fait Bourmont,  1, 204. — Conduit  une 
brigade  de  Napolitains  vers  l'Espa- 
gne, IX,  280,  482.  - 

CHABOT,  de  r Allier,  président 
du  Tribunat.  Sa  motion  pour  se- 
conder les  désirs  personnels  du 
Pr.  C,  m,  500.  —  Porte  la  parole 
au  nom  du  Tribunat  en  venant  vo- 
ter en  faveur  du  consulat  à  vie,  54  6. 

CHABRAN,  général.  Dirige  un 
détachement  par  le  petit  St-Ber- 
nard,  I,  360.  —  Après  avoir  bloqué 
et  pris  le  fort  de  Bard ,  occupe  le 
P6,  de  la  Dora-Baltea  à  la  Sesia, 
380,  393.  —  Occupe  Verceil,  449. 
—  Commande  la  première  division 
de  Moncey,  596.  —  Marche  de  Bar- 
celone sur  Tarragone  et  Tortose, 
IX,  47.  —  Parvient  presque  sans 
coup  férir  à  Tarragone,  qu'il  paci- 
fie, 60.  —  Fait  une  sortie  de  Barce- 
lone avec  Duhesme  pour  châtier  les 
insurgés ,  4  27,  484  ;  —  avec  Sainte 
Cyr  pour  détruire  le  camp  de  Llo- 
bregat,  497.  —  Combat  à  Molins 
del  Rey,  498. 

CHABROL  (de),  préfet  de  Monte- 
notte.  Ses  rapports  sur  la  conduite 
du  Pape  à  Savone,  XII,  63.— Reçoit 
les  demi -confidences  de  Pie  vii, 
qu'il  tâdhe  de  calmer,  64.  —  Espé- 
rance que  lui  donnent  ses  entre- 
tiens avec  Pie  vii,  XHI,  36.  —  Sa 
conduite  habile  et  respectueuse  à 
l'égard  du  Pape,  envers  qui  Nap. 
a  prescrit  des  mesures  rigoureuses, 
45.  —  Le  prépare  à  recevoir  une 
députation  de  prélats  envoyés  par 
Nap.,  425.  —  Sur  les  instances  du 
Pape,  dépêche  un  courrier  aux  trois 
prélats  repartis  pour  Paris,  afin  de 
retirer  le  paragraphe  de  sa  déclara- 
tion relatif  à  l'établissement  pontifi- 
cal, 4  37. — Parvient  à  le  calmer,  4  38. 
—Préfet  de  la  Seine,  chargé,  avec  le 
préfet  de  police,  du  soin  de  mainte- 
nir la  tranquillité  dans  Paris  resté 
sans  gouvernement,  XVH,  644. — 
Se  rend  chez  Marmont  après  la  capi- 
tulation, 643. — Se  transporte  avec 
une  députation  auprès  des  souve- 
rains victorieux  pour  invoquer  leurs 
bons  sentiments,  646,  630.  —  An- 


nonce par  une  proclamation  l'entrée 
des  alliés  dans  Paris,  635.  —  Sa 
conduite  au  conseil  municipal  lors 
de  la  rédaction  d'une  adresse  de- 
mandant le  rétablissement  immé- 
diat des  Bourbons,  663. 

CHAINE  enlevée  sur  les  Turcs  en 
4683,  à  Vienne.  Nap.  l'utilise  pour 
protéger  la  construction  des  ponts 
sur  le  Danube,  X,  408. 

CHALON.  Sa  résistance  à  l'étran- 
ger en  4  84  4,  XIX,  4  57.  —  Tra\  ersé 
par  Nap.  en  marche  sur  Paris,  473. 

CHALONS- SUR -MARNE.  Cris 
proférés  par  ses  habitants  à  l'arri- 
vée de  Nap.  venant  se  mettre  à  la 
tète  de  l'armée  pour  repousser  l'in- 
vasion, XVH,  245,  376.  —  Son 
aspect  lors  du  passage  du  comte 
d'Artois  se  rendant  à  Paris,  840. 

CHALOUPES     CANONNIÈRES. 

Sont  adoptées  par  le  Premier  Con- 
sul pour  la  descente  en  Angleterre, 
IV,  442.  —  Leur  supériorité  sur  les 
bateaux  canonniers,  484. 

CHAMBARLHAC,  général.  Pour- 
suit Frotté  dans  la  basse  Norman- 
die, I,  206.  —  Sa  division  traîne 
elle-même  son  artillerie  au  passage 
du  St-Bernard,  369,  448.— So  dis- 
tingue à  Montebello,  423;  —  son 
rôle  dans  la  bataille  de  Marengo, 
428,  433  à  444.  —  Commande  la 
24®  division  mi  H  taire,  XI,  205. 

CHAMBÉRY.  Défendu  par  Mar- 
chand en  4844,  XVIH,  48.— Attri- 
bué à  la  France,  449,  243.  —  Su- 
chet  en  dispute  les  approches  aux 
Autrichiens,  XX,  303. 

CHAMBORD  (château  de).  Est 
cédé  à  perpétuité  à  Charles  iv  par 
le  traité  de  Marac,  VIU,  647. 

CHAMBRAI  (de).  Cité  au  sujet  de 
la  défense  de  Smolensk  par  Barclay 
deTolly,  XIV,  542. 

CHAMBRE  DES  COMPTES.  Voir 
Cour  des  comptes. 

-  CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS.  Son 

institution  et  son  organisation, 
XVIH,  478.— Ses  attributions,  480. 

—  Séance  royale,  487. —  Son  rè- 
glement, 259.  —  Son  esprit  poli- 
tique, 264 .  —  S'empare  des  sujet» 
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^i  préoccupent  l'attention  publi- 
ée, 265.  —  S'anime  à  propos  du 
projet  de  loi  sur  la  presse,  268.  — 
Bëpugne  à  adiQaeitre  que  la  oeiatsure 
sok  dans  la  Charte,  273.— Discute 
et  vote  la  loi  dont  le  Roi  a  aôms  les 
<amende«ients,  278.  —  Av46  de  sa 
commission  sur  l'ordonnance  rela- 
tive aux  fêtes  et  dimanches,  282. 
—  Est  résolue  à  faire  respecter  leg 
ventes  nationales,  283.— Approuve 
le  plan  financier  du  ministre  Louis, 
294,  306. — Vote  diverses  mesures 
commerciales,  307.  —  Impression 
que  produit  sur  elle  une  phrase  de 
rexposé  du  projet  de  loi  sur  la  resti- 
tution des  biens  nationaux  non  ven- 
dus, 366.  -r-  Ses  buregmx  deman- 
dent la  suppression  ou  au  moins  le 
blâme  de  ce  document,  376.  — 
Adopte  la  loi  avec  des  amende- 
ments, 374.  —  Son  ajournement 
regrettable,  XIX,  5.  —  Convoquée 
après  le  débarquement  de  Nap., 
420.  —  Sa  dissolution  décrétée  par 
Nap.  à  Lyon,  448.  —  Efforts  de 
Lamé  pour  rapprocher  des  Bour- 
bons l'opposition  constitutionnelle, 
474. — ^Bon  effet  qu'y  produit  le  lan- 
gage des  ministres  dans  une  séance 
tenue  le  43  mars,  4V2.  -^  Séance 
royale,  493.  — Fait  un  chaleureux 
accueil  au  Roi,  494. — Ses  attribu- 
tions, son  nom  et  sa  composition 
dans  la  Constitution  impériale  de 
4845,  428,  443.  ^  Liberté  laissée 
à  l'élection  de  ses  membres,  547. — 
Qualités  générales  des  représentants 
^us,  554  .—Motif  qui  l'émpéche  d'é- 
lire Lucien  président,  594. — Vérifi- 
cation des  pouvoirs,  596, — Difficulté 
soulevée  à  Toccasion  des  élections 
de  l'Isère,  comprenant  celle  de  Lu- 
cien ,  597.  —  Elit  Lanjuinais  prési- 
dent, 598.  —  Fouché  fait  courir  le 
bruit  que  Nap.  veut  la  dissoudre, 
601 . —  Son  mécontentement  calmé 
par  le  décret  confirmant  Télection 
de  Lanjuinais,  603. — ^Elit  ses  vice- 
présidents,  604.— ^Diâcultës  à  l'oc- 
casion du  serment  à  prêter  à  l'Em- 
pereur, 608.  —  Séance  impàiale, 
644.  —Esprit  de  son  aaresse  à 
FEmpereur,  623.  —  Intrigues  de 
Fouché  au{Nrès  d'elle  après  Water- 


loo, XX,  320,  325,  372.— Son  agi- 
tation  pendant  qu'on  délibère  à 
l'Elysée,  339.— Déclare  traître  à  la 
patrie  quiconque  entreprendra  de 
dissoudre  les  Chambres,  344 . — Son 
impatience  d'obtenir  Uiue  rqîonse, 
348,  350.  —  Effet  qu'y  produit  le 
message  apporté  par  Lucien ,  dans 
une  séance  secrète  du  soir,  354 . — 
Une  anostrophe  de  Lafayette  à  Lu- 
cien détruit  cet  effet,  360.  —  Sur 
la  proposition  du  gouvernement, 
nomme  une  commission  dans  l'es- 
poir qu'elle  obtiendra  ce  qu'on  dé- 
sire, 361.  Voir  Chambres.  —  N'a 
d'attention  que  pour  le  rapporteur 
de  cette  commission,  374 .  —  Nou- 
velles menées  de  Fouché  auprès  de 
ses  membres,  372. — Demande  l'ab- 
dication à  grands  cris,  373. — L'ab- 
dication de  Nap.  y  est  apportée  par 
Fouché,  376. — Son  attendrissement 
général,  377.  —  Ses  opinions  et  ses 
désirs  à  l'égard  du  pouvoir  exécutif, 
378. — Tentative  des  membres  roya- 
listes, 38«6.  —  On  lui  rappelle  que 
fidélité  est  due  à  Napoléon  n,  382. — 
Adopte  l'idée  de  nommer  une  com- 
mission executive  de  cinq  membres, 
sans  la  qualifier  de  régence,  383. — 
Choisit  trois  des  membres  de  cette 
commission,  384.  — Envoie  une  dé- 
putation  à  l'Elysée  remercier  Nap. 
de  son  sacrifice,  388.— Arrêtée  par 
Ifonuel,  dans  sa  séance  du  23  juin, 
au  moment  de  proclamer  Napo- 
léon n,  392.-rSon  vote  à  l'égard  de 
la  suspension  de  la  liberté  indivis 
duelle,  397.  —  Discute  un  projet 
de  constitution  tandis  que  l'ennemi 
marche  sur  Paris,  427.  —  Se  laisse 
abuser  par  la  réponse  de  Fouché, 
accusé  de  trahison,  428.  —  Sur  le 
rapport  des  représentants  envoyés 
à  fa  rencontre  de  l'armée,  fait  appel 
au  patriotisme  des  troupes,  430. — 
Vote  la  mise  en  état  de  siège  de 
Paris,  437.  —  Douloureux  saisis- 
sement ou'elle  éprouve  à  la  nou> 
velle  du  àépart  de  Nap.  pour  l'exil  ; 
ses  pressentiments,  444.  —  Renou- 
velle ses  engagements  envers  Napo- 
léon n,  469. — Accepte  la  capitula- 
tion de  Paris,  500.  —  Poussée  par 
Fouché,  feit  une  déclaration  de  prin- 


CHAMBRES. 

cipe«  conforme  à  ce  qu'il  a  demand<; 
Mur  admettre  leB  Bourbons,  509.— 
Garde  le  aleoce  en  recevant  la  dé- 
mission de  la  comrabsion  executive, 
mais  per&ial«  à  discut«r  la  Consti- 
lution,  5n.  —  EBt  dissoute,  5)8. 

CHAMBIŒ  DES  PAmS.  Son  in- 
slitution,  XVin,  178.— Ses  attri- 
butions, i  80.— Sa  composition,  18i. 
—Séance  royale,  187. — Son  règle- 
ment, 259.  —  Son  esprit  politique , 
•*'  —  Son  attitude  particulier-  - 
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partager  le  pouvoir  législatif  avec  le 
pouvoir  eiëcutif  dans  le  projet  de 
constitution  préparé  par  le  Scnat 
en  1814,  XVlï,  773.— Leur  institu- 
tion énoncée  dans  la  déclaration  du 
Roi,  XVHI,  HO,  (78.  —  Leurs  at- 
tributions, 180.  —  Leur  convoca- 
tion annuelle  attribuée  au  Roi,  18*. 
—  Leur  ouverture  par  une  séance 
royale,  187.  —  Leurs  premiers 
travaux,  Ï59.—  Leur  règlement  et 
leur  constitution,  360.  —  Leur  es- 


i-propo8  de  quelgues-unes  de  ses  1  P"^  politique,  *61 . — Leur  aiitorilë 
manifestations,  31 1.  —  Est  convo-J  croissante,  grâce  à  diverses  mesn- 
qiiéeaprèsledébarqnemenldeNap  !  "^s-  313-— Effet  produit  sur  le  Roi 
KK,  HO.— Sadissohilion  décrétée  ^  '^  princes  par  l'esprit  qu'elles 
pw  Nap.  à  Lyon,  U8.— Ses  attri- 
butions dans  la  nonvelle'  constitu- 
lion  imp«^ale,  4!8.— Sa  composi- 
tion, 430,  605.  —  Hésitation  con- 
cernant l'hérédité  de  ses  membres, 
qui estdéfïnitivenient  adoptée,  431, 
«7.  443.- Hotif  du  retard  de  Nap. 
i  en  publier  la  liste,  593,  597.— Sa 
constitution,  604.  —  Séance  impé- 
riale, 61 1 .  — Esprit  de  son  adresse 
i  l'Empereur,  614.  —  Après  Wa- 
Inioo,  adepte  silencieusement  la 
propoeilion  de  déclarer  traître  à  la 
[«rie  quiconque  tenterait  de  dis- 
tendre les  Cbambres,  votée  déjà 
Mr  lee  représentants,  XX,  348.— 
Nomme  une  commission  chargée 
de  s'entendre  avec  le  gonvemement 
sur  les  moyens  de  salut,  36S.  Voir 
Cbambkbs. — Scène  à  laquelle  donne 
lieu  la  communication  des  nou- 
relles  miiitairea  fiiite  par  Davout, 
Î84.  —  Accueil  qu'elle  fait  à  l'ab- 

iticatîon  de  Nap.  et  aux  mesures 

idopléee  par  ta  Chambre  des  rc~ 

prëâwtants,  386.  —  Scène  entre 

Lucien  et  Pontécoulant,  387.  — 

Confirme  te  vote  de  l'autre  Cham- 
bre et  nomme  deux  membres  de  la 

CDOimission  executive,  388.  — Ac-  i  u 

«mie  en  silence  la  capitulation  de  '  ;:?■  "~,  "^P"! 

Pnis,  560.  —  Après  avoir  reçu  la  '  "^'^  — f"""-  ' 

démis^n  du  gouvernement  provi- 

Kiire,  se  s^>are  sans  mot  dire  pour 

M  plus  se  réunir,  517. 

CHAMBRE    DES    REPRÉSEN- 
TANTS. CoirCsAiiBRE  des  député». 
CHAMBRES.   Sont  deslioées  à 


manifestent,  315.  —  obligent  les 
ministres  à  revenir  sur  diverscB 
mesures  malencontreuses,  358.  — 
Leur  royalisme  mod^  353. — Leur 
absence  regretlabte,  XIX,  6.— Sont 
conioquées  aussitôt  la  nouvelle  du 
débarquement  de  Nap. ,1Î0.— Leur 
dissolution  décrétée  par  Nap.  à 
Lyon,  148. —  Tiennent  une  sciince 
on  le  langage  des  ministres  produit 
nn  bone(fet,19î.— Séance  royale, 
193.  —Ne  sont  pas  informées  du  dé- 
part du  Roi,  !18.  — Désir  de  Nap. 
d'ajourner  leur  réunion,  415.  — 
Leurs  attributions  dans  la  constitu- 
tion rédigée  par  Benjamin  Constant, 
428.  —  Leur  composition ,  4Î9.  — 
Nap.  résiste  à  leur  convocation  im- 
médiate, iB9.  —  Il  les  convoque 
néanmoiuB  pour  la  fin  de  mai,  465. 

—  Sont  nommées  avec  une  entière 
liberté  dans  les  élections,  647,  550. 

—  Réunies  pour  le  3  juin,  593. 

—  Séance  impériale;  manière  dont 
elles  accueillent  Nap.,  611.— Sen- 
timents inspirés  à  Nap.  par  leur 
conduite  à  son  égard,  61 5.  —  Long 
entretien  de  Nap.  sur  la  difficulté  de 
les  diriger,  619.  —  Leurs  adresses 
présentées  à  Nap.  avant  son  départ, 
âS3.  —  Réponse  qu'il  leur  fait 
6!4. — Leurs  dispositions  à  l'égara 
des  Bourbons  au  moment  de  Wa- 
terloo, XX,  318.  —  Agitation  de 
leurs  membres,  327.  —  Nomment 
deux  commisaons  pour  s'enten- 
dre avec  le  gouvernement  sur  les 
moyena  de  salut,  361 .  —  Réunion 
de  leoTB  commissions  aux  Tuile- 


420 

ries,  365.  —  Moyens  de  résistance^ 
à  l'ennemi  qu'elles  adoptent,  366. 
—  Les  commissions  écartent  la 
question  de  l'abdication  soulevée 
par  Lafayette,  367.  —  Comme 
moyen  terme,  adoptent  la  formation 
d'une  commission  de  négociateurs, 
qui  traitera  avec  les  puissances  au 
nom  des  Chambres  et  en  dehors  de 
l'Empereur,  368.— L'abdication  de 
Nap.  y  est  apportée,  376. — Discu- 
tent un  plan  de  constitution  tandis 
Sue  l'ennemi  s'approche  des  portes 
e  Paris,  427. — Acceptent  la  capi- 
tulation signée  le  3  juillet  à  Saint- 
Cloud,  499.—  Reçoivent  la  démis- 
sion de  la  commission  executive, 
54  7.  —  Leur  dissolution  insérée  au 
Moniteur,  548.— Leur  rôle  dans  la 
crise  des  Cent-jours,  527. 

CHAMBRES  DES  COMPTES.  Ce 

qu'elles  avaient  été  sous  l'ancienne 
monarchie,  VIII,  442. 

CHAMPAGNE  (la).  Les  levées  de 
4  84  3  y  sont  facihtées  par  son  bon 
esprit  et  son  péril,  XVU,  76.  —  Sa 
situation  dans  les  premiers  temps 
de  la  Restauration,  XVIU,  52,  242. 
—Visitée  par  le  comte  d'Artois,  333. 
—Sa  population  prête  à  défendre  la 
France  impériale,  XIX,  467. 

CHAMPAGNY  (de).  Conseiller 
d'État,  I,  447.  —  Ambassadeur  à 
Vienne,  III,  4.  —  Communique  à 
l'Autriche  le  plan  de  médiation  ar- 
rêté par  la  France  et  la  Russie,  IV, 
424.  —  Obtient  de  l'Autriche  la 
garantie  de  l'ordre  de  choses  à  éta- 
blir à  Malte,  245.  —  Convient  avec 
Cobentzel  de  ce  que  feront  l'Autri- 
che et  la  Bavière  au  sujet  de  la  no- 
blesse immédiate,  V,  44,  83.— Ap- 
pelé au  ministère  de  l'intérieur,  24  8. 
—Adjoint  au  général  Clarke  pour  la 
négociation  ouverte  en  4806  avec 
l'Angleterre,  VI,  544.  —  Son  por- 
trait; remplace  Talleyrand  aux  af- 
faires étrangères,  VIII,  67.  —  Nap. 
lui  dicte  ses  résolutions  défmitives 
à  l'égard  du  Portugal,  258.  — 
Chargé  de  répondre  évasivement 
aux  lettres  du  roi  d'Espagne  à 
Nap. ,  366.  —  Emmené  à  Rayonne 
par  Nap. ,  547. — Moins  propre  que 


CHAMPAGNY   (DE). 

Talleyrand  à  certaines  communica 
tiens  délicates,  IX,  302.  —  Ses  en- 
tretiens avec  Romanzoif  à  Erfurt, 
343.  —  Rédige  avec  lui  la  nou- 
velle convention  entre  la  France 
et  la  Russie,  349.  —  Mande  à  Nap. 
l'impatience  de  Romanzoff  pour  !a 
possession  des  provinces  au  Da- 
.nube,  325.  —  Signe  le  42  octobre 
une  convention  secrète  a\ec  Ro- 
manzoff, 340.  —  Conduit  de  Paris 
avec  Romanzoff  la  négociation  en- 
tamée avec  l'Angleterre,  353.  — 
Embarrassé  par  la  réponse  de  l'An- 
gleterre, recourt  à  Nap.,  359.  — 
Doit  exclure  les  insurgés  de  la  né- 
gociation ,  364 .  —  Sa  réponse  à  la 
communication  faite  par  Sfettornich 
pour  tenir  lieu  de  déclaration  de 
guerre,  X,  94.  —  Suit  le  quartier 
général  pendant  la  campagne  de 
4809,  244.  —  Plénipotentiaire  à 
Altenbourg,  chargé  de  proposer  Yuti 
possideiis  comme  base  de  négocia- 
tion, XI,  253. — Son  attitude  au  dé- 
but des  conférences,  255.  —  Idées 
qu'il  oppose  à  celles  de  Metternich, 
257.  —  Remet  aux  négociateurs 
venus  à  Schœnbrunn  un  ultimatum 
absolu,  285. — Signe  la  paix  dite  de 
Vienne  avec  le  prince  Jean  de  Lich- 
tenstein,  289.  —  Nap.  concerto 
avec  lui  la  négociation  relative  au 
choix  d'une  nouvelle  épouse ,  335. 

—  Dépêche  à  St-Pétersbourg  pour 
demander  la  main  de  la  grande - 
duchesse  Anne,  340.  —  Présente 
en  conseil  privé  un  rapport  sur  les 
trois  alliances  entre  lesquelles  il 
s'agit  de  choisir,  et  se  prononce 
pour  une  épouse  autrichienne,  368. 

—  Son  intervention  dans  ce  qui 
concerne  la  Hollande,  XII,  90.  — 
Manière  dont  il  rempht  sa  place 
de  ministre  des  affaires  étrangères, 
446.  —  Remplacé  par  Maret;  son 
portrait,  XIII,  48.  —  Intendant  de 
la  couronne,  54. — Dans  un  conseil 
spécial  tenu  par  Nap.  revenu  de 
Moscou,  opine  pour  la  paix  par  l'in- 
termédiaire de  l'Autriche,  XV,  226. 

—  Duc  de  Cadore;  Nap.  songe  à 
l'envoyer  aux  avant-postes  des  coa- 
lisés entrés  en  France,  XVII,  193. 
—Dans  le  conseil  de  régence,  opine 


CHARLES  (ARCHIDUC). 


pour  que  Marie-Louise  et  son  fils 
restent  à  Paris,  577.  —  Sa  conduite 
dans  les  premiers  temps  de  la  Res- 
tauration, XVm,  203. 

CHAMPAUBERT.  Nap.  y  détruit 
Olsouvief,  XVn,  299,  303.  —  659. 

CHAMP  DE  MAL  Convoqué  par 
Nap.,  parvenu  de  l'île  d'Elbe  à 
Lyon,  XIX,  449.— Fixé  au  26  mai, 
465.  —  Les  électeurs  choisis  pour 
y  figurer  se  rendent  à  Paris ,  551 . 
—  Des  difficultés  de  forme  le  font 
remettre  au  1*'  juin,  553.  —  Objet 
et  description  de  la  fête  au  Champ 
de  Mars,  579  à  589. 

CHAMP  DE  MARS.  La  garde  con- 
sulaire,  revenant  de  Marengo  pour 
la  fête  du  4  4  juillet,  y  est  reçue  par 
le  Pr.  C,  ï,  489.  — -  L'Empereur  y 
distribue  les  aigles  à  l'armée,  Y, 
270  ;  XIX,  220.— La  fête  du  Champ 
de  Mai  y  est  célébrée  le  4«'  juin 
1845,  579  à  589.  —  Occupé  par  la 
garde  impériale  lorsque  l'ennemi 
approche  de  Paris,  XX,  472. 

CHÀMPE AUX ,  général  de  cava 
lerie.  Blessé  mortellement  à  Ma- 
rengo, I,  437,  450. 

CHAMPMOL  (comte  de).  Voir 
Cretet. 

CHAMPS-ELYSÉES.  Les  souve- 
rains alliés  entrés  à  Paris  y  passent 
une  revue,  XVII,  637.  —  Leurs 
troupes  y  bivouaquent,  649. 

CHAMPY.  Fabrique  au  Caire  de 
lapoudrepourTarmée  française,  m, 
49.  —  Porte  en  France  la  nouvelle 
de  la  capitulation  du  Caire,  407. 

CHANDON ,  colonel  d'artillerie. 
Tué  à  Waterloo,  XX,  2W)9. 

CHANGE.  CauBes  de  sa  baisse 
en  Russie  en  4840,  XII,  449. 

CHAO  DE  LAMAS.  La  division 
Marchand  s'y  maintient  contre  les 
attaques  des  Anglais,  XII,  604 . 

CHAOS  (mornes  du).  Voir  Mob- 
NES  DU  Chaos. 

CHAPELLE,  chef  d'état-major 

d'Eblé.  Cité  pour  sa  relation  du 

'  passage  de  la  Bérézina,  XIV,  589. 

note.— Seconde  Eblé  dans  le  travail 

des  ponts  de  la  Bérézina,  605. 
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CHAPELLE  (la).  Vaillamment 
défendue  par  Mortier,  XVII,  606. 

CHAPELLE -BASSE -MER  (la). 
Les  chefs  vendéens  y  ont  une  réu- 
nion en  mai  4845,  XIX,  557. 

CHAPELLE  DE  BOSENlTZ.Point 

culminant  du  champ  de  bataille 
d'Austeriitz,  VI,  297. 

CHAPELLE  -  SAINT  -  LAMBERT 

(la).  Nap.  y  aperçoit  des  troupes 
se  airigeant  vers  le  champ  de  ba- 
taille de  Waterloo,  XX,  494,  200. 

CHAPITRE  DE  DIOCÈSE.  Con- 
duite qui  lui  est  tracée  en  cas  de 
vacance  de  siège,  XII,  66. 

CHAPTAL.  Conseiller  d'État,  I, 
.447.  —  Ministre  de  l'intérieur,  se 
rend  à  Lyon  pour  recevoir  les  mem- 
bres de  la  Consulte,  III,  392.— Rem- 
placé et  appelé  au  Sénat,  V,  248. 

CHAPUIS,  colonel  d'artillerie. 
Commande  les  pontonniers  à  la  Bé- 
rézina ;  sa  relation  du  passage,  XIV, 
589. — Seconde  Eblé  pour  jeter  des 
ponts  sur  la  Bérézina,  605. 

CHARENTON.  Marmont  et  Mor- 
tier y  passent  la  Marne  pour  venir 
défendre  Pans,  XVII,  570.  —588. 

CHARLEMAGNE.  Apprécié 
comme  chef  d'empire  et  comme 
capitaine,  XX,  735.  —Sa  vie,  785. 

CHARLEROY.  Occupé  par  deux 
divisions  de  Ziethen  en  jmn  4845, 
XX,  24.  —  Enlevé  par  les  Français, 
34 . — Nap.  y  arrive,  32.  —Mouton  y 
franchit  la  Sambre,  69.  —  Affreuse 
confusion  lorsque  l'armée  française 
vaincue  y  rentre,  254. 

CHARLES,  archiduc.  Improuve 
la  guerre  avec  la  France,  I,  228. — 
Remplacé  à  la  tète  des  armées  im- 
périales par  Kray,  229. — Remplace 
l'archiduc  Jean  après  Hohenlinden, 
II ,  264 .  —  Conclut  l'armistice  de 
Steyer,  262.  —  Adresse  ses  félici- 
tations à  Champagny  au  sujet  de 
l'institution  du  consulat  à  vie ,  IV, 
4. — Gagne  Tinfluence  qu'a  perdue 
Thugut,  56.  —  Reçoit  un  bénéfice 
dans  la  grande  maîtrise  de  l'ordre 
Teutonique,  74.— A  cent  mille  hom- 
mes placés  sous  ses  ordres  en  Italie 
en  4  805,  VI,  57.  —  Livre  la  bataille 


in 


CHARLES  IV. 


deCaldiero,  226.  —  Bat  en  retraite, 
5129.  —  Se  retire  au  delà  des  Alpes 
Juliennes,  266. — Son  entrevue  avec 
Nap.  à  Vienne,  366.  —  Redevenu 
ministre  de  la  guerre,  cherche  un 
nouveau  système  d'organisation  mi- 
litaire, 41 4  ;  Vn,  472  ;  VIU,  231  .— 
Sa  résolution  en  apprenant  les  évé- 
nements d'Espagne,  IX,  250.— Ses 
soins  pour  former  l'armée,  portée 
à  un  chiffre  énorme,  251 .  —  Crée 
la  landwehr  en  Autriche,  X,  61 . — 
Craint  de  jouer  le  sort  de  l'Autriche 
contre  Nap.,  63.— Reçoit  le  surnom 
de  prince  de  la  Paix,  64.  —  Géné- 
ralissime des  armées  de  l'Autriche, 
décidée  à  la  guerre  contre  la  France, 
66.  —  Son  portrait,  85.  —  Le  10 
avril  1 809 ,  signifie  au  roi  de  Ba- 
vière qu'il  va  franchir  sa  frontière, 
108.  — Franchit  l'Isar  avec  environ 
1 40  mille  hommes,  1 1 1 . — Ses  pro- 
jets, 114.  —  Ses  dispositions  pour 
s'avancer  vers  le  Danuhe,  116.  — 
Marche  sur  Ratisbonne^  1 1 7, 1 31 . — 
Reste  spectateur  immobile  du  com- 
bat de  Tengen,  livré  par  Hohenzol- 
lern  à  Davout,  1 38. — Se  résout  à  at- 
tendre la  jonction  de  sa  gauche  pour 
renouveler  le  combat,  1 42. — La  ba- 
taille d'Abensberg  le  sépare  de  sa 
gauche,  148.  —  S'empare  de  Ra- 
tisbonne,  où  il  oblige  le  65«  à  met- 
tre bas  les  armes,  et  se  trouve  en 
1*  onction  avec  les  troupes  de  Bo- 
lôme,  160.  —  Livre  la  bataille 
d'Eckmuhl  le  22  avril,  163  à  173. 

—  Se  décide  à  passer  le  Danube  à 
Ratisbonne,  175,  223.  —  S'arrête  à 
la  f)osition  de  Cham  avant  de  se  ré- 
fugier en  Bohème,  234  ;  —  s'y  retire 
définitivement  devant  Davout,  235. 

—  Propose  à  l'empereur  François 
d*ofirir  un  échange  de  prisonniers  à 
Nap.,  236. — Sa  marche  tardive  sur 
Lintz,  252;  —sur  Krems,  255.  — 
Commet  la  faute  de  ne  pas  mettre 
Vienne  en  état  de  défense,  260.  — 
Son  armée  descend  la  plaine  <iu 
liarchfeld ,  299.  —  Evaluation  de 
ses  forces  au  moment  de  livrer  la 
bataille  d'Essling,  304.— Le  21  mai 
tu  soir,  remettant  au  lendemain  la 
destruction  des  Français,  ordonne 
la  suspension  du  feu,  31 3.  —  Dans 


la  journée  du  22 ,  sauve  son  centre 
par  son  dévouement,  321 ,  324.  — 
Pertes  de  son  armée,  344.  —  Di- 
vers jugements  portés  sur  sa  con- 
duite, 346.  — Ses  dispositions  après 
la  bataille,  350.  —  Irrésolu,  com- 
met diverses  négligences,  424  à 
428.  —  Opère  une  reconnaissance  à 
la  suite  du  passage  exécuté  par  Le- 
grand,  431 .  —  Positions  qu'il  prend 
dans  les  premiers  jours  de  juillet, 
432.— Fait  tirer  sur  l'île  de  Lobau, 
433. —  Replie  ses  avant-gardes  sur 
le  corps  de  bataille ,  441 ,  443.  — 
Position  de  son  armée,  445.  — 
Rallie  le  corps  de  Bellegarde  et  re- 
pousse une  attaque  dirigée  contre 
Wagram,  450.  —  Son  plan  pour  la 

i'ournée  du  6  juillet,  451 .  — Livre  la 
)ataille  de  Wagram,  456, 461  .—Son 
mouvement  offensif  définitivement 
arrêté,  467.  —  Sa  ligne  forcée  par- 
tout, 472.  —  Jugement  sur  sa  con- 
duite dans  cette  campagne,  475. 
— Se  retire  en  Bohême,  482. — Dis- 
tribution de  ses  forces  dans  leur  re- 
traite, 484.  —  Se  transporte  sur  la 
Taya ,  490. — Envoie  Jean  de  Lich- 
tenstein  demander  un  armistice, 
493.  —  Adresse  ses  compliments  à 
Nap.  après  la  signature  de  l'armis- 
tice de  Znaim,  498.  —  Accepté 
comme  procureur  fondé  de  Nap. 
pour  épouser  Marie-Louise, XI,  382. 
CHARLES  IV,  roi  d'Espagne. 
Son  portrait,  II,  111.  —  Ignore  ce 
qui  se  passe  à  sa  cour,  115.  —  Son 
attachement  pour  lePr.  C;  échange 
des  cadeaux  avec  lui,  116.  —  De- 
mande au  Pape  la  réforme  du  clergé 
espagnol,  368. — Se  rend  à  Badajoz 
pour  assister  au  triomphe  de  Godoy, 
prince  de  la  Paix,  RI,  1 35  ; — à  Bar- 
celone pour  marier  deux  de  ses  en- 
fants à  deux  princes  de  Naples,  IV, 
21 .  —  Reçoit  du  Pr.  C.  une  lettre 
qu'il  s'abstient  de  Hre,  464.  —  Dé- 
clare la  guerre  à  l'Angleterre,  V, 
293. — Comble  de  récompenses  les 
marins  qui  ont  combattu  à  Trafal- 
gar,  VI,  182.  —  A  trois  représen- 
tants auprès  de  Nap.  après  Tilsit, 
Vni,  171,  245.— Désire  que  Godoy' 
obtienne  une  portion  du  Portugal 
en  principauté  souveraine,  256.  — 
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Tîlra  que  lui  confère  le  traité  dt 
Fontainebleau,  857.  —  Annonce  i 
Map.  !e  prétendu  complot  de  son 
^,  et  le  procès  criminel  commence 
contre  ce  priuce,  S6î,  —  Son  por- 
trait, !65,  427.— Sa  maladie  dans 
l'hiver  de  1807  et  conséquences  de 
cette  maladie,  S78.— Son  fils  lent* 
de  lui  ouvrir  les  yeux  sur  ]'état 
de  la  cour  d'Eapagne,  394.  —  Me- 
sures qu'il  prend  contre  ce  prince, 
à  l'iustigatioii  de  la  reine  el  de  G» 
doy,  297;— en  read  compte àNajj., 
30Î.  —  Cherche  à  la  chasse  l'oubli 
de  ses  soucis,  312.  —  Pardonne  k 
»n  fils  par  un  nouvel  acte  public , 
317.  — Prodigue  à  Godoy  de  scan- 
daleux témoignages  de  foveur,  352. 
— Li  reiae  et  GiMoy  veulent  le  dé- 
dder  à  se  retirer  en  Amérique  avec 
les  siens,  355.  —  Répugne  à  tout 

rti  décisif,  35<>.— Demandeà  Nsp. 
main  d'une  princesse  française 
pour  son  fils,  et  ta  pnMication  du 
traité  de  Fontainebleau,  357.  —  Ne  . 
reçoit  que  des  rfconses  évasives,  1 
166,  393,  H8.  — SurlesinsUnces 
de  fta  cour  aabîtstue  des  disgrâces  I 
royales  à  l'arrêt  prononcé  dans  le 
procès  de  l'Escurial,  422.  —  Té- 
moigne à  Nap.  les  alarmes  qu'il 
commence  à  concevoir  à  J'approche  | 
des  troupes  françaises,  426.— Prend  ! 
à  regret  la  résolution  de  fuir  en  An-  ' 
datousie,  494.  —  Dément  par  une 
proclamation  te  bruit  de  son  départ, 
503. — Son  effroi  au  bruit  du  soulève- 
ment populaire  contre  Godoy,  507, 

—  Enlève  an  favori  ses  grades  et 
ses  dignités,  508.  —  Pour  lui  sau- 
ver la  vie,  îdjdique  en  fevenr  de 
FerdiDand,  W  f .  —  Dfeolatioïi  dans 
laquelle  le  tronve  Monlhjon,  G22. 

—  Reçoit  fort  mal  son  fils  Ferdi- 
nand ,  qui  désirerait  lAtenir  de  lui 
une  lettre  pour  Nap.,  561.— En 
apprenant  qu'il  se  rend  à  Bayonne, 
teut  y  allffr  aussi  avec  la  reine, 
664.  —  Passe  une  nuit  à  Madrid 
et  part  ponr  Bayonne,  S9i.  —  Y 
«st  accuMUi  avec  aolenoité  par 
Nap.,  599.  —  Repousse  ses  en- 
bnls  et  se  jette  (Uns  les  bras  de 
Godoy,  600.  — Atlbère  ans  projets 
de  Nap.,  601.  —  Demande  à  Fer- 
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(iinand  de  résigner  la   couronne, 

603.  —  Se  déclare  seul  roi  d'Ëspft- 
gne  et  nomme  Hurat  son  lieutenant, 

604,  —  Ses  scènes  avec  Ferdinand 
après  le  S  mai,  615.— Cède  la  cou- 
ronne à  la  famille  Bonaparte,  617. 

j  —  Di^sitions  d'eaprit  dans  les- 
I  quelles  il  quitte  Bayonne  pour  se 
,  rendre  à  Fonlainrfileau,  619. — Re- 
légué à  Rome ,  s'y  trouve  encore  i 
la  rentrée  du  Pap'e,  XVIU,  409.  — 
Sa  colère  en  apprenant  que  l'on 
vent  lui  enlever  Godoy,  418.  —  Se 
retire  à  Gônee  an  moment  où  Hu- 
rat entre  en  action,  XIX,  614. 

CHARLES  XIII ,  poi  de  Suède. 
Voir  ScDGRMANiE  (dcc  de). 

CHARLET,  capitaine.  Guide  la 
division  Merle  au  début  de  la  ba- 
taille de  Busaco,  XII,  368. 

OHARLOTTE  (princesse),  héri- 
tière du  trfine  d'Angleterre.  Projet 
d'union  entre  elle  et  Théritier  de  la 
maison  d'Orange,  XVn,  S36.— Doit 
épouser  un  Cobourg,  XVIU,  549. 

CHARLOTTENBODBG.  Nap.  y 
passe  la  journée  qui  précède  son 
entrée  à  Beriin,  Vil,  174. 

CHARPEN'nER,  génA^.  Chef 
d'élat-major  d'EueSw,  participe 
au  plan  de  la  bataille  de  Sacile,  X, 
1 99.  —  Commande  une  division  de 


h  Eugène  de  Wurtemberg,  486.  - 
Commande  une  division  de  Gé- 
rard dans  h)  marche  sur  Jauer,  XVI, 
371  à  373.— Combatà  Leipzig,  S57; 
—à  Hanau,  647.  — Goamiande  une 
division  de  jeuoe  garde  envoyée  sur 
l'Essonne,  XVII,  33A,  —Mis  sous 
les  ordres  de  Victor  après  Monla- 
reau,  354.~Emmeoé  par  Nap. ,  qui 
se  porte  sur  la  Rlwne  contre  Biit- 
cher,  438.  —  Combat  à  Craonne, 
464. — Qualités  déployées  par  sadi> 
vision  466.— Combat  à  Laon,  471. 
— Exécute  vigoureusement  un  mou 
vement  sur  Clacy,  47S.— Remplace 
Victor  dans  la  eecoode  journée  de 
Laon,  4«S.— Laissée  SoiBBcms,  5ia 
—  Recueilli  par  Compans,  K70.  — 
Participe  à  la  bataille  de  Paris,  596. 
CHARRAg    colonel  du  SS<  lé- 
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ger.  Enlève  la  redoute  des  Suédois 
à  Leipzig,  XVI,  560. 

CHARS  A  LA  CORItOlSE.  Nap. 
en  forme  plusieurs  bataillons  en  vue 
de  la  guerre  de  Russie,  XIII,  198. 

CHARTE  CONSTITUTION- 
NELLE. Ses  principes  consignés 
dans  la  Constitution  préparée  par  le 
Sénat,  XVn,  772  ;— dans  la  décla- 
ration imposée  au  comte  d'Artois , 
X^M,  41 .  —  La  Constitution  pro- 
mise par  Louis  xvm  dans  la  décla- 
ration de  Saint-Ouen  est  octroyée 
sous  ce  nom,  111,183.  — Est  lue  à 
la  séance  royale,  189.  -^  A  qui  re- 
vient le  mérite  de  Tavoir  donnée , 
4  90.— Combattue  par  Pie  vu  à  cause 
de  la  liberté  des  cultes,  410.  —  In- 
voquée sous  Nap.  au  sujet  de  l'abo- 
lition de  la  confiscation ,  441 . 

CHARTON,  général.  Sa  mission  à 
Toulouse,  où  VitroUes  tente  d'établir 
un  gouvernement  royal,  XIX,  324. 

CHASSÉ,  général.  Commande 
une  brigade  au  combat  de  Dolen- 
court,  XVII,  490.— Commande  une 
division  du  prince  d'Orange  dans 
la  campagne  de  1815,  XX,  59.  — 
Garde  la  gauche  de  Wellington  à 
Waterloo,  184,  199,  222,226. 

CHASSELOUP,  général  du  génie. 
Ses  travaux  à  Alexandrie,  IV,  21 3. 
— Dirige  les  grands  travaux  de  for- 
tification en  Italie,  VU,  25.  —  Exé- 
cute des  ouvrages  de  campagne  au- 
tour de  Wittenberg ,  1 67  ;  —  sur  la 
Vistule ,  293.  —  Dirige  le  génie  au 
siège  de  Dantzig ,  497 ,  503 ,  505 , 
509,  517.  —  Des  détracteurs  s'en 
prennent  à  lui  des  lenteurs  de  ce 
siège,  539.  —  Son  éloge  par  Nap., 
540 ,  545.  —  Destiné  a  diriger  le 
siège  de  Stralsund,  VUI,  14. — Re- 
çoit une  dotation,  440. — Contribue 
à  la  prise  de  Stralsund,  1 95. — Chargé 
de  construire  la  place  d'Alexan- 
drie, est  complimenté  sur  les  lieux 
mêmes  par  Nap.,  377.  —  Seconde 
Nap.  dans  Fexecution  de  ses  plans 
pour  la  défense  de  la  Hollande, 
XIU,  21 1 . — Construit  des  ponts  sur 
la  Kolocza  la  veille  de  la  bataille  de 
la  Moskowa,  XIV,  313.  —  Associé 


aux  travaux  d'Éblé  pour  jeter  des 
ponts  sur  la  Bérézina,  604. 

CHASSEURS  A  CHEVAL.  Voir 
pour  chaque  régiment  à  son  nu- 
méro. Une  brigade  est  affectée  au  2* 
corps  d'observation  de  la  Gironde, 
VIII,  306.  —  Nap.  tire  des  dépôts 
laissés  en  Piémont  une  brigade  des- 
tinée à  entrer  en  Espagne  sous 
Bessières,  369.  —  Prennent  part  à 
la  bataille  de  Rio-Seco,  IX,  116.— 
Leur  rôle  à  la  bataille  d'Essling,  X, 
310.  —  Force  à  laquelle  les  porte 
Nap.,  XÎII,  9.— Combattent  à  Mon- 
tereau,  XVII,  350.  — Le  duc  de 
Berry  nommé  leur  colonel  général, 
xvm,  229.— Combattent  aux  Qua- 
tre-Bras,  XX,  114.  —  Sont  près 
d'enlever  Wellington,  115.  —  Leur 
rôle  à  Waterloo,  187. 

CHASSEURS  :  1" régiment.  Com- 
bat à  Hohenlinden,  n,  248.  —Cul- 
bute les  Russes  en  avant  de  Ried, 
VI,  236.  —  Bat  la  cavalerie  prus- 
sienne à  Versailles ,  XX,  484. 

3«.  Amené  d'Italie  à  la  grande 
armée  entrant  en  Pologne,  VII,  244. 

—  Combat  à  Waterioo,  XX  ,210. 

5«.  Combat  à  Schleitz,  VU,  89; 

—  àAlcabon,  XI,  142. 

6«.  Refuse  de  seconder  le  com- 
plot des  frères  Lallemand,  XIX, 
188.  —  Combat  aux  Quatre-Bras, 
XX,  112.  —  Bat  la  cavalerie  prus- 
sienne à  Versailles,  484. 

7«.  Combat  à  Fuentès  d'Onoro, 
XU,  661.  —  Conduit  par  Corbi- 
neau,  découvre  un  point  de  passage 
sur  la  Bérézina,  XIV,  599. 

S».  Exécute  une  belle  charge  à  la 
bataille  de  Raab,  X,  384.  —  Fait 
partie  du  corps  que  Ney  doit  op- 
poser à  Nap.  en  marche  sur  Paris , 
aIX,  1 59. — Son  silence  en  répon.«e 
aux  exhortations  de  Ney,  162. 

iO«.  Enlève  sept  canons  sous  le 
feu  des  Prussiens,  VH,  120.  —IX, 
51 .  —  Se  laisse  surprendre  dans  la 

Çoursuite  des  Espagnols  au  delà  du 
âge,  XI,  44.  —  Combat  à  Ocana, 
XII ,  235.  —  Laissé  à  Nîmes  par  le 
duc  d'Angoulème,  reprend  la  co- 
carde tricolore,  XIX,  333 
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il«.  Combat  à  Fuentès  d'Onoro, 
XII,  669. 

12«.  Combat  à  Mœsskirch,  I, 
3<5;  —  àMarengo,  433;  —  à  Fuen- 
tès d'Onoro,  XII,  669. 

13*.  Combat  à  Fuentès  d'Onoro, 
XII ,  661 . 

14».  Appelé  dltalie  en  Pologne 
en  mars  4807,  VII,  478.— Fait  par- 
tie des  troupes  du  duc  d'Angou- 
lême  en  avril  4845,  XEX,  327.  — 
Abandonne  la  cause  royale,  335. 

15«.  Amené  d'Italie  en  Pologne 
en  mars  4  807,  VII,  244, 474.— Dirigé 
sur  la  Poméranie  après  la  tentative 
des  Suédois  vers  Stralsund ,  494  .• 

i6«.  Se  distingue  à  la  bataille 
d'Essling,  X,  344.  —  Combat  à 
Ostrowno ,  XIV,  4  34  ;  —  en  avant 
deWitebsk,  443. 

17«.  Dirigé  sur  Ramanieh  à  l'an- 
nonce de  l'apparition  d'une  flotte 
anglaise,  III,  74. 

19«.  Amené  d'Italie  en  Pologne  en 
mars  4807,  VII,  244.  —Entre  dans 
la  composition  du  40*  corps,  336, 
474.  —  Employé  au  siège  de  Dan- 
tziiî,  498. — ^Détend  les  positions  du 
Nelirung  contre  des  corps  envoyés 
au  secours  de  Dantzig,  534. 

20e.  Combat  à  Fuentès  d'Onoro, 
XII,  664.  —  Arrive  sous  Corbineau 
au  bord  de  la  Bérézina,  XIV,  599. 

21«.  Opère  contre  les  insurgés 
extérieurs  pendant  le  siège  de  Sa- 
ragosse,  IX,  565. 

22«.  Services  qu'il  rend  à  la  ba- 
taille d'Héliopolis,  II,  43; — devant 
Alexandrie,  El,  84 .  —  Marche  vers 
Valladolid  sous  Lasalle,  IX,  54. 

23<^.  Amené  dltalie  en  Pologne  en 
mars  4807,  VII,  244.  —  Fait  partie 
du  40*  corps,  336,  474.— Employé 
au  siège  de  Dantag,  498. — Se  dis- 
tingue àEssling,  X,  343. 

24«.  Amené  d'Italie  à  la  grande 
armée  au  moment  où  Nap.  s'avance 
en  Pologne,  VU,  244. 

26*.  Enlève  un  escadron  de  grosse 
cavalerie  autrichienne,  avec  deux 
canons,  à  Landsberg,  VI,  98.  — 
Amené  de  Saumur  à  Potsdam ,  VII, 
478.  —  Placé  sous  Lasalle,  en  Es- 


pagne, IX,  402.  —  Fait  partie  de 
la  brigade  Godinot,  qui  enlève  Bil- 
bao  aux  insurgés,  274. 

CHASSEURS  A  CHEVAL  DE  LA 
GARDE.  Combattent  contre  la  garde 
russe  à  Austerlitz,  VI,  322.— Chif- 
fre auquel  ils  sont  réduits  sur  la 
Bérézina,  XIV,  625.  —Combattent 
à  Hanau,  XVI,  649;—  à  Craonne, 
XVII,  463.  —  Enlèvent  un  équipa- 
ge de  pont  à  l'armée  de  Bohême, 
523. — Obtiennent  un  brillant  avan- 
tage sur  des  forces  sextuples  en- 
tre Méry  et  Premier-Fait,  534.— 
Devenus  chasseurs  royaux,  obéis- 
sent à  Lefebvre  -  Desnoëttes ,  oui 
essaye  un  mouvement  contre  les 
Bourbons,  XIX,  487. 

CHASSEURS  A  PIED  DE 
FRANCE.  Formés  avec  les  débris 
de  la  garde,  XVHI,  223. 

CHASSEURS  CORSES.  Renfor- 
cent Legrand  à  Austerlitz,  Vï,  298. 
— Leur  vive  résistance  à  Doctorow 
et  au  régiment  de  Szeckler,  307. — 
Joints  au  corps  de  Lan  nés  pour  la 
campagne  de  4809,  X,  404 . 

CHASSEURS  DE  LA  GARDE. 
Leur  belle  conduite  à  Waterloo, 
XX,  238.  —  Nap.  mort  est  revêtu 
de  leur  uniforme,  709. 

CHASSEURS  DE  LA  GARDE 
ROYALE  ITALIENNE.  Combattent 
à  Malo-Jaroslawetz ,  XIV,  478. 

CHASSEURS  DU  PO.  Renforcent 
la  division  Legrand  à  Austerlitz,  VI, 
298.— Adjoints  aii  corps  de  Lannes 
pour  la  campagne  de  4809,  X,  404 . 

CHASSEURS  ROYAUX.  Voir 
Chasseurs  a  cheval  de  la  garde. 

CHASTEL,  général.  Tué  à  la  ba- 
taille de  la  Moskowa,  XIV,  345. 

CHASTEL,  général.  Sa  cavalerie 
légère  vivement  assaillie  par  Tauen- 
zien,  en  septembre  4  84  3,  XVI,  472. 
—  Commande  de  la  cavalerie  à  la 
bataille  de  Paris,  XVH,  594. 

CHASTELER,  général  autri- 
chien. Commande  en  4809  le  8* 
corps,  sous  l'archiduc  Jean,  X, 
4  86  à  4  94 .  —  Pénètre  dans  le  Tyrol 
insurgé,  207.  —  Passe  le  Brenner 
pour  opérer  la  délivrance  du  Tyrol 
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allemand,  210. —  Cruautés  exercées 
par  ses  troupes  envers  des  prison- 
niers français,  24  4 . — ^ Battu  a  Wor- 
gel,  284. — Se  retire  furtivement  en 
Hongrie,  285, 364,  386.— Participe 
à  la  bataille  de  Dresde,  XYl,  309. 

CHASTELER  (marquis  m).  Sur 
Tordre  de  la  junte  de  gouvernement, 
livre  Godoy  à  Murât,  YIII,  593. 

CHATAUX,  général.  Commande 
une  divisiwi  de  Victor  en  février 
4844,  XVII,  337.  — Sa  belle  con- 
duite à  l'attaque  du  coteau  de  Sur- 
ville, 348.— Sa  mort,  349. 

CHATEAUBRIAND.  Le  Moniteur 
rend  compte  de  son  ouvrage  le 
Génie  du  christianisme  le  jour  de 
la  publication  du  Concordat,  IH, 
452.  —  Son  originalité  littéraire  et 
son  genre  d'éloquence,  VUI,  452. 

—  Publie  à  Tabri  des  baïonnettes 
étrangères  un  écrit  contre  Nap., 
XVII,  763.  —  Ses  efforts  sous  la 
Restauration  pour  rapprocher  les 
partis,  XVm,  379. 

CHATEAU-THIERRY.  Donne  son 
nom  au  combat  livré  par  Nap.  à 
York  le  42  février  4844,  XVH,  344. 

—  Conduite  de  ses  habitants  à  l'é- 
gard des  Prussiens  surpris  isolé- 
ment ,  34  5.  —  Mortier  et  Marmont , 
essayant  de  rejoindre  Nap.  sur  la 
Marne,  y  passent  la  nuit  du  24  mars, 
559.  —  Sa  défense  rattachée  à  celle 
de  Paris,  XIX,  539. 

CHATEAUX.  Nap.  prescrit  d'en 
acheter  une  vingtaine  qu'il  destine 
à  ses  généraux,  VIÏ,  5*6. 

CHATHAM  (lord).  Commande 
l'armée  dirigée  contre  l'Escaut^  XI, 
494  à  240.  —  Tient  à  Batz  un  con- 
seil de  guerre,  où  Ton  renonce  à 
poursuivre  l'expédition  de  Walehe- 
ren,  244. — Succombe  à  la  suite  de 
cette  expédition,  Xïl,  402. 

CHATHLON  (de).  Recommewce 
la  guerre  en  Vendée,  I,  9.— Signe 
une  suspension  d'armes,  58.— Fait 
poser  les  armes  à  la  rive  droite  de 
la  Loire,  203.  —  Rentre  dans  la 
retraite,  après  avoir  été  fort  bien 
accueilli  par  le  Premier  Consul,  209. 

CHATn.LON-SUR-SEINE.  Assi- 


I  gné  comme  lieu  où  doit  se  réunir 
le  congrès  de  4844,  XVH,  223.— 

I  Congrès,  244  à  264,  287  à  298, 
366  à  370,  432  à  508,  539. 

CHATOU.  Son  pont  est  détruit 
pour  garantir  Paris  et  Nap.  retiré 
a  la  Malmaison,  XX,  437. 

CHAUDRON-ROUSSEAU,  géné- 
ral. Fait  éprouver  un  grave  échec 
à  la  brigade  Mackenzie  à  Casa  de 
las  Salinas,  XI,  444. 

CHAUMONT.  Schv^arzenberg  s'y 
retire  aprè»  le  conseil  de  guerre 
tenu    à   Troyes ,    XVH ,    409.  — 
Alexandre  y  convoque  un  conseil 
extraordinaire  des  chefs  de  la  coa- 
lition pour  statuer  sur  les  deman- 
,  des  de  Blucher,  442. — La  coalition 
I  y  signe  le  4er  mars  4844  un  traité 
;  qui  sert  plus  tard  de  fondement  à 
la  Sainte- Alliance,  424. 

CHAUNOY-DUCLOS,  capitaine. 
Chargé  en  4  807  de  former  une  ma- 
rine à  Corfou,  VHI,  34. 

CHAUTARD,  capitaine  de  fré- 
gate. Son  conseil  a  Nap.  en  mer 
au  sortir  de  l'île  d'Elbe,  XIX,  68. 

CHAUVEAU-LAGARDE.  Témoi- 
gne devant  le  jury  de  l'humanité 
de  Topino-Lebrun ,  H,  334. 

CHAUVELIN.  Tribun,  I,  449.— 
Propose  un  serment  à  la  Constitu- 
tion ,  4  40.  —  Défend  le  projet  dti 
gouvernement  sur  le  mode  de  dis- 
cussion des  lois,  447.  — Demande 
l'évacuation  des  tribunes  après  le 
rejet  du  plan  de  finances.  H,  355. 
— Combat  l'institution  de  la  Légion 
d'honneur^  ni ,  486. 

CHAUVIN,  capitaine  du  88*. 
Contribue  à  défendre  un  bastion 
d^  Badajoz  menacé  par  les  Anglais 
pemJaïrt  le  second  siège,  XIH,  263. 

CHAVES.  Se  sotrlève  atr  bruit  de 
la  marche  de  Soult,  qiii  s'eii  em- 
pare, XI,  30,  —  et  y  laisse  des  ma- 
lades et  des  blesses  en  marchant 
sur  Braga ,  34 .  —  Ce  dépôt  est  en- 
levé par  les  Portugais,  67. 

CHAZAL.  Tribun  opposant  éli- 
miné par  le  Sénat,  IH,  410. 

CHEMIN  COUVERT.  Définition 
VH,  506,  524. 


CHOUANS. 
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CHÉNIER.  Tribun  opposant ,  I , 
«9,  137.  —  Ses  déclamations  au 
sujet  du  traité  avec  la  Russie ,  111 , 
339.  —  Eliminé  du  Tribunat,  419. 
—Auteur  dramatique,  imite  la  tra- 
gédie grecque  ;  son  style,  YIU,  1 51 . 
—  Fait  devant  Nap.,  en  séance  du 
Conseil  d'Etat,  le  rapport  sur  la  mar- 
che des  lettres  depuis  1789,  154. 

CHERBOURG.  Travaux  de  sa 
digue  ordonnés  par  le  Premier  Con- 
sul, IV,  216.  —  On  y  construit  à 
force,  V,  182;  VHI,  57.  —  Fonds 
alloués  pour  continuer  sa  grande 
jetée,  120;  XE,  27;  XHI,  205.  — 
Vote  un  don  patriotiqme  après  la 
campagne  de  Russie,  XY,  248.  — 
Nap.  y  fait  fabriquer  des  aflPûts  de 
campagne,  260. —  Son  bassin,  ou- 
vrage de  Louis  xvi  et  de  Nap., 
XVI,  206.  —  L'un  des  points  où 
débarcpient  les  Français  revenant 
des  pontons  d'Angleterre ,  XYIll , 
244;  XEX,  538. 

CHESAPEAK  (baie  de  la).  Sert 
de  refîne  à  plusieurs  navires  fran- 
çais, en  juillet  4806,  YIU,  42.  — 
L'Angleterre  y  cserce  la  presse  à 
r^ard  des  matelots  américains, 
XV,  15. 

CHEVALIER,  armurier.  Auteur 
d'une  machine  infernale,  H,  307. 

CHEVALIER  SANS  PEUR  ET 
SANS  REPROCHE.  Surnom  donné 
au  général  Saint-Hilaire ,  X,  168. 

CHEVALIERS- GARDES.  Leur 
rôle  à  Austerlitz,  YI,  323. 

CHEVAUX.  Le  Pr.  C.  en  pres- 
crit une  levée  forcée  en  1800,  I, 
243.  —  Combien  l'armée  française 
en  c(Hisomme  dans  la  campagne  de 
4  806  et  4  807,  YH,  475.— Les  Anglais 
en  retraite  les  tuent  plntôt  que  de 
les  laisser  tomber  aux  mains  de  leurs 
ennemis,  IX,  516. — Nap.  en  fait 
des  achats  considérables  çn  1811, 
XiU,  9,  398. — Souffrent  beaucoup 
dès  le  début  de  la  campagne  de 
Russie,  XIV,  10,  — Mortalité  qui 
se  déclare  parmi  eux  en  Pologne, 
32. — Levés  en  Samogîtie  et  achetés 
en  Allemagne  par  Nap.,  96. — Meu- 
rent par  milliers  de  fatigue  et  d'ina- 
nition en  avançant  en  Russie,  300. 


—  Nap.  lève  tous  ceux  de  Russie , 
appelés  cognais  par  l'armée,  445. 

!  —  n  ordonne  d'en  acheter  50  mille 
en  Allemagne  et  en  Pologne,  537. 
— Ceux  d'artillerie  sont  perdus  dans 

:  la  retraite  faute  de  clous  à  glace, 
538.  —  Sont  presque  tous  morts 
avant  l'arrivée  de  l'armée  à  Wilna, 
651 .  — Nap.  en  fait  lever  en  France 
par  réquisition,  XY,  261.  —  Con- 
stituent la  grande  difficulté  pour 
la  réorganisation  de  l'armée  au  prin- 
temps de  1813,  437;  —  à  la  nn  de 
l'année  1813,  XYH,  76.  —  Levés 
d'autorité  et  payés  comptant,  147. 

—  Divers  modes  que  Nap.,  revenu 
de  l'île*  d'Elbe,  emploie  pour  s'en 
procurer,  XIX,  295,  398,  544. 

CHEVAUX-LÉGERS  DE  LA- 
TOUR.  Combattent  à  Wertingen, 
VI,  89. 

CHEVAUX-LÉGERS  POLONAIS. 

Leur  belle  conduite  à  Somo-Sierra, 
IX,  455.  —  Refoulent  les  Cosaques 
de  Platow  dans  le  faubourg  de 
Grodno,  XIV,  75. 

CHLÀiUMONn,  cardinal.  Élu 
pape  dans  le  conclave  de  Venise, 
prend  le  nom  de  Pie  vfl,  I,  466. 
Voir  Pbe  vn. 

CHINA  (la)  ,  fabrique  de  porce- 
laine de  Madrid.  Détruite  par  Wel- 
lington, XY,  133. 

CHIU9ELLA  (la).  Lannes  j 
combat  les  Autrichiens  le  26  mai 
1800,  I,  381. 

CHL(H>ISKI,  général.  Sa  brigade 
combat  à  Sagonte,  XIH,  327. 

CHOISEUL  jfnuc  de).  L'un  des 
naufragés  de  Calais  élargis  après 
le  18  brumaire,  I,  50. 

CHOISEUL-PRASLIN.  Nommé 
sénateur,  I,  119. 

CHOPOT,  sergent  du  génie.  Fait 
prisonniers  douze  Prussiens  dans 
des  travaux  de  mines,  an  siège  de 
Dantzig,VII,  525. 

CHOUANS.  Battus  à  Grandchamp 
et  à  Hennebon,  I,  205.  —  Recom* 
mencent  à  se  montrer  en  Bretagne, 
H,  162.  —  Auteurs  de  la  machine 
infernale,  311.  —  Conspirent  avec 
Georges  la  mort  du  Premier  Consul, 
IV,  516  à  613.  —  Se  reconstituent 
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CLAPARÈDE. 


après  le  retour  des  Bourbons,  XVIII, 
207. —  Leurs  menaces  dirigées  sur- 
tout contre  les  acquéreurs  de  biens 
nationaux,  208. — ^JEffet  produit  par 
la  chouannerie  dans  les  grandes 
villes  derOuest,  209. 

CHRISTBOURG.  Nap.  y  réunit 
sa  grosse  cavalerie  à  la  reprise  des 
hostilités,  en  juin  1807,  VII,  570. 

CHRISTIAN  f prince).  Cousin  du 
roi  de  Danemark,  destmé  à  lui  suc- 
céder, est  sur  le  point  d'être  appelé 
au  trône  de  Suède,  Xni,  86. 

CHRISTIANI,  général.  Com- 
mande la  vieille  garde  à  l'attaque 
de  la  Ferté-Gaucher,  XVII,  569; 
—  à  la  bataille  de  Paris,  e<î2. 

CHRISTOPHE.  L'un  des  com- 
mandants noirs  de  l'armée  de  Saint- 
Domingue  formée  par  Toussaint 
Louverture,  IV,  474. — Sa  réponse 
aux  sommations  de  l'escadre  fran- 
çaise, 489.  —  Incendie  le  Cap  et 
s'enfuit  dans  les  mornes,  494.— 
S'établit  sur  les  versants,  vers  la 
plaine  du  Cap,  200.  —  Se  soumet, 
206.  —  Ses  dispositions  pacifiques, 
357.  — Déserte  et  essaye  d'enlever 
le  Cap,  364.  — Poignarde  Dessa- 
lines, puis  dispute  le  pouvoir  à  Pé- 
thion,  Vm,  54. 

CHRISTOPHE,  major.  Com- 
mande un  régiment  provisoire  de 
cuirassiers  en  Espagne,  IX,  429. 
— Charge  vigoureusement  les  Es- 
pagnols près  de  Baylen,  442. 

CHURRUCA,  capitaine  de  vais- 
seau espagnol,  VI,  440. 

CIBLE  (tir  a  la).  Nap.  l'institue 

f>our  les  jeunes  troupes  pendant 
'armistice  de  Pleiswitz,  XVI,  475. 

CICÉ  (de),  ancien  archevêque  de 
Bordeaux.  Donne  la  démission  de 
son  siège  sur  la  demande  du  Pape, 
in,  280.  —  Nommé  archevêque 
d'Aix,  440. 

CICÉ  (demoiselles  de).  Donnent 
abri  à  Carbon,  U,  334.  —Leur 
arrestation,  335. 

CID  (LE).  Cette  tragédie  fait 
partie  du  spectacle  gratis  auquel 
assiste  le  Premier  Consul,  II,  451. 

CINNA.  Tragédie  représentée  à 


Erfurt  le  premier  jour  de  fentrevue 
de  Nap.  et  d'Alexandre,  IX,  304. 

CINQ  POUR  CENT  (le).  Monte 
de  43  fr.  à  40  fr.  dans  la  première 
année  du  Consulat,  I,  488;  U, 
453. —  Son  cours  à  diverses  dates, 
345.  — En  janvier  4803,  IV,  289, 
378  ; —en  août  4  807,  VHI .  4  29  ;  — 
en  juillet  4843,  XVI,  2Ô3.  Voir 
Fonds  publics  et  Rentes. 

CINTRA.  Conférences  ouvertes 
et  convention  signée   en  ce  lieu 

{)Our  l'évacuation  du  Portugal  par 
es  Français,  IX,  233,  357. 

CISNEROS,  amiral  espagnol. 
Monte  le  Santissima-Trinidad  à  la 
bataille  de  Trafalgar,  VI,  453. 

CITOYEN  FRANÇAIS  {LE). 
L'un  des  treize  journaux  mainte- 
nus en  4800,  I,  245. 

CIUDAD-REAL.  Désigné  pour  la 
réunion  d'envoyés  destinés  à  compo- 
ser une  junte  centrale,  IX,  375. — 
Sébastian!  y  bat  Cartojal,  XI,  53. 

CIUDAD-RODRIGO.  Junot  y  fait 
établir  un  dépôt  pour  les  hommes 
de  son  armée  malades  ou  fatigués, 
VIII,  327.— S'insurge,  IX,  20.— 
Efforts  des  Espagnols  pour  l'armer, 
XI,  420. — Vaines  tentatives  de  Ney 
contre  cette  place,  XII,  277. — 
Commencement  du  siège  par  Ney, 
326.  —Récit  du  siège,  328  à  337. 
— Fait  sa  reddition,  338.  —  Gar- 
nison nécessaire  pour  garder  cette 
ville,  350.  540. — Massena  y  passe 
la  revue  des  soldats  avec  lesquels 
il  veut  rentrer  en  Portugal,  655. 
—  Ravitaillé,  682;  Xffl,  264.— 
Motifs  de  Wellington  pour  l'atta- 
quer, 809.  —  Manque  de  vivres, 
34  4 .  —  Ravitaillé  par  Marmont  et 
Dorsenne,  344.  —  W^ellington  de- 
meuré dans  ses  environs  songe  et 
réussit  à  l'enlever,  346  à  354. 

CLANCARTY  (lord|.  Représente 
l'Angleterre  au  congrès  de  Vienne 
après  le  départ  des  chefs  de  la  lé- 
gation ,  XIX ,  486.  —  Chargé  par 
le  congrès  de  déclarera  l'Angjleterre 
les  intentions  des  puissances,  500. 

CLAPARÈDE,  général.  Com- 
mande le  47«  léger  à  Austerlitz,  VI, 


CLARKE, 
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297.— Rôle  de  sa  brigade  à  léna, 
VU,  415.  —  Enlève  le  village  de 
Closewitz,  446.  —  Combat  à  Pul- 
tusk,  344.  —  Adjoint  au  corps  de 
Masséna,  X,  227,  244.-— Combat  à 
Ebersberg,  246;  —  à  Essling,  320. 

—  Sa  division  passe  sous  les  or- 
dres de  Frère,  434.  —  Instructions 
c[ue  lui  donne  Drouet  partant  pour 
le  Portugal,  XU,  508.— Chargé  de 
veiller  sur  les  communications,  54  6, 
571.  —  Devient  l'une  des  deux  di- 
visions du  corps  de  Drouet,  657.  — 
Combat  à  Fuentès  d'Onoro,  673.— 
Déladié  au  secours  de  Davout  mar- 
chant sur  Minsk,  XIV,  69, 4  4  4 , 4  4  5. 

—  Ses  pertes  depuis  le  début  de  la 
campagne,  464. — Combat  à  la  Mos- 
kowa,  337,  46SI. —  Force  de  sa  di- 
nsion  à  son  retour  à  Orscha,  584. 

—  Adjoint  aux  troupes  d'Oudinot, 
commandées  par  Ney,  et  attaquées 
à  la  droite  de  la  Bérézina,  624. 

CLARENCE  (comte  de),  troi- 
sième fils  de  Georjge  m.  Accom- 
pagne Louis  XVIII  jusqu'à  la  côte 
de  France,  XVIII,  88. 

CLARKE,  général.  Gouverneur 
deLunéville  à  l'époque  du  congrès, 
n,  220.  —  Ministre  de  France  au- 
près du  roi  d'Etrurie,  RI,  444. — 
Provoque  les  plaintes  de  la  cour  dç 
Madrid  par  le  ton  qu'il  prend  à 
Florence,  IV,  20.— Gouverneur  de 
Vienne,  VI,  263.— Adjoint  à  Otto 
et  à  Berthier  pour  régler  les  contes- 
tations naissant  du  partage  des  ter- 
ritoires autrichiens  de  la  Souabe, 
470. — Plénipotentiaire  pour  négo- 
cier avec  lord  Yarmouth,  542.  — 
Ecrit  sous  la  dictée  de  Nap.  les 
ordres  pour  l'entrée  en  campagne 
de  la  grande  armée  en  4806,  VII, 
34.  —  Laissé  à  Berlin  pour  gouver- 
ner politiquement  la  misse  au  mo- 
ment où  mp.  s'avance  en  Polo- 
gne, 254,  256.  —  Reçoit,   après 
Friedland,  Tordre  de  continuer  à 
diriger  les  régiments  de  marche  sur 
la  Vistule,  624. — Ministre  de  la 
guerre  en  remplacement  de  Ber- 
thier, Vin,  68.  —  Combat  la  sub- 
stitution des  légions  aux  régiments, 
imaginée  par  Nap.,  402. -—Blâmé 

TOM.  XXI. 


par  Nap.  des  craintes  que  lui  ont 
mspirées  quelques  insurrections 
sans  gravite  survenues  en  Allema- 
gne après  Essling,  X,  396.— Chargé 
de  donner  tous  les  ordres  aux  ma- 
réchaux exerçant  des  commande- 
ments en  Espagne,  XI,  40.  —  In- 
forme Nap.  de  tout  ce  qui  se  passe 
dans  ce  pays,  66.  —  Ne  prend  au- 
cune mesure  à  la  nouvelle  de  l'ex- 
pédition des  Anglais  contre  Wal- 
cheren,  204.  —  Méfiance  que  lui 
inspire  Fouché  en  cette  circon- 
stance, 244. —  Ordres  qu'il  donne 
en  exécution  des  résolutions  du 
conseil,  245. -—Blâmé  par  Nap. 
pour  n'avoir  pas  levé  les  gardes 
nationales  et  confié  le  commande- 
ment à  Bernadette,  223. — Son  ac- 
tivité, 234 .  —  Envoyé  au  roi  Louis 
pour  l'engager  à  se  soumettre  sans 
réserve  à  Nap.,  XII,  445. — Duc  de 
Feltre  ;  ordres  qu'il  reçoit  touchant 
la  conscription  de  4  84  4 ,  478.— Son 
rôle  après  l'avortement  de  la  con- 
spiration de  Malet,  XIV,  533.— 
Nature  de  sa  correspondance,  XV, 
57.  —  Ses  rapports  malveillants, 
464. — Nap.  lui  apprend  une  partie 
de  son  secret  en  signant  l'armistice 
de  Pleiswitz,  XVI,  7. — Retards  qu'il 
apporte  à  la  transmission  des  or- 
dres donnés  par  Nap.  pour  la  cam- 
pagne de  4843,  93.  —  Ses  ordres 
mconsidérés  en  Espagne,  404.— 
Fausseté  de  ses  chiffres  pour  la  ba- 
taille de  Vittoria,  447.— Adresse  à 
Nap.  les  rapports  les  plus  défavo- 
rables sur  la  conduite  des  affaires 
en  Espagne,  tout  en  se  montrant 
affectueux  dans  sa  correspondance 
avec  Joseph,  4  37. — Reçoit  de  Maret 
un  ordre  secret  pour  la  mise  en  état 
de  défense  des  places  du  Rhin,  444 . 
— Ses  mesures  contremandées  par 
Nap.,  476. — Nap.  s'aperçoit  que 
sa  fidélité  s'ébranle,  XVH,  72.  — 
Sa  négligence  pour  l'évacuation  de 
Barcelone,  365,  434.  —  Reçoit 
l'ordre  de  veiller  à  la  sûreté  de  la 
division  Pacthod,  aventurée  entre 
Sézanne  et  Vitry,  537.  —  Nap.  lui 
écrit  les  motifs  de  sa  confiance  dans 
sa  manœuvre  sur  la  Lorraine,  538. 
—  Ne  s'occupe  guère  de  Pacthod, 
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564.  —  Son  portrait;  «on  défaut 
de  capacité  et  de  fidélité ,  S74.  — 
Après  avoir  exposé  l'état -des  choses 
devant  le  conseil  de  régence,  <îob- 
clut  à  renvoi  de  Marie -Loiûse  et 
du  Roi  de  Rome  sur  la  Loine,  575. 

—  Combat  Topinion  de  la  majo- 
rité, prononcée  contre  le  départ , 
579.  — ^Envoie  à  l'Impératrice  l'avis 
qu'elle  attendait  pour  partir,  5S4. 

—  Son  insuffisance  à  suppléw*  Nap. 
pour  la  défense  de  Paris,  586, 589. 

—  Accompagne  Jos^oh ,  qui  établit 
son  quartier  général  a  Montmartre , 
595.  —  Opiaion  peu  favorable  de 
Nap.  Sttr  loi,  7^7.  —  Appelé  au 
poste  de  ministre  de  la  guerre  par 
\e&  Bourbons,  tandis  que  Nap.  s'a- 
vance sur  Paris,  XIX,  484.  — 
Ses  propositions  aux  Chambres, 
492.  —  Perd  en  huit  jours  la  con- 
fiance des  royalistes ,  285.  —  Suit 
les  Bourbons,  239. — Envoyé  à  Lon- 
dres par  Louis  xvin ,  communique 
au  cabinet  anglais  des  documenta 
que  lui  ont  procurés  ses  récentes 
fonctions  min\stérielles,  373. 

CLAROS ,  général  espagnol. 
Commande  à  Girone  ;  menacé  par 
Saint-Cyr,  dépèche  un  courrier  à 
don  Juan  de  Vives,  IX,  494  .—Ar- 
rive trop  tard  pour  prendre  part  à 
la  bataille  de  Cardeoeu,  495. 

CLARY,  colonel  de  hussards. 
Dirigé  vers  Bruxelles,  XX,  33. 

CLAUSEL,  général.  Totr  Claueel. 

CLAUSEL  DE  COUSSERGEES. 

Membre  de  la  commission  du  Corps 
législatif  chargée  en  mai  4844  de 
coopérer  à  la  rédaction  de  la  Con- 
stitution, XVm,  468. 

CLAUaEWITZ,  Son  opinion  sur 
les  motifs  de  l'évacuation  de  Mos- 
cou par  l'armée  russe,  XIV,  362. — 
Cité  au  sujet  de  la  fatigue  <9tte  l'ar- 
mée russe  commençait  à  sentir  au 
camp  de  Taroutino,  420. — Ses  in- 
stances auprès  de  Diebitch  pour 
fu'il  fasse  passer  aux  Russes  les 
russiens  de  Macdonald,  XV,  485. 
— Cotnblé  de  récompenses  après  la 
signature  du  traité  de  la  Prusse  et 
de  la  Russie,  334 . 


(X^AfJZEL,  général.  Envoyé  avec 
sa  brigade  an  secours  4e  Dupont* 
Pozzolo,  il,  274.— Sa  division  por- 
tée au  soutien  de  Loison,  XII,  596. 
-^Sa  position  pendant  que  Ney  s'ar- 
rête à  Casal-Novo,  604 . — L'un  des 
bons  divisionnaires  de  l'armée  de 
Portugal  sous  Marmont,  XV,  44. 
— Son  im{»*udence  sur  la  Guarena, 
89. — Tenu  en  réserve  aux  Arapiles, 
93.  —  Se  trouve  encore  en  arrière 
lorsque  s'engage  la  bataille  de  Sala> 
manque,  %. — ^Blessé,  97.  —  Rem- 
place néanmoins  Bonnet  dans  le 
commandement,  et  ordonne  la  re- 
traite, 9S.  —  Son  caractère  et  ses 
talents,  404. — A  peine  à  réprimer 
les  excès  de  ses  soldats  irrités,  402. 

—  Son  attitude  derrière  le  Douro 
p^Mlant  que  Welliagton  est  à  Ma- 
drid, 433.  —  Se  retire  sur  l'Ebre 
devant  Wellington,  4  34.  —  Sa  bles- 
sure l'oblige  à  quitter  l'armée,  438. 

—  Rôle  nouveau  que  lui  assigne 
Nap.,  375. — Commande  l'armée  du 
Nord  en  Espagne,  XVl,  85.  —  Ses 
vains  efforts  pour  détruire  les  ban- 
des, 95;  —  pour  rejoindre  Joseph 
en  retraite,  404,  407,  409,  432.— 
Sépvaré  de  l'armée  française  par  le 
désastre  de  Vittoria ,  prend  la  n^o- 
lution  de  se  transporter  à  Saragosse, 
4  33. — Participe  aux  combats  livrés 
par  Soult  pour  dégager  Pampelune, 
XVII,  42.  —  Occupe  la  gauche  de 
SoultàOrthez,  547.— Cité  par  Nap. 
comme  l'espoir  de  l'armée  roançaise. 
797.  —  Combat  à  Toiilouse,  XVllL 
24.  —  Marche  sur  Boixieaux  pour 
Nap.  revenu  de  l'ite  d'Efce,  XIX, 
274.  —  Destiné  à  ccNoamander  le 
8«  corps  d'armée  projeté,  285.  — 
Charge  de  soumettre  Bordeaux,  308, 
34  9.  —  S'établit  sur  la  droite  de  la 
Dordogne,  et  temporise  avec  les 
royalistes  bordelais,  commandés  par 
Martignac,  320.  —  Entre  à  Bor- 
deaux ,  324.  —  Manière  dont  Nap. 
forme  son  corps,  342.  —  Nommé 
pair,  605. 

CLEF  DU  CABINET  (LA).  Jour- 
nal maintenu  parle  Pr.  G.,  I,  245. 

CLÉMENT,  général.  Occupe  Li- 
voume  sans  résistance,  U,  223. 


CLÉMENT,  du  Doubs,  représen- 
tant. SoD  langage  dans  la  réunion 
de  la  commission  executive  du  i" 
juillellMS,  XX,  478. 

CLËHENT  DB  RIS,  sénateur. 
Enlève  par  les  brigands,  II,  305. 

CLERGË.  Ëlai^ssement  des  prê- 
tres osiermMil^,  I,  49. — Il  rentre 
ai  possesàon  des  églises,  132.  — 
htNnessede  fidélité  k  la  Constitu- 
tion substituée  pour  les  [M'ëtres  au 
amnemt,  1S3. — Conaiiirs  empressé 
de  Umtes  ses  dassea  pour  le  service 
do  culte,  II,  168. —Son  état  pen- 
dant l>  KévolutioD,  111,  196.  — 
St  constitution  civile,  197.  —  Ce 
qu'était  son  serment;  schisme  et 

Srsfcutioft  soua  la  Légiaialive  et  la 
nvention,  198.  —  Son  étal  sous 
le  Directoire,  499.  —  Ses  différen- 
tes classes  par  suite  du  schisme, 
ÎOO.— Son  inQuenC8,?OI.— Nom- 
bre de  prêtres  mariés,  Î03.  —  Le 
clergé  constitutionnel  tient  un  con- 
cile dont  le  Concordat  est  l'c^jct, 
Kl.  —  Ce  concile  est  di^ous  par 
k  Pr.  C.  après  la  signature  du  Con~ 
cordât,  Ï69.  — Demande  de  leur 
démission  à  tons  les  anciens  titu- 
laires de  sièges  épiscopaux,  315  k 
189.  ~  Praaùéro  c<imposition  du 
clergé  en  France  après  le  Concor- 
i6,  444.  —  Ce  qu'en  exige  des 
cmetitationoeb  pour  tes  déclarer 
i^condiiéa  avec  TE^e,  450,  452. 
—  Sa  conduite  depuis  la  reslaura- 
ti<»  du  culte,  IV,  Ï1 8 .  —  Largesses 
dont  il  est  l'objet  de  la  part  mi  Pr. 
C,  SïO.  —  Son  état  de  soumission 
an  1840,  XH,  58.  —Opinions  de 
la  minorité,  58.  —  Chagrin  de  la 
m^orité  à  Taspect  des  fautes  de 
certaiiiB  ecclésiastiques  et  du  cbâ- 
liment  qui  en  est  la  suite,  64.  — 
Nouvelle  organisation  du  clergé  dffl 
«denB  Etats  pontificaux,  74.  — 
Son  opinion  en  1810  à  l'^rd  du 
pouvoir  temporel ,  76.  —  Vive  ré- 
grimande  de  Nap.  à  celni  du  Bra- 
Dant,  434. — Assiste  en  grand  nom- 
hte  an  baptême  du  Roi  de  Rome, 
XQl,  405.  — Inconsistance  des  opi- 
lÏDOS  du  clergé  de  France  dans  le 
àècle  actuel,  448.  — Nouvelles  ri- 
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gueursdeNap.  à  son  égard  en  1813, 
XV,  38â;  XVI,  194.  —Son  déchaî- 
nement contre  le  cardinal  Maury, 
XVIli,  75.  —  Sa  conduite  impru- 
dente dans  les  premiers  temps  de 
la  Restauration,  203.  —  Attaque  le 
Concordat  et  prtebe  contre  les  ac- 
quéreurs de  biens  nationaux,  309, 
244. — 'rient  un  langage  incendiaire 
dans  les  services  funèbres  de  Louis 
svi  et  de  Marie-AnlDinf.'tte,  243.— 
Sa  conduite  en  Vendée,  338. 

CLERMONT.  Vote  un  don  pa- 
triotique en  1813,  XV,  348. 

CLERMONT-TONNERRE.  Donne 
la  démission  de  son  siège  sur  la  de- 
mande adressée  par  le  Pape  à  tous 
les  anciens  titulaires.  UI,  379. 

CLERVAUX,  général  mulâtre. 
Livre  la  plaine  de  Saint-Vago  à  l'ar- 
mée française,  IV,  197.  —Ses  dis- 
positions pacifiques  en  présencedee 
menées  de  Toussaint  Louverlure, 
357.  —Déserte,  364  .—Essaye  den- 
lever  le  Cap  aux  Français,  363, 

CLÈVES  (DUCHE  DE).  Cédé  par  " 
la  Prusse  à  ta  Fiaoce  k  la  suite  du 
traité  de  Schœnbrunn,  VI,  359. 

CLINTON.  Commande  une  divi- 
sion anglaise  aux  Arapilea,  XV,  94 . 

—  àlabalailledeSalamannue,  97: 

—  à  celle  do  Toulouse,  XVIII,  S4: 

—  à  Waterloo,  XX,  183,  SIS,  336. 


COALrn(W.'.  Les  invasions  du 
Directoire  prises  pour  prétexte  de 
la  seconde,  1, 484.  — Ses  forceset 
son  plan  en  1800,  331.  —  Fonde- 
ments de'la  troisième  jetés  par  le 
roi  de  Prusse  après  la  mort  du  duc 
d'Enghien,  V,  38.  —  EBotIs  de  la 
Russie  pour  la  nouer,  330,    349. 

—  Revue  des  deux  premières,  359. 

—  But  et  moyens  de  la  troisième, 
361. — Son  plan  militaire,  364, 
iOi.— Projette  quatre  attaques  con- 
tre la  France,  VI,  6.  —  Ses  efTorta 
pour  devancer  Nap.,  49. — Envahit 
[a  Bavière,  60.  —  Ses  menées  ponr 
amener  la  coar  de  Naples  à  trahfr 
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la  France,  64. — Situation  générale 
de  ses  forces  au  début  de  la  cam- 
pagne d'Austerlitz,  65,  74. — Com- 
paraison de  la  durée  de  la  guerre 
des  trois  coalitions,  338. — Coalitioa 
continentale  contre  l'Angleterre, 
Vin,  232.  ~  Quatrième  coalition, 
XV,  328 ,  424 ,  451 .  —  Défère  le 
commandement  aux  Russes,  457, 
475.  — Fausseté  de  son  langage  sur 
la  bataille  de  Lutzen,  491.  —  Sa 
rapide  retraite  au  delà  de  TElster, 
de  la  Pleiss,  de  la  Mulde  et  de  l'Elbe, 
492 ,  542 ,  555.  —  Livre  la  bataille 
deBautzen,  560.  —  Ses  pertes  dans 
les  deux  journées  de  Bautzen,  579. 
— Ses  armées  poursuivies  par  Nap. 
se  séparent  en  deux  colonnes  après 
Gorlitz ,  582 ,  587 ,  591 .  —  Envoie 
des  commissaires  aux  avant-postes 
français,  593.  —  Conclut  un  armis- 
tice ,  601 .  —  Ses  communications 
avec  l'Autriche  pendant  la  négocia- 
tion de  l'armistice,  XVI,  15,  58. 
—  Ses  souverains  résident  à  Rei- 
chenbach ,  80  ;  —  puis  à  Trachen- 
berg,  où  Bernadotte  se  réunit  à  eux, 
177. — Défère  le  commandement  de 
l'armée  dite  du  Nord  à  Bernadotte, 
1 80. — Ses  plans  et  sa  force  au  mo- 
ment de  la  reprise  des  hostilités, 
240  à  246.  —  Marche  de  sa  grande 
armée  de  Bohême,  271. — Rejointe 
par  Moreau  et  Jomini,  274,  277, 
285.  —  Livre  la  bataille  de  Dresde, 
où  se  trouvent  engagés  Russes, 
Prussiens  et  Autrichiens,  298.  — 
Délibérations  à  son  quartier  géné- 
ral ,  et  résolution  de  rester  devant 
Dresde,  306. — Seconde  journée  de 
la  bataille  de  Dresde,  307.  —  Les 
souverains  prennent  le  parti  de  la 
retraite,  315. — Regagne  la  Bohème 
par  diverses  routes,  320,  340, 
344. — Fait  subir  une  catastrophe  à 
Vandamme  à  Kulm.  348. — Ses  per- 
tes dans  les  journées  précédentes, 
360.  —  Ses  succès  contre  Macdo- 
nald  sur  le  Bober,  et  contre  Oudi- 
not  vers  Berlin ,  366.  —  Son  nou- 
veau plan,  448.—  Sa  résolution  de 
terminer  la  campagne  par  une  ba- 
taille générale  et  qui  décide  du  sort 
de  la  guerre ,  465,  469.  —  Mouve- 
ments de  ses  diverses  armées  sur 


Leipzig,  476  à  479,  512.  —For- 
ces qu'elle  peut  présenter  sur  un 
champ  de  bataille,  527.— La  Bavière 
y  adhère,  529.  —  Ses  efforts  pour 
opérer  la  réunion  de  ses  armées, 
543,  547,  549.  —  Livre  la  bataille 
de  Leipzig  (première  journée),  551 . 
— Immensité  de  forces  qui  lui  arri- 
vent pour  la  seconde  journée,  573. 
— L'annonce  de  l'arrivée  de  Berna- 
dotte et  de  Benningsen  la  décide  à 
demeurer  immobile,  589.  —  Livre 
la  bataille  de  Leipzig  (seconde  jour- 
née), 598.  —  Ses  pertes,  621.  — 
Mouvements  de  ses  armées,  639. — 
Son  armée  austro- bavaroise  est 
écrasée  à  Hanau,  649.  —  Offre  une 
principauté  à  Eugène  pour  qu'il 
abandonne  la  cause  de  Nap.,  XVII, 
7.  —  Disposée  à  négocier  sur  les 
bords  du  Rhin  qu'elle  craint  de 
franchir,  21.  — Ses  motifs  pour  dé- 
sirer la  paix,  24.  —  Ses  principes 
de  conduite,  26,  29.— Profite  de  la 
présence  de  Saint-Aignan  à  Franc- 
fort pour  le  charger  d'une  mission 
pacifique  à  Paris,  30.  —  Frontières 
qu'elle  offre  à  la  France,  31 . — Son 
changement  de  dispositions,  108. 

—  Ses  esprits  ardents  veulent  re- 
faire l'ancienne  Europe  en  la  con- 
stituant fortement  contre  la  France, 
110,  116,  123.  —Les  offres  de 
l'Angleterre  lui  arrivent  au  même 
moment  que  l'adhésion  de  Nap. 
aux  propositions  de  Francfort,  et  la 
portent  a  se  raviser,  1 26. — Demande 
de  l'argent  à  l'Angleterre  pour  les 
frais  de  la  nouvelle  campagne,  1 29. 

—  Ses  forces  et  ses  plans  après  la 
campagne-de  1813,  130,  136.— 
Ses  chefs  quittent  Francfort  pour 
Fribourg,  137.  —  Viole  la  neutra- 
lité de  la  Suisse,  139.  —  Franchit 
le  Rhin  vers  Bâle,  140.  —  Sa  pro- 
clamation aux  Français  en  pené* 
trant  en  France,  142.— Les  souve- 
rains restent  à  Bâle  tandis  (ju'ils 
font  opérer  l'invasion  du  territoire 
français,  1 85. — Oppositions  de  vues 
dans  son  sein ,  1 97.  —  Ce  qui  s'y 
passe  au  moment  de  l'arrivée  de 
Nap.  sur  la  haute  Marne,  222.  — 
Délibère  avant  de  marcher  sur  Pa- 
ris, 223. —  Se  résout  à  traiter  avec 
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Nap.  ;  sur  quelle  base,  237.  —  Dé- 
cide la  réunion  du  congrès  de  Châ- 
tillon,  241 . — Conditions  indécentes 
qu'elle  veut  offirir  à  Nap.,  242.  — 
Affaire  de  la  Rothière,  247. — Dis- 
proportion de  ses  forces  avec  celles 
de  Nap.,  259.  —  Son  plan  d'opéra- 
tions, 280. — Conduite  de  ses  pléni- 
potentiaires et  conditions  qu'elle 
ait  à  la  France  au  congrès  de  Châ- 
tiUon,  288,  291,  328.— Offre  inopi- 
nément un  armistice  à  Nap.,  342. 

—  Articles  qu'elle  propose  pour 
consentir  à  la  paix ,  367.  —  Après 
un  grand  conseil  tenu  à  Troyes,  se 
décide  pour  l'armistice,  379,  382. 

—  Evacue  pacifiquement  Troyes, 
385. — Signe  le  traité  de  Chaumont, 
qui  lie  ses  membres  pour  vingt  ans, 
420.  —  Assigne  un  délai  fatal  au 
congrès  de  Châtillon,  421.  —  Pré- 
vention que  conçoivent  certains  de 
?es  membres  à  l'égard  des  autres 
après  la  bataille  de  Craonne,  473. 
—Arrivée  de  Vitrolles  à  son  quar- 
tier général,  493.  —  Réponse  des 
souverains  coalisés  aux  communi- 
cations de  Vitrolles,  495.  —  Ses 
plénipotentiaires  rompent  les  con- 
lérences,  539. — L'opinion  de  mar- 
cher sur  Paris  gagne  tous  les  es- 
prits, 548.  —  L'arrestation  d'un 
courrier  porteur  de  lettres  de  l'Im- 
pératrice et  du  ministre  de  la  police 
achève  d'en  décider  les  chefs,  550. 

—  La  marche  sur  Paris  est  résolue 
etmise  à  exécution  le  25  mars,  551, 
556,  570.  —  Dispositions  de  ses  gé- 
néraux pour  l'attaque  de  Paris,  571 , 
592.  —  Entre  triomphalement  dans 
Paris,  après  la  bataille  livrée  le  30 
mars,  634.  —  Admet  l'opinion  de 
Talleyrand  en  faveur  des  Bourbons, 
646.  —  Transporte  une  partie  de 
son  armée  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  684,  691.  —  Publie  sans 
délai  la  convention  passée  avec 
Marmont,  722.  —  Ses  chefs  per- 
sistent dans  la  résolution  d'écarter 
du  trône  Nap.  et  sa  famille,  738. 
—  Conduite  de  ses  troupes  dans 
les  provinces  de  la  France ,  XVIII , 
52,  68,  428.  —  Conditions  qu'elle 
met  à  l'évacuation  du  territoire, 
71 .  —  Signe  la  convention  du  23 
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avril,  73.  —  Ses  motifs  pour  re- 
mettre à  un  congrès  général  et  ul- 
térieur tout  ce  qui  concerne  ses 
membres,  et  pour  décider  immédia- 
tement les  questions  qui  regardent 
la  France,  135. — Accorde  quelques 
rectifications  de  frontières,  148. — 
Ses  souverains  insistent  pour  la 
publication  de  la  Constitution  en 
France,  182.  —  Ses  troupes  et  ses 
souverains  quittent  Paris,  185.  — 
Inquiète  les  petits  princes  et  mé- 
contente les  peuples  d'Allemagne, 
403.  —  Son  action  en  Suisse,  405. 
—  Ses  chefs  réunis  à  Londres  se 
réitèrent  la  promesse  de  rester  unis, 
421.  — Traités  qui  en  ont  formé 
successivement  les  nœuds,  427.  — 
Ses  principales  puissances  préten- 
dent tout  faire  à  elles  quatre  au 
congrès  de  Vienne,  448.  — Elles  se 
décident  à  attribuer  l'initiative  des 
opérations  aux  huit  signataires  du 
traité  de  Paris,  457.  —  Ses  forces 
en  Belgique  et  dans  les  provinces 
rhénanes  au  moment  où  Nap.  re- 
monte sur  le  trône,  XIX,  250.  — 
Effet  que  produit  sur  elle  le  débar- 
quement de  Nap.,  346.  —  Motifs 
qui  la  portent  aux  procédés  les  plus 
violents,  354. — Renouvelle  le  traité 
de  Chaumont,  360.  —  Se  divise  en 
trois  masses,  dont  une  doit  agir  en 
Italie  et  deux  en  France,  363.  — 
Ses  souverains  restent  à  Vienne 
jusqu'à  l'arrivée  de  leurs  troupes, 
366.  —  Plan  de  campagne  formé 
par  ses  généraux,  386.  — Met  Nap. 
hors  la  loi ,  484.  —  Masse  de  forces 
qu'elle  dirige  contre  la  France, 
525.  —  S'efforce  d'obtenir  des 
royalistes  français  une  diversion  en 
Vendée,  528.  — Sa  victoire  à  Wa- 
terloo, XX,  181  à  252.  —  Opinion 
de  ses  hommes  les  plus  politiques 
sur  les  causes  de  la  chute  de  la 
première  Restauration,  451. — Ré- 
tablit les  Bourbons,  503.  — Mécon- 
tente de  l'évasion  de  Nap. ,  qu'elle 
impute  à  Fouché,  533. 

COBENTZEL  (Louis  de|.  Pléni- 
potentiaire de  l'Autriche  a  Luné- 
ville,  II,  146.  —  Attiré  à  Paris  par 
le  Pr.C,  220.  —De  retour  à  Luné- 
ville,  refuse  d*abord,  puis  offre  de 
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traiter  sans  l'Angleterre,  221 ,  224. 
— Reste  à  Luné\ille  après  la  reprise 
des  hostilités,  225.  —  Sa  fermeté 
malgré  les  nouvelles  fâcheuses,  280. 
— Reçoit  l'autorisation  de  conclure 
la  paix ,  mais  à  des  conditions  dé- 
raisonnables, 284 .  —  Ses  doléances 
contre  les  conditions  de  la  France, 
284. — Cède  la  ligne  du  Rhin  et  de 
l'Adige,  286  ;^  —  puis  Mantoue , 
294.  —  Signe  le  traité  de  Lunéville 
le  9  février  4801,  299.  —  Com- 
munique à  Champagny  ce  que  le 
parti  Reding  lui  écrit  de  Suisse, 
IV,  55.  —  Convient  avec  Champa- 

ry  de  ce  que  feront  l'Autriche  et 
Bavière,  V,  41. 

COBENTZEL  (Philippe  de),  am- 
bassadeur à  Paris.  Obtient  quelques 
concessions  du  Pr.  C.  relativement 
aux  indemnités  demandées  par 
TAutriche,  IV,  153.  — Ses  paroles 
significatives  au  sujet  des  senti- 
ments inspirés  à  l'Europe  par  la 
France  et  l'Angleterre,  382. — Con- 
vient avec  Talleyrand  de  ce  que  fe- 
ront l'Autriche  et  la  Bavière,  V, 
41 .  —  Demande  pour  le  chef  de  la 
maison  d'Autriche  le  titre  d'empe- 
reur en  échange  de  la  reconnais- 
sance du  Pr.  C.  en  qualité  d'empe- 
reur des  Français,  79,  83. — Remet 
ses  lettres  de  créance  à  l'empereur 
Nap.  à  Aix-la-Chapelle,  222.— Doit 
abuser  Nap.  tandis  que  l'Autriche  se 
prépare  à  la  guerre  en  1805,  VI,  57. 

COBLENTZ.  Visité  par  Nap. 
en  1804,  V,  223;  XVI,  653.  — 
Jérôme  s'y  retire  après  la  chute  de 
son  trône,  XVII,  95.  —  Une  partie 
de  la  colonne  de  Blucher  y  passe  le 
Rhin,  185. 

COBOURG.  Bonne  conduite  des 
princes  de  cette  maison  à  l'égard 
du  roi  de  Saxe,  XVIII,  548.  — L'un 
d'eux  désigné  pour  épouser  l'héri- 
tière du  trône  d'Angleterre ,  549. 

COCARDE  BLANCHE.  Deux 

chevaliers  de  Saint-Louis,  habitant 
Troyes,  sont  les  premiers  à  la  re- 
prendre avant  la  chute  de  l'Empire, 
XVII,  407.  —  Repoussée  d'abord 
par  la  carde  nationale  de  Paris^  664. 
—  Incident  survenu  à  Rouen  qui 


en  décide  l'adoption,  812.  —  Arbo- 
rée par  les  Anglais  sur  le  passage 
de  Louis  xvm,  XVIII,  87. 

COCARDE    TRICOLORE.     Les 

chefs  royalistes  la  portent  dans 
Nantes  et  Angers ,  I,  203. — Rem- 
placée par  la  cocarde  blanche,  XVn, 
812.  —  Portée  par  les  militaires 
rentrant  en  France,  XVIII,  214. 
—  Arborée  par  le  bataillon  de  l'île 
d'Elbe  à  son  débarquement  au  golfe 
Juan,  XIX,  70. — Refusée  par  Louis 
XVIII  rappelé  au  trône,  XX,  513. 

COCHRANE,  capitaine  de  vais- 
seau. Dirige  les  chaloupes  chargées 
des  troupes  de  débarquement  dans 
la  rade  d'Aboukir  en  1801,  III,  73. 

COCKBURN,  amiral.  Commande 
la  division  qui  doit  escorter  Nap.  à 
Sainte-Hélène,  XX,  568. — Sa  con- 
duite à  l'égard  de  Nap.  à  bord  du 
Northumberland,  574.  —  Mauvais 
succès  de  ses  efforts  pour  abréger 
la  navigation,  585.  —  Ses  soins 
}K)ur  l'installation  de  Nap.  à  Sainte- 
Hélène,  590.  —  Ses  motifs  pour 
adopter  le  plateau  de  Longwood, 
592.  —  Surveillance  qu'il  étabUt 
autour  de  Nap.,  593.  —  S'efforce 
d'adoucir  la  situation  des  exilés, 
596.  —  Nom  que  lui  donne  Nap. , 
602. — Accompagne  Nap.  de  Briars 
à  Longwood  ;  honneurs  qu'il  lui  fait 
rendre,  603. —  Surveillance  et  po- 
lice qu'il  étabUt  dans  l'île,  604.  — 
Discussion  de  Nap.  avec  lui  à  ce 
sujet,  par  intermédiaires,  606.  — 
Inquiet  pour  sa  responsabilité,  dé- 
sire cependant  satisfaire  ses  pri- 
sonniers, 607.  —  Blessé  vivement 
par  une  maladresse  des  domesti- 
ques de  Nap.,  dans  une  visite  à 
Longwood  où  il  accompagne  son 
successeur  Hudson  Lowe,  612.  — 
Son  départ;  regrets  qu'il  laisse  à 
Sainte-Héiène ,  618.  — Justice  que 
de  retour  en  Angleterre  il  rend  à 
Nap.,  619. 

CODE  CIVIL.  Le  Pr.  C.  s'oc- 
cupe de  sa  création,  II,  359.  —  Sa 
réaaction  confiée  à  trois  juriscon- 
sultes, 360.  —  Soumis  à  l'examen 
de  tous  les  tribunaux,  ill,  299. — 
Mis  en  discussion  au  Conseil  d'Etat, 


30a.  —  Le-  praener  livre  piiésenlë 
30  Corps  tégielatif,  303.—  Dùcours 

de  Portais  sur  son  ensemble,  333. 
—Critiques  dont  il  est  l'objet,  343. 
— Analyse  du  titre  préiiininaire , 
Î15.  — Ce  liixe  r»jeté,  3i*.  — Le 
litre  reUtif  à  la  terme  des  acUa  de 
iètat  dvil  adopté,  3SS.  —  Le  code 
«I  retire  après  le  rejet  du  titre 
9V  la  jouissaïKï  et  la  privation  des 
iroil»  civUi,  353,  360.  —  Sa  ro- 
diction  reprise  par  des  sections  du 
Coaseil  d'Etat  et  du  Tribunal,  IV, 
113.  —  San  achèvement,  V,  68.— 
Dy  est  introduit  une  exception, 
VIU,  438.— Appelé  Code  Napoléon, 
ttS.  —  Sa  propagation  dans  tous 
les  pays  déponâaBts  de  l'Empire, 
4U.  —  Est  le  code  du  monde  ci\i- 
iisémoderne,  XX,  7Ï6. 

CODE  DE  COMItfERCE.  Préparé 
par  ordre  de  Nap.,  est  rédigé  lors- 
qu'il revieml  de  Tilsit,  VîU,  433. 

CODE  DE  PHOCÉDURE  CIVILE. 
Wdigéen  4806,  VI,  34i. 

CODE  D'INSTRUCTION  CRIMI- 
HELLE.  Discuté  pendant  que  Nap. 
est  en  Espagne,  X,  7. 

CODE  NAPOLÉON.  Voir  ConE 


CŒL'R.  N'ég«re  pas  toujours 
lorsqu'il  semble  on  contradiction 
nec  la  raison,  XIV,  228. 

COHORN,  a^ndanl  général,  Em- 

firte  les  retrandiemenls  et  le  pont 
Albruck, 1,293. — TourneTennemi 
iU  bataille  d'Engen,  307.— Géné- 
ni  ;  son  attaque  audacieuse  sur  le 
pont  et  la  ville  d'Ebersberg,  X,  2iG. 

COBHHITE  ItO').  Trempe  invo- 
lontairement dans  la  conspiration 
de  Malet,  XIV,  526. 

COHORTES.  Leur  levée  provo- 
que des  mutineries,  XEII,  453.  — 
Hemplaoent  surlafrtmtière  les  trou- 
pes appelées  à  la  grande  armée, 
XIV,  96.  —  Sont  organisées  dans 
le  courant  de  4842,  XV,  474.— Se 
trouvent  par^lcmeat instruites  dès 
jinvier  suivant,  246,  2S4. 

COUjNY  (de),  aide  de  camp  de 
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Sébastianî.  ContrUiue  à  décider  ia 
Porte  à  se  défendre  contre  la  flotte 
anglaise  en  février  4807,  Vil,  44t. 

COMBRE.  L'un  des  points  de  la 
routed'étapes  de  Lisbonne  à  Rayon- 
ne établie  par  Junot,  VHI,  346.  —  , 
Son  mouvement  insurrectionnel  ré- 
primé, IX,  243.  — Sir  Arthur  Wf^ 
leslev  V  établit  son  quartier  géné- 
ral, 'si,  80.  —  Est  abandonné  par 
l'année  anglaise,  tournée  h  Rusaco, 
XII ,  377.  —  Ravagé  pw  tes  Portu- 
gais ettx-méaies,  et  par  le  corps  de 
iunol.  379.  —  Devient  le  dépôt  des 
bleMés  français,  384.  — Masséi» 
se  décide  il  se  replier  sur  ce  point, 
576.  —Efforts à  (aire  pour  s'y  éta- 
blir, 595. 

COISEL.  aide  de  camp  de  Loison. 
Cupitaine,  chargé  de  rétablir  le  pas- 
sage pur  le  pMitd'Elchingen,  VI, 4  4  2. 

COISNON.  Accompagne  à  Saint- 
Domingue  les  fils  de  Toussaint  Lou- 
verture,  que  le  Pr.  G.  renvoie  à  leur 
père,  IV,  485.- Employé  pour  ra- 
mener Toussaint  à  l'obéissance,  498. 

COLAND,  général.  Commande  la 
réserve  de  Sainte  -  Suzanne  il  Ei^ 
bach,  I,  338. 

COLRERG.  Investi,  VII,  337.— 
Bloqué,  479,  487,  547,  553.  — 
Fermé  eu  commerce  anglais  en 
4810,  XII,  57.  —La  Prusse  v  exé- 
cute de  grands  travaux,  XIll,  76. 

COIJtERT,  colonel.  Porte  une 
lettre  du  Pr.  C.  à  Alexandre  avant 
la  rupture  de  la  pais  d'Amiens,  IV, 
319.  —  Sa  cavalerie  ajoutée  à  celle 
de  Grouchy  à  Friedlaad,  VII,  604, 
607.  — Sa  brigade  laissée  à  la  divi- 
sion Bisson  àLogroiio,  IX,  429.  — 
Combat  à  Tudela,  437. —  Tué  au 
combat  de  Pietros,  331. 

COLBERT,  général.  Sa  cavalerie 
entre  au  galop  dans  le  faubourg 
de  Maria-Hilf,  X,  262,  375.  — 
Conduit  les  lanciers  rouges  tu  se- 
cours de  Davoot  en  marche  sur 
Minsk,  XIV,  69.  — Sauve  quelques 
magasins  russes,  409.- — Lancé  sur 
Soissons  à  la  poursuite  de  Sacken 
et  d'York,  XVIf,  348.  —  Laisse  du 
côté  d'Arcis  par  Nap.,  5S3.  —Par- 
ticipe à  le  bataille  d'Arcis,  528. 
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COLONELS  GÉNÉRAUX. 


COLE,  général.  Commande  une 

division  de  Wellington  à  Busaco, 

Xn,  367,  383.— Poursuit  les  Fran- 

,^  çais  en  retraite  sur  le  Mondego,  587. 

i  —Combat  à  Redinha,  590  ;  —à  la  ba- 

\  taille  de  l'Albuera,  687  ;— aux  Ara- 

}  piles,  XV,  94.— Blessé  à  la  bataille 

de  Salamanque,  97.  —  Participe  à 

la  bataille  de  Toulouse,  XVIII,  24. 

COLEVILLE.    Commande  deux 

divisions  à  l'assaut  livré  à  Badajoz 

par  Wellington,  XUI,  372. 

GOLLAERT.  Commande  la  cava- 
lerie du  prince  d'Orange  dans  la 
campagne  de  1815,  XX,  59. — Com- 
bat aux  Quatre-Bras,  109. 

COLLÈGE  DES  GOMMER- 
CIANTlei  COLLEGE  DES  DOTTI. 
Réunis  à  Milan  en  1 807  pendant  le 
séjour  de  Nap.,  Vffl,  362,  375. 

COLLÈGE  DES  PRINCES.  L'un 
des  trois  collèges  de  la  Diète  ger- 
manique, IV,  70. — Manière  d'y  dé- 
libérer, 71.  —  Changements  qu'il 
subit  en  1802,  110,  144. 

COLLÈGE  DES  VILLES.  L'un 
des  collèges  de  la  Diète  germani- 
que, IV,  70. — Manière  d'y  délibérer, 
71.  —  Ce  qu'il  devient,  111.  —  Son 
organisation  indépendante,  145. 

COLLÈGE  ÉLECTORAL  DE 
L'EMPIRE     D'ALLEMAGNE.     De 

quoi  il  se  compose  sous  l'ancienne 
constitution,  IV,  68.  —  Forme  l'un 
des  trois  collèges  de  la  Diète,  70.— 
Manière  d'y  délibérer,  71 . — Sa  com- 
position après  les  changements  ap- 
portés à  la  constitution j  110,  144. 
— Sa  composition  déflmtive,  154. 

COLLÈGES  ÉLECTORAUX  A 
VIE.  Etablis  en  l'an  x,  IH,  534.— 
Leurs  attributions,  535. — ^Plusieurs 
demandent  le  rétablissement  de  la 
monarchie  en  mars  1804,  V,  66.  — 
Parqui  ils  doivent  être  présidés,  1 05. 

COLLIN  DE  SUSSY.  Voir  Sussy 

(COLLIN  de). 

COLLINGWOOD,  vice -amiral. 
Commande  la  seconde  colonne  de 
la  flotte  de  Nelson,  VI,  144.— Com- 
bat à  Trafalgar,  149,  151.  — Prend 
le  deuil  de  Nelson  et  passe  la  nuit 
sous  voiles,  173.  —  Battu  par  une 


tempête,  174. — Abandonne,  coule 
ou  brûle  une  partie  de  ses  prises, 
179.  —  N'en  ramène  que  quatre  à 
Gibraltar,  180. 

COLLOREDO  (prince),  général 
autrichien.  Rétablit  le  combat  à 
Sacile  à  la  tète  de  sa  division ,  X , 
202.  —  Blessé  à  Esshng,  321.  — 
Participe  à  la  bataille  de  Raab, 
380  ;— à  celle  de  Dresde,  XVI,  309. 

—  Reçoit  l'ordre  de  s'arrêter  en 
face  de  Kulm,  où  est  arrivé  Van- 
damme,  333.  —  Son  rôle  pendant 
la  journée  de  Kulm,  344.  — Laissé 
devant  Dresde  pendant  les  opé- 
rations qui  conduisent  à  la  bataille 
de  Leipzig,  588.  —  Appelé  sur  ce 
point  pour  la  seconde  journée,  589. 

—  Marche  contre  Poniatov^ski  et 
Augereau,  597.  —  S'achemine  sur 
Pontarlier,  XVII,  184.  —  Amène 
les  réserves  autrichiennes  sur  Van- 
dœuvres,  246.  —  Rôle  qui  lui  est 
assigné  au  moment  de  la  bataille 
de  la  Rothière,  249.  —  Porté  sur 
Sens,  284,  330.  —  Pénètre  dans  la 
forêt  de  Fontainebleau,  331.  — 
Dangers  qu'il  y  court  d'être  coupé, 
347.  —  Peut  revenir  sur  l'Yonne, 
grâce  à  la  lenteur  de  Victor,  351 . — 
Une  partie  de  son  corps  envoyée  sur 
Lyon  au  secours  de  Bubna,*410. 

COLMAN,  général.  Commande 
une  brigade  portugaise  à  la  ba- 
taille de  Busaco,  XII,  372. 

COLMAR.  Visité  par  le  duc  de 
Berryen1814,  XVIU,  347. 

COLOGNE.  Son  archevêque  l'un 
des  trois  électeurs  ecclésiastiques 
de  l'Empire,  IV,  68.  —  Est  l'une 
des  villes  hbres  de  l'Allemagne,  75. 
—Visitée  par  Nap.  en  1 804,  V,  223  ; 

—  en  1811,  Xni,  212.— Jérôme  s'y 
retire  après  un  séjour  à  Coblentz , 
XVn,  95.  —  Passe  aux  mains  de  la 
Prusse,  XVm,  595. 

COLOGNOLA  (le).  Ses  hauteurs 
enlevées  par  Molitor  dans  la  journée 
de  Caldiero,  VI,  227. 

COLONELS  GÉNÉRAUX.  Réta- 
blissement de  ceux  des  troupes  à 
cheval,  V,  105.  —  Nomination  des 
titulaires,  122. —  Les  princes  de  la 
maison  de  Bourbon  reçoivent  ce 


litre.  XVni,  Î29.  —  Ceux  qu'avait 

nommés  Nap.  deviennent  premiers 
inspecteurs,  Î30.— Le  10"  de  ligne 
porl«  le  nom  de  régiment  du  colonel 
général.  XIX,  327. 

COLONIES  ESPAGNOLES.  Leur 
décadence  en  1807,  VIII,  S67.  — 
Dangers  pour  Nap.  de  les  perdre 
en  soumettant  l'Espagne  à  sa  dy- 
nastie, 38S,  473.  ~  De  petits  bâti- 
ments leur  portent  les  publications 
sur  les  événements  de  Bayonne, 
637.  —  S'insurgent,  IX,  S36. 

COLONIES  FRANÇAISES.  Leur 
état  pendant  la  guerre.  Vin,  51. — 
Moyens  prescrits  par  Nap.  pour  les 
ravitailler,  6î,  6i9.— Nap.  fait  ex- 
pédier de  petits  b'âtiniBnts  pour  leur 
porlor  les  publications  réclamées  par 
les  événements  de  Bayonne,  637. 

—  Ce  qui  les  concerne  dans  les 
arrangements  de  1344,  XVIII,  151. 

COLONIES  MILITAIRES.  Fon- 
dées par  le  Pr.  C.  en  Italie  et  dans 
les  départements  du  Rhin,  IV,  SI  4. 

COLONNE.  Erection  de  celle  de 
la  place  Vendôme  prescrite  par 
Nap.  en  1806,  VI,  510;  VIII,  131. 

COLONNES  MOBILES.  Formées 
wi(811  pour  feire  rejoindre  les  ré- 
fractaires,  XIU,  13.— Excès  qu'elles 
commettent,  13. — Résultat  qu'elles 
obtiennent,  193.  —  Employées  de 
nouveau  en  1813,  453. 

COMBATS,  De  Mélay,  I,  i04  ;— 
deGrandchamp,  de  Ilennebon,  305. 

—  Sur  la  haute  Bormida,  269.  — 
D'Acqua-Santa,  277;  —  de  Bibe- 
rach,  335  ;  —  d'Erhach,  338  ;  —  de 
Dellmensingen,  343;  —  de  la  Chiu- 
sella,  381;— deTurbigo,390;— de 
Casléggio,  423;  —  de  Schwennin- 
gen,  478  ;  — deSchretzheim,  480  ;— 
oe  Lawingen,  481  ; — de  Neubourg, 
485;  — deLesbeh,  II,  17;  — d'El- 
Arisch,  26;— d'E!-Matarieh,  43;- 
de  Boulaq,  60;  — d'Ampfing,  240; 

—  de  Salzbourg,  260;  — du  Mont- 
Tonal,  268;  —  de  Pozzolo,  273  ;  — 
de  Sienne.  378;  —  d'Aboutir,  III, 
73  ;— de  la  digue  de  Ramanieh  79  ; 
— de  Ramanieh,  99;  — naval  d'Al- 
géeiras,  420  ; — du  capitaine Troude, 
130;—  de  la  flottille  de  Boul<%ne, 
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168,  171;  — du  Port-au-Prince,  IV, 

195;  —  de  la  ravine  aux  Couleu- 
vres,'202;  — de  la  Crète  à  Pierrot, 
205  ;  —  de  Diepholz ,  403  ;  —  nav^ 
de  la  Tour  de  Croy,  481  ;  —  naval 
du  cap  Grisneï,  V,  412; — de  Wer- 
tingen,  VI,  89;  —de  GUnzbourg, 
92;— de  Hasiach,  103;— d'Elchin- 
gen,  412;- deNerenstellen,  112;  . 

—  d'Amstetten,  247;  —  de  Dirn-  '■ 
stein,  2S3;  — de  Mariazell,  264;  — 
de  Hollabrunn,  274;— de  Schleitz, 
VII ,  88  ;  —  de  SaalFeld ,  94  ;  —  de 
Halle,  160;— deCzarnowo,302;— 
deGolymin,  318  ;— de  Soldau,  320  ; 
—de  Mohrungen,  353; — de  Berg- 
fried,  364;— de  Wallersdorf,  367; 

—  de  Hoff,  369  ;  —  de  Ziegelhoff, 
370.  —  Dans  l'intérieur  de  la  ville 


Lomitteo  et  de  Spanden,  568  ; — de 
Roliça ,  IX ,  225  ;  —  de  Logroiio  et 
deLerin,  393;— de  Zornoza,  396; 
deGuenes,  408;— deBurgos,  410; 
—de  Somo-Sierra,  455;— de  Ten- 
gen,  X,  133;  — deLandshut,  151; 
—  de  Schierling,  153;— de  Leuch- 
ling,  156;  —  d'Unter  et  d'Ober- 
Iieuchling,  167;  —  d'Egglofsheim, 
171;  —  de  Neumarkt,  237;  — de 
Znalm,  491;- deTorriios.XI,  141; 
— d'Alcaniz,  XII,  315;- deMaria 
et  de  Belchile,  216  ;  —de  Taraamès, 
230;— d'Ocana,  235;— de  Marga- 
lef ,  295  ;  —  de  Baza  et  de  Fuenci- 
rola,  645;— dePombal,58e;— de 
Redinhfl,  587;— de  Barrossa,  635; 
—de  Mir,  XIV,  80  ;  — d'Ostrowno, 
434,  138;— deWitebsk,  Ul;— de 
Jakoubowo,  176;  —  de  la  Drissa, 
178;  — de  Krasnoé,  205;— de  Gé- 
déonowo,  234;  —  de  Valoutina, 
336;  — de  Schwardino,  306;— de 
Krimskolé,  356;  —  de  Winkowo, 
438  ;— de  Wiasma,  507  ;— de  Mo- 
lodeczno,  644;  —  de  Weissenfels, 
XV,  460  ;  —  autre  de  Weissenfels, 
464;- deKœnigswarta,538;— de 
Weissig,  559  ;  —  de  Reichenbach, 
582;  —  de  Dippoldiswalde,  XVI, 
329  ; —de  Hollendorf,  330  ;  —sur  le 
Bober,  376  ;— deGross-Beeren,  388  ; 
— de  Wartenboui^,  483;^deBo^ 
na,SU;— deDessau,522;  — de 
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Weissenfels,  524;  -—  de  Wachau, 
o46  ;  —  de  Lindenau ,  566  ;  —  de 
Brienne,  XVU,  227  ;  —  de  Rôsnay, 
257;  —  de  Champaubert,  304;  — 
de  Marchais,  340;  —de  Château- 
Thierry,  314;  —  de  Vauchamps, 
320  ;  —  de  Nogent,  330  ;— de  Mor- 
mant,  337;  —  de  Nangis,  338;  — 
de  Villeneuve,  339;  —  de  Monte- 
reau,  348  ;  —  de  Méry,  375;  —  de 
Reims,  487;— de  Dolancourt,  490; 
—de  Premier-Fait,  534;— de  Fère- 
Champenoise,  562;  — de  Saint-Di- 
zier,  617;  —  sur  le  Panaro,  XIX, 
520;— des  Échaubroignes,  560;  — 
de  Gilly,  XX,  42  ;  —  de  Genappe, 
158;  —  de  W^avre,  266;  —  de  la 
Roche-Servien,  305  ;  —  de  Namur, 
401;  —  de  Versailles,  484. 

COMBES-  BRASSARD ,  colonel . 
Passage  de  ses  Mémoires  concer- 
nant Drouot  à  Waterloo,  XX,  283. 

COMÉDIE  FRANÇAISE.  Ce 
qu'elle  était  sous  le  règne  de  Nap., 
VII,  40;  Vin,  152.— Appelée  à  Er- 
furt  pour  y  représenter  les  chefs- 
d'œuvre  de  la  scène  française,  IX, 
271 .  —  Amenée  à  Dresde  pendant 
l'armistice  de  1813,  XVI,  9,  15. 

COMMANDEMENTS  MILITAI  - 
RES.  Leur  attribution  après  le  18 
brumaire,  I,  29;  —  après  la  Res- 
tauration, XVIII,  240. 

COMMERCE  DE  LA  FRANCE. 

Son  développement  sous  le  Consu- 
lat, m,  294.  —  Sa  situation  em- 
barrassée en  4805,  VI,  30,  373.  — 
Moyens  imaginés  par  Nap.  pour  lui 
venir  en  aide  en  4807,  VII,  422.— 
Son  immense  développement  élève 
beaucoup  le  produit  des  douanes, 
Vm,  80.  — Son  essor  en  août  4  807, 
4  30.— Fait  avec  l'Angleterre  à  l'aide 
des  licences  en  1 81 0,  XII,  54, 4  22.— 
Sa  situation  en  1 84  4 ,  XIII,  4  4,  26.— 
Envahi  par  les  produits  étrangers  à 
la  suite  des  armées  ennemies,  XVIII, 
54.— Son  état  après  l'établissement 
du  gouvernement  royal,  64.— Me- 
sures destinées  à  opérer  la  transi- 
tion entre  le  blocus  continental  et 
la  liberté  des  mers,  307. 

COMMERCE  DE  LA  VILLE  DE 
PARIS  (LE),  Nap.  ordonne  de  lan- 


cer et  d'armer  ce  vaisseau  à  Toulou 
en  4807,  VIII,  59.— Fait  partie  de 
l'expédition  de  Sicile,  642. 

COMMISSAIRE  DÉLÉGUÉ.  Titre 

donné  aux  ministres  du  gouverne- 
ment provisoire  de  1 84  4,  XVII.  661, 

COMMISSAIRES  DU  GOUVER- 
NEIVIENT.  Leurs  fonctions  auprès 
des  municipalités,  I,  43. 

COMMISSAIRES  EUROPÉENS 
A  SAINTE-HÉLÈNE.  Leur  arriva, 
XX,  660.  —  Caractère  et  disposi- 
tions de  chacun ,  664 .  —  Pourquoi 
ils  ne  sont  pas  admis  auprès  de  Nap, 
662.  —  Communiquent  indirecte- 
ment avec  les  prisonniers,  663.  — 
Craignent  que  la  maladie  de  Nap, 
ne  cache  un  projet  d'évasion,  704, 

COMMSSAIRES  EXTRAORDI- 
NAIRES. Envoyés  dans  les  provin- 
ces par  le  gouvernement  du  comte 
d'Artois,  XVIU,  55. 

COMMISSION  DE  COMPTABI- 
LITÉ. Nommée  par  le  Sénat,  I,  98, 

—  Indépendante,  mais  trop  peu 
nombreuse,  laisse  arriérer  Tbeau- 
coup  de  comptes,  VIII,  112.  — 
Remplacée  par  la  Cour  des  comptes, 
413.  —  Voir  Cour  des  comptes. 

COMMISSION     DE    PRÉLATS. 

Réunie  pour  régler  la  forme  du 
divorce  religieux  de  Nap.,  XI,  352. 

COMMISSION  D'ÉVALUATION. 

Formée  au  congrès  de  Vienne  au 
sujet  des  indemnités  dues  à  la 
Pjrusse,  XVffl,  572.— Sa  composi- 
tion et  sa  première  réunion ,  575. 

—  Durée  de  ses  travaux,  587.  — 
Aboutit  à  l'idée  de  conserver  la 
Saxe  en  lui  enlevant  une  portion  de 
son  territoire,  588. 

COMMISSION  ECCLÉSIASTI  - 
QUE.  Formée  par  Nap.  pour  exa- 
miner les  questions  relatives  à  la 
réunion  d'un  concile,  XIII,  47. 

COMMISSION    EXECUTIVE. 

Créée  par  la  Chambre  des  repré- 
sentants après  l'abdication  de  Nap., 
XX,  382.  —  Choix  de  ses  mem- 
bres, 384,  388.  —  Commence  par 
élire  son  président,  395.  —  Ses 
premiers  choix  pour  divers  minis- 
tères el  commandements  militaires, 
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396.  —  Charge  des  négociateurs 
d'aller  au  camp  des  alliés,  399.  — 
Dominée  par  Fouché,  402. —  Trois 
de  ses  naembres  croient  pouvoir 
soustraire  la  France  à  la  néces- 
sité d'accepter  les  Bourbons,  446. 
—  Reçoit  ae  Davout  une  franche 
déclaration  relativement  à  l'état  des 
choses  militaires  et  aux  Bourbons, 
420. — Diflêre  toute  résolution  d'a- 
près le  rapport  des  négociateurs 
sur  le  commencement  de  leur  mis- 
sion, 422.  —  Charge  de  nouveaux 
commissaires  d'aller  négocier  un 
armistice  avec  Wellington,  425. — 
Flotte  avec  Fouché  au  gré  des  évé- 
nements, 427. — Fait  voter  la  mise 
de  Paris  en  état  de  siège ,  437.  — 
Laisse  refuser  par  Fouché  l'offre 
faite  au  nom  de  Nap.  de  livrer  une 
bataille  et  de  remettre  le  comman- 
dement après  la  victoire,  444 . — Le 
l^'"  juillet,  examine  en  séance  ex- 
traordinaire si  on  peut  se  défendre, 
477. — Effet  que  produit  sur  elle  le 
discours  de  Davout,  prêt  à  livrer 
la  bataille  et  certain  de  la  gagner, 
479. — Renvoie  la  question  à  un  con- 
seil exclusivement  militaire,  483. 
—  Amenée  par  Foudié  à  reconnaî- 
tre l'impossibilité  de  la  défense, 
486.— Se  décide  à  envoyer  un  par- 
lementaire à  Blucher,  487. — Charge 
des  plénipotentiaires  d'aller  traiter 
de  la  capitulation  de  Paris  avec  Blu- 
cher, 494. — Douleur  de  ses  mem- 
bres en  donnant  l'ordre  de  capitu- 
ler, 492.  —  Accepte  la  capitulation 
signée  le  3  juillet,  499. —  Accueille 
en  silence  le  rapport  que  lui  fait 
Fouché  d'une  entrevue  qu'il  a  wie 
avec  Wellington,  504,  507. — ^Prend 
un  arrêté  enjoignant  à  Beker  de  for- 
cer Nap.  à  s  embarquer,  508. — In- 
formée par  Fouché  des  volontés  des 
puissances  étrangères,  envoie  im- 
médiatement   sa    démission    aux 
Chambres,   548.   —  Ses  derniers 
ordres  touchant  l'embarquement  de 
Nap.  sans  sauf-conduits,  544. 

COMMISSION  EXECUTIVE  DE 
LA  JUNTE  CENTRALE.  Chargée 
vers  la  fin  de  4809  de  prendre  les 
Baesures  de«  gouvernement,  XII, 
Î06. — Ses  efforts  pour  réorganiser 


l'armée  du  Centre,  207. — Lui  pres- 
crit de  marcher  sur  Madrid,  234 . — 
Se  transporte  à  l'Ile  de  Léon ,  240. 

COMMISSION  MILITAIRE. Créée 

pour  juger  la  conspiration  Malet  ;  sa 
sévérité  expéditive,  XIV,  533. 

COMMISSIONS  LÉGISLATIVES. 

Adjointes  aux  consuls  provisoires, 
I,  21  .—Consentent  à  la  création  de 
l'agence  des  contributions  directes, 
35. — Rapportent  la  loi  des  otages, 
49. — Reçoivent  communication  du 
projet  de  constitution  de  Sieyès, 
87. — Prennent  ce  projet  pour  base 
de  leur  constitution,  95. — Se  réu- 
nissent chez  Bonaparte,  97. 

COMMUNES.  Sont  le  seul  pro- 
priétaire de  biens  de  mainmorte 
restant  en  France  en  4843,  XV, 
280.  —  Nap.  imagine  de  prendre 
leurs  biens  et  de  les  en  indemniser 
avec  des  rentes,  284. — Suite  don- 
née à  cette  mesure,  XVI ,  200  ;  — 
son  mauvais  succès,  XVII,  20,  52. 

COMPAGNIE.  Sa  force  d'après  le 
décret  du  4  8  février  4  800,  VIII,  402. 

COMPAGNIE  DES  INDES.  Cède 
Sainte-Hélène  au  gouvernement  an- 
glais pour  la  durée  de  la  captivité 
de  Nap.,  XX,  565.-594. 

COMPAGNIE  DES  NÉGO- 
CIANTS RÉUNIS.  Formée  pour 
l'escompte  des  valeurs  du  Trésor, 
V^  466.  —  Le  Trésor  s'arriére  en- 
vers elle,  VI,  29.  —  Imagine  une 
spéculation  pour  faire  face  aux  dif- 
ficultés financières  en  4805,  34.  — 
Conclut  un  traité  avec  l'Espagne, 
36.— Ses  charges  et  ses  obhgations, 
38.  —  Transporte  du  numéraire  de 
Hambourg  à  Milan  pour  satisfaire 
aux  exigences  de  Nap.,  40.  —  Ses 
opérations  amènent  une  crise,  4  87. 

—  Embarras  que  lui  cause  l'Espa- 
gne, 488.  —  Résolution  de  Marbois 
de  la  soutenir,  490.  —  Obtient  des 
secours  fournis  par  la  Banque,  496. 

—  Sévérité  de  Nap.  à  l'égard  de  ses 
membres,  377.  — Ses  opérations, 
379. —Son  débet  envers  le  Trésor, 
384.  — Son  actif,  383.— Montant  et 
recouvrement  de  son  débet  garanti 
par  des  valeurs  solides,  VIU,  86 
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COMPAGNIES  ROUGES. 
Louis  xvui  annonce  qu'il  veut  les 
rétablir,  XVIII,  425.  —-Noms  sous 
lesquels  elles  sont  rétablies,  226. 

COMPANS,  général.  Commande 
une  division  de  Davout  en  1812, 
XIII,  427,  477;  XIV,  40.  —  Est  à 
Mohilew  avec  Davout,  111.  —  Placé 
en  avant  de  Mohilew  pour  garder  la 
route  de  Staroï-Bycnow ,  114.  — 
Après  un  beau  combat  défensif,  ra- 
mène à  propos  ses  troupes,  qui  s'é- 
taient mises  à  la  poursuite  des  Rus- 
ses, 118.  —  Placé  sous  les  ordres 
de  Murât  par  Nap.,  qui  veut  infliger 
un  désagrément  à  Davout,  288.  — 
Enlève  avec  Murât  la  redoute  de 
Schwardino ,  à  la  droite  de  Boro- 
dino,  304.  —  Est  grièvehient  blessé 
à  la  bataille  de  la  Moskowa,  322. 

—  En  arrivant  près  de  Malo-Jaro- 
slaweftz,  empêche  les  Russes  de 
recommencer  la  bataille,  479.  — 
A  cheval  pendant  la  retraite,  mal- 
gré sa  blessure,  804.  —  Combat  à 
Wiasma,  507.— Héroïsme  de  sa  di- 
vision à  Krasnoé,  566. — Adjoint  à 
la  jeune  garde  pour  en  compenser 
les  pertes,  567.  — Commande  une 
division  de  Marmont  à  l'ouverture 
des  hostilités  en  1813,  XV,  446. 

—  Porté  sur  Freybourg,  458.  — 
Combat  à  Lutzen ,  478  ;  —  à  Bau- 
tzen,  561;— à  Môckern,  XVI,  570. 
— Lutte  terrible  de  sa  division  con- 
tre l'armée  de  Blucher,  572.— Com- 
bat formé  en  carré  avec  la  division 
Friederichs,  606.— Amène  de  Paris 
des  bataillons  de  jeune  garde  desti- 
nés à  renforcer  Nap.,  XVTI,  561 . — 
Suit  de  près  Pacthod  sur  Fère-Cham- 
penoise,  562. — Tandis  que  Pacthod 
succombe ,  réussit  à  se  sauver  sur 
Meaux,  567. — ^Arrive  sous  les  murs 
de  Paris,  après  avoir  recueilli  les 
troupes  de  Vincent  et  de  Charpen- 
tier, 570.— Adjoint  à  Marmont  et  à 
Mortier  pour  la  défense  de  Paris, 
591 .  — Participe  à  la  bataille,  594. 

—  Repousse  l'attaque  d'Eugène  de 
Wurtemberg  sur  les  Prés  Saint- 
Gervais,  600. — Promet  à  Marmont, 
qui  vient  de  traiter  avec  Schwar- 
zenberg,  d'abandonner  l'Essonne  et 
de  Je  suivre  à  Versailles,  720.  — 


EfiTet  que  produit  sur  lui  la  manière 
dont  Gourgaud  transmet  à  Souham 
l'ordre  de  se  rendre  à  Fontaine- 
bleau, 733.  —  Consent  à  exécuter 
la  convention  signée  par  Marmont 
sans  attendre  son  retour,  734. 

COMPÈRE,  général.  Prend  à  la 
tète  de  1 500  Napolitains  le  fort  d'O- 
ropesa,  XIII,  322.  — Tué  à  la  ba- 
taille de  la  Moskowa,  XIV,  345. 

COMPIÈGNE.  Le  Pr.  C.  y  forme 
un  camp,  IV,  372.— Visite  par  le 
Pr.  C,  408.  — Renouvellement  du 
mobilier  de  son  palais  pour  secou- 
rir les  manufactures  en  1807,  VII, 
421 . — Nap.  y  prépare  de  la  cavale- 
rie pour  les  armées  destinées  à  agir 
contre  le  Portugal,  VIII,  238,  306. 

—  Son  château  et  sa  forêt  abandon- 
nés viagèrement  à  Chartes  iv  par 
le  traité  de  Marac,  617.  —  Nap.  y 
reçoit  Marie-Louise  et  y  passe  qua- 
tre jours  avec  elle,  XI,  386.  —  Il 
en  part  le  9  septembre  1811  pour 
aller  visiter  la  Hollande,  XIII,  207. 

—  Louis  XVIII  y  séjourne,  XVIII, 
89.  —  Scènes  qui  se  passent  dans 
son  château,  94 ,  99.  —  Le  complot 
des  frères  Lallemand  y  avorte,  XIX, 
188.  —  Les  Prussiens  y  passent 
après  Waterloo,  XX,  432. 

COMPLOTS  CONTRE  LES 
BOURBONS.  Complot  de  l'Odéon, 
XVIII,  389;  —  des  frères  Lalle- 
mand, XIX,  24. 

COMPTABILITÉ.  Ses  perfection- 
nements sous  le  Consulat,  VI,  27. — 
Ét^lie  en  partie  double  en  1 807, 
Vni,  105;  —  rendue  obligatoire  à 
partir  du  l*»"  janvier  1808,  109. 

COMTE.  Ce  titre  conféré  à  divers 
fonctionnaires  par  le  statut  relatif 
aux  dignités  héréditaires,  VIII,  1 38. 

CONCENTRATION  DES  FOR- 
CES. Examen  de  ce  principe,  que  le 
général  Bonaparte  abandonne  à  la 
Stradella,  I,  420. 

CONCILE.  Du  clergé  constitu- 
tionnel en  1801,  m,  261.— Sa  dis- 
solution, 269.— Concile  projeté  par 
Nap.,  XII,  76;  Xin,  47.— Sa  réu- 
nion à  Paris  fixée  au  mois  de  juin 
1811,  48.  — Examen  des  questions 
que  fait  naître  sa  convocation,  1 07. 
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—  Dispositions  des  prélats  qui  y 
sont  appelés,  439,  450.  —  La  pré- 
sidence déférée  au  cardinal  Fesch, 
U2.  —  L'abbé  de  Boulogne  pro- 
nonce le  sermon  d'ouverture,  443. 

—  Le  président  fait  prêter  le  ser- 
ment au  Saint-Siège  prescrit  par  le 
Pape,  444.  —  Un  décret  impérial 
nomme  en  partie  le  bureau  qui  doit 
diriger  ses  travaux,  4  45.  —  Séance 
générale  où  sont  apportés  ce  décret 
et  un  message  impérial,  4  46. — Pro- 
cède à  la  nomination  des  trois  pré- 
lats destinés  à  compléter  le  bureau, 
U7. —  Exclut  de  ses  réunions  pré- 
paratoires les  prélats  non  institués, 
148. —  Anxiété  générale  à  la  suite 
de  ses  premières  séances,  449.  — 
Formation  d'une  commission  pour 
rèiiger  une  adresse  en  réponse  au 
message,  454.  —  Présentation  du 
projet,  453. —  Soudaine  proposi- 
tion faite  par  l'évêque  de  Gnambéry 
de  se  rendre  à  St-Cloud  pour  de- 
mander à  Nap.  la  liberté  du  Pape  ; 
émotion  extraordinaire  causée  par 
cette  proposition,  455.  — Terreur 
de  ses  membres  le  lendemain  de 
cette  explosion,  456.  —  L'adresse 
est  adoptée  ;  Nap.  refuse  de  la  re- 
cevoir, 457. —  Prive  les  prélats  non 
institués  du  droit  de  voter,  458. — 
Forme  une  commission  pour  exa- 
miner la  question  de  l'institution 
canonique,  459.  —  La  commission 
considère  comme  non  avenue  la  dé 
claration  donnée  à  Savone,  464 .  — 
iVadmet  pas  la  compétence  du  con- 
cile en  matière  d'institution  cano- 
nique, 462. — Adopte  un  expédient 
imaginé  par  l'évêque  Duvoisin,  et 
revient  sur  ses  déterminations,  4  66. 

—  Adopte  la  note  de  Savone,  en 
y  ajoutant  la  clause  du  recours  au 
Pape,  468.  —  Charge  l'évêque  de 
Toumay  du  rapport,  469. — ^Lecture 
du  rapport,  470. — Violente  excla- 
mation de  l'archevêque  de  Bor- 
deaux, qui  excite  un  grand  tumulte 
et  entraîne  la  levée  de  la  séance, 
474.  — Dissolution  du  concile,  et 
envcM  de  trois  de  ses  membres  à 
Vincennes,  472.  — Les  prélats  pris 
individuellement  donnent  leur  ad- 
hésion à  une  solution  conforme  à  la 


vvolcnté  de  Nap.,  475. —  Convoqué 
une  dernière  fois,  adopte  en  silence 
le  projet  convenu,  476.  —  Une  dé- 
putation  nombreuse  de  ses  membres 
est  envoyée  par  Nap.  au  Pape  pour 
lui  porter  ce  décret,  477.  —  Succès 
qu'elle  obtient,  220.  —  Les  mem- 
bres restés  à  Paris  sont  invités  à  se 
retirer  dans  leurs  diocèses,  223. 

CONCLAVE.  Réuni  à  Venise  pour 
donner  un  successeur  à  Pie  vi,  I, 
463. — Nombre  de  voix  exigées  pour 
rendre  une  élection  valable,  464. 

CONCORDAT.  Premiers  efforts 
pour  en  préparer  un,  U,  464.  — 
Plan  du  Pr.  C,  lU,  223.  —  Intérêt 
qu'offre  la  négociation,  234 .  —  Le 
Pr.  C.  rédige  un  projet  et  l'envoie  à 
Rome,  242. — Examens  auxquels  ce 
projet  est  soumis,  244.  —  Contre- 
projet  envoyé  de  Rome  à  Paris,  246. 

—  Préambule  et  dispositions  de 
l'acte,  qui  est  adopté  dans  un  con- 
seil de  gouvernement,  258  à  265. 

—  Signé  le  45  juillet  4804,  267.— 
Articles  organiques,  430. — Adopté 
par  les  assemblées  législatives  et 
converti  en  loi ,  442.  —  Publié  le 
jour  de  Pâques,  450.  —  Opinion  de 
Nap.  à  son  égard  en  4844,  XIII, 
478.— Concordat  de  Fontainebleau 
passé  en  janvier  4  84  3  entre  Pie  vii 
et  Nap.,  XV,  303.  —  Non  exécuté 
par  le  Pape,  305.  —  Publié  par 
Nap.,  387.  — Celui  de  4804  est  at- 
taqué par  le  clergé  après  le  réta- 
blissement des  Bourbons,  XVIII, 
209.  —  Omis  dans  la  Constitution 
préparée  par  le  Sénat,  n'est  point 
garanti  par  la  Charte,  245.  —Cau- 
ses de  la  haine  qu'il  inspire  aux 
Bourbons,  248.  —  Résolution  de  le 
révoquer  prise  par  le  gouvernement 
royal,  250.— Négociation  entamée 
à  Rome  pour  obtenir  sa  révocation, 
253,440. 

CONCORDE  (LÀ).  Rencontre  de 
cette  frégate  anglaise  avec  la  frégate 
française  la  Bravoure,  III,  38. 

CONDÉ.  Le  corps  de  Condé  ne 
peut  défendre  l'Inn  contre Lecourbe, 
II,  257.  —  Les  princes  de  cette  fa- 
mille à  la  solde  de  l'Angleterre,  IV, 
549.— Le  prince  de  Condé  détourne 
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le  duc  d'Enghien  de  faire  des  voya- 
ges en  France,  589.  —  Les  deux 
princes  de  ce  nom  accompagnent 
Louis  xvni  à  son  retour  en  France, 
XVIII,  93,  -—  et  à  son  entrée  à  Paris, 
187.  —  Le  vieux  prince  nommé  co- 
lonel général  de  Tmfanterie  de  ligne, 
229. — Ridicule  dont  les  anciens  of- 
ficiers de  l'armée  de  Condé  devien- 
nent l'objet,  239.  —  Liquidation 
des  services  dans  cette  armée,  350. 
CONEGUANO   (duc  de).   Voir 

MONCBY. 

CONFÉDÉRATION  DU  NORD. 

Nap.  en  conçoit  Fidée  ;  elle  doit  avoir 
la  Prusse  à  sa  tête,  VI,  507,  552. 

CONFÉDÉRATION  DU  RHIN. 
Nap.  en  forme  le  projet,  VI,  476,  — 
que  Tàlleyrand  est  chargé  de  rédi- 
ger avec  Labesnardière^  478. — Son 
institution  définitive,  496. — Traité 
qui  la  constitue  signé  le  4  2  juillet 
4  806, 504 . — ^Enumération  des  prin- 
ces qui  la  composent,  502. —  Sa  cir- 
conscription géo^phique,  503. — 
Son  caractère  social,  505. — La  Saxe 
y  est  admise,  VU,  250. — ^Nap.  y  fait 
entrer  le  royaume  de  Westpbalie, 
656.  —  Limites  qui  lui  sont  assi- 
gnées, 657. — ^Reconnue  par  la  Rus- 
sie et  la  Prusse,  667.  —  Premier 
contingent  demandé  par  Nap.  à  ses 
princes  après  le  retour  de  Rayonne, 
IX ,  260.  —  Ses  contingents  com- 
pris dans  le  4«  corps  de  l'armée 
d'Espagne,  354 .  —  Ils  combattent  à 
Zornoza,  396.  —  Langage  tenu  à 
ses  ministres  par  Nap.,  X,  27.  — 
Réunion  de  ses  contingents,  98.  — 
Présidée  par  le  prince  de  Francfort, 
XII,  48.  —  L  Autriche  veut  que 
Nap.  renonce  à  en  être  le  protec- 
teur, XV,  545.  — Conditions  aux- 
quelles il  se  résignerait  à  y  renon- 
cer, 548;  XVI,  244;XVII,  60. 

CONFÉDÉRATION  GERMANI- 
QUE. Sa  constitution  en  4845, 
XVin,  601. 

CONFISCATION.  Son  abotition 
différée  en  4845,  XIX,  432,  440. 

CONGRÈS.  L* Autriche  offi^  à  la 
France  d'en  réunir  un  à  Lunéville, 
II,  434,  224 .  —  L'Angleterre  et  la 
France  conviennent  d'en  réunir  un 
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à  Amiens,  III,  485.  —  Congrès  d'A- 
miens en  4804,  370  à  374,  416;— 
de  Prague,  en  juillet  4843,  XVI, 
1 42  à  238  ;  —  de  Châtillon,  en  lé- 
vrier 4844,  XVU,  244  à  540;  —  de 
Vienne,  commencé  en  septembre 
1844,  XVni,  436,  443,  421  à  644. 

CONGRÈS  DE  VIENNE.  Fixé 
au  4«  août  4844,  XVllI,  420.  — 
Renvoyé  au  mois  de  septembre  ^ 
424 . — Ambition  des  diverses  puis- 
sances, 425. — Le  principe  de  légi- 
timité  imaginé  par  Tàlleyrand,  445. 

—  Emotion  causée  par  la  décou- 
verte des  prétentions  de  la  Russie 
et  de  la  Prusse,  447.  —  Désir  de  la 
Russie,  de  la  Prusse,  de  l'Autriche* 
et  de  l'Angleterre  de  tout  faire  à 
elles  quatre,  448.  —  Décliaînement 
des  Prussiens  contre  l'ambition  re- 
naissante de  la  France ,  450,  —  Ir- 
ritation d'Alexandre,  451  .—Conseil 
de  Nesselrode  à  Tàlleyrand,  452. 

—  Vif  entretien  d'Alexandre  avec 
Tàlleyrand  ;  fermeté  respectueuse 
de  celui-ci,  453  à  455.  —  L'ini- 
tiative de  toutes  le&  opérations 
réservée  aux  huit  signataires  du 
traité  de  Paris,  457.  — Formation 
de  deux  comités,  l'un  pour  les  gran- 
des questions  européenne»,  l'autre 
pour  tes  affaires  allemandes,  459. — 
Résolution  secrète  des  quatre  de  ne 
rien  proposera  ces  comités  qu'après 
s'étremis  d'accord,  460.— LaFrance 
se  met  à  la  tôte  des  petites  puis- 
sances, 464 . — ^Tentative  des  quatre 
de  faire  ajourner  le  congrès  à  un 
mois,  462.  —  Conduite  de  Tàlley- 
rand à  l'égard  de  ce  projet,  463, 
466.— Note  de  Tallevrand,  467.  — 
Dissidence  au  sujet  de  Murât  et  du 
roi  de  Saxe,  468. — Motifs  de  l'Au- 
triche pour  ajourner  la  question  d'I- 
talie, 469. — ^Tàlleyrand  insiste  pour 
faire  déterminer  le  principe  d'ad- 
mission ,  470.  —  Transaction  à  ce 
sujet,  474. — Projet  de  déclaration 
c(Hnmvne,  472.  —  Rapprochement 
de  Metternich  et  de  Tàlleyrand,  473. 
— ^Adoption,  par  les  huit  signataires 
du  traité  de  Paris,  du  mot  relatif 
au  respect  du  droit  public  demandé 
par  Tàlleyrand ,  474.  —  Déclara» 
tion  qui  ajourne  au  4^  novembre 
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tarëanion  du  congrès,  476.— Con- 
duite et  animation  de  la  Bavière  ;  sa 
forte  situation  à  Vienne,  480.— Con- 
cours apporté  à  la  Bavière  par  le 
Hanovre ,  481 .  —  Forme  que  prend 
le  zèle  des  Autrichiens  dans  la 
question  de  la  Saxe,  482.  —  Tac- 
tique de  Metternich  et  de  Castle- 
reagh,  483  à  485,  505.  —  Entre- 
vue d'Alexandre  avec  Castlereagh, 
487  à  491 .  —  Castlereagh  adresse  à 
la  Russie  une  note  dans  laquelle  il 
reproduit  tout  son  entretien,  4931. 
— Talleyrand  se  montre  disposé  à 
sacrifier  la  Pologne  pour  sauver  la 
Saae,  493.  —  Conduite  et  opposi- 
tion des  États  edlemands;  leur  soin 
à  garantir  l'indépendance  des  États 
secondaires,  494.  —  La  Bavière 
cherdie  à  exciter  la  légation  fran- 
çaise et  parle  tout  haut  de  guerre, 

496.  —  Propos  de  Metternich  sur 
l'impuissance  d'agir  de  la  France, 

497.  —  Talleyrand  demande  à 
Loms  xvm  de  faire  des  armements 
et  d'en  avouer  le  motif,  498. — ^Let- 
tres ostensibles  adressées  à  Talley- 
rand pour  lui  £aire  connaître  le  bon 
état  ou  trésor  et  de  l'armée,  503. — 
Les  princes  allemands  s'adressent 
au  Prince  régent  d'Angleterre  pour 
qu'il  prenne  en  main  k  cause  de  la 
Saxe,  504.  —  Alexandre,  irrité  de 
la  position  prise  par  l'Autriche,  li- 
vre la  Saxe  aux  troupes  prussiennes 
et  concentre  toutes  ses  forces  en 
Pologne,  506.  —  Indignation  géné- 
rale a  Vi«ane  contre  la  conduite  ar- 
rogante de  la  Russie  et  de  la  Prusse, 
507.  —  Entretien  d'Alexandre  avec 
TalleyraBd  et  Metternich,  509  à  54 3. 
—  François  va  joindre  Alexandre 
en  Hongrie  et  lui  donne  une  legon 
pleine  &  convenance,  544. — Sen- 
timent général  à  Vienne  de  convo- 
quer le  congrès  tel*'  novembre, 
S45.— Les  huit  signataires  décident 
qu'ils  prendront  la  direction  du  coi^ 
grès,  et  qu'il  sera  formé  pour  cha- 
ooe  question  des  comités  composés 
d'intéressés  et  de  puissances  conci- 
liatrices, 546.  —  Ajournement  des 

Questions  de  préséance  ;  présidence 
0  congrès  déférée  à  1  Autriche; 
fDnnation  des  comités,  548.  —  Af- 
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faires  d'Italie,  520. — ^Dispositions  à 
l'égard  de  Murât,  524 .  —  Alexandre 
seul  s'oppose  à  la  translation  de 
Nap.  aux  Açores,  522.  —  Affaire  de 
Gênes,  526.  —  Question  de  la  suc- 
cession au  trône  dans  la  maison  de 
Savoie,  526.  —  Réclamations  de  la 
maison  de  Parme  contre  l'attribu- 
tion de  son  duché  k  Marie-Louise, 
527.  —  Disposition  à  restituer  les 
Légations  au  Pape,  529. — La  France 
contribue  à  amener  un  arrangement 
entre  les  cantons  suisses ,  530.  — 
Effet  produit  par  Castlereagh  sur  les 
ministres  prussiens  à  l'é^ird  de  la 
Pologne,  532.  —  Alexandre  a  une 
vive  explication  avec  Frédéric-Guil- 
laume, 534. — Les  deux  monarques 
se  promettent  d'être  plus  unis  que 
jamais,  536.  — Bases  sur  lesquelles 
on  assoit  la  nouvelle  constitution 
de  la  Pologne,  537.  —  Concessions 
à  offrir  à  l'Autriche  pour  lui  faire 
agréer  les  frontières  qu'on  se  pro- 
pose d'adopter,  540. — Attitude  pro- 
jetée de  la  Prusse  dans  la  question 
pc^onaise,  544 . — Hardenberg  avoue 
a  Castlereagh  les  nouveaux  engage- 
ments réciproquement  pris  par  les 
deux  souverains,  542.  —  Repnin 
annonce  aux  Saxons  que ,  du  con- 
sentement de  toutes  les  puissances, 
ils  vont  passer  sous  l'autorité  de  la 
Prusse,  543. — Démentis  donnés  par 
l'Angleterre  et  l'Autriche,  et  rendus 
par  la  Prusse  et  la  Russie,  545.  — 
Proclamation  de  Constantin  aggra- 
vant celle  de  Repnin,  546. — Rude 
langage  de  Scbwaraenberg  avec 
Alexandre,  547.  —  Castlereagh  re- 
çoit d'Angleterre  des  instructions 
qui  l'obhgent  à  défendre  la  Saxe, 
549.— On  se  décide  à  l'emploi  de  la 
force  et  par  suite  à  accepter  les  se- 
cours de  la  France,  550. — Plan  de 
campagne  pour  le  cas  d'une  rupture 
avec  la  Prusse  et  la  Russie  conçu 
par  Schwarzenberg  et  de  Wrède, 
552.  —  Metternich  déclare  que  la 
Prusse  n'aura  point  la  Saxe,  553. — 
Les  Prussiens  contenus  par  Alexan- 
dre, oui  tente  un  vain  effort  auprès 
de  Schwarzenberg  et  de  François, 
555.— Marché  offert  par  Alexandre 
à  Talleyrand,  qui  le  lîefuse,  556. — 
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Alexandre  renonce  au  duché  de  Po- 
sen,  560. — Note  modérée  de  la  Rus- 
sie en  réponse  à  la  note  autrichienne, 
563. — Offre  de  transférer  la  maison 
de  Saxe  sur  la  gauche  du  Rhin,  565. 
—  L'Autriche  cède  à  la  Russie  des 
territoires  sur  laVistule,  mais  reste 
inflexible  à  Tégard  de  la  Saxe,  567. 
—Évaluation  par  l'Autriche  des  in- 
demnités dues  à  la  Prusse,  570.— 
Commission  d'évaluation  dont  la 
France  entend  faire  partie,  572. — 
Refus  de  la  Prusse,  573. — Menace 
de  Talleyrand  de  quitter  Vienne  sous 
vingt-quatre  heures,  574. — Les  qua- 
tre cèdent  et  admettent  la  France, 
575.— La  Saxe  tout  entière  deman- 
dée par  la  Russie  pour  la  Prusse, 
576.  —  La  nouvelle  de  la  paix  de 
l'Angleterre  avec  l'Amérique  par- 
vient à  Castlereagh,  577.  —  La 
Prusse  menace  de  recourir  aux  ar- 
mes, 578.  —  Castlereagh  reçoit  de 
Talleyrand  la  proposition  d'une  al- 
liance de  la  France,  de  l'Angleterre 
et  de  l'Autriche,  579.  —  Il  mûrit 
cette  proposition  avec  Metternich , 
580.  —  Obligations  contractées  par 
les  trois  puissances,  584.  —  La 
France  s'engage  à  se  renfermer  dans 
le  traité  de  Paris,  même  en  cas  de 
guerre,  582. —  L'attitude  des  nou- 
veaux alliés  intimide  les  Russes  et 
les  Prussiens,  584.  —  La  question 
transformée  en  une  question  de 
chiffres,  586. — On  conserve  la  Saxe 
en  lui  enlevant  des  portions  de  son 
territoire,  589  à  592. —  La  Prusse 
se  contente  du  démembrement  de 
la  Saxe,  pour  lequel  il  faut  le  con- 
sentement du  roi,  593.  —  Réso- 
lution de  ce  prince  remis  en  liberté 
et  amené  à  Presbourg,  594.  —  Le 
duché  de  Luxembourg  transféré  au 
nouveau  roi  des  Pays-Bas  ;  conver- 
sion des  places  de  Luxembourg  et 
de  Mayence  en  places  fédérales, 
595. — Le  Palatinat  du  Rhin  attribué 
à  la  Bavière  ;  échanges  pour  assurer 
à  la  Prusse  une  continuité  de  terri- 
toire, 596.  —  Injustice  du  traite- 
ment qu'on  fait  subir  au  roi  de  Da- 
nemark, 597.  —  Il  est  amené  à 
échanger  la  Poméranie  suédoise 
contre  le  duché  de  Lauenbourg  et 


une  indemnité  pécuniaire,  598.  — 
Constitution  définitive  du  territoire 
prussien  et  nouvelle  configuration 
de  ce  territoire,  599.  —  Arrange- 
ments territoriaux  de  la  Bavière 
avec  l'Autriche,  600.  —  Nouvelle 
constitution  germanique,  601.  — 
L'Autriche  convertit  la  couronne 
germanique  en  une  présidence  per- 
pétuelle de  la  Diète,  602.— Consti- 
tution de  la  Diète,  603.  —  Presque 
toutes  les  questions  sont  résolues 
en  février  4815,  sauf  la  rédaction, 
qui  est  laissée  aux  différents  mi- 
nistres des  puissances,  604. — Main- 
tien des  dix-neuf  cantons  suisses, 
avec  addition  de  trois  cantons  pris 
à  la  France,  et  consécration  des 
principes  essentiels  de  l'acte  de  mé- 
diation, 605.  —  Zèle  des  Anglais 
pour  l'abolition  de  la  traite  des 
noirs,  611.  —  Talleyrand  promet 
son  appui  à  Castlereagh  dans  cette 
affaire,  à  condition  d'obtenir  le  sien 
dans  l'affaire  de  Naples,  642. — Dé- 
claration du  congrès  relativement  à 
l'esclavage  des  noirs,  61 4.  —  Prin- 
cipes posés  pour  la  libre  navigation 
des  fleuves,  61 5. — On  évite  de  rien 
résoudre  relativement  à  la  transla- 
tion de  Nap.  aux  Açores,  646.  — 
Murât  somme  le  congrès  de  s'expli- 
quer à  son  égard,  617.— L'Autriche 
répond  parla  réunion  publiquement 
annoncée  de  450  mille  hommes  en 
Italie,  648.  —  Parme  est  laissé  via- 
gèrement  à  Marie-Louise ,  et  Luc- 
ques  à  la  maison  de  Parme,  649  à 
624 .  —  La  nouvelle  de  l'évasion  de 
Nap.  parvient  au  congrès  au  mo- 
ment oii  il  allait  se  dissoudre,  625. 
— Toutes  ses  résolutions  sont  main- 
tenues et  le  départ  des  souverains 
contremandé,  626. — Appréciation 
du  congrès  de  Vienne ,  627  à  644. 
—  Il  met  Nap.  hors  la  loi  des  na- 
tions, XIX,  274,  353.  —Dans  quel- 
les circonstances  y  arrive  la  nou-' 
velle  du  débarquement  au  golfe 
Juan,  347. — Ses  reproches  à  Alexan- 
dre et  aux  Bourbons,  348. — Résout 
une  guerre  de  destruction  contre 
Nap.,  349.  —  Se  hâte  de  terminer 
les  derniers  arrangements  entre  les 
puissances,  350.  —  Les  souverains 
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prennent  tout  de  suite  les  titres  de 
leurs  nouveaux  Etats,  354 . — Laisse 
à  Talleyrand  l'initiative  des  propo- 
sitions à  lui  présenter,  352. — Motifs 
qui  agissent  sur  chacune  des  puis- 
sances et  les  portent  aux  procédés 
les  plus  violents,  354. — Les  lettres 
de  Nap.  à  Marie-Louise,  et  d'au- 
tres, y  sont  lues,  358,  484. — Effet 
de  ces  lettres  défavorable  à  Nap., 
J59. — ^Les  souverains ,  informés  de 
son  entrée  à  Paris,  renouvellent  l'al- 
liance de  Chaumont  par  un  traité, 
360.  —  Laisse  le  protocole  ouvert 
pour  toutes  les  puissances  qui  vou- 
dront y  adhérer,  362. — Sa  crainte 
que  la  guerre  ne  devienne  nationale 
eQ  France,  483.  —  Projette  une 
nouvelle  déclaration  justificative 
des  précédentes,  485.  —  Disposi- 
tions des  diverses  puissances  à  l'é- 
gard des  Bourbons,  486. —  Déclare 
que  l'Europe  n'entend  pas  imposer 
UQ  gouvernement  à  la  France,  et 
qu'en  excluant  Nap.  elle  n'est  oc- 
cupée que  de  sa  sûreté,  501 . 

CONNÉTABLE.  Rétablissement 
de  cette  charge  en  France,  V,  402. 
yoir  Louis  Bonaparte.  —  Ce  titre 
vaut  au  roi  Louis  le  commande- 
ment des  côtes  en  4806,  XI,  215; 
-  et  en  1809  le  commandement 
des  forces  opposées  aux  Anglais 
débarqués  à  Walcheren,  217,  219. 
-Raillerie  de  Nap.  à  ce  sujet,  225. 
-Membre  du  conseil  de  régence 
institué  en  1813,  XV,  381. 

CONQUISTA  (comte  db  la),  ca- 
pitaine général  de  Valence.  Motifs 
pour  lesquels  Tinsurrection  lui  re- 
tire son  commandement,  IX,  34. 

CONROUX,  général.  Sa  brigade 
débouche  devant  Maria-Hilf,  X,  258, 
261,  262.  —  Passe  !e  Danube  et 
s'empare  de  la  redoute  de  la  Mai- 
son-Blanche, 434.  —  Arrive  à  Al- 
méida,  Xn,  508. — Compris  dans 
JB  corps  de  Drouet,  657.  —  Com- 
bat à  Vittoria,  XVI,  124. 

CONSALVI.  Secrétaire  du  con- 
clave à  Venise;  son  portrait,  1, 463. 
—  Fait  sui^  la  candidature  de 
Chiaramonti ,  465.  —  Cardinal  se- 
crétaire d*Etat,  m,  230.  —  Désire 
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faire  recouvrer  les  Légations  au 
Saint-Siège,  232.  —  Ses  entretiens 
avec  le  Pape  et  Gacault  au  sujet  du 
projet  de  concordat,  245.  —  Le  Pr. 
G.  lui  impute  les  lenteurs  de  la  cour 
de  Rome,  249.  —  Ses  terreurs  à  la 
pensée  d'aller  à  Paris,  250.  —  Part 
de  Rome  avec  Cacault,  252.  —  Son 
entrevue  avec  le  Pr.  C.  à  la  Mal  mai- 
son, 255.  —  Se  met  à  l'œuvre  avec 
Bernier  et  produit  les  dernières  pré- 
tentions de  la  cour  romaine,  257. — 
Convient  d'un  préambule  pour  le 
Concordat,  258.  —  Demande  que  le 
Pape  soit  dispensé  de  déposer  les 
anciens  évéques,  259.  —  Rédige  le 
Concordat  avec  Bernier,  266.  —  Le 
signe  chez  Joseph,  267. —  Retourne 
à  Rome,  270.  —  Son  agitation  à  la 
pensée  du  voyage  du  Pape  à  Paris, 
V,  230.  —  Fait  consulter  vingt  car- 
dinaux, 232. —  Conseille  au  Pape  de 
faire  une  réponse  négative  sous  une 
apparence  favorable,  236.  —  Res- 
tera à  Rome  tandis  que  le  Pape  ira 
à  Paris,  242.  —  But  du  Pape  en  lui 
retirant  la  secrétairerie  d'Etat,  VIII, 
408;  XI,  302.  —  Sollicite  en  1814 
l'appui  des  cours  dans  l'affaire  des 
Légations,  XVIII,  410. 

CONSCRIPTION.  Voir  Recrute- 
ment. Levée  en  1800,  I,  240.  — 
Loi  qui  la  règle,  IV,  374. —  En  quoi 
elle  consiste  sous  le  Consulat,  VI, 

41.  —  Levée  en  septembre  1805, 

42.  —  De  1 805  et  de  1 806,  VII,  23  ; 
—  de  1 807,  234  ;  —  de  1 808  vo- 
tée en  mars  1807,  469.  —  L'appel 
de  la  seconde  partie  de  la  con- 
scription de  1808  suspendu  après 
la  victoire  de  Friedland,  624.  — 
De  1 809  levée  en  janvier  1 808,  VIII, 
397  ;  —  de  1 81 0  levée  en  septem- 
bre 1 808  avec  un  arriéré  des  con- 
scriptions antérieures,  IX,  286.  — 
Levée  de  celle  de  1810  et  réappel 
sur  celles  de  1806  à  1809,  X,  29. 
— Chiffre  auquel  elle  est  portée  par 
an,  30.  —  Nouveaux  appels  qui  y 
sont  faits  en  mars  et  en  septembre 
1809,  96;  XI,  279.— Levée  de  celle 
de  4811  en  1811,  XII,  478.  -.  Ses 
rigueurs  et  résistances  qu'elle  ren- 
contre, XIII,  11.  —  Celle  de  1812 
levée  en  janvier  1812,  397. — Nou- 

40 


446 


CONSEIL  DE  GUERRE. 


velle  levée  sur  celles  de  1 809  à  4  81 2 
avec  le  titre  de  premier  ban  de  la 
garde  nationale,  452.  —  Provoque 
des  ëmeutes  en  Hollande ,  454 .  — 
Celle  de  1 81 3  levée  en  octobre  1 84  2, 

XV,  474,  216.  —  Nouvel  appel  sur 
les  quatre  années  précédentes,  217. 

—  Levée  de  celle  de  1 81 4  en  jan- 
vier 1 81 3 ,  21 8.  —  Inspire  une  pro- 
fonde irritation,  241.  —  Nap.   y 

Imise  directement  pour  réorganiser 
a  garde  impériale,  265.  —  Nouvel 
appel  fait  sur  les  anciennes  classes, 
351. — Nap.  en  imagine  de  locales, 

XVI,  204.  — Il  en  prescrit  une  consi- 
dérable sur  1 81 5  en  septembre  1 81 3, 
475.  —  Appel  de  600  mille  hommes 
en  novembre  1 81 3,  XVII,  49.—  Mé- 
nagements employés  par  Nap.  pour 
rendre  moins  sensibles  les  levées 
ordonnées  coup  sur  coup,  75. — La 
levée  de  1815  ajournée,  76.  —  Ce 
que  produit  le  recours  aux  ancien- 
nes, 145,  431.  —  Universellement 
détestée,mais  nécessaire,  n'est  point 
supprimée  par  les  Bourbons,  XVIIl, 
58.  —  Le  mot  de  conscription  rem- 
placé par  celui  de  recrutement,  175. 

—  Celles  de  1 81 4  et  de  1 81 5  rappe- 
lées par  Nap.,  XIX,  289,  533.  — La 
levée  de  celle  de  1 81 5  autorisée  par 
les  Chambres  sur  la  demande  de  la 
commission  executive,  XX,  397. 

CONSCRITS.  Nap.  en  adjoint  qua- 
tre régiments  à  la  garde  impériale, 
X,  97.  —  358.  —En  1 81 0,  XII,  225. 

—  Discours  que  leur  tiennent  de 
vieux  militaires  en  1813,  XV,  243. 

—  Leur  enthousiasme  pour  Nap., 
449.  —  Leur  bonne  conduite  à  leur 
première  rencontre  avec  l'ennemi , 
460.  —  Pris  trop  jeunes,  sont  inca- 
pables de  supporter  les  fatigues  de 
fa  guerre,  XVII,  49. — Leur  emploi 
et  leur  instruction  pendant  l'hiver 
de  1813,  68;  —  après  l'invasion, 
446.  —  Ceux  de  1814  appelés  des 
Marie-Louise,  228.  —  Leur  bonne 
conduite  à  Brienne,  230. —  Ceux 
de  1 81 5  libérés  par  la  Restauration, 

XVIII,  58  ; — sont  rappelés  par  Nap., 

XIX,  289  :  —  et  par  la  commission 
executive,  XX,  397. 

CONSEIL  AULIQUE.  Privé  de 
son  influence  au  moment  où  l'Au- 


triche veut  recommencer  la  guerre 
avec  la  France  en  1 809 ,  X ,  85. 

CONSEIL  DE  CASTILLE.  Intri- 
gue de  Godoy  auprès  de  lui  pour 
s'assurer  la  régence,  VIII,  284.  — 
Charles  iv  lui  dénonce  le  prince  des 
Asturies,  300,  312.  —  Repousse 
l'idée  de  fuir  en  Andalousie  devant 
les  Français,  496.  —  Plusieurs  de 
ses  membres  adjoints  à  la  junte  de 
gouvernement  réunie  dans  la  nuit 
du  30  avril  au  l**"  mai,  607.  — In- 
vité à  demander  Joseph  Bonaparte 
pour  roi,  fait  une  déclaration  équi- 
voque, 629.  —  Ses  membres  refu- 
sent le  serment  à  Joseph  entré  à 
Madrid,  IX,  118.  —  Sa  position  à 
Madrid  après  la  retraite  de  Joseph, 
373.  —  Ses  efforts  pour  ressaisir  le 
pouvoir  combattus  par  les  juntes 
msurrectionnelles ,  374,  376.  — 
Arrestation  de  ses  présidents  et  pro- 
cureurs royaux,  et  destitution  de 
tous  ses  membres,  468.  —  Remis 
en  liberté  par  Joseph,  XI,  12. 

CONSEIL  DE  COMMERCE.  Nap. 
en  tient  jusqu'à  deux  par  semaine 
en  1810,  XII,  182. 

CONSEIL  DE  GOUVERNEMENT. 

Provoqué  par  Marbois  pour  parer 
à  la  crise  financière,  VI,  191.  — 
Réuni  par  Nap.  à  l'occasion  du 
rapport  de  Laine  au  Corps  législatif 
en  décembre  1813,  XVII,  175.  — 
Sa  èomposition  au  moment  où  l'en- 
nemi apparaît  sous  les  murs  de 
Paris,  573. —  Formé  par  Nap.  par- 
tant pour  la  campagne  de  Belgique, 
XIX ,  622.  —  Désigné  par  la  se- 
conde abdication  de  Nap.,  XX,  376. 

CONSEIL  DE  GUERRE.  Tenu 
par  Belliard  au  Caire,  I,  101  ;  — 
par  Kray  avant  l'affaire  de  Biberach, 
325;  —  par  Parker  sur  sa  flotte 
dans  la  Baltique,  407  ;  —  par  Mêlas 
à  Alexandrie  après  les  progrès  de 
Bonaparte  en  Lombardie,  429;  — 
par  Kléber  avant  la  signature  de  la 
convention  d'El-Arisch,  II,  32  ;  — 
par  Villeneuve  avant  la  sortie  de  Ca- 
dix, VI,  1 41  ;  —  par  Frédéric-Guil- 
laume avant  l'explosion  de  la  guerre, 
VU,  81  ;  —  par  Willaumez  avec  ses 
capitaines  au  rendez -tous  assigné 
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^n  juillet  1806,  VIII,  41;  —  par 
Caslafios  avant  l'attaque  de  Baylen, 
R,  4  47  ; — par  Dupont  après  Baylen 
pour  reprendre  le  combat,  470;  — 
par  Junot  à  Lisbonne  après  les  pro- 
grès de  insurrection  en  Espagne, 
1Î09;  —  à  Tudela  par  Castanos  et 
Pâjaibx  pour  répondre  à  Rlake  de- 
mandant du  renfort,  404  ;  —  par 
Nap.  dans  Tile  de  Lobau  après 
Essling,  X,  335;  —  à  Batz  par  les 
Anglais  qui  renoncent  à  continuer 
rexpédition  de  Walcheren,  XI,  244  ; 

—  par  Massëna  à  Golgâo  au  sujet 
du  passage  du  Tage,  XII,  525;  — 
par  Alexandre  au  camp  de  Drissa 
pour  l'explication  de  son  plan, 
XIV,  4  26  ;  —  par  Barclay  de  Tolly 
pour  décider  s'il  faut  continuer  la  re- 
traite indéfinie  ou  combattre,  1 98  ; 

—  par  Oudinot  pour  savoir  s'il  faut 
livrer  bataille  sur  la  Polota,  258  ;  — 
par  Kutusof  sur  l'évacuation  ou  la 
défense  de  Moscou ,  357  ;  —  par 
Nap.  à  Moscou ,  après  la  première 
gelée,  sur  le  parti  à  prenare,  453; 
—par  Nap.  à  Gorodma  sur  la  route 
à  choisir  après  Malo-Jaroslawetz , 
483  ;  —  par  Murât  à  Kowno  sur  la 
conduite  à  tenir,  664  ; — par  Joseph 
à  Fuente  de  Hiéuera  afin  d'arrêter 
le  plan  des  opérations,  XV,  424  ; 

—  par  Saint- Gyr  à  Dresde  après 
Leipzig,  XVI,  664  ; — par  la  coali- 
tion le  23  février  4844  pour  savoir 
s'il  faut  persister  dans  un  projet  de 
sospension  d'armes,  XVII,  379;  — 
en  pleins  champs  par  la  coalition 
pour  combiner  la  marche  sur  Paris, 
553;  — le  4*»  juillet  4845  pour  exa- 
miner si  la  défense  sous  les  murs 
de  F^s  est  possible,  XX,  483,  485. 

CONSEIL  DE  L'EMPIRE.  Voir 
Conseil  de  régence.  Sa  composi- 
tion; examine  les  propositions  de 
Châtillon,  XVU,  433,  496.  —  In- 
dine  à  les  adopter,  498. 

CONSEIL  DE  PRÉFECTURE.  Il 
en  est  créé  un  auprès  de  chaque 
préfet,  I,  455. 

CONSEIL  DE  RÉGENCE.  Voir 
Conseil  db  l'Emmre.  Son  institu- 
tion et  sa  composition,  XV,  384 . — 
te  lOtributions,  381.  -t~  Discute 


s'il  faut  faire  sortir  do  Paris  ]\Iaric- 
Louiso  et  le  Roi  de  Rome,  XVII, 
575.  —  Violentes  altercations  dans 
son  sein ,  après  avoir  consenti  à  ce 
départ,  582.  —  Suit  la  cour,  644. 

CONSEIL  DES  FINANCES.  Tenu 
par  Nap.  à  son  retour  de  la  cam- 
pagne d'Austerlitz ,  VI,  375. 

CONSEIL  DES  INDES.  Voir  Cov 

SEIL  DE  CaSTILLE. 

CONSEIL  DES  MINISTRES.  Com- 
pose le  gouvernement  en  l'absence 
de  Nap.,  XI,  244. —  Ses  résolutions 
au  sujet  du  débarquement  des  An- 
glais à  Walcheren,  213,  245.  -^ 
Convoqué  par  Nap.  à  son  retour  de 
Eelgique,  XII ,  4  40  ;  —  à  son  retour 
de  Waterloo,  XX,  332.  —  Opinions 
des  ministres,  334,  354. 

CONSEIL  DES  SUBSISTANCES. 
Sa  création  et  sa  composition  en 
4842,  XIII,  449. 

CONSEIL  D'ÉTAT.  Ce  qu'était 
ce  corps  dans  la  constitution  de 
Sieyès,  I,  79.  —  Ce  qu'il  lut  dans 
la  constitution  de  l'an  vni,  99.  — 
Son  organisation,  446.  —  Décide 
Tadmissibilité  des  parents  d'émi- 
grés et  des  ci-devant  nobles  aux 
fonctions  publiques,  424.  —  La 
question  des  relations  avec  l'Au- 
triche lui  est  soumise,  II,  432.  — 
Désapprouve  le  pamphlet  de  Fon- 
tanes  poussant  au  rétablissement 
du  gouvernement  monarchique, 
24  4.  —  Recherche  des  moyens  de 
répression  contre  les  révolution- 
naires ,  34  6  à  323.  —  Approuve  la 
déportation  des  terroristes,  325, 
330.  —  Comment  il  accueille  la 
communication  du  Concordat,  III, 
268.-—  Quelques-uns  de  ses  mem- 
bres envoyés  en  mission  dans  les 
départements,  296.  —  Discute  le 
Code  civil  sous  la  présidence  du  Pr. 
C,  298,  302.  —  Excite  la  jalousie 
des  autres  corps  de  l'Etat,  324 .  — 
Exposé  de  la  situation  de  la  Répu- 
blique faite  par  trois  de  ses  mem- 
bres ,  334 .  —  Discute  la  question 
de  savoir  comment  on  procédera 
pour  la  présentation  des  divers  ti- 
tres du  Code  civil,  350.  —  Rédige 
et  discute  la  loi  des  articles  organi- 
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ques,  435.  —  Discute  la  mesure  du 
rappel  des  émigrés,  459:  —  l'insti- 
tution de  )a  Lëgion  d'honneur  et 
le  système  d'éducation  imaginé  par 
lePr.  C.,  476,  483; — la  question  à 
soumettre  au  peuple  français  rela- 
tivement au  consulat  à  vie,  509  à 
512.  —  Modifications  apportées  à 
son  organisation,  537,— Réduction 
de  ses  attributions  par  la  création 
d'un  Conseil  privé,  538.  —Délibère 
sur  le  sénatus-consulle  contenant  les 
modificationsàla Constitution,  548. 

—  Reprend  la  r&laction  du  Code 
civil,  IV,  213.— Discute  le  rélablis- 
gemenl  des  contributions  indirec- 
tes, V,  162.  —  Discute  sur  la  con- 
venance du  voyage  du  Pape  à  Pa- 
ris, 226.  —  Est  présenté  au  Pape, 
257.  —  Discute  les  nombreux  pro- 
jeta de  grands  travaux  conçus  par  , 
Nap-,  VI,  51 3.— Changements  dans 
son  organisation,  614.  —  La  con- 
naissance de  tous  les  marchés  pas-  | 
ses  avec  le  gouvernement  lui  est 
déférée,  515.  —  Entend  dans  des 
séances  présidées  par  Nap.  les  rap-  1 
ports  des  diverses  classes  de  l'In- 
stitut, VIII,  154.  —  Assiste  à  la  , 
séance  impériale  du  Corps  législatif 
le  16  août  1807,  157.  —  Son  atti- 
tude glaciale  pendant  la  scène  faite  , 
par  Nap.  à  PorUlis  fils,  XIII,  42. 

—  Le  bref  du  Pape  acceptant  le 
décret  du  concile  relatif  à  Tinstitu- 
lion  canonique  déféré  à  une  com- 
mission de  ce  coqjspar  Nap.,  3S2. 
— Frochot  lui  est  déféré,  XV,  165, 

—  Sa  harangue  à  Nap.  revenu  de  I 
Russie,  166,  169.  —  Condamne 
Frochot  pour  sa  conduite  le  jour 
de  la  conspiraUon  de  Malet,  171. 

—  Nap.  y  présente  lui-même  le  sé- 
na  tus-consul  te  relatif  à  la  régence, 
381 .  —  Manifestation  en  faveur 
d'Hortense,  381.  —  Tous  ses  pré- 
sidents sont  réintégrés  au  retour  de 
Nap.  de  nie  d'Elbe,  XIX,  245.  - 
Reçu  par  Nap.  avec  les  grands 
corps ,  cherche  à  établir  les  prin- 
cipes en  vertu  desquels  Nap.  doit 
être  considéré  comme  le  seul  pou- 
voir l^itime,  31 3.—  Fait  un  com- 
mentaire de  la  déclaration  du  13 
mars  que  Nap,  publie  au  Moniteur,' 


ROYAL. 

39S.  —  L'Acte  additionnel  envoyé 
à  son  examen,  438. — Mécontente- 
ment qu'il  en  conçoit,  448.— Chargé 
de  préparer  une  loi  contre  les  pro- 
vocateurs à  la  guerre  civile,  569.— 
Ce  que  Nap.  en  a  fait,  XX,  729. 

CONSEIL  EXTRAORDINAIRE. 
Assemblé  par  le  roi  de  Prusse  pour 
arrêter  des  résolutions  k  l'occasion 
de  la  violation  du  territoire  d'Ans- 
pach  par  la  France,  VI,  204;  — 
pour  délibérer  sur  le  traité  de 
Schœnbrunn,  399;— ou  est  prise  la 
résolution  d'armer  contre  la  France, 
556.  —  Assemblé  par  Nap.  en  jan- 
vier 1813  au  sujet  de  la  conduiie  à 
tenir  envers  les  puissances,  XV, 
21 9  ;  —  par  Alexandre  au  sujet  de 
la  demande  de  Blucher  d'être  laissé 
libre  de  ses  mouvements,  413. 

CONSEIL  PRIVÉ.  Réuni  pour 
discuter  la  mesure  du  rappel  des 
émigrés,  III,  457. —  Sa  création,  sa 
composition,  son  objet,  538. — Ex- 
cite des  réclamations  dans  le  con- 
seil d'Etat,  549.—  Réuni  pour  ré- 
diger le  sénatus-consulte  relatif  à 
la  dissolution  du  mariage  de  Nap. 
et  de  Joséphine,  XI,  349.  —  Provo- 

3ué  par  Nap,  pour  discuter  le  choix 
'une  nouvelle  épouse,  368. 
CONSEIL  ROYAL,  A  quel  mo- 
ment le  gouvernement  provisoire 
prend  ce  titre,  XVIII,  45.  —  Ses 
premiers  actes,  55.  —  Appuie  le 
ministre  des  finances  pour  le  paye- 
ment des  dettes  et  le  maintien  des 
impâta,  61 . —  Charge  Talleyrand  de 
négocier  l'évacuation  du  territoire, 
68,  71.  —  Admet  sans  observation 
la  convention  du  23  avril,  73.  — 
Maintenu  par  Louis  xvin,  est  ap- 
pelé Conseil  d'en  haut,  117. —  Les 
procès-verbaux  de  ses  séances  tenus 
malgré  lui,  120.  —  Sa  première 
réunion  sous  la  présidence  du  Roi, 
131.  —  Ne  s'oppose  pas  au  réta- 
blissement de  la  maison  militaire 
du  Roi,  135.  —  Autorise  les  prc- 
vinces  occupées  à  résister  aux  ré- 

Suisilions  illégales  des  généraui 
Lrangers,  130, — S'occupe  de  don- 
ner la  paix  à  la  France,  134.  —  Ses 
instructions  à  Talleyrand,  13S.  — 
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S'm  prend  de  tout  te  mal  à  la  con- 
ïiotion  du  23  avril,  145.  —  Re- 
nonce à  la  ligne  qui  aurait  procure 
Ma  France  les  places  belges,  143. 
—  Sa  consternation  en  apprenant 
les  prétentions  de  l'Angleterre  con- 
oniant  les  colonies,  152.—  Sa  ré- 
Eolnlion  de  refuser  la  contribution 
da  guerre  réclamée  par  la  Prusse, 
156,  158.  —  Son  déplaisir  de  l'in- 
siglance  des  souverains  alliés  à  exi- 
ger la  prompte  publication  de  la 
Constitution,  482. —  Repousse  l'or- 
dre de  fa  Restauration  et  maintient 
Il  Légion  d'honneur  et  l'ordre  de 
Mnt-Louis,  831,  —  Discute  la 
question  de  l'observation  rigou- 
[Rise  du  dimanche,  3SS.^  Adopte 
le  système  financier  du  ministre 
Louis,  286.  —  S'occupe  de  la  loi 
de  restitution  des  biens  nationaux 
MD  vendus,  365,  436.  —  Délibère 
<iir  les  armements  demandés  par 
Tjlleyrand,  500.  —  Rappelle  70 
mille  hommes  sous  les  drapeaux  et 
semet  en  mesure  d'en  avoir  bientôt 
300  mille,  502.— Discute  les  griels 
allégués  contre  Exelmans  par  Soult 
'venu  ministre,  XIX,  15.  —  A 
pprocbe  de  Nap. ,  Tait  subir  à 
ult  un  interrogatoire  offensant, 

m,  194. 

CONSEIL  SPÊCLa.  Réuni  par 
Nip.  en  janvier  1813  pour  exami- 
ner les  questions  de  paix,  du  mode 
iks  négociations  et  de  l'étendue 
des  armements,  XV,  22S. 

CONSEIL  SUPÉRIEUR  DE  LA 
GDERRE.  Son  établissement  par 
iouisxïin,  XVIII,  127. 

CONSPIRATION.  Ce  qui  donne 
naissance  aux  conspirations  sous  les 
gouvernements  despotiques,  531. 

CONSTANCE.  Èvèché  cédé  en 
indemnité  à  la  maison  de  Bade,  IV, 
107.  —  La  ville  se  remplit  d'émi- 
grés oligarques ,  S57. 

CONSTANT,  valet  de  chambre 
du  Premier  Consul,  IV,  553. 

CONSTANT  (Benjamin).  Voir 
Benjamin  Constant. 

CONSTANTIN,  grand-duc. 
Amené  au  palais  après  la  mort  de 
l'oupereur  Panl,  son  p^,  11,  434. 


i'approi 
Soult  i 


— Commande  la  garde  russe  à  Aus- 
lerlitz,  VI,  303;  VH,  563.— Accom- 
pagne Alexandre  à  l'entrevue  avec 
Nap.  sur  le  Niémen,  627.  —  Traité 
d'une  manière  flatteuse  par  Nap., 
633.  —  Alexandre  l'amène  avec  lui 
à  Erfurt,  IX,  Î99  ;  —à  Wilna,  XIV, 
11.  —  Assiste  au  conseil  de  guerre 
convoqué  par  Barclay ,  198,  — 
Commande  la  cavalerie  de  la  garde 
à  la  bataille  de  Dresde,  XVI,  308. 

—  Destiné  par  Alexandre  à  régner 
en  Pologne  sous  sa  suzeraineté, 
XVm,  427,  507.  —  Sa  proclama- 
tion aux  Polonais,  545. 

CONSTANTINOPLE.  Son  at- 
trait pour  les  Russes,  VII,  437, 
442.  —  Sa  position,  443.  —  Son 
efiroi  à  la  vue  d'une  escadre  an- 
glaise, 445.  —  Moyens  préparés 
pour  sa  défense,  449.  —  Sa  joie  en 
voyant  les  Anglais  se  retirer  après 
une  vaine  démonstration,  451, — 
Les  janissaires  s'y  ameutent  contre 
Sélim,  642.— Objet  des  discussions 
de  Nap.  et  d'Alexandre  à  Tilsit, 
653.  —  Réservé  à  la  Porle,  même 
en  cas  de  partage  de  la  Turquie 
d'Europe,  663;  VIll,  445.— Reste 
le  point  de  désaccord  entre  la 
France  et  la  Russie ,  447  ;  IX,  265. 

—  Situation  des  choses  dans  cette 
capitale  à  l'époque  de  l'invasion  de 
l'Espagne  par  Nap.,  X,  66. 

CONSTITUTION.  Sieyès  est 
chargé  de  faire  celle  de  l'an  vni, 
I,  7  21.— Projet  de  Sieyès,  74.— 
Analogies  de  cette  constitution  avec 
les  constitutions  connues,  83. — Ce 
qu'est  la  constitution  anglaise,  84. 

—  Véritable  caractère  de  celle  de 
Sieyès,  86.  —  Dispositions  de  son 
projet  adoptées  dans  la  constitution 
de  l'an  VIII,  97.- Dispositions  gé- 
nérales, 104.  —  Soumise  au  vœu 
national,  108. — Sa  promulgation, 
109.  — Mise  en  vigueur  en  niv6s6 
an  vni ,  111.^  Remise  en  vigueur 
dans  les  départements  de  l'Ouest, 
208.  — Se  tait  au  sujet  de  la  presse 
périodique,  21 4. ^Nombre  de  suf- 
frages donnés  aux  diverses  consti- 
tutions, 216.  —  Résultats  de  celle 
de  Sieyès,  lU,  320.  —  Constitution 
donnée  à  la  république  dsatpine, 


«0  CONt 

SSS.—ChBngements  qu'on  projette 
d'apporter  à  ceilede  la  France  après 
le  vote  du  consulat  à  vie,  624,  S35 
à  613.  —  Constitution  suisse  du  S9 
mail  801,  IV,  15.— Ce  qu'était  l'an- 
cienne Constitution  germanique, 
67.  —  Son  caractère  moral  et  poli- 
tique, It,  109.— De  Saint-Domin- 
gue préparée  par  Toussaint  Lou- 
verture,  183. — Donnée  à  la  Suisse 
sous  la  médiation  du  Pr.  C,  364. 

—  De  l'Empire,  V,  96  à  US.  — 
Transformatjons  successives  de  celle 
de  Sieyèa,  113.  ~  Du  royaume 
d'Italie,  282;  —donnée  à  l'Es- 
pagne, 691.  —  Les  chefe  espa- 
gnols renti^  à  Madrid  y  font  prêter 
serment,  XV,  132.  —  Celle  de  la 
France  est  suspendue  en  1813  du 
bas  Rhin  au  bas  Elbe,  368.— L'an- 
cjenne  opposition  du  Sénat,  en  se 
montrant  prête  àdéposer  Nap.,  veut 
qu'il  en  soit  imposé  une  aux  Bour- 
bons, XVII,  656.  —  Est  la  princi- 
pale des  conditions  impôts  au 
comte  d'Art«is  pour  son  entrée  à 
Paris,  771 . —  Principes  sur  lesquels 
elle  doit  «ttioser,  773,  —  Votée  par 
le  Sénat,  '780,  811.—  Louis  xvm 
n'est  point  astreint  à  accepter  le 
texte  de  celle  qu'a  volée  le  Sénat, 
XVUI,  97.— Nécessité  pour  le  nou- 
veau gouvernement  de  vider  la 
question  qui  la  concerne,  129. — 
Travail  dont  elle  est  r(*jet,  161.— 
Chimère  de  celle  que  les  royalistes 
prêtaient  i  l'ancienne  France ,  163. 

—  A  qui  sa  rédaction  est  confiée, 
167. —  Renvoyée  à  deux  commis- 
sions du  Sénat  et  du  Corps  législa- 
tif, 168.  — Ne  mentionne  pas  les 
principes  essentiels  sur  lesquels  re- 
pose la  royauté,  1 69,  —  Ses  articles 
contenant  les  garanties  générales, 
170.  —  Son  article  quatorze,  176. 

-  Les  rois  devront  jurer  de  l'ob' 


ajoute  une  commission,  139. 
dispositions  principales,  113. 

CONSTITUTION  {LA).  Pe 
grand  mât  de  hune  en  sort 
JBrest  en  janvier  1801,  III,  3: 

CONSTITUTION  {LA),  I 
américaine.  Sa  victoire  sur  u 
gâte  anglaise  en  mai  1842,  S 

CONSULAT.  Provisoire,  il 
par  la  loi  du  19  hmmaire,  I 
De  dix  ans,  institué  par  la  C 
tulion  de  l'an  viii,  103. — Né 
lions  tendant  à  faire  continut 
toute  sa  vie  au  général  Bon 
le  pouvoir  qu'il  a  reçu  pcc 
ans,  UI,  488àS16. 

CONSULS.  Les  consuls 
soires  s'établissent  au  pa): 
Luxembourg,  I,  5. —  Leun 
voirs,  21. — Leur  premièrei 
ration  et  leurs  premières  m 
administratives  et  politiqMS 
31,  48,  81.  —  Création  d'm 
mier  Consul  assisté  de  deux  i 
102.  —  Nomination  des  troi 
dix  ans,  106.  —  Leur  eut 
fonctions,  112,  118.  — Lop 
bord  au  Petit-Luxembourg,  ' 
Le  premier  et  te  troisième 
Missent  aux  Tuileries,  22S. 
deuxième  et  le  troisième  r«( 
la  confidence  de  la  pensée  du 
au  siget  de  la  descente  ea , 
terre,  III,  153;  —  sont  coi 
par  lui  sur  le  rétabliss^m 
culte  catholique  en  France,  ) 
font  partie  d  un  conseil  de  c 
nement  réuni  à  l'occasion  di 
cordât,  265.— Discutent  suri 
à  prendre  après  les  acies  d'o 
tion  de  certains  corps  de  l'Etî 
418.—  Leur  costume,  151.- 
cutent  en  conseil  privé  la  i 
du  rappel  des  émigrés,  157.- 


server,181. — Manière  dont  elle  cat  ;  rogation  de  leurs  ponvoirs. 


datée  et  qualifiée,  1S3. 
veru  de  Hle  d'Elbe  se  décide  à  en 
feire  une  la  meilleure  possible,  XIX, 
416. — n  s'en  explique  avec  Benja- 
min Constant,  124. — Question  du 
titre  à  lui  donner,  134.  —  Intitulée 
Acte  additionnel  aux  ConstHutims 
de  l'Empire,  137.  — Article  qu'y 


Sont  de  droit  membres  du  : 
qu'ils  président,  510. — Foat 
du  grand  conseil  de  la  Légion 
neur,  551;1V,288.  — SecMi 
sur  le  rétablissement  de  la  ■ 
chie,  V,  70.  —  Font  part« 
commission  chargée  de  rëd 
Constitution  impériale,  96, 


conve: 
consulte  de  xa  républi- 
QUE ITALIENNE,  Réunie  à  Lyon 
par  le  Premier  Consul ,  ITI ,  364.  — 
Ses  opérations,  378  à  398. 

CONTE,  colonel.  Rend  de  nom- 
brem  services  à  l'armée  d'Egypl« 
par  ses  iaventiona,  lU,  i9. 

CONTINGENT.  En  quoi  il  con- 
sistait sous  le  Consulat  et  au  com- 


quel  il  doit  être  réduit  en  Prusse 
et  en  Autriche  après  les  campagnes 
de1S07  et  do  1809,  XI,  m. 

le  le 
,  t  de 
Kap.,  TU,  348. — En  quoi  consiste 
celle  de  guerre,  519. — Ruses  em- 
ploya par  les  Anglais  et  les  faux 
nnitres  pour  ia  pratiquer  sur  le 
COnUuMit,  XII,  37  à  10.  —  Diffi- 
ea\\ÉB  qu'elle  suscite  à  Nap.  avec 
diverses  puissances,  il  â56.  — Sai- 
(ieen  Hollande  au  moyen  de  doua- 
niers français,  1 10.  --  Ses  effets  en 
f^ce,  180.— Moyenimaginépar 
Nap.  de  la  neutraliser,  181.  —  Ses 
ratrep6ts  sur  le  continent,  187;  — 
saisis  et  vendus,  ils  produisent  des 
recettes  considérables  au  Trésor, 
191.  —  Ses  immenses  frais  et  ses 
iiaiigersen18H,Xin,1S.— Secrëe 
UD  éiablisseioenl  à  -ûothenbourg 
pour  remiriacer  celui  d'Hëligoland, 
8!,  —  Détruilfl  dans  la  Poméranie 
«uWoise,  477. — Faite  par  les  blanca 
dans  les  premiers  temps  de  la  Be,î- 
lauration,  XVIU,  308. 

CONTRERAS  (de),  général.  Gou- 
TWDeor  de  Tarragone  attaquée  par 
Sachet,  XIU,  878.  —  Malgré  une 
vaillante  défense ,  est  iait  prison- 
tÔK,  380  &  300. 

CONTRIHDTIONS  DE  GUERRE, 
linpoflées  à  l'Autriche,  VI,  385;— 
i  divers  EUts  de  l'Allemagne  après 
Il  campagne  de  1806,  VU,  2W; 
~k  la  Saxe,  !S1;-'à  la  Prusse 
parle  traité  de  TilsLt,  671.— Soins 
wNap.  pour  les  faire  rentrer,  VU I, 
17,  — Leur  chiffre,  18,— Leur  era- 

Si  au  profit  des  finances  de  t'Etal, 
1.  —  Ce  qui  en  reste  au  trésor  de 
Farmée,  104.  —  Frappées  sur  le  | 
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Portugal ,  491  ;  —  sur  l'Autriche 
après  Wagram,  X,  482;  XI,  S84, 
Ï88;  —  sur  Valence,  XV,  5S  ;  — 
sur  Hambourg,  XVI,  43,  —  De- 
mandées par  la  Prusse  à  la  France 
XVIII,  154.— Payées  par  la  France 
à  la  coalition,  157. 

CONTRIBUTIONS  DUIEGTES. 
Leur  mode  de  perception  et  leur 
arriéré  jusque  après  le  18  brumaire, 
I,  1ï. — Moyens  employa  pour  en 
assurer  la  rentrée,  33. — Création 
et  activité  de  leur  agence,  34, 172. 
—  Leur  élévation  comparalivemenl 
aux  contributions  indirectes,  lU, 
520.  —  Création  des  percepteurs, 

V,  159.  —  Leur  produit  en  4807, 
vin,  80,  —  Diminuées  par  la  sup- 
pression du  décime  de  guerre,  83. 
— Centimes  imposés  aux  départe- 
ments pour  les  travaux  publics,  1 61 , 

GONTRIRUTIONS  INDIRECTES. 
Perte  causée  par  leur  suppression 
sous  la  Constituante,  I,  42,  41.  — 
Leur  rétablissement  réclamé,  III, 
510.  ~  Sont  réUbhes,  V,  160.  — 
Leur  produit  en  1805,  Vt,  23.  — 
Leur  extension  en  1806,  527. 

CONVENTIONS.  Voir  Traités. 
D'Alexandrie,  après  Marengo ,  I, 
4Si;— d'EI-Arisch,  stipulant  Téva- 
cuation  de  l'Egypte,  II,  35;  —  de 
Openhague,  108;  —  de  Suhhngen, 
IV,  403  ;  —  entre  la  Russie  et  la 
Prusse  contre  la  France,  V,  33  ;  — 
entre  la  France  et  l'Espagne  rela- 
tivement à  leur  manière  de  con- 
tribuer à  la  guerre,  394;  —  entrt 
l'Autriche  et  la  Russie  et  entre  la 
Russie  et  l'Angleterre  contre  la 
France,  355,  360;  ~  de  Capoue, 

VI,  414;  —  de  Bartenslein ,  VU, 
550;  —  des  souverains  de  Prusse 
et  de  Russie  avec  la  Suède  et  l'An- 
gleterre, 551  ;  —  de  Fontainebleau, 
VUI,  230;— de  Cintra,  IX,  334;— 
d'évacuation  de  la  Prusse,  passée  à 
Paris  après  les  événements  d'Es- 
pagne, 263; — secrète,  signéeàEr- 
furt,  339; — secrète,  entre  l'Au- 
triche et  la  Russie,  pour  prévenir 
de  nouvelles  hostilités  (avril  1813), 
XV,  403  ;  —  d'évacuation  de  la 
France  (23  avril  4844],  XVUl,  73; 


15S  CORPS  DE  LA  GRANDE  ABHËE. 

corps  de  Yandamme  destine  à  s'i^la- 
blir  à  cheval  sur  la  route  de  Pétere- 
walde,  2S3,  3ÏS.  —  Est  blessé  i 
Kutm  et  obligé  do  quitter  le  champ 
de  bataille,  344.  —  Pénètre  dans 
Reiras  oii  i'a  envoyé  Nap.  avant  la 
nouvelle  do  la  capitulatioD  de  Soi»- 
sons,  XVn,  451. —  Accompagne  à 
Lyon  Grouchy  chargé  de  tenir  tète 
au  ducd'Angouléme,  XIX,  309.  — 
Envoyé  en  Vendée,  S66. 
CORDOUE.  S'insurge,  IX,  29.— 


—  de  la  capitulation  de  Paris  après 
Waterloo,  XX,  496. 

CONVOCATION  ANNUELLE 
DES  CHAMBRES.  Attribuée  au 
Roi,  XVUI,  180. 

COOKE,  général.  Combat  aux 
Qualre-Bras,  XX,  <!1. 

COPENHAGUE.  L'Angleterre  y 
signe  une  convention  avec  le  Da- 
nemark, 11,  108,  —  Situation  et 
description  de  la  ville,  404,  407, 
'  ""     -  Bataille  livrée  devant  cette 


position,  413.-Butd'une nouvelle     ^ai^  sans  réponse  la  sommation 


eipédilion  de  l'Angleterre  en  1 807, 
VIll,  185. — Ses  moyensde  défense, 
191.— Débarquementdes  Anglais  et 
bombardement  de  la  ville  pendant 
trois  jours  et  trois  nuits,  193.  — 
Capitulation,  1 97.  —Pillage  de  l'i 


de  Dupont,  qui  en  enfonce  les  . 
tes  à  coups  de  canon,  73. —  Sac  de 
la  ville,  74,  —  Dupont  y  séjourne, 
88.  —  Récapitulation  de  ce  que  les 
Français  en  avaient  enlevé,  90. 
CORFOU.   Rendue  à  la  Franc« 


senal,  198.  —  Sensation  que  cet  at-     après  Tilsit,  VUI,  !6.— DispositJODB 


tentât  produit  en  Europe,  199.  ■ 
Resto  ouverte  à  la  contrebande  faite 
;s  américains,  XJI,  41, 


irises  par  Nap.  pour  l'occuper,  30 
Î3. —  Importance  de  ce  poste,  34. 
Ordres  de  Nap.  poursonrï   '"  " 


COPHTES.  Sont  menacés  d'être  ,  lement,  236.  —  Ganteaume  y  entre 


massacrés  par  la  populati 
gée  du  Kaire,  H,  66.--K!éber  leur 
rend  la  perception  des  contribu- 
tions directes,  et  en  fait  entrer 
dans  les  troupes  françaises,  64. 

COQUEBERT.  Agent  commer- 
cial envoyé  à  Londres  par  le  Pr.  C., 
IV,  9. — Moyens  qu'il  imagine  pour 
ajuster  les  <Jeus  mdustries  rivales 
de  France  et  d'Angleterre,  44. 

CORBINEAU,  général.  Tué  à  la 
bataille  d'Eylau,  VII,  38S, 

CORBJNEAU,    général.    Rédige 

e  relation  du  passage  de  la  Béré- 


zina  (note) ,  XP 


-  Poursuivi 


avec  une  partie  de  sa  flotte,  643. 

CORNWALLIS,  amiral.  Bloque 
Brest  et  Rochefort,  V,  177.— Force 
de  sa  flotte  devant  Brest,  393,  444. 

CORNWALLIS  (lobd).  Repré- 
sente l'Angleterre  à  Amiens,  III, 
185.  — Appelé  à  Paris  pour  la  fête 
de  la  paix  générale,  191, — Conduit 
avec  Jos.  Bonaparte  les  négociations 
du  congrès  d'Amiens,  370,  418, 
4iS.— Signe  la  paix  le  SSmarsISOS, 
4Î5.  —  Part  pour  Londres,  427. 

COROGNE  (la).  Une  partie  de 
l'escadre  de  Villeneuve  y  entre  après 
'"  bataille  du  Ferrol,  "    '"" 


par  des  Cosaques,  leur  échappe  et     S'insurge  le  jour  de  saint  Ferdi- 


à  gué  à  Studianka  i  Les  Anglais  y  apparaissent  en  août 


et  rencontre  Oudinot,  601 
voyé  à  Nap.  et  réexpédié  à  Oudinot 
pour  faire  commencer  les  prépara- 
tifs du  passage  à  Studianka,  60Î. — 
Jeté  sur  la  rive  droite  de  la  Bérézina 
pour  écarter  les  Cosaques,  607.  — 
Combat  avec  Oudinot  le  28  novem- 
bre au  matin,  6S4. — Aide  de  camp 
de  Nap.,  XV,  385.  —  Lie  Oudinot 
âla  principale  armée  en  août  1813, 
XVI,  254. — Ajoute  sa  cavalerie  au 


refuse  d'abord  de  les 
. — Choisie  par  Moor« 
pour  l'embarquement  de  son  ar- 
mée, 523,  529.  —  Apparition  de 
Soult  devant  ce  port,  530. — Moore 
y  meurt,  533. 

CORPS.  Nap.  y  couche  la  veille 
de  son  entrée  a  Grenoble,  XIX,  8S. 

CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉB 
désigrtés  par  leur  numéro.  En  1  SOS, 
VI,  70.— En  1806,  VU,  48.— En 


CORPS  LÉGISLATIF. 


1S3 


<gi2,  Xm,  426— En  1813,  XV, 
!50.  — En  1815,  XIX,  283. 

i".  Occupe  Berlin  après  Tilsit, 
Yffl,  13,  307.  —Envoyé  en  Espa- 
gne, IX,  280,  !85.  —  Y  devient 
i"  corps  aotis  Victor,  351 . 

3°.  Sous  les  ordres  de  Davout. 
Sa  force  et  sa  position  en  septem- 
bre 1808,  IX,  383.  —Ramené  sur 
l'Oder  et  dans  la  Silésie,  585;  X, 
31.  —Son  rôle  en  1810,  XII,  Î8. 
—  Sa  deslinalion  en  1311,  478. 

4^.  Sa  position  et  sa  force  en 
septembre  1808,  IX,  S83.— Amené 
i  Berlin,  285.  —  Dissous  après 
l'entrevue  d'Erfurt,  349. 

5=.  Commandé  par  Savary,  rem- 
plaçant Lannea  malade ,  est  p'acé  à 
Sierock  en  janvier  1 807,  VU,  357.- 
Chargé  de  la  garde  de  Varsovie,  iOi. 
—Mis  sous  les  ordres  de  Masséna, 
405.  —  Placé  en  Silésie  sous  les  or- 
dres de  Mortier,  après  Tilsit,  VIII, 
13,  307.  —  Dirigé  sur  Bayreuth, 
IX,  281  ;  —  sur  le  Rhin  et  les  Py- 
rénées, 319.  —  Devient  B=  corps 
de  l'armée  d'Espagne ,  351 . 

6'.  Forme  l' arrière-garde  après 
Eylau ,  sous  le  commandement  de 
Ney,  VU,  400.  —  Placé  en  Silésie, 
sous  les  ordres  de  Mortier,  après 
Tilsit,  Vra,  43,  307.- Envoyéen 
Espagne,  IX,  280,  286.  —  Devient 
6*  corps  de  l'armée  d'Espagne,  351. 

T*.  Sa  dissolution  après  Eylau, 
TU,  404. 

8*.  Sa  composition,  sa  distribu- 
lion,  sa  destination,  VII,  479. 

9*.  Se  compose  des  Allemands 
commandés  pai  Jér6me,  VU,  336. 

10*.  Commandé  par  Lefebvre.  Sa 
composition,  VU,  337.  -Posté  le 
long  de  la  Vistule  et  au-dessus  de 
Graudentz  en  janvier  1 807,  358. 

CORPS  DE  L'ARMÉE  D'ES- 
PAGNE. 

i".  Voir  Victor. 

S'.  Voir  SouLT,  puis  Hepdblet. 

3*.  Voir  HoNCBT,  puis  Lanses. 

*•.  Voir  Lefebvre,  puis  Skbas- 

TUKl. 

5«.  Koir  Mortier. 


6'.  FoirNEV. 

7«.  Voir  GOUVION  S*JNT-CïB. 

8°.  Voir  JuNOT. 

CORPS  DE  L'ELBE.  Formé  de 
cohortes  en  1 81 3,  et  commandé  par 
Lauriaton,XV,  2B5,  366. 

CORPS  DIPLOMATIQUE.  Le  Pr. 
C.  le  reçoit  deux  fois  par  mois,  I, 
224.  —  Sa  première  réception,  125. 

CORPS  DIT  DU  RHIN  [1").  Sa 
formation  sous  le  commandement 
do  Ney,  en  1813,  XV,  Î57,  368. 

CORPS  D'OBSERVATION.  Nom 
donné  par  Nap.  aux  huit  corps 
d'armée  qu'il  forme  à  son  retour  de 
l'île  d'Elbe,  XIX,  !85. 

CORPS  D'OBSERVATION  DE  LA 
GIRONDE  {i").  Nom  donné  à  la 
première  armée  dirigée  contre  le 
Portugal,  VUI,  236.  —  Sa  compo- 
sition, 304,  3'J3.  Voir  Armée  fran- 
çaise DE  Portugal. 

CORPSD'OBSERVATIONDELA 
GIRONDE  (2').  Nom  donné  à  la  se- 
conde armée  préparée  contre  le 
Portugal  en  1807,  VIII,  238.  —  Sa 
composition,  304. 

CORPS  D'OBSERVATION  DES 
COTES  DE  L'OCÉAN.  Formé  après 
les  scènes  de  l'Escurial,  VIII,  304. 

—  Commandé  par  Moncey,  305. 
CORPS  DU  RHIN.  Sa  composi- 
tion en  1811,  XU,  479;XIU,  9. 

CORPS  ENSEIGNANT.  Voir 
Université. 

CORPS  FRANCS.  Institués  pour 
participer  à  la  défense  do  la  fron- 
tière en  1815,  XIX,  542. 

CORPS  LÉGISLATIF.  Soixante 
de  ses  membres  rayés  de  la  liste 
des  conseils,  I,  21 .  —  Ce  qu'il  était 
dans  la  constitution  de  Sieyès,  78. 

—  Ce  qu'il  fiil  dans  la  constitution 
de  l'an  vin,  99,  107,  119.  —Lieu 
de  ses  séances, 1Î0.  —  Ouverture 
de  sa  première  session  par  le  Pr.  C, 
121,  13B.  —  Adopte  le  projet  du 
gouvernement  sur  le  mode  de  dis- 
cussion des  lois,  1 47 .  —  Adopte  les 
diverses  lois  proposées  sur  l'organi- 
sation administrative  et  judiciaire, 
162;  —  sur  les  finances,  175.  — 
Durée  l^ale  de  ses  sessions,  SI  S .— ^ 
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CORPS  LÉGISLATIF. 


Adresse  un  message  au  Pr.  C.  au 
moment  de  son  départ  pour  l'armée, 
356  ;  —  à  son  retour,  474. — Déclare 
que  les  armées  de  M oreau ,  Brune , 
Macdonald  et  Augereau  ont  bien  mé- 
rité de  la  patrie,  II,  284.  —  Appelé 
à  voter  une  loi  instituant  des  tri- 
bunaux spéciaux  pour  réprimer  le 
brigandage,  306.  —  Sa  seconde 
session,  337.  —  Rejette  la  loi  rela- 
tive aux  archives  de  la  République, 
338.  —  Adopte  la  loi  relative  a  la 
réduction  du  nombre  des  justices 
de  paix  et  celle  qui  établit  les  tri- 
bunaux spéciaux,  339.  —  Adopte 
la  loi  autorisant  les  administrations 
locales  à  dégrever  les  contribuables 
trop  chargés,  343.  —  Adopte  le 
plan  de  finances  du  gouvernement, 
rejeté  par  le  Tribunat,  355.  —  Ja- 
louse les  autres  corps  de  TEtat,  III, 
324 .  —  Ouverture  de  sa  session  de 
Tan  X,  330.  —  Nomme  pour  son 
président  l'auteur  du  livre  sur  l'Ori- 
gine  de  tous  les  cuit  es,  334 .  —  On 
lui  présente  les  traités  de  paix  et  le 
Code  civil,  332.  —  Choisit  l'abbé 
Grégoire  comme  candidat  au  Sénat, 
335.  —  Adopte  le  traité  avec  la 
Russie,  341 .  —  Rejette  le  titre  pré- 
liminaire du  Code  civil,  349.  — 
Adopte  le  titre  relatif  à  la  tenue  des 
actes  de  Vétat  civil,  352.  —  Rejette 
le  titre  relatif  à  la  jouissance  et  à  la 

?rivation  des  droits  civilSj  353.  — 
résente  Daunou  comme  candidat 
au  Sénat  de  préférence  à  Lamartil- 
lière,  candidat  duPr.  C,  354. — In- 
timidé, présente  Lamartillière  pour 
troisième  candidat,  364. —  Laissé 
dans  une  embarrassante  oisiveté, 
363,  407.  —  Elimination  et  rem- 
placement de  soixante  de  ses  mem- 
bres, 440.  —  Convoqué  en  session 
extraordinaire,  428.  —  Reçoit  la 
présentation  du  Concordat  et  des 
articles  organiques,  442.  —  Envoie 
une  députation  au  Pr.  C.  pour  le 
complimenter  sur  la  paix  générale, 
443. —  Assiste  au  Te  Deum  chanté  à 
Notre-Dame  pour  célébrer  la  paix 
et  le  rétablissement  du  culte,  454. 
—  Adopte  le  projet  de  loi  sur  l'in- 
struction publique,  486.  —  Accorde 
une  faible  majorité  au  projet  de  loi 


relatif  à  la  Légion  d'honneur,  487. 

—  On  lui  présente  le  traité  d'Amiens 
vers  la  fin  de  sa  session  ;  pourquoi, 
488.  — Vient  voter  solennellement 
entre  les  mains  du  Pr.  C.  en  faveur 
du  consulat  à  vie,  545.  —  Termine 
sa  session  par  le  vote  des  lois  de 
finances,  546.  —  Dans  la  nouvelle 
Constitution,  a  pour  origine  le  con- 
seil d'arrondissement  et  le  conseil 
de  département,  535.  —  Se  voit 
enlever  la  prérogative  de  voter  les 
traités,  538. — L'exposé  de  l'état  de 
la  République,  rédigé  par  le  Pr.  C, 
lui  est  présenté  à  l'ouverture  de  sa 
session,  IV,  304.  — Reçoit  commu- 
nication des  pièces  de  la  négociation 
avortée  a\6ec  l'Angleterre,  346,  407. 
— Effet  qu'y  produit  l'arrestation  de 
Moreau,  558.  —  Demande  le  réta- 
blissement de  la  monarchie,  V,  68. 
: —  Recouvre  la  parole  dans  les  co- 
mités secrets,  409. — Prête  serment 
entre  les  mains  de  l'Empereur,  4  35. 

—  Adopte  le  projet  de  rétablisse- 
ment des  contributions  indirectes, 
463.  —  Est  présenté  au  Pape,  257. 
— Adopte  paisiblement  en  4  806  tous 
les  projets  imaginés  par  Nap.,  VI, 
54  3.  —  Sa  session  terminée  par  les 
lois  de  finances,  522.  —  Intrigues 
dont  son  renouvellement  par  cin- 
quième devient  chaque  fois  l'objet, 
VIII,  72.— Les  attributions  du  Tri- 
bunat lui  sont  conférées,  74. — Fixa- 
tion de  l'âge  auquel  on  peut  y  siéger, 
75.  — Nombre  de  ses  membres,"76. 

—  Sa  réunion  après  une  prorogation 
d'une  année,  83. —  Travaux  exé- 
cutés à  la  façade  de  son  palais,  4  24 . 
— Séance  impériale,  4  57.  —  Présen- 
tation de  lois  et  de  l'exposé  de  la 
situation  de  l'Empire,  460. —  Dis- 
cours de  son  président,  462.  — 
Courte  durée  et  clôture  de  sa  ses- 
sion, 465. —  Ouvert  avec  peu  d'ap- 
pareil en  octobre  4808,  IX,  353.  — 
Manifeste  un  commencement  d'op- 
position, X,  7. — Assemblé  obscuré- 
ment en  4  840,  XII,  35. — Assistée 
la  cérémonie  religieuse  du  baptême 
du  Roi  de  Rome,  XIII,  4  05.  •—  Son 
langage  à  l'égard  du  concile  réuni 
en  4  84  4 , 4  56. —  Sa  convocation  dif- 

I  férée  après  la  guerre  de  Russie, 


XV,  330.  —  Nap.  prononce  le  dis- 
cours d'ouverture  de  la  session  de 
mz,  30».— Ne  doit  plus  contribuer 
il  la  nomination  de  son  président , 
WU,  48.  —  Ses  dispositions  à  la 
witte  de  sa  réunion  nouvelle,  53, 
(55.  —  Prorogation  des  pouvoirs 
d'une  partie  de  ses  membres,  5S. 
—  Sa  réunion,  iU.  —  Difficulté 
pour  le  gouvernement  de  s'entendre 
avec  lui,  1S7.— Vices  de  son  orga- 
nisation, 159. — Séance  d'ouverture 
le  19  décembre,  160.  —  Nomme 
one  commission  destinée  à  recevoir 
les  communications  politiques  du 
eonvenjement,  1 64  h  1 66.— Conçoit 
Fidée  d'une  déclaration  publique 
AuHKMitive  des  conditions  auxquel- 
les la  FratM»  est  prête  k  accepter 
U  paix,  168.  —  Sa  commission  se 
laisse  dissuader  relativement  aux 
iffaires  étrangères,  470. —  Griefs 
alliés  dans  Te  sein  de  sa  commis- 
sion, qui  veut  taire  une  manifesta- 
tian  au  sujet  du  gouvernement  inté- 
rieur, 471 .  —  Entend  la  lecture  à 
huis  clos  du  rapport  de  sa  commis- 
sion, 175.  —  Prorogé  par  décret  du 
31  décembre,  177,— Cette  proroga- 
tion convertit  tous  ses  membres  en  . 
ennemis  du  gouvernement,  178. — 
N^.  fait  une  scène  fort  vive  à  sa 
députalion,  179.  — Les  royalistes 
tteayent  de  s'en  servir  contre  le 
Sénat,  781.  —  Doit  une  certaine 
popularité  à  sa  conduite  récente, 
783.  —  Sens  des  réponses  faites  ' 
parses  membres  influents  aux  roya- 
utés tentée  de  résister  au  Sénat, 
Xvill,  4f .  —  S'empresse  d'adhérer  | 
t  l'acte  du  Sénat  déférant  la  lieute- 
nance  gën^le  an  comte  d'Artois, 
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un  régimentde  réfraclaires  en  1 811, 
XIII,  193.  —  En  1815,  il  veut  en 
■  appeler  les  trois  régimenls  d'inian- 
terie  qui  s'y  trouvent,  XIX,  S94. 

CORSINI.  Mis  à  la  t6te  du  gou- 
vernement toscan  par  le  grand-duc 
Ferdinand,  XVHl,  409. 

CORTÈS.  La  junle  suprême 
d'Espagne  et  des  Indos  promet  de 
les  convoquer  après  la  guerre,  IX, 
93. — Objet  du  vœu  universel  pour 
remplacer  la  junte,  XI,  132;  Xll, 
803.  —  Leur  convocation  décidée 
pour  le  commencement  de  1810, 
306,  S70.— Se  réunissent  à  Cadix 
ie  îi  septembre,  5*2.  —  Leurs  ré- 
solutions, 5*3.  —  Leur  situation 
anarchique,  XIII,  ! 38.  —  Procla- 
ment les  principes  de  la  Révoli^lion 
française,  XV,  50,  108. —  Achè- 
vent la  Constitution  dite  de  Cadix, 
1 32.  —  Leur  conduite  en  l'absence 
de  Ferdinand™,  XVI,  86.  —  Dé- 
fèrent à  Wellington  le  comman- 
dement des  armées  espagnoles,  37. 
—  Ne  sont  pas  pressées  de  remet- 
tre le  pouvoir  à  Ferdinand  vu, 
XVH,  81.  —  Veulent  exiger  gu'il 
prête  serment  à  la  Constitution, 
XVm,  415.  —Tous  leurs  décrets 
cassés  par  le  roi,  417. 

CORVTTTO  (de).  Admis  aux 
conférences  relatives  à  la  reddition 
de  Gfines,  I,  402.  —  Financier, 
menacé  dans  sa  nationalité  par  la 
paiïde18U,  XVm,  194. 

COBVEY.  Territoire  ecclésias- 
tique concédé  eu  indemnité  à  la 
maison  d'Orange,  IV,  106. 

CORVISART,  docteur.  Nap.  le 
mande  4  Schœnbrunn ,  XI,  294.— 


«Dubois  pour  l'ac 
-  Louis  xvm  rapproche  la  date  de  .  de  Marie-Louise,  Xlll,  4.— 


luciiement 


sa  réunion,  129.  —  Concourt  par 
une  commission  à  la  rédaction  de 
laConstitution,  168.— Ses  membres 
actuels  doivent  composer  la  Cham- 
bre des  députés,  17S,  491. 

CORSAIRES  FRANÇAIS.  Moyen 
imaginé  pour  la  vente  de  leurs  pri- 
•K,  Xn,  485. 

COItSB  (lU  iMt).  ii»p.  y  fonne 


ment  le  caractérise  Nap.,  XX,  663, 
678.— Son  pronostic  à  Nap.  sur  la 

[  circulation  lente  de  son  sang,  &80. 

!  COSAQUES.  Précèdent  les  trou- 
pes régniièrea  s'avançant  vers  la 
Vistale,  VU,  263,  331 .  —  A  Eylai 
Uennent  eu  corps  do  l'armée,  377, 

I  —  Demeurés  sans  nourriture ,  r^ 

''Courent  à  la  générosité  du  soldat 


466 


COUPIGNY. 


français,  418. — Couvrent  la  retraite 
de  Benningsen,  574.  —  Supportent 
bravement  le  feu  de  rartillerie  lé- 
gère, 575.  —  S'étendent  jusque  sur 
les  derrières  des  Français,  597.  — 
Annoncent  seuls  la  présence  des 
Russes  dans  le  voisinage,  au  mo- 
ment du  passage  du  Niémen  par 
Nap..,  XIII,  570. — Platow  en  com- 
mande 8  mille  au  début  de  la  cam- 
pagne, XIV,  B.— Souillent  tous  les 
lieux  qu'ils  traversent,  1i9.  —Ter- 
reur qu'ils  inspirent,  484;  XV,  244; 
XVI,  43.  — Surprennent  Sébastian! 
près  dlnkowo,  XIV,  200.  —  Ney 
tombe  dans  une  de>  leurs  embusca- 
des, 208.  —  Surprennent  un  con- 
voi sur  la  route  de  Smolensk  après 
l'entrée  de  Nap.  à  Moscou,  398. — 
Leur  portrait,  480.  —  Danger  per- 
sonnel qu'ils  font  courir  à  Nap.^rès 
de  Malo-Jaroslawetz ,  481.  —  Har- 
cèlent sans  relâche  l'armée  d'Italie, 
544.  —  Fondent  en  masses  consi-  '■ 
dérables  sur  Ney,  575.  —  Lancés 
par  Tchitchakoff  sur  les  bords  de 
la  Bérézina,  600.  —  Parvenus  de- 
vant Wilna,  en  font  partir  Murât 
avec  tous  les  états-majors,  659. — 
—  Se  présentent  devant  Kowno  dé- 
fendu par  Ney,  666.  —  Envoyés 
sur  Hambourg  pour  faire  insurger 
cette  ville,  XV,  333.  —  Apparais- 
sent au  sommet  des  coteaux  envi- 
ronnant Dresde,  XVI,  270.  —  Leur 
apparition  à  Cassel  fait  crouler  le 
trône  de  Westphalie,  527.  —Précè- 
dent Sébastian!  à  Eisenach,  642. — 
Arrivent  aux  envirops  d'Orléans, 
XVn,  334 .—  Sont  culbutés  au  pont 
de  Berry-au-Bac,  452.  — Apparais- 
sent à  la  lisière  du  bois  de  Boulo- 
gne, 598. 

COSMAO  (de).  Capitaine  du  Plu- 
ton,  couvre  des  vaisseaux  espagnols 
désemparés  à  la  bataille  du  Ferrol, 
V,  432.  —  Sa  belle  conduite  à  Tra- 
falgar,  VI,  466.— Sort  de  la  rade  de 
Cadix  et  sauve  deux  des  vaisseaux 
capturés,  478.  —  Contre  -  amiral , 
sort  à  plusieurs  reprises  en  4  806  de 
Toulon,  dont  il  écarte  les  croisières 
de  l'ennemi,  VHI,  46.  —  Ranime 
le  bon  esprit  dans  la  marine  de  Tou- 
lon, 447.  — Commande  une  divi- 


sion avec  laquelle  il  se  retire  dans 
le  golfe  de  Tarente  au  lieu  d'entrer 
à  Corfou,  642.  —  Suit  Ganteaume 
à  Toulon,  643. 

COSTAZ.  Rapporteur  de  la  com- 
mission du  Tribunat  chargée  de 
l'examen  du  traité  avec  la  Russie, 
in,  338. —  Sa  maladresse  à  propos 
du  mot  sujets,  339. 

COSTE,  capitaine  du  génie.  Com- 
mande l'une  des  colonnes  qui  en- 
lèvent le  fort  de  Pardaleras,  Xll,  566. 

COTE-D'OR  (département  de  la]  . 
Fait  hommage  de  cent  canons  ae 
gros  calibre  à  l'Etat  après  la  rup- 
ture de  la  paix  d'Amiens ,  FV,  351 . 

COTES  DE  FRANCE.  Forces  des- 
tinées à  les  garder  en  4  807,  VH,  484. 

COTES-DU-NORD  (départe- 
ment des).  La  Constitution  y  est 
remise  en  vigueur,  I,  208. 

COTGRAVE,  capitaine  de  la  ma- 
rine anglaise.  Commande  une  di- 
vision dans  l'attaque  à  l'abordage 
de  la  flottille  de  Boulogne,  HI,  474. 

COTON.  L'un  des  articles  de  con- 
trebande de  l'Angleterre  au  temps 
du  blocus  continental ,  XU ,  37.  — 
Les  Américains  se  décident  à  le 
manufacturer,  40.  —  Efforts  pour 
le  filer  et  le  tisser  en  France ,  4  82. 
— Son  industrie  en  France  en  4  84  4 , 
Xni,  47.  —La  Restauration  main- 
tient la  prohibition  contre  les  fils  et 
tissus  anglais,  XVIU,  309. 

COTTON,  général  anglais.  At- 
taque la  garnison  française  sortie 
d'Alméida,  XH,  684 .  —  Blessé  à  la 
bataille  de  Salamanque,  XV,  99. 

COTTON  (sir  Charles),  amiral 
anglais.  Croise  du  cap  Finistère  au 
cap  Saint-Vincent,  IX,  207,  242.— 
Doit  seconder  tous  les  mouvements 
des  armées  de  terre  que  l'Angle- 
terre envoie  dans  la  Péninsule,  247. 
— Sir  A.  Wellesley  concerte  le  dé- 
barquement avec  lui ,  24  8. 

COUDREAUX  (les).  Ney  vit  re- 
tiré dans  cette  terre,  XIX,  448. 

COUPIGNY.  Commande  une  di- 
vision espagnole  à  Baylen,  IX,  4  48. 
—  Son  avant-garde  portée  sur  la 
route  d'Andujar  est  repliée  par  Cha- 
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bert,  454.  —  Commande  une  divi- 
sion de  Tarmëe  d'Andalousie,  379. 

COUR.  Celle  du  Pr.  C.  est  toute 
militaire  dans  les  commencements, 
m,  441.  —  Devient  militaire  et  ci- 
vile, 304,  307. — De  grandes  char- 
ges y  sont  créées  après  l'établis- 
sement de  l'Empire,  V,  123.  —  La 
cour  de  Nap.  se  trouve  sur  le  pied 
de  toutes  les  cours  de  l'Europe, 
380.  —  S'établit  à  Fontainebleau 
pour  y  passer  l'automne  de  1807, 
YIII,  470.-— Spectacle  qu'elle  pré- 
sente à  Fontainebleau  en  4809,  XI, 
323.  —  Ses  désirs  partagés  entre 
une  princesse  russe  et  une  princesse 
autrichienne  pour  épouse  de  Nap., 
364.  —  Sa  joie  à  l'idée  du  mariage 
arrêté  avec  Marie-Louise,  382. — 
Son  éclat  à  la  suite  de  Nap.  visitant 
la  Belgique,  XII,  429.  —  Son  as- 
pect au  moment  où  Paris  semble 
menacé  pour  la  première  fois  en 
4814,  XVn,  277.— Retrouve  quel- 
ques moments  de  sérénité  après  les 
succès   obtenus  sur  les  coalisés, 
392.  —  Quitte  Paris  avec  Marie- 
Louise  et  le  Roi  de  Rome,  584.  — 
Se  disperse  après  l'abdication,  826. 

COUR   DE    CASSATION.    Voir 

Cassation 

COUR  DES  COMPTES.  Sa  créa- 
tion, ses  attributions,  son  organi- 
sation, son  rang,  VIII,  444  à  445. 

COURLANDE  (la).  But  de  Mac- 
donald  dans  la  campagne  de  Rus- 
sie, XIU,  566;XIV;  479. 

COURONNE  DE  FER.  Apportée 
de  Monza  à  Milan  pour  le  couron- 
nement de  Nap.  en  qualité  de  roi 
d'Italie,  V,  378.  —  Sa  devise,  384. 

COURONNEMENT.  Voir  Sacre. 

COURRIER  FRANÇAIS  [LE], 
Journal  cité  par  Nap.  pour  ses  mau- 
vaises opinions  politiques,  VU,  426. 

COURRIERS.  Leur  arrestation  au 
début  de  la  campagne  de  4809,  X, 
107. —  L'interception  de  l'un  d'eux 
révèle  à  Nap.  les  prévenances  de 
tfetternich  envers  les  coalisés  en 
mai  4843,  XV,  624  ;  XVI,  224.  — 
L'arrestation  de  celui  de  Marie- 
Louise  et  de  Savarv,  porteur  de 
lettres  pour  Nap.,  décide  les  chefs 


de  la  coalition  à  marcher  sur  Paris, 
XVII,  550.  —  Refus  par  l'Europe 
de  recevoir  ceux  de  ^fap.  remonté 
sur  le  trône,  XIX,  345,  483. 

COURS  D'APPEL.  Ce  titre  donné 
aux  tribunaux  d'appel,  V,  442. 

COURSES  DE  CHARS.  Divertis- 
sèment  jugé  par  le  Pr.  C,  I,  470. 

COURTOIS.  Tribun  opposant  éli- 
miné par  le  Sénat,  III,  410. 

COURTOIS  DE  PRESSIGNY. 
Voir  pRESsiGNY  (Courtois  de). 

COUTARD.  Colonel  du  65«,  atta- 
que  dans  Ratisbonne  par  des  forces 
considérables,  est  obligé  de  se  ren- 
dre après  une  vigoureuse  résistance, 
X,  160.  —  Général,  se  trouve  à 
Wilna  avec  une  brigade  allemande 
lorsque  Nap.  quitte  l'armée,  XIV, 
645.  —  Sa  troupe  envoyée  à  la  ren- 
contre de  l'armée,  périt  presque 
tout  entière  de  froid,  654. 

COUVENTS.  Nap.  en  réduit  le 
nombre  au  tiers,  en  Espagne,  IX, 
468. — Il  les  supprime  dans  les  an- 
ciens Etats  pontificaux,  XII,  74. 

CRAONNE.  Description  de  cette 
position  occupée  par  Blu  cher,  XVII, 
453.  —  Forces  russes  chargées  de 
la  garder,  457.  —  Description  du 
plateau,  459.  —  Donne  son  nom 
a  la  bataille  livrée  par  Nap.  à  Blu- 
cher  le  7  mars  1814,  460. 

CRACOVIE.  Poniatowski  s'y 
porte  en  mai  4809,  X,  286,  394,— 
Composition  de  son  territoire  à  la 
paix ,  XI ,  283  ;  XV,  323.  —  Les 
ministres  du  grand -duché  de  Var- 
sovie s'y  réfugient,  428. 

CRASSOUS.  Le  scrutin  pour  sa 
place  au  Sénat,  vacante  par  sa 
mort,  donne  lieu  à  une  manifesta- 
tion hostile  au  Pr.  C,  III,  334.  ' 

CRAW^FURD,  général.  Combat 
à  Roliça,  IX,  226.— Détaché  à  Vigo 
par  Moore  s'acheminant  sur  la  Co- 
rogne,  523.  —  Rejoint  A.  Welles- 
ley  le  lendemain  de  Talavera,  XI, 
465.— Commande  l'avant-garde  de 
Wellington  sur  la  Coa,  XII,  342; 
— y  reçoit  combat  et  se  retire,  343. 
—Combat  à  Busaco ,  366.  —  Se  re- 
tire derrière  les  lignes  de  Torrès- 
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Véiras,  38i,  390.— Posté  à  FuenlAs  i  des  Antilles,  39.  —  De  Lednc 

"  d'Oiioro,  658.  —  Occupé  au  blocus     ' 
de  Cjudad-Sodrigo.  XIII,  313.— 
Viclime   de   l'assaut  livré  à  celle 
place,  356. 

CRAWFURD,  minislre  d'Amé- 
rique à  Paris.  Fnurnit  un  passe- 
port à  Benjamin  Constant  après  le 
80  mars  1815,  XIX,  448.  —  Se 


les  mers  boréales,  4i.  —  Causes  de 
leur  mauvais  succès,  iS.^Pendant 
l'automne  de  1S08,  IX,  354. 

CROIX-DE-VIC  (la).  Louis  de  la 
Rocheiaqoelein  y  débarque  en  1815 
avec  do  faibles  secours  fournis  par 
l'Anglelerro,  XIX,  561 . 

CRONSTEDT,  amiral.  Commande 


charge  de  lettres  en  faveur  de  la  '  ]g  flott:-  suédoise  destinée  à 


paix  "adressées  aux  principaux  per- 
sonnages d'Angleterre,  466. 

CREDIT.  Sa  situation  après  Til- 
Bit,  VIII,  7.  —  Moyens  artificiels 
pour  le  soutenir  ™  1811,  XIII,  18. 

—  Impossibilité  pour  le  gouverne- 
ment de  Nap.  d'y  recourir  en  1 81 3, 
XV,  2T7.  —  En  quoi  consiste  son 
secret,  XVHI,  60,  —  Sa  prompte 
naissance  sous  le  baron  Louis,  62. 

CRÉMONE.  Importance  que  Bo- 
naparte met  à  l'occuper,  I,  Il  3.  — 
Duliesme  l'enlève  aux  Autrichiens, 
415.  —  Gardé  par  Loison,  419. 

CRÈTE  A  PIERROT.  Fort  dé- 
fendant Sainl-Marc,  IV,  îOO.  — 
Enlevé  par  les  Français,  203. 

CRETET.  L'un  des  principaux 
conseillers  d'Etat,  I,  147.  —  Signe 
le  Concordat,  111,  Sb7.  —  Gouver- 
neurde  la  Banque,  nommé  ministre 
de  l'intérieur  en  1807,  VUI,  67.— 
Nap.  s'occupe  avec  lui  des  grands 
travaux  publics,  117,  — Expose  la 
situation  de  l'Empire  au  Corps  légis- 
latif, 161 .  —  Accompagne  Nap.  en 
Italie,  380.  —  Propose  d'interdire 
tout  commerce  avec  la  France  aux 
nations  qui  ne  cesseraient  pas  de 
commercer  avec  l'Angleterre,  375, 

—  Mortellement  malade,  est  sup- 
pléé par  Poucbé,  XI,  !13. 

CRILLON  (duc  de).  Livre  St-Sé- 
baslien  à  Hurat  sur  l'ordre  du  gou- 
t  espagnol,  VIll,  490. 


battre  les  Anglais,  II,  405.—  Chargé 
de  la  défense  de  Svéaborg  assiégé 
par  les  Russes,  VUI,  46B. 

CUBIÈRES,  colonel-  Blessé  et 
prisonnier  à  Waterloo,  XX,  215. 

CUBO.  Occupé  par  Bessiéres 
après  la  retraite  de  l'armée  fran- 
çaise sur  l'Èbre,  IX,  S7i.  —  Nap. 
y  passe  une  nuit,  413. 

CUENCA,  IX,  65.  —Livré  au 
pillage  pour  avoir  enlevé  un  hôpital 
que  Moncey  y  avait  laissé,  126,  — 
Caataiios  est  rejeté  sur  ce  lieu,  471. 

CUESTA  (don  Grecohio  db  la), 
gOH\omeur  de  la  Vieille- Casti lie. 
Son  |iorlrait.  Obligé  par  la  popula- 
tion de  Vailadolid  de  proclamer  i'in- 
SurrecUon,  IX,  19,  —  Défait  au 
pont  de  Cabezon,  53,  56,  409,  — 
Composition  de  son  armée,  111.  — 
Rejoint  par  Blake  vers  Médina  del 
Rio-Seco,  113. — Est  mis  dans  une 
affreuse  déroute,  116. — Seul  des  gé- 
néraux de  l'insurrection,  n'adhère 
point  immédiatement  à  la  junte  cen- 
trale, 377. — Les  armées  du  Nord  se 
rallient  sous  lui  et  Blake,  379.— Oc- 
cupe les  hauteurs  sur  la  gauche  du 
Tage,  XI,  40,  —  Se  retire  sur  la 
Guadiana,  43.  —  Be^^it  et  perd  la 
bataille  à  Hedellin,  4a  à  50,— Com- 
ment traité  par  la  junte  suprême. 
56. —Se  reporte  vis-à-vis  d'Alma- 
raz  après  la  retraite  de  Victor,  (ÎO. 
—  A  une  entrevue  è  Pi*erto  de  Mi- 
CROATES.  Combaitontà  la  Mos-     rabete  avec  A.  Wellesley,  13S.  - 


kowa,  XIV,  339.  —  Désertent  en 
1813,  XVU,  5;  XVIII,  67. 
CROISIÈRES.    U   systèi 


Jonction  de  ses  troupes  avec  les  An- 
jlais  aux  environs  de  Talavera. 
135. . —  Mis  en  déroute  entre  Tor- 


croisières  lointaines  sutétitué  après  ,  rijos  et  Aleabon,  1 41 ,  —  Ses  vains 

Trafalgar  au  système  des  grandes     efforts  pourempécher  Mortier  d'ei 


batailles  navales,  VIll,  37.  —  De 
L'Hermilte  sur  la  côte  d'Afrique, 
-  De  Wiliaumez  dans  la  mer 


le  pont  de  l'Arzobispo,  470. 
—  Veut  en  revenir  à  une  régeno* 
royale,  SOR.  —  Remplacé  dans  le 
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commandement  de  l'armée  du  cen-  i  de  llilhaud,  XX,  SO. — Leur  emploi 

.--i :„^.   ana  (  le  16  juin,  62,  64,  119.  —  Le  17, 

*'"         '-    "■  à  Waterloo 


Ire  réorganisée, 

CUIRASSIERS.  Ctt^  à  la  baOïlIe 
de  Hochstetl,  I,  i80.  —  Nap.  en 
lire  d'Italie  quatre  régimentg  aij 
moment  de  passer  de  Prusse  en  Po- 
logae,  VU,  344,  331.  336,  35S.  — 
Ceuï  du  général  d'Hautpoul  rom- 
pent la  ligne  des  Russes  k  Hoff,  369. 
—  Culbutent  l'infanterie  russe  à 
Eïlau,  385,  474,  476.  —  Combatr- 


Î06,  509,  217àaî6.  — Se  retirent 
pour  n'être  pas  coupés  du  centre 
de  l'armée,  846. 

CUIRASSIERS  :  i"  régiment. 
Son  mouvement  insurrectionnel  h 
Oiléans  en  faveur  de  l'autorité  im- 
périale, XIX,  270. 

et  12'.  Anéantissent  les  Ecos- 


Friedland.   597.   —  Leur  ,  sais  g~ris"à  "Watèïïoo,  Xx7ï09, 
force,  607  ;  VIII,  306.  —  Nap.  tire  '       .  "    -  -    -  '-     ' 

de  leurs  dépôts  laissés  en  Piémont 
e  brigade  destinée  à  entrer  en 


Catalogne  sous  Bessières,  369. 
Sont  laissés  en  Allemagne 
K,  319,  568.  —  Quatorze        .     _ 
régiments  compris  dans  l'armée  du 
Ehin,  X ,   33.  —  Entrent  dans  ' 
composition  de  la  réserve  de  ca\ 


ïoyés  en  grand  nombre  vers  Eck- 
mûhl,  161.  —  Leur  belle  conduite 
i  cette  bataille  les  fait  acclamer  par 
l'iofenterie,  170.  —  S'avancent  sur 
Vienne,  238.  —  Y  sont  rappelés 
pour  le  passage  du  Danube,  S93. — 
Combattent  à  Essiing,  310  â  321.  — 
Forment  avec  la  garde  une  superbe 
réserve  à  l'armée  s'avançant  vers 
Wagram,443. — Sont  placés  sou  s  les 
ordres  d'Arrighi,  456.  —  Echouent 
dus  une  charge  faite  sur  les  trou- 
pes de  Hobonzollern,  470.  —  Com- 
taueat  k  Znalm,  493.  —  Leur  ré- 
pirtition  à  la  paix,  Xll,  38.  —  Sont 
tinte  de  leurs  cantonnements  pour 
Il  campagne  de  Russie,  XIll,  9.  ■— 
Force  a  laquelle  les  porte  Nap.,  10. 
—  Sont  acheminés  sur  l'Elbe,  218, 
130.  —  Combattent  k  Ostrowno, 
XiV,  135;— àPolotsIt,  362;— à  la 
Mosliowa,  335,  341 .  —  Belle  charge 
de  ceux  de  Doumerc,  625.  —  Ceux 
de  Latour-Haubourg  entrent  à 
Dresde  à  la  suil£  de  Nap.  le  35  août 
1843.  XVI,  291.  —Participent  à  la 
bataille  de  Dresde,  313: 


8'  et  11».  Lenrsprodiges  à  la  ba- 
taille des  Quatre-Bras,  XX,  119. 

13*.  Contient  les  sorties  pendant 
llpmapn^  Pn  iktiit  ''^ssaul  général  donné  à  Saragosse 
iiemagne  en  istis.       ^    Lannea,  IX,  568.  —  Demeure 

31 .  —  Combat  à  Margalef,  296  ;  — 
à  Sagonte,  XDI,  327. 

CUIRASSIERS  D'ASTRAKAN, 
Envoyés  par  Kutusof,  avec  ceux 
de  l'Empereur  et  de  l'Impératrice, 
vers  Séménofekoié  pendant  la  ba- 
taille de  la  Moskowa,  XIV,  330. 

CUIRASSIERS  DE  DOUKA.  Dé- 
fendent la  redoute  de  Schwardino 
XIV,  306.  —  Combattent  à  la  Mos- 
kowa,  324;  —  à  Krasnoé,  566. 

CUIRASSIERS  DE  L'EMPEREUR. 
Voir  CuTRASSiERS  d'Astbakan. 

CUIRASSIERS  DE  L'IMPÉRA- 
TRICE. Voir  CuuASSiEBS  d'Astra- 


CUIRASSIERS    DE    NOSTITZ. 

Leur  rôle  à  Leipzig,  XVI,  562. 

CUIRASSIERS  DUDUCALBERT. 
Combattent  à  Wertingen,  VI,  89. 

CUlRASSIERSRUSSES.Leurrôie 
à  la  bataille  de  Leipzig,  XVI,  559. 

CUIRASSIERS  SAXONS.  Leur 
rôle  à  la  Moskowa,  XIV,  327. 

CUIRS.  Cette  industrie  prospère 
sous  l'Empire,  Xlll,  17. 

CULTE.  Les  églises  lui  sont  ren- 
dues, 1,  1SÎ.  — Frais  de  son  entre- 
tien, V,  311.  —  Manière  uniforme 


de  Leipzig,  56t;  —au  combat  de  !  donlilest  cél^réen  1810,  Xll,  58. 


Champaubert,  XVn,  305; 
combat  de  Villeneuve,  340.  — L 
Aie  d'Angoulëme  nommé  leur  co 
kmel  général,  XVllI,  229.  —  Mi 
souB  les  ordres  de  Kellermunn  t 


La  liberté  des  cultes  garantie  par 
la  déclaration  de  Saint-Ouen,  XVlli, 
110;— par  la  Charte,  170,  410. 

CUMBERLAND.  Conduilo  de  ses 
hussards  à  Waterloo,  XX,  227. 
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CUNEOD'ORNANO,  colonel.  Fait 
prisonniers  les  grenadiers  de  l'île 
d'Elbe  qui  ont  tenté  d'enlever  An- 
tibes,  XIX,  74. 

CURÉE,  tribun.  Rédige  une  mo- 
tion tendant  à  rétablir  le  trône  avec 
l'hérédité  dans  la  famille  Bonaparte, 
V,  86.— Nommé  sénateur,  Vm,76. 

CURES.  Augmentation  de  leur 
nombre  en  4807,  VIII,  444. 

CURIAL,  général.  Commande 
une  division  de  la  vieille  garde  à  la 
bataille  de  Leipzig,  XVI,  556. — 
Envoyé  à  Dolitz,  y  prend  Meerfeld 
avec  2  mille  Autrichiens,  564.  — 
Soutient  Lauriston  chargé  de  se- 
courir Probstheyda,  602.  —  Sa  di- 
vision combat  a  la  bataille  de  Ha- 
nau,  648.  —  Commande  une  di- 
vision de  jeune  garde  laissée  vers 
Montmirail,  pendant  que  Nap.  mar- 
che sur  Château-Thierry,  XVII,  34  3, 
348.  —  Emmené  par  Nap.,  qui  se 
porte  sur  la  Marne  contre  Blucher, 
430.  —  Participe  à  la  bataille  de 
Laon,  483;  —  à  celle  de  Paris,  597. 
—  Rencontre  Nap.  près  de  Juvisy 
et  lui  annonce  l'évacuation  de  Pa- 
ris, 624. 

CURIEUX  [LE).  Apporte  à  l'a- 
mirauté anglaise  des  nouvelles  de 
l'escadre  d«  Villeneuve,  V,  427. 

CUSTRIN.  Reddition  de  cette 

Elace  aux  Français ,  VII ,  203.  — 
es  troupes  venant  de  France  et 
d'Italie  en  Pologne  y  trouvent  tout 
ce  dont  elles  ont  besoin,  476. — 
Reçoit  des  bataillons  dits  de  garni- 
son, 477.  —  Reste  occupé  par  les 
Français  lors  de  l'évacuation  de  la 
Prusse,  IX,  263.  —  Des  troupes 
saxo -polonaises  y  remplacent  les 
Français,  X,  42;  XII,  24.  — Nap. 
y  fait  saisir  les  produits  manufactu- 
rés anglais,  4  89,  470.  —  Ses  appro- 
visionnements complétés  aux  frais 
de  Nap.,  474.  —  Composition  de 
6a  garnison  française  au  commen- 
cement de  4843,  XV,  367  ;  —  en 
novembre,  657.  —  Sa  vigoureuse 
résistance,  676. 

CUVIER.  Crée  la  science  de 
l'anatomie  comparée,  et  rend  po- 
sitive l'histoire  de  la  terre,  que  Buf- 


(PRINCE  ADAM). 

fon  avait  conjecturée,  VIII,  448. 

—  Fait  devant  Nap.  et  le  Conseil 
d'Etat  le  rapport  sur  la  marche  des 
sciences  depuis  4789,  455. 

CUXHAVEN.  En  4804  la  Prusse 
d'accord  avec  la  France  occupe  ce 
port,  n,  402. —  Les  Français  l'oo» 
cupent  en  4  808,  IV,  447. 

CYBÈLE  [LA],  Frégate  faisant 
partie  de  la  croisière  sortie  en  oc- 
tobre 4  805  de  Lorient  sous  L'Her- 
mitte.  Vin,  38. —  Démâtée,  s'en- 
fuit aux  Etats-Unis,  39.  —  Se  ren- 
contre dans  la  baie  de  la  Chesapeak 
avec  l'Impétueux  et  l'Eole,  42. 

CYGNES  SAUVAGES.  Le  bruit 
produit  par  leur  multitude  dans  la 
Passarge  fait  croire  à  uiîe  attaque 
des  cantonnements,  VII,  560. 

CZAREWO-ZAIMITCHÉ.  Terrain 
choisi  par  les  Russes  pour  se  battre, 
XIV,  286.  — L'arrivée  de  Kutusof 
empêche  qu'on  ne  livre  bataille  sur 
ce  terrain,  299. —  L'armée  fran- 
çaise en  retraite  y  produit  un  grand 
encombrement,  ô04. 

CZARNOWO.  La  division  Tolstoy 
y  est  postée  en  décembre  4  806,  VII, 
299.  —  Combat  livré  en  ce  lieu  par 
Nap.  aux  Russes,  301. 

CZARTORYSKI  (prince  Adam). 
Octogénaire,  élu  président  de  la 
Diète  générale  réunie  à  Varsovie 
en  4842,  XIV,  98. 

CZARTORYSKI  (prince  Adam). 
Obtient  d'Alexandre  des  promesses 
en  faveur  de  la  Pologne,  in,  40.— 
Fait  partie  d'une  espèce  de  gouver- 
nement occulte  auprès  de  lui,  4  4  ; 
IV,  58. — Son  caractère  et  ses  vues 
politiques,  59.  —  Adjoint  au  dé- 
partement des  affaires  étrangères, 
397.  —  Remplace  Woronzoif  ;  s'ef- 
force vainement  d'empêcher  la  Rus- 
sie de  réclamer  au  sujet  de  l'enlè- 
vement du  duc  d'Enghien,  V,  22. 

—  Appuie  l'idée  d'un  arbitrage  su- 
prême imposé  à  la  France  et  a  l'An- 
gleterre au  nom  de  l'Europe,  349. 
— L'abbé  Piatoli  lui  confle  ses  idées, 
321 .  —  Sentiment  honorable  qui  le 
guide,  333,  338.  —  Ses  vœux  au 
moment  où  il  reçoit  le  czar  à  Pu- 
lawi,  VI,  54 .  -^  S'efforce  de  le  dé- 
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cider  à  violenter  la  Prusse,  56.  — 
Commencement  de  froideur  entre 
Alexandre  et  lui ,  244.  —  Veut  le 
dissuader  de  se  montrer  à  l'armée, 
280.—  Ses  objections  contre  l'idée 
de  livrer  baUille  à  Nap.,  286,  288. 
—Sa  remarque  au  début  de  la  ba- 
taille d' Austerlitz ,  344.  —  Ses  re- 
montrances à  Alexandre,  425.  — 
Eloigné  du  ministère,  535. — Après 
Tilsit,  laissé  étranger  aux  affaires 
de  l'empire,  VIII,  243.  —  Ses  pro- 
pos au  sujet  de  l'acquisition  de  la 
Finlande,"  435.  — Change  après  cette 
acquisition,  458. — Figure  au  con- 
grès de  Vienne,  XVHI,  509.  —  S'ef- 
force de  rapprocher  la  Russie  de  la 
France,  558.  —  Fait  une  démarche 
auprès  de  Talleyrand,  à  la  demande 
d'Alexandre,  559. 

::ZERNICHEFF  (de).  Porte  des 
lettres  d'Alexandre  à  Nap.  et  à 
François  pendant  les  négociations 
d'Altenbourg,  XI,  265.  —  Chargé 
par  Nap.  de  transmettre  ses  vues 
a  Alexandre  en  4844,  XIII,  52. 
—Gagne  un  employé  de  la  guerre. 


qui  lui  livre  l'effectif  des  corps  fran- 
çais, 53,  445.  —  Renvoyé  à  Paris 
pour  protester  des  idées  pacifiques 
d'Alexandre,  63. — Commission  que 
lui  donne  Nap.  pour  calmer  les  m- 
quiétudes  de  son  maître,  442. — Ap- 
porte à  St-Pétersbourg  des  impres- 
sions personnelles  toutes  contraires 
au  ton  amical  de  la  lettre  de  Nap., 
480. — Ses  menées  à  Paris  révélées 
par  son  imprudence,  494. — Envoyé 
par  Alexandre  pour  faire  couper  la 
retraite  à  Nap.  par  tous  les  généraux 
russes,  XIV,  442. — Aide  de  camp 
d'Alexandre;  délivre  Wintzingerode 
et  heurte  Corbineau  sur  le  bord  de 
la  Bérézina,  600.  —  Détruit  un  ré- 
giment de  cavalerie  italienne  près 
de  Berlin,  XV,  325. —  Se  montre 
avec  ses  Cosaques  du  côté  de  Ham- 
bourg, 332,  452.  —  Expédié  par 
Bernadotte  sur  la  Hesse  pour  faire 
crouler  le  trône  de  Westphalie, 
entre  triomphalement  à  Cassel , 
XVI,  528.  —  Son  avant-garde  sur- 
prise et  passée  au  fil  de  l'épée  à 
Etouvelles,  XVU,  474 . 


D 


DACŒR.  Présente  au  nom  de 
rinstitut,  devant  Nap.,  dans  une 
séance  du  Conseil  d'Etat,  un  rapport 
sur  la  marche  des  recherches  histo- 
riques depuis  4789,  VIII,  455. 

DAENDELS,  général.  Couvre 
Studianka  avec  la  division  alle- 
mande du  corps  de  Victor,  XIV,  64  5. 

DAGUENET.  Se  distingue  au 
siège  de  Saragosse,  IX,  560. 

DALBERG  (prince  de).  Archevê- 
que de  Mayence,  IV,  82.  —  Reste 
archichancelier  ae  l'Empire  et  de- 
vient évéque  deRatisbonne,  409. — 
Froide  la  Diète  pour  le  règlement 
des  indemnités  germaniques,  4  22  à 
457.  —  Son  revenu,  444,  457.  — 
Mauvais  procédés  de  la  Bavière  en- 
vers lui,  V,  35.  —  Vient  rendre 
hommage  à  Fempereur  Nap.  dans 
Mayence,  223.  —  Fait  retentir  le 

TOM.  XXI. 


nom  de  Charlemagne  à  ses  oreilles, 
472.  —  Imagine  le  plan  d'une  nou- 
velle confi^ération  germanique , 
474.  —  Président  de  la  Confédéra- 
tion du  Rhin,  504 .  — Reçoit  Franc- 
fort en  dédommagement  de  Ratis- 
bonne,  505.  —  Met  le  Code  civil  à 
l'étude  dans  sa  principauté,  VIII, 
446.  —  Donne  la  bénédiction  nup- 
tiale à  Jérôme  Bonaparte  et  à  la 
princesse  Catherine  de  Wurtem- 
berg, 464. —  Suit  Nap.  avec  la  cour 
à  Fontainebleau,  470.  —  Se  rend  à 
Erfurt  lors  de  l'entrevue  de  Nap. 
avec  Alexandre,  IX,  345.  —  Sa 
dotation  après  la  paix  de  Vienne, 
Xn,  4  7.— Admis  à  grand'peine  dans 
le  concile,  XIII,  458.  —  Ses  doléan- 
ces sur  l'état  de  l'Eglise  allemande, 
459.  —  Reçoit  à  Aschaffenbourg 
Nap.  se  rendant  à  la  grande  armée, 
505.  —  Dépossédé,  XVIII,  600. 
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DALEERG  [vvc  de),  minÎBtre  (;c 
Bade  à  Paria.  Recherche  assidû- 
menl  Talleyrand,  V,  i3  ;  XVÏl,  396. 
—Son  portrait  et  son  langage,  397 
à  399.  —Charge  Vitrolles,  au  nom 
d9  Talieyrand,  de  faire  des  commii- 
lùcalions  aux  puiaBances  ëtrangè- 
tes,  iOO.  —  Aamis  à  la  cooCérence 
des  souverains  a-*ec  Talieyrand  sur 
le  choix  du  gouvernement  à  don- 
ner à  la  France,  639.  —Nommé 
membre  du  gouveraernenL  pro»i- 
Boire,  658.  —  Ses  commun icalione 
jt  Vitrolles  pour  le  comte  d'Artois, 
669.  —  Sc«  efforts  pour  résoudre 
les  difScultéa  de  l'entrée  du  comte 
d'Artois  à  Paris,  814.  —  Chargé  & 
Vienne  de  correspondre  avec  le  ca- 
binet de  Paris  sur  les  affaires  poli- 
tiques, XVIU,  i38,  443.— Amené  à 
de  fàcheuseB  protestations  de  désin- 
téressement au  nom  de  la  Franc* , 
4S0 .  —Représente  la  France  dan»  le 
comité  suisse,  530  ; — dans  la  com- 
mission d'évaluation,  576.  —  Son 
action  dans  l'arrangement  des  af- 
faires do  Suisse,  606.  —  Décret 
dirigé  contre  lui  par  Nap.  arrivé  à 
Lyon,  XIX,  150. 

DALMATTE.  Cédée  à  la  France 
par  le  traité  de  Schœnbrunn,  VI, 
363.— Occupée  par  Molilor,  413.— 
Evénements  en  1806,  VU,  17.  — 
Occupée  par  Marmont,  24. 

DALMATIE  (duc  DË).VoirSouLT. 

DALRYMPLE  (Hbw).  PotrHEw. 


DANEMARK. 

DAMAS  (comte  Roger  de).  Laissé 
pa  Lorraine  avec  le  litre  de  gouvor- 
iieur  par  le  comte  d'Artois,  appelé 
i  Paris  en  avril  1814,  XVH,  809.- 
Commissaire  extraordinaire  à  Nan- 
cy, XVIll,  56.  — N'est  point  en 
mesure  do  défendre  l'entrée  do  Lyrai 
à  Nap.,XlX,  136. 

DAMBRAY.  Chancelier  et  minis- 
tre de  ia  justice,  XVIU,  ^ 48.— L'un 
des  rédacteurs  de  la  Conatitution, 
1 67.— Veut  la  faire  qualifier  Ordon- 
nance de  réformation,  483.  —Lit 
un  diacoure  à  la  séance  d'ouver- 
ture des  Chambres,  A  B9.— Participe 
au  maintien  de  la  Légion  d'hoir 
neur,  331 .  —  Partage  les  idées  de 
l'émigration  en  présence  du  retour 
de  Nap.,  XIX,  IM.—ConBulle  Fou- 
ché  au  nom  du  Roi,  3H  ;  XX,  311. 
DAMIETTE.  Les  janissaires  ï 
débarquent,  H,  17.  —  Remise  au\ 
Turcs  par  Kléber,  38,  65,  —  L'un 
I  des  points  d'attaque  contre  l'E- 
'  svpte,  m,  66.  —  Menou  y  envoie 
,  un  renfort:  70. 

I      DAMPIERRE.  Schwarzenbwg 
I  prend  position  entre  ce  point  e' 


nipt  après  la  bataille  d'Arcis, 
XVII,  644.  — D'importantes  lettre* 
interceptées  y  sont  apportées  à 
Alexandre  etàSchwarzenberg,  550. 
DâNEBBOG  (LE),  vaisaeau  da- 
nois. Saute  à  la  bataille  de  Copan- 
hague,  II,  419. 
DANEMARK.  Sa  marine  objet 
bienveillante  d    " 


DALTON,   général.  Commande 
l'un  des  régiments  qui  enlèvent  les  1  naparte,  1,  66. — Son  envoyé  fi^re 
faubcurgs  de  ^olensk,  XIV,  219.  |  àla première audiencediplomatique 


DAMAS,  eh^  de  l'éUt-major  de 

l'armée  d'Egypte.  Se  prononce  con- 
tre Menou,  lll,  55. — Remplacé,  66. 
—  Renvoyé  en  France,  109. 

DAMAS  [babon  de).  Chargé  par 
le  duc  d'Angoulême  de  stipuler  une 
■1  capitulation  pour  lui,  XIX,  336. 
I  DAMAS  (comte  de).  Entré  en 
iToscane  à  la  tôte  des  Napolitains; 
est  obligé  de  se  retirer,  11,  Ï7S. 

DAMAS  (comte  Charles  de). 
Commande  la  cavalerie  de  la  gxtau 
nationale  à  l'entrée  de  Louis  xvui 
àParis,  XVUl,  «4. 


juPr.  C.,2S5.  — Moyene  qu'il  em- 

§loie  pour  échapper  aux  vexations 
es  croiseurs  anglais.  H,  404.  — 
Son  exaspération  contre  l'Angle- 
terre, 405.  —  Obligé  de  signer  une 
convention  momentanée  avec  cette 

Euiasance,  4  07.  —  Renouvelle  avec 
i  Russie  et  la  Suède  la  déclaration 
de  1780  relative  au  droit  des  neu- 
tres, 289.— Fait  occuper  Hambourg 
et  Lubeck,  404 .  —  Fortifie  sa  cMe 
duSund,  403. — Ses  préparatift de 
défense,  404.  —  Qualité  de  sa  ma- 
rine, 405.  —  Sa  noble  réponse  à  la 
sommation  des  Anglais    406. — Sa 


DANUBE  (LE). 
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âcheufle  situation  après  la  bataiUe 
éêCà^peabagae,  448.—  Convient 
(Tim  annistice  de  quatorze  semai- 
nes, 449. — Accepte  l'armistice  na- 
val génëFai  après  la  mort  de  Paul  P^*^ 
442.— Reconnut  l'empereur  Nap., 
y,  187.  —  Instamment  sollicité  de 
compléter  la  coalition  continentale 
contre  l'Angleterre,  VII,  669  ;  VIII, 
16.  —  Expédition  de  l'Angleterre 
contre  ce  pays,  485  à  498. —  Sen- 
sation prodmte  en  Europe  par  cet 
attentat;  caracière  de  la  nation  da- 
aoise,  499.  —  Signe  un  traité  d'al- 
iianoe  avec  la  France,  225,  232.  — 
ITeiëcuta  point  le  blocus  continen- 
tal, Xn,  36,  47,  49.  —  Manière  dont 
Nw.  le  lui  £ait  exécuter,  490.— Ses 
emnarras,  ses  souffrances  et  sa 
fidélité  envers  la  France,  XIII,  78. 
—Liaison  de  ses  affaires  avec  celles 
de  la  Suède,  79.  —  Sa  couronne 
menacée  de  déshérence,  84.  —  In- 
vité par  Nap.  à  entretenir  toujours 
beaucoup  die  troupes  en  Norvège, 
99.  —  Communications  relatives  à 
hNorv^  que  lui  adresse  la  Russie, 
494 .  —  ëoa  attitude  équivoque  de- 
puis la  retraite  de  Moscou,  XVI,  4 1 . 
—  Les  exigences  de  la  coalition  le 
ramènent  a  la  France,  42,  40.  — 
Nap.,  en  acceptant  les  propositions 
dePiranefort,  veut  lui  conserver  la 
Norvège,  XVn,  64.  —  La  perd, 
lYm,  696.  — Compensation  qu'il 
reçoit,  598. 

DANILEWSKI.  Ses  évaluations 
des  forces  russes  à  la  Moskowa, 
note,  XIV,  315.  —  Attribue  à  tort 
à  Alexandre  rhonnenr  d'avoir  poussé 
Deist  sur  les  derrièresde  Vanoamme 
àKulm,  note,  XVI,  344. 

DANTZIG,Vn,  268.  —  Descrip- 
tion, 288.  —  Son  siège  résolu  par 
Nap.,  398.  —  Sa  garnison  incom- 
mode Bemadotte,  334 .  -—  Le  siège, 
confié  à  Lefi^vre,  337,  —  devient 
Topération  urgente  de  l'hiver  après 
k  bataiUe  d'Ëylau,  404.  444.  - 
Rëdt  do  si^e,  494  à  540.  —  Là 
place  capitule;  le  26  mai  les  Fran- 
çais y  entrent,  544  à  544.  —  Nap. 
vient  y  passer  deux  jours,  et  en  tire 
pour  son  armée  beaucoup  de  blé  et 


de  vin,  545. — Sas  ouvrages  relevés 
immédiatement,  547.  —  Confié  à  la 
garde  de  troupes  fatiguées,  554.  — 
Mis  sous  le  commandement  de 
Rapp,  545,  648.  —  Nap.  en  veut 
faire  une  ville  libre,  663. — Sa  gar- 
nison après  la  paix  de  Tilsit,  VIII, 
42.  —  Le  Code  civil  y  est  mis  en 
pratique,  446. — Des  troupes  saxo- 
polonaises  y  remplacent  les  Fran- 
çais, X,  42.— Sa  garnison  en  4810, 
XU,  24.  —  Reste  accessible  à  la 
contrebande  des  Américains,  44, 
4  87.  — Nap.  y  fait  saisir  les  produits 
manufacturés  de  contrebande,  489. 

—  Sa  situation  sous  le  protectorat 
de  Nap.,  470.  —  Il  y  ordonne  de 
grands  travaux  et  y  établit  une 
caisse,  475;  XIÏI,  496.  ■—  Il  y  sé- 
journe en  juin  4812,  546. — Forces 
laissées  à  la  garde  de  cette  place , 
548.  —  Mouvement  dans  sa  garni- 
son, XIV,  278. — Rapp  s'y  jette  avec 
les  débris  de  la  grande  armée,  XV, 
490.  —  Bloqué,  254. —  Sa  garnison 
en  novembre  1843,  XVI,  657. —Sa 
mémorable  défense,  677.  —  Sup- 
porte héroïquement  le  bombarde- 
ment, 679.  —  Cédé  à  la  Prusse, 
XVni,  593. 

DANTZIG  (duc  de).   Voir  Lk- 

FEBVBE. 

DANUBE  (le),  I,  234  ,  258,  290. 

—  Sa  source  et  son  cours,  300, 
334.  —  Deux  manières  d'en  défen- 
dre la  vallée,  304 .  — Kray  est  suivi 
sur  ce  fleuve  par  Moreau,  342.  — 
Forme  à  Sigmaringen  un  coude 
dans  lequel  s'accumule  l'armée  au- 
trichienne, 323.  —  Opérations  de 
Moreau  sur  ce  fleuve,  475,  485. — 
Son  cours  vers  la  mer  Noire,  VI, 
75. — Frandii  par  l'armée  française, 
86.  —  Description  de  son  cours  de 
Dirnstein  à  Krems,  253;  —  de  sa 
vallée,  VII,  55.  —  Plan  de  l'Au- 
triche en  4809  de  prendre  la  route 
de  ce  fleuve  pour  combattre  les 
Français,  X,  87.  —  Motifs  de  Nap. 
pour  suivre  son  cours  afin  de  mar- 
cher sur  Vienne,  223.  —  Nécessité 
pour  Nap. ,  maître  de  Vienne ,  de 
passer  ce  fleuve  devant  l'ennemi  et 
de  livrer  bataille  l'ayant  à  dos,  267, 

41. 
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DAUNTLESS  (LA), 


287.  — Il  en  effectue  le  passage, 
293. —  Sa  crue  rompt  plusieurs  fois 
les  ponts  jetés  par  Nap.,  315.  — En 
quoi  consistait  l'opération  du  pas- 
sage de  ce  fleuve  par  l'île  de  Lo- 
bau,  105;  XX,  775. 

DARD,  avocat.  Arrêté  et  pour- 
suivi pour  un  écrit  contre  les  ven- 
tes nationales,  XVIII,  283.— Elargi 
par  l'influence  du  Roi,  316. 

DARDANELLES  (les).  L'amiral 
Louis  reçoit  l'ordre  de  les  franchir, 
VII,  438.  —  Description  de  ce  dé- 
troit, 443. —  L'escaare  anglaise  les 
franchit  sans  grandes  pertes,  445. 

DARMAGNAG,  général.  S'em- 
pare de  la  citadelle  de  Pampelune 
^ar  surprise,  VIÏI,  486,  489.  — 
Commande  une  brigade  de  Merle, 
IX,  102.  —  Dirigé  sur  Cuenca  pen- 
dant l'opération  de  Suchet  contre 
Valence,  XIII,  334.  —  Mis  avec  sa 
division  à  la  disposition  de  Reille 
sur  l'Esla,  XVI,  101.  —  Rendu  à 
l'armée  du  centre,  106.  —  Figure  à 
la  bataille  de  Toulouse,  XVIII,  23. 

DARMSTADT.  Acquiert  un  ac- 
croissement de  population  après  la 
paix  de  Vienne,  XII,  18. 

DARRICAU.  Colonel,  commande 
Ie32«  de  ligne  au  combat  deHaslach, 

VI,  1 0  4 . — Contribue  à  enlever  le  pont 
de  Halle,  VU,  160.  —  Général,  sa 
division  prend  part  à  la  bataille  de 
Vittoria,  XVI,  124;  —  à  celle  de 
Toulouse,  XVffl,  23.  —  Chargé, 
en  mai  1815,  de  l'organisation  des 
fédérés,  XIX,  476  ;  XX,  408. 

DARU.  Nommé  tribun  après  l'é- 
limination opérée  par  le  Sénat,  III, 
41 4.— Premier  commis  de  la  guerre, 
écrit  ,sous  la  dictée  de  l'Empereur 
à  Boulogne  le  plan  de  la  campagne 
d'Austerlitz,  V,  464.  —  Reçoit  seul 
avec  Berthier  la  confidence  de  ce 
plan,  VI,  17.  —  Chargé  de  l'admi- 
nistration des  finances  prussiennes, 

VII,  248.  —  Reçoit  la  direction  des 
hôpitaux  organisés  entre  la  Vistule 
et  l'Oder,  333.  —  Cité  au  sujet  des 
blessés  d'Eylau,  396,  408.  —Traite 
avec  la  Prusse  relativement  aux 
contributions  de  guerre,  VIII,  18. 
—  Obtient  une  dotation,  140.  — 


Intendant  de  l'armée  d'Allemagne, 
X,  102.  —  Ses  instructions  pour  le 
mouvement  du  matériel,  103.  — 
Prend  possession  pour  la  France 
du  domaine,  des  arsenaux  et  des 
magasins  de  la  Hollande,  XII,  174. 
—  Reste  à  Dresde ,  après  le  départ 
de  Nap.,  Xïll,  533.  —  Le  suit  au 
delà  de  Wilna,  XIV,  95.  —  Se- 
crétaire d'Etat,  conseille  à  Nap. 
d'hiverner  à  Moscou ,  447,  455.  — 
Cherche  à  détourner  Nap.  de  l'idée 
de  quitter  l'armée,  642.  —  Ses 
vains  efforts  pour  y  retenir  Murât, 
XV,  195;  XVI,  167.  —  Ministre 
de  l'administration  de  la  guerre, 
XVH,  47. 

DAUBENTON,  sénateur,  I,  119. 

DAUCHY.  Dirige  la  caisse  de  ser- 
vice établie  à  Alexandne,  VIII,  98. 

DAUDIGNON.  Lieutenant  de  vais- 
seau à  bord  du  Bucentaure  à  Tra- 
falgar,  est  blessé,  VI,  160. 

DAUGIER,  capitaine.  Navigue  le 
long  des  côtes  avec  des  divisions  de 
la  flottille,  IV,  483.  —  Commande 
les  chaloupes  de  la  garde,  V,  193. 

DAULTANNE,  général.  Com- 
mande la  division  Gudin,  qui  dé- 
cide la  victoire  de  Pultusk,  Vil,  316. 

DAUMESNU.,  général.  Défend 
Vincennes  en  1814,  XVIII,  29. 

DAUNOU.  Chargé  par  Bonaparte 
de  rédiger  la  Constitution  de  l'an 
VIII,  I,  97.  —  Membre  du  Tribunal, 
1 20.  —  Elu  président  de  ce  corps, 
135.  —  Son  opposition  au  gouver- 
nement consulaire,  1 37.  —  Combat 
la  loi  sur  les  tribunaux  spéciaux, 
II,  341 .  —  Porté  comme  candidat 
au  Sénat  par  l'opposition  du  Tribu- 
nal, lU,  335.  —  Désigné  par  le  Tri- 
bunat  et  le  Corps  législatif  comme 
candidat  au  Sénat,  354.  —  Sa 
nomination  par  le  Sénat  combattue 
par  le  Pr.  C.  comme  une  injure  pe^ 
sonnelle,  356.  —  Eliminé  du  Tri- 
bu nat  par  le  Sénat,  410.  —  Rédige 
le  message  adressé  par  Nap.  au  con- 
cile réuni  en  1811,  xm,  145. 

DAUNTLESS  (LA),  Corvette  an- 
glaise prise  en  voulant  jeter  des  mu- 
nitions dans  Dantzig,  VU,  537. 


DAVOUT. 
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DAUPHINÉ.  Nap.,  débarqué  au 
golfe  Juan,  se  dirige  sur  cette  pro- 
Tince,  XIX,  74.  —  Esprit  de  ses 
montagnards,  84.  —  Se  prête  avec 
rèle  aux  mesures  de  défense,  467. — 
Imite  Ja  fédération  bretonne,  472. 

DAVID.  Remonte  aux  anciens  e* 
fonde  une  école  de  peinture ,  VIII , 
U9. — Enthousiasme  ses  contempo 
rains,  450.  —  Est  visité  dans  son 
atelier  par  Nap.  et  la  cour,  155. 

DAVIE  (Righardson).  Envoyé  en 
France  par  l'Amérique  pour  négo- 
cier, U,  425.  —  Signe  la  paix,  217. 

DAVOUT.  Reste  favorable  à  la 
conquête  de  l'Egypte  après  le  dé- 
part de  Bonaparte ,  II,  6. — Opposé 
a  la  convention  d'El  -  Arisch ,  y 
donne  cependant  son  approbation , 
32.— Part  pour  la  France  avec  De- 
saix,  38. — Commande  le  corps  que 
doit  porter  la  flottille  batave.  IV, 
437.— Maréchal  d'empire,  V,  \  21  .— 
Vient  à  Paris  pour  le  sacre,  252. — 
Abord  de  l'amiral  Verhuell  pendant 
le  combat  au  cap  Grisnez,  413. — 
Commande  l'aile  droite  de  l'armée 
d'expédition  contre  l'Angleterre, 
il  4.  —  Est  sur  le  Rhin  vers  la  fin 
de  septembre  avec  le  corps  parti 
d'Ambleteuse,  VI,  68. — Commande 
le  3«  corps  de  la  grande  armée ,  70. 
—  Passe  le  Rhin  au-dessous  de 
Strasbourg ,  77.  —  Sa  marche  jus- 
qu'au delà  de  l'Inn ,  84 ,  87,  92 , 
98,  236. — Bat  l'arrière-garde  russe 
près  de  Lambach,  238.  —  Envoyé 
aLilienfeld,  243. — Livre  le  combat 
deMariazell,  264. — Son  corps  dis- 
fosé  autour  de  Vienne,  268. — Com- 
bat à  Austerlitz,  305,  307.— Se  bat 
avec  40  mille  hommes  contre  35 
mille,  340. — Envoyé  à  la  poursuite 
des  Russes  en  retraite  sur  la  Mo- 
ravie, 333.  —  Continue  les  hosti- 
lités, malgré  l'assurance  que  lui 
fait  donner  Alexandre  de  la  négo- 
ciation d'un  armistice,  337. — Son 
corps  d^armée  est  transporté  dans 
l'évêché  d'Aichstedt ,  41 5. — Force 
de  son  corps  d'armée  au  début  de 
la  campagne  de  Prusse,  VII,  42. — 
Forme  avec  Bernadette  le  centre  de 
l'armée,  44,  84.  —  Enlève  Naum- 


bourg  et  le  pont  sur  la  Saale,  400. 
—Sa  vigilance,  130.— Offre  à  Ber- 
nadette de  se  mettre  sous  ses  or- 
dres pour  combattre  ensemble, 
131.  —  Débouche  le  premier  sur 
le  champ  de  bataille  d'Awerstœdt, 
133.  —  Conduit  en  personne  le 
25«  de  ligne,  134.  —  Rend  inutiles 
les  assauts  de  la  cavalerie  de  Blu- 
cher  contre  les  carrés  de  la  divi- 
sion Gudin,  136. — Reçoit,  en  con- 
duisant la  division  Morand,  un  bis- 
caïen  à  la  tête,  140.  —  S'enferme 
dans  un  carré  et  soutient  l'attaque 
de  presque  toute  la  cavalerie  prus- 
sienne, 141. — Pertes  essuyées  par 
son  corps,  1 45.  —  Duroc  lui  porte 
les  témoignages  de  la  satisfaction 
de  Nap. ,  1 49.  —  Reçoit  l'ordre  de 
faire  reposer  son  corps  deux  ou 
trois  jours,  150. — Chargé  de  saisir 
les  marchandises  anglaises  existant 
à  Leipzig,  164.  — Passe  l'Elbe  à 
Wittenberg,  165.  — Entre  le  pre- 
mier à  Berlin ,  en  récompense  de 
la  journée  d'Awerstaedt,  et  va  cam- 
per militairement  à  Friederichsfeld, 
170. — Chargé  de  former  une  com- 
mission militaire  pour  juger  le  prince 
de  Hatzfeld,  179.— S'établit  à  Cus- 
trin,  203.  —  Force  de  son  corps, 
acheminé  le  premier  vers  la  Polo- 
gne, 257. — Déploie  un  surcroît  de 
sévérité  pour  le  maintien  de  la 
discipline,  260.  —  Gagné  par  l'en- 
thousiasme des  habitants  au  duché 
de  Posen,  cède  à  l'idée  du  réta- 
blissement de  la  Pologne ,  264.  — 
Entre  à  Varsovie,  270.  —  Sa  lettre 
au  sujet  des  habitants  de  cette 
ville,  281.  —  Occupe  Praga  et  se 
porte  sur  la  Narew,  284.  —  Diffi- 
culté qu'il  éprouve  à  vivre,  294, 
330. — Nap.  se  met  à  la  tète  de  son 
corps  pour  passer  l'Ukra  et  attaquer 
Czarnowo,  301. —  Envoie  du  se- 
cours au  général  Petit  après  le  com- 
bat de  Czarnowo,  304.  —  Félicité 
de  sa  belle  conduite  par  Nap.,  305. 
—  Livre  le  combat  de  Golymin, 
318.— Etablit  ses  qiiartiers  d'hiver, 
325.  —  Ses  cantonnements  lors 
de  la  reprise  des  hostilités,  350, 
356,  360.—  Arrive  à  marches  for- 
cées à  Myszniec,  361.  —  Contmuc 
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à  former  vers  VAlk  ia  droite  de 
Nap.  à  la  poursuite  des  Russes, 
366.  —  Appelé  à  Eylau  après  k 
combat  livré  dans  Vintérieur  de  la 
ville,  372.— Arrive  à  Serpallen  sur 
le  champ  de  bataille,  380.  —Emploi 
l^ile  qu'il  lait  de  la  division  Mo- 
rand, 381.  — Oblige  la  gauche  des 
Russes  à  se  replier,  382.  —  Vail- 
lante conduite  de  son  corps  à  Ey- 
lau ,  388 ,  390.  —  Son  corps  reste 
ferme  à  la  position  de  Klein-Saus- 
garten,  391 .  —  Force  et  qualités  de 
son  corps  d'armée  cantonné  sur  la 
Vistule,  400,  404,  556.  —  Prend 
la  route  d'Alt-Ramten  pour  secoo- 
nr  Ney,  567,  573.  — Suit  Murât  et 
Soult  en  marche  sur  Kœnigsberg , 
588 ,  608.  —  Franchit  la  Prégel  à 
Tapiau ,  afin  d'intercepter  les  trou- 
pes russes  en  iiiite,  647.  — Dirigé 
sur  Labéau,  648.  —  Reçoit  le  pre- 
mier des  quatre  grands  commande- 
ments entre  lesquefe  Nap.  distribue 
l'armée,  672. — Occupe  la  Pologne, 
YHI ,  1 2.  —  Sa  dotation  en  revenus 
et  en  argent,  4  3S. — Se  replie  entre 
la  Vistute  et  l'Oder  au  moment  de 
l'invasifHi  de  l'Espagne  y  307  ;  IX , 
283.  —  Commande  les  forces  lais- 
sées en  Allemagne  en  octobre  4  808  ; 
énumération  de  ces  fcarces,  349; 
X,  34 .  —  Reçoit  l'ordre  de  s'ache- 
miner vers  la  Franconie,  42  ;  —  de 
porter  ses  divisions  dans  le  haut 
Palatinaty  afin  de  faire  face  aux 
troupes  autrichiennes  de  Bohême , 
95.  —  Commande  Ton  des  trois 
principaux  corps  de  l'arnîée  d'Al- 
lemagne, 400.  —  Débouche  vers 
Ratisbonne  à  la  tète  de  l'armée  du 
Rhin,  418,  420.  — Ordres  que  lui 
donne  Nap.  arrivé  à  Donauwerthy 
422,  425. — Ses  mouvements  à  tra- 
vers Ratisbonne,  427.  —  Ses  sa- 
vantes dispositions  pour  la  marche 
qu'il  doit  exécuter  entre  les  Autri- 
dbdens  et  le  Danube,  428. — Marche 
sur  Abensberg,  430.  —  Livre  com- 
bat contre  H<menzoUCTn  à  Tengen, 
433.  —  Couche  sur  le  champ  de 
bataille,  437.  —  Nap.  lui  prend 
momentanément  une  partie  de  son 
corps,  440.  —  Reçoit  l'ordre  de 
tenir  ferme  à  Tengen  avec  les  24 


mille  hommes  qui  hii  restent,  4  41  ; 

—  de  suivre  le  mouvement  général 
sur  risar,  448.  —  Livre  le  combat 
de  Schierling  aux  troupes  de  l'ar- 
chiduc Charfes,  455»;  —  cdiM  de 
Leuchling,  457.  — Expédie  vaine- 
ment des  munitions  destinées  aux 
troupes  gardant  Ratisbonne,  460. 

—  Ses  dispositions  pour  la  bataille 
d'Eckmiihl,  466.  —  Son  combat 
contre  Unter  et  Ober -Leuchling, 
4  67.  —  La  bataille  livrée  le  22  avril 
lui  vaut  le  titre  de  prince  d^Eck- 
miihl,  474.  —  Débouche  sur  Ra- 
tisbonne au  moment  où  les  Autri- 
chiens traversent  cette  ville,  476. 
— Son  artillerie  mise  en  ligne  pour 
en  abattre  tes  murs,  477.  — Mou- 
vement ordonné  à  son  corps  pour 
observer  l'archiduc  Charles  en  Ro- 
lîème;  quaUtés  des  Irwipes  sous 
ses  ordres,  228.  —  Atteint  Farcbi- 
duc  à  Gham,  234.  —  S'achemine 
sur  Passau,  236.  —  Mardm  sur 
Krems,  257.  —  A  son  quartier  gé- 
néral à  Saint-Polten,  270.  — Ap- 
pelé à  Vienne  avec  deux  diviaons 
pour  passer  le  Danube,  293. — ^Prend 
part  au  conseil  de  guerre  tenu  aprèa 
Essling ,  335.  —  Ptomet  de  garder 
Vienne  contre  toutes  les  attaques, 
340.—  Se  tient  à  Ebersdwf  avec  50 
ou  60  mille  hommes,  356.  —  Porté 
devant  Pre^x)urg  avec  mission  de 
détruire  divers  ponts  sur  le  Da- 
nube, 397. — Bombarde  inutilement 
Presbourg,  399. — jj^loyens  par  les- 
quels il  supplée  à  la  prise  de  celte 
viBe,  400.  —  Amené  dans  Hle  de 
L(^u,  424 ,  433.  — Forme  le  centre 
de  l'armée  s^avançant  dans  la  {riaise 
deWagram,  443. — Emporte  Rul- 
zendorf ,  444.  —  Nap.  le  garde  au- 
près de  lui  jusqu'à  1  aurore  dans  la 
nuit  du  5  au  6  juillet,  454.  —  Re- 
pousse le  prince  de  Rosenberg,  456. 

—  Enlève  les  hauteurs  de  Neusie- 
del,  et  décide  ainsi  du  sort  de  la 
bataille  de  Wagram ,  468.  —  Son 
corps  forme  une  longue  ligne  obli- 
que qui  balaye  le  plateau  de  Wa- 
gram ,  471 .  —  Envoyé  te  8  sur  la 
route  de  Nikol^twurg,  480.  — Placé 
à  Brunn,  4^.  —  Après  la  signature 
de  la  paix,  reçoit  1  ordre  de  vesir  à 
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Vienne,  XI,  290,  299.— Acheminé 
avec  son  corps  sur  les  parties  de 
rAUemagne  restant  à  la  France, 
^28. --Chargé  de  l'évacuation  de 
l'Allemagne,  XII,  46.  —  Reçoit  la 
piiDcipauté  d'Eckmuhl,  17.  — Rôle 
cfoi  est  assigné  à  son  corps  dans 
l'exécution  des  lois  du  blocus  con- 
tinental, 28.  —Sa  résidence  fixée  à 
Hambourg,  29.  —  Fournit  des  gar- 
nisons aux  places  du  Nord  restées 
m  la  possession  de  Nap.,  473.  — 
Destinationa  de  son  corps,  478.  — 
Donne  à  ses  troupes  nne  instruction 
théorique  égale  à  leur  instruction 
pratique ,  Xftl,  8. —  Doit  être  porté 
a  cinq  divisions,  9  ;  — et  avoir  sous 
ses  ordres  les  troupes  saxonnes  et 
polonaises,  41.  —  Reçoit  les  in- 
structions de  Nap.  relativement  à 
ses  projets  de  guerre  contre  la  Rus- 
sie, 65.  —  Conduite  qu'il  lui  est 
prescrit  de  tenir  envers  la  Prusse, 
77.  —  Ses  seize  régiments  portés 
diacun  èi  cinq  bataillons,  491.  — 
Emploie  la  douceur  pour  former  les 
réfiractaires  à  la  discipline,  494.  — 
Découvre  les  projets  de  la  Prusse, 
843.  —  Transmet  à  Nap.  les  prévi- 
sions  alarmantes  de  Rapp,  en  les 
accompagnant  de  paroles  remar- 
qmèles,  407. — Composition  de  son 
corps,  Qualifié  le  4«',  426. — Arrive 
sur  rOaer,  477;  —  sur  la  Vistule, 
479,  498.  —  Prend  sur  lui  de  faire 
coastrnire  beaucoup  de  voitures  à 
k  comtoise,  535.  —  Forme  l'ex- 
trême gawche  de  Tarmée,  marelle 
ID  Niémen  par  Tapiau,  539.  —  A 
ane  entrevue  avec  Nap.  à  Marien- 
boorg,  540.  —  Son  corps  d'armée 
amené  à  une  organisation  parfaite, 
544 . — Donne  des  ombrages  à  Nap. 
par  quelques  actes  d'autorité  tra- 
vestis par  la  jsdousie  de  Berthier, 
542.  —  Les  Polonais  songent  à  lui 
pour  en  faire  leur  roi;  son  portrait, 
543. — Commencement  de  sa  défa- 
veur; se  rend  à  Rœnigsberg,  544. 

—  Franchit  le  Niémen ,  le  24  juin , 
sows  les  yeux  de  Nap.,  565,  572. 

—  Marche  sur  Wilna  en  laissant 
qadques  traînards,  XIV,  40.  — Ac- 
cueil qu'il  fait  à  Ralachoff,  envoyé 
▼ers  Nap.  par  Alexandre,  24.  — 


Entre  dans  Wihia,  25.  —  Chargé 
de  poursuivre  Bagration ,  39.  — 
Poursuit  les  corps  détachés  de  Bar- 
clay de  Tolly,  62.  —  Se  décide  à 
marcher  sur  Minsk,  64.  —  Ralentit 
sa  marche  pour  recevoir  les  secours 
demandés ,  65.  —  Entre  avec  une 
simple  avant-garde  à  Minsk,  70. 

—  Ses  soins  pour  rétablir  la  disci- 
pline, 74.  —  Ses  combinaisons  pour 
intercepter  l'ennemi  ,73.  —  Porte 
des  plaintes  réitérées  sur  les  re- 
tards de  Jérôme,  74,  —  que  Nap. 
place  sous  ses  ordres,  80.  —  S'a- 
vance par  Igboumen  sur  Bobruisk, 
et  signifie  cette  décision  à  Jérôme, 
&3,  —  qui  se  démet  de  son  com- 
mandement, malgré  les  efforts  de 
Davout  pour  le  retenir,  85.  —  Le 
conflit  avec  Jérôme  rend  impossi- 
ble l'opération  sur  Bobruisk,  87.— 
Se  décide  à  marcher  sur  Mohilew, 
88,  94.  —  Importance  de  ses  mou- 
vements et  leur  simultanéité  avee 
ceux  de  Nap.,  440.  — Sa  position  à 
Mohilew,  444.  -^  Distribution  qu'il 
fait  de  ses  forces,  444.  —  Attaqué 
par  Bagration  le  23  juillet,  445  ,  — 
le  repousse  victorieusement,  449. 

—  Sa  réunion  à  la  grande  armée 
établie  autour  de  Witebsk,  456.  — 
Recouvre  les  trois  divisions  qui 
avaient  été  détachées  de  son  corps, 
157.  —  Ses  pertes  depuis  le  début 
de  la  campagne,  463. — Prépare  des 
magasins,  des  fours,  des  ponts, 
dans  ses  divers  cantonnements, 
1 94  .-*Porté  à  Rassasna,  4  92.— Con- 
sulté par  Nap.,  approuve  son  nou- 
veau pfan,  494.  —  Position  de  ses 
troupes  pour  l'attaque  de  Smoîensk, 
244.  —  Réussit  avec  Ney  et  Ponia- 
towski  à  rejeter  les  Russes  dans  les 
faubourgs,  245;  —  qu'il  enlève, 
249.  —  Conduit  la  division  Gudin 
à  l'attaque,  220.  —  Se  met  à  la 
poursuite  des  Russes,  qui  ont  éva- 
cué Smoîensk  en  y  mettant  le  feu , 
234.  —  Une  partie  de  ses  troupes 
suit  Ney  sur  la  route  de  Moscou  ; 
le  reste  reconnaît  la  route  de  Sfc- 
Pétersbourç,  235.  —  Chargé  avec 
Murât  de  suivre  les  Russes  pas  à 
pas,  248.  —  Ses  fréquents  conflits 
avec  Mural,  267.— Ses  rapports  sur 
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la  retraite  des  Russes  d'accord  en 
un  seul  point  avec  ceux  de  Murât  : 
c'est  qu  on  aura  une  bataille,  268. 
— Suit  immédiatement  la  cavalerie 
formant  l'avant- garde  de  l'armée 
mise  en  marche  vers  Moscou,  282. 
—  Subit  un  désagrément  à  l'occa- 
sion de  la  résistance  qu'il  veut  op- 
poser à  Murât,  287. —  Remis  en 
route  sur  Borodino,  302.  —  Après 
une  reconnaissance  du  champ  de 
bataille  faite  par  Nap.,  propose  de 
tourner  l'ennemi,  310.  —  Son  rôle 
dans  la  bataille  qui  se  prépare,  312. 
— Est  à  son  poste  dès  trois  heures 
du  matin,  le  7  septembre,  319.  — 
Attaque  les  ouvrages  de  droite,  322. 
— ^Reçoit  une  forte  contusion  qui  lui 
fait  perdre  connaissance ,  323 ,  — 
hors  de  combat  par  sa  blessure,  335, 
351 . — Garde  la  porte  de  Smolensk 
à  Moscou,  374. —  Conseille  à  Nap. 
d'aller  livrer  une  seconde  bataille  à 
Kutusof,  400.  —  Dans  le  conseil  de 
guerre,  opine  pour  le  départ  par  la 
route  de  Kalouga,  453.  —  Son  corps 
défile  le  second  à  la  sortie  de  Mos- 
cou ,  461 .  —  Doit  se  porter  par  un 
chemin  de  traverse  de  la  vieille 
route  de  Kalouga  sur  la  nouvelle, 
469.— Dans  le  conseil  de  guerre  de 
Gorodnia,  opine  pour  suivre  une 
route  intermédiaire  entre  celles  de 
Kalouga  et  de  Smolensk,  485.  — 
Fait  l'arrière-garde  de  la  grande  ar- 
mée, acheminée  par  la  traverse  de 
la  Wereja  vers  la  route  de  Smo- 
lensk, 488. — Difficulté  que  les  ba- 
gages et  les  Cosaques  créent  à  sa 
marche,  489. — Ses  efforts  pour  ne 
laisser  en  arrière  ni  blessés  ni  ca- 
nons, 490.  —  L'ordre  de  brûler  les 
villages,  exécuté  par  la  tête  de  l'ar- 
mée, rend  sa  situation  beaucoup 
plus  difficile ,  491 .  —  Son  arrière- 
garde,  couchée  entre  Borodino  et 
Ghjat,  commence  à  souffrir  du  froid, 
496.  —  Son  infanterie  obligée  de 
remplir  le  rôle  de  toutes  les  armes, 
499. — Effrayante  diminution  de  son 
corps,  500.— Veut  sévir  contre  ceux 
qui  Quittent  les  rangs,  501 .  —  Fait 
écouler  l'encombrement  formé  à 
Czarewo-Zaimitché,  502.  —  Ses  in- 
stances à  Eugène  pour  qu'il  hâte  la 


marche  de  ses  troupes  en  appro- 
chant de  Wiasma,  503.  —  Fait 
ouvrir  par  Gérard  la  route  coupée 
par  l'ennemi ,  505.  —  Tient  tête  à 
Miloradovitch,  506. — Livre  le  com- 
bat de  Wiasma,  507.  —  Son  corps 
remplacé  par  celui  de  Ney  dans 
le  rôle  de  l'arrière-garde,  509. — 
Nap.  a  avec  lui  une  vive  discus- 
sion, 510.  —  Tombe  en  disgrâce; 
calomnies  dirigées  contre  lui,  511. 
—  Force  de  son  corps  arrivé  à 
Smolensk,  554.  —  Réduit  son  ar- 
tillerie en  proportion ,  555.  —  Sa 
marche  isolée  par  ordre  de  Nap., 
562.  —  Arrivé  en  avant  du  ravin 
de  la  Lossmina,  se  décide  à  se 
faire  jour  à  la  tète  de  ses  quatre 
divisions  et  des  restes  de  Broussier 
trouvés  en  ce  lieu,  564.  —  Fond  à 
la  baïonnette  sur  Miloradovitch, 
s'ouvre  le  chemin  et  vient  s'établir 
à  la  gauche  de  la  garde,  sur  le  pla- 
teau de  Krasnoé,  565.  —  Héroïsme 
de  ses  divisions,  566.  —  Reçoit  de 
Nap.  l'ordre  équivoque  de  le  suivre 
et  d'attendre  Ney,  567. — Remplace 
la  garde  en  avant  de  Krasnoé,  et, 
réduit  à  trois  divisions,  tient  tête 
à  toute  l'armée  russe,  568. — Ren- 
tré dans  Krasnoé,  reçoit  de  Mor- 
tier l'avis  qu'il  faut  partir,  569. 
— Ne  se  retire  qu'à  la  dernière  ex- 
trémité, 570.  —  Envoie  avis  à  Ney 
du  danger  qu'il  court  d'être  coupe, 
571 .  —  Injustement  accusé  d'avoir 
abandonné  Ney,  578.  —  Formant 
de  nouveau  l'arrière-garde  depuis 
Krasnoé,  reçoit  l'ordre  de  hâter  le 
pas,  603. — Passe  la  Bérézina  le  27 
novembre,  613.  — Calomnié  auprès 
de  Nap.  pour  sa  tristesse,  614. — 
Reçoit  l'ordre  de  s'avancer  sur  la 
route  de  Zembin,  616,  619.  — Dé- 
nigré par  Nap.,  ne  peut  être  choisi 
pour  le  remplacer  dans  le  comman- 
dement de  l'armée,  649. — Son  corps 
achève  de  se  dissoudre,  659. — A 
une  altercation  avec  Murât  dans  le 
conseil  de  guerre  tenu  à  Kowno, 
664. — Les  cadres  de  son  corps  doi- 
vent se  réunir  à  Thorn,  665.  — 
Assigne  aux  bandes  éparses  les  pla- 
ces de  la  Vistule  pour  point  de  ral- 
liement, XV,  190.  —  Ce  qui  reste 
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de  son  corps,  491.— Conserve  sous 
ses  ordres  le  4^^  corps  réorganisé, 
25Î.— Chargé  de  recueillir  Reynier 
à  Dresde  et  de  défendre  Dresde  et 
Torgau,  326.  —  Occupe  Dresde  au 
départ  du  roi  de  Saxe  pour  la  Ba- 
vière, 336. — Fait  sauter  le  pont  de 
cette  ville  à  l'apparition  des  Russes , 
337.  —  Doit  retourner  à  Hambourg 
pour  y  suppléer  par  la  crainte  à  ce 
qui  lui  manquera  en  ressources  mi- 
litaires, 366,  443 ,  494.  ■—  Envoyé 
à  Hambourg  ;  ses  instructions,  533, 
601 .  —  Entré  dans  la  ville,  il  con- 
vertit en  punitions  pécuniaires  les 
ordres  rigoureux  donnés  contre 
cette  ville,  XVI,  42.  —  Deux  divi- 
sions détachées  de  son  corps  for- 
ment un  corps  placé  sous  Van- 
damme,  48. —  Reçoit  l'ordre  de  se 
tenir  prêt  pour  le  jour  où  expire 
l'armistice,  206.  —  Doit  concourir 
par  le  Mecklembourg  au  mouve- 
ment d'Oudinot  sur  Berlin,  255.  — 
Engagé  seul  avec  30  mille  hommes 
au  milieu  du  Mecklembourg,  s'y 
trouve  dans  une  position  embarras- 
sée, 390. —  Raisons  qui  ne  lui  per- 
mettent pas  de  songer  à  se  retirer 
avec  son  armée  sur  le  Rhin,  660. — 
Ses  préparatifs  pour  se  défendre  à 
Hambourg  contre  toutes  les  armées 
de  la  coalition,  674;  XVII,  70.  — 
En  pourparler  avec  Bernadotte  pour 
la  hbre  évacuation  de  Hambourg, 
^20. — Le  gouvernement  provisoire 
le  somme  "de  se  rallier  au  nouvel 
ordre  de  choses,  784. —  N'est  point 
nommé  dans  l'entretien  de  Nap. 
avec  Caulaincourt  sur  ses  maré- 
chaux et  ses  ministres,  796.  — 
Son  établissement  à  Hambourg, 
XVin,  42.  —  S'empare  des  fonds 
de  la  banque  de  cette  ville  pour 

Çayer  les  frais  de  la  défense,  44. — 
ire  sur  le  drapeau  blanc  arboré 
par  les  Russes  dans  une  attaque 
laite  au  nom  des  Bourbons,  45.  — 
Se  rend  à  un  ordre  du  nouveau  gou- 
vernement français,  et  lui  conserve 
ainsi  une  armée  entière,  46. —  Son 
commandement  lui  est  retiré  par  la 
Restauration,  57.  —  N'est  point 
compris  dans  la  première  promo- 
tion de  pairs,  491.  —  Prépare  un 


mémoire  sur  sa  conduite,  204.  — 
Reste  seul  excepté  des  avances  faites 
par  les  Bourbons  aux  maréchaux, 
237.  —  Sa  disgrâce  inspire  aux  mi- 
litaires un  subit  enthousiasme  pour 
lui,  238.  —  Son  mémoire  sur  sa 
conduite  à  Hambourg,  378.  —  Ses 
rapports  avec  les  ofiBciers  mécon- 
tents, XIX,  25. — Refuse  son  con- 
cours au  complot  militaire,  134. 

—  Son  entrevue  avec  Nap.  rentré 
aux  Tuileries,  233.—  Son  portrait, 
239.  — Motifs  qui  le  décident  à  ac- 
cepter le  ministère  de  la  guerre, 
243.  — Premiers  ordres  qu'il  reçoit 
de  Nap.,  246.  —  Destine  au  com- 
mandement de  Paris,  539.  — Frois- 
sement qui  résulte  pour  lui  du  con- 
trôle établi  pour  le  choix  des  ofiB- 
ciers, 544.  —  N'admet  Bourmont 
que  sur  l'ordre  formel  de  Nap.,  545. 

—  Pair,  605.  — Jugement  de  Nap. 
sur  lui,  620. — Commandant  en  chef 
de  Paris,  reçoit  les  dernières  in- 
structions de  Nap. ,  627.  —  A  ce 
qu'il  faut  pour  sauver  la  France 
après  Waterloo,  XX,  348.  —  In- 
trigues de  Fouché  auprès  de  lui, 
329.  —  Exprime  à  Nap.  l'avis  de 
résister  à  l'orage,  332. — Veut  qu'on 
écarte  les  Chambres,  334.  —  Moins 
ferme  après  qu'elles  ont  déclaré 
traître  à  la  patrie  quiconque  entre- 
prendra de  les  dissoudre,  345.  — 
Porte  aux  Chambres  les  nouvelles 
plus  favorables  reçues  de  l'armée, 
374 ,  384.  —  Maintenu  par  la  com- 
mission executive  dans  le  comman- 
dement des  troupes,  397.  —  Con- 
seille à  Nap.  de  s'en  aller,  410.  — 
Confie  à  Beker  le  soin  de  veiller  sur 
Nap.  retiré  à  la  Malmaison,  443. — 
Oudinot  entre  en  rapport  avec  lui 
dans  l'intérêt  des  Bourbons,  418. — 
Se  déclare  prêt  à  proposer  leur  ré- 
tablissement à  certaines  conditions, 
449.  —  Sa  déclaration  à  la  commis- 
sion executive  sur  le  peu  de  possi- 
bilité de  la  défense  et  la  nécessité 
d'admettre  les  Bourbons,  421.  — 
Inquiété  par  les  lettres  de  Grouchy 
qui  ramène  l'armée  vers  Paris,  433. 

—  Etablit  son  quartier  général  à 
la  Villette,  434.  —  Ses  précautions 
pour  garantir  la  Malmaison,  437.— 
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Fouché  loi  envoie  VHrolïes  pour 
M\BT  îa  fin,  468. — Ses  disposHians 
pour  la  (féfense  de  Paris,  47Î.  — 
Vraisemblance'  de  }a  victoire  potir 
lui  s'il  Kyre  bataille,  473.  —  Ses 
dispositions  personnelles,  474.  — 
Son  irritation  contre  FoucW,  475. 

—  Transporte  son  quartier  général 
à  MontroiFge,  476. — Se  rend  à  l'in- 
vitation de  îa  commission  exéctt- 
tive ,  qui  se  réunit  pour  examiner 
si  on  peut  se  défendre,  477.  — Dé- 
dare  qu'il  est  prêt  à  Kvrer  une  ba- 
taille et  certain  de  la  gagner,  479. 

—  Envoie  Exehnans  à  la  rencontre 
de  la  cavalerie  prussicfnne  du  côté 
de  Versailles,  48^4.  —  Position  qu'il 
occupe,  490.  —  Déclare  avec  dou- 
leur qu'il  faut  traiter,  494.  —  Sa 
noble  fermeté  envers  l'armée,  qu'il 
conduit  derrière  la  Loire,  5(M.  — 
Fait  reculer  les  Autrichiens,  qui 
veulent  franchir  la  limite  conve- 
nue, bOt. 

DEBELLE,  général.  Envoyé  au 
secours  du  général  Humbert  contre 
le  noir  Maurepas,  IV,  2l02f.— Essaye 
de  défendre  le  pont  de  Loriol  contre 
le  duc  d'Angoulôme,  XIX,  329. 

DÉBETS.  Des  contributions  sous 
le  Directoire,  I,  12;  — des  négo- 
ciants réunis,  V,  381  ;  Vffl,  87. 

DÉCADE  PHILOSOPHIQUE 
ÇLA).  L'un  des  treize  journaux  main- 
tenus par  le  Premier  Consul,  1, 245» 

DEGAEN,  général.  Secourt  Sou- 
ham  à  Erbach,  I,  340.  —  Se  dis- 
tingue devant  Ulm,  344.  —  Entre 
comme  en  triomphe  à  Munich,  485. 

—  Combat  à  Hohenlinden,  H,  242. 
— Dégage  la  division  Lecourbe,  259. 
— Soutient  Richepanse  dans  la  mar- 
che sur  la  Traun,  2^61. — Sa  mission 
aux  Indes,  IV,  169.  —  Ses  rapports 
à  l'Empereur  sur  ce  pays,  V,  299. 
— ^Demande  dix  mille  hommes  pour 
soulever  la  presqu'île  entière  de 
l'Inde,  Vm,  53.  —  Projet  formé  à 
son  égard,  647.  —  Revenu  en  Eu- 
rope, commande  en  Catalogne  sous 
Snchet,  XV,  51. — ^Nap.,  en  novem- 
bre 1 81 3,  lui  destine  l'armée  char- 
gée de  défendre  la  Hollande,  XVII, 
70.  —  Envoyé  en  B^gique  pour  y 


DECRËS. 

organiser  le  l»' corps,  143. — I 
position  en  avant  d'Anvers,  4 
Remplacé  par  Maison ,  207,  3 

DECAUX,  officier  du  génie 
voyé  à  Anvers  pour  second 
préparatifs  contre  les  Anglais 
217.  —  Premières  mesures 
prend  pour  la  défense  de 
place,  219.  —  Bemadotte  se 
cerle  avec  lui  pour  cette  déi 
239.  —  Convoqué  à  une  réuni 
la  commission  executive,  f 
pour  examiner  si  on  peut  se  < 
dre  à  Paris,  XX,  477. 

DECAZES.  Obtient  de  Na] 
1813,  un  secours  important 
M.  Muraire,  XVI,  199. 

DÉCHÉANCE  DE  NAPOI 
Demandée  par  le  conseil  mui 
Je  Paris,  XVU,  663.— Le  Se 
prépare  à  la  prononcer,  6C 
L'acte  est  rédigé  par  les  ai 
opposants  du  Sénat,  671 . — Ë4j 
considérants  de  cet  acte,  pr 
et  adopté  le  2  avril  1814,  67 

DÉCIME  DE  GUERRE.  Si 

blissement  en  1 804  ;  sa  suppr 
résolue  par  Nap.  en  1807,  VI 

DÉCLARATIONS.  De  la  1 
en  s'aJliant  avec  la  Russie^  "* 
—  de  la  Russie,  28  ;  —  des  8 
rains  alliés,  qu'ils  ne  irai 
plus  avec  Nap.,  XVII,  647; 
Louis  XVIII  avant  d'entrer  à 
XVUI,  405;  — des  signa taii 
traité  de  Paris,  ajournant  k 
grès  de  Vienne  au  1^^  nove 
476  ;  —  du  congrès  de  Vien 
13  mars  1815,  mettant  Nap 
la  loi  des  nations,  XIX,  3ë 
de  Canibrai  donnée  par  Louis 
XX,  460. 

DECOUZ,  général.  Comi 
une  division  de  la  jeune  gare 
bataille  de  Dresde,  XVI,  300 

DECRÈS,  amiral,  ministre 
marine.  Lettre  que  lui  adresse 
C.  après  une  année  de  son 
nistration,  IV,  211.  — Se  pro 
contre  l'aliénation  de  la  Loui 
321 .  —  Son  avis  touchant  It 
cente  en  Angleterre,  370.  - 
opinion  sur  les  propriétés  de  1 
tille  de  Boulogne,  417.  —  Sa 
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lité  avec  Bruix,  426.  —  S'abouche 
avec  les  Irlandais  fugitifs  pour  pré- 
parer rinvasion  de  leur  pays ,  467. 
—  Sa  lettre  au  Pr.  C.  sur  la  possi- 
bilité de  Texpédition  d'Angleterre, 
497. — Inspecteur  général  des  côtes 
de  la  Méditerranée,  V,  123.  —  A 
peu  de  confiance  dans  les  chaloupes 
canonnières,  172. —  Ses  objections 
contre  la  flottille,  473.  —  Insiste 
pour  que  Nap.  voie  l'amiral  qui 
aevra  conduire  une  flotte  dans  la 
Manche,  480.  —  Fait  choix  de  Vil- 
leneuve pour  remplacer  Latouche- 
Tréville,  209.  —  N'espère  guère 
l'apparition  de  Villeneuve  dans  la 
Hanche,  447.  —  Fait  connaître  à 
Nap.  ses  motifs  de  doute,  452.  — 
ffenorce  de  calmer  la  colère  de 
Nap.  et  de  faire  contremander  des 
ordres  qu'il  croit  funestes,  453.  — 
Ecrit  à  l'Empereur  ce  qu'il  n'ose 
lui  dire,  454. — Propose  d'ajourner 
l'expédition,  456. —  Se  contredit 
volontairement  en  répondant  aux 
questions  de  Nap.,  458;  —  lui  dé- 
dare  enfin  qu'il  est  persuadé  que 
les  flottes  ont  fait  voife  vers  Cadix,  ' 
463.  —  Transmet  à  Villeneuve  les 
nouveaux  ordres  de  Nap.,  en  at- 
ténuant les  reproches,  VI,  434.  — 
Mande  à  Nap.  les  détails  de  la  ba- 
taille de  Trafalgar,  482.  —  Le  dé- 
cide à  substituer  les  croisières  loin- 
taines aux  grandes  batailles  navales, 
Vni,  37.  —  Lui  explique  les  causes 
du  mauvais  succès  de  ces  batailles 
48.  —  S'oppose  à  l'expédition  de 
nouvelles  croisières  lointaines  après 
nisit,  54.  —  Combat  le  projet  de 
réunions  de  flottes  précédées  d'une 
course  aux  Antilles,  64 .  —  Reçoit 
une  dotation,  440.  —  Chargé  par 
Nap.  d'acheter  des  munitions  na- 
vakes  dans  les  ports  de  la  Russie, 
225.  —  Expédié  à  Boulogne  pour 
inspecter  la  flottille,  233,  —la  fait 
orgianiser  d'après  un  nouveau  sys- 
tème, 235.  —  Accompagne  Nap. 
en  Italie,  320,  363.—  Discute  à 
Bayonne  les  plans  maritimes  avec 
Nap. ,  647.  —  Doit  partir  pour  les 
côtes  le  jour  on  Nap,  partira  pour 
l'Allemagne,  X,  406.— Propose  de 
faire  rentrer  la  flotte  d'Anvers  à 


Flessingue,  XI,  4  94 . —  Se  trompe  à 
l'égard  de  l'expédition  que  l'Angle- 
terre prépare  contre  l'Escaut,  204 . 

—  Causes  de  son  mécontentement, 
242. — Son  ardeur  à  provoquer  des 
mesures  à  la  suite  du  d^rque-> 
ment  des  Anglais  à  Walcheren,  243. 

—  Blâmé  par  Nap.  pour  n'avoir  pas 
persisté  dans  ses  propositions,  223. 

—  Commande  la  flottille  impériale 
sur  l'Escaut,  XII,  434.  —  Nommé 
duc,  XV,  385.— Opinion  exprimée 
sur  lui  par  Nap.  à  Fontaineoleau, 
XVII,  798.— Se  rend  aux  Tuileries 
après  la  fuite  de  Louis  xvin,  XIX, 
223;  —  y  revient  aussitôt  après 
l'arrivée  de  Nap.,  233.  —  Ministre 
de  la  marine,  239.  —  Pair,  605. 

—  Sa  situation  d'esprit  après  Wa- 
terloo, XX,  335. — Son  opinion  sur 
le  mode  de  départ  le  plus  sûr  pour 
Nap.,  444. — Transmet  à  Nap.  l'of- 
fre faite  par  deux  vaisseaux  aé  com- 
merce américains  de  le  transporter 
clandestinement,  445. — Chargé  de 
se  rendre  à  la  Malmaison  pour  le 
presser  de  s'éloigner,  436.  —  S'ac- 
quitte de  sa  mission  au  milieu  de 
la  nuit,  439.  —  Demeuré  fidèle  à 
Nap.,  donne  de  derniers  ordres 
pour  son  embarquement,  542. 

DÉCRET  DE  BERLIN.  Érige  le 
blocus  continental  en  loi  de  1  Ena- 
pire,  VII,  24  8.  —  Effet  qu'il  produit 
en  Europe,  222.  —  Son  historique, 
XII,  38,  46.  —  Nap.  s'en  désiste 
à  l'égard  des  Américains,  XIII,  467; 
XV,  4  3. 

DÉCRET  DE  MILAN.  Relatif 

au  commerce  anglais  interdit  an 
continent  européen,  VUI,  374 .  Voir 

DÉCHET  DE  BeAUN* 

DÉCRET  DU  CINQ  AOUT  4840. 
Prescrit  la  saisie  et  la  destruction 
des  produits  manufacturés  anglais, 
XII,  488.  —  La  Russie  refuse  de 
l'exécuter,  490. 

DÉCRET  DU  CONCILE.  Relatif: 
à  l'institution  canonique;  débats  ' 
dont  il  est  l'objet,  XIII,  459  à  475.  ^ 

—  Accepté  par  le  Pape,  220. 

DÉCRETS  DE  LYON.  Rendus  en 
mars  4  845  par  Nap.  revenu  de  l'île 
d'Elbe,  XIX,  448, 
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DEFEBMON.  Admiratoui  sincère 
de  Bonaparte,  I,  71.  — Président 
de  la  section  des  finances,  117.— 
Ministre  d'Etat,  VIU,  70.  ~  Pro- 
pose contre  le  commerce  des  me- 
sures plus  sévères  que  celles  du 
décret  de  Mi!an,  375.  ~  Mis  à  la 
télé  du  domaine  extraordinaire,  XI, 
330.  —  Se  présente  aux  Tuileries 
leSOmarslSlS,  aussitôt  après  Tar- 
rivée  de  Nap. ,  XIX,  833.  —  Em- 
ployé par  Nap.  dans  ses  rapports 
avec  les  Chambres,  621. —  Son  dis- 
cours pour  assurer  la  transmission 
de  la  couronne  au  fils  de  Nap., 
XX,  390. 

DÉFIANCE.  Recommandation 
feite  par  Nap.  à  son  sujet,  XX,  633. 

DEFIANCE,  vaisseau  anglais. 
Laisse  échapper  l'Aiate,  pris  à  Tra- 
felgar,  VI,  180. 

DËFlCiT.  Ses  causes  jusqu'au  t  S 
brumaire,  !,  <i.  —  A  la  reprise  de 
la  guerre  en  l'an  xji,  VI,  î7.  — 
Moyens  d'y  pourvoir  en  1 806,  583  ; 
-en  1808,  VII,  iîî.— Facilité  ob- 


DEIHE  (la).  Nap.  en  utilise  la 
navigation  en  181Î,  XIIl,  547. 

DEJEAN.  Ministre  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre,  VIII,  68.  — 
Amène  1500  gardes  d'honneur  à 
Dresde  pendant  l'armistice,  XVI, 
174.  —  Aide  de  camp  de  Nap.,  lui 
dépeint  la  situation  affligeante  des 
provinces    de    France    envahies , 

XVII,  191.  —  Son  apparition  sur 
le  champ  de  bataille  de  Paris  fait 
croire  à  l'arrivée  de  Nap.,  603.  — 
Envoyé  en  avant  par  Nap.,  dans  la 
journée  du  30  mars,  pour  faire  pro- 
longer la  résistance,  reconnaît  rim- 
possibilité  de  continuer  la  bataille, 
608,  631 .  —  Commissaire  extraor- 
dinaire des  Bourbons  à  Bordeaux, 

XVIII,  56.  —Membre  de  la  com- 
mission chargée  de  la  mise  en  état 
des  places,  XIX,  536;  —  de  celle 
de  la  Chambre  des  pairs  chargée  de 
s'entendre  avec  le  gouvernement 
sur  les  moyens  de  salut  après  Wa- 
terloo, XX,  362. 

.      -,  _..      .  DEJEAN.    Nommé  à   l'évéché 

tenue  dans  le  serviceduTrésorpour     d'Asti  et  empêché  par  le  chapitre 
combler  ceux  qu'ont  produits  les  i  d'entrer  en  fonctions,  XIIl,  39.  — 


„ .  ;s  antérieurs  et  les  opérations  Installé  par  la  volonté 
des  négociants  réunis,  Vlll,  85. —  ' 
De  1808,  X,  46;— de18iaetdes 
années  antérieures,  XV,  S70;  — 
de  181 3,  XVII,  5Ï.  —  Bilan  de  celui 
que  laisse  l'Empire,  XVIll,  387.  — 
Moyens  d'y  faire  face,  290. 

DÉFILÉ  DE  SAINT-BONNET, 
ba  description,  XIX,  85. 

DÉFILE  DE  ZITTAU.  Occupé  par 
Poniatowskiet  Victoren  août  1813, 
XVI,  849.  —  Nap.  y  passe  afin  de 
reconnaître  le  pays  au  delà,  260. — 
Gardé  par  Poniatowski  seul,  168. 

DEFRANCE,  général.  Ses  cui- 
rassiers participent  à  la  bataille  de 
la  Moskowa,  XIV,  335.  —  Griève- 
ment blesse,  346.  —  Rejoint  avec 
une  division  de  grosse  cavalerie  Ou- 
dinot  en  marche  sur  Berlin,  XVI, 
382.  —  Lancé  sur  Soissons  avec 
les  gardes  d'honneur  à  la  poursuite 
de  Sacken  et  d'York,  XVll,  318. 

DÉFRICHEMENTS.  Mellentbeau- 
coup  de  propriétés  en  valeur  après 
la  Révolution,  111,  393. 


DELABORDE,  général.  Com- 
mande une  division  de  l'armée  de 
Portugal  en  1807,  Vlll,  335.  —  Sa 
belle  conduite  au  passage  d'un  toi^ 
rent  débordé,  335. — Livre  combat 
aux  Anglais  à  Roliça,  IX,  iU.  — 
Conduit  l'attaque  à  la  bataille  de 
Vimeiro,  230.  —  Forme  la  1"  di- 
vision de  Junot,  418.  —  Dirigé  sur 
Burgos,  477,  501.  —  Se  concentre 
avec  Soult  à  Paredes,  905,  510.  — 
Reste  avec  lui  pwur  poursuivre  les 
Anglais,  549.  —  Arrive  à  San-Iuan 
de  Corbo  devant  Moore  posté  à 
Lugo,  527;  —  devant  la  Corogne, 
oiî  Moore  attend  la  fiotte  anglaise 
pour  s'embarquer,  530.  —  Fait  par- 
tie de  l'armée  de  Portugal  sous  les 
ordres  de  Soult,  XI,  24 .  —  Combat 
à  Oporto,  35.  — Son  opinion  sur 
les  projets  de  royauté  attribués  à 
Soult,  76.  —Blessé  en  combattant 
les  Anglais  débarqués  à  Oporto,  94. 
—Refuse  à  Soult  de  se  charger  de  la 
gardedu  capitaine  Argenton,  96.  — 


DENREES  COLONIALES. 


Laissé  temporairement  à  Smolensk 
3iec  une  division  de  la  jeune  garde, 
XIV,  Ï73.  —  Rejoint  l'armée  S  Mos- 
cou, 4ii.  —  S'empare,  en  avril 
(8(5,  de  VitroliBS  à  Toulouse,  XIX, 
3Î5.  —  Ses  ordres  pour  réprimer 
l'insurrection  en  Vendée,  559.  — 
Malade,  est  remplacé  par  Lamar- 
que,  566.  —  Pair,  605. 

DELACROIX  (Charles),  ancien 
ministre.  Préfeta  Marseille,  I,  164. 

DELCAMBRE,  général.  Chef 
d'élat-m^'or  de  Drouet,  informe  Ney 
des  ordres  reçus  de  Nap.  pendant 
sa  marche  sur  les  Quatre -Bras, 
XX,  116,  1!3. 

DÉLÉGATIONS.  Nature  de  ces 
papiers,  I,  15.  —  Soumises  à  une 
liquidation  particulière,  il.  —  Leur 
reUait,  II,  ISS. 

D£LHAS,  général.  Commande 
une  division  de  la  résene  de  Ho- 
œau,  I,  295.  —  Combat  à  Engen, 
306. — Sa  division  supporte  brave- 
ment le  feu  ennemi ,  308.  —  Parti- 
ope  à  la  reprise  de  Heudorf,  31 8.  — 
Commande  l'avant-garde  de  Brune 
en  Italie,  II,  S70.— Traverse  l'Adige 
àBussolengo,  Î76.  —Tué  à  la  ba- 
taille de  Leipzig,  606. 

DELON,  général  d'artillerie.  Em- 
ployé au  siège  de  Saragosse,  IX,  557. 

DELORT.  Colonel  du  24*  de  dra- 
gons, combat  à  Sagonte,  XIII,  389. 

—  Général ,  chargé  de  traiter  de  !a 
reddition  des  forteresses  de  laVis- 
lule  et  de  l'Oder,  XVII,  78. 

DELORT,  général.  Commande 
une  division  de  cuirassiers  à  Wa- 
terloo, XX,  Î23. 

DELPIERRE.  Présidentde cham- 
bre à  la  Cour  des  comptes  lors  de  la 
suppression  du  Tribunat,  VIII,  1 16. 
:  DELZONS,  général.  Sa  division 
combat  à  Ostrowno,  XIV,  1 34, 1 38. 

—  Arrive  devant  Witebsk, 144.  — 
Sa  marche  et  ses  pertes,  162.  — 
Son  rôle  à  la  Moskowa,  3Î1.  — 
Repousse  la  cavalerie  russe,  339, 
344.  —  Arrive  à  Borowsk ,  474.  — 
Occupe  Malo-Jaroslawetz,  475,  — 
Lui  et  son  frère  tombent  percés  de 
balles  à  Malo-Jaroslaweti,  477.  — 


Une  brigade  de  sa  division  coupée 
du  corps  d'Eugène  près  de  Wiasma, 
304.  —  Sa  division  au  passage  de  la 
Lossmina,  559. 

DEMERVILLE.  Reçoit  chez  lui 
des  patriotes  mécontents.  11,  204. 

—  s'abstient  d'aller  à  l'Opéra,  où 
l'on  doit  poignarder  ie  Pr.  C,  206. 

—  Condamné  à  mort,  333. 
DEMEUNIER.     Membre    de    la 

commission  du  Sénat  chargée  par 
le  Pr.  C.  de  conférer  avec  les  dé- 
putés suisses,  IV,  Î59. 

DEMI-BRIGADE.  Koir  Rkciment. 

DEMI-SOLDE  (officiers  a  la). 
Trente  mille  ofBciers  de  terre  et  de 
mer  restés  sans  emploi  en  1814 
sont  mis  à  ce  traitement,  XVill, 
Îï4,  230.  —  Leur  conduite,  352; 
XIX,  93. — Appel  que  leur  adresse 
Soult  pour  comlJattre  Nap.,  177.  — 
Mauvais  propos  tenu  par  ceux  qui 
sont  réunis  en  bataillons  d'élite  à 
Melun,  216.  —  Ceux  de  Paris  font 
arborer  le  drapeau  tricolore  aux 
Tuileries,  2â3. 

DÉMOCRATES.  Opinions  et  ca- 
ractère des  hommes  de  ce  parti  en 
Amérique,  XV,  27. 

DEMONT,  général.  Composition 
de  sa  division ,  X ,  1 25.  —  DéUché 
vers  Davout,  150.— Combat  à  Eck- 
muhl,  167.  —  Marche  sur  Vienne, 
230,  256.— Y  entre  avec  Nap.,  269, 

—  Passe  le  Danube  dans  la'nuil  qui 
suit  la  première  journée  d'EssIing, 
316.  —  Repasse  sur  la  rive  droite 
après  la  garde,  366.  — Sa  division 
mise  sous  les  ordres  de  Puthod,  456. 

DEN-HAAK.  Fort  de  l'ile  de 
Walcberen  livré  aux  Anglais  par 
legénéral  hollandais  Bruce,  XI,  204. 

DENNEWITZ  (dêfilb  nE).  Des- 
cription, XVI,  425.  —  Donne  son 
nom  à  la  bataille  livrée  le  6  sep- 
tembre 1813,  426. 

DENNIÈE.  Pr&are  les  vivres  et 
les  logements  de  I  armée  française  à 
son  entrée  dans  Moscou,  XIV,  372. 

DENRÉES  COLONLU,ES.  Objet 
de  contrebande,  VII,  218.  —  Ex- 
clues du  continent,  VIII,  16.  — 
Ruses  pratiquées  par  les  Anglais 
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pour  les  y   inlroduire ,  XII ,  37. 

—  Leur  interdiction  convertie  par 
Sap.  en  une  taxe  de  50  pour  400, 
484.  —  Visites  pour  en  conatat«r 
l'existe.nce  et  saisie  de  celles  qui 
,n'onl  paspayélataxe,  486.— Lieux 
-où  elles  se  b'ouvaient  entreposées, 
487,  —  Vendues  par  le  gouverne- 
ment français  en  diverses  villes  en 
4811,  Xlll,  18.  —  Leur  encombre- 
ment en  Angleterre,  XV,  5.— Leur 
introduction  en  France  à  la  suite 
des  années  ennemies,  XVUl,  54. 

—  Modifications  dans  les  droits 
dont  elles  sont  frappées,  65. 

DENTZEL,  colonel.  Escorte  un 
convoi  de  blessés  et  de  prisonniers 
d'Espagne  en  France,  XIH,  339. 

DEPARTEMENTS. Nomsde  ceux 
de  la  Toscane  et  de  la  province  ro- 
maine réunies  à  l'Empire  français, 
XII,  72  ;  —  de  la  Hollande  après  la 
réunion,  171  ;  —  anséatiques,  443. 

DÉPORTATION.  Prononcée  con- 
tre des  membres  du  parti  révolu- 
tionnaire, I,  51.  —  Révoquée,  54. 

DÉPÔTS.  Organisés  en  1805  au 
moyen  de  la  conscription,  VI,  44; 
—en  1806,  VU,  33.— Répartis  dans 
lesplacesdTtalie,  36.- Fournissent 
des  conscrits  pour  compléter  les  ba- 
taillons de  goerre,  37.— Moyen  em- 
ployé pour  les  entretenir,  336.  — 
Ceux  du  Rhin  fournissent  de  quoi 
composer  le  corps  d'observation  des 
côtes  de  l'Océan,  VIII,  305.— Nap. 
en  tire  de  quoi  renforcer  l'armée 
d'Allemagne  au  chiffre  de  300  raille 
hommes,  X,  34,  38,95.  — Manière 
dont  ils  fournissent  au  recrutement 


—  pour  la  campagne  de  1810  en 
Espagne,  Xll,  354,  —  Sont  trans- 

Krtés  dans  les  places  de  seconde 
ne  après  les  revers  de  la  campa- 
gne de  Saxe,  XVD,  64.-—  Repliés 
après  l'invasion,  146.  —  Leur  re- 
ploiement indiqué  en  cas  d'invasion 
subite,  XIX,  536. 
DÉPUTES.    Voir  CHAnns:  des 

DÉPUTÉS. 

DEROT,  général.  Commande  une 
division  bavaroise  amenée  en  Po- 


logne après  Eylau,  Vn,  405.— Cher- 

coe  vainement  à  défendre  Landshu t, 
X,  418, 113.— Détaché  vers  Davout 
après  la  bataille  d'Abensberg,  150. 

—  Ne  peut  se  maintenir  dans  Ind- 
pruck  contre  les  Tyroliens  soulevés 
après  Essling,  388.  —  Occupe  KuC- 
stein  et  Rosenhdm  pour  bloquer  te 
Tyrol  du  côté  de  la  Bavière,  394, 
403,  —  Combat  à  Ptdotsk ,  XIV, 
363.  —  Sa  mort,  263.  —  Nap.  dé- 
cerne des  honneurs  tout  particuliers 
à  sa  mémoire,  366. 

DERVICH-PACBA.  Son  détache- 
ment est  chassé  d'Egypte,  U,  63. 

DESAIX,  général,  I,  348.  —Ar- 
rive d'Egypte  au  miartier  général 
de  Bonaparte  poste  à  la  Slradella, 
435. — Son  amitié  pour  Bonaparte  ; 
reçoit  le  commanaement  de  deux 
divisions  réunies,  4Î6.  —  Reçoit  du 
Pr.  C.  l'ordre  do  marcher  sur  Ri- 
valta  et  Novi  avec  la  division  Bou- 
det,  i!9;  —  puis  de  marcher  sur 
San-Ginliano,  438.  —  S'arrête  an 
premier  coup  de  canon  tiré  dans  la 
plaine  de  Marengo,  442 .  -—  Marche 
sur  Marengo  et  rejoint  le  Pr.  C, 
443.  —  Son  avis  sur  l'éUt  de  la  ba- 
taille, 444.  —  Envoie  Savary  pré- 
venir le  Pr.  C.  qu'il  va  charger, 
445,  -Marche  en  tête  de  l'attaque 
et  tombe  mortellement  blessé.  Se^ 
dernières  paroles,  446.  — Sa  perte, 
la  plus  regrettable  que  la  France 
eût  faite  depuis  dix  ans,  450.— 
Son  corps  recueilli  par  Savary,  451 , 
457.  — Continue  à  approuver  l'ex- 
pédition d'Egypte  après  le  départ 
de  Bonaparte,  II,  6.  —  Achève 
la  conquête  de  la  haute  Egypte, 
16. — Expédié  à  Damiette  pour  re- 
jeter les  janissaires  â  la  mer,  1 7.— 
Ses  négociations  avec  sir  Sidney 
Smith  à  bord  du  Tigre,  20,  —  Con- 
ditions qu'il  apporte,  23.  —Amené 
de  Jaffa  auquarlier  général  du  grand 
vizir,  39.  —  Ses  négociations,  30. 

—  En  réfère  à  Kiéber,  32.  — Signe 
la  convention  d'El-Arisch,  stipulant 
l'évacuation  de  l'Egypte,  3S.  — 
Part  pour  la  France,  38.  —  Son  ca- 
ractère, 69.—  Pose  de  la  première 
pierre  du  monument  qui  lui  est 
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oangacré,  449,  454. —  Ce  qu'eji  dit 
Nap.  à  Saûite-Hélène,  XX,  637.  -^ 
Son  8001,  dernière  parole  prononcée 
^  Map.,  706. 

DESAIX,  aide  de  camp  de  Su- 
cfaet.  Contribue  au  dernier  assaut 
JÎYré  à  Tarragone,  XHI,  297. 

DES  AI X  (LE).  Son  rôle  a«  corn 
bat  naval  d'Algésiras,  UI,  41K). 

BÉSAUGIERS.  Chargé  d'aflfeires 
de  France  à  Stockholm,  destitué 
pour  un  entretien  sur  la  succession 
sa  trône  de  Suède,  XIII,  92. 

DÉSERT  (le).  Manière  dontNap. 
ea  devint  maître,  XX,  722. 

DÉSERTEURS.  Allemands  et 
rosses,  enqploy^  par  Nap.  au  sîége 
de  Dantzig ,  vn ,  49S.  —  Français , 
iecueiUi«  avec  hospitditë  par  toute 
l'AUemagn^  «n  4844  et  4642  en 
haine  de  la  France,  XIU,  491,  455. 
—  Nombreiut  parmi  les  étrangers 
d»  corp»  tfOudiwrt,  XÏV,  4^0.  — 
ContagioQ  de  leur  exemple,  466; 


taille  d'Eylau,  378.  —  Attaque  le 
centre  des  Russes,  382.— Tué,  383. 

DESMEUNÏERS,  tribun.  Présenté 
au  Séiaat  par  le  Tribunat,  ill,  335. 
—Ecarté  par  le  Pr.  C,  malgré  une 
promesse  contraire,  336. 

DESPORTES  (FÉux),  représen- 
tant. Accuse  Fouché  de  trahison  en 
juin  f845,  XX,  428. 

DESPOTiaWE.  S'improvise,  1, 87. 
—  La  constitution  de  Sieyès  modi- 
fiée y  aboutit,  404.  —  Formes  de 
celui  de  Nap.  jusqu'en  4807,  VIH, 
74 .  —  Deux  questions  à  son  sujet, 
XX,  723,  796. 

DESPREZ,  banquier.  L'un  des 
fondateurs  de  la  compagnie  des  Né- 
gocicmts  réunis,  V,  467. — Son  rôle 
dans  la  compagnie,  VI,  34.  —  Ré- 
dame de  grands  secours  à  la  Ban- 
que, 38.— Ses  embarras  augmentés 
par  la  cessation  de  payements  en 
numéraire  de  l'Espace ,  4  88 ,  1 94 . 

uuuutgioo  ue  leui  ex^iipie,   loo;  ^  ^^'^^  i«T-^  400  millions, 

-  à  la  grande  armée  pendant  l'au^  ^"«,  ^  ^^^  '"*.  «^,^^  «"^  ^ 

tomne  Si  Saxe,  XVL  451  ;-à  l'ar-  "J^^nces <ie  Marbois,  4 96^Mandé 

mée  d'Espagne  revenue  sur  la  fron-  4  «"tonte  aux  Tuileries,  376.-Dé- 


tière  de  France,  XYII,  44;  —  dans 
les  corps  de  Victor  et  de  Marmont 
repliés  sur  Iqs  Vosges,  4  91  ;— dans 
les  divers  corps  d'armée  après  la 
chute  de  Nap.,  XVIH,  9,  53.^  Le 
nombre  de  ceux  de  la  classe  de 
<S45  oblige  le  gouvernement  nou- 
veau à  libérer  toute  cette  classe,  58. 
Vùir  Maraudeuhs  et  Traînards. 

DESËZE,  avocat.  Accusé  par 
Nap.  de  servir  d'interriîédiaire  au 
Corps  législatif  avec  les  Bourbons, 
XYII,  480. 

DESFOURNEAUX,  général.  Par- 
ticipe à  la  soumission  de  Saint-Do- 
mingue, IV,  204. 

DESGENETTES.  Sa  réponse  au 
sujet  des  pestiférés  de  Jaifa  citée  par 
Nap.  à  Sainte-Hélène,  XX,  638. 

DESGRAVIEBS,  colonel  du  4« 
l^er.  Blessé  mortellement  à  la  ba- 
taille de  Busaco,  XII,  369. 

DESJARDINS,  général.  Combat 
à  léna,  VII,  447.— Force  les  Saxons 
dans  leur  i^osition,  125. — Place  qui 
lui  est  assignée  au  û&rnt  de  la  ba- 


ficit  provenant  de  sa  gestion  per- 
sonnelle du  service  du  Trésor,  382. 

—  Couvre  une  partie  du  débet  des 
négociants  réunis,  VIÏI,  87. 

DESPREZ,  colonel.  Porte  à  Soult 
l'ordre  de  Joseph  de  diriger  Drouet 
sur  le  Tage,  XV,  68.  —  Ses  vains 
efforts  auprès  de  lui ,  72. 

DESSAIX,  général.  Commande 
une  division  de  Davout  en  1812, 
XIII,  427.  —  S'établit  à  Custrin, 
477. —  Dirigé  surLida,  XIV,  40. 

—  Se  trouve  à  Mohilewr  avec  Da- 
vout, 114.  —  En  réserve  derrière 
le  général  Friederichs,  414.  —  Son 
rôle  à  la  Moskowa,  322.  —  Blessé, 
335.  —  Sa  division  combat  à 
Wiasma,  508. 

DESSALINES.  L'un  des  comman- 
dants noirs  de  Tarmée  de  Saint- 
Domingue  formée  par  Toussaint 
Louverture,  IV,  474,  494.  —  Ses 
efforts  pour  conserver  le  départe- 
ment du  sud,  496.  —  Sa  position 
au  fort  de  la  Créte-à-Pierrot,  200.— 
Livre  Saint-Marc  aux  flammes,  203. 

—  Se  porte  sur  le  Portrau-Prince^ 


ne 
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qu'il  ne  peut  enlever  aux  Français , 
et  se  rejette  sur  le  morne  du  Chaos, 
204.  —  Se  soumet,  207.  —  Sa  pro-^ 
fonde  perfidie,  358. —  Fait  pénr  le 
neveu  de  Toussaint  Louverture, 
359. — Se  joint  aux  révoltés,  364  .— 
Pose  la  couronne  impériale  sur  sa 
tête;  est  poignardé,  VIII,  54. 

DESSALLES,  commandant  du 
génie.  Place  le  pont  d*une  seule 
pièce  sur  le  Danube ,  X ,  435. 

DESSAU,  VII,  465.— Importance 
de  ce  point,  gardé  par  Victor  en 
avril  4813,  XV,  444.  —  Ney  y  li- 
vre combat  pour  en  détruire  les 
ponts,  XVI,  522. 

DESSOLLE,  général.  Chef  d'état- 
major  de  l'armée  d'Allemagne,  ap- 
pelé à  Paris  par  le  Pr.  C,  I,  264 . 

—  Conserve  la  direction  de  l'état- 
major  de  Moreau,  289.  —  Mis  à 
la  tète  d'une  division  du  6®  corps 
de  l'armée  d'Espagne,  IX,  354, 
404,  429.  —  Apres  avoir  pacifié  la 
province  de  Guadalaxara,  entre  à 
Madrid,  500.  —  Quitte  Madrid  avec 
Nap.,  506.  —  Y  revient,  520,  538, 

—  et  y  reste  sous  les  ordres  de 
Joseph,  XI,  6. — Dégage  Sëbastiani 
menace  par  Vénégas,  420.— Quitte 
Madrid  avec  Joseph  et  la  garde 
royale,  XII,  233.  —  Combat  à 
Ocana,  236.  —  Garde  le  défilé  de 
Despena-Perros,  265.  — Obligé  de 
se  partager  entre  ce  poste  et  la 
garnison  de  Madrid,  2^5.  —  Ra- 
mené à  Madrid,  285. — Habitué  de 
Talleyrand  en  4  84  4 ,  se  rend  chez 
lui  après  l'entrée  des  souverains 
alliés  à  Paris,  XVII,  639.— Appuie 
auprès  d'eux  le  langage  de  Talley- 
rand en  faveur  des  Bourbons,  645. 
— Nommé  commandant  de  la  garde 
nationale  de  Paris,  664 . — Se  prête 
aux  efforts  tentés  pour  faire  arborer 
la  cocarde  blanche  à  la  garde  na- 
tionale, 664. — Intervient  dans  l'en- 
tretien d'Alexandre  avec  les  en- 
voyés deNap.,  724,  730.  —Adjoint 
au  conseil  de  gouvernement  du 
comte  d'Artois,  XVIII,  48.  —  De- 
mande que  l'arrangement  relatif  aux 
frontières  soit  renvoyé  au  congrès 
de  Vienne,  4  47. — Transmet  les  re- 
merciments  du  Roi  à  la  garde  na- 


tionale, 237.  — Sur  l'avis  de  Mar- 
mont,  met  ses  soldats  en  mouve- 
ment pour  combattre  le  complot 
imaginaire  de  l'Odéon,  390.  —  Son 
opinion  dans  le  procès  intenté  à 
Exelmans,  XIX,  45.  — Ses  intel- 
ligences royalistes  avec  la  garde 
nationale  de  Paris  après  la  seconde 
abdication  de  Nap.,  XX,  407.  — 
Redevenu  commandant  de  cette 
garde,  fwme  l'accès  du  palais  légis- 
latif aux  représentants,  54 8. 

DESSOLLE,  évoque  de  Cham- 
béry.  Propose  au  concile  de  se 
rendre  auprès  de  Nap.  pour  deman- 
der la  liberté  du  Pape,  XIII,  455. 

DESTAING,  général.  Blessé  griè- 
vement à  Canope,  III,  93. 

DESTINÉE  DESHOMMES.  Quelle 
en  est  la  principale  cause,  XVI,  685. 

DETTE  FLOTTANTE.  Ce  que 
c'est;  avantages  qu'en  tire  Nap.  à 
son  retour  de  l'île  d'Elbe,  XIX,  300. 

DETTE  PUBLIQUE.  Son  règle- 
ment définitif  en  l'an  ix,  U,  348  ; — 
en  l'an  x,  HI,  548,  524.  —  Chiffre 
que  le  Pr.  C.  ne  veut  pas  dépasser, 

IV,  378.— Chiffre  auquel  elle  s'élève 
en  4807,  VUI,  82.  — Résolution  du 
ministre  des  finances  Louis  d'en 
remplir  les  obligations,  XVIII ,  60. 

DEURLOO.  Les  Anglais  s'intro- 
duisent par  cette  passe  pour  ca- 
nonner  Flessingue ,  XI,  234. 

DEUX-BELGIQUES  (royaume 
des).  Sa  création  proposée  dans  le 
plan  russe  d'alliance  de  médiatioriy 

V,  327.  — Pitt  veut  y  attacher  une 
ceinture  de  forteresses,  346. 

DEUX-FRÈRES  (plateau  des). 
Domine  toute  l'enceinte  de  Gênes , 
1, 282.— Enlevé  par  les  Autrichiens, 
est  repris  par  les  Français ,  2S4, 

DEUX  MAI.  A  cette  date  de 
4  808  éclate  à  Madrid  l'insurrection, 
signal  du  soulèvement  de  toute  l'Es- 
pagne contre  les  Français,  VIII,  608. 

DEVAISNES.  Conseiller  d'État, 
section  des  finances,  I,  448. — L'un 
des  représentants  de  la  réaction 
monarchique,  III,  477. 

DEVAUX,  général.  Prend  pan 
au  combat  d'AÏgésiras,  III,  423. 


DEVOIR  (le).  Peut  différer  selon  i  che.  HZ, 


k  lieu  où  l'OD  se  trouve,  XVII,  696. 
DEWELTOWO.  Oudinot  y  bat 
Willgenstein,  XIV,  S8. 

DIAMANT  (POBT  du).  Vivement 
attaqué  par  les  Autrichiens,  I,  383. 
—  Belle  réponse  de  l'officier  fran- 
çais qui  le  commande,  283.  — Pris 
par  l'amiral  Villeneuve ,  V,  i21 . 

DIAMANTS  DE  LA  COURONNE. 
UPr.  G.  les  fait  monter  en  parures  ■ 
pour  sa  femme,  IV,  407. — Achetés 
parN'ap.,  XV,  374. — Emportas  par 
larie-Louise  a  son  départ  de  Paris, 
XVll,  584  ;  —  le  gouvernement 
provisoire  les  lui  fait  enlever,  834. 
DIAMANTS  DE  LA  COURONNE 
D'ESPAGNE.  La  reine  les  enlève, 
malgré  l'engagement  pris  par  Char- 
les iv,  VIII,  633. 

DICTIONNAIRE  DES  GI- 
ROUETTES [LE].  Dégoût  de 
Nap.  pour  ce  livre,  XX,  633. 

DIDBLOT.  Préfet  du  palais,  in, 
30.1. 

DIEBITCH,  général  russe.  Chef 
d'flat-major  de  Wittgenstein ,  in- 
spire ses  déterminations  en  tB13, 
XIT,  519.— Dirige  l'attaque  contre 
Victor  sur  la  gauche  de  la  Bérézina, 
GÎ7,  631. — Suit  pas  à  pas  le  corps 
prussien  de  Macdonald  afin  de  le 
détacher  des  Français,  XV,  tS5. 
—  Cause  première  des  succès  de 
Wittgenstein,  457;  —  lui  donne  le 
plaD  de  bataille  demandé,  473.  — 
Piri^e  l'avis  de  Jomini  sur  la  ré- 
sistance à  opposer  àVandamme  ar- 
rivé à  Kulm,  XTI,  333. 

DIEPPE.  Ofire  un  don  patriotique 
après  la  campagne  de  Russie,  XV, 
lis.  —  L'un  des  points  où  débar- 
quent les  prisonniers  revenant  des 
pmtona  d'Angleterre,  XVIII,'  iiU. 
DIËTE  GERMANIQUE. Ratifie  le 
traité  de  Lunéville,  II,  362.  —  Sa 
CDoiposition,  IV,  70. —  Manière  d'y 
voter,7f, — Conserve  son  président, 
109.  —  Changements  apportés  à  la 
distribution  des  voiï,  IfO.— Charge 
une  députation  extraordinaire  de 
présenter  un  projet  d'indemnité, 
M9.  ~  Sensation  qu'y  produisent 
l'occnpaUon  de  Passan  par  l'Autri- 

TOH.  XXI. 


it  l'attitude  prit 


m 

!  par 


lePr.  C,  1Î8.  — Quatre  Èlals  — 
huit  dont  se  compose  la  députation 
adoptent  complètement  le  projet  de 
méaiation ,  1 30 ,  —  cinq  un  concïu- 
sum  préalable,  136.— Réclamations 
des  petits  princes,  139.  — Sa  dépu- 
tation prononce  l'adoption  du  con- 
clmum,  145. — Reçoit  communica- 
tion du  Tecès  adopté  par  la  députa- 
tion, 151. — Précautions  prisDs  pour 
la  composer,  152.— Adopte  défini- 
tivement le  recM  leî5  février  1803, 
157.  —  La  Russie  lui  adresse  une 
note  sur  la  mort  du  duc  d'Enghien, 
V,  îî.  —Embarrassée,  4î,  —  elle 
la  met  au  néant,  iiS. — Sa  désorga- 
nisation en  1806,  VI,  470.  —  Re- 
çoit la  notification  qu'elle  ne  sera 
plus  reconnue,  506.  — Reconsti- 
tuée en  1815,  XVIII,  603. 

DIÈTE  POLONAISE.  Convoquée 
k  Varsovie  lors  de  l'entrée  de  Nap. 
en  Pologne,  en  1812;  ses  actes, 
XIV,  98. — Discours  de  ses  députés 
à  Nap.  et  réponse,  99,  105. 

DIEU.  Langage  que  Nap.  lient  J 
son  sujet  à  Sle-Hélène,  XX,  671. 

DIGEON,  général.  Accusé  par 
Nap.  d'avoir  mal  approvisionné  1  ar- 
tillerie à  Montereau,  XVII,  352.— 
Quitte  Lyon  avec  Macdonald  à  l'ap- 
proche de  Nap.,  XJX,  144. 

DIGNE.  Nap.  en  marche  sur  Gre- 
noble y  fait  une  halte,  XIX,  82. 

DIGNITÉS  HÉRÉDITAIRES.  Sta- 
tut de1807iesinstituant,  VIII,  137. 

DUEON,  général.  Combat  à  Lo- 
grono,  IX,  429;  —  à  Tudela,  437; 
--protège  la  retraite  de  Reille  après 
Vitloria,  XVI,  130. 


—  Désigné  officiellement  comme 
point  de  réunion  de  l'armée  de  ré- 
serve, 239,  353,  356,  355.— Le  Pr. 
G.  ypasse  la  revue  des  dépôts,  357. 
—Vole  un  don  patriotique  aptes  la 
campagne  de  Russie,  XV,  248.  — 
François  et  Mettemich  s'y  rendent 
tandis  que  l'armée  coalisM  marche 
sur  Pans,  XVII,  552;  XVHI,  57.— 
Visité  par  le  comte  d'Artois,  334. 

—  Les  fédérée  de  la  Bourgogne  s'y 


il»  DIVOFF. 

constituent,  à  l'imitation  de  ceux  de 
Bretagne,  en  mai  1845,  XIX,  i73. 

DILLINGEN.  I,  476— Son  pont 
tombe  aux  mainsdes  Français,  480. 

DILLON  (M'"'),  sœur  du  premier 
officier  égorgé  dans  la  Ré^'olution. 
Reçoit  une  pension,  VIII,  Ui. 

DIMANCHE  (observation  du). 
fiée  lamée  par  les  Bourbons  restau- 
rés, XVIII,  156,— Prescrite  par  une 
ordonnance  de  police,  357.— Difîl- 
cultéa  qu'elle  présente,  Ï6*. — Opi- 
mon  de  la  Chambre  àson  sujet,  382. 

DINZLING.  L'avanl^garde  de  Da- 
vont  sous  llontbnu)  y  combat  Ro- 
n  avril  1809,  X,  US. 


de  Joséphine,  348  ;  —  d'Eugène  àe 
Besuharnais  k  sa  réception  a»  Sé- 
nat, 349;  —de  Nap.  aui  dépula- 
tions  des  chambres  de  commerce 
en  1841,  XIU,  27;- de  Nap.  à  la 
dépulatioa  polonaise,  XIV,  403; 
—  de  Lac^pède  à  Nap.  revenu  de 
Russie,  XV,  46G;  —  de  Nap.  an 
Sénat,  168;  —  du  Conseil  d'Etal, 
169;  — daNap.,  qui  s'en  (M^ndi 
l'idéologie  de  tous  les  malbeurs  de 
la  France,  170;  —  deNap.,àroo- 
verture  de  la  session  du  Corps  fi- 
gislatif  ie  44  février  4843,  309,— 
àcelle  du  lOddcembre  4S43,  XVn, 
160;  —  de  Talleyrand  notifiant 
comte  d'Artois  la  résolution  du 


DIOCÈSES.   Leur  nombre  en     Sénat  relative  à  la  lieutonance  da 


vertu  du  Concordat,  m,  331. 
Beaucoup  demeurent  sans  évèques 
en  1811,  XllI,  36.— AunQienUtion 
demandéeenISIi,  XVUI,  419. 
DIPPOLDISWALDE.  Les  coalisés 

{apprennent  la  marche  de  Nap.  sur 
e  Bober,  XVI,  Î78,  300.  —  Mar- 
mont  y  livre  combat,  3Ï9. 

DIRECTOIRE.  Ce  qu'il  avait  été, 
I,  â.— Sa  durée,  3. — Ce  qui  l'avait 
(^ligé  i  prendre  des  mesures 
lentes,  9. — Résultats  de  son  a( 
nistration  aux  armées,  1 1 .— Princi- 
paux griefs  allégués  contre  lui,  47. 

DIRNSTEIN.  Donne  son  nom  à 
uncombalUvréle14noveinbre4805, 
VI,  353  à  SS6. 

MSCOORS.  Des  tribuns  Davey- 
rier  et  Stanislas  de  Girardin  à  pro- 
pos du  local  affecté  au  Tribunal,  I, 
139;  —  de  Benjamin  Constant,  de 
RjouSe  etde  Chauvelin,  concernant 
le  projet  du  gouvernement  sur  !e 
mode  de  discussion  des  lois,  144  à 
1 47  ;  —  de  l'opposition  dans  le  Par- 
lement britannique,  1 88  ; — de  Tier- 
ney,  1 90  ;  —  de  Sheridan,  491  ;  — 
deFontanes  en  l'honneur  de  Waa- 


du  16  août  1807,  VQI.  158. 
Fontanes  en  réponse  a  l'exposé  de 
la  situation  de  l'Empire,  464;  — 
lu  par  Nap.  dans  la  cérémonie  du 
divorce,  XI,  346;  —  lu  par  He- 
goaud  de  Slnlean  d'Angély  au  nom 


royaume ,  XVIII ,  43  ;  —  de  Ber- 
thier  au  nom  des  maréchaux  ve- 
nus  au-devant  de  Louis  xviii,  93; 
—  de  Talleyrand  présentant  le  Sé- 
nat au  Roi  à  Saint-Ouen,  408;  — 
de  Louis  xvin  à  la  séance  d'ouver- 
ture des  Chambres,  187;  — à  la 
séance  royale  du  46  mars  1845, 
XIX,  495;  —  des  électenrs  réunis 
au  Champ  de  Mai,  583:  —  de  Nan, 
en  réponse,  686;  —  de  Nap.  à  11 
arim*'"     s^^nce  impériale  du  7  juin,  64Ï; 


de  Nap.  en  réfwnse  a«x  sdressn 
des  Chamtx^s,  6!4. 

DISETTE.  Ses  causes  en  IMS, 
Xni,  448. 

DISTANCES.  Principale  difficoUf 
k  vaincre  dans  une  grande  guem 
au  Nord,  Xn,  169. 

DISTINCTIONS  SOCIALES.  Opi- 
nions du  Pr.  0.  k  leur  sujet,  m,  4&3. 

DIVISION  M  CORPS  D'ABMÉE. 
Nap.  la  veut  composée  de  cinq  ré- 
giments, Vm,  308,  400. 

DIVISION  DES  PYRÉNÉES  OC- 
CIDENTALES. Sa  formation  en 
1807;  sa  composition,  VHi,  369.— 
Augmentée  en1808, 393. — SaforG^ 
399.  —  Passée  en  Espagne,  573. 

DIVISION  IffiS  PYRÉNÉES 
ORIENTALES.  Sa  formation  ai 
1807;  sa  composition,  vm,  368.— 
Augmenl^enlSOS  de  troupes  fr>» 
çaises,  394.  —  Sa  force,  395. 

DIVOFF.  Expédié  de  Paris  m 
avril  IMS,  annonce  à  St-PMar>- 


DODE  DE  LA  BBUNERIE. 
boUi^  M  MfffcRe  de  l'artnie  fran- 
çaise, XIII,  494. 

DlYORCÈ.  MedailieBottMF)ffrteen 
etilend  parlsr  dès  le  retond  de  son 
mari  d'Egypte,  11  198.  —  D^sculd 
ralre  le  Pape  et  rBiliper«iT,Vj  3H. 

-  Ntfp.  s'enivre  de  son  projet  à  cet 
^ard  «\-ec  Tattey?«md  ti  Erfurt,  )X, 
33B.  —  ComSHilW  à  Jos^hine  par 
FoBché  tam^s  que  Hvp:  est  en  Ës- 
pi|fte,  X,  <0.  —  Hap.  s'en  eot*e- 
M  arrec  CarobScëfés  â  boti  retew 
ft  fa  Campagne  d'Amnehe,  XI,  M9. 

-  B  s'y  âfeidfl  et  mands  Eugène 
tVtm,  a**.'  ^  Ses  formes,-  quant 
M  Bcft  (ilvM,  <ioneert*s  par  Nm. 
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des  colonnes  dé  VsftMé  tbi^e,  302. 
—  Combat  à  Austerlitz,  306.  —Sa 
colonnei  conduite  par  Bnxhoew  " 
prend  et  occupe  Telhiti,  925.- 
partie  de  cette  coltmne  s'engloutit 
sous  la  glace,  326.  —  Oppose  une 
ferme  contenance  aux  Français  en 
attendant  qu'on  découvre  un  chemin 
pour  le  fôire  passer  entre  les  étangs, 
3Ï7.  —  Perd  presque  tout  son 
monde,  3âS.  ~  Expulsé  de  Goly- 


s'étre  porté  en  avant  de 
cellp  vflle,  tfl,  31Ï,  3aff.  —Ne 
peut  enlever  les  ponts  gardés  pSr 
Soult,  mi,  Sfi7.  — Remofrte  ia  Pas- 

,    _.    ^ safge  pour  se  rapprocher  du  gros 

tm  CamtraijWês,  333.  —  Diffloufté    de  l'armée,  S69.  — So»  Corps  poSl^ 
Macftéfl  k  là  dieaoftitiftn  du  Ifenfe-    à  Lida  fors  dn  passage  du  Niémeo 


9a  cdnséCf «lAm  p»  un  acl*f  âti     de  Barclay,  t3(>.  —  Se  retire  par 


3ftn(t.3i49.— KefîgleiM  3Sti:354. 

mj-ÂOVÎ  (LE),   Ce-  *ai3Se*i( 

niffe  snr  le  Vaif^seau'  la  CattStitu- 

ttM  dérMIté  étt  tatliVA  Se  BréSt 


ftoudHa,  147.  -^  Remplace  RaeS- 
skoî  dans- Smofertsk:,  îO,  ~  qu'il 
évacue  eA  y  ftiettaht  le  ferf,  tfprès 
afte  défelise  v^uretee,    "'"' 


n,  ».  -^  Xbfiffk  le  Fotmiéahle  et     ConduH  ta  colonrte'  de  l'armée  de 


Wl  irte  grosse  îrïarie,  99. 

mX-BUÏT  BRUMAIlffi,  Cfîlébi'a- 
tiWi  à  crtte  date  de  hr  fête  «e  la 
itiïgéDérafe,  an  x,  Ifl,  I'9l'. 

MX-HÛÏT  MÙCTIÛOlt.  ftappél 
ittproacritsde  cette  journée,  Ï,f2f, 

fiJ£2ZÀR-f'ÀGHÂ.  S^ehferme 
dws  St-Jean  d'Acre,  II,  ii.  —  âis- 
àm  de  SébaBtMuû  auprès  de  lui, 
IT,  SI*. 

HHÉF^  (14.'  Alexandre  établit 
•10  ligne  de  déWse  sur  ce  fleuve, 
»,.4âS.  —  Sba  cours,  XM,  566, 
W»,  —  Points  8u»  lesquels  l'armée 
famSKse  le  ffanchit,  XIV,  195, 
«Si-"  Scn  ancien  nom,  204,  — 
Ibmmiu  iton  gaéeble  Bi>às  de  Smo- 
leosk,  215.  —  T«bit«tiakolï  le  re- 
mente  pour  couper  la  retraite  aux 
Kïin^àis,  5f6. 

DNIESTER.  Les  ftùsses  gâssent 
aftfenve  en'  rtiri«  I^OI,  TO,  437. 
^-SoncMm,  Slfl,  66*. 

DÔCTOftOW",  géhéraT.  L'un  des 
Séut«t)antg  de  Kutusof  d'ans  Itr  cam- 
pée d'Atist^rlitz",  VI  ast.— âîn 
WiB  Sur  la  pi'ésence  d  Alexandre  à 
farinée,  383.  —  Gomtilâiid'â'  l'ude 


Barclaj  acheiwinée  sur  Snlowiewé, 
I  tS^.  —  CoiViWaode  le  6=  corps  h  la 
I  MostoWa,  3f4.  —  Admis  tfo  con- 
'  séll  de  guerre  sur  Févacuatioit  de 
Moscou,  3i5«,  475.  —  Livre  à  Eu- 
gène la  bataille  de  Malo-Jaro^a- 
wek,  477.  —  Marche  sur  Varsovie, 
XV,  323.  —  Posté  autour  deCra- 
covie,  4fia. 

DOCTBÏNÉS  G-ALLICANES.  Prtt 
fessées  daris  le  sértmiii'  pronofit*  à 
rou\erture  du  cOncife  de  18t1', 
Xlîf ,  1 4*.  —  ReponsséëB  pai"  Ib 
Pape  et  soutenues  pat  Nàp.,  189V 
,  tmt  Ï>E  LA  BRUIWRÏÉ,  Co- 
lonel' d'u  géniel  Participe  a  la  siir- 
prise  des  ponts  de  Vieiinê,  VI,  361, 
— Dirige  le  génie  aans  l'attaque  dé 
Saragosae,  665,  579.  —  Apporte  à 
Sap.  à  ôrscha  la  nouvelle  qu'Oudî- 
not  et  Victor  n'oritjpu  vaincre  'ft'ilt- 
genstein,  XlV,  587,  589.  —  tbrlo 
des  ordres  aux  déuk  màtfehauf, 
59) .  —  Entretien  dé  Nap.  a\ec  lui 
an  sujet  dé  la  présence  dés  Russes 
sur  la  Bérézina,  59'4. — Son  opinion 
srti-  le  point  paV  l^qite!  il  Aut  es- 
sayer de  passer  cet»  rivière,  39B: 
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DOMON. 


DOLANCOURT.  Donne  son  nom 
à  un  combat  héroïque  des  troupes 
venues  d'Espagne  contre  l'armée  de 
Bohême,  XVII,  490.  —  Nap.  y  passe 
l'Aube  le  29  mars,  62i . 

DOLDER.  Chef  des  révolution- 
naires modérés  en  Suisse,  IV,  46. 
—  Son  parti  s'empare  de  nouveau 
du  pouvoir,  50.  —  Landamman, 
230.  —  Donne  sa  démission  pour 
calmer  les  esprits,  335. 

DOLE.  Nap.  prescrit  d'y  fabri- 
quer des  caissons  en  1^1 1 ,  aII,  477. 

DOLFFS  (de),  colonel  de  cavalerie 
prussien.  Tué  à  Haynau,  XV,  588. 

DOLGOROUKI  (prince  Pierre). 
Son  influence  sur  Alexandre,  VI, 
51.  — But  de  sa  mission  à  Berlin, 
52. —  Demande  une  entrevue  pour 
le  czar  au  roi  de  Prusse,  56.  —  Se 
fait  écouter  par  Alexandre,  211.  — 
Lui  persuade  qu'il  doit  se  mettre  à 
la  tête  de  l'armée,  282. — Le  pousse 
à  livrer  bataille,  285.  —  Fait  sur- 
prendre un  détachement  français  à 
Wischau,  288.  — Sa  mission  auprès 
de  Nap.  avant  la  bataille  d'Auster- 
litz,  290.  —  Son  parti  impute  les 
revers  éprouvés  par  la  Russie  au 
parti  des  Czartoryski,  424. 

DOLITZ.  Village  du  champ  de  ba- 
taille de  Leipzig,  XVI,  539.  —  Une 
subite  attaque  des  Autrichiens  sur 
ce  point  suspend  le  mouvement  de 
la  garde,  avec  laquelle  Nap.  allait 
tenter  un  dernier  effort,  564.  — 
Merfeld  y  est  pris ,  565.  —  Pris  et 
perdu  plusieurs  fois  par  Hesse- 
Hombourg,  595. 

DOMAINE  EXTRAORDINAIRE. 
Son  organisation,  XI,  330. — Somme 
qu'il  reçoit  en  compensation  de  ses 
cnarges  pendant  la  campagne  de 

1809,  XII,  16.  —  Obtient  l'octroi 
du  Rhin,  17.  —  Sa  situation  en 

1 81 0,  33  ;  —  en  1 81 2,  XIII,  463.  — 
Le  reliquat  de  son  trésor  conservé 
aux  Tuileries;  son  importance  en 
1813,  XV,  272.  —  Ses  créances  sur 
les  puissances  étrangères,  273.  — 
Ses  avances  au  Trésor,  XVIII,  288. 

DOMAINES  NATIONAUX.  Voir 
Biens  nationaux. 


DOMAINES    RÉSERVÉS. 
Biens  réservés. 

DOMBROWSKI,  général, 
vision  à  Friedland  garde  l'art 
VII,  604.  — Sa  force,  607,  6 
Obtient  une  dotation  d'un  m 
Vm,  141.  —  Essaye  d'arrêté 
chiduc  Ferdinand  ramené  < 
rière  par  les  opérations  de  ] 
towski  en  Gallicie,  X,  391  .— 
à  Mohilew  en  août  1 81 2,  XTV 

—  Lui  et  Bronikowski ,  aprèi 
perdu  Minsk,  se  réfugient  i 
risow,  587.  — Ne  peut  en  con 
le  pont,  593.  —  Transport 
droite  de  la  Bérézina,  sur  le  pj 
pont  jeté  par  Eblé,  608.  —  C 
avec  Oudinot  le  28  noveml 
matin,  624.  —  Réorganise  si 
si  on  à  Gassel  au  moment  de 
trée  en  campagne  en  1 81 3,  XV 

—  Adjoint  au  duc  de  Padow 
purger  de  Cosaques  la  rive  § 
de  l'Elbe,  XVI,  13.  —  Entn 
la  composition  du  corps  de  ( 
à  la  reprise  des  hostilités,  2i 
Sa  conduite  héroïque;  entrée 
corps  de  Ney,  457.  —  EtabU  1 
de  la  Mulde,  487.  —  S'avanc 
Nap.  et  Ney  à  la  rencontre  de 
lises,  501.  —  Poussé  sur  W 
berg  pour  culbuter  le  corps  d 
cher,  504, 51 1 .— Rappelé  à  Li 
519. —  S'arrête  devant  Hirsc 
qui  a  des  forces  considérables 

—  Revient  sur  Wittenberg,  5 
Sa  participation  à  la  batail 
Leipzig,  555.  —  Sur  le  point 
enveloppé  par  Langeron,  é 
contient  tout  le  corps,  est  se 
par  Souham,  572.  —  Chargé 
défense  de  Leipzig  avec  Marj 
593.  —  Défend  le  faubourg  de 
avec  Reynier  pendant  la  n 
du  reste  de  l'armée,  609. 

DOMINIQUE  (île  de  la). 
sur  les  Anglais,  V,  390. 

DOMON,  colonel  du  8«  de 
sards.  Combat  à  Ostrowno, 
1 34.  —  Général,  commande  '. 
Valérie  légère  de  Vandamn 
1815,XX,  74.  — Combatàl 
82.  —  Envoyé  pendant  la  b) 
de  Waterloo  pour  observer  les 


DOUANES  FRANÇAISES. 
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pes  que  Nap.  a  cru  apercevoir  au 
loin  sur  sa  droite,  200.  —  Constate 
larrivéedes  Prusàiens  sur  l'extrême 
droite  des  Français,  24 1 . 

nONAU-ESCHINGEN.  Le  gros 
de  l'armée  autrichienne  y  campe,  I, 
Î90.  —  Vaste  magasin  pris  par  les 
Français  en  cet  endroit,  324. 

DONAUWERTH.  I,  476.—  Les 
Français  s'emparent  des  magasins 
réunis  en  ce  lieu  par  les  Autri- 
diiens,  482. —  Moreau  y  repasse  le 
Danube,  485.  —  Son  pont  enlevé 
par  Soult,  M,  86.  —Nap.  y  forme 
des  magasins  en  1809,  X,  403.  — 
Berthier  et  Nap.  y  arrivent  succes- 
sivement, 120. 

DONNADIEU,  colonel  du  47»  de 
ligne.  Se  prononce  en  royaliste  à 
Tannée  de  Soulten  Portugal,XI,  79. 

DONNENBERG.  Commande  des 
Cosaques  sur  l'Elbe,  XV,  494. 

DONS  PATRIOTIQUES  offerts 
«n  France  :  en  4  803 ,  après  la  rup- 
tore  de  la  paix  d'Amiens,  IV,  350  ; 
-en  4843,  après  la  campagne  de 
Russie,  XV,  246  à  249. 

DONZELOT,  général.  Évacue  la 
haute  Egypte  après  la  bataille  de 
Caoope,  III,  95.  —  Commande  une 
division  à  Waterloo,  XX,  204. 

DORDELIN,  capitaine  de  la  Bra- 
Wttfc.  Sa  rencontre  avec  la  frégate 
anglaise  la  Concorde,  m,  38. 

DORIA,  cardinal.  Membre  de  la 
députation  chargée  de  porter  au 
Pape  le  décret  du  concile  relatif  à 
l'institution  canonique,  XIII,  477. 
—  Officier  de  la  Légion  d'honneur 
après  la  signature  du  Concordat 
de  Fontainebleau,  XV,  304. 

DORIA  (prince).  Porte  la  bar- 
rette aux  cardinaux  français  nom- 
més à  la  demande  du  Pr.  C,  IV,  33. 

DORNBERG.  Commande  les  dra- 
gons allemands  de  l'armée  anglaise 
a  Waterloo,  XX,  224. 

POROGOBOUGE.  Deuxième 
point  de  rencontre  de  la  route  de 
Smolensk  à  Moscou  avec  le  Dnieper, 
XIV,  232. — Les  Russes  en  retraite 
semblent  vouloir  v  livrer  bataille. 


269,  — L'armée  française  y  ressent 
les  premiers  froids  mortels,  54  2. 

DOROKOFF,  général.  Dirige  l'ar- 
rière-garde compromise  de  Schou- 
valoff,  XIV,  62.— Recueilli  par  Ba- 
gration  à  Nikolaïef,  78. 

DORSENNE,  général.  Conduit  à 
Eylau  un  bataillon  des  grenadiers 
de  la  garde  qui  refoule  à  la  baïon- 
nette les  grenadiers  russes,  VU,  387. 

—  Ses  efforts  pour  garder  la  route 
de  Burgos  à  Valladolid,  XII,  429.— 
Etabli  a  Burgos  avec  la  garde,  490. 

—  S'épuise  a  courir  après  les  gué- 
rillas ,  509.  —  Remplace  Bessières  ; 
Marmont  concerte  avec  lui  une  opé- 
ration pour  ravitailler  Ciudad-Ro- 
drigo,  XIII,  344. — Marche  sur  As- 
torga  et  Salamanque,  342. — Peu  de 
fruit  tiré  de  sa  réunion  avec  Mar- 
mont, 343.  —  Fait  perdre  une  oc- 
casion de  battre  les  Anglais,  345. 

—  Reçoit  de  Nap.  l'ordre  de  sup- 
pléer Caffarelli  en  Biscaye,  333. — 
Remplacé  par  Caffarelli  dans  le 
commandement  de  l'armée  du  Nord 
en  Espagne ,  343.  —  Sa  négligence 
à  l'égard  de  Ciudad-Rodrigo ,  349. 

—  Son  chagrin  en  apprenant  la 
prompte  reddition  de  cette  ville, 
356.  —  Son  injustice  envers  le 
général  Barrié,  357.  —  Laisse  va- 
cante par  sa  mort  la  dignité  de  co- 
lonel-commandant des  grenadiers 
à  pied  de  la  garde,  XIV,  468.— 
L'armée  du  nord  de  l'Espagne  pla- 
cée sous  son  commandement  en 
mai  4842,  XV,  40. 

DOTATIONS.  Fondées  en  48Ô6 
avec  le  trésor  de  l'armée,  VI,  386. 

—  Ressources  réservées  par  Nap. 
pour  les  fonder,  495.  —  Accordées 
aux  généraux  et  aux  soldats ,  ainsi 
qu'aux  fonctionnaires  de  l'ordre  ci- 
vil, en  4807,  VIII,  434,439,  444. 

DOTIS  (château  de|.  François 
s'y  retire  après  la  bataille  de  Wa- 
gram,  XI,  253,  265,  286,  298. 

DOUANES  FRANÇAISES.  Leur 
produit  augmente  en  l'an  xii,  VI, 
25  ;  —en  4  806  et  4  807,  VIII,  80  ;  — 
diminue  en  4808,  IX,  294 .  —  Diffi- 
culté de  les  établir  dans  les  ports 
de  la  Hollande,  XII,  457;—  mesu- 


iws  temporaires  ppur  les  y  établir 
après  la  FéuniD^  h  l'EmfUfa,  171. 
-r  Leurs  produite  extraQrjliiitiires , 
XIU,  463,  —  sont  épuisas  apr^ 
la  campagne  4e  Bu^ifi,  XV,  in. 
—  Accroisserp^nt  de  leurs  prpf^itJts 
oirdinaires,  Î78.  —  Sont  rétablies 
sur  les  frontières  de  la  France  rêve-: 
e  aux  Pourboqs,  XYHl,  308, 


visions  de  c^tlâ  anne  evmpées  ji 
Campiègne,  V,  67.— Combattent  il 
Wertidgea,  Vï,  8fl;--à  Iéna,VH, 
1 23.— Poursuivent  lesfuyards  prus- 
siens jttsquft  d^ne  Weimar  et  à 
Weissenaée,  1?6,  15a.-^Surprçn- 
lient  le  <xirps  de  Scliiuimelpiennig 
à  ZehdenicÉ,  190.  —  Poursuivent 
les  Prussiei)S  au  delà  de  Prenzlow, 


(lOUCET,  cbef  d'étatruiftior  de    19Î;—  les  Russes  après  le  corobrt 
la  place  de  Paris- Somm^  par  Malet,     deCzamowo,  307.— Combattept  4 


remse  de  livrer  le  commandement, 
^IV,  530.-  Coqiipaode  les  batqi)^ 
Ions  de  la  grande  a^4e  renais  ^ 
Erfurt  en  1813,  XV,  851;-  comT 
mande  uœ  brigade  de  Pumonceau 
àlW^iredeKHlp),XVI,  343. 

DOUGLAS,  cotonel  anglais. 
Prend  le  fort  d'El-Arisch,  H,  n. 

DOUKHÛWrCHlNA.     L'armie 
d'Italie  s'y  remet 
souffrances  aprte  k 
XIV,  S43.— Incendié 
méeàsond^>art,54i. 

DOUHERO,  général.  Seseuires- 
siets  sont  places  sous  les  ordres 
d'Oudinol,  XIV,  *89;  —  partici- 
pentàlaUataiUedePolotsk.SCl  \~~ 
tJ^versenl  lï>  Bérézina  sur  le  pre- 
mier pont  jeté  par  Eblé,  608.  — 
Combat  avec  Oudinot  te  98  no- 
vembre au  matin  ,  6S4.  ~-  Belle 
charge  exécutée  par  ses  euirassieFft, 
•35.  —  Les  dragons  de  sa  division 
combattent  à  la  bataille  de  Dresctç, 
XVjli  344.— Commande  les  cuiras^ 
aiersà  Champaubert,  XVII,  aOH. 

DOURO  (le).  Son  coare;  jalonné 
nap  Hatmont  de  |)ostes  bies  Ibiti- 
Sés,  XV,  n.-iTMarmont  se  retire 
deniers  ce  Oeuve,  puis,  la  rapasse, 
St,  S8. — L'armée  française  eu  fop-. 
Kigal  se  retire  derrièra  apràe  1^  bik- 
tfullede  Salamanque,  iOk,iXk.  —, 
Occupé  par  Vurinée  d'Andalousie, 
XYi,  «5.— Wellif>8tflP.»'y  porte,  ^8. 

DOËVHES.  Une  piir(ie  de  ïex^ 
pédilioa  de  l'Esoaut  y  met  soua 
y^iMe,  SI,  198^— Louis  \\m  y  ar- 


Pultusk,  313.  — 3ont  cantonnés  (te 
Thom  à  Varsovie  ,  331,  -:—  Dispei^ 
sent  â  Eylau  les  groupes  de  cav»- 
liersqui  précèdentl'inlanterie  rii^p, 
383.  —  Seule  arme  de  c^vatçHft 
laissée  eu  Italie  par  Nap.,  478,  -r 
Combattent  à  Friediand,  897.  — 
Leur  foFOe ,  fi07 .  —  Sont  laissés  cq. 


(t  un   neii  da  sns      *'"  '  ''»■  "^  "^^  B"gaoe  e«l  amtt- 

le  ^n  du  v™     ^  ^^  "^rP*  d'obâervfttiea  dea  q6- 

jime^par  nette  ai-    ^j^^  ^.^^j^^  ^  ^^^^^  ^^^^  _ 

Ramenés  en  parti?    d"  Noîd  w 

Frflnce,  309. -r-  $<uit  tous  envoya 


,,,  IX,  381,  3fU,-- Ame- 
nés à  Madrid,  470,  56|.r-XrQit 

régiments  figurent  à  Waeram  scftis 
ûrouchy,  X ,  456  ;^d'auW  à  Me- 
liellin  sous  Latour«M<tub(tvre ,  Xf, 
46  ;-  —  d'auM^  au  pont  ^  fkn^ 
bîspo,  469.  —Sont  tous  renvovÀi 
en  G^iagne  aiuiâ  Wagraia,  Xll, 
.II,  âiic.  —  Ce  qu'ils  y  lievieiiavut, 
.1.j6.  —  torabatlent  à  Redinha,Sa7: 
—  k  Fueatès  d'Oûoro,  668.  —  Hap- 
peléi  en  pgrtje  powr  aller  eu^Rusa», 
XIU,  U\.  —  U*  riU)  dans  la  re- 
traite de  Raille  aarèa  Vittcwi», 
xn,  130;,  -^  à  la  bqtakUft  de 
Dresde,  344,;  —  à  celle  de  Lei^ 
7.ig,  533,  56*.  —,  Vew»  d.'Espa». 
gne,,  placés  au  corps  de  Vi«ljv; 
leur  bonne  conduite  dans  ta  «ï- 
Irajla  ^e  la  fcontiêre  à  Kintérie'jr, 
XVIi,  186,  a«2.  —  Se  battent  3 
Mormaat,  338;~it  f^m,  4Ti:~ 
à  DolancoHct ,  494  ;  —  k  9mis  ;  $wk 
de  l'Ecole  polytech- 


lagnédesprewe^per-  I  niqwaventuréssurfavenufldeVln- 
aonnages  dAnglelerre,  XVlU,  8^..     ceBnes,604.-rL«duod' 


nunarcbie  oircuJent  par»!  |«s  d(i  |  mfwa  es  >iin  181â,  XX,  sa.  --> 


Combattent  à  Gilly,  iâ;  —  à  Li- 

DRAGONS  :  l"  régiment.  Re- 
foule les  AulricbieDS  dans  Telnitz, 

Tl,  m. 

3'.  Marche  sar  le  Eaire  avec 
Eldber,  U,  51. 

S*.  Entre  dans  la  formation  de 
h  division  Sëbastiani ,  destinée  à 
r»rmëe  d'Espagne,  IX,  282.  — 
Combat  à  Ocaiia,  XII,  S3S.  —  Fait 
pirtie  du  corps  que  Ney  doit  oppo- 
l«ràNBp.,XIX,  159.— Répond  par 
m  silence  glacial  aux  exhortations 
de  Ney,  iCS.  —  Combat  à  Versail- 
In  sous  Exelmans,  XX,  iSi. 

P.  Combat  à  Redinha,  XII,  587. 


14*.  Combat  à  Hœsskirch,  1, 34  5; 
~iRedmha,XII,  5S7. 

IS*.  Eb  garoisoQ  à  Lyon,  oii  il 
est  prêt  h  se  livrer  k  Nap.  revenu 
de  riie  dTlbe,  XIS,  *37.  —  Son 
Biîntien  è  la  revue  passée  par  le 
(omie  d'Artois,  iiO.  —Refus  de 
Fini  de  ses  vieux  sous- officiers  de 
(rier  Vive  te  floi  / 1 41 .  —Fraternise 
nec l'arant-garâe  de  Nap.,  143. 

14*.  Services  qu'il  rend  à  la  ba- 
bille d-Héliopolis,  n,  43.— Délivre 
K)â)er  d'un  grand  danger,  51. — 
Ibrcfae  surleKaire  avec  Kléber,  54. 

(5*.  Charge  la  cavalerie  ennemie 
dus  la  retraite  après  Villoria,  XVI, 
\M.  —  Combat  à  Versailles  sous 
.Bielmans,  XX,  484. 

460.  Combat  à  Ocaôa,  XII,  235. 

47'.  CoiDbatàHasIach,  VI,  104. 
—Perd  son  colonel ,  106.  —  Sabre 
boB  nombre  des  assaillants  du  pont 
dBSpanden,VU,569. 

16».  Employé  contre  les  Anglais 
dAanquant  en  Egypte ,  III ,  74.  — 
Pnldffise  de  son  commandant,  TS. 
—  Combat  à  Eichingen,  114. 

M*.  Employé  contre  les  Anglais 
dftarqoant  en  Egypte,  III,  74.— 
Sibravoure,  75. — CombatàOcana, 
M,  235;  —  à  Versailles  sous 
Winai»,XX,484. 
14*.  Participe  à  la  bataille  de 


:Anx.  483 

Cardedea,  IK,  495;— à  celle  de 
Sagonle,  XUI,  3S7. 

27".  Contribue  h  la  dispersion 
des  insurgés  de  hlurcie,  XIII ,  304. 

DRAGONS  ALLEMANDS.  Com- 
battent à  Waterloo,  XX ,  224. 

DRAGONS  ANGLAIS.  Le  13*  est 
presque  détruit  à  Talavera,  XI,  1 59. 

DRAGONS  BELGES.  Combattent 
aus  Quatre-Bras,  XX,  112. 

DRAGONS  DE  LA  GARDE.  Vn, 
478.  —  Sauvent  Nap.  près  d'être 
enlevé  par  les  Cosaaues,  XIV,  481 . 

—  Livrent  on  brillant  combat  à 
Saint-Dizier,  XVII,  618. 

DRAGONS  DE  LE^NEHR .  Leur 
dévouement  à  Abensberg,  X,  14.5, 

DRAGONS  DE  LICHTENSTEIN. 
Chargés  et  mis  en  fuite  par  Keller- 
mann  h  Marengo,  I,  447. 

DRAGONS  ECOSSAIS.  Chargent 
l'infanterie  de  Drotiet  à  Waterloo, 
XX,  ans.  —  Sont  détruits  par  les 
cuirassiers  de  Milhaud,  209. 

DRAGONS  ITAUENS.  Combats 
tenta  Cardedeu.IX,  495. 

DRAGONS  ROUGES.  Combat- 
tent à  Sdileitz,  VII,  89. 

DRAKE.  Ministre  d'Angleterre 
en  Bavière,  seconde  les  émigrés 
conspirateurs,  IV,  518. —  Ses  me- 
nées,543.— Sa  confiance  surprise 
par  un  officier  français,  V,  16.—  Ses 
lettres  sont  insérées  au  Moniteur,  et 
il  est  expulsé  de  l'Allemagne,  17. 

DRAME  (le).  Comment  Nap.  dé- 
finit ce  genre  detittérature,  XX,  670. 

DRAPEAUX,  Conquis  en  Egypte, 

Présentés  au  gouvernement  sous  le 
ûme  des  Invalides,  1,218.-11,45. 

—  Pris  dans  la  campagne  d'Ausler- 
litz,  distribués  entre  le  Sénat,  le 
Tribunal,  la  ville  de  Paris  etl'^lise 
Notre-Dame,  VI,  372.  —  Pris  sur 
tes  gardes  espagnoles  et  wallonnes, 
offerts  en  don  par  Nap.  au  Corps 
législatif,  IX,  415,  456.— Des  mem- 
bres de  la  noblesse  montrent  le  dra- 
peau blanc  le  jour  de  l'entrée  des 
coalisés  è  Paris ,  XVH ,  636.  —  Da- 
vout,  à  Hambouiç,  tire  sur  ce  dra- 
peau arboré  par  Benningsen  au  nom 
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DRISSA  (LA). 


des  Bourbons,  XVIII,  45.  —  Les 

officiers  à  la  demi-solde  arborent  le 
tricolore  aux  Tuileries,  XIX,  223. — 
Nap.  en  distribue  aux  gardes  natio- 
nales et  à  l'armée  au  Champ  de  Mai, 
589 ,  —et  dans  une  seconde  cérémo- 
nie, au  Louvre,  599. — Conquis  sur 
rinfanterie  anglaise  à  Mont-St-Jean 
et  apportés  aux  pieds  de  Nap.  avant 
la  fin  de  la  bataille  de  Waterloo, 
XX,  240.  —  L'armée  française  n'en 
perd  qu'un  à  Waterloo,  2*52.  —  Le 
drapeau  tricolore  absolument  re- 
poussé par  Louis  xviu,  506,  543. 

DRAPS.  Prospérité  de  cette  in- 
dustrie en  France  pendant  le  blocus 
continental,  Vlll,  431;  XIU,  47.  — 
Leur  introduction  en  Russie  prohi- 
bée par  Alexandre,  XII,  450;  XM, 
23.  —  Ceux  de  l'étranger  continuent 
à  être  prohibés  en  4  84  4,  XVIII,  309. 

DRESDE.  Le  pont  de  cette  ville 
est  livré  aux  Prussiens  par  l'élec- 
teur de  Saxe,  VII,  664.  —  Nap.  y 
arrive  après  avoir  conclu  la  paix  a 
Tilsit,  673. —  Le  duc  de  Brunswick- 
CEls  y  entre  sans  coup  férir  à  la  tête 
d'Allemands  insurgés,  X,  389.  — 
Les  produits  manufacturés  anglais 
y  sont  saisis,  XII,  489.  —  Nap.  y 
envoie  des  canons  et  des  fusils,  474. 
— Il  y  donne  un  grand  spectacle  de 
puissance,  XIII,  502,  507,  540.— 
Enthousiasme  de  ses  habitants  pour 
les  idées  répandues  par  les  sociétés 
secrètes  de  l'Allemagne,  XV,  499. 

—  Evacuée  par  son  roi ,  reste  oc- 
cupée par  Davout,  336, — qui  en 
fait  sauter  le  pont  à  l'apparition 
des  Russes,  337.  —  Sa  situation 
sur  l'Elbe  ;  évacuée  par  les  Russes, 
qui  en  brûlent  les  ponts  à  l'arri- 
vée des  Français,  498.  —  Inquiète 
des  conséquences  de  sa  conduite 
antérieure,  envoie  une  députation 
à  Nap.,  qui  la  ménage  par  consi- 
dération pour  son  roi,  499,  535. 

—  Frédénc-Auguste  y  arrive,  536. 

—  Bon  accueil  de  ses  habitants 
à  Nap.  venant  s'y  établir  pen- 
dant l'armistice,  XVI,  44. -—Etat 
de  cette  place  ;  moyens  employés 
par  Nap.  pour  suppléer  aux  forti- 
fications détruites,  36.  —  Etat  de 
ses  travaux  à  la  reprise  des  hostili- 


tés, 230.  —  Destinée  à  être  le  cen- 
tre des  opérations  de  Nap.,  247. — 
Composition  de  sa  garnison,  250. 

—  Son  effroi  à  l'apparition  de  l'ar- 
mée de  Bohême  sur  ses  derrières, 
268,  274,  285.  —  Lettre  de  Nap. 
sur  la  défense  de  cette  ville,  où 
Murât  est  envoyé  pour  examiner  ce 
qui  s'y  passe,  286.  —  Son  épou- 
vante en  se  voyant  menacée  par 
200  mille  hommes  et  600  bouches  à 
feu,  688.  —  Ses  défenses  suffisantes 
pour  la  protéger  pendant  deux 
jours,  289.  —  Enthousiasme  qu'y 
inspire  le  retour  de  Nap.,  290.  — 
Description  de  sa  position,  292.  — 
Distribution  des  divisions  de  Saint- 
Cyr  chargées  de  sa  défense,  293.— 
Emplacement  des  forces  coalisées 
à  l'entour,  294.  —  Donne  son  nom 
à  la  bataille  livrée  les  26  et  27  août, 
298.  —  Accueil  enthousiaste  de  sa 
population  à  Nap,  après  la  victoire. 
348.  —  Précautions  ou'il  prend 
pour  couvrir  cette  ville  pendant 
qu'il  en  sera  éloigné,  400.  —  Dis- 
tribution des  forces  qui  y  sont  lais- 
sées et  nouveaux  travaux  de  défense 
ordonnés  par  Nap. ,  402.  —  Il  res- 
serre la  position  de  la  grande  ar- 
mée autour  de  cette  ville ,  453.  — 
Il  prend  un  ensemble  de  dispositions 
admirables  pour  y  passer  l'hiver, 
459.  —  Il  se  prépare  à  évacuer 
cette  ville,  492.  — Le  roi  de  Saxe 
et  sa  cour  la  quittent  pour  suivre 
Nap.,  qui  en  part  le  7  octobre,  493, 
495.  —  Son  évacuation  différée, 
500.  —  Sa  garnison  française  en 
novembre,  657. —  Ce  qui  s'y  était 
passé  après  le  départ  de  Nap.,  663. 

—  Saint-Cyr  y  capitule,  668. 
DREUX-BRÉZÉ  (de).  Maître  des 

cérémonies  de  la  cour  de  Louis  xvi, 
consulté  de  la  part  de  Nap.  sur  la 
manière  dont  toutes  choses  s'étaient 
passées  au  mariage  de  Marie-Antoi- 
nette, XI,  379. 

DRISSA  (cAifP  de).  Voir  Camp  de 
Drissa.  f 

DRISSA  (la).  Oudinot  franchit  \ 
cette  rivière  en  poursuivant  Witfc- 
genstein,  XTV,  475.  —  Donne  son 
nom  au  combat  livré  le  4"  août 
4842,478. 


DROUET. 
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DROGDEN.  Passe  navigable  du 
Sund  sur  la  côte  danoise,  II,  409. 

DROIT  DE  DÉTAIL.  Établi  sur 
les  boissons  ;  modifié  par  le  minis- 
tre Louis,  XVIU,  6i . 

DROIT  DE  VISITE.  Objet  de  la 
contestation  des  neutres  avec  TAn- 
gieterre  en  4800,  II,  i04. 

DROIT  MARITIME.  L'Angleterre 
veut  que  le  silence  soit  gardé  sur 
ce  droit  en  traitant  avec  la  France 
en  janvier  18U,  XVH,  236,  290. 

DROITS  FÉODAUX.  Nap.  les 
supprime  en  Espagne  après  la  red- 
dition de  Madrid,  IX,  468. 

DROITS  RÉUNIS.  Nom  sous  le- 
(jnel  Nap.  rétablit  les  contributions 
indirectes,  V,  462.  —  Création  de 
leur  régie,  464;  VIII,  79.  —  Aug- 
mentation annuelle  de  leur  produit, 
80.  —  Leur  abolition  promise  par 
la  Restauration,  XVIII,  54. — Mam- 
tenus  provisoirement,  64.  —  Leur 
maintien  soutenu  par  le  ministre  et 

r^uvé  par  le  Roi,  424,  432;  -— 
lu  après  une  vive  discussion 
dans  le  conseil  royal ,  286. 

DROITE  (la).  Expression  reprise 
en  4  84  4  pour  indiquer  le  parti  roya- 
liste, XVm,  373. 

DROUET,    général.   Commande 
une  brigade  à  Hohenlinden,  II,  248. 
—Sa  division  gardée  en  réserve  par 
Nap.  à  Austerlitz,  VI,  298,  323.— 
Livre  le  combat  de  Schleitz,  VII,  88. 
—  Assure  la  victoire  à  la  division 
Dupont  à  Halle,  4  62.— Comte  d'Er- 
lon;  commande  des  bataillons  ap- 
partenant à  des  régiments  de  l'ar- 
mée d'Espagne  acheminés  d'Alle- 
magne vers  l'ouest  de  la  France, 
Xn,  257,  344 ,  34  3.— Arrive  en  dé- 
cembre à  Burgos  avec  l'une  de  ses 
deux  divisions,  429. — Reçoit  l'or- 
dre de  se  porter  au  secours  de  Mas- 
séna,  490.— Arrive  à  Alméida,  508  ; 
^à  Leyria,  544.  —  Instructions  et 
nouvelles  qu'il  apporte  à  Masséna, 
5<3.— Est  retenu  en  Portugal,  545. 
^Son  peu  de  soumission,  578.  — 
Fonne  1  arrière-garde  de  l'armée  en 
retraite  vers  le  Mondego ,  584 .  — 
Devient  l'occasion  de  nouvelles  dif- 
ficultés par  son  désir  de  s'en  aller, 


584.  —  Rétablit  les  pont^i  de  l'Ai  va 
à  Ponte-Murcelha ,  603.  —  S'ache- 
mine vers  Alméida,  607. — Attaché 
définitivement  à  l'armée  de  Porlu- 
gal,  643. — Rétrograde  jusqu'à  Sa- 
lamanque,  contrairement  aux  or- 
dres qu'il  a  reçus,  650.  —  Sa  mau- 
vaise disposition  en  restant  sous  les 
ordres  de  Masséna,  653,  657.  — 
Combat  à  Fuentès  d'Onoro,  660.— 
Se  dirige  sur  Espeja  avec  l'armée 
en  retraite,  679. — Jugement  sur  sa 
conduite  en  Portugal ,  699.  —  Re- 
joint Soult  avec  le  9®  corps ,  XIII , 
264 .  —  Laissé  avec  un  corps  d'ob- 
servation autour  de  Badajoz,  274. 

—  Reçoit  le  commandement  du  5« 
corps,  347.  — Laissé  en  Estréma- 
dure,  363;  XV,  48,  149,  429.  — 
Disperse  sans  peine  les  bandes  qui 
veulent  s'opposer  à  sa  marche  et 
arrive  sur  le  Tage,  4  30. — Approuve 
le  plan  propose  par  Jourdan  pour 
couper  les  Anglais,  i  45. —  Mis  à  la 
tète  de  l'armée  de  Portugal,  446; 

—  de  celle  d'Andalousie,  375  ;  —  de 
celle  du  Centre,  XVI,  85.  — Retiré 
à  Valladolid,  4  03  ;  —  à  Burgos,  4  05. 

—  Appuie  l'idée  d'un  mouvement 
transversal  afin  d'assurer  la  réunion 
avec  Clauzel,  407.  — Prend  part  à 
la  bataille  de  Vittoria ,  4  24.  —  Dé- 
couvre Vittoria  en  se  retirant,  4  28. 

—  Prend  part  aux  combats  livrés 
par  Soult  pour  dégager  Pampelune, 
XVII,  42,  547;  —  l'avise  inutile- 
ment d'une  occasion  de  battre  les 
Anglais,  XVIII,  24.  —  Son  corps 
d'armée  à  la  bataille  de  Toulouse, 
23.  —  Commande  la  46®  division 
militaire,  XIX,  24.  —  Encouragé 
par  Fouché  dans  le  projet  d'agir  au 
moment  où  Nap.  a  débarqué  au 
golfe  Juan,  433.  —  Avortement  de 
son  complot,  487.  —  Se  dérobe 
pour  éviter  des  poursuites,  488. — 
Mortier  lui  remet  le  commande- 
ment dans  le  Nord,  269.  —  Général 
en  chef  du  4«'  corps,  282. — Pair, 
605.  —  Mis  en  mouvement ,  64  5  ; 
XX,  48,  20.  —  Ordres  qu'il  reçoit 
de  Nap.,  28.  —  Son  mouvement  le 
45  juin,  32,  69.  —  Reille  lui  trans- 
met l'ordre  de  se  mettre  en  marche 
vers  les  Quatre-Bras,  73.  —  Appa- 
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ratt  dans  la  direction  du  moulin  de  ■ 
Bry,  97.  —  Ne  parut  pas  sur  1»  ! 
<^aflip  de  balaille,  100.  —  Reço^  i 

des  ordres  contradicWires  de  Nap. 
et  de  Nev,  *  4  6.— Tristee  péripéties 
qui  paralys«ilflon  corps  pendkntla 
journée  du  16  juin,  (îï,  125, 13i, 
277.— Combat  à  Waterloo,  (87.-- 
Dispoeition  peu  usitée  qu'il  adopte 
pour  sou  infanterie,  204  à  Î07,  — 
Ses  débris  se  débandent  à  la  suite  de 
la  cavalerie,  S4$.— Jugement  sur  sa 
tactiqueaudéliutdelajaurnée,!86.  i 
—  Rencontre  les  FrusHens  à  Con>- 
piègne  et  en  informe  Grouchy,  iaa. 
DROUOT,  génà-al.  Dirige  une 
battwie  de  ceot  boucites  à  feu  à 
Wisram,  X,  464.— Aide  de  camp 
de  Nap.,  XV,  385.  —  Accable  l'en- 
nemi avec  l'arlillerie  de  la  garde  à 
Lutzen,  486.  —  Commande  cette 
artillerie  à  la  bataille  de  Leipiig, 
S57  à  563.  —  Défend  vaillamment 
Probslheyda,  604  ,  603.  —  Dang^ 
qu'il  court  avec  ses  80  pièces  à  la 
bataille  de  Hanaa,  649.  —  Son  ca- 
ractère ;  son  rôle  dans  le  comman- 
dement et  l'organisationde  la  garde, 
XVU,  7ï.— Nap.  lui  attribue  toutes 
les  promotions  et  lui  con6e  le  reste 
de  ses  économies,  73, 77. — A  la  tâte 
de  l'artillerie  de  te  garde,  poursuit 
Blucber  à  Vauchamps,  39*  ;— Fab- 
ien à  Monnant,  338. — Emmmé  par 
Nap.,  qui  se  porte  de  Troyes  sur  la 
Hame,  430.  —  Fresque  tous  ses  ( 
canons  sont  démontés  à  la  balaille  i 
de  Craonne,  46S.  —  Participe  à  la 
bataille  de  Laon,  483. — Laretraite  I 
décidée  sur  sa  déclaration,  484.  — 
Ce  que  Nap.  dit  de  lui,  797.—  Ce 
qui  le  porté  i  accompagner  Nap,  à 
ri!e  d'Elbe,  899.  —Choisit  à  Fon- 
tainebleau les  hommes  destinés  à 
BuivreNap.,XIX,  41. — Refuse  tout 
traitement  à  nie  d'Eibe,-«0.— Par- 
tage les  promenades  et  les  entretiens 
de  Nap.,  5%.  —  Ressent  moins  que 
les  autres  l'ennni  du  séjour  à  Porto- 
Ferrajo,  G6.  ~  Son  opinion  sur  le 
projetdeNap.de  rentrer  en  France, 
6!.  —  Suit  Nap.  à  la  rencontre  des 
troupes  royales  postées  jwès  de  La 
Hure,  100.  —Chargé  de  l'organi- 
sation  de  la  garde  impériale,  S44. 


ANGERS. 

—  Pair,  605.  —  Son  avis  sur  l'état 
du  sol  le  18  juin  au  niéitin,  XX, 
180.  —  Ses  regrets  au  sujet  de  cet 
avis,  883,  noie. — Consulte  par  Nm. 
sur  la  rédaction  du  bulletin  de  la 
batailledeWata'loo,3e7.— Paroles 
ajoutées  par  Nsp.  à  ce  qu'il  dît  à 
son  arrivée  à  Paris,  330.  —  Do  I» 
commission  de  laCbambre  des  pairs 
chargée  de  s'eniendre  avec  le  g«B- 
vernement  sur  les  moyens  de  salut, 
363.— Annonce  qu'il  répondra  aux 
paroles  prononcées  parNey  au  sujet 
de  Waterloo,  385.  — Cliargc  parla 
commission  executive  de  comman- 
der à  ce  qui  reste  de  la  sarde  im- 
périale, 397.  —Ce  commandement 
empêche  Nap.  de  le  choisir  comme 
compagnon  de  son  exil,  443. — Dé- 
clare qu'il  faut  traiter  de  la  capitu- 
lation de  Paris,  493. — Contribue  1 
calmer  l'armée  irritée,  501 . — Pour- 
suivi, 599.  —  Acquitté,  665. 

DBUMOND,  chargé  d'afâires. 
Remet  l'ultjmaUim  de  l'AnglelerTe 
au  Danemark,  II,  406. 

DUSEN,  sur  la  Mulde.  Occupé 
iiar  Nev,  XVI,  487. — Nap.  y  arrive 
le  1 0  octobre ,  604.  —  Il  s'y  arrête 

four  s'assurer  des  mouvements  de 
ennemi ,  et  s'y  entrelient  pen- 
dant toute  une  nuit  avec  Harmwit, 
MO,  524. 

DUBOIS,  préfet  de  police,  I, 
1 65.  —  iàes  efforts  pour  trouver  k» 
auteurs  de  la  machme  infernale,  IL 
386. —  Fait  connaître  au  Coràm 
d'Etat  l'opinion  de  Paris  sur  la  pn>- 
position  du  Sénat  tendant  à  proro- 
ger le  consulat  pour  dis  ans,  m, 
510. —  Son  zèle  tourné  en  ridicHie 
par  Fouchi,  X,  9.  — Signale  me 
conspiration  de  Malet  en  1809, 11. 

—  Fait  partie  du  conseil  des  sub- 
sistances en  181!,  Xlli,  450. 

DUBOIS,  accoucheur.   Éprouve 

auelquc  inquiétude  au  moment 
'accoucher Marie-Louise,  XIII,  i- 
DUBOIS,  colond  du  ^'  de  lan- 
ciers. Fournit  une  belle  diarge  sot 
ladroitedelaBéréïina,  XIV,  615. 
DUBOÏS  D'ANGERS.  Choiri 
pour  lire  l'adresse  des  électeurs  i 


DDHBSHE. 
rEnveretir  dans  la  Ël«  du  Cbunp 
de  Haï.  XIX,  S7i,  083. 
DUBOIS  DE  CBANCÉ.  Perd  le 

portefeuUle  de  la  guerre,  I,  25. 

PUBOISGNY,  chef  vendéen.  At- 
taqua dans  soa  châleau,  éprouve 
gjB perte  considérable,  I,  306, 

DUBOUCHAGE.  Sos  inouve- 
mente  royalistes  après  la  saoonde 
iMication  d« Nap„  XX,  W7,  tn, 

DUBOUCHEa.  PorteàHédouïille 
Il  oouvelle  de  la  paciHcation  de  la 
rit*  gaucbs  de  la  Loire,  I,  tOS. 

WBRETON,  général.  Défend  le 
cWleau  de  BurgoB,  XV,  138.— 
hrtiupe  à  la  bataille  de  Dresde, 
IVI,  34ï;  — à  celle  de  Leipiig, 
""■  -àcelIedeHanau,  6i7. 


DUC.  TitM  conféré  ai 


»  grands  dignitaires,  Ji  la  condi- 
uoad'ao  majwet  fixé,  VIII,  ^37. 

DUCCA,  général. Commissaireaux 
pourparlers  de  Lusigny,  XVII,  405. 

DUCHATEL.  Conseilier  d'Etat, 
ÉSÇ^on  dea  ânances,  I,  117. 

MJCHÈNE.  Jeune  libéral  député 
peodant  les  Cent-joura,  XIX,  550. 

DDCBÉS  FRANÇAIS.  Leur 
{nation  par  Nap.  aprfe  Auslerliti , 
TI,  459; _eo  Italie,  49i. 

DUCHESNE.  Suppléant  de  Lu- 
i»a  dans  la  députation  de  l'Isère 
«181S,  XK,  596. 

PDCHESNE  DE  GILUEVOISIN. 
m  m  ooiBinissiQi»  du  Corps  législa' 
«  chargée  m  4aU  de  cocmèrer  à 
brédactioo  de  la  Comtilutiaa, 
Vm,  46S. 

W]CBS  {cHi-HtAD  i>b).  Les  aouro- 
ms  ooehsé»  s'y  réuBissoDl  après 
»  biiMlie  de  Dresde,  XVI,  333. 

DDCIS.  AppoM  aus  fonctions  lé- 
patiïw  sans  les  avoir  sfifficitéœ, 
I,  H5-™-RefH»  d'èire  sénateur, 
Iw.  —  AuleuF  dramatique;  qon 
«Iile,V]lI,  151. 

DUCKWOHTH,  amiral.  Om- 
Mode  la  flotte  angWse  réunie 


487 
devant  CooaUntinople ,  i46.  — 
Somnie  la  Porte  et  \a  mouiller  aux 
lies  des  Piinces,  4*7.  —  Entre  en 
négociations  avec  la  Porte,  449.  — 
Réduit  ses  demandes,  450. —  Se  re- 
tire, 451  .—-Sa  flotte  maltraitée  à  son 
second  paBBage(ie8Dardanelles,4!ia. 

DUCOS,  général.  Commande 
une  brigade  de  Ueiie  en  Espaene , 
IX,  408. 

DDDON.  Enlève  par  ordre  le 
trésor  personnel  de  Nap. ,  emporta 
par  Marie-Louise,  XVII,  834. 

DUFOUR.  Excellent  officier,  tuè> 
dansl'atlaquedufortdeBard,  1,378. 

DUFOUE,    général.    Appelé  i 

remplacer  Gobert,  revient  a  Bay- 

len,  IX,  14!.— Court  à  la  Caro- 

■inda  '  "'^  P"'"'  empêcher  les  Espagnolg 


de  tourner  Baylen  par  Linarès,  1 44. 
— Partage  l'erreur  de  Vede)  à  Bay- 
len, 163  à  1G8.~Doit  évacuer  I'Est 
pagne  par  mer,  17i.  —  Sa  division 
conserve  ses  armes  pour  défiler  de- 
vant l'armée  espagnole,  181-  — 
Participe  à  la  bataille  de  Dresde, 
XVI,  31Î;— àcelledelaRothière, 
XVn,  250,— Marche  contre  l'armée 
deBobême,  337.— CombatàVilie- 
neuve,  339;  —  àMontereau,  349. 

DUFBESNB.  Admirateur  sincère 
de  Bonaparte,  I,  71.  —  L'un  des 
principaui  conseillers  d'Etat,  117, 

DUFRESSE ,  général.  Sa  c^nse 
au  sujet  des  coups  de  feu  tirés  par 
la  garnison  française  de  Stetliii  sur 
Bernadette,  XVI,  173.  —  673. 

DUGNANI ,  cardinal.  Membre  de 
la  députaUou  chargée  de  porter  au 
Papa  le  décret  du  concile  relatif  à 
l'institution  canoniciue,  XIII,  177. 

DCGUA,  général.  Fait  démentir 
le  bruit  du  d^>art  de  Bonaparte 
d'Egypte,  n,  3. 

aUGUAY-TROUm  (LE).  Rôle 
dece  vaisseau  iXra^lgar,  VI,  464. 

DUHAMEL ,  membre  de  la  com- 
mission du  Corps  législatif  chargée 
-  '"'  '  do  coopérer  i  la  rédaction 


urdanellee  en  Janviei;  1S07,  VII,  |  de  la  Constitution,  XVm,  168 
*».  — Force  le  paeeage,  443.—  DUHESME,  général.  Marohe  de 
gwuûe  division  turque,  445.  —  sa  division  sur  Lodi,  I,  394,— 
Woi  Ift'U  iospice  en  paraissant  I  Passe  le  Pô  à  Crémone,  qu'il  eiw 
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412,  ilB.— _Etabli  surlePû  ,      DUMAS,  général.  Tué  à  If 


inférieur,  428.  —  Franchi  II' Adige, 
VI,  223.  —Combat  à  Caldiero,  Î2S. 
—  Commande  la  division  des  Py- 
rénées-Orientales formée  en  1808, 
VUI,  395.  —  Reçoit  l'ordre  de  pé- 
nétrer en  Catalogne,  397.  — Mai^ 
che  sur  Barcelone,  462.  —  Admis 
dans  celte  ville,  en  occupe  les  forls 
par  surprise,  488. — Empêdie'"- 


surrection  d'y  éclater,  IX,  39. — 
Expédie  deux  divisions  sur  Tarra- 
gone  et  le  Llobregat,  60.  —  Fait 
une  sortie  britlanle  et  heureuse,  63, 
127,  203,  354.— Bloqué  dans  Bar- 
celone, 481.  —  Forces  qu'il  con- 
serve encore  quand  Saint-Cyr  l'y 
rejoint,  496.  —  Marche  avec  Mar- 
mont  par  la  chaussée  de  Joinville  à 
Doulevenl,  XVD,  238.  -Combat 
à  la  Rothière ,  351 .  — Sa  division  à 
demi  détruite,  253.  -Marche  con- 
tre l'armée  de  Bohême,  337.  — 
Combat  à  Montereau,  319.  —  Pair 
en  1815,  XIX.  603. —Commande 
l'infanferie  de  la  jeune  garde,  XX, 
33,  —  Combat  à  Ligny,  95.  —  En- 
voyé à  la  droite  pour  arrêter  les 
Prussiens  survenant  pendant  la  ba-  „„ 

taille  de  Waterloo,  219.  — Sa  beUe  :  donne'dea'' travaux  de  fortifi* 
XI!,  452.- Abanc 


taille  de  la  Moskowa,  XIV,  3 

DUMESNIL.  Chef  noir.  B 
Plaisance  aux  Français,  IV,  2' 

DUMOLARD  [Bouvibr-)>  ^é 
du  18  fructidor.  Rappelé  et  aui 
à  résider  à  Grenoble,  I,  122.- 
clameenfaveurdesChambreas 
le  titre  de  ParteTnent  de  Fr 
XVIU ,  263.  —  Ses  efforts  poui 
mer  la  Chambre  des  représer 
commençant  à  s'irriter  contre 
XIX,  604. — Son  opinion  au  su. 
serment  à  prêter  à  l'Empereur 

DUMONCEAU,  général.  _< 
mande  une  division  hollandai 
corps  de  Marmonl,  VI,  68. — 
sous  les  ordres  de  Mortier,  il 
Cantonné  autour  de  Francfort 
—  Laissé  avec  sa  division  ù 
damme  après  la  bataille  de  Di 
XVI,  327.  — Sa  position  le  i 
de  !a  journée  de  Ku!m,  343. 

DUMOUTIER,  général.  ■ 
mande  à  l'entrée  en  campagi 
1813  une  division  de  jeune  g 
XV,  463.- Combat  à  Lutz«ii, 

DUNABOURG.  Alexandre 


défense  de  Planchenois,   237. 
Blessé,251.— Meurtassasâiné,253.  ' 

DULAULOY,  général.  Commis- 
saire chargé  de  fixer  la  contribution 
de  guerre  due  par  la  France  en  1 81  i, 
XVIII,  1S8. 

DULONG,  major.  Fait  surmonter 
le  danger  qui  menaçait  l'armée  de 
Soult  à  Puente-Novo,  XI,  100. 

DUMANOIR ,  amiral.  Commande 
une  division  navale  cédée  par  l'Es- 
pagne a  la  France,  Il ,  îiTl.  —  Par- 
vient à  armer  ses  six  vaisseaux,  III, 
34.  —  Fait  sortir  l'escadre  franco- 
espagnole  de  Cadix  pour  secourir 
la  division  Linois  à  Algésiras ,  1 25. 

—  Monte  la  frégate  la  Sahim,  1 27, 
—Opinion  de  Nap.  sur  lui,  V,  207. 

—  Commande  1  arrière -garde  de 
l'escadre  de  Villeneuve,  VI,  140.- 
Son  rôle  à  Trafalgar,  ^64.-  Opère 
une  retraite  séparée,  172,  173. 

DUMAS,  général.  Voir  Mathieu 
Douas. 


par  les  Russes  en  1812,  XIV, 

DUNDAS,  ministre.  Expliq 

motifs  de  l'év.tcuation  de  la 

lande,  1, 1 91 .  —  Son  langage  î 

Î'et  de  l'armée  française  en  Eg 
i,  36.  — Donne  sa  démission. 
— Bidme  le  cabinet  Addingtoi 
421;IV,  14.  — Ses  efforts  en! 
des  oligarques  suisses,  243.- 
cite  l'Angleterre  contre  !a  Fra 
l'occasion  du  rapport  de  Sëb» 
sur  sa  mission  en  Egypte,  3! 

DUNES  (les).  BaUille  cit< 
220  ;  XX  ,  743.  —  Le  mit 
Canning-Castlereagh  y  réuni 
flotte  considérable  avec  des  tr 
d'embarquement,  VIII,  184, 
—  One  partie  de  rexpéditj< 
l'Escaut  y  met  sous  voue,  XI 

DUNESME,  général.  Comr 
une  brigade  de  Dumonceau  ■■ 
feire  de  Kulm,  XVI,  343 —C 
de  contenir  les  Autrichiens,  3 


DUPONT. 
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Sa  brigade  succombe  après  une  dé- 
fense héroïque ,  348, 

DUNKERQUE.  Désigné  à  r An- 
gleterre pour  y  traiter  de  la  paix ,  I , 
480.  —  Ses  inconvénients  comme 
point  de  départ  d*une  expédition 
contre  l'Angleterre,  IV,  429.— Vi- 
sité par  le  Pr.  C.  en  4803,  440.  — 
En  4807.  Nap.  y  presse  la  construc- 
tion de  frégates,  VIII,  57,  420.  — 
Visité  par  Nap.  en  4  84  0,  XU,  4  39.— 
Vote  un  don  patriotique  après  la 
campajg;ne  de  Russie,  XV,  248.  — 
Des  prisonniers  délivrés  des  pontons 
d'Angleterre  y  débarquent,  XVIII, 
tu. —Le  duc  d'Orléans  conseille  a 
Louis  xvm  de  s'y  retirer,  XIX,  263. 

DUNLOP,  général  anglais.  Com- 
mande une  division  d'infanterie  à 
Fuentèsd'Onoro,  Xn,  659. 

DUPAS,  général.  Renfermé  dans 
le  Kaire ,  demande  qu'on  livre  ba- 
taille, in,  405. — Sa  division  pos- 
tée à  Stettin,  Vil,  487.— Arrive 
m  le  champ  de  bataille  de  Fried- 
land  au  début  de  l'affaire,  596.  — 
Rejoint  par  Dombrowski,  604,  607. 
-Dirige  vers  les  villes  anséatiques 
après  Tiisit,  VIII,  45.  —  Occupe 
Lubeck,  307.  —  Sa  division  dimi- 
nuée de  deux  régiments,  309.  — 
Fait  partie  de  l'armée  du  Rhin  sous 
Davout,  X,  32.  —  Reçoit  l'ordre  de 
se  rapprocher  de  Magdebourg,  42, 
—  Marche  sous  Bernadette  vers  le 
Danube,  99. — Son  rôle  dans  la  mar- 
che sur  Vienne,  229.  —  Remplace 
Davout  à  Ratisbonne,  237. — Laissé 
àPassau,  257.  —  Y  reste  sous  Ber- 
nadette ,  274 .  —  Amené  à  Vienne 
après  Essling,  356,  403.  —  Passe 
dans  l'Ile  de  Lobau ,  424 .  —  Enlève 
Raschdorf,  dans  la  plaine  de  Wa- 
gram,  444.  —  Obligé  de  céder  le 
terrain,  450. 

DUPELLIN,  général.  Dirige 
deux  régiments  contre  la  redoute 
de  Schwardino,  XIV,  305. 

DUPIN.  Son  observation  au  sujet 
«n  refus  du  gouvernement  de  faire 
CGDnaitre  la  liste  des  pairs  avant  la 
jonstitution  du  bureau  de  la  Cham- 
Dfe  des  représentants,  XIX,  598. 


DU     PLESSIS     D'ARGENTRÉ. 

Donne  la  démission  de  son  siège 
sur  la  demande  adressée  par  le  Pape 
à  tous  les  anciens  titulaires,  III,  280. 

DUPONT,  général.  Chef  d'état- 
major,  rallie  les  débris  de  Victor  à 
Marengo,  I,  440.  —  Occupe  la 
Toscane,  II,  223.  —  Commande  la 
droite  de  Brune  au  passage  du  Min- 
cie, 270.  —Combat  à  Pozzolo,  272. 
—Se  bat  avec  4  0  mille  hommes  conr 
tre  30  mille,  274.  —  Commande 
l'une  des  trois  divisions  de  Ney, 
aile  gauche  de  l'armée  d'expédition 
contre  l'Angleterre,  V,  44  4.  —  Mar- 
che vers  le  Rhin,  VI,  69.  —  Placé 
sur  la  rive  gauche  du  Danube  après 
le  combat  de  Gunzbourg,  95.  —  Sa 
situation  périlleuse  par  suite  du 
désaccord  de  Murât  et  de  Ney,  4  04 . 
—  Combat  à  Haslach  avec  6  mille 
hommes  contre  25  mille,  403. — Se 
retire  sur  Albeck  et  Langenau  avec 
4,000  prisonniers,  406,  409.— Li- 
vre un  nouveau  combat  à  Haslach , 
444.  —  Poursuit  l'archiduc  Ferdi- 
nand sorti  d'Ulm,  422,  234.— Doit 
suivre  la  rive  gauche  du  Danube  à 
partir  de  Passau ,  244.  —  Sauve  la 
division  Gazan  enveloppée  par  les 
Russes,  256. — Etabli  dans  Vienne^ 
270.  —  Cantonné  autour  de  Franc- 
fort, 445;  Vn,  62.  — Enlève  le  pont 
de  Halle,  459.  — Met  en  déroute  le 
corps  d'Eugène  de  Wurtemberg, 
464. — Acheminé  sur  Thorn  avec 
le  corps  de  Bernadette,  294 .  —  Dé- 
cide par  son  arrivée  le  succès  du 
combat  de  Mohrungen,  354.  — Fait 
2,000Prussiens  prisonniers  en  s'em- 
parant  de  Braunsberg,  409.  —  Oc- 
cupe cette  ville  au  moment  de  la 
reprise  des  hostilités,  556.  —  Sa 
conduite  à  Friedland;  témoignage 
que  lui  rend  Nap.  sur  le  champ  de 
bataille,  604  à  643.  —  Reçoit  une 
dotation,  VID,  439.  —  Commande 
le  2«  corps  d'observation  de  la  Gi- 
ronde destiné  à  marcher  contre  le 
Portugal,  238. — Composition,  force 
et  marche  de  son  corps,  304,  320, 
348,  393.  —  Destiné  à  tenir  en  res- 
pect Madrid  et  les  deux  Castilles, 
367, 370,  395.  —  Posté  à  Valladolid, 
reçoit  l'ordre  de  diriger  l'une  de  ses 
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divisions  sur  S^ovie,  S96,  46Î.— 
L'autre  arrive  aux  porté»  de  Madrid, 
52fO.  —  A  ses  trois  drvisioM  à  Ma- 
drid, à  l'Escnrial  et  à  Ségovie,  597. 
— Nap.  prescrit  de  le  porter  sur  To- 
lède, Cordoue  et  Cadix,  635.  — 
Forces  avec  lesquelles  il  doit  conte- 
nir r Andalousie,  636.  —Direction 
donnée  par  I^.  à  son  corps  après 
l'insurrection,  IX,  47.  —S'ache- 
mine vers  la  Sierra-Morena;  destiné 
au  maréchalat  par  Nap.,  48.—  Re- 
çoit Tordre  de  maràieir  en  toute 
bâte  sur  Cadix ,  4^«  -»  Poiiilion  de 
ses  divisions,  64.-*»  Marche  sur  Cor- 
(feue,  66.— Force  de  son  corps  eft 
présents  ara  drapeau ,'  arrive  à  Bay- 
len,  67  ; — à  Andujar,  68.-- 'Avance 
JBSqu'en  face  du  pont  d'Alcoied,  où 
est  campëe  Farmée  dô  Cordoue^  6^. 

—  Prend  le  pon*  et  te  village  d'Al- 
colea,  72. —  Force  les  portes  de  Cor- 
doue à  coups  de  canon  ,^  73.  —  Ses 
vadns  efforts  pour  arrêter  le  sac  de 
cette  ville,  74.— Y  rétablit  l'ordre, 
75.  —  Y  attend  des  renforts,  79.  -*- 
Rétrograda  jusicpi'à  Andojar^  88.— 
^ivi  d'une  longue  file  de  charrois, 
parce  qu'aucun  blessé  oa  malade  ne 
veut  être  laissé'  en  arrièM,.  9^.  — 
Etablît  son  armée  à  Andinar,  9^.--- 
Savary  lui  envoiedes-rcnrorts  et  dfe^ 
instructions^,  §5-.— RédWt  à  la dé»- 
fenaive  dans- Andnjar,  f28,  130.— 
Difficulté  pouv  y  vivre,  138.— -Re- 
joint par  Vedel  ^  auquei  il  assigne  sa» 
position  à'  Bâylen,.  itd^ —  Force  de 
son  corps  fort  affaibli  pair  le»  mala^ 
di«B,  434v  —  Rejoint  par  la»  divi- 
sion &obe9t;-  sa-  odieuse  inaction,. 
1*35.  —  Canonné  dan»  sa  position 
tfAndujanr»,  4^37.  —  Demande  du- S8«- 
cours-à  Védel,  438'.'— En- apprenant 
la  mortdj»  Gobert,  renvoie  Yedel  à 
Raylen,  4^.— SuruiuindîceTecueilli 
par  la  cavalerie,  pretid  \bc  résolution 
de  décamper,  mais  en  ajourne  l'exë- 
cution  devingt^quatre  neures,  t49. 

—  Ordonne-  la'  retraite  pour  la  nuit 
du  l«  au  19:  juillet,  fôéi — Martîhe 
de  son  armée-  d' Andujar  à  Baylem, 
embarrassée  paruneimmensequan* 
tité  de  bagages-,  t5l .  —Perce  ai  la- 
quelle estréduit  son  corps  d'armée, 
462.— Son  avaiU>-gaitie^  awivée  ea- 


avant  de  Baylen,  rencontre  k 
pagnols,  153. — Livre  bataille 
1 55.  *—  Atteint  de  deux  ccm 
feu,  159.  —  Abandonné  par  1 
gade  suisse,  voit  subitement  a 
sur  ses  derrières  les  troupes  d 
tanos,  160.  —  Se  décide  à  ti 

1 61 .  —  Envoie  auprès  de  Ca 
pour  obtenir  la  ratification 
.trêve  consentie  par  ses  lieu  te 

162.  —  Comparaison  entre  s 
tune  à  Dirnstein  et  à  Baylen 

—  Fait  porter  à  Vedel  l'orc 
cesser  le  feu,  167.  —  Emploi 
rescot  pour  traiter  avec  Casl 
1 69.— Indigné  des  exigences 
Pefia,  veut  recourir  aux  armes 
ses  soldats  exténués  refusent 
battre,  f7«i.— Capitule,  174*- 
met  un  article  déshonorant  H 
la  visite  an  sac  des  sohM*,  1 
Donne  à  la  division  Vedel  Fa 
sation  de  s'échapper,  176; 
envoie  un  contre-ordre,  Im 
dése^ir  eir  signant  la  capitv 
de  Dftylen,  180.  ---  Horribles 
frances  de  ses  troupes  penda 
négociations^  1 81 .  ^  Pillage  < 
fourgons  et  de  ceux  de  tous  1< 
ciers,  184. — Jugement  sur  si 
duite  en  1 808  et  en  1 81 4^,  4'BS 
— Irritation  de  Nap.  contre  lui 

—  Tiré  de  Dreux  par  le  goui 
ment  provisoire,  qui  le  nomn 
nistre  de  la  g«erre,  XVII,  660. 
rôles  que  lui  adresse  Macdonali 
l'antichambre  d'Alexandre,  7 
Prescrit  Vainement  aux  ofiScii 
nus  à  Paris^  sans  permission  < 
tourner  à  leurs  postes,  XVllL 
Obligé  par  la  nouvelle  cour  d 
rer  les  postes  des  Tuileriesà  la 
impériale ,  ^'H. —  Maintenu  a 
uistère-  de  la  guerre,.  117.  - 
motif  pour  ne  pas  combattre 
tablissement  de  la  maison  mi 
du  Roi,  1 27. — Ses  efforts  pou; 
curer  des  secours  aux  militairt 
très,  22K).— Difficulté  qu'il  ép 
à  établir  le  budget  de  la  guerw 
—Conserve  la  vieille  gande  ai 
confier  la' garde  du  Roi,.2âS\ 
nièredont  il  organise  l'ai^ëê 

—  Son  économie  mal' enteiftli 
les  Invalidés,  349;  —sur  les 
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sons  de  la  Ldgion  d^bemieur,  3ô0. 
—Fait  prendre  une  mesure  malen- 
contreuse envers  les  écoles  militai- 
res, 354 .  —  Modération  de  sa  con- 
duite dans  Taflaire  d'Exelmans,  355. 
—Les  f>rinces  s*en  prennent  parti- 
culièrement à  lui  des  difficultés  de 
bi  situation,  384.  —  Laisse  dans 
rignorance  de  la  prétendue  décou- 
verte d'un  complot,  390.  —  Rcm- 
ecéparSoult,  392. — ^Manière  dont 
est  annoncé  son  remjplacement, 
et  dédommagements  qui  lui  sont 
oferts,  395.  —  Mesure  qu'il  avait 
prise  à  regard  des  vieux  soldats 
reyenus  de  Téiranger,  504.  —  Ses 
lettres  à  Talleyrand  pour  lui  faire 
ooaiiaître  le  bon  état  de  Tarmée, 
503.— Commande  à  Orléans  au  mo- 
meot  du  retour  de  Nap.,  XIX,  270. 

DUPONT  DE  L'EURE.  Obtient 
des  voix  pour  la  présidence  de  la 
Gbmbre  des  représentants  en  4  84  5, 
ÎIX,  598. — ^Elu  vice-président,  604. 
-Membrede  la  commission  chargée 
è  s'entendre  avec  le  gouvernement 
anr  les  moyens  de  salut,  XX,  364. 

DDPRÉ,  général.  Charges  bril- 
iiBtes  de  ses  chasseurs  et  sa  mort 
iBaylen,  EX,  457,  459. 

DUPUIS,  auteur  du  livre  sur 
^Origine  de  tous  les  cultes.  Elu  pré- 
sident du  Corps  législatif,  UI,  334 . 

DUBAN,  chef  de  guérillas.  Oc- 
eipe  les  montagnes  de  Soria,  Xn, 
lu. —  Force  la  garnison  de  Cala- 
Hyud,  Xffl,  330;  XV,  430. 

DURAND  DE  MAREUIL,  mi- 
ntre  de  France  à  Napies.  Chargé 
dasoinmer  Murai  d'envover  une  de 
8»divisioDS  à  l'arma  de  Nap.,  sous 
Pttw  de  la  guerre,  XVI,  233. 

DURANGO.  Les  insurgés  ei^>a- 
pols  y  sont  défaits,  IX,  367. 

DURANTE  AU,  général.  Ren- 
ivmé  dans  le  Kaire,  demande  qu'on 
iiyre bataille,  m,  105. 

DORAS  (de).  Assiste  le  Rd  à  la 
iéukoedu  46mars  4845,  XIX,  494. 

DURBACH ,  député  de  l'Alsace. 
Attaque  les  ordonnances  sur  la 
presse  et  sur  les  fêtes  et  dimanches, 
XYni,  263.— Rejet  de  ses  propo- 


sitions trop  violentes  dans  la  forme, 
264. — Combat  le  plan  de  crédit  du 
ministre  Louis,  298.  —  Sa  proposi- 
tion relative  aux  biens  nationaux 
non  vendus,  373.  —  En  juin  4845 
accuse  Pouchéde  trahison,  XX,  428. 

DURCZEWO.  Masséna  y  repousse 
le  corps  de  Tolstoy,  VH,  620. 

DURO  (don  Juan),  chanoine  de 
Tolède.  Ami  du  prince  de  la  Paix  ; 
assassiné  à  Ciudad-Real,  IX,  544. 

DUROC.  Sa  mission  à  Berlin, 
I,  63,  67,  428,  430.  —  Fait  les 
honneurs  du  palais  consulaire,  224. 

—  Part  avec  le  Pr.  C.  pour  la  cam- 
pagne de  4800,  357.  —  L'accon*- 
pagne  au  passage  dn  St-Bernard^ 
375.  —  Rentre  en  France  avec 
lui,  474.  —  Accompagne  à  Vienne 
Saint-Julien,  porteur  des  prélimi- 
naires de  paix,  II,  87.  —  Arrêté 
aux  avantrpostes  autrichiens,  re- 
tourne à  Paris,  429.  —  Envoyé  à 
St-Pétersbourg  à  l'avènement  d'A- 
lexandre, 439.  —  Accueil  qu'il  y 
reçoit,  III,  44.  —  Entretien  secret 
d'Alexandre  avec  lui,  45. — Se  hâte 
trop  de  revenir  à  Paris,  491. — 
Gotiverneor  militaire  des  Tuileries, 
305. — Sa  mission  à  Berlin  avant  la 
rupture  de  la  paix  d'Amiens,  IV, 
348.  —  Grand  maréchal  du  palais, 
V,  423.— Motif  de  son  envoi  a  Ber- 
lin, 449. — OflVe  le  Hanovre  en  dé- 
pôt à  la  Prusse,  pour  prix  de  son 
alliance,  VI,  52,  54.  —  Mis  dans 
une  espèce  d'interdit  à  Berlin  après 
la  violation  du  territoire  d'Ans- 
pocb,  203.  —  Reç(Ht  successive- 
ment conmnmication  des  résolo- 
tions  du  cabinet  prussien,  205.  — 
Totalement  délaissé  à  la  cour  de 
Prusse,  217.  — Quitte  Berlin  pour 
rejoinifre  le  quartier  général  de 
Nap.,  219.  — Rédige  avec  d'Haug- 
witz  un  projet  de  traité  d'alliance 
entre  la  France  et  la  Prusse,  358. 

—  Porte  à  Davout  et  au  3«  corps 
les  témoignages  de  satisfaction  de 
Na^.  après  Awerstsedt,  VII,  449. 

—  Entre  à  Berlin  avec  Nap. ,  475. 

—  Son  utile  intervention  en  faveur 
du  prince  de  Hatzfeld,  480.  —  Fait 
connaître  aux  Prussiens  le  refus  de 


Nap.  de  leur  accorder  la  paix,  817.  i  ensecond  la  garde  nationale  de  Ta- 

"--'    '■    " ^î  le  roi  de  1  ris  en  1815,  XI"      ""    """" 

poséparNap.^î52.~Laisséàyar-  j  combat'à  RaaCàjo!  —  Emporte 


,  qui  ri 
,arNap., 
Bovie  pour  y  être  l'homme  de  i 
fiance  de  Nap.  pendant  la  campagne 
de  février  1807,  359.—  Accompa- 
gne :  Nap.  à  l'entrevue  avec  Alexan- 
dre sur  le  Niémen,  627  ;  — la  reine 
dePrusseàsagortiedechezNap.,à 
TJIsit,  669;  —  Nap.  déguisé  dans 
le  jardin  des  Tuileries,  Te  15  août  I 
au  soir,  VLI,  157. —  Manière dont 
il  se  trouve  en  rapport  avec  l'agent 
de  Godoy,  Yïquierdo,  ÎSi.  — ,Signe 
le  irairà  de  Fontainebleau  avec  lui, 
360.  —  Prélexle  sous  lequel  il  le  fait 
repartir  pour  Madrid ,  i70.  —  En- 
voyé de  Bayonne  à  la  rencontre  du  i 
pnnce  des  Asluries,  531, —  Signe 
avec  Godoy  le  trailé  par  lequel  les 


IX,  400;  XX,  3*9. 
DURUTTE,  général,  X,  206.— 


avec  Severoli  le  village  de  Szabad- 
hegy,  38*.  —  Envoyé  à  Reynier 
avec  une  division  qui  se  bat  bien, 
XIV,  654,  657.— &  division  périt 
à  moitié  sur  le  Bug,  XV,  175.  — 
Sa  force  en  rentrant  en  campa- 
gne, **3,  —  Placé  entre  LaurisUin 
et  Macdonald  le  matin  de  la  ba- 
taille de  Lutzen ,  *67.  —  Marche 
sur  Berlin  avec  Ney ,  *93  ;  —  avec 
Reynier  et  Macdonald,  XVI,  379. 
Enlève  Wittstock  à  Bulow,  38*.— 
Se  défend  vaillamment  à  Gross-Bee- 
ren ,  388.  —  Combat  à  Dennewite , 
*29.  —  Entraîné  dans  la  déroule  des 
Saxons,  se  retire  en  bon  ordre, 
•    'j.i-  ■    ij  ■.  1         432.  —  Essuie  le  feu  des  Saxons 

souverains  d  Espagne  cèdent  leur  |      j  ^m  défection  sur  le  champ  de 
couronne  à  Nap.   617.  --  Consulté  ■  gataJUe  de  Leipzig,  605.-Sa  siU* 
nir  Nan.  «ir  la  demande  d  ann.s-  \  no„  p^^gq^e  désespérée  et  sa  con- 
'!j     "*'j     '  '  duit*  héroïque,  606,— Dispute  le 
lémoindans     faubourg  de  Halle  à  l'ennemi,  609. 
H.1  ri,vf.r,.f.         Conduit  sa  division,  seul  débris 


par  Nap.  sur  la  demande  d'armis- 
tice faite  par  les  Autrichiens,  X. 
*93. — Entendu  comme  lémoin  dam 
la  procédure  religieuse  du  divorce 
de  Nap.,  XI,  353.  —  Suit  Nap.  à 
son  départ  de  Dresde  pour  le  Nié- 
men, XIII,  633.  —  Ne  croît  point 
à  la  nécessité  de  la  guerre,  546.  — 
Accompagne  Nap.  sur  ja  Béréiina, 
XIV,  606.  —  Kap.  l'emmène  avec 
lui  en  quittant  l'armée,  6**;  XV, 
1S4.  —  Revenu  à  Paris,  se  pro- 
nonce formellement  pour  la  paix, 
S30. — Monte  à  cheval  a\ec  Nap,, 
le  1*  mai,  dans  la  plaine  de  Lutzen, 
*63.  —  Reçoit  une  blessure  mor- 
telle, 583. —  Sa  tristesse  singulière 
quelques  instants  auparavant,  68*. 
— Son  dernier  entrelien  avec  Nap.  ; 
noble-sse  de  son  caractère,  685.  — 
Douleur  inspirée  par  sa  mort  à 
Nap.;  honneurs  rendus  à  sa  mé- 
moire, 586;  XX,  715. 

DUROSNEL,  général,  X,  150. 
—  Nommé  aide-major  général  de  la 
cavalerie  peu  après  le  début  de  la 
campagne  de  Russie,  XIV,  167.— 
Gouverneur  de  Dresde,  son  opinion 
sur  la  force  de  la  position,  XVI, 
388, —  Son  avis  dans  le  conseil  de 
guerre  tenu  à  Dresde  après  la  ba- 


du  corps  de  Reynier,  en  retraits 
sur  Hayence,  6*0,  654. — Marmonl 
recueille  sa  division,  détachée  sur 
Coblenlz,  XVII,  187.  —  Uissé  à 
Metz,  20î.  —  Reçoit  de  Nap.  l'or- 
dre d'en  sortir  pour  lui  amener  les 
forces  disponibles,  510.  —  Péripé- 
ties qui  le  paralysent  pendant  la 
bataille  de  Liany,  XX,  123,  126. 
—  Combat  à  Waterloo,  190,  20*, 
210,  2*0.  —  Panique  parmi  ses 
troupes  à  la  ferme  de  Papelotte, 
241. —  Perd  les  fermes  delà  Haye 
et  de  Papelotte,  246.—  Belle  con- 
duite des  débris  do  sa  division  pen- 
dant !a  déroute  de  l'armée,  2*9. — 
Blessé,  251. 

DUSSELDORF.  Démantelé  en 
restant  à  l'Allema^e,  II,  299.— 
Vote  un  don  patriotique  après  la 
campagne  de  Russie,  XV,  2*8. 

DUTAILLIS,  général.  Se  com- 
porte vaillamment  dans  Torgau,  oi 
il  remplace  Narbonne,  XVI,  673, 

DUVEÏRIER,  tribun.  Attaque  h 
gouvernement  au  sujet  du  local  af 


taille  de  Leipzig,  664.- Commande  I  tècté  au  Tribunal,  I,  139.  —  Clier- 


che  à  atténuer  l'effet  produit  par 
son  discours,  442. 

DUVOISIN,  évôaue  de  Nantes. 
Sa  conduite  sous  l'Empire,  XII, 
68;  XIII,  444.  —  Membre  de  la 
députation  envoyée  au  Pape  avant 
le  concile,  446,  424.  —  Accueil 
qu'il  reçoit  du  Pape,  425.  — Rai- 
sons qu'il  fait  valoir,  428.  —  Tou- 
che avec  meinagement  à  la  grave 
qaestion  de  l'établissement  pontifi- 
cal offert  par  Nap.,  430,  434.  — 
Espèce  de  déclaration  non  signée 
de  Ke  vn  qu'il  emporte  en  partant 
pour  Paris,  436.  —  Apaise  l'irri- 
tation inspirée  à  Nap.  par  la  pre- 
mière séance  du  concile,  444. — 
Elu  membre  du  bureau  du  concile 
après  deux  autres  prélats,  446. — 
Rédige  le  projet  d'adresse  en  ré- 
ponse au  message  impérial,  452.— 
Son  conseil  à  Fesch,  456.  —  Fait 
atténuer  et  adopter  l'adresse  par  le 
concile,  458.  —  Etablit  la  compé- 
tence du  concile  dans  la  question 
de  l'institution  canonique,  460.  — 
Relient  Nap.  prêt  à  se  porter  aux 
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dernières  extrémités,  465.  —  Cher- 
che à  faire  revenir  la  commission 
sur  son  vote,  466.  —  Refuse  d'être 
le  rapporteur  d'une  résolution  con- 
traire à  son  avis,  4  69.  —  Membre  de 
la  députation  qui  porte  au  Pape  le 
décret  du  concile  sur  l'institution 
canonique,  477.  —  Employé  par 
Nap.  en  4  84  3  pour  amener  un  accord 
entre  le  Pape  et  lui,  XV,  294  .—Fa- 
veurs qu'il  reçoit  après  la  signature 
du  Concordat  de  Fontainebleau,  303. 

DWINA  (la).  Ligne  de  défense 
placée  sur  ce  fleuve  par  Alexandre, 
XII,  452.— Difficultés  de  la  retraite 
sur  ce  fleuve  pour  l'armée  russe, 
XIV,  24 .  —  Opérations  des  armées 
sur  ses  bords  de  juin  à  novembre 
4842,37,64,429,520,588. 

DYHEKRN,  général  prussien. 
Combat  à  léna,  VII,  449. 

DYSSRNTERIE.  Elle  atteint  en 
Pologne  les  jeunes  soldats  de  la 
grande  armée,  XIV,  34  ;  —  les  Ba- 
varois du  corps  d'Eugène,  95;  — 
l'armée  d'Italie,  462. 


E 


EBERSBERG.  Position  formida- 
ble au  confluent  de  la  Traun  et  du 
Danube,  X,  242,  245.  —  Combat 
livré  par  Masséna,  le  3  mai  4809, 
pour  l'enlever,  246  à  254 . 

EBERSDORF,  X,  288.  —  Nap. 
s'y  établit  pour  présider  au  passage 
du  Danube  par  son  armée,  294.  — 
Quartier  général  de  Davout,  356. 

ÉBLÉ,  général.  Attaché  à  l'ar- 
mée de  Portugal,  XII,  342.  — 
Commande  l'artillerie  au  siège  de 
Ciudad-Rodrigo,  333.  —  Envoyé 
dans  Santarem  pour  assurer  les  vi- 
vres de  l'armée,  402.  —  Ses  beaux 
travaux  pour  établir  un  pont  sur  le 
Tage,  404. — Ses  efforts  pour  créer 
^  éauipage  de  pont,  498,  524 .  — 
Appelé  a  Golgâo  pour  conférer  sur 
le  passage  du  Tage,  525.  —  S'op- 
pose au  passage  a  Boavista ,  534 , 
»B0.  —  Au  moment  d'une  dernière 
et  décisive  attaque  à  Fuentès  d'O- 

TOM.  XXI. 


noro,  constate  que  les  munitions 
manquent,  674. — Révèle  à  Masséna 
de  tristes  vérités  qui  doivent  faire 
renoncer  à  la  reprise  de  la  bataille, 
676.  —  Mis  à  la  tète  des  ponton- 
niers pour  la  campagne  de  Russie, 
XllI,  204 ,  548.  —  Jette  trois  ponts 
de  bateaux  sur  le  Niémen,  à  Ponié- 
mon,  pour  le  passage  de  l'armée, 
574 .  —  Construit  des  ponts  sur  pi- 
lotis à  Kowno  et  sur  la  Wilia,  XIV, 
6.  —  Jette  des  ponts  à  Rassasna  et 
à  Liady,  203;  —  sur  le  Dnieper 
dans  Smolensk,  227;  —  sur  la 
Kolocza  la  veille  de  la  bataille  de 
la  Moskowa,  343.  —  Ses  vains  ef- 
forts pour  sauver  les  équipages  de 
pont  retrouvés  à  Orscha,  585.  — 
Chargé  de  jeter  deux  ponts  sur  la 
Bérézina  à  Studianka,  603.  —  Son 
ascendant  sur  l'armée,  604.  —  No- 
ble dévouement  qu'il  obtient  des 
pontonniers;  nature  du  travail  à 
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exé:uler,  605.  —  Achè>e  le  pont 
des  piétons  dans  ta  première  jour- 
née, 608.— Achève  le  second  pont, 
609.  —  Son  incomparabie  dévoue- 
ment suffit  à  réparer  plusieurs  rup- 
loressnccessiTe9,6tl>. —  Ses  efforts 
impuissants    pour  rétablir  l'ordre 

tires  des  ponts  pendant  le  combat 
iyré  à  ta  gancbe  de  la  Béréiina,  639. 
—Ses  efforts  pour  faire  désencom- 
brer l'avenne  des  ponts  et  écouler 
la  foule  dësanmie,  63i.  —  Sa  tou- 
chante humanité,  635. —  Après  un 
retard  de  près  de  deux  heures,  et 
sur  les  ordres  réitérés  du  quartier 
général,  incendie  les  ponts,  636. 
—  Contracte  une  maladie  mortelle, 
631.  —  Nommé  commandant  gé- 
néral de  l'artillerie,  meurt  deux 
jours  après  à  Kœnigsberg,  G69.  — 
Son  genre  de  mort,  XV,  180. 

ÈBRE  (l').  N'est  qu'un  gros  ruis- 
seau à  Hiranda,  VIU,  479;  IX,  56. 
—Position  de  l'armée  française  sur 
ce  fleuve  après  l'insurrection  espa- 
gnole, tu.  —  Hap.  convertit  ses 
quatre  provinces  en  gouvernements 
militaires,  XII,  Î80;XV,  I3i. 

ÉCHAUBROIGNES  (les).  Les 
Vendéens  y  livrent  un  combat  le  17 
mai  1815,  XIX,  860. 

ECHAVARRl(AuGUsnNDE],  com- 
maudant  des  troupes  insurgées  de 
Cordoue,  IX,  39.  —  Force,  nature 
et  posiliMi  de  ses  troupes,  69.  — 
Garde  la  ^erra-Uoreoa,  i  31 . 

ECIJA.  Atroce  conduite  de  ses 
habitants  envers  les  Français  après 
fiaylen,  IX,  1B3. 

ECKABTSBERG.  Situation  de 
son  château.  Vil,  118.  — Nap.  y 
arrive  le  M  avril  1813,  XV,  451. 
458.  —  I^)niatow^  y  est  posté 
en  août  1813,  XVI,  f60. 

ECKMUHL.  Reconnaissances  de 
Monlhrun  sur  ce  point,  par  lequel 
s'avance  )b  principale  masse  autri- 
chienne en  avril  1809,  X,  tî7.  — 
Description  de  la  chaussée  fran- 
chissant devant  son  château  la 
grosse  Laber,  155.— Nap.  s'y  trans- 

Sorte,  163.  — Position  de  farchi-  . 
uc  Charles  autour  de  ce  lieu,  164. 


ÉDUCATION  PUBLIQUE. 

par  Nap. 


l'arcli,  Cliarles,  166  i 
nom  donné  à  Davoul 
avec  le  titre  de  prince,  XII,  17. 
ECKHUHL(PKINCED').  VoiYDa- 

ÉCLARON.  Ravagé  par  les  cot- 
lisés,  reçoit  des  secours  et  des  pf<> 
messes  de  Nap.,  XVIl,  âî5. 

ÉCLUSES  DE  CHASSE.  Déb» 
tion.  Le  Pr.  C.  en  Eait  construirgï 
Boulf^i»,IV,  43*. 

ÉCOLE  MILITAIRE  A  PARIS 
Descri()tion  de  l'enceinte  qui  y  esl 
préparée  pour  la  fête  du  Cnamnp  d( 
Mai^,  XIX,  580. 

ÉCOLES.  Création  ou  mainHet 
des  écoles  de  droit,  de  médecino, 
polyteclinique,  des  pouts  et  chans 
sées,  des  arts  mécaniques,  mili- 
taires, m,  473.  —  Les  écoles  raîK- 
laires fournissent  déjeunes  officion 
excellents,  Vil,  37.  —  St-Cyr  a 
fournit  300  en  1809,  X,  40.— Foor 
nissent  de  leurs  élèves  pour  la  d^ 
fensc  de  Paris,  XVII,  591 ,  599.  — 
Belle  couduite  des  élèves  de  l'École 
polytechnique  sur  l'avenue  de  Tîb- 
cenncs,  603.  —  Les  écoles  mili- 
taires réduites  à  une  seule  par  la 
Restauration,  avec  une  clause  qui 
la  réserve  à  la  noblesse,  XVUt, 
351 .  —  Un  assez  grand  nombre  de 
leurs  élèves  s'enrôlait  jiarmi  les 
volontaires  royaux,  XIX,  193,  538. 

ÉCOSSAIS  GRIS.  Nom  donné  au 
dragons  écossais  à  Waterloo,  XX, 
!08. 

ÉCOUEN  [maison  d').  Éducation 
donnH-  ai 
femmes',  VII,  43^.— Supprimée  pi 


que  Nap.  veut  y  faire  donuH-  an 
"^Times,  VII,  437.— Supprimée  ptr 
Restauration,  XVIII,  350,  354. 


ÉDE&SE.  Son  archev*(|ue,  aa- 
m6nier  du  Pape,  fait  partie  de  la 
dépulation  chargée  de  lui  porter  le 
décret  du  concile  relatif  à  Vinstitii- 
tion  canooiaue,  XIU,  177.  —  Ce 
prélat  décore  de  la  Couronne  de  for 
par  Nap.  après  la  signature  du  Con- 
cordat de  Fontainebleau,  XV,  304. 

ÉDITEURS  RESPONSABLES. 
Ci^scn  1315,  XIX,  343. 

ÉDUCATION    PUBLIQUE.   Voir 


—  Bataille  y  est  livrée  le  31  avril  J  iKSTRiiGTKm  pubuqub. 


ELBE  ( 

ÉGALITÉ  CIVILE.  En  quoi  elle 
coflsiste,  XVilI,  466. 

ÉtrARÉS.    Leur   grand  nombre 
après  Bautzen ,  XV,  580. 

EGGLOFSHEIM.  La  cavalerie  y 
Ihie  un  furieux  combat  pendant  la 
bataille d'EckmiUil,X,  474. 

ÉGLISES.  Sont  rendues  au  culte 
ei)  décembre  1799,  1, 422. 

EGNIA,  général  e^[)asnoI.  Rem- 

S  ce  Gr.  de  la  Cuesta  a  la  tète  de 
inée  du  centre,  XII,  208.  -Aïugé 
trop  timide,  est  remplacé,  234 . 

EGYPTE.  Notions  sur  cette  con- 
trée en  4799,  II,  44 .  —  Convention 
sUpolant  ^n  évacuation  par  les 
Français,  35.  —  Soumise  de  nou- 
veau par  les  Français,  62,  66.  — 
Demeure  tranquille  après  la  mort 
de  Kléber,  74,  76.  —  Considérée 
pir  le  Pr.  C.  comme  l'objet  le  plus 
digne  de  ses  soins ,  372.  —  Bâti- 
ments expédiés  pour  y  porter  des 
«cours,  373.  —  A  quoi  cette  pos- 
session pouvait  servir  entre  les 
mains  des  Français,  III,  48.  —  De- 
vient l'objet  de  tous  les  regards,  36. 
-  Perdue  pour  les  Français  par  la 
faute  de  Ganteaume,  42. — Son  état 
depuis  la  mort  de  Kléber,  45  à  50, 
63,  65.  —  Caractère  du  sol  dans  la 
basse  Egypte,  72.  —  Evénements 
qui  amènent  l'évacuation,  73  à 
(08.  —  Jugement  sur  l'expédition 
d'Egypte ,  4  09.  —  Sa  restitution  à 
la  Porte  stipulée  dans  un  traité  pré- 
liminaire signé  à  Paris,  487.  — Les 
Anglais  cherchent  un  prétexte  pour 
reparaître  en  Egypte,  VII,  438.  — 
Ds  y  font  une  descente  suivie  de 
leur  retraite,  VIII,  4  84  .—But  d'une 
nouvelle  expédition  projetée  par 
Nap.  en  4808,  646. 

ÉGYPTIENNE  {V).  Arrive  sans 
difficulté  à  Alexancirie,  m,  42. 

EICHSFELD  (l').  Territoire  ec- 
clésiastique propre  à  être  sécularisé, 
ÎV,  66.—  Concédé  à  la  Prusse,  406. 

ElCHSTiEDT.  Évôché  donné  par 
Nap.  à  la  Bavière,  VI,  350. 

EL  AMOR,  chef  de  guérillas.  Ra- 
vage la  Rioja,  XU,  224. 
EL-ARISCH.  Prise  de  ce  fort  et 
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massacre  des  Français  qui  l'occu- 
paient, U,  26.  —  Convention  con- 
clue en  ce  lieu  stipulant  l'évacua- 
tion do  l'Egypte,  35  ;  —  approuver 
trop  tard  par  le  cabinet  anglais,  73. 

ELBE  {l'),  fleuve.  Bloqué  par  les 
Anji;lais  en  représailles  de  l'occupa- 
tion du  Hanovre  par  les  Français, 
IV,  104 .  —  Sa  clôture  arrête  l'ex- 
portation des  produits  prussiens, 
446.  —  Son  cours,  VII,  57.  —  Fran- 
chi sur  divers  points  par  l'armée 
française  victorieuse  à  léna  et  à 
A\versta?dt,  464.  — 484. —  Fermé 
aux  Anglais  par  le  blocus  continen- 
tal,  248.  —  Comment  se  forme  ce 
fleuve,  264.  —  Aspect  du  pays 
entre  l'Elbe  et  l'Oder,  262,  482. 

—  Assigné  comme  hmite  à  la  Con- 
fédération du  Rhin  à  l'égard  de  la 
Prusse,  657.  —  XV,  245.  —  Eu- 
gène, resté  à  la  tête  de  la  grande 
armée,  s'y  replie  de  Dresde  à  Mag- 
debourg,  325.  — Les  coalisés,  qui 
l'ont  franchi  à  Dresde ,  ne  peuvent 
le  repasser  sans  combattre,  à  l'ap- 
proche de  Nap.,  454.  —  Les  Russes, 
poussés  par  Nap.  victorieux  à  Lu- 
tzen,  cherchent  à  s'en  couvrir,  498. 
--  Franchi  par  Nap.  à  Priesnitz, 
500  ;  — par  les  Français  à  Dresde  et 
à  Meissen,  502. — Travaux  ordonnés 
par  Nap.  sur  ce  fleuve,  534.  —  Li- 
gne de  démarcation  adoptée  par 
l'armistice  de  Pleiswitz,  602. — Son 
cours  choi£.^  par  Nap.  pour  sa  ligne 
d'opération  après  1  armistice ,  XVI, 
30.  —  Ses  propriétés  militaires,  33, 
44.  —  Ses  bords  visités  par  Nap., 
82,  163.  — Précautions  que  Nap. 
prend  sur  tout  son  cours,  247.  — 
Il  se  dispose  à  le  passer  à  Kœnig- 
stein,  282.  —  Franchi  à  Elster  par 
Blucher,  483.  —  Description  d'une 
partie  de  son  cours,  487.  —  Rey- 
nier  et  Dombrowski  en  détruisent 
les  ponts  qui  ne  sont  pas  entre  les 
mains  des  Français,  524 . 

ELBE  fiLED').  Le  Pr.  C,  tenant  à 
la  reprendre,  ordonne  une  démons- 
tration sur  Porto-Ferrajo,  III,  444. 

—  Sa  réunion  à  la  France ,  IV,  25. 

—  Nap.  y  forme  un  régiment  de 
r^ractaires  en  4844,  XIII,  493.  — 
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ELSNITZ. 


Désignée  par  Alexandre  comme 
pouvant  être  destinée  àNap.,  XVII, 
690.  —  Nap.  l'accepte  en  ai)diquant 
sans  condition,  754.  —  Sa  posses- 
sion assurée  à  Nap.  par  traité,  790. 

—  Nap.  y  arrive  le  3  mai  4814, 
835.  —  Joie  de  ses  habitants  fiers 
de  leur  souverain,  836;  XIX,  38. 

—  Vie  que  Nap.  mène  dans  cette 
île,  38.  —  Tristesse  de  ses  habi- 
tants en  le  voyant  partir,  66. 

ELBEUF.  Mot  du  Pr.  G.  sur  cette 
ville,  IV,  222.  —  Vote  un  don  pa- 
triotique en  1813,  XV,  248. 

ELBING.  Ville  commerçante  si- 
tuée autour  du  Frische-Haff,  VU, 
289.  —  326.  —  Sa  garnison  incom- 
mode Bernadotte,  331.  —  350.  — 
401 ,  41 1 .  —  Nap.  en  tire  des  vins 
et  des  spiritueux,  414.  —  Il  en  re- 
nouvelle les  magasins  épuisés  avec 
les  approvisionnements  trouvés  à 
Dantzig,  543,  556.  —  Il  y  passe  la 
revue  de  sa  cavalerie,  558.  —  La 
nouvelle  que  Tarmée  française  a  dé- 
passé cette  ville  en  avril  1812  dé- 
cide Alexandre  à  se  rendre  à  son 
quartier  général ,  XIII,  494. 

ELCHINGEN.  Son  couvent,  situé 
sur  une  hauteur,  occupé  par  Riesch, 
VI,  109.  —  Son  pont  enlevé  par 
Ney  et  rétabli  sous  le  feu  des  Au- 
trichiens, 110.  —  Son  couvent  en- 
levé d'assaut,  113. 

ELCHINGEN  (duc  d').  Voir  Ney. 

ÉLECTEUR  DE  LADE.  Voir 
Bade. 

ÉLECTEUR  DE  BAVIÈRE.  Voir 
Maximilien -Joseph. 

ÉLECTEUR  DE  MAYENCE.  S'en- 
gage à  fournir  à  la  coalition  un 
corps  supplémentaire,  I,  229. 

ÉLECTEUR  DE  SAXE.  Voir 
Frédéric- Auguste. 

ÉLECTRICE  DE  BAVIÈRE,  prin- 
cesse de  Bade.  S'eflbrce  d'empêcher 
son  époux  de  se  lier  avec  la  France, 
VI,  60.  —  Obtient  de  l'électeur  la 
promesse  qu'il  se  donnera  à  l'Autri- 
che, 61 .  — Flatte  Nap.,  vainqueur  à 
Austerlitz,  368.  —  Son  animosité 
contre  la  France,  XVI,  636. 

ÉLISA  BACIOCCHI,  sœur  de  Bo- 


naparte. Sa  société,  III,  3 
Forme  un  bureau  d'esprit  ch 
IV,  21 6.  —  Désignée  sous  le  i 
Sémiramis  de  Lucanes ,  V,  î 
Duchesse  de  Piombino  et  d 

Sues,  387.  —  Désire  l'augme 
e  son  duché,  482.  —  Voit 
son  voyage  de  1 807  en  Italie 
362.  -—Gouvernante  de  la  T< 
reçoit  l'ordre  de  veiller  à  h 
quillité  de  ce  pays,  qui  con 
à  s'agiter  en  1 809 ,  X ,  1 04. 
adniinistration;  ses  soins  i 
voyage  du  Pape  amené  à  Fk 
XI,  31 1 .  —  Sa  conduite  à \é\ 
l'archevêque  nommé  à  Flon 
empêché  par  le  Pape  d*enl 
fonctions ,  XUI ,  39,  44.  — 
de  Nap.  l'ordre  de  fermer  toi 
forteresses  de  la  Toscane  au 
pes  napolitaines,  XVII,  107. 
fuse  de  livrer  Livourne  à 
272.  -—  Assiste  à  la  fête  du 
de  Mai,  XIX,  581 .  —  Dans  Si 
qu'il  apprend  par  les  journau: 
voit  le  pronostic  de  sa  propp 
XX,  699. 

ELISABETH,  impératrice  < 
sie.  Son  rôle  dans  la  gue 
septans,  XX,  751,756. 

ELISABETH  (Madame).  î 
funèbre  en  son  honneur, 
243.  —  Cérémonie  pour  la  t 
tion  de  ses  restes  à  St- Denis,  l 

ELLSWORTH,  négociatei 
ricain.  Arrive  à  Paris,  II,  1 
Signe  la  paix  avec  la  Frano 

ELLWANGEN.   Prévôté 
dée  au  Wurtemberg,  IV,  1 0' 

EL-MATARIEH.  Villag 
d'Héliopolis ,  retranché  p; 
Turcs,  H,  42.  —  Enlevé  pa 
nier,  offre  un  ample  butin,  i 

ÉLOQUENCE  DE  TRIBU 
quelle  époque  elle  recomm< 
être  goûtée  en  France,  XVII 
— Son  caractère,  277. 

EL  PASTOR.  Chef  de  gi 
dans  le  Guipuscoa,  XII ,  224 

ELSNITZ,  général  aulr 
Soutient  divers  combats  sur  I 
Bormida,  I,  269.  —  Poste 
Var,  383,  395.— Abandonne 
du  Var  après  un  coup  de  des 
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404.  —  Se  retire ,  puis  revient  sur 
Ormea  avec  une  grande  perte,  405^ 
-Reçoit  l'ordre  de  marcher  sur 
Alexandrie  et  Plaisance,  409. 

ELSTER  (l').  Rivière  sur  laquelle 
est  bâtie  Leipzig,  XV,  462.-466. 

-  Les  coalisés  la  franchissent  sur 
divers  points ,  475.  —  536.  —  Po- 
niatowski  s'y  noie,  620. 

EL  VAS.  Le  prince  de  la  Paix  or- 
donfie  de  bloquer  cette  place ,  lll , 
<34.— Kellermannl'évacue,  IX,  21 0. 

ELVINA.  Village  occupé  par  les 
tirailleurs  de  sir  D.  Baird,  IX,  532. 

—  Pris  et  repris,  533. 

ELYSÉE  (palais  de  l').  Habité 
parNap.  en  mars  1842,  XIII,  443. 

-  Alexandre  renonce  à  l'occuper 
parce  qu'on  ledit  miné,  XVII,  639. 
-Nap.  l'habite  en  avril  181 5,  XIX, 
402;  — il  en  part  le  12  juin,  XX, 
<9;— y  rentre  le  21  au  matin,  330  ; 

—  y  reçoit  de  la  foule  les  témoi- 
gnages d'un  vif  enthousiasme,  347, 
362;  —  y  reste  après  l'abdication, 
389;  —  là  solitude  s'y  fait  autour  de 
lai,  402.  —  Surveillé  par  les  roya- 
listes, 408.  —  Quitté  par  Nap.,  41 1 . 

ÉMANCIPATION  des  catholi- 
ques d'irlande.  Cause  de  dissen- 
timent entre  George  III  et  le  mi- 
nistère Grenville,  VUI,  128. 

EMBARGO  (loi  d').  Acte  par  le- 
quel les  Américains  interdisent  à 
leur  marine  tout  commerce  avec 
l'Europe,  XII,  40. —  Ils  violent 
eux-mêmes  cet  acte ,  41 .  —  Ils  le 
rétablissent  pour  deux  mois  avant 
de  déclarer  la  guerre  à  l'Angle- 
terre, XV,  34. 

EMBDEN.  Doit  recevoir  garnison 
française  en  1810,  XII,  26.  —  Oc- 
cupé par  la  division  Molitor,  162. 

ÉMERY,  abbé.  Supérieur  du  sé- 
minaire de  Saint-Sulpice;  sa  con- 
duite sous  l'Empire,  XII,  68.  — 
Membre  de  la  commission  ecclé- 
siastique; sa  mort,  XIII,  47,  116. 

ÉMERY ,  chirurgien  de  la  garde 
de  Nap.  Se  porte  garant  des  habi- 
tants de  Grenoble  après  le  débar- 
?uement  au  golfe  Juan,  XIX,  75. — 
énètredans  Grenoble  par  ruse,  93. 


ÉMIGRÉS.  Leurs  parents  admis 
aux  fonctions  publiques,  I,  121. — 
Ceux  de  Londres  promettent  aux 
Vendéens  insurgés  des  secours  de 
la  part  de  Pitt,  127.  —  Clôture  de 
la  liste  ;  mesures  légales  à  leur  égard, 
165.  —  Efforts  des  émigrés,  agents 
de  l'Angleterre,  pour  empêcher  la 
pacification  de  la  Vendée,  200.  — 
Beaucoup  d'entre  eux  s'empressent 
de  rentrer,  II,  1 67.  —  Nouvelles  me- 
sures à  leur  égard,  168.  —  Leurs 
propos,  1 78.  —  Leurs  assiduités  au- 
près de  madame  Bonaparte,  196. — 
S'efforcent  d'empêcher  le  rappro- 
chement de  l'Eglise  avec  la  France, 
m ,  230.  —  Malheur  de  leur  situa- 
tion, 454.  —  Mesure  ordonnant 
leur  rappel  rendue  dans  la  forme 
d'un  sénatus-consulte,  455.  — Lan- 
gage de  (quelques  hommes  de  la 
haute  émigration  vivant  à  Paris, 
460. — Violence  de  leurs  gazettes  en 
Angleterre,  IV,  17.  —  Beaucoup 
demandent  des  places  à  la  cour  du 
Pr.  C,  289.  —  Leurs  correspon* 
dances  et  leurs  menées,  516.  — 
Découragés  après  les  premières  en- 
trevues entre  Moreau  et  Pichegru, 
539.  —Leurs  propos  après  la  mort 
du  duc  d'Enghien,  609.  —  Solli- 
citent des  places  dans  la  cour  im- 
périale, V,  124.  —  Leur  émotion  à 
l'égard  des  complices  de  Georges, 
149.  —  Forment  l'entourage  du 
comte  d'Artois  à  Nancy,  XVII,  809. 
—  Montrent  de  la  répugnance  pour 
la  cocarde  tricolore,  811. — Entou- 
rent seuls  dans  l'intimité  le  comte 
d'Artois  aux  Tuileries,  820. — Veu- 
lent se  faire  réserver  les  places  au- 
près des  princes,  XVIII,  30.  —  Ne 
peuvent  comprendre  les  prétentions 
du  Sénat  à  l'égard  des  Bourbons, 
32,  36.  —  Forment  le  conseil  par- 
ticulier du  comte  d'Artois,  50.  — 
Remplissent  les  Tuileries  de  leur 
présence,  51,  78.  — Leur  conduite 
à  l'égard  de  la  garde,  113.— Leurs 
prétentions  quant  aux  biens  na- 
tionaux, 171.  —  Un  article  de  la 
Constitution  donne  ouverture  à  l'in- 
demnité qui  pourra  leur  être  al- 
louée, 174. — Excitent  les  chouans, 
207. —  Tournés  en  ridicule  par  les 
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officiers  à  la  demi-solde,  239.  — 
Leurs  intérêts  tiennent  fort  à  cœur 
au  Roi,  345,  323.  —  Liquidation 
de  leurs  services  militaires,  360. — 
Leurs  réponses  au  mémoire  de  Car- 
net sur  le  régicide,  360.  —  Ce 
qu'en  dit  Ferrand  dans  Texposé  des 
motifs  de  la  loi  sur  la  restitution 
des  biens  nationaux  non  vendus, 
367.  —  Distinction  établie  entre 
Bux  par  les  princes  eux-mêmes, 
^69.  —  Emplois  auxquels  ils  aspi- 
rent, XIX,  20.  —  Ceux  qui  sont 
rentrés  irrégulièrement,  expulsés 
par  un  décret  de  Nap.  arrivé  à  Lyon, 
4  oO. — Leurs  efforts  à  Londres  pour 
entraîner  l'Angleterre  dans  la  guerre 
contre  la  France,  373. —  Efforts 
de  Wellington  pour  tempérer  ceux 
qui  sont  à  Bruxelles,  385.  —  Leur 
conduite  à  Gand,  528.  —  Esprit  qui 
les  y  anime,  XX,  448.  — Leur  lan- 
gage, 454 .  — Singulière  faveur  dont 
Fouclié  jouit  auprès  d'eux,  452, 54  2. 

EMMERY.  L'un  des  représentants 
du  parti  de  la  Révolution  dans  le 
Conseil  d'Etat,  IH,  477. 

EMPECINADO  (l'),  chef  de  gué- 
rillas. Infeste  la  route  de  Saragosse 
à  Madrid,  XII,  224.  —  Opère  vers 
Guadalaxara,  XIII,  233.  —  Force  la 
garnison  de  Calatayud,  330  ;  — XV, 
430.  — Entré  avec  Wellington  à 
Madrid,  en  devient  en  quelque 
sorte  le  maître,  434 .  —  Folie  de  sa 
conduite,  432. 

EMPEREUR  (titre  d').  Maintenu 
à  Nap.  déchu  du  trône,  XVU,  790  ; 
—  lui  est  donné  à  bord  de  la  croi- 
sière anglaise ,  XX,  556  ;  —  et  re- 
fusé par  le  gouvernement,  565.  — 
Jugement  porté  sur  ce  refus,  566. 

EMPEREUR      D'ALLEMAGNE. 

Voir  François  ii. 

EMPEREUR  D'AUTRICHE.  Voir 
François  ii. 

EMPIRE  D'OCCIDENT.  Nap. 
forme  le  projet  secret  de  le  rétablir, 
VI,  464.  —  Ses  chances,  475.  — 
Dans  quelle  circonstance  les  soldats 
de  Lannes  poussent  le  cri  de  Vive 
V empereur  a  OcciderUy  VII,  496.  — 
Aixlent  désir  de  Nap.  de  le  recon- 


ENETT  (ILB  D'). 

stituer,  Xn,  73.  —  Son  rétal 

ment  prévu  par  le  roi  Louit, 

EMPIRE   FRANÇAIS.   Soi 

blissement,  V,  97.  —  Soiin 
vote  des  citoyens,  442.  — 
système  conçu  par  Nap.  en 
VI,  458,  463.  —  Projet  sec 
Nap.  de  le  convertir  en  € 
d'Occident,  464.  —  Son  état 
la  paix  de  Tilsit,  VII,  673.  - 
posé  de  sa  situation  au  Corps 
latif  en  4807,  VIU,  464.— Sa 
après  le  mariage  de  Nap.  avec 
Louise,  Xn,  3. —  Limitesauxc 
Nap.  aurait  dû  le  borner,  7.  — 
sourdement  au  moment  de  Is 
sance  de  l'héritier  au  trône,  3 
—  Ce  qu'il  est  après  la  eau 
de  Russie,  XV,  460.  —  Sa 
XVn,  792.  —  Son  rétabliasi 
XIX,  224.  Voir  France. 

EMPIRE  GERMANIQUE.  S 
ronne  élective,  IV,  67.  —  G 
sition  de  son  collège  électoral, 
Le  pouvoir  de  l'empereur  lim 
une  Diète,  69.  —  L'Autric^ 
de  son  pouvoir  pour  résouc 
questions  pendantes  en  Emp 
32. — Tombe  dans  l'anarchie 
ses  de  celte  anarchie,  34.  — 
lition  de  fait  de  ce  gouverne 
VI,  470.  —  Sa  dissolution 
dans  les  vues  de  Nap.,  479. 
fin  amenée  par  l'institution 
Confédération  du  Rhin,  505, 

EMPRUNT  FORCÉ  PRO< 
SIF.  Mesure  tyrannique  du 
toire,  I,  3.  —  Sujet  d'un  \ifi 
lentement,  46.  —  Supprimé, 

EMS  (l'),  fleuve.  Défend 
marchandises  anglaises  par 
eus  continental,  VU,  248. 

EMS  SUPÉRIEUR.  Nom  « 

parlement  donné  à  un  tei 
réuni  à  la  France  en  4  84  0,  XI 

ENDERS,  chef  de  bataille 
fend  victorieusement  le  chat 
Brienne  contre  l'attaque  de  i 
Blucher,  XVU,  229. 

ENETT  (ILE  d').  Les  vai 
français  réunis  près  de  TUe 
assaillis  par  les  brûlots  angia 
échouent,  XI,  489. 


ERFURT. 


4^ 


ENFANTS  DE  PARIS.  Leur  bonne 
conduitedevant  Witebsk,  XIV,  4  44. 

ENGAGEMENT.  Pris  en  capti- 
iritë  ne  lie  pas,  XYH,  84. 

ENGEN,  I,  296,  Î99.— Moreau  y 
lirre  bataille  à  Krav  le  3  mai  4800, 
303.  —  Sa  situation ,  306.  —  Ré- 
'floltats  de  la  bataille,  34  4 . 

ENGERAU.  Ses  retranchements 
attaqués  par  Gtidin,  X,  398. 

ENGHIEN(ducd').  Rëside  dans 
le  pays  de  Bade,  IV,  54  9.  —  Sa  vie  à 
BÛenheim,  589. — Son  arrestation, 
W. —  Son  arrivée  à  Paris,  600.  — - 
Comparait  devant  une  commission 
militaire,  604.  —  Demande  à  voir 
le  ?r.  C. ,  605.  —  Condamné  et 
exécuté,  606.  —  Effet  produit  par 
sa  mort  en  France,  608  ;  -—  en  Eu- 
rope, V,  2;  —  à  Berlin,  45;  —à 
St-Pétersbourg ,  4  9  ;  —  à  Vienne, 
29.-X,  43,  48;  — X^^U,  203.- 
Senice  funèbre  célébré  en  son  hon- 
neur, 243.  —■  Ce  que  Nap.  à  Ste- 
Hâène  dit  de  sa  mort,  XX,  639. 

ENNERY,  principale  habitation 
4e  Toussaint  Louverturc.  Le  géné- 
ral Hardy  s'en  empare,  IV,  203. 

ENNS,  au  confluent  du  Danube 
«Ide  l'Ens.  On  y  exécute  des  tra- 
vaux considérabfes  en  4808,  X,  62. 

ENREGISTREMENT.  Produit  de 
cet  impôt  en  l'an  xh,  V!,  25;  —  en 
«SOT,  Vffl,  80. 

ENS  (l*).  Les  Français  franchis- 
sent cette  rivière,  H,  262.  —  Des- 
cription du  pays  entre  la  Traun  et 
cette  rivière ,  que  les  Français  tra- 
versent sans  oi^)osition ,  VI ,  239  ; 
X,253. 

ENTRAKjUES  (d')  ,  émigré  fran- 
çais employé  dans  la  diplomatie 
russe.  Son  renvoi  de  Dresde  de- 
mandé par  le  Pr.  C,  IV,  572.— La 
Russie  ry  maintient,  V,  23. 

ENTRETIENS  DE  NAPOLÉON 

ilIleSte-Hélène,  XX,  632. 

ENZERSDORF,  sur  le  Danube, 
X,  289.  —  Choisi  par  Nap.  pour 
point  de  passage  en  juillet  4809, 
412, — Occupé  par  une  avant-garde 
80US  le  général  Nordmana,  434. — 
Bot  d*un  feu  effroyable  partant  des 


batteries  de  Tile  de  Lobau,  436.  — 
Incendié  et  enlevé  par  Masséna,  439. 

ÉOLE  (V).  Vaisseau  de  la  divi- 
sion Willaumez  partie  en  décembre 
4805  pour  croiser  dans  la  mer  des 
Antilles,  VIII,  40.—  Démâté  par  un 
ouragan ,  se  réfugie  dans  la  Chesa- 
peak ,  où  il  est  remorqué  et  sauvé 
par  des  bâtiments  américains,  42. 

ÉPERNAY.  Nap.  s'y  rend  pour 
s'assurer  des  desseins  de  l'ennemi 
après  raflbire  de  Laon,  XVIÏ,  543. 

ÈPEKVIER  [V).  Brick  anglais 
à  bord  duquel  monte  Nap.  pour  se 
rendre  sur  le  Bellérophon,  XX,  557. 

ÉQUILIBRE  EUROPÉEN.  Quel- 
ques principes  généraux  s'y  rap- 
portant énoncés  vaguement  dans  le 
traité  de  paix  de  Paris,  XVIll,  450. 

ÉQLIPAGES  DE  PONT.  Prépa- 
rés par  Nap.  pour  la  campagne  de 
Russie,  XIII,  204,  548.  — Enlevés 
par  Letort  à  l'armée  de  Bohême, 
XVII,  523.  Voir  Erlé. 

ÉQUIPAGES  MlUTAIRES.  Leur 
organisation  en  4806,  VII,  38;  — 
en  1844,  XUI,  4  97.  —  Résultats 
qu'ils  donnent  au  début  de  la  cam- 
pagne de  Russie,  XÏV,  50.— Réor- 
ganisés en  4843,  XV,  266. 

ERBACH.  Les  Autrichiens  y  at- 
taquent Sainte-Suzanne,  I,  338. 

ERFURT.  Possession  ecclésias- 
tique i)ropre  à  être  sécularisée,  ÏV, 
66.  —  Concédée  à  la  Prusse,  406. 

—  Point  de  réunion  de  la  cour  de 
Prusse  au  moment  où  va  commen- 
cer la  guerre  de  4806,  VU,  63.— 
Le  roi  de  Prusse  y  tient  un  conseil 
de  guerre  le  5  octobre,  81 .  —  L'ar- 
mée prussienne ,  battue  à  léna  et  à 
Awerstœdt ,  se  retire  en  partie  sur 
cette  %nlle,  4  47.— Prise  par  les  Fran- 
çais, est  assignée  comme  premier 
dépôt  sur  la  route  de  l'armée,  1 67, 
239,  476.  —  Reçoit  des  bataillons 
dits  de  garnison,  477.  —Une  partie 
de  la  solde  de  l'armée  s'y  ac^'umule 
en  4  807,  VIIl ,  89.  —  Proposée  par 
Alexandre  et  acceptée  par  Nap. 
pour  une  entrevue ,  443  ;  IX ,  270. 

—  Prince»  appelés  ou  admis  à  l'en- 
torevue,  298,  302.  —  Spectacle  que 
présente  un  moinonl  celte  petite 
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ville,  303.  —  Nouvelle  afïluence  de 
princes  et  de  grands  personnages, 
34  5. — II  y  est  signé  une  convention 
secrète  entre  la  France  et  la  Russie, 
339.  —  Fin  de  Tentrevue  et  témoi- 
gnages qui  la  terminent,  342.  — 
Reste  encore  à  la  France  après  les 
arrangements  pris  en  1810,  Xn,  20. 

—  Accordée  au  duc  d'Oldenbourg 
en  dédommagement  de  son  duché 
réuni  à  l'Empire,  442.  —  Refusée 
par  Alexandre  au  nom  du  duc,  455  ; 

XV,  252.  —  Armée  et  garnie  d'hô- 
pitaux pendant  l'armistice  de  Pleis- 
witz,  XVI,  46.  —  Nap.  y  donne 
trois  jours  de  repos  à  l'armée  en 
retraite,  632.  —  Force  de  la  garni- 
son que  la  France  y  conserve,  657. 

—  Nap.  veut  la  céder  à  la  Saîxe  en 
dédommagement  du  grand -duché 
de  Varsovie,  XVII,  60.— Les  Fran- 
çais l'évacuent,  XVIII,  213. 

ERLON  (Drouet,  comte  d*). 
Voir  Drouet. 

ERNOUF,  général.  Marche  sur 
Gap,  XIX,  328.  —  Opérations  de 
£a  colonne,  330. 

ERSKINE,  général  anglais.  Pour- 
suit les  Français  en  retraite  sur  le 
Mondego,  XIÏ,  588.— Combat  à  Re- 
dinha,  590.  —  S'acharne  contre  les 
enclos  de  Casal-Novo,  601 . 

ERZ-GEBIRGE  (l*).  Envoie  ses 
métaux,  sous  le  régime  du  blocus 
continental,  partout  où  manquent 
les  métaux  de  rAmérique,VIII,  1 31 . 
— L'armée  de  Bohême  débouche  en 
Saxe  par  ses  défilés  en  août  1813, 

XVI,  271.  —  Les  coalisés  battus  à 
Dresde  s'y  acheminent,  324. 

ESCALANTE,  capitaine  général. 
Mis  à  la  tête  de  la  junte  insurrec- 
tionnelle de  Grenade,  IX,  31 .  —  Se 
trouve  près  de  Gastanos  au  moment 
où  il  traite  avec  Marescot  après 
Baylen,  171.  —  Sa  violence,  172. 

ESCANO  (don  Antonio),  mem- 
bre de  la  régence  royale  instituée 
à  Cadix,  xn,  271. 

ESCARPES.  Ce  que  c'est,  VH, 
506. 

ESCAUT  (l'),  XI,  191.—  Son 
cours,  195.  — Expédition  anglaise 
sur  ce  fleuve,  198,  234,  237.  — 


Visité  par  Nap.  en  1810,  XI 
— Forces  maritimes  qui  dois 
réunir  en  1811,  Xin,  205.- 
siessy  en  défend  les  bouche 
l'escadre  d'Anvers,  XVII,  f 
ESCLAVAGE.  Zèle  des  j 

gour  son  abolition,  XVIII,  ( 
►éclaration  du  congrès  de 
relative  à  celui  des  noirs,  64 
ESCOIQUIZ,  chanoine.  Co 
des  craintes  de  Ferdinand, 
des  Asturies,  au  sujet  de  sa  i 
sibilité  au  trône,  VIU,  288.- 
seil  qu'il  lui  donne,  289.  — 
médiaire  de  ses  secrètes  re 
avec  l'ambassadeur  Beauhs 
290.  —  Minute  la  lettre  par  l 
Ferdinand  tente  d'ouvrir  les 
son  père  sur  l'état  de  la  coui 
pagne,  294.  — Arrêté  sur  la  < 
ciation  du  prince,  montre  bei 
de  fermeté,  313.  —  La  rein 
faire  tomber  sa  tête,  351 . — & 
rage  déconcerte  ses  accusj 
419.  —  Le  tribunal  extraon 
demande  que  son  procès  se 
au  néant,  421.  —  Condaa 
prononcée  contre  lui  par  un 
royal,  422.  —  Rappelé  d'ea 
Ferdinand,  515, — dont  il  est 
de  nouveau,  531.  —  Soii 
désintéressement  à  son  arr 
Madrid,  550.  —  Consulté  pa 
dinand  pour  savoir  s'il  doi 
au-devant  de  Nap.,  finit  ] 
donner  le  conseil,  551  à  6 
Cherche  à  pénétrer  le  secrel 
cour  de  France  dans  un  en 
avec  Murât,  557.  —  Conduit  î 
à  Ferdinand  dans  le  mém< 
558.  —  Accompagne  Ferdini 
portant  à  la  rencontre  de  Nap 
—  Lui  donne  le  conseil  de  si 
à  Vittoria,  568.  —  L'excite  à 
ser  jusqu'à  Bayonne,  576.  - 
altercation  avec  d'Urquijo,  £ 
Jugement  que  Nap.  porte  d< 
sa  première  entrevue,  582.- 
long  entretien  avec  Nap.,  ( 
dévoile  toute  sa  politique,  5 
Sa  surprise  en  entendant  T» 
des  desseins  de  Nap.,  et  sa  n 
aux  ouvertures  qui  lui  sont 
585.  —  Menace  Nap.  d'une 
tance  désespérée  de  la  part  d 
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pagne,  586. — Ses  vains  efforts  pour 
toucher  le  cœur  de  Nap.,  587. — 
Conseille  à  Ferdinand  d'accepter  le 
trône  d'Etrurie ,  648. — Ferdinand, 
en  cherain  pour  Yalençay,  écrit  en 
sa  faveur  à  Nap.,  622. — Tenu  en 
sur\eillance  à  Bourges,  XVII,  87. 
— Reçu  à  Yalençay,  94 . 

ESCURIAL  (l').  Le  prince  des 
Asturies  y  est  arrêté  le  27  octobre 
4807,  Vllï,  262.  —  Séjour  de  la  fa- 
mille royale,  297.  —  Scènes  dont 
ce  palais  est  le  théâtre ,  298 ,  31 8 , 
348. — Les  complices  du  prince,  dé- 
noncés par  lui ,  y  sont  enfermés  et 
jugés,  343,  449  à  424 .  — Caractère 
de  cette  résidence,  423. 

ESLA  (l').  Moore  se  retire  sur 
cette  rivière,  IX,  544 .  —  Franchie 
sur  tous  les  points  par  les  Fran- 
çais, 54  4.  —  Wellington  s'y  porte 
en  mai  4843,  XVI,  98. 

ESPAGNE.  Son  mauvais  vouloir 
pour  la  France  vers  la  fin  du  Di- 
rectoire, I,  49.  —  Voit  avec  plaisir 
l'avènement  du  Pr.  C,  434. — Com- 
bine ses  forces  navales  avec  celles 
de  la  France,  II,  76. — Deux  de  ses 
frégates  enlevées  par  les  Anglais 
dans  le  pcrt  de  Barcelone,  406.  — 
Sa  décadence,  409. — Intimité  de  sa 
cour  avec  le  Pr.  C,  368. —  Se  dé- 
cide à  une  expédition  contre  le  Por- 
tugal, 370.  — Sa  marine,  375.— A 
de  la  peine  à  réunir  25  mille  hom- 
mes, III,  29.  —  Emploi  de  sa  ma- 
rine, 32. —  Fournit  les  six  vaisseaux 
qu'elle  a  promis  à  la  France,  33. — 
Réunit  sa  marine  à  celle  de  la 
France,  425.—  Marche  contre  le 
Portugal,  433.— Perd  l'île  de  la  Tri- 
nité par  les  préliminaires  de  Lon- 
dres, 477.  —  Sa  lenteur  à  se  faire 
représenter  au  congrès  d'Amiens, 
371  ;  IV,  5.  —  Son  état  depuis  la 
paix,  49.  — Autorise  l'introauction 
des  moutons  mérinos  en  France, 
23.  —  Nullité  de  son  concours  à  la 
guerre  contre  l'Angleterre,  385.  — 
Obligée  par  le  Pr.  C.  à  s'expliquer, 
conclut  un  traité  de  subside  avec 
lui,  455,  465.  —  Sa  nullité  comme 
alliée  de  la  France,  V,  9. — Impor- 
tance de  son  subside,  458.  —  Re- 


connaît l'empereur  Nap.,  487.  — 
Déclare  la  guerre  à  l'Angleterre,  qui 
a  enlevé  ses  galions  chargés  aes 
piastres  du  Mexique,  294.  —  Con- 
vient avec  la  France  de  la  manière 
dont  les  deux  nations  contribueront 
à  la  guerre,  294.  —  Effectif  de  ses 
forces  navales,  295.  —  Fait  remet- 
tre la  Toison  d'or  à  Nap.  en  échange 
de  la  Légion  d'honneur,  379.  —  Ses 
efforts  maritimes  et  sa  détresse, 
390. — N'a  plus  à  fournir  de  subside 
à  la  France,  VI,  26.  — Conclut  un 
traité  avec  la  compagnie  des  négo- 
ciants réunis,  36.  —  Déplorable  état 
de  sa  flotte  en  octobre  4  805, 4  39.  — 
Suspend  les  payements  de  la  caisse 
de    consolidation,    487.    —  548. 

—  Soumise  au  blocus  continental, 
VU,  220.  —  Quinze  mille  hommes 
de  ses  troupes  attirés  en  Allema- 
gne par  Nap.,  484,  553.  — Ils  oc- 
cupent Hambourg;  leur  portrait, 
VIÏI,  44.  — Ses  nombreux  agents  à 
Paris  après  la  paix  de  Tilsit,  4  8,  24 . 

—  Son  impuissance  à  l'égard  de  sa 
marine,  59.  —  S'acquitte  en  partie 
de  sa  part  dans  le  débet  des  négo- 
ciants réunis,  87,  474.  —  Pro- 
met de  joindre  ses  forces  à  celles  de 
la  France,  237. — ^Nap.  se  dispose  à 
y  remplacer  les  Bourbons  par  les  Bo- 
naparte, 245. — Vœux  de  la  cour  à 
l'égard  du  Portugal,  255.— Ce  qu'elle 
reçoit  de  Nap.  en  échange  de  la  Tos- 
cane, 258.— Les  Français  comman- 
dés par  Junot  y  entrent  le  47  octo- 
bre 4807,  260.  —  Etat  de  la  cour, 
264.  —  Décadence  de  sa  marine  et 
de  ses  colonies,  265.  —  Moyens 
qu'elle  emploie  pour  se  procurer 
des  métaux  précieux,  266. —  Com- 
paraison de  sa  marine  sous  Char- 
les m  et  sous  Charles  iv,  267.  — 
Productions  de  ce  pays,  269. — Etat 
de  son  armée,  273;  —  de  ses 
finances,  274;  —  de  son  commerce 
et  de  son  agriculture,  275. — Ca- 
ractère de  la  nation,  276,  307.  — 
Sensation  qu'y  produit  le  procès  de 
l'Escurial,  343.  —  Tourne  les  yeux 
vers  Nap.,  345.  —  Continue  à  ido- 
lâtrer le  prince  des  Asturies ,  même 
après  les  scènes  de  l'Escurial,  34  8, 
348.  —  L'armée  française  y  pénètre 
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sur  plusieurs  colonnes,  346, 3i7. — 
Ses  illusions  à  l'égard  des  disposi- 
tions de  Nap.,  349.  —  Bruit  d'un 
prochain  <iëpart  de  la  famille  royale 
pour  l'Amérique,  354,  378.  —  En- 
semble des  forces  dirigées  sur  l'Es- 
pagne en  janvier  4  808, 395. — Suite 
des  événements,  44  8  à  423. — Haine 
du  p^iple  pour  la  cour,  424.  — Motif 
de  la  cour  pour  se  confirmer  dans 
l'idée  de  fuir  en  Amérique,  425. — 
Parti  définitif  pris  par  Nap.  à  l'égard 
de  l'Espagne ,  427,  464 .  —  Forces 
françaises  dirigées  sur  ce  pays  sous 
les  ordres  de  Murai,  462.  —  Son 
premier  accueil  aux  troupes  fran- 
çaises, 477.  —  Caractère  de  son 
peuple  à  cette  époque,  484 .  —  Effet 
fâcheux  qu'y  produit  la  présence 
de  troupes  françaises  trop  jeunes, 
ainsi  que  Foccupation  des  places 
frontières,  482,  490.  —  Indignation 
du  peuple  en  apprenant  le  projet 
de  ftiir  formé  {>ar  la  cour,  498. — 
Sa  joie  à  l'abdication  de  Charles  iv 
en  faveur  du  prince  des  Asturies, 
514.  —  Confiance  de  la  nation  dans 
les  Français,  549.  —  Elle  applaudit 
Murât  et  ses  troupes  à  leur  entrée 
à  Madrid,  527.  —  Résiste  à  la  déli- 
vrance du  prince  de  la  Paix,  592. 
— Sa  disposition  depuis  le  départ  do 
tous  ses  princes,  595. — Tentatives 
de  Ferdinand  pour  la  soulever  en  sa 
faveur,  605.  —  Insurrection  géné- 
rale du  peuple  de  Madrid  dans  la 
journée  du  2  mai,  608. — Intégrité 
de  son  sol  stipulée  dans  le  traité  de 
Marac,  647.  —  Nap.  en  donne  la 
couronne  à  son  frère  Jk)8eph,  622.— 
Sentiment  des  Espagnols  éclairés 
après  les  événements  de  Bayonne , 
626.  —  Réorganisation  du  royaume 
par  Nap.,  634,  636.  —  Tendance  à 
l'insurrection  dans  quelques-unes 
de  ses  provinces,  649.  —  Constitu- 
tion qui  lui  est  donnée  par  Nap., 
654.  —  Dispositions  de  la  nation  à 
l'aspect  des  événements  de  Bayonne, 
IX,  4.  — Faux  bruits,  8.  — Dé- 
sertion générale  de  son  armée,  9. 
—  Dispositions  de  ses  autorités, 
40.  —  Effet  soudain  qu'y  produit 
la  publication  des  abdications  ar- 
rachées à  Charles  iv  et  à  Ferdi- 


nand vn,  42.  —  Insurrect 
Asturies  et  envoi  de  é^ 
Angleterre,  44.  — Commei 
d'agitation  à  la  Corogne,  44 
claration  de  guerre  à  la  Ftm. 
la  Galice  comme  dans  les  Â 
47. — Soulèvement  dans  le  f 
de  Léon  et  dans  la  Vieille-4 
48.  —  Mouvement  à  Sëgcy 
Ciudad-Rodriço,  49.— lasa 
de  l'Andalousie,  20.  —  L 
masse  et  déclaration  de  gw 
France  ;  promesse  de  cott¥© 
Cortès  faite  par  la  junte  de 
dite  Junte  suprême  d'Espofn 
Indes»  23.— Soulèvement  ck 
24  ;— de  Jaen  et  de  Cordom 
de  Badajoz,  30  ;  — de  Greni 
—de  Cartbagène  et  de  Mur 
—  de  Valence,  34.  —  L'ii 
tion,  contenue  à  Barceloae 
dans  le  reste  de  la  Catalog» 
Troubles  à  Saragosse  et  ii 
tion  de  l' Aragon,  44 .  —  L'r 
tion  poussée  jusqu'à  Logrol 
près  de  l'armée  française,  4! 
persion  des  insurgés  de  Loç 
Verdier,  49.  —  Prise  et  rq 
de  Ségovie  par  la  divisior 
54 .  —  Défaite  de  G.  de  la 
au  pont  de  Cabezon,  53.  — 
combats  livrés  par  les  inso 
Saragosse  à  Tudela,  à  Mail 
les  hauteurs  d'Alagon,  56. 
Français  devant  Saragosse, 
prisene  peut  être  brusquéi 
Opérations  en  Catalogne, 
bords  du  Llobregat,  64 .  — 
de  Moncey  sur  Valence ,  61 
Dupont  sur  Cordoue,  66. 
des  choses  dans  la  Manche 
dalousie,  67.— Réunion  dei 
gés  de  Cordoue  au  pont  d'j 
69.  —  Aspect  de  la  vallée  c 
dalquivir  et  de  la  grand 
d'Andalousie,  70.  —  Prise  i 
d'Alcolea  par  les  Français, 
Prise  et  sac  de  Cordoue, 
Effet  de  cet  événement  dai 
l'Espagne  et  redoublement  < 
contre  les  Français,  77.  - 
sacre  des  Français  sur  toi 
routes,  78.  —  L'insurrectii 
ganise,  79.  —  La  populace 
dix  demande  la  destructioi 
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flotte  française,  80.  —  Canonnade 
de  cette  flotle  sans  sommation,  83. 
—  EtiMssement  de  Dupont  à  An- 
dajar,  ^< .  —  Résultats  des  pre- 
niers  eifforts  ponr  comprimer  rin- 
sorrection,  94.  —  Evénements 
militaires  en  Aragon  et  en  Yieilie- 
Gastille  pendant  la  marche  de  Jo- 
seph, 406.  —  Inutile  assaut  livré 
à  Saragosse  par  les  troupes  de  Ver- 
éier,  iO?. — Folle  confiance  inspi- 
rée aux  Espagnols  par  la  résistance 
de  Saragosse,  4  09.  —  Composition 
des  armées  de  Blake  et  de  G.  de  la 
Ooesta,  444.  —  Bataille  de  Rio-Seco 
penhie  par  ces  deux  généraux  con- 
tre Bessières,  445.  —  Accueil  que 
sa  capitale  £»it  à  Joseph,  448.  — 
Opération  de  Moncey  sur  Valence 
et  sa  retraite  par  Murcie,  4  !24  à  4  24. 
—  Punition  de  la  ville  de  Cuenca, 
1Î6.  —  Affaire  <}e  Baylen  terminée 
parla  capitulation  de  Dupont,  428 
a  <80. — Atroce  conduite  du  peuple 
à  l'égard  des  troupes  françaises, 
181  —  Destruction  du  matériel 
pour  ne  pas  le  faire  servir  au  trans- 
port des  blessés,  495.  —  Conduite 
des  Espagnols  au  moment  où  les 
Fraaçais  se  retirent  de  Madrid, 
49g.  —  Prise  de  Saragosse,  499. — 
U  retraite  des  Français  sur  le  haut 
fibre  fait  abandonner  cette  con- 
quête, tôt.  —  Opérations  en  Ca- 
talogne, 203.  — Situation  des  Fran- 
çais en  Espagne  au  mois  d'août 
1W8,  t05. — L'Espagne  accepte  les 
secours  de  TAngleterre,  mais  en 
renvoie  les  troupes  vers  le  Portu- 
gal, 247.  —  Triste  conclusion  de 
l'entr^yrise  de  Nap.  sur  ce  pays, 
235.  —  Conséquences  européennes 
de  ces  événements,  243,  272. — 
Cour  militaire  et  politique  de  Jo- 
seph, 273.  —  Position  de  l'armée 
Winçaise  sur  l'Ebre,  274.  —  Forces 
qœ  Nap.  envoie  à  Joseph,  279  à 
2Sî.  —  Total  des  forces  françaises 
employées  en  Ëspgne,  287.  — Leur 
distribution  en  nuit  corps,  350. — 
Nap.  part  pour  ce  pays  le  29  octo- 
^,  353. — Engouement  de  l'Angle- 
terre pour  la  nation  espagnole,  357. 
^Evénements  pendant  septembre 
et  octobre,  372.  —  Exaltation  des 


Espagnols  après  le  triomphe  de  Bay- 
len et  difficulté  pour  les  msurgés  de 
constituer  un  gouvernement,  373. 
— Efforts  du  conseil  deCastille  pour 
ressaisir  le  pouvoir;  soumission  des 
généraux  ;  résistance  et  rivalité  des 
juntes  insurrectionnelles,  374.  — 
Elles  établissent  une  junte  centrale 
à  Aranjuez,  376.  —  Cette  junte, 
combattue  par  le  conseil  de  Castille, 
est  acoepftée  par  les  généraux  et  la 
nation,  377. — Composition  des  ar- 
mées de  l'insurrection,  378.  —  Con- 
seil de  généraux  placé  auprès  de  la 
junte  centrale,  384 .  — Plan  de  cam- 
pagne adopté  par  ce  conseil,  382, 
384.  — Concours  des  forces  anglai- 
ses avec  les  forces  espagnoles,  386. 

—  La  Vieille-Castille  choisie  pour 
théâtre  des  opérations  de  l'armée 
anglaise,  387. — Le  commandement 
déféré  à  sir  John  Moore,  388.  — 
Route  qu'il  adopte  pour  se  rendre 
dans  la  Vieille-Castille,  389.  — Cir- 
constance qui  fait  accélérer  le  com- 
mencement des  opérations  par  la 
junto,  394 .  —  Engagements  impré- 
vus et  contraires  aux  ordres  de  Nap, 
entre  les  corps  déjà  arrivés  et  les 
insurgés,  392.  —  Combats  de  Lo- 
grono  et  de  Lerin,  393, — Rencontre 
prématurée  de  Wake  avec  Lefebvre, 
394.  —  Combat  de  Zomoza,  396. 

—  Ordres  de  Nap.  pour  ramener 
les  opérations  à  son  plan  primitif, 
398 ,  404 .  —  Blake  renforcé  se  re- 
porte en  avant,  402.  —  Attaque  de 
Blake  sur  Balmaseda  et  belle  dé- 
fense de  la  division  Villatte,  404. — 
Retour  de  Lefebvre  sur  Baîmaseda, 
407.  —  Combat  de  Guenes,  408.  — 
Nap.  exécute  enfin  son  projet  de 
couper  la  ligne  espagnole,  409.  — 
Combat  de  Burgos,  440.  — Position 
de  Gamonal  en  avant  de  Burgos, 
44  4 .  —  Effroyable  déroute  des  Es- 
pagnols, 442.  —  Etablissement  de 
Nap.  à  Burgos,  443.  —  Les  grands 
propriétaires  frappés  dans  leurg 
biens,  445.  —  Soult  est  poussé  sur 
Reinosa  afin  de  prendre  Blake  à  re- 
vers, 446.  —  Junot  y  est  appelé, 
447.  —  Victor,  après  s'être  ren- 
contré avec  Lefebvre  à  Baîmaseda, 
se  hâte  de  poursuivre  séparément 
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Blake,  448.  —  Bataille  d'Espinosa 
420. — Déroule  des  Espagnols  et  dis- 
persion de  Tarmëe  de  Blake,  425. 

—  Entrée  de  Soult  dans  les  Astu- 
ries,  427.  —  Ney  porté  sur  les  der- 
rières de  Castanos,  429.  —  Lannes 
dirigé  contre  Castanos  et  Palafox, 
430.  —  La  junte  d'Aranjuez  des- 
titue Blake  et  Castanos  au  profit 
de  La  Romana,  431 .  —  Marcne  de 
Ney  sur  Soria ,  434  ;  —  de  Lannes 
sur  Tudela,  436.  —  Bataille  de  Tu- 
dela,  438.  —  Retraite  des  Espa- 
gnols sur  Saragosse  et  sur  Cala- 
tayud,  442.  —  Jonction  de  Ney 
avec  Moncey  devant  Saragosse,  445. 

—  Nan.  se  décide  à  marcher  sur 
Madrid,  447.  —  Mesures  prises  par 
la  junte  d'Aranjuez  pour  couvrir  la 
capitale,  452.  —  Précautions  des 
Espagnols  pour  rendre  inexpugna- 
ble le  col  de  Somo-Sierra,  453.  — 
Combat  de  Somo- Sierra,  455. — La 
junte  centrale  quitte  Aranjuez  pour 
Badajoz,  457.  t-  Madrid,  tombé 
au  pouvoir  de  la  populace,  est  livré 
aux  plus  affreux  désordres,  458.  — 
Nap.  fait  sommer  Madrid  le  2  dé- 
cembre, 459.  —  Sur  le  refus  de  la 
junte  de  rendre  la  ville,  Nap.  di- 
rige une  attaque  sur  le  Buen -Re- 
tire et  d'autres  points,  464.  — 
Reddition  de  Madrid,  désarmement 
général  de  ses  habitants,  466.  — 
Moyens  d'intimidation  employés  à 
l'égard  des  Espagnols,  467.  — Com- 
mencement de  formation  d'une  ar- 
mée espagnole  pour  le  compte  de 
Joseph,  469.  —  Le  corps  de  Cas- 
tanos, passé  sous  le  duc  de  l'Infan- 
tado,  est  définitivement  rejeté  sur 
Cuenca ,  les  restes  de  l'armée  d'Es- 
trémadure  surTalavera,  474 . — Mas- 
sacre de  don  Benito  San-Juan,  473. 

—  Nap.  amène  à  Madrid  les  forces 
nécessaires  pour  opérer  contre  les 
Anglais,  475.  —  Evénements  en 
Aragon  et  en  Catalogne,  476  à  482. 

—  Passage  de  la  frontière  dans  les 
Pyrénée&Orientales  ;  pluies  torren- 
tielles qui  retardent  les  opérations 
dans  cette  province,  486.  —  Ouver- 
ture de  la  tranchée  devant  Roses , 
et  prise  du  fort  du  Bouton,  487.  — 
Prise  de  Roses,  488  à  492.  —  Pas- 


sage du  défilé  de  Trenta-Pass 
Saint- Cyr,  qui  livre  sans  art 
la  bataille  de  Cardedeu  à  doi 
de  Vives,  493.  —  Entrée  de  ! 
Cyr  à  Barcelone,  et  joie  des 
armées  qui  se  rejoignent,  4t 
Saint-Cyr  livre  et  gagne  la  b 
de  Molins  del  Rey,  496.— Sit 
générale  des  Français  dans  a 
à  la  fin  de  1 808, 500.  —  Force 
dispose  Nap.  par  l'arrivée  di 
les  corps  appelés  à  Madrid ,  5 
Départ  de  Ney  pour  passer  le 
I  darrama,  et  de  Nap.  pour  rej< 
I  les  Anglais,  506.  —  Mouvemi 
i  Lefebvre  pour  se  porter  sur 
i  derrières,  507.  —  Destructic 
j  Soult  de  l'arrière-garde  lais» 
La  Romana  au  pont  de  Mai 
514.  —  Affreux  spectacle  oiffc 
les  routes  parcourues  par  le 
glais,  516.  —  Mécontentemei 
Espagnols  à  leur  égard,  517.- 
reçoit  des  dépêches  de  Fran< 
l'obligent  à  s'arrêter,  518.  — 
nonce  à  poursuivre  lui-mên 
Anglais,  et  laisse  ce  soin  à  i 
appuyé  par  Ney,  51 9 . — Dispos 

{mses  par  Nap.,  qui  s'établit  i 
adolid,  520.  —  Poursuite  de 
glais  par  Soult,  522.  —  Moon 
rête  a  Lugo  pour  offrir  la  b 
aux  Français,  526.  —  Soult 
trois  jours  devant  Lugo  sans 
quer,  528.  —  Moore  arrive  à  '. 
rogne,  où  il  prend  ses  dispoi 
de  défense,  529.  —  Arrivé  c 
la  Corogne,  Soult  tarde  em 
livrer  bataille,  530.  —  Bataille 
Corogne ,  le  1 6  janvier  1 809 

—  Soult  laisse  indécise  la  ba 
où  Moore  trouve  la  mort,  5 
Vraie  cause  qui  empêche  la  de 
tion  de  l'armée  britannique,  6 
Nap.  accorde  un  mois  de  r€ 

j  son  armée,  538. — Disposition 
I  l'entrée  de  Joseph  dans  Madric 

—  Mesures  sévères  de  Nap. 
contenir  la  populace  des  vill 
pagnoles,  541 .  —  Nap.  quitte 
dolid  et  l'Espagne ,  543.  —  1 
de  Victor  sur  Cuenca ,  544.  - 
taille  d'Uclès,  livrée  par  '^ 
546.  —  Joseph  se  décide  à  r 
dans  Madrid,  548.  —  Siège  e 
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dition  de  Saragosse,  55i  à  585.  — 
Pertes  des  Français  pendant  ce 
siège,  586.  — Caractère  et  résultat 
de  cette  seconde  campagne,  587. — 
Nap.  laisse  à  ses  généraux  le  soin 
d'achever  la  conquête,  X,  3.  —  Ses 
ordres  au  moment  d'entrer  en  cam- 
pagne contre  l'Autriche ,  4  04  ;  XI , 
3.— Total  des  forces  françaises  en 
Espagne  en  février  1809,  8. —  Dis- 
positions morales  des  Espagnols 
après  la  courte  campagne  que  Nap. 
a  faite  chez  eux,  16. — La  nouvelle 
delà  guerre  d'Autriche  réveille  leurs 
espérances  et  leurs  fureurs,  17.  — 
Reconstitution  de  l'armée  du  Cen- 
tre sous  Vénégas  et  de  l'armée  d'Es- 
trémadure  sous  G.  de  la  Cuesta, 
< 8.— Position  de  La  Romana  entre 
la  Galice  et  le  Portugal,  19. — Cam- 
pagne de  Soult  en  Portugal ,  24.  — 
Efforts  de  Victor  pour  franchir  le 
Tage  à  Almaraz,  41 .  —  Retraite  de 
G.  de  la  Cuesta  du  Tage  sur  la  Gua- 
diana,  43.  —  Position  de  l'armée 
française  et  de  l'armée  espagnole 
autour  de  Medellin,  45.  —  Bataille 
de  Medellin ,  47.  —  Mouvement  de 
Sébastiani  à  travers  la  Manche,  52. 

—  Bataille  de  Ciudad-Real,  53.  — 
Singulier  résultat  de  ces  batailles 
gagnées  par  les  Français,  56.  — 
Difficultés  que  la  Galice  offre  à 
Ney,  58.  —  Translation  de  Mor- 
tier à  Burgos,  62.  —  Rencontre 
de  Soult  et  de  Ney  à  Lugo,  103. — 
Formidable  position  de  Vigo,  de- 
vant laquelle  Ney  s'arrête,  108.  — 
Tout  le  Nord  livré  aux  insurgés  par 
l'évacuation  de  la  Galice,  119.— 
Situation  des  armées  belligérantes, 
<20.  —  Après  l'évacuation  du  Por- 
tugal ,  sir  Arthur  Wellesley  redes- 
cend du  Douro  sur  le  Tage,  123. 

—  Pillage  commis  par  les  troupes 
anglaises,  124.—  Plans  de  Wellesley 
et  de  Soult,  1 25.  —  Départ  de  Wel- 
lesley pour  l'Estrémadure ,  1 31 .  — 
Entrevue  de  Wellesley  et  de  G.  de 
la  Cuesta  pour  concerter  un  plan 
commun  d'opération,  132.  —  Jonc- 
tion des  Anglais  et  des  Espagnols 
aux  environs  de  Talavera,  133.  — 
Forces  des  Français  pour  marcher 
sur  Talavera,  1 36, 1 39.—  Première 


rencontre  entre  Torrijos  et  Alcabon, 
et  déroute  des  Espagnols,  141. — 
Marche  de  l'armée  française  sur  Ta- 
lavera, 1 42. — Grave  échec  éprouvé 
par  une  brigade  anglaise,  1 44,  1 47. 

—  Bataille  de  Talavera,  livrée  le 
28  juillet,  155. — Joseph  la  suspend 
au  moment  où  on  allait  la  gagner, 
161.  —  Ses  résultats,  163.  —  Jo- 
seph retourne  à  Madrid  afm  de  cou- 
vrir la  capitale,  164.  —  Arrivée 
tardive  de  Soult  à  Plasencia,  167. 

—  Wellesley  bat  en  retraite,  168. 

—  Mortier  enlève  de  vive  force  le 
pont  de  TArzobispo,  169.  —  Sus- 
pension des  opérations  militaires 
et  distribution  des  corps,  172.  — 
Retraite  définitive  des  Anglais  dans 
l'Andalousie,  173.  —Bataille  d'Al- 
monacid  et  dispersion  du  corps  de 
Vénégas,  174.  —  Rentrée  de  Joseph 
dans  Madrid,  175.  —  Résultats  et 
caractère  de  la  campagne  de  1 809, 
176. — Nap.  fait  refluer  en  Espagne 
toutes  les  réserves  préparées  dans 
l'intérieur  de  la  France  pour  la 
guerre  d'Autriche,  290,  328  ;  XII , 
27,  30.  —  Ressources  pécuniaires 
Qu'il  en  tire,  35.  —  L'Espagne  est 
1  obstacle  à  tout  rapprochement  de 
la  France  et  de  l'Angleterre,  109. 

—  Situation  de  son  armée  après  la 
bataille  de  Talavera,  201 . —Déchaî- 
née contre  la  junte  centrale,  de- 
mande la  convocation  des  Certes, 
203.  —  Cette  convocation  résolue  à 
la  suite  de  la  découverte  d'une  sorte 
de  complot  du  parti  antirévolution- 
naire, et  institution  d'une  commis- 
sion executive,  206.  —  Distribution 
de  ses  armées,  207.  —  Efforts  de 
son  gouvernement,  208.  —  Siège  et 
reddition  de  Girone,  210,  213.  — 
Combats  livrés  par  Blake  pour  en- 
lever l'Aragon  à  Suchet,  215.  — 
Etablissement  définitif  des  Français 
en  Aragon  ;  habile  administration  de 
Suchet,  216.  —  Développement  des 
guérillas,  21 8.  —  Leur  présence  sur 
toute  la  frontière  d'Aragon,  220. — 
Suchet  leur  fait  une  guerre  heu- 
reuse, 221 .  —  Leurs  ravages  en  Bis- 
caye, en  Castille,  dans  les  Asturios, 
222,  225.—  Difficultés  presque  in- 
surmontables qu'y  offre  la  guerre, 
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22ft.  —  Opérations  de  ses  armées  I 
régulières  à  la  fin  de  4809,  229.  —  | 
Succès  des  Espagnols  à  Tamamès, 
230,  232.— BataiHed'Ocana,  livrée 
par  Mortier  à  Tarmée  du  Centre  le 
4  9  novembre,  235. — Pertes  de  l'ar- 
mée espagnole,  239.  —  Agitations  à 
Séville;  retraite  du  gouvernement 
à  Vile  de  Léon;  convocatiem  des 
Gort^,  tiO.  —  Conséquences  de  la 
campagne  de  1809,  244.  —  Joseph 
veut  commencer  la  campagne  de 
4840  par  une  expédition  en  Anda-  : 
lousie,  254 .  —  Origine  et  composi-  i 
tion  des  renforts  envoyés  pour  cette 
campagne,  254. — Instructions  don-  . 
nées  par  Nap.  à  ses  lieutenants, 
258.  —  Passage  des  défilés  de  la 
Sierra-Morena  par  Tarmée  française, 
260  à  262.  —  Etat  des  esprits'dans 
Séville,  qui  se  rend  à  Joseph,  265. 

—  Résistance  de  Badajoz  attaquée 
par  Mortier,  267.  —  Paisible  occu- 
pation de  Grenade  et  prise  de  Ma- 
laga  par  Sébastiani,  268.— Arrivée 
de  Victor  devant  Cadix ,  269.  — 
Forces  qui  se  renferment  dans  cette 
place,  270.  —Siège  de  Cadix,  271 . 

—  Vaines  tentatives  de  Ney   sur 
Ciudad-Rodrigo,  et  de  Suchet  sur 
Valence,  277.  —  Voyage  de  Joseph 
en  Andalousie,  278. — Les  provin- 
ces de  l'Ebre  converties  en  gouver- 
nements militaires  soumis  unique-  ; 
ment  à  l'autorité  de  Paris,  280.  —  ; 
Nap.  prend  le  titre  de  commandant  ; 
suprême  des  armées  françaises  agis-  i 
santés,  282. — Joseph  quitte  subite-  ; 
ment  l'Andalousie  pour  se  rendre  à 
Madrid,  285.  —  Siège  et  prise  de  i 
Lerida,  290  à  300.  —  Les  sièges  de 
FAragon  et  de  la  Catalogne  confiés 
à  Suchet ,  304 .  —  Massèna  prend 
le  commandement  de  l'armée  de  Por- 
tugal, 304.  Voir  Armée  de  Portu- 
gal. —  Causes  qui  empêchent  Nap. 
d'envoyer  une  nouveUe  armée  en 
Espagne,  489.— Evénements  de  l'A- 
ragon  et  de  l'Andalousie  pendant  que 
l'armée  de  Portugal  attend  l'arrivée 
de  Soult,  536.  —  Prise  de  Mequi- 
nenza  et  de  Tortose  par  Sudiet,  537. 
— Réunion  desCortès  de  Cadix  le  24 
septembre  4840,  et  leurs  résolu- 
tions. 542.  —  Forces  anglaises  et 


espagnoles  réunies  <kais  Cadix 

—  Forces  des  Espagnols  da 
royaume  de  Grenade,  l'Anda 
et  l'Estrémadure,  544.  —  Lm 
et  nature  de  leurs  opération 

—  Embarras  de  Sébastiani  ï 
nade,  546.  —  Victor  deman 
secours  pour  triompher  de  la 
tance  de  Cadix,  547.  —  Labo 
campagne  de  Mortier  en  Est 
dure,  548.  — Grande  diminut 
l'armée  d'Andalousie,  549.  — 
prétexte  d'obéir  à  l'ordre  d 
courir  Masséna,  Soult  part 
l'Estrémadure,  552.— Il  prem 
vença,  556,  —  et  assiège  Ba 
558.  —  Armée  de  secours  i 
au  camp  de  Santa-Engracia, 

—  L'armée  de  Masséna  r^ 
Espagne  après  un  séjour  d 
mois  en  Portugal,  640,  624.- 
sières  reçoit  le  commandemes 
tout  le  nord,  624 .  —  Siéce  o 
dition  de  Badajoz ,  625  à  62 
Prompt  retour  de  Soult  en  j 
lousie ,  632.  —  L'armée  ang 
pagnole  sortie  de  Gibraltar 
Cadix  est  vaincue  par  Vicb 
combat  de  Barrossa,  633.  • 
tiiation  critique  de  Soult  c 
la  retraite  de  Masséna,  63 
Massèna  veut  ravitailler  Alo 
652.— Bataille  de  Fuentès  dX 
664  à  675.  —  Destruction 
méida,  679.  —  L'armée  de  Pc 
ramenée  aux  environs  de  Sali 
que,  683. — Armée  anglo-espi 
envoyée  en  Estrémadure  pbi 
prendre  Badajoz ,  685.  —  Soi 
tourne  en  Estrémadure,  IM 
Bataille  de  l'Albuera,  687.  - 
cheux  résultat  de  cette  ba; 
690. — Soult  prend  position  à 
que  distance  de  Badajoz,  61 
Tristes  résultats  des  campagi 
4840  et  4844,  692.  —  Cause 
malheurs  des  Français  en  Ex 
696.  —Nap.  en  retire  la  gard 
périale  et  les  Polonais ,  qu'il 
place  par  une  armée  de  rëser 
rée  d'Italie,  Xlfl,  203,  344.- 
dans  lequel  y  sont  les  affaires 
les  dernières' batailles,  228.— 
organisation  de  l'armée  de  I 
gai,  229.  —  Misère  de  la  cap 
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pénilcose  situatioii  de  Badajoz  et 
de  l'armée  d'Andalousie,  230.  — 
baction  forcée  de  Victor  devant 
Cadix,  934.  —  Embarras  de  Se- 
btstiani  à  Grenade;  état  floris- 
sant de  TAr^oa  sous  Suchet,  233. 

—  La  Catalo^e  désolée  par  les  mi- 
aaelets  et  les  flottes  anglaises  ;  dif- 
Qcalté  de  faire  parvenir  des  vivres 
à  Barcelone^  233.—  Déplorable  état 
des  troupes  françaises,  235.  —  Di- 
vers signes  qui  aut(Misent  à  croire 
que  l'Espagne  n'était  pas  invincible, 
S136  à  240.  —  Langage  que  font  en- 
tendre à  Joseph  quelques  Espagnols 
modérés,  241 ,  244.  —  Ce  que  Jo- 
seph demande  pour  assurer  la  sou- 
misBioB  du  pays,  246.  —  Triste  si- 
teation  de  madrid  lorsque  Joseph 
T  rentre,  286.  —  Plan  de  Nap., 
158.  —  Danger  que  court  Bada- 
joz, 259.  — Réorganisation  d'une 
partie  de  l'armée  de  Portugal,  260. 

—  Mouvement  de  Mannont  sur  le 
Ta^e  et  la  Guadiana,  261.  —  Se- 
cond siège  de  Badajoz,  262. — L'ap- 
proche de  l'armée  de  secours  dé- 
cide Wellington  à  s'éloigner,  265. 
—Réunion  de  Soult  et  de  Marmont 
et  leur  entrée  dans  Badajoz,  266. — 
Ils  ne  profilent  pas  de  leur  réunion 
pour  hvrer  bataille  à  Wellington, 
268.  —  Us  se  séparent,  Soult  pour 
se  retirer  en  Anaalousie ,  Marmont 
pour  s'établir  sur  le  Tage,  272.  — 
Siège  de  Tarragone,  terminé  par 
l'assaut  livré  à  la  ville  haute ,  276 
à  898.  —  Résultats  de  la  prise  de 
cette  ^ace,  299.  —  Prise  de  Mout- 
Serrat,  302. —  Audace  des  insurgés 
d'Andalousie,  303. — Soult  disperse 
les  insurgés  de  Murcie,  304.  —  Il 
Kfient  à  Séville  et  fiait  entrer  ses 
litHipes  en  quartiers  d'été  ;  complète 
inaction  pendant  le  mois  d'août, 
305.  —  Résolution  de  Wellington 
de  reprendre  Ciudad- Rodrigo  et 
!  Badajoz,  306. — ^Difficultés  et  avan- 
jtages  de  sa  position,  307.  —  H  di- 
jrige  son  attaque  contre  Ciudad-Ro- 
|drigo,  309.  —  Marmont  et  Dorsenne 
réunissent  40  mille  hommes  sans 
<ïn'ils  en  profitent  contre  Welling- 
ton, 344.  —  Ravitaillement  de  Ciu- 
daiMtodrigo,  345.  ^  Suchet  foit 


l'expédition  de  Valence  voulue  par 
Nap.,  347.  —  Il  assiège  Sagonte, 
320.  —Bataille  de  Sagonte,  326.  — 
Immense  concours  de  forces  vers 
Valence,  331 .  —  Prise  de  Valence, 
339.  —  Marmont  est  ramené  du 
Tage  sur  le  Douro,  343. —  Echauf- 
fourée  d'Arroyo  del  Molinos,  347. 
— Négligence  de  Dorsenne  à  l'égard 
de  Ciudad-Rodrigo ,  350.  —Wel- 
lington enlève  cette  place,  354.  — 
Inquiétudes  de  Marmont  sur  sa  po- 
sition à  Salamanque,  359. — Projets 
de  Wellington  contre  Badajoi,  .362. 

—  Insuffisance  de  la  garnison  de 
cette  place,  363,  —  qui  est  prise 
après  une  résistance  béroïaue,  364 
à  374.  —  Arrivée  tardive  de  Soult, 
375.  —  Vaine  démonstration  de 
Marmont  contre  le  Beïra,  376.  — 
Résumé  des  événements  pendant 
4810  et  4814  et  cause  des  revers, 
379.  —  Forces  entrées  en  Espagne 
depuis  1808,  382. — Le  commande- 
ment de  toutes  les  armées  conféré 
à  Joseph  par  Nap.,  383. — Ce  qu'ont 
coûté  ses  armées  en  1810  et  1844, 
464.  —  XIV,  33.  —  Evénements  en 
Espagne  pendant  1812,  XV,  38.— 
Situation  des  diverses  armées  et 
accueil  qu'elles  font  à  l'autorité  de 
Joseph ,  40  à  57.  —  Les  Cortès  y 
proclament  les  principes  de  89,  50. 

—  Plans  de  Wellington ,  que  les 
Français  pouvaient  faire  échouer, 
58.— Caffarelli  diffère  et  Soult  re- 
fuse d'obéir  à  Joseph,  64.  —  Foy 
remplacé  au  pont  d'Almaraz  et  ren- 
du a  l'armée  de  Portugal,  68.  — 
Première  opération  des  Anglais  di- 
rigée contre  les  ou\  rages  du  pont 
d'Almaraz,  70.  —  Marche  de  Wel- 
lington sur  Salamanque,  73.  —  Ba- 
taille de  Salamanque,  95. — Joseph 
évacue  Madrid,  110.  —  Il  arrive  à 
Valence  avec  tout  ce  qui  le  suit, 
146.  — L'armée  d'Andalousie  ost 
amenée  par  Soult  auprès  de  Joseph, 
1 20.  —  Retour  des  Français  sur  le 
Tage,  430.  —  Conduite  de  Wel- 
lington et  des  chefs  espagnols  en- 
trés à  Madrid,  132.  —  Clauzel  se 
retire  du  Douro  sur  l'Ebre  et  Wel- 
lington assiège  le  château  de  Dur- 

.  gos,  134.  —  Nouvelle  apparition 
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de  l'armée  de  Portugal  recrutée 
et  renforcée,  438.  —  Wellington 
se   replie    sur  Salamanque,   439. 

—  Hill  évacue  liladrid,  et  Joseph, 
qui  a  reçu  un  bon  accueil  en  y 
rentrant,  en  sort  immédiatement 
pour  suivre  Wellington,  140.  — 
Réunion  de  forces  écrasantes  con- 
tre lord  Wellington,  par  la  jonction 
des  armées  du  Centre  et  d* Anda- 
lousie avec  l'armée  de  Portugal, 
441.  —  Joie  des  J^'rançais  qui  mar- 
chent sur  la  Termes,  4  4t.  —  Jour- 
dan  imagine  un  moyen  de  séparer 
Hill  de  Wellington  et  de  leur  faire 
subir  un  désastre,  443. —  Soult  ré- 
siste à  ce  plan,  que  Joseph  et  Jour- 
dan  abandonnent  par  faiblesse,  4  44. 

—  Le  plan  de  Soult  est  adopté  et 
l'exécution  lui  en  est  confiée,  445. 

—  On  laisse  échapper  Wellington , 
oui  se  tire  sain  et  sauf  du  plus  grand 
danger  où  un  général  pût  se  trou- 
ver placé,  446.  —  Joseph  rentre  à 
Madrid  et  fait  camper  les  trois  ar- 
mées à  portée  les  unes  des  autres, 
447.  —  Résumé  de  la  campagne  de 
4842,  448. — Immense  émotion  que 
ces  événements  militaires  produi- 
sent en  Europe,  449.  —  Nap.  dé- 
clare que  sa  dynastie  y  règne  et  y 
régnera ,  344.  —  Cette  déclaration 
de  Nap.  sert  de  prétexte  à  l'Angle- 
terre pour  refuser  la  médiation  de 
l'Autriche,  347,  367. — Nap.,  secrè- 
tement résolu  à  en  faire  l'abandon, 
est  néanmoins  obligé  d'y  rester 
jusqu'à  la  paix,  et  par  conséquent 
de  s'y  défendre  à  outrance,  372. — 
Il  songe  à  en  restituer  une  partie 
à  Ferdinand,  375,  525,  547,  554. 

—  Situation  qu'y  ont  les  Français 
depuis  la  réunion  des  trois  armées 
du  Centre ,  de  Portugal  et  d'Anda- 
lousie, XVI,  85.  — Conduite  des 
Certes  de  Cadix,  86;  —  elles  dé- 
fèrent à  Wellington  le  commande- 
ment des  armées  espagnoles,  87. 

—  Ordres  divers  de  Nap.,  92.  — 
Translation  de  la  cour  d'Espagne 
de  Madrid  à  ValladoUd,  94.— Nou- 
velle distribution  des  armées  de 
Portugal,  d'Andalousie  et  du  Cen- 
tre, et  envoi  dans  le  nord  d'une 
partie  de  celle  de  Portugal,  95.  — 


Persistance  des  anciennes  divi 
malgré  le  départ  des  chefs  les 
obéissants,  96.  —  Efforts  il 
sants  de  Clauzel  pour  détiu 
bandes,  97. — Wellington  se 
avec  90  mille  hommes  sur  Tl 
le  Douro,  98.  —  Les  troupes 
çaises  surprises  en  état  de  d 
sion ,  99 ,  —  se  retirent  sur 
ria,  400  à  4 45.— Bataille  de 
ria,  424  à  429.*  —  Joseph  n 
son  armée  dans  les  vallées  d< 
rénées,  434.— Caractères  de  l 
pagne  de  4843  et  causes  de 
neste  issue  pour  les  Français 
—  Soult  arrive  sur  la  fronti 
qualité  de  lieutenant  de  l'Ëmp 
XVII,  8.  —  Esprit  des  soldi 
ont  fait  la  guerre  en  Espagne 
Suchet  évacue  l'Aragon  et  se 
en  Catalogne,  46.  —  Nap.  e 
posé  à  la  restituer  à  Ferdinsu 
64 ,  80.  —  Silence  de  l'Espaj 
présence  du  traité  de  Yak 
205.  —  Une  portion  de  ses  ta 
prend  part  à  la  campagne  de 
lington  dans  le  midi  de  la  F 
Voir  Wellington. — Ferdina 
lui  est  remis  par  Suchet,  ] 
49.  —  Constante  ambition  d< 
pagne,  494.  —  Le  moins  si 
de  tous  les  pays  d'Europe  a| 
chute  de  Nap.  et  le  rétalbli^e 
des  Bourbons,  445. — Le  pei 
l'armée  s'y  livrent  à  leur  pei 
pour  la  royauté,  447.  —  So 
dans  l'art  de  la  guerre,  XX, 

ESPAGNE  (d'),  général, 
mande  une  division  de  cuira 
VII,  244.  —  Fait  partie  d 
corps,  336,  358,  474;  —  du 
de  Davout  eh  4809,  X,  400.- 
Oudinot,  449.  —  Dirigé  de 
l'Abens,  425.— Emmené  ven 
miihl,  4  64 .  •—  Combat  à  Esslir 
à  340.— Est  tué  d'un  biscaler 

ESPANA  (L'),  vaisseau  esp 
Sauvé  par  Cosmao  à  la  bâta 
Ferrol,  V,  432,  436. 

ESPIARD  DE  COLONGES 
lonel  d'artillerie.  Grièvement 
à  la  bataille  de  Polotsk ,  XIV 

ESPINOSA.  Victor  y  suit 
IX,  449.  —  Sa  situation ,  4 
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Bataille  livrée  en  ce  lieu  le  4  0  no- 
vembre 4808,  424.— Victor  s'y  ar- 
rête après  avoir  battu  Blake,  426. 

ESSEN,  général  russe.  Blessé 
mortellement  à  Austerlitz,  VI,  346. 

ESSEN,  général.  Commande  la 
résene  de  Tarmée  russe  en  marche 
sur  la  Vistule  contre  les  Français, 
Yll,  253.  —  Poste  que  lui  assigne 
Benningsen,  349,  357.  —  Con- 
traint Grandjean  à  abandonner  le 
blocus  de  Stralsund,  488.  —  Vive- 
ment ramené  par  Mortier,  489.  — 
Neutralise  la  Poméranie  suédoise 
par  un  armistice,  490,  552. 

ESSLING.  Description,  X,  296. 
-  Bataille  livrée  le  24  mai  4809  en 
celieu,  306  à  342. — Résultats,  ca- 
ractère et  conséquences  morales  de 
cette  bataille,  343.  —  Pris  à  revers 
par  Masséna ,  dans  la  journée  de 
Wagram,  444.  —  Son  nom  donné 
à  Masséna  avec  le  titre  de  prince, 
Xfl,  47,  304. 

ESSLING  (prince  d').  Voir 
Masséna. 

ESSONNE  (l'),  rivière.  Nap.  y 
envoie  deux  divisions  de  la  jeune 
garde  avant  d'attaquer  l'armée  de 
Bohême,  XVII,  335.— Etabli  à  Fon- 
tainebleau, il  veut  réunir  l'armée 
derrière  cette  rivière,  afin  d'aller 
ensuite  surprendre  les  alliés  dans 
Paris,  629,  684 ,  694.— Les  envoyés 
de  Nap.  vers  les  souverains  alliés  y 
trouvent  Marmont,  qu'ils  embar- 
rassent par  leur  présence,  746. — 
Franchie  par  le  corps  de  Marmont, 
faisant  défection  sans  le  savoir,  736. 

ESSONNE.  Quartier  général  du 
corps  d'armée  de  Marmont,  XVU, 
68<.  —  Sciiwarzenberg  s'établit  à 
proximité,  682,  694. 

ESTAFETTES.  Établies  par  Nap. 
pour  joindre  les  lignes  télégraphi- 
ques sur  les  routes  d'Allemagne, 
X,  404.  —  Temps  qu'elles  mettent 
pour  porter  des  dépêches  à  Nap. 
de  Pans  à  Moscou,  XIV,  425. 

ESTEREL  (forêt  db  l').  Le 
préfet  du  Var  y  place  des  troupes 
pour  arrêter  la  marche  de  Nap. 
d^arqué  au  golfe  Juan,  XIX,  83. 

TOM.  XXI. 


ESTERHAZY  (prince  d').  En- 
voyé secrètement  à  Chàlillon  par 
Metternich,  pour  engager  Caulain- 
court  à  traiter  à  tout  prix  avant  le 
40  mars,  XVU,  493. 

ESTÈVE,  colonel.  Commande 
les  bataillons  de  la  garde  de  Paris 
à  la  prise  du  pont  d'iUcolea  par  Bar- 
bou,  IX,  74 . 

ESTKAN.  Détinition;  sillonné 
par  la  cavalerie  pour  protéger  les 
divisions  de  la  flottille,  IV,  476. 

ESTRÉMADURE.  VDI,  327.  — 

Se  soulève  le  jour  de  saint  Ferdi- 
nand, IX,  29. — Forme  une  armée 
insurrectionnelle  après  Baylen,  379. 
—  Cette  armée  rejetée  sur  Tala- 
vera,  474 ,  —  est  reconstituée  sous 
G.  de  la  Cuesta,  XI,  48.  —  Opéra- 
tions de  Victor  dans  cette  provmce, 
41.  —  Forces  qu'y  ont  les  Espa- 
gnols au  commencement  de  4844, 
XII,  544.  —  548.  —  555.  Voir 
Espagne. 

ÉTANG  DE  MENITZ  et  ÉTANG 
DE  SATSCHAN.  Formés  par  les 
eaux  des  montagnes  de  la  Moravie, 
non  loin  de  Briinn,  VI,  293.  — Des 
colonnes  russes  poussées  par  les 
Français  s'y  engloutissent,  326. 

ÉTAPLES.  Avantages  de  ce  port 
pour  une  expédition  contre  l'Angle- 
terre, IV,  428.— Travaux  qu'y  fait 
exécuter  le  Pr.  C,  435. 

ÉTAT  CIVIL.  Soins  donnés  à  ses 
registres,  III,  295. 

ÉTAT  DESPOTIQUE.  Qui  y  est 
le  maître,  XIV,  532. 

ÉTATS-MAJORS.  Leur  dévelop- 
pement inouï  au  début  de  la  guerre 
de  Russie,  XIU,  536. 

ÉTATS  ROMAINS.  Voir  Rome  et 
Pie  viï. 

ÉTATS-UNIS.  Foir  Amérique. 

ÉTENDARD.  Nap.  fait  brûler  ce- 
lui qui  avait  servi  à  la  proclamation 
de  la  royauté  de  Ferdinand  vu  à 
Burgos,  IX,  445. 

ETNA  (L).  Belle  défense  de  ce 
brick  abordé  par  six  péniches  an- 
glaises, m,  472. 
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ÉTOILE  (V),  felouque  achetée 
par  Nap.  à  son  arrivée  à  l'île d*Elbe, 
XIX,  45. 

ÉTOUVELLES,  village  cité  dans 
la  bataille  de  Laon,  XVII,  468.  — 
Une  avant-garde  russe  y  est  passée 
au  fil  de  l'épëe  par  Ney,  474 . 

ÉTROUBLES.  Le  Pr.  C.  y  arrive 
à  la  descente  du  Saint -Bernard, 
I,  377. 

ÉTRUKIE.  Voir  Toscane. 

ETTENHEIM.  Retraite  du  duc 
d'Enghien  dans  le  duché  de  Bade, 
IV,  589.  —  Ce  prince  y  est  ar- 
rêté, 597. 

ETTERSBURG  (forêt  d').  Le 
grand-duc  de  Weimar  y  donne  une 
fêle  à  Nap.  et  à  Alexandre,  IX,  327. 

EUGÈNE   DE   BEAUHARNAIS. 

Conduit  une  partie  des  grenadiers 
de  la  garde  consulaire  à  Mareneo, 
I,  448.  —  Contribue  à  empêcher 
le  Pr.  C.  de  s'éloigner  de  José- 
phine, n,  496.  —  Déclare  qu'il 
suivra  sa  mère  menacée  de  sépa- 
ration par  l'Empereur  au  moment 
du  sacre,  V,  250.  —  Adopté  par 
Nap.,  279. — 460. — Son  union  avec 
une  princesse  de  Bavière,  VI,  346, 
368.  —  Occupe  les  Etats  vénitiens, 
390,  44 3.  —  Vice-roi  d'Italie,  459. 
—  Instructions  qu'il  reçoit  de  Nap. 
pour  la  garde  de  l'Italie,  VII,  25.  — 
Chargé,  après  Tilsit ,  de  diriger  une 
expédition  contre  Livourne  pour  y 
saisir  les  marchandises  anglaises, 
Vni,  26. —  Ses  ^ards  pour  les  trou- 
pes russes  transportées  de  Cattaro 
a  Venise,  32.  —  Ordres  qu'il  reçoit 
de  Nap.  touchant  des  mouvements 
de  troupes  et  le  ravitaillement  des 
îles  Ioniennes,  236.  —  Surpris  par 
l'arrivée  de  Nap.  à  Milan,  361 . — Suit 
Nap.  à  Venise,  363.  —  La  transmis- 
sion de  la  couronne  d'Italie  assurée 
à  sa  descendance,  375. — Prince  de 
Venise,  376.  —  Réunit  ses  divisions 
vers  le  Friouî,  X,  43.  —  Ses  in- 
structions au  moment  où  va  com- 
mencer la  guerre  contre  l'Autriche, 
404.  —  Obtient  le  commandement 
de  l'armée  d'Italie  à  Texclusion  de 
Masséna,  188.  —  Surpris  par  la  su- 


bite apparition  des  Autrichiens,  492. 

—  Se  décide  à  rétrograder,  494.— 
Perd  de  la  confiance  de  son  armée 
par  suite  de  la  surprise  et  de  Tod- 
lèvement  de  son  arrière^arde,  496. 
— Livre  bataille  devant  Sacile,  497. 

—  Ordonne  la  retraite  sans  motifis, 
203.— Distribue  3on  armée  en  trois 
commandements  après  l'arrivée  df 
Macdonald,  206.  —  Se  forme  une 
réserve  et  »o  retire  sur  l'Adige,  207. 

—  276.  —  Passe  la  Piave  de  viv< 
force  à  la  poursuite  de  rarclûdiu 
Jean,  278.  —  Divise  ses  troupes  «i 
deux  masses,  l'une  marchant  pu 
Laybach,  l'autre  par  Rlagenfuith 
284 .  —  Force  les  gorges  des  Alpei 
Camiques,  362. —  Défait  Jelladud 
en  avant  de  Léoben,  364.  —  Si 
jonction  avec  Nap.,  367.  —  370.— 
Ses  efforts  pour  atteindre  rarchidui 
Jean  et  lui  livrer  une  dernière  ba* 
taille,  374.  —  Eparpille  ses  força 
et  descend  la  Raab  à  la  suite  d 
l'archiduc  Jean,  376,  379.  —  Livn 
la  bataille  de  Raab  le  44  juin  4809 
384 . — Chargé  de  prendre  Raab,  d97 

—  402.  —  Laissé  sous  Vienne  av« 
une  portion  de  son  armée  apiè 
Wagram,  484 .  —  Placé  sur  la  Kaal 
pendant  la  durée  de  l' armistice  an 
Znaîm,  499.  —  Reçoit  l'ordre  é 
rentrer  en  Frioul  après  la  sigoi^ 
ture  de  la  paix  de  Vienne,  XI 
290,  299.  —  Mandé  à  Paris,  334 
344.  —  Sa  première  explicatioi 
avec  Nap.  après  avoir  appris  au'i 
est  appelé  pour  communiquer  a  81 
mère  le  projet  définitif  du  divoix» 
344.  -—  Reçu  sénateur,  349.  -r 
Désire  voir  Nap.  choisir  une  prin- 
cesse autrichienne  pour  épouse 
365.  —  Appelé  au  conseil  privi 
réuni  pour  discuter  ce  choix,  368, 
370.  —  Nap.  lui  accorde  la  réver- 
sibihté  de  la  principauté  de  Franc 
fort,  Xn,  48.  —  Accompagne  Nafk 
en  Belgique,  429.  —  Reçoit  l'ordri 
de  se  tenir  prêt  à  passer  les  Alpci 
avec  l'armée  d'Italie  à  la  fin  de  rM 
ver  de  4844,  XUI,  203,  399.— Sw 
armée  prend  le  titre  de  4«  corps  d( 
la  grande  armée,  429. — 438. — AIp 
teint  presque  l'Oder  en  avril  apiéf 
avoir  rallie  les  Bavarois,  477. —  Re* 
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mi  Tordre  de  se  porter  à  Plock, 
498. —Blâmé  par  Nap.  pour  la  con- 
duite odieuse  tenue  sur  leur  route 
par  les  Bavarois  compris  dans  son 
corps,  534.  —  Aboutit  au  Niémen 
dans  les  environs  de  Prenn,  539. 
*-  Son  corps  devient  la  droite  de 
l'armée,  566. — Difficultés  qu'il  ren- 
contre pour  arriver  aux  bords  du 
Niémen  et  pour  passer  ce  fleuve, 
XIV,  «9  à  32.  —  Informe  Nap.  de  la 
mortalité  parmi  les  chevaux  de  son 
corps,  0*  de  la  débandade  introduite 
daflS  ses  troupes ,  32,  34.  —  Mar-^ 
che  de  Nowoi-Troki  sur  Ochmiana, 
40;  — sur  Wileika,  95;  —  sur  Bé- 
rézno,  409  ;  —  de  Kamen  sur  Bes- 
«faeokowiczy,  4  34 .  —  Pousse  une 
reconnaissance  au  delà  de  la  Dwina, 
482.  —  €(Hnbat  à  Ostrowno ,  4  40  ; 

-  en  avant  de  Wit^k,  sous  Ns^., 
444.—- 454. — Pertes  ^ies  par  son 
irmée,  462. —  Marche  au  Ihiiéper, 
Î03.  —  Chargé  de  nettoyer  le  pays 
entre  le  Doi^er  et  la  Dwina,  248. 

—  Se  tient  à  la  gauche  de  l'armée 
adse  en  marche  vers  Moscou,  282. 
—Son  rôle  à  la  bataille  de  la  Mo&- 
kowa,  34  4 ,  34  9  à  342.  —  Acheminé 
sur  ftouza,  354,  355.  —  Arrive  à 
Moscou,  369,  374.  —  Y  assiste  au 
conseil  tenu  par  Nap.,  453.  —  Son 
corps  d^le  le  premier  à  la  sortie  de 
Moscou,  464 .  —  Passe  de  la  vieille 
route  de  Kalouga  sur  la  nouvelle, 
468.  —  Se  repose  un  jour  à  Fomin- 
éoié,  puis  arrive  à  dorov^k,  474. 
—Occupe  Malo4aroslawetz  le  soir 
poMT  s'assurer  le  lendeinain  le  pas- 
sage de  la  Loogea ,  475.  —  Livre 
utaine  à  Mak>Janoslav^etz  contre 
Doctoroif ,  477.  —  Suit  Ney  pour 
ftgagner  la  route  de  Smolensk,  488. 
«-•Ne  hâte  point  assez  le  départ  de 
ie»  troupes  de  Fédérovvskoié,  503. 
-^  L'ennemi  coupe  la  route  entre 
6êB  corps  et  celui  de  Davout,  504. 
—  Arrive  à  Dorogobouge,  512.  — 
Mh)^  par  la  route  de  Doukhovir- 
iebioa,  539. — Désastre  de  son  corps 
M  passage  du  Yop,  544 .  —  Se  re- 
met an  pen  de  ses  souffirances  à 
IVmkfaovirtchina,  543.  --  Se  décide 
àreioindre  Nap.  à  Smolensk,  544. 
—Force  de  son  corps .  554.— Ren- 


contre Miloradovitch  au  bord  de  la 
Lossmina,  558.  —  Sacrifie  la  divi- 
sion Broussier,  559.  —  Son  corps 
d'armée  sauvé  par  le  subterfuge  d'un 
officier  polonais,  564 .  —  Accompa- 
gne Nap.  à  Studianka,  606.  —  Passe 
la  Bérézina  le  27  novembre,  64  3.— 
En  marche  sur  Zembin,  64  9. — Voxu> 
quoi  Nap.  en  quittant  l'armée  ne  lui 
confie  pas  le  commandement ,  649. 

—  Son  corps  achève  de  se  dissou* 
dre,  659,  665;  XV,  494.—  Murât, 
en  quittant  l'armée  à  Posen,  le  choi- 
sit pour  son  remplaçant,  495.  — 
Conseils  que  lui  aaresse  Nap.,  243. 

—  Ce  qui  fui  reste  de  cavalerie,  24  4. 
— Reçoit  de  Nap.  Tordre  de  mettre 
en  état  de  défense  les  places  de  la 
Vistule,  de  l'Oder  et  de  l'Elbe,  245. 
— 252. — Ses  cadres  acheminés  sur 
Augsbourg,  253.  —  Force  qu'il  doit 
avoir  avec  le  renfort  des  cohortes, 
255.  —  Dâ)ordé  sur  ses  ailes ,  est 
obligé  de  quitt<»>  Posen,  323.  —  Se 
retire  sur  Berlin,  324  ; — sur  l'Elbe, 
325.  —  S'étalât  à  Wittenberg  avec 
80  mille  hommes  sur  l'Elbe,  326. 

—  Empêche,  là  où  il  domine,  les 
levées  en  masse  des  Prussiens,  329. 

—  Blâmé  par  Nap.  pour  avoir  ré- 
trogradé trop  vite  et  trop  loin,  363. 

—  Direction  qu'il  reçoit  pour  pré- 
parer l'exécution  du  vaste  plan  mi- 
litaire conçu  pjar  Nap.,  364. — Mem- 
bre du  conseil  de  régence,  en  sa 
qualité  d'archichancelier  d'Etat, 
384.  —  Force  de  son  corps  placé 
au  confluent  de  FElbe  et  de  la  âuJe, 
442,  444.  —  Reçoit  l'ordre  de  re- 
monter la  Saale  jusqu'à  Weisseo- 
fels,  450.  — Arrive  sur  Mersebourg 
et  se  réunit  à  la  grande  armée,  464 , 
463,  466.  —  Instructions  que  lui 
doone  Nap.,  466.  —  Placé  entre 
Lauriston  et  Macdonald  le  matin  de 
la  bataille  de  Lutzen,  467.  —  Dirige 
la  première  colonne  de  Nap.  en 
marche  sur  Dresde,  495.  —  RecH  '\ 
contre  Miloradovitch  qui  lui  livre  * 
un  combat  d'arrière-garde,  496.  -— 
Envoyé  en  Italie  pour  y  organiser 
une  armée  de  cent  mille  hommes, 
528.  —  Part  pour  Milan,  534.  — 
Nap.  lui  dit  une  partie  de  son  se- 
cret  en  signant  l'armistice  de  Pleis* 
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witz,  XVI,  7.  —  Eléments  de  l'ar- 
mée qu'il  doit  former,  50.  —  Re- 
çoit l'ordre  de  se  tenir  prêt  pour  le 
47  août,  206.  —  Ses  efforts  pour 
défendre  l'Italie  et  sa  retraite  sur 
TAdige,  XVII,  5.  —  Parvient  à  se 
maintenir  sur  ce  fleuve,  6.  —  Sa 
fidélité  à  Nap.,  que  la  coalition  lui 
fait  proposer  d'abandonner,  7.  — 
Averti  par  Nap.  d'être  sur  ses  gar- 
des à  l'égard  de  Murât,  407,  —qui 
marche  contre  lui ,  274 .  —  Reçoit 
de  Nap.  l'ordre  d'évacuer  l'Italie, 
273,  364 .  —  Quitte  l'Adige  devant 
les  Autrichiens,  sur  lesquels  il  rem- 
porte une  éclatante  victoire  à  Ro- 
verbella,  362.  —  Reçoit  l'ordre  de 
ne  pas  abandonner  la  Lombardie, 
364.  —  Une  principauté  lui  est  pro- 
mise par  le  traité  ae  Fontainebleau, 
79^ .  —  Souvenir  que  Nap.  lui  des- 
tine, 803.  —  Sa  résistance  en  Italie 
aux  forces  et  aux  offres  de  l'ennemi, 

XVIII,  46.  — Ne  se  rend  qu'après 
la  certitude  acquise  des  événements 
de  Paris,  et  reste  à  la  tête  des  trou- 
pes italiennes,  47.  —  Sa  situation 
ajournée  au  congrès  de  Vienne,  4  85. 
—  Ses  espérances  trompées  par  une 
révolte  des  Milanais,  406.  —  Re- 
tenu à  Vienne  sans  souveraineté, 

XIX,  359. — Nommé  pair,  quoique 
retenu  par  la  coalition,  605.  —  En- 
voie un  portrait  du  duc  de  Reich- 
stadt  à  Nap.  à  Ste-Hélène,  XX,  694 . 

EUGÈNE  DE  WURTEMBERG , 

prince.  Occupe  Halle,  où  il  compte 
recueillir  l'armée  prussienne  battue 
à  léna  et  à  Awerstaedt,  VII,  4  59. — 
Mis  en  déroute  par  la  division  Du- 
pont ,  se  retire  sur  l'Elbe ,  464.  — 
Son  récit  de  la  défense  de  Smolensk 
par  Barclay,  XIV,  244,  note.  — 
Après  une  résistance  vigoureuse, 
évacue  Smolensk  en  y  mettant  lo 
feu,  224 .  —  Défend  avec  succès  Gc- 
déonowo  contre  Ney,  235. — Com- 
bat à  la  Moskowa,  330-337.  — 
Cité  à  propos  de  la  défense  possibk» 
de  Moscou,  364,  note,  —  et  do 
Fauteur  de  l'incendie  de  cette  ville, 
388 ,  note.  —  Coupe  la  route  entre 
le  corps  d'Eugène  et  celui  de  Da- 
vout,  504.  —  Ramené  sur  le  côté  de 
la  route  par  Gérard ,  505.  —  Cité  à 


propos  de  plaintes  de  Ney  contre 
Davout,  542,  note.  —  Combat  à 
Weissenfels,  XV,  459.  —  A  la  ba- 
taille de  Lutzen,  dispute  Eisdorf  à 
Macdonald,  485.  —  Combat  à  Bau- 
tzen,  560. — Placé  devant  Pima 
pendant  la  bataille  de  Dresde,  XVI, 
305. — Est  repoussé  par  Vandammei 
34  5.  —  Se  retire  avec  OstermaoE 
par  la  route  de  Péterswalde,  324  .— 
Côtoie  Vandamme  et.parvient  à  pas- 
ser, 322.  —  S'arrôte  après  Kulnc 
pour  couvrir  le  débouché  de  Tœplita 
contre  Vandamme,  334.  — Prenc 
part  à  la  bataille  de  Leipzig,  554 

—  à  celle  de  Paris,  XVII,  599. 

EUROPE.  Son  état  à  l'époque  di 
48  brumaire,  I,  58.  —  Emotion  qû< 
lui  cause  la  bataille  d'Eylau ,  Vu 
453.  —  Etat  des  esprits  après  Til- 
sit,  VUI,  3.  —  Sensation  que  lu 
fait  éprouver  l'attentat  commis  pa] 
l'Angleterre  contre  Copenhague  ei 
4807,  499.  ~  Sa  destinée  prédite 
448.  —  Son  état  après  la  capi- 
tulation de  Baylen,  IX,  249;  — 
après  le  retour  mopiné  de  Nap.  re- 
venu d'Espagne  à  Paris,  X,  3,  45. 

—  Ses  dispositions  à  la  veille  d'um 
nouvelle  guerre  de  la  France  avec 
la  Russie,  XIII,  99,  405.  —  Ses 
vœux  pour  la  paix,  479. — Immense 
émotion  qu'elle  ressent  des  événe- 
ments militaires  de  484  2  tant  en 
Russie  qu'en  Espagne,  XV,  4  49.— 
Alexandre  tend  a  s'en  faire  le  libé- 
rateur, 472. — Son  mécontentement 
contre  Nap.,  244.  —  Craint  de 
franchir  le  Rhin  après  la  campagne 
d'automne  de  4843,  XVII,  24.  — 
Avertie  de  la  faiblesse  de  la  France, 
n'offre  plus  la  paix  de  bonne  foi,  43. 
■—  Sa  situation  en  4844,  XVm, 
400.  —  Causes  de  cette  situation, 
420.  —  Comment  furent  traités  au 
congrès  de  Vienne  la  plupart  de  ses 
Etats,  628.  —  Ses  projets  contre 
Nap.  remonté  sur  le  trône,  XIX, 
344.  —348. —  Sa  haine  implacable 
contre  Nap. ,  404.  —  Son  jugement 
sur  la  déclaration  du  4  3  mars,  484. 

—  La  guerre  est  déclarée  en  son 
nom  par  l'Angleterre  à  la  France, 
540.  —  Ses  peuples  un  peu  moins 
irrités  contre  la  France  qu'en  4844, 
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mais  ses  gouvernements  beaucoup 
plus,  526.  —  Sa  conduite  à  l'égard 
de  Nap.  offrant  la  paix,  628. 

ÉVACUATION  DU  TERRI- 
TOIRE. Ardemment  désirée  en 
France  en  4  81 4;  XVIII ,  68.  —  Im- 
prudence et  danger  de  ce  désir,  69. 
—  Talleyrand  chargé  de  la  négo- 
cier, 71.  —  Conditions  auxquelles 
les  alliés  consentent  à  l'opérer,  72. 

ÉVAIN,  général.  Appelé  le  1«f 
juillet  1815  à  la  commission  réunie 
pour  examiner  si  la  défense  de  Paris 
est  possible,  XX,  477. 

EVORA.  Son  insurrection  ré- 
primée par  Loison,  IX,  213. 

EXCOMIVIUNIC  ATION  lancée  par 
Pie  VII  contre  Nap.,  XI,  305.-^ 
Cause  un  violent  tumulte  dans  le 
concile  de  1811,  XHI,  170. 

EXELMANS.  Chef  d'escadron, 
aide  de  camp  de  Murât,  se  dis- 
tingue au  combat  de  Wertingen, 
VI,  90. — Chargé  de  porter  la  nou- 
velle de  ce  premier  succès  à  l'Em- 
pereur, en  reçoit  un  grade  dans  la 
Légion  d'honneur,  91 .  — Général  de 
division ,  laissé  du  côté  d'Arois  par 
Nap.,  qui  se  porte  sur  la  Seine, 
XVn,  523.  —  Prend  part  à  la  ba- 
taille d'Arcis,  527.  —  Saisie  d'une 
lettre  par  laquelle  il  offre  ses  ser- 
vices a  Murât,  si  les  puissances 
l'attaquent,  XVIII,  354.  —  Cette 
lettre  ne  lui  attire  d'abord  qu'une 
réprimande  du  ministre,  355.  — 
Reprise  du  procès  à  lui  intenté, 
XIX ,  11.  —  Le  ministre  Soult  lui 
ordonne  de  se  rendre  à  Bar-sur- 
Ornain,  12. — Demande  un  délai,  et 
n'ayant  pu  l'obtenir,  refuse  d'obéir, 


13.  —  Arrêté,  il  s'évade,  14.  — 
Griefs  dirigés  contre  lui,  15. — Com- 
paraît devant  le  conseil  de  guerre  de 
Lille,  17.  —  Est  acquitté  triompha- 
lement, 18.  —  Paraît  des  premiers 
aux  Tuileries  après  le  départ  de 
Louis  XVIII,  223.  —  Doit  suivre  avec 
3  mille  chevaux  la  cour  fugitive, 
254.  —  Nommé  pair,  605.  —  Com- 
mande les  dragons,  XX,  20.  — 
Combat  à  Gilly,  42.  —  Dirigé  sur 
Fleurus,  62.  — Couvre  Vandamme 
en  avant  de  Fleurus,  69.  — Combat 
à  Ligny,  83,  92.  —  Placé  sous  les 
ordres  de  Grouchy,  1 41 .  —  1 52.  — 
262. — 264. —  Livre  un  brillant  com- 
bat contre  la  cavalerie  ennemie  à 
Versailles,  et  détruit  deux  régiments 
prussiens,  484.  —  Dit  qu'il  faut 
mourir  et  non  capituler,  493. 

EXPOSITION  DES  PRODUITS 
DE  L'INDUSTRIE.  Le  Pr.  C.  y 
accompagne  M.  Fox,  III,  313. 

EYLAU.  Benningsen  s'y  retire 
dans  la  journée  du  7  février  1 807, 
VII,  366,  370.— Combat  livré  dans 
l'intérieur  de  cette  ville,  371. — 
Description  du  champ  de  bataille, 
376.  — Bataille  livrée  le  8  févTÎer, 
378  à  391. — Pertes  essuyées  dans 
cette  bataille,  395.  —  Nap.  se  di- 
rige sur  ce  point  le  lendemain  de 
la  bataille  ae  H^^ilsberg,  586.  — 
Description  du  pays,  587. 

EYRE-COOTE.  Commande  en 
second  l'expédition  de  l'Escaut  en- 
treprise par  les  Anglais  en  juil- 
let 1809,  XI,  197. 

EZPELETA  (comte  d'),  capitaine 
général  de  la  Catalogne.  Fait  re- 
mettre le  fort  de  Mont-Jouy  entre 
les  mains  des  Français,  VIII,  489. 


F 


FABRE  (de  l^Aude),  président 
du  Tribunat.  Communique  au  Pr.  C. 
la  proposition  du  rétablissement 
da  trône  avec  l'hérédité  dans  la  fa- 
mille Bonaparte,  V,  86.— Ses  efforts 
pour  maintenir  ce  texte,  modifié 
par  le  Pr.  C,  87.  —  Nommé  séna- 
teur, VIU,  76. 


FABRE  (Vïctorin).  Désigné  par 
Nap.  pour  prononcer  l'éloge  funè- 
bre de  Duroc,  XV,  586. 

FABVIER.  Commande  la  batterie 
d'artillerie  attachée  à  la  division 
Gazan  dans  le  combat  de  Dirn- 
stein,  VI,  254.  —  Colonel,  rentre 
avec  Marmont  dans  Paris  l'épée  à 


la  main,  XVII,  606.  —  Ses  vains 
^orta  pour  retenir  Souham,  qui 
passe  1  Essonne  par  une  crainte 
exagérée  de  Nap. ,  735.  —  Court 
avertir  Marmont,  737. 

FAENZA.  Son  évêque,  de  passap 
à  Savone,  s'adjoint  à  la  députation 
envoyée  à  Pie  vu  avant  la  tenue  du 
concile  à  Paris,  XIII,  <  «6. —Mem- 
bre de  la  dëputatiOD  chargée  de  por- 
ter BU  Pape  le  décret  du  concile  re- 
latif à  l'institution  canonique,  1T7. 

FAGAN.  Intermédiaire  dans'une 
négociation  secrète  de  Foudié  avec 
le  gouvernement  anglais,  XII,  105, 
1S3. — Son  interrogatoire  Sie  Nap. 
sur  la  portée  de  sa  mission,  153. 

FAGET  DE  BAURE,  membre  du 
Corps  l^slatif.  Coopèr«  en  181  i  à 
la  rédaction  de  la  Constitutim, 
XVin,  168. 

FAIN.  Erreurs  de  son  Mamuerit 
de  1812,  XiU,  554;  XIV,  iU,  167; 
—de  son  dTantMcnf  de  1813,  XVI, 
581;  XVn,  SOS,  208. 

FALAISE  DE  BIVILLE.  Voir  Bi- 

VILLE. 

FALCOfiNET,  avocat.  Écrit  con- 
tre le  maintien  des  ventes  nationa- 


du  Roi,  316. 

FALKEMSTEIN  (comté  db].  Cédé 
à  la  France  par  le  traité  de  Luné- 
ville,  n,  299. 

FAMILLE  IMPÉRULE.  Rapports 
personnels  de  Nap.  avec  elle,  VI, 
48 î.— Portraits  de  ses  divers  mem- 
bres, iSi.  ~  Placée  sous  l'autorité 
de  Cambscérès  en  l'absence  de 
Nap.,  VU,  46.  --  Nomination  de 
son  secrétaire  d'Etat,  VIU,  70. 

FANE,  eénéral  anglais.  Combat 
àRoliça,  IX,  325. 

FATALISME.  Ce  que  Nu>.  dit  du 
sien,  XX,  673. 

FAUDOAS,  colonel.  Combat  aux 
Quatre-firas,  XX,  112. 

FAULCON  (FÉLIX),  député. 
Coopère  en  18)4  à  la  rédaction  de 
la  Constitution,  XVIII,  (68.- Com- 
bat le  cens  d'éligibilité,  *79. 


FAURE,  député.  Sa  proposUkia 
relative  à  la  presse,  XVllI,  !64. 
FAUTES  DE  NAPOLÉON.  Le» 

plus  grandes  commencent  en  1807. 
VUI,  2ii.  —  Les  six  qui  ont  antoné- 
sa  chute,  XVII,  836.  —  Jugées  par 
lui-mâme,  XX,  641 . 

FAUX  BRUITS  répandus  après. 
la  bataille  d'Eylau,  VII,  399,  419; 

—  en  Espagne  pour  y  exdter  les 
imaginations  en  mai  1808,  )X,  8; 

—  après  ta  campagne  de  Eussie, 
XV,  243. 

FAUX  ROUBLES.  Nap.  en  fait 
usage  en  Russie  en  1 81  S,  XIV,  282. 

FAVARD.  Nommé  orateur  par  le 
Tribunat  pour  demander  au  Corps 
lé^slatif  le  rejet  du  titre  prélimi- 
naire du  Code  dvil,  ni,  249. 

FAYPOULT,  ancien  ministre. 
Nommé  préfet  à  Gand,  I,  164. 

FÉDÉRALISTES.  L'un  des  par- 
tis en  Amérique;  origine,  com- 
merce, caractère  et  opinions  de  ce 
parti  en  1812,  XV,  25.  —  Accusés 
de  relations  condamnables  avec  le 
gouvernement  du  Canada,  34. 

FÉDÉRATION.  L'idée  en  naît  ii 
Nantes  en  mai  1815,  XIX,  468.— 
Intentions  de  ses  premiers  mon- 
bres;  son  esprit  et  ses  statuts,  469. 

—  Imitée  dans  l'Est,  472,  —  In- 
troduite à  Paris,  473.  —  Parti  que 
Nap,  compte  en  tirer,  474. 

FÉDÉRÉS  DE  PABIS.  Sont  pu- 
ses  en  revue,  XIX,  477. — Leur  alk>- 
I  cution  è  Nap.,  478, — ChifTre  qu'oa 
I  espère  en  rainir,  533.  —  Prennent 
'  part  aux  travaux  de  terrassement, 
I  537.  —  Sont  formés  en  24  batail- 
lons, 538.  —  Se  réunissent  aulora 
de  l'Elysée  aprèsla  seconde  abdica- 
tion, XX,  408.— Partied'entreeui 
sont  armes;  sous  quel  titre,  471. 

FEIRA.  L'une  des  villes  du  Por- 
tugal qui  demandent  à  Soult  de  loi 
donner  un  roi,  XI,  88. 

FÉLICITATIONS  OFnCIELLES. 
Le  premier  exemple  en  est  donné  au 
retour  de  Bonaparte  de  la  campagm 
de  Harengo,  I,  474. 

FELTRE.  Son  évéque  fait  partie 
de  la  députation  chaînée  de  p(»<er 
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au  Pape  le  décret  du  concile  relatif 
ài'institutioii  canonique,  XIII,  477. 

FËLTRE  (duc  de).  Voit  Glarke. 

PENCIBLES,  Création  de  cette 
force  de  terre  et  de  mer  en  Angle- 
terre en  4804,  V,  499. 

FENESTRELLE.  Désigné  par 
Nap.  comme  prison  pour  les  mem- 
bres des  chapitres  dissidents  en 

\m,  xni,  44. 

FER.  Le  blocus  continental  fait 
prospérer  cette  industrie  en  France 
et  en  Allemagne ,  à  Texclusion  des 
fers  anglais  et  suédois,  VIII,  434 . — 
Régime  aàopté  par  la  Restauration, 
XVIII,  309.  —  Son  prix,  et  droit 
dont  il  est  frappé,  340'. 

FERDINAND.  La  reine  Caroline 
envoie  ce  prince,  héritier  du  trône 
des  Deux-Siciles,  au-devant  de  Jo- 
seph s'avançant  sur  Naples,  pour 
essayer  d'un  traité,  VI,  440. 

FERDINAND,  archiduc.  Com- 
mande Tavant- garde  de  Kray,  I, 
290.  —Porté  sur  Engen,  302.  — 
Talonne  Saint-Cyr,  309.  —Combat 
àMcesskirch,  344,349.  —  Attaque 
Sainte-Susanne ,  344.  — Perd  son 
commandement,  II,  444.  —  Son 
lot  dans  les  indemnités  allemandes 

Ç}ur  la  perte  du  grand-duché  de 
oscane,  IV,  406,  442,  453.  — 
Devient  électeur  de  Salzbourg, 
<54.  —  Chargé,  de  moitié  avec 
Mack,  du  commandement  de  Tar- 
mée  de  Souabe  en  4805,  VI,  58.  — 
Se  trompe  sur  la  marche  de  l'armée 
fiançaise,  84.  —  Prend  part  au 
eombat  de  Giinzbourg,  93.  —  Li- 
vre le  combat  deHasiach,  404. — 
Délibère  avec  Mack  cerné  dans 
Ulm,  407.  —  Blâme  la  résolution 
prise  de  s'y  concentrer,  et  en  sort 
avec  quelques  mille  chevaux,  446. 
—  Poursuivi  par  Murât,  finit  par 
gagner  la  Bohême  après  avoir  perdu 
presque  tout  son  monde,  422.  — 
Reçoit  la  principauté  ecclésiasti- 
que de  Wurzbourg  en  échange  des 
mincipautés  de  iaalzbourg^  et  de 
nrchtolsgaden ,  363.  —  Conserve 
Mn  titre  électoral  transporté  à 
Wurzbourg.  364.  —  Sollicite  son 
84ionction  a  la  Confédération  du 


Rhin ,  VII ,  39.  —  Reçoit  Nap.  à 
Wurzbourg  et  lui  suggère  l'idée 
d'une  alliance  avec  l'Autriche,  48, 
459. — Vient  à  Fontainebleau  trou- 
ver Nap.,  dans  l'espérance  de  réta- 
blir la  Donne  harmonie  entre  l'Au- 
triche et  la  France,  VIII,  470.  — 
Explications  amicales  de  Nap.  avec 
lui ,  227.  —  Commande  le  7«  corps 
autrichien  au  début  de  la  campa- 
gne de  4809,  X,  245.  — Son  mou- 
vement sur  Varsovie,  247. — Cher- 
che vainement  à  s'emparer  de  Thorn, 
286.  —  Ramené  en  arrière  par  les 
opérations  de  Poniatowski,  est 
obligé  de  se  retirer  à  la  bâte,  394 . 

—  Nap.  voudrait  que  ce  prince 
remplaçât  l'empereur  d'Autriche 
sur  le  trône,  XI,  250.  — Accom- 
pagne Nap.  en  Belgique,  XII,  429. 
— Représente  son  frère  François  au 
baptême  du  Roi  do  Rome,  XIII, 
404.  —  La  Toscane  lui  est  rendue 
en  4844,  XVUI,  408.— Sa  sagesse, 
409.  — Son  grand-duché  de  Wurz- 
bourg transmis  à  la  Bavière,  600. 

—  Se  rend  à  Livourne  au  moment 
où  Murât  entre  en  action,  XIX,  54  4. 

FERDINAND  (prince) ,  frère  du 
grand  Frédéric.  Reçoit  la  visite  de 
Nap.  entré  à  Beriin,  VII,  478. 

FERDINAND  IV.  Ses  efiforts 
pour  recouvrer  le  royaume  de  Na- 
ples en  4844,  XVID,  443. 

FERDINAND  VU.  Voir  Asturies 
(Prince  des).  Ses  premiers  actes 
après  l'abdication  de  son  père  en 
sa  faveur,  VIII,  544.  — Ordonne  le 
procès  de  Godoy,  522,  530.  — 
Prescrit  le  renvoi  des  troupes  es- 
pagnoles sur  la  frontière  de  Portu- 
gal, 534.— Son  entrée  à  Madrid  le 
lendemain  de  l'entrée  de  Murât, 
533.  —  Empressement  du  corpc 
diplomatique  pour  lui,  534. — Mu- 
rat  refuse  de  le  reconnaître ,  535, 
539. — Modifie  son  cabinet,  et  se 
voit  enfin  entouré  de  ses  confidents 
intimes,  54Ô.  —  Consulte  son  con- 
seil pour  savoir  s'il  doit  aller  à  la 
rencontre  de  Nap.,  554 .  —  Princi- 
pales raisons  qui  décident  lui  et  ses 
conseillers,  553,  555.  —  Se  laisse 
abuser  par  Savary  chargé  de  l'attirer 
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à  Bayonne  et  se  résout  au  voyage, 
559.  —  Fait  suivre  le  procès  de 
Godoy,  560.  — Part  après  avoir  or- 
ganisé une  régence  chargée  de  gou- 
verner en  son  absence,  et  apaisé 
par  une  proclamation  les  esprits 
émus  de  son  départ,  561 .  —  Arrivé 
à  Burgos,  désire  s'y  arrêter,  566. 

—  Décidé  par  Savary  à  poursuivre 
sa  route,  pousse  jusqu'à  Vittoria, 
567.  —  L'ancien  premier  ministre 
d'Urquiio  le  détourne  de  dépasser 
cette  ville,  574.  —  Sur  les  vagues 
assurances  contenues  dans  une  let- 
tre de  Nap. ,  se  décide  à  partir, 
579.  —  Efforts  du  peuple  pour  l'en 
empêcher,  580. — ^Arrivé  à  Bayonne 
et  logé  dans  une  modeste  résidence, 
il  reçoit  la  première  visite  de  Nap., 
582.  —  N'a  qu'un  entretien  général 
avec  Nap.  à  Marac,  583.  —  Reçoit 
l'offre  de  l'Etrurie  en  dédommage- 
ment de  l'Espagne,  584.  —  Savary 
lui  signifie  les  intentions  de  Nap., 
588.  —  Se  décide  à  en  refuser 
toutes  les  propositions,  589.  — 
Va  au-devant  de  ses  parents,  qui 
l'accueillent  avec  indignation,  599. 

—  Prend  part  néanmoins  au  baise- 
main général  qui  a  lieu  à  Bayonne, 
600.  —  Sa  réponse  à  la  lettre  qui 
lui  demande  de  résigner  la  cou- 
ronne, 603.  —  Tente  secrètement 
de  soulever  les  Espagnols  en  sa 
faveur,  605.  — Scènes  avec  ses  pa- 
rents en  présence  de  Nap.  après 
l'insurrection  de  Madrid,  615.  — 
Souffre  avec  impassibilité  les  inju- 
res et  les  menaces  de  sa  mère,  616. 
— Signe  un  traité  par  lequel  il  cède 
ses  droits  à  la  famille  Bonaparte, 
618.  —  Est  confiné  au  château  de 
Valençay,  619.  — Ses  craintes  en 
quittant  Bayonne,  et  ses  recomman- 
dations à  la  junte,  621,  632.  -—  Le 
jour  de  sa  fête  devient  l'occasion  de 
l'insurrection  en  Galice  et  en  Estré- 
madure,  IX,  1 6, 29. — Sa  royauté  re- 
connue par  les  Certes  de  Cadix,  XII, 
543.  —  Nap.,  en  1813,  songe  à  lui 
restituer  une  partie  de  l'Espagne , 
XV,  375. —  Ce  qu'on  pouvait  espé- 
rer et  craindre  en  traitant  avec  lui, 
XVII,  81 . — Conditions  que  doit  lui 
proposer  Laforest,  83.  —  Son  ca- 


ractère et  sa  manière  de  vivre  à  Va- 
lençay, 84. — Affecte  de  ne  pas  com- 
prendre les  ouvertures  de  Laforest, 
86.  —  Finit  par  prendre  confiance 
et  par  s'expliquer  avec  plus  de  fran- 
chise, 88. —  Ce  qu'il  s'attache  à  dé- 
montrer,  89. —  Signe  un  traité  qui 
est  porté  en  Espagne  parSan-Car- 
los,  90.  —  Consent  à  recevoir  les 
Espagnols  fidèles  qu'il  avait  refusé 
d'abord  de  voir,  91 .  —  Son  impa- 
tience d'apprendre  des   nouvelles 
d'Espagne,  150,  205.  —  Renvoyé 
en  Espagne  par  Nap.,  274. —  Remis 
aux  Espagnols  par  Sucliet ,  XVIII, 
19.  —  Repousse  la  constitution,  à 
laquelle  on  veut  lui  faire  prêter  ser- 
ment, 415.  —  Entre  triomphante 
Madrid ,  et  s'y  comporte  en  roi  ab- 
solu ,  41 7  —  Demande  au  Pape  de 
renvoyer  Godoy  de  Rome,  418.  — 
Veut  faire  arrêter  Mina  sur  le  ter- 
ritoire français,  et  rompt  les  rela- 
tions diplomatiques  avec  la  France, 
419.  —  Sa  situation,  420. 

FÈRE  -  CHAMPENOISE ,     XVH , 

51 5. — L'armée  de  Nap.  y  bivouaque 
le  1 8  mars  1 81 4, 521 . —  Les  armées 
ennemies  s'y  acheminent  le  25, 
après  avoir  aécidé  leur  marche  sur 
Paris,  556. —  Marmont  et  Mortier 
s'y  heurtent  ce  même  jour  contre 
l'ennemi  avec  une  perte  notable, 
562. —  Un  bulletin  de  cette  affaire 
informe  l'armée  de  Nap.  de  la  mar- 
che des  alliés  sur  Paris,  619. 

FERE  Y,  général.  Sa  brigade  dé- 
fend  Eylau  contre  une  colonne 
russe,  VII,  379. —  Se  couvre  de 
gloire  au  pont  de  Lomitten,  568.  — 
Occupe  avec  Foy  Calvarossa  de 
Ariba,  devant  les  Arapiles,  XV,  91 
—  Va  occuper  le  plateau  des  Ara- 
piles, et  y  est  blessé  à  mort,  98. 

FERME  DE  BRBLL.  Terrain  sur 
lequel  commence  le  combat  d'Ou- 
dinot  contre  Tchitchakoff,  le  28  no- 
vembre 1812,  XIV,  624. 

FERME  D'HEURTEBISE  (la). 
Deux  favins  descendant  du  plateau 
de  Craonne  y  aboutissent,  X^I,  459. 

FERME  DE  LA  BELLE- 
ALLIANCE.  Nap.  y  prend  position 


pcurdirigerla  bataille  de  Waterloo, 

n,  19*. 

FERIBE  DE  LA  HAYE.  Citée 
dtnslerécit  de  Waterloo,  XX,18S. 

FERME  DE  PAPELOTTE.  Rëcit 
de  Waterloo,  XX,  182,  S13. 

reRME  DU  CAILLOU.  Quartier 
généra!  de  Nap.  la  \eille  de  la  ba- 
laite  de  Waterloo,  XX,  163,  179. 

FERHO-  Cette  province  réunie 
la  royaume  d'Italie  forme  le  ùé- 
parlenieDl  du  Tronio,  IX,  S50. 

ÏERMAND  NDNEZ.  Envoyé  à 
Nap.  par  Ferdinand  pour  renouve- 
lor  la  demande  d'une  princesse 
hnçaise ,  VIII ,  fil  5.  —Vient  rece- 
loir  Ferdinand  sur  la  rive  fran- 
çaise de  la  Bidassoa,  584.  — Rallié 
i  la  dynastie  Bonaparte,  Gfi3. 

FBRRAND,  général.  Se  conduit 
avec  habileté  et  vigueur  6  Santo- 
Dw.iingo,  après  la  perte  du  reste  de 
nie  Saint-Domingue,  VIH,  54. 

FERRAND.  Nommé  ministre 
d'Etat  chaîné  des  postes,  XVIU, 
<tl,— L'un  des  rédacteurs  de  la 
nouvelle  constitution,  167. — Lit  le 
leile  de  la  Charte  à  la  séance  royale 
d'ouverture  des  Chambres,  489. — 
Amuie  la  proposition,  d'adopter 
l'effigie  de  Henri  iv  pour  la  déco- 
ration de  la  Légion  d'honneur,  333, 
-Chargé  de  soutenir  à  la  Cham- 
bre des  députfe  le  projet  de  loi  sur 
la  presse,  268.— Préside  la  com- 
nission  chargée  d'élaborer  la  loi 
pour  la  restitution  des  biens  natio- 
naux non  vendus,  364.  —  Son  ex- 
posé des  motifs  pour  cette  loi,  366. 
—  Veut  associer  la  Cliambre  des 
listes  à  son  travail,  37î.  —  Son 
discours  presque  unanimement  cen- 
Buré,  374.  —  Partage  les  idées  de 
l'émigration  sur  le  retour  de  Nap., 
XK,  438.  —  Demande  à  Lavallelte 
de  le  remplacer  aux  postes,  232. 

FERRAY,  capitaine.  Commande 
m»  sortie  d'El-Arisch,  II,  37. 

FKRRETTE  [baou  oe).  Apporte 
i  Aii-ltb<;hape11e  la  reconnaissance 
de  l'empereur  Nap.  par  l'ordre  de 
Malle,  V,  22Î. 

FERREY,    général.  Combat  à 
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Busaco,  XII,  371  ;  —  à  Caaal-Novo, 

tiOO;  —  à  Fuentès  d'Onoro,  661. 

FERHOL  (le).  Uue  division  es- 
p^nole  s'équipe  dans  ce  port.  Il, 
375;  m,  35.  —  Indigence  de  ses 
ressources,  V,  182.  — Une  escadre 
française  s'y  trouve  en  relâche , 
292.  —  Bataille  navale  livrée  par 
Calder  k  Villeneuve,  à  40  lieues  de 
ce  port,  le  22  juillet  4805,  429.- 
i36.—  Etat  de  la  marine  en  ce  port 
en  1807,  VHI,  267.  —  Situation  de 
son  arsenal,  268. — Préparatifs  qui 
s'v  font  pour  la  fuite  de  la  cour 
d Espagne  en  Amérique,  425.  — 
Nap.  y  fait  préparer  une  eupédition 
pour  le  Rio  de  la  Plata,  638. 

FËRSEN  (comte  de).  Partisan 
du  roi  de  Suède  déchu ,  nuit  à  la 
famille  des  Wasa  par  la  haine  qu'il 
inspire,  XIII,  84.  —  Egorgé  par  la 
populace,  qui  l'accuse  de  la  mort 
de  l'héritier  du  trône,  86. 

FERTÉ-GAUCHER  (la),  Mar- 
monl  et  Mortier  font  de  vains  ef- 
forts pour  s'y  faire  jour  à  travers 
l'ennemi,  XVU,  568. 

FERTÈ-SOUS-JOUARRE  (l*). 
HarmoDt,  séparé  de  Nap.,  y  donne 
rendez-vous  a  Uortier  revenant  de 
Soissons,  XVII,  425.  —  Nap.  y 
arrive  le  2  mars,  et  en  trouve  le 
pont  détruit,  435.  —  Le  passage  y 
est  rétabli  dans  la  nuit,  437. 

FESCH,  oncle  du  Pr,  C.  Son 
caractère;  nommé  archevêque  de 
Lyon,  m,  440.— Cardinal,  IV,  32. 
—  Sa  conduite  envers  les  prêtres 
constitutionnels,  220. — Grand  au- 
mônier, V,  123, ^Ambassadeur  à 
Rome,  chargé  de  négocier  le  voyage 
du  Pape  à  Paris,  228.  —  Mande  à 
Nap.  les  difficultés  opposées  au 
voyage  du  Pape  et  les  secrets  de 
la  cour  romaine,  236,  —  Tracasse 
le  Pape  par  quelcjues  exigences  ac- 
cessoires déplacées,  241.  —  Ré- 
sout la  diiliculté  soulevée  par  la 
lettre  d'invitation  de  l'Empereur, 
246.  —  Marie  religieusement  Nap. 
et  Joséphine  la  veille  du  sacre,  262. 
—Chargé  de  traiter  avec  le  Pape  la 
question  de  la  situation  du  Saint- 
Siège,  316.  — Choisi  pour  coadju- 


teiir  par  te  prince  irchidiancdier, 
archevêque  de  Ratisbonne,  VI,  475. 

—  Remplacé  à  Rome  par  Alquier, 
Vin,  W7.—  XI,  333.  —Son  indis- 
crétion au  SDJetdu  mariage  religieux 
de  Nap.  avec  Joséphine,  336.— Té- 
moin dans  la  procédure  rdative  i 
l'annulation  de  ce  mariage,  353,  — 
SeB  dispenses  comme  grand  aumô- 
nier déclarées  insuffisantes  pour  lui 
coulerer  les  fonctions  curialcs,  35i. 
— Sa  conduite;  nommé  archevêque 
de  Paris,  XJI,  67.— Ses  efforts  pour 
conserver  ce  siège  avec  celui  de 
Lyon,  69. — Force  d'opter,  renonce 
à  l'arcbevËché  de  Paris,  70.  —  Sa 
mauvaise  coDdniie  à  la  tête  du 
clergé,  XUI,  1U.— Insiste,  en 
qualité  de  pnmat  des  Gaules,  pour 
obtenir  laprésidencedu concile,  qui 
lui  est  déférée  à  cause  de  sa  parenté 
avec  Nap.,  141.  —  Fait  [irêler  au 
concile  le  serment  prescrit  par  le 
Pape,  143. —  La  présidence  lui  est 
conlîrméc  par  décret  impérial,  145. 

—  Ses  tergiversations  à  l'égard  des 
prélats  nommés  et  non  institués, 
147. —  Doit  présider  la  commission 
de  l'adresse  en  réponse  au  message 
impériaUlBS— 156.— Préside  la 
commission  de  l'institution  cano- 
nique, IGO.  —  Vote  contre  la  cora- 
I>étence  du  concile  dans  cette  ques- 
tion, 163.  —  Excite  l'irrilation  de 
Nap.  en  venant  l'instruire  du  vole 
de  la  commission  1 64.— Fait  grand 
étalage  devant  la  commission  du 
courrouï  de  son  neveu,  166.  —  Se 
réjouit  d'une  nouvelle  résolution  de 
la  commission  conforme  su  désir  de 
Nap-,  167.  —  Ses  vains  epfforts  au- 
près des  évtques  Barrai  et  Duvoisin 
pour  qu'ils  se  chargent  du  rapport 
sur  le  projetde  la  commission, 169. 
~  Porte  à  Nap.  la  nouvelle  d'une 
séance  troubla  par  une  exclama- 
tion de  l'archevêque  de  Bordeaux, 
m.  —  Revient  à  Paris  en  mai 
48(5,  XIX,  554.  —  Nommé  pair, 
605.  —  Gonser\e  quelque  fortune 
après  la  seconde  ciiute  de  Nap. , 
XX,  665.  —  Doit  envoyer  un  prê- 
tre, un  médecin  et  divers  serviteurs 
à  Nap.  à  Ste-Hélène,  684.—  Ses 
mauvais  choix,  688. 


fÈTES.    Fêtes  râvolwtionnain». 

conservées  et  supprimées  après  1» 
18  brumaire,  I,  lâi.  —  Fête  fu- 
nèbre aux  Invalides  en  Tboaneur 
de  Washington,  317.— Célébration 
de  celle  du  14  juillet  en  l'an  vin, 
488  ; — de  celle  du  1"  vendémiaire 
an  IX,  II,  146.— Caractère  des 
fêtes  publiques  pendant  la  Révolu- 
tion et  sous  le  Consulat,  147;  — 
du  18  brumaire  de  l'an  x  pour  la 
paix  générale ,  lU  ,  191  ;  —  dn 
15  août,  célébrée  pwir  la  première 
fois  en  1802.  563;— do  15  aoât 
1807,  \1II,  156;—  offwte  par  la 
ville  de  Paris  à  la  garde  impériale, 
.ïâl;— du  IS  août  1813,  XIV, 
207;- du  15  août  1813,  XVI, 
176; — offerte  par  la  ville  de  Parie 
au  roi  Louis  svui,  XVIU,  318. 

FEZENSAC(de),  général.  Amise 
unebrigadequi  concourt  à  l'attaque 
de  Prieslen,  près  de  Kulm,  XVI, 
335,  — ContrJDue  à  rouvrir  un  mo- 
ment la  route  à  Vandamme,  3(7. 

FICATIER,  général.  Sa  brigade 
combat  à  Ebersbei^,  X,  348.  — 
Prend  part  au  dénier  assaut  livré 
àTarragone,  XIII,  398. 

FIÉVËE.  Rappelé  d'exil,  I,  311 
— Correspondant  de  Nap.,  X,  16. 

FIÈVRE.  Fait  subir  de  grandes 

rTtes  à  l'armée  anglaise  débarquÂs 
Walcheren,XI,a41,  243. 

FIÈVRE  DE  CONGÉLA'nON. 
Sorte  de  pesie  qui  ra\ago  les  dé- 
bris restants  après  la  retraite  de 
Moscou,  XIV,  669.  —  Ravage  la- 
garnison  de  Dantzig,  XVI,  676. 

FIÈ\11E  D'HOPITAL.  Exerce 
d'affreux  ravages  en  novembre  1 81 3 
sur  les  bords  du  Rhin ,  XVI ,  656. 

FILANGIERI,  capitaine  génial 
de  la  Galice.  Ses  va>ns  efforts  pour 
empêcher  l'insurrection  d'éclater  en 
Galice,  IX,  16.  —  Après  avoir  foi 
devant  l'émeute  victorieuse,  accepte 
la  présidence  de  sa  junte,  17. — As- 
sassiné par  quelques  furieux,  18. 

FILANGIERI,  général  autrichien. 
Combat  sur  le  Panaro,  XIX,  S!0. 

FINANCES.  Leur  état  auiabrw- 
maire,  I,  10.  —  Causes  du  déficit, 


FLAUGERGUES  (DE). 


249 


U.  —  Confiées  à  BI.  Gaudin,  1^6. 
—Premières  mesures  adoptées  par 
les  consuls  provisoires,  34,  39.  — 
Création  des  obligations  des  rece- 
veors  généraux,  35.  —  Système  du 
recouvrement  des  fonds  au  Trésor, 
36.— Budget  de  1 800, 474 .—  Leur 
r^rganisation,  474.  —  Lois  desti- 
nées à  liaaider  le  passé,  II,  343. 

—  Leur  équilibre  rétabli,  343.  — 
Liquidation  des  années  v,  vi,  vn 
et  vm,  345.  —  Leur  situation  en 
l'an  X,  m,  546.  —  Leur  détresse 
en  4805  au  moment  de  commencer 
la  campagne  d' Austerlitz ,  YI,  24. 
-^dgets  des  ans  xn  et  xui ,  25.  — 
Leor  (Presse  et  moyens  d'y  pour- 
voir, Î7. — Premier  obiet  des  soins 
de  Kap.  à  son  retour  d'Austerlitz , 
375.  —  Rétablies  en  4806,  522.  — 
Âffl<9iorées  encore  en  4807,  YII, 
421—  Leur  état  en  4806  et  4807, 
Yin,  79,  402.  —  Moyens  imaginés 
en  4807  par  Nap.  pour  sufi&re  à  la 
dépense  de  ses  nouvelles  créations, 
U3. —  Leur  situation  au  commen- 
cement de  4  809,  X,  44  à  52.— Soins 
que  leur  donne  Nap.  après  la  paix  de 
Vienne,  329.  —  Leur  état  en  4840, 
xn,  33. — Moyen  imaginé  par  Nap. 
de  leur  venir  en  aide,  485.  —  Leur 
état  lorsque  Nap.  entreprend  la 
guerre  de  Russie ,  Xin ,  464 .  —  Au 
commencement  de  4843,  XV,  269. 

—  Pendant  l'armistice  de  Pleiswitz, 
xn,  200.  —Vers  la  fin  de  4843, 
XVn.  54 .  —  Constituent  la  princi- 

Ële  difficulté  du  gouvernement  des 
urbons,  XVffl ,  59,  220.  —  Idées 
du  ministre  Louis  à  leur  sujet,  423, 
284.  —  Le  plan  imaginé  par  le  mi- 
nistre ,  adopté  par  le  conseil  royal , 
est  envoyé  a  la  Chambre  des  dépu- 
tés, 286. — Bon  effet  produit  par  ce 
pian,  294.  — Leur  bonne  situation, 
eréëe  sous  la  Restauration ,  permet 
à  Nap.  de  suffire  aux  dépenses  d'un 
immense  armement  en  4845,  300. 

FINISTÈRE  fcAp).  Dernier  point 
de  la  France  salué  par  Nap.  partant 
pourrexfl,  XX,  574. 

FINKENSTEIN  (château  de). 
Quartier  général  de  Nap.,  de  mars  à 
juin  4807,  VU,  424  à  572.  VUI,  64. 


FINLANDE.  Offerte  par  Nap.  à 
Alexandre,  VII,  647.  —  Sa  posses- 
sion tente  moins  Alexandre  que  celle 
des  provinces  du  Danube,  VIII,  208, 
24  2, 24  9.  —  Nap.  s'efforce  de  pous- 
ser l'ambition  de  la  Russie  vers  cette 
province ,  223.  —  Envahie  par  la 
Russie  en  février  4  808,  454 . — Des- 
cription de  ce  pays ,  453.  —  Sa  réu- 
nion à  la  Russie  prononcée  en  vertu 
d'une  déclaration  impériale,  457. — 
Campagne  des  Russes  dans  cette 
province ,  X ,  74.  —  Cédée  par  la 
Suède  à  la  Russie,  XII ,  54 .  —  452. 

FISMES.  Nap.  y  prend  position 
pour  ne  laisser  aucune  issue  à  Rlu- 
cher,  XVII,  442.  —  Marmont  s'y  re- 
tire, 557. — Mortier  l'y  rejoint,  558. 

FLAHAULT  (comte  de),  aide  de 
camp  de  Nap.  Choisi  pour  traiter 
d'un  armistice  avec  la  coalition, 
XVII,  402.  —  Ses  instructions  ;  se 
réunit  avec  les  commissaires  enne- 
mis dans  Lusigny,  403  à  405.  — 
432.  —  Porteur  de  lettres  de  Nap. 
remonté  sur  le  trône ,  est  arrêté  à 
Stuttgard,  XIX,  346.  —  L'un  des 
trois  personnages  chargés  du  choix 
des  officiers;  répond  de  Rourmont 
sur  sa  tète,  545.  —  Nommé  pair, 
605.  —  Chargé  de  porter  le  matin 
du  46  juin  les  ordres  de  Nap.  aux 
chefe  de  .corps  sur  la  route  des 
Quatre-Rras,  XX,  68.  —  Commu- 
nique à  Reille  les  ordres  de  Nap., 
72.  —  Rend  compte  à  Nap.  de  ce 
qui  s'est  passé  aux  Quatre-Rras, 
445.— 460.— 306.— Mécontent  des 
mesures  adoptées  par  la  Chambre 
des  représentants  après  l'abdication 
en  faveur  de  Napoléon  n,  386.  —  Sa 
résolution  de  se  faire  tuer  en  dé- 
fendant Nap.,  437.  —  Au  quartier 
général  de  Davout,  demande  qu'on 
livre  bataille  plutôt  que  de  capi- 
tuler, 493. 

FLANDRES  (les).  Leur  état  de 
désarmement  lors  de  l'expédition 
de  W^alcheren  par  les  Anglais,  XI, 
200.  —  Leurs  manufactures  fabri- 
quent trop  en  4844,  XIII,  46. 

FLAUGERGUES  (de).  Membre 
de  la  commission  du  Corps  législa- 
tif chargée  de  recevoir  les  commu- 
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nications  du  gouvernement  en  dé- 
cembre 1813,  XVII ,  165.  —  Cri- 
tique le  budget  présenté  par  la 
Restauration,  XVIII,  296.— Obtient 
des  voix  pour  la  présidence  de  la 
Chambre  des  représentants,  XIX, 
598.  —  Elu  vice-président,  604.  — 
Membre  de  la  commission  chargée 
de  s'entendre  avec  le  gouverne- 
ment sur  les  moyens  de  salut,  XX, 
361  .-—L'un  des  commissaires  char- 
gés d'aller  négocier  un  armistice 
avec  Wellington,  425.  Voir  Négo- 
ciateurs DE  1815.  —  Insiste  sur 
les  conditions  du  rétablissement  des 
Rourbons,  459. 

FLAVIGNY  (de).  Langage  que  lui 
tient  Fouché  chargé  par  Nap.  de 
négocier  une  trêve  avec  les  Ven- 
déens, XIX,  572.— Ses  pourparlers 
avec  leurs  chefs,  XX,  304. 

FLÈCHE  (la).  Suppression  de  son 
école  militaire ,  XVIII ,  351 . 

FLESSINGUE.  La  flotte  d'Anvers 
y  est  réunie  en  1807,  VIII,  57.  — 
is^ap.  veut  se  faire  céder  ce  port,  où 
il  ordonne  de  nouveaux  travaux, 
120.  —  Sa  réunion  à  l'Empire  an- 
noncée au  Sénat,  398.  —  IX,  354.  — 
Missiessy  combat  l'idée  d'y  faire 
rentrer  la  flotte  construite  à  Anvers, 
XI,  191.  — Sa  situation,  195.  — La 
flotte  française  s'y  trouve  lors  de 
l'expédition  anglaise  en  juillet  1 809, 
198. —  Faiblesse  de  la  place  qui  est 
occupée  par  les  Français ,  201 .  — 
Soins  pris  par  le  général  Monnet 
pour  sa  défense,  205.  —  Assiégé 
par  les  Anglais,  211,  220,  232.  — 
Subit  une  formidable  attaque  de 
terre  et  de  mer,  234.  —  Livré  aux 
Anglais  par  capitulation,  235.  — 
Conserve  une  garnison  anglaise  que 
détruit  la  fièvre,  243.— Les  Anglais 
en  se  retirant  en  font  sauter  les 
ouvrages,  328.  —  Nap.  y  fait  des- 
cendre la  flotte  française,  XII,  1 33. 
— Mesures  qu'il  y  ordonne,  138. — 
Port  d'armement  d'Anvers,  177. — 
Nap.  veut  y  avoir  une  flotte,  178.  — 
Il  y  séjourne  en  septembre  1811, 
XIII,  207.  —  Garnison  qu'y  jette 
Decaen  en  janvier  1 81 4,  XVII,  1 91 . 
—  Son  évacuation  stipulée  par  la 
convention  du  23  avril,  XVIII,  77. 


(DE). 

FLEURIEU,  conseiller  d'État,  I, 
117. — Plénipotentiaire  pour  traiter 
avec  les  Américains,  126.  —  Ecrit 
au  tribun  Costaz  au  sujet  d'expli- 
cations erronées  qu'il  avait  données 
au  Tribunat,  lU,  340. 

FLEURUS,  XX,  24,  35,  62.  — 

Nap.  y  arrive  le  16  juin  à  midi,  74. — 
Aspect  que  présente  la  plaine  où  va 
se  livrer  la  bataille,  76.  Voir  Ligny. 

FLEURY  DE  CHABOULON.  Of- 
fre à  Maret  l'occasion  de  commu- 
niquer avec  Nap.  à  l'île  d'Elbe, 
XIX,  37.  —  Nature  de  la  mission 
qui  lui  est  confiée,  38.  —  Arrive  à 
Porto-Ferrajo  et  a  un  entretien  avec 
Nap.,  59.  —  Note  concernant  son 
ouvrage  sur  la  vie  privée  de  Nap.  en 
1 81 5,  60. — Rejoint  à  Lyon  Nap.  qui 
l'attache  à  son  cabinet,  1 47.  —  Effet 
de  ses  récits  dans  réta1>major,  166. 
— Envoyé  à  Râle  par  Nap.  à  la  place 
d'un  agent  de  Fouché  vers  un  émis- 
saire de  Metternich,  489.  —  Tient 
le  langage  d'un  sujet  fidèle,  491  à 

497.  —  Sa  mission  abandonnée, 

498.  —  Suit  Nap.  à  la  Malmaison 
après  l'abdication,  XX,  438.  —  Son 
ouvrage  sur  les  Gent-jours  annoté 
par  Nap.  à  Ste-Hélène,  694. 

FLEUVES.  Réflexion  sur  l'humi- 
lité de  leur  début,  XIV,  204.  — 
Maxime  de  Nap.  relative  à  leur  dé- 
fense, XVI,  41 .  —  Principes  posés 
au  congrès  de  Vienne  pour  leur 
libre  navigation,  XVIII,  615. 

FLORENCE.  Accueil  qu'y  reçoit 
le  Pape  se  rendant  à  Pans,  V,  254. 
—  X,  105. —  Pie  VII,  prisonnier,  y 
est  amené,  XI,  31 2.  —  Vacance  de 
son  siège,  XIII,  36. — Résistance  et 
soumission  de  son  chapitre,  46.  — 
Sa  situation  sur  l'Arno,  XV,  498. 

FLORENT-GUYOT,  convention- 
nel. Compromis  en  1809  dans  une 
conspiration  avec  Malet,  X,  1 0. 

FLORET  (de),  secrétaire  de  la 
légation  autrichienne  à  Paris  en 
1810.  Manifeste  les  désirs  de  la 
cour  d'Autriche  de  former  avec 
Nap.  une  alliance  de  famille,  XI, 
363.  —  Envoyé  à  Châtillon  par 
Metternich  pour  faire  dire  à  Nap. 
de  traiter  à  tout  prix,  XVII,  243. 


FONTAIN 

—  Ses  conseils  à  Caulaincourt, 
m.  388. 

FLOBIDA-BLANCA  (de),  ancien 
ministre  de  Charles  m,  VIII,  S6i. 
—Préside  la  junte  aentrale  à  Aran- 
juK,  IX,  376.  —  Cesse  d'eierccr 
cette  présideoce,  550.  —  Demande 
une  r^enc«  royale  sans  assem- 
bléïs.XIl,  305. 

FLORIDES  (les).  Demandées  à 
lîspagne  par  le  Pr.  C.  en  échange 
du  duché  de  Parme,  IV,  168. 

FLOTTES.  Ce  que  le  traité  de 
Paris  décide  k  l'égard  de  celles  que 
Il  France  a  construites  dans  les 
porls  étrangers,  XVUI,  158. 

FLOTTILLE.  Sa  ligne  d'embos- 
si^e  devant  Boulogne ,  III ,  1 68.  — 
Bombardée  par  Nelson,  perd  deux 
bâlinients  et  pas  un  homme,  169. 

—  Soutient  qd  second  cunibat  à 
l'abordage,  171.  —  Construite  sur 
les  bords  de  toutes  les  rivières,  IV, 
ÎSÎ,  i11.  —  Sa  force  pour  porl«r 
les  hommes,  41 6  ;  —  pour  le  trans- 
port du  matériel,  411. ^  Ports  dJe- 
pos&  pour  la  recevoir,  4!3.  —  La 
flottille  batave  destinée  à  porter  le 
corps  de  Davout,  437.  —  Concen- 
tration de  la  Qottille  de  Boulogne, 
(75.—  Manière  de  protéger  la  mar- 
che de  ses  divisions  le  long  des 
tftlffi,  476. — Changements  apportés 
àrarmemenl  et  à  l'arrimage,  484. 
—Correspondance  établie  entre  ses 
divisions  et  celles  de  l'armée,  488. 

—  Son  organisation  générale,  486. 

—  Opinion  que  s'en  faisaient  les 
Anglais,  508.  —  Inquiétudes  qu'elle 
Iturinaiire  une  fois  mieux  connue, 
504. — NI  réunionpresque  complète, 
ï,  170.  —  Inspectée  par  Nap. , 
<}<.  —  Sa  distribution  définitive, 
ntg.  —  Livre  un  combat  contre  la 
misière  anglaise  sous  les  yeux  de 
l'Empereur,  Î19.  — La  flottille  ba- 
tave rejoint  après  un  heureux  com- 
bat au  cap  Grisnez,  412.  —  Pré- 
cautions prises  par  Nap. pour  mettre 
la  Oottille  à  l'abri  de  toute  attaque , 
VI,  ÎO.  —  Son  état  en  1807,  VIII, 
lU.  —  Sa  nouvelle  organisation 
Wrts  le  renvoi  des  marins  hollan- 
Mis,  Ï3!}.— Reste  assez  considéra- 
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ble  en  1 808 pour  transporter  80  mille 
hommes,  645. —  Comment  Nap.  la 
combine  en  1811,  XIII,  Ï05. 

FONDS  PUBLICS.  Voir  Bentks 
SUR  l'Etat.  Leur  cours  au  18  bru- 
maire et  après  Marengo,  ï,  488;  II, 
153;  —  à  diverses  époques,  345; 
—après  Austerlitz  et  Tilsit,  VHI,  7  ; 

—  après  les  événements  d'Espa- 
gne, tK,  !93.— Relevés  par  la  lutte 
de  Nap.  contre  les  spéculateurs  à 
la  bais^,  394.  —  Délaissés  par  les 
spéculateurs,  XIII,  18,  —  Discus- 
sions sur  leur  cours,  XV,  Î84.  — 
Leur  cours  à  diverses  époques,  XVI, 
203.  —  Montent  de  dix  francs  après 
la  présentation  du  plan  du  ministre 
des  finances  de  la  Restauration , 
XVIII,  S94.— Montent  encore  après 
l'adoption  du  plan  par  la  Chambre, 
307. — Baissent  par  suite  de  la  po- 
litique suivie,  3'79. 

F0NDZEL5K1,  chef  do  bataillon. 
Commande  une  colonne  d'assaut  de 
Tarragone,  XIII,  292. 

FONTAINEBLEAU.  Accueil  qu'y 
reçoit  le  Pape  venant  sacrer  l'em- 
pereur Nap.,  V,  256.  — Renouvel- 
lement du  mobilier  de  son  palais, 
VII,  4SI.  —  La  cour  y  séioume 
dans  l'automne  de  1807,  VlU,  170. 

—  La  France  et  l'Espagne  y  signent 
un  traité  relatif  au  Portugal,  358. 

—  320.  —  Doit  servir  de  résidence 
provisoire  aux  vieux  souverains 
d'Espagne  dépossédés,  619.-^  Nap. 
y  arrive  à  son  retour  de  la  campa- 
gne d'Autriche,  XI,  318,  —  Spec- 
tacle qu'y  présente  la  cour,  323. — 
Vole  un  don  patriotique  après  la 
campagne  de  Russie,  XV,  248.  — 
Le  Pape  y  est  transféré ,  289.  — 
Nap.  y  négocie  directement  avec 
Pie  vil,  293  à  302.— Un  concordat 
y  est  signé  le  !S  janvier  1 81 3,  303. 
— Menacé  par  les  Cosaques  après  la 
bataille  de  la  Bolhiëre,  XVII,  S66. 

—  Nap.  s'y  établit  après  la  capitu- 
lation de  Paris,  628.—  La  défection 
et  la  coalition  y  envoient  de  nom- 
breux émissaires  militaires,  682.  — 
Ce  que  le  devoir  dictait  aux  soldats 
massés  sur  ce  point,  696.  —  Col- 
loque entre  Nap.  et  les  maréchaux, 
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705.  —  Nap.  en  expédie  des  com- 
missaires pour  porter  à  Paris  son 
abdication  en  faveur  de  son  fils,  74  4. 

—  Scène  entre  Nap.  et  Ney,  749. 

—  Emeute  de  nuit  en  faveur  de 
Nap.,  787.  —  Nap.  tente  de  s'y 
donner  la  mort,  804.  —  Derniers 
moments  qu'il  y  passe  avant  le 
départ  pour  l'ile  d'Elbe,  826.  —  So- 
litude qui  s'y  fait  autour  de  lui, 
827.  —  Il  y  fait  ses  adieux  à  son 
armée ,  834 .  —  Le  gouvernement 
royal  y  laisse  la  vieille  garde,  XVUI, 
56.  —  Parcouru  par  la  garde  mé- 
contente et  criant  Vive  V Empereur  ! 
234.  — Le  duc  de  Berry  y  visite  la 
garde,  235.  —  Nap.  y  rentre  le 
20  mars  4845,  XIX,  204. 

FONTAINES.  Napoléon  prescrit 
d'achever  les  anciennes  et  d'en  ou- 
vrir de  nouvelles  dans  Paris  en 
4806,VI,542;— en4807,VlII,424. 

FONTANA,  général.  Commande 
une  brigade  de  la  division  Pino  à 
la  bataille  de  Cardedeu,  IX,  494. 

FONTANELLI,  général.  Marche 
sur  Berlin  en  août  4843,  XVI,  379. 

—  484. — Bonne  conduite  de  sa  di- 
vision à  la  bataille  de  Dennewitz , 
426,  433.  —Dirigé  sur  Warten- 
bourg  pour  arrêter  Blucher,  484. 

FONTANES  (de).  Rappelé  d'exil, 
î,  242.  —  Prononce  l'éloge  fanèbre 
de  Washington  aux  Invalides,  248. 
—Pousse  à  un  changement  de  gou- 
vernement, II,  209;  —  compose  un 
pamphlet  dans  ce  sens,  240. — Fait 
partie  de  la  société  d'Elisa  Bacioc- 
chi,  ni,  307.  —  Rend  compte  du 
(renie  du  chrisUctnisme  dans  le  Mo- 
niteur j  452.— L'un  des  membres  cki 
bureau  d'esprit  formé  par  Elisa  et 
Luden,  IV,  24  6.— Placéparle  Pr.  C. 
dans  la  deuxièmedasse  de  l'Institut, 
248. — Belles  paroles  qu'il  prononce 
au  nom  du  Corps  législatif  iors  de 
la  rupture  de  la  paix  d'Amiens,  347. 

—  Devient  Tunique  interlocuteur 
du  Pr.  C.  dans  la  soirée  de  l'exé- 
cution du  duc  d'Enghien,  607.  — 
Son  discours  à  Toccasion  de  l'achè- 
vement du  Code  civil ,  eà  ii  lèjnre 
les  Bourbons,  V,  68. — Son  discours 
au  Pape,  258.  —  Son  genre  d'élo- 
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quence,  VIII,  452.  —  Sa  réponse  à 
Fexposé  de  la  situation  fait  au  Corps 
législatif,  464. —  Appelé  au  conseil 
privé  réuni  afin  de  aiscuter  le  cIkhx 
d'une  épouse  pour  Nap.,  XI,  368. 
— S'énonce  avec  chaleur  contre  Im 
alliances  du  Nord ,  374 .  —  Membre 
de  la  commission  du  Sénat  chargée 
de  recevoir  les  communications  di 
gouvernement  en  décmobre  4843, 
XVII,  464.  —  Rapporteur  de  cette 
commission ,  4  66.  —  Membre  de  11 
commission  du  Sénat  chargée  en 
mai  4  84  4  de  coopérer  àja  rédaction 
de  la  Constitution,  XVm,  168. 

FONTANONE  /le),  ruisseau  dn 
champ  de  bataille  aeMarengo,  1, 433. 

FORBIN  (de).  Nommé  pair  pen- 
dant les  Cent-jours,  XX,  605. 

FORBÏN-JANSON  (de).  Porte  à 
Ney  l'ordre  d'amener  un  détache- 
ment de  troupes  sur  les  derrières 
des  Prussiens  à  Ligny,  XX,  89. 

FORÊT   DE  LAMBOY,    sur  la 

route  de  Hanau,  XVI,  644.  —Sa 
description,  646. 

'  FORÊT  NOIRE.  DescripUon,  I, 
258;  VI,  75.  —  Ses  hauteurs,  I, 
290,  294.  —  Le  Danube  y  prend 
sa  source,  300. 

FORÊTS.  Répression  des  désoi^ 
dres  commis  dans  leur  administn- 
tion,  IH ,  293.  —  Produit  de  céks 
de  la  couronne  sous  l'Empire,  XV, 
273.— Aliénatioi&'de  celles  de  l'Etat 
combattue  par  les  royaliste»,  XVSB, 
299;  —  réalisée  par  le  ministre 
Louis  en  vue  de  rassurer  les  acqué- 
reurs de  biens  nationaux,  XIX,  7. 

FORFAIT.  Ministre  de  la  mariae 
après  le  48  brumaire,  I,  2£.  — Aa- 
pelé  à  Boulogne  pour  diriger  les 
constractions  navales,  IV,  423.  — 
Prépare  avec  l'Empereur  rétablta»- 
ment  naval  destiné  à  Grénes,  Y,  é%Q. 

FORMIDABLE  (LE).  Porte  le 
pavillon  de  Linois,  DI,  37.  —  Pvd 
ses  trois  huniers  en  sortant  de  Breat, 
38.  —  Reçoit  une  avarie  par  l'abof- 
dage  du  Dix-Aioût,  95.  —  Son  Htfe 
au  combat  d'Algésiraa,  4  20. — Livre 
un  beau  combat  contre  trois  Tais- 
seaux  et  une  frégate,  430. — Rentre 
victorieux  à  Cadix,  132. — Fait 
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tic  de  Fescadre  de  Villeneuve,  V, 
448.  —  Le  pavillon  de  l'amiral  Du- 
manoir  y  est  arboré,  VI,  440.  — 
SoB  rôle  à  Trafelgar,  164. 

FORS  L'HONNEUR.  Circon- 
stance oh.  Nap.  prononce  ces  pa- 
roles, XX,  330. 

FORSTER,  ministre  d'Angleterre 
aux  Etats-Unis.  Laisse  à  un  chargé 
d'affaires  le  soin  d'annoncer  au  pré- 
sident  le  retrait  des  ordres  du  con- 
itil,  XV,  36. 

FORT.  (A  chercher  au  nom). 
ffAbookir, — d'Arona,  — de  Bad»- 
joz,— de  Bard,— de  Batz,— Boyard, 
-de  Burgos,  — de  Burk»,  —  de  la 
Oête^Pierrot, — Den-Haak,  --  du 
Diamant, — d'El-Arisch, — d'Elchin- 
gen,—  de  Figuières,  —  de  Gluck- 
stadt,— de  Gratz, — de  Hohentwiel, 
-deLe^eh,  —  de  Liefkenshpek, 
—de  Lillo,  —  de  Malborghetto,  — 
deMatagorda,  —  de  Mongat,  —  de 
Montalban,  —  de  Mont-Jouy,  —  de 
Monljouich,  —  Morella,  —  d'Oro- 
pesa, ^  de  Peniscola, — de  Rosette, 
-de  Serayalle, — de  Vintimilïe,  — 
de  Weicfaselmûnde. 

FORT  CAMIN ,  au  Caire.  Investi 
par  le  général  Reynier,  II,  59. 

FORT  DE  POURAS.  Les  vais- 
seaux français  assaillis  par  les  brû- 
lots anglais  dans  la  raoe  de  Roche- 
fort,  s'échouent  de  ce  fort  à  l'île 
d'Knelt,  XI,  489. 

FORT  DE  FRANCCMJ.  Pris  par 
Sttchet,  XUI,  286. 

FmT  DE  LA  CONCEPTION. 
Cité  dans  te  récit  de  la  bataille  de 
Fmtès  d'Onoro ,  XU ,  658. 

FORT  DE  LA  CRÈCHE.  Sa  cwi- 
struction  ordonnée  par  le  Pr.  C,  IV, 
438, 474.— Visité  par  Nap.,  V,  494 . 

FORT  DE  L'ÉPERON.  Fait  partie 
de  la  défense  de  Gènes,  1, 271 ,  282. 

FORT  DE  L'HEURT.  Sa  coit- 
atruction  prescrite  par  le  Pr.  C,  IV, 
438, 474.— Visité  par  Nap.,  V,  4  94 . 

FORT  DE  L'OLIVO.  Contribue  à 
la  défense  de  Tàrragone,  XQI,  277. 
—Attaqué  par  les  Français,  279. — 
Sacon%iration,  280.— Pris,  283. 
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FORT  DE  PARDALERAS.  Cité 
dans  la  défense  de  Badajoz,  XII, 
562.  —  Pris  par  Soult,  565,  625.— 
Ses  ouvrages  rétablis  et  complétés 
par  le  chef  de  bataillon  du  génie 
Lamare,  XIU,  262.  —  364. 

FORT  DE  PREDEL.  Enlevé  par 
le  général  Seras,  X,  363. 

FORT  D'ORLÉANS.  L'un  des 
forts  extérieurs  de  Tortose,  XH,  540. 

FORT  DE  QUEZa.  Couronne 
l'un  des  sommets  environnant  Gê- 
nes, I,  272.  — Enlevé  par  les  Au  tri- 
chiens,  282.— Repris  parMasséna, 
283.  —  Réparé  en  trois  jours,  284. 

FORT  DE  RICHELIEU.  Cou- 
ronne l'une  des  sommité  comman- 
dant Gènes,  I,  272.  —  Enveloppé 
dans  l'attaque  de  la  place,  282. 

FORT  DE  SAINT^HRISTOVAL. 
Sert  d'appui  au  camp  retranché  éta- 
bli sur  les  hauteurs  de  Santa-  En- 
gracia,  XH,  558,  568.  —  Les  An- 
glais attaquent  Badajoz  par  ce  point, 
XIII,  263, 

FORT   DE    SAINTE -THÈCLE. 

Couronne  l'un  des  sommets  com- 
mandant Gènes,  I,  272. 

FORT  DES  TROIS -COURON- 
NES. Commande  l'entrée  du  port 
de  Copenhague,  II,  440. 

FORT  DU  BOUTON.  Protège  la 
meilleure  partie  du  mouillage  du 
golfe  de  Roses,  IX,  486. — Pris  par 
les  troupes  de  Saint^Cyr,  487. 

FORT  DU  DIAMANT.  Fait  partie 
de  la  défense  de  Gènes,  I,  274 .  — 
Vaillamment  défendu  contre  les  at- 
taques des  Autrichiens,  882. 

FORT  DU  GARDEN.  ContrBDoe 
à  la  défense  de  Lerida,  XU,  297. 

FORT  DURBIN.  Doit  être  remis 
aux  Français  en  vertu  de  la  con- 
vention d'Alexandrie,  I,  454. 

FORTinCATION.  Création  de  la 
fortification  moderne,  XX,  736. 

FORTUNE  (la).  Aimelajeuiieese, 
U,  97.  —Réflexions,  388.— XVH, 
4.  —  Pour  qui  die  a  des  âiveurs, 
453.  —  Châtiment  qu'elle  réserve 
à  ceux  qui  se  laissent  enivrer  par 
ses  laveurs,  792. 
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FOSSOMBRONI.  Chargé  du  gou- 
vernement de  la  Toscane  rendue  au 
grand-duc  Ferdinand,  XVIII,  409. 

FOUCHÉ.  Conserve  le  ministère 
de  la  police,  I,  24.  —  Ses  qualités, 
25.  —  Tend  à  se  rapprocher  de 
Talleyrand  qu'il  hait,  472.  —Ses 
conseils  au  Pr.  C.  à  l'égard  des  hom- 
mes de  parti,  II,  476.  —  Cherche  à 
éclairer  le  Pr.  C.  sur  les  dangers  gui 
le  menacent,  183.  —  Son  opinion 
sur  les  partis,  4  87.  —  Conseille  de 
ne  point  brusquer  le  changement  de 
gouvernement,  499.  —  Surprend 
le  complot  de  Ceracchi,  205. — Sur- 
veille attentivement  le  parti  révo- 
lutionnaire exalté,  307.— Déchaîne- 
ment contre  lui  après  l'explosion 
de  la  machine  infernale,  342.  —Se 
doute  seul  des  vrais  coupables, 
346.  —  Chargé  de  dresser  la  liste 
des  terroristes  destinés  à  être  dépor- 
tés, 325.  —  Ses  efforts  pour  trouver 
les  vrais  coupables,  326. — Envoie  un 
émissaire  auprès  de  Georges,  328. 

—  Présente  néanmoins  un  rapport 
au  Conseil  d'Etat  pour  faire  pro- 
noncer la  déportation  des  terroris- 
tes, 329.  —  Sa  faveur  rétablie  au- 
près du  Pr.  C.  parla  découverte  des 
auteurs  de  la  machine  infernale, 
336.  —  Son  avis  sur  le  rétablisse- 
ment du  culte  catholique  en  France, 
III,  222.  —  Ses  consens  à  Joséphine 
effrayée  de  l'élévation  qui  se  pré- 
pare pour  le  général  Bonaparte, 
494,  509.  —  Suppression  de  son 
ministère  après  le  remaniement  de 
la  constitution  consulaire,  554 .  — 
Nommé  séhateur,  avec  une  men- 
tion flatteuse  de  ses  services,  553. 
-^  Fait  partie  de  la  commission 
du  Sénat  chargée  par  le  Pr.  C.  de 
conférer  avec  les  députés  suisses , 
rV,  259.  —  Cherche  une  occasion 
de  rendre  service  au  Pr.  C,  534. 

—  L'avertit  des  trames  des  roya- 
listes, 544.  —  Assiste  au  Conseil 
secret  dans  lequel  l'arrestation  de 
Moreau  est  résolue,  556.  — Pousse 
le  Pr.  C.  à  frapper  un  prince  de 
Bourbon,  585.  — Appelé  au  conseil 
dans  lequel  est  résolu  l'enlèvement 
du  duc  d'Enghien,  592.  —  Devenu 
partisan  de  la  monarchie  et  de  l'hé- 


rédité, V,  59; — ^se  fait  rinstrument 
de  la  nouvelle  révolution,  63,  65, 
75,  400.  —  S'attire  une  rude  ré- 
ponse de  Cambacérès,  404.  —  Ob- 
tient le  ministère  de  la  police  rétabli 
pour  lui,  424. —  449.  — Inspire  de 
la  défiance  à  Nap.  par  ses  ména- 
gements pour  les  personnes  in- 
fluentes, 428.  —  Obtient  une  dota- 
tion, VIII,  440.  —  254 .  —  Sa  con- 
duite imprudente  pendant  que  Nap. 
est  en  Espagne,  X,  8.  —  Conseille 
le  divorce  à  Joséphine,  40. — Raille 
Dubois  au  sujet  des  conspirations 
découvertes  par  celui-ci,  44.  — 
Désavoué,  et  condamné  à  des  er^ 
cuses  humiliantes  auprès  de  José- 
phine, 42.  —  Réconcilié  avec  Tal- 
leyrand, 43.  —  Représenté  à  Nap. 
comme  voulant  transmettre  la  cou- 
ronne à  Murât,  44.  —  Chargé  du 
recensement  des  familles  nobles 
afin  d'envoyer  leurs  Als  dans  les 
écoles  militaires,  44 .  —  Rôle  qu'il 
joue  à  l'occasion  du  débarquement 
des  Anglais  à  Walcheren,  XI,  244. 
— Supplée  le  ministre  de  l'intérieur 
mortefiement  malade,  243. — Pro- 
cède à  la  levée  des  gardes  nationa- 
les, 247,  229,  245.  —  Blâmé  par 
Nap.,  292.  —  Sur  l'ordre  de  Nap., 
fait  transférer  Pie  vu  prisonnier,  de 
Grenoble  à  Savone,  343.  —  R^oit 
l'ordre  de  punir  les  cardinaux  qui 
se  sont  abstenus  de  paraître  au  ma- 
riaçe  de  Nap.,  XII,  64.  —  Son 
indiscrète  intervention  dans  Vip- 
faire  de  Hollande,  94.  —  Son  em- 
pressement à  se  mêler  de  la  négo- 
ciation avec  l'Angleterre  projetée 
par  Nap.,  97.  —  Ses  relations  avec 
Ouvrard  et  des  écrivains  royalistes, 
98. — Envoie  un  agent  secret  à  Lon- 
dres, puis  propose  et  fait  adopter 
Lahouchère  pour  une  pareille  mis- 
sion, 99.  —  Accueil  que  son  agent 
particulier  reçoit  du  marquis  de  Wel- 
lesley,  405.— Envoyé  au  roi  Louis 
pour  rengager  à  se  soumettre  sans 
réserve  à  Nap.,  445.  —  Continue  la 
négociation  Labouchère  à  Finsu  de 
Nap.,  424  à  429.  —  Subit  de  vio- 
lentes interpellations  dans  un  con- 
seil de  ministres,  439.  —  Est  des- 
titué, 443.  —  Regrets  qu'inspire  sa 
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disgrâce,  147.  ~  Nommé  gouver- 
neur des  Etats  romains  ;  lettre  que 
lui  adresse  Nap.,  448.  —  Brûle  tous 
ses  papiers  en  quittant  son  mi- 
nistère, U9.  —  Exilé  dans  sa  sé- 
natorerie  après  de  nouvelles  révé^ 
lations  sur  sa  conduite,  454  à 
133.  --  Autorisé,  en  mars  4843,  à 
revenir  de  sa  sénatorerie,  XV,  385. 
—  Seconde  Caulaincourt  à  Dresde 
dans  ses  efforts  pour  la  paix,  XVI, 
<66.  —  Nommé  gouverneur  de  l'Il- 
lyrie  à  la  place  de  Junot,  474.  — 
Contribue  a  décider  Murât  à  se  ren- 
dre à  l'armée  de  Nap.,  233.  —  En- 
voyé à  Naples  en  décembre  4843 
pour  raffermir  la  fidélité  de  Murât, 
XVn,  402.  —  Reçoit  l'ordre  de  se 
rendre  de  nouveau  auprès  de  Murât 
après  sa  défection,  272.  —  Sa  con- 
duite à  son  retour  à  Paris  occupé 
parles  alliés,  785.  —  Veut  empê- 
cher la  concession  de  l'île  d'Elbe  à 
Nap.,  790.  —  Ce  qu'en  dit  Nap.  à 
Fontainebleau,  799. —  Prend  occa- 
sion des  difficultés  survenues  entre 
le  Sénat  et  le  nouveau  gouverne- 
ment pour  se  donner  un  rôle  dont 
il  avait  été  privé  par  son  absence, 
XM,  33.  —  Sa  discussion  avec 
Vitrolles  dans  le  sein  du  gouverne- 
ment provisoire,  34.  —  Fait  adop- 
ter un  moyen  de  transaction  pour 
conférer  la  lieutenance  générale  au 
comte  d'Artois,  35,  40.  —  Ses  sen- 
timents et  sa  manière  d'être  après 
ie  rétablissement  des  Bourbons, 
205.—  Fréquente  Carnot,  359. — 
Inspire  du  penchant  au  comte  d'Ar- 
tois, 386  a  388.  —  Ses  relations 
avec  tous  les  partis;  seul,  parmi 
les  révolutionnaires ,  disposé  à  se 
mêler  à  un  complot  projeté,  XIX, 
28.  —  Ménagé  par  toutes  les  po- 
lices, 36.  —  Après  le  débarque- 
ment de  Nap.,  est  l'objet  de  nou- 
velles tentatives  du  gouvernement 
royal  auprès  de  lui,  430.  —  Sa  con- 
duite, 434 .  —  Est  d'avis  de  secon- 
der Nap..  malgré  le  dépit  qu'il 
éprouve  de  son  retour,  432. —  En- 
courage les  projets  des  frères  Lal- 
lenaand,  433.  —  Refuse  le  porte- 
feuille de  la  police  qui  lui  est  offert 
par  les  Bourbons  quand  Nap.  s'ap- 
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proche  de  Paris,  4  85.  —  La  royauté 
a  l'aboi  lui  demande  conseil,' 21 2. 
Son  cynisme,  24  3.  —  Echappe 
sous  un  prétexte  aux  agents  qui  ve- 
naient l'arrêter,  244.  —  Son  entre- 
vue avec  Nap.  de  retour  aux  Tuile- 
ries, 234.  —  Ministre  de  la  police, 
244 .  —  Aurait  préféré  les  affaires 
étrangères,  244.  —  Fait  employer 
Montrond  dans  une  mission  secrète 
à  Vienne,  280.  —  Imagine  la  créa- 
tion des  éditeurs  responsables,  343. 

—  Ses  motifs  pour  souhaiter  une 
monarchie  constitutionnelle,  448. 

—  Fait  arrêter  un  numéro  du  Cen- 
seur, 482.  —  L'Autriche  cherche  à 
nouer  des  intrigues  avec  lui,  488  à 
490.  —  Subit,  sans  s'en  douter, 
un  examen  de  la  part  de  Nap., 
490.  —  Se  laisse  appeler  traître  par 
Nap.  sans  montrer  autre  chose  que 
de  l'indifférence,  494.  —  Ses  pro- 
pos publics  contre  Nap..  498,  — 
Envoie  un  nouvel  agent  à  Vienne, 
530.  —  Intrigue  auprès  des  nou- 
veaux députés,  552.  —  Motifs  do 
son  opposition  aux  mesures  arbi- 
traires, 568.  —  Chargé  de  négocier 
une  trêve  avec  les  Vendéens,  574 . 
— Langage  qu'il  leur  tient,  572. — 
Propose  a  Nap.  d'oflrir  éventuelle- 
mentson  abdication  à  l'Europe,  576. 

—  Ses  propos,  589,  604,  603.  — 
Nommé  pair,  605.  —  Gomment  il 
exécute  les  ordres  qu'il  reçoit  de 
Nap.,  646.  —  Jugement  de  Nap. 
sur  lui  comme  ministre  de  la  police, 
624 .  —  Adieu  qu'il  reçoit  de  Nap. 
])artant  pour  l'armée,  627.  ■—  Apres 
Waterloo ,  se  charge  de  diriger  la 
nouvelle  révolution;  ses  intrigues 
contre  Nap.,  XX,  349  à  329.— Son 
langage  hypocrite  dans  le  conseil 
des  ministres  réuni  par  Nap.,  335. 

—  Avis  qu'il  fait  parvenir  a  divers 
représentants,  339.  —  Comment 
il  qualifie  Carnot,  354.  —  Ses 
intrigues  auprès  des  représen- 
tants pour  amener  l'abdication, 
354,  372.  —  Chargé  de  porter  l'ab- 
dication de  Nap.  à  la  Chambre  des 
représentants,  376.  —  Son  attitude 
h^Tpocrite  à  la  tribune,  377.  —  Ses 
motifs  pour  empêcher  l'établisse- 
ment d  une  régence,  378.  —  Fait 
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circuler  F  idée  de  porter  la  maison 
d'Orléans  au  trône,  379.  —  Dupe 
tous  ses  instruments  à  la  fois,  380. 

—  Son  influence  sur  le  choix  de.^ 
membres  de  la  commission  execu- 
tive adoptée  par  T Assemblée,  383. 

.  —  Excite  Ney  dans  la  Chambre  de  ^ 
pairs,  385.  —  Ses  efforts  simulés 
pour  donnersatisfactionàNap.,  391 . 

—  Parti  qu'il  tire  du  succès  obtenu 
par  Manuel  devant  la  Chambre  de.^ 
représentants,  395. —  Elu  président 
de  la  commission  executive,  396.— 
Fait  une  dernière  visite  à  Nap.  et 
domine  la  commission,  402. —  Choi- 
sit Vitrolles  pour  traiter  avec  les 
Bourbons,  403.  —  Son  langage  ap- 
parent avec  ses  collègues,  406.  — 
Ses  ombrages  et  ses  efforts  pour 
faire  partir  Nap.  de  l'Elysée,  409. 

—  Sa  satisfaction  en  se  voyant  dé- 
barrassé de  Nap.  parti  pour  la  Mal- 
maison, 412.  —  Charge  le  général 
Beker  de  la  garde  de  Nap.,  et  fait 
demander  des  sauf-conduits  pour  le 
passage  de  deux  frégates,  413.  — 
Faussement  accusé  d'avoir  voulu 
livrer  Nap.  aux  Anglais,  414.  — 
Refuse  de  mettre  immédiatement 
les  frégates  promises  à  la  disposi- 
tion de  Nap.,  415.  —  Amène  Da~ 
vout  à  déclarer  l'état  des  choses 
à  la  commission  executive,  420. — 
Profite  d'un  prétexte  pour  laire  dif- 
férer toute  résolution,  422.— Charge 
de  nouveaux  commissaires  d'aller 
négocier  un  armistice  avec  Wel- 
lington, 424. — Adresse  à  Welling- 
ton une  lettre  dépourvue  de  dignité, 

25.  —  Flotte  au  gré  des  événe- 
iiîents,  427.  —  Accusé  de  trahi- 
son par  les  membres  des  Chambres, 
428.  —  Recommande  à  Davout  de 
tâcher  d'obtenir  un  armistice  sans 
prendre  avec  les  Bourbons  d'enga- 
gement précipité,  434.  —  Moyen 
qu'il  imagine  pour  suppléer  aux 
concessions  politiques,  435. — Prend 
le  parti  de  feire  partir  Nap.  sans 
attendre  tes  sauf-conduits,  436.  — 
Refuse  If  offre  faite  par  Nap.  de  li- 
vrer une  bataille  et  de  remettre  le 
commandement  après  la  victoire, 
441 .  —  Ecrit  à  Maret  le  danger 
qu'il  y  aurait  à  retenir  Nap.,  442. 


—  Fait  arriver  aux  avant-pos 
nouvelle  du  départ  de  Nap.,  a 
faciliter  la  conclusion  d'un  a 
tice,  444.  — Singulière  faveur 
il  jouit  auprès  des  royaUstes, 

—  Promesses  que  lui  fait  tran 
tre  Wellington,  466. —  Son  er 
ras;  son  désir  et  sa  crainte 
finir;  envoie  Titrolles  à  Ik 
468.  —  Sa  réponse  à  Carnet 
lui  reproche  ses  intrigues ,  4C 
Forme  une  réunion  extraord 
de  personnages  civils  et  milî 
pour  examiner  si  on  peut  se  c 
dre,  477.  —  Expose  la  questi 
provoque  les  personnages  pn 
a  s'expliquer,  478. —  Son  eml 
causé  par  la  déclaration  de  Di 
479.  —  La  commission  ayant 
voyé  l'examen  à  un  conseil  mili 
il  libelle  les  questions  à  rëso 
483.  —  Amène  le  gouvenu 
provisoire  à  reconnaître  Yim] 
bilité  de  se  défendre,  486. - 
expédie  ses  agents  particuli 
Blucher  et  à  Wellington,  487. 
qu'il  éprouve  en  signant  Tore 
capituler,  492.  —  Appelé  le  t 
par  l'armée ,  501 .  —  Dédan 
que  lui  font  porter  Wellingt 
Talleyrand ,  503.  —  Son  ent 
avec  Wellington,  Talleyrand  € 
sieurs  ministres  étrangers  à  Ne 

505.  —  Ses  réponses  à  WeUi 
et  sa  vaine  insistance  pour  d 
des  conditionsutilesà  tout  le  m 

506.  —  Rend  compte  de  Tent 
à  ses.  collègues ,  507.  —  Pre 
parti  de  ne  plus  s'occuper  de  > 
ci  et  d'agir  sans  eux  ;  réitère  V 
de  faire  partir  Nap.  de  Rocb 
508.  — Travaille  la  garde  nati 
et  la  Chambre,  509.  —  Sa  i 
croissante  à  la  cour  de  Louis 
51 1 .  —  Proposé  pour  minist 
la  pf^ce  par  Talleyrand,  est  a< 
comme  tel  par  Louis  xvm, 
est  présente,  512  à  515.  — 
embarras  à  l'égard  de  ses  coIU 
à  çiui  il  finit  par  déclarer  qu' 
ministre  du  Roi,  516. —  Envo 
Chambres  sa  démission  et  ce 
tous  les  membres  de  la  comm 
executive,  517.  —  Après  qui 
mois,  condamné  à  un  exil  dissi 


MS.— La  coalitioD  et  les  Bourbons 
lui  lâmugnent  leur  mécontentô- 
DMiil  pour  avMf  laissé  évader  Nap., 

aî.  Promet  k  Louis  Kvm  de 
ijunger  les  ordres  et  n'en  lait  rien, 
534.  —  Pourquoi  Nap.  lavait  laissé 
falreenlB15,  63i. 

FOUDROYANT  (IE\.  Fait  partie 
de  la  croisière  (ie  wiUaumez  dans 
la  mer  des  AiiUlles  en  1806,  Vlll, 
M.— Séparé  des  autres  vaisseaux, 
serél'ugieà  lallavane,  43. 

FOUGVeVX  {LE).  Son  rôle  à 
trafalgar,  VI,  1 61 .—  Se  rend  après 
la  plus  noble  résistance,  166.  — Se 
peiUsur  la  cùle  d'E^gne,  478. 

roURCROY.  ConseilleT  d'État , 


pimique,  lU,  i86.— Char^  de  la 
aireclioii  des  affaires  de  l'instmc- 
tioB  publique,  553.— Kédisela  loi 
«ostitutive  de  l'Llniïersi  tf».  VI,  5Î1 . 

FOURIER.  Préfet  de  l'isèra,  à 
rsrrivéo  de  Nap.  évadé  de  l'Ile 
d'Elbe,  SIX.  86.~Sa  conduite.  87. 
— Assiste  à  la  réunion  où  est  déci- 
dée ta  concentration  à  Grenoble  de 
toutes  les  troupes  réunies  en  Dau- 
pfciné,  89. — A  l'approche  de  Nap., 
Se  retire  à  Lyon  ,  106.  —  Nap.  lui 
«tresse  l'invilation  de  le  rejoindre, 
llî.— Nommé  préfelde  Lyon,  117. 

FOURNIER,  général.  Découvre 
iM  manquement  3e  Soult  à  ses  eo- 
ÏJgements  envers  Nej,  Xi,  ^09. — 
Son  ardeur  à  la  reprise  des  hosti- 
iilfe.en  mai  1811,  XH,  653.— 
Commande  la  cavalerie  légère  à 
hentès  d'Cffioro  661,  671  ;  —de 
TiOor  a  la  Bérézina  JUV.  637  à 
*M,  —  Fait  subir  une  forte  perte 
m  Prussiens  à  WotKti  el  à  Des- 
an,  XVI    8SÎ. 

FODRNIER  lieutenant  de  vais- 
>Gan.  Commande  le  Bueetitaure, 
ms  la  fin  de  ta  bataille  de  Tralal- 
gir,  TI,  160. 

FOOBNIER  IVâLBB,  général. 
Si  vieoureuBB  résistant»  duis  Cna- 
triiien1St3,XVI,  676. 

FOURS.  Nap.  en  fait  construire  à 
Wiloa,  XIV,  të  i— è  Smolensk,  379. 

FOX.  goB  «iipoBilion  à  Pitt  an 


Y.  8T7 

sujet  du  rejet  des  offres  de  paix 
faites  parleft-.  C,  I,  186.— Re- 
paraît au  Parlement  pour  contri- 

Vient  à  I^is  pour  la  fête  de  la  paix 
générale,  III,  *91.  —Ce  qui  W 
attirait,  Z\%.  —  ESel  que  produit 
sur  lui  le  Pr.  C,  313.  —  Sa  viûte 

à  TexposlUon  de  l'induiitrie ,  31  i. 
— Attaque  le  cabinet  d'Addinglon, 
IV,  1ô. — Sentimenls  qu'il  inspire  è 
l'aristocratie  anglaise,  SÏ4.— S'é- 
lève contre  la  jalousie  de  ses  com- 
patriotes à  l'égard  de  la  France, 
27a.— Défend  l'admlnislralion  Ad- 
dington,  378.  Cherche  ^  expli- 
quer le  rapport  de  Sébostiani  sur  sa 
mission  en  Orient,  ïi(3.— So  coalise 
avec  Pitt .  V.  301 .  Ses  motions 
20'ï.  —  Laissé  en  dehors  du  minis- 
tère par  Pitt  rappelé  au  pouvoir, 
203.  —  He^yjit  le  portefeuille  des 
relations  extérieures  â  la  mort  de 
Pitt,  Vi,  404,  438.  Son  noble 
langage  en  refusant  de  voler  le 
payement  des  dettes  de  Pitt  par 
l'Angleterre,  436.  —  Profite,  pour 
entrer  en  rapport  a\ec  la  t'ranca 
de  l'offre  faite  par  un  assassin  de 
tuer  Nap.,  441).  —  Propose  fran- 
chement la  paix,  "■'  '  "■  " 
pourunenégociatioi 
la  Russie  et  l'Angleterre . 
BoBtitue  à  laFrance  ses  prisonniers, 
en  demandant  le  renvoi  d'Anglais 
détonus  à  Verdun  depnis  la  rupture 
de  la  ijaix  d'Amiens,  446. — Ouvre 
des  négociations  de  paix  avec  la 
France,  456, — Sa  maladie  met  les 
négociations  en  péril,  546.  —  Sa 
mOTl,  664. 

FOY  Colonel,  grièvement  blessé 
à  Yimeiro,  IX,  «30.- Général, 
prisonnier  des  Portugais  retenu  a 
Oporlo,  où  il  court  de  grands  dan- 

Scr?,  XI,  33, — Blessé  en  essayant 
'enlever  le  bâtiment  occupé  par 
les  Anglais  k  Oporto,  9i.  Porte 
à  Soult  tes  instructions  de  Joseph 
marchant  sur  Talaverd,  138.  — 
Combat  à  BuMco,  XU,  368.  En- 
voyé à  Pari?  pa['  Masséna  pour  faire 
connaître  la  situation  de  Varmée  à 
Nap.,  411.  —  Son  voyage  de  San- 
Urem  à  Paris,  438.  —  temps  qu'il 
IS. 
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met  au  trajet,  429.— Ses  entrevues 
avec  Nap.,  430,  433,  490.  —Re- 
tourne en  Portugal  avec  des  in- 
structions pour  Massëna,  492.  — 
Amène  à  l'armée  un  renfort  de 
2,000  hommes,  521.— Ses  lettres 
pressantes  à  Soult  pour  que  Tarmée 
d'Andalousie  rejoigne  celle  de  Por- 
tugal ,  522. —Expose  les  intentions 
de  Nap.  dans  la  conférence  de  Gol- 
eâo,  525.  —Fait  différer  le  passage 
du  Tage  par  l'espoir  de  voir  arriver 
Soult,  532. — ^Réexpédié  par  Masséna 
à  Paris  au  moment  où  commence 
la  retraite  de  l'armée  de  Portugal, 
579.  —  Ses  entretiens  avec  Nap., 
639.  —  L'un  des  excellents  divi- 
sionnaires de  Marmont,  XV,  44. 
—  Laissé  avec  sa  division  au  pont 
d'Almaraz  par  Marmont,  68.  — 
Remplacé,  sur  la  demande  de  Mar- 
mont, par  la  division  d'Armagnac, 
70.  —  Rendu  à  Marmont  au  début 
des  hostilités,  78.  —  Arrivé  aux 
Arapiles,  occupe  Calvarossa  de 
Ariba ,  91 .  —  Sa  division  y  reste 
immobile  pendant  la  bataille  de  Sa- 
lamanque,  98.  —  Se  retire  en  bon 
ordre  sous  les  charges  des  Anglais, 
99.  —  Recueille  les  divers  petits 
postes  du  Douro  et  de  l'Esla,  et  se 
réunit  à  Clauzel,  132. —  Se  trouve 
au  revers  des  Pyrénées,  tandis  que 
l'armée  arrive  à  Vittoria,  XVI,  117, 
132.  —  Descend  sur  Tolosa  en  re- 
poussant les  Anglais,  134.—  Com- 
mande deux  divisions  de  Soult  sur 
l'Adour.  XVn ,  365.  —Ce  qu'il  dit 
de  l'enthousiasme  inspiré  aux  trou- 
pes par  Nap.  en  1815,  XX,  21, 
note.  —  Commande  une  division 
d'infanterie  dans  la  campagne  de 
Belgique,  44.  —  Porté  à  Gosselies, 
70.  — Participe  à  l'affaire  des  Qua- 
tre-Bras;  son  Journal  militaire  cité 
en  note,  105. —  Composition  de  sa 
division;  s'empare  de  la  ferme  de 
Gimioncourt,  109.  —  Commande 
une  division  de  Reille  à  W^aterloo, 
196,  216.  —  Son  témoignage  au 
sujet  des  charges  exécutées  par 
Ney,  227. 

FOZ  D'ARUNCE.  Deux  des  di- 
visions de  Ney  y  sont  surprises  par 
les  Anglais,  XII,  602,  603. 


FRANÇAIS  DE  NANTES.  Préfet 
de  Saintes,  I,  164. — Député,  lient 
un  langage  peu  mesuré,  II,  341. 

FRANCE.  Pourquoi  elle  se  jette 
dans  les  bras  du  vainqueur  de  l'E- 
gypte, I,  4. — Son  état  en  l'an  vm, 
8.  —  Dispositions  des  puissances 
étrangères  à  son  égard,  18.  —  Ses 
ressources,  19. — Sa  confiance  dans 
le  gouvernement  des  consuls,  69. 
— Sa  faveur  pour  les  hommes  d'ac- 
tion, 136.  —  Son  organisation  ad- 
ministrative et  judiciaire,  149, 
158. — Nombre  de  votes  favorables 
Qu'elle  donne  à  la  Constitution  de 
lan  vm,  216. —  Force  de  ses  ar- 
mées en  1800,  238. — Ses  acquisi- 
tions par  le  traité  de  Lunéville,  II, 
299.  —  Sa  situation  après  quinze 
mois  de  pouvoir  de  Bonaparte,  302, 
— En  paix  avec  toute  l'Europe  coih 
tinentale ,  371 .  —  Ce  qu'elle  avait 
fait  sur  terre  en  dix  ans,  386. — 
Comment  appréciée  en  Angleterre 
et  par  le  roi  George  m,  445.  —Ses 
conquêtes  et  ses  prétentions,  10, 
20,  26. — Emploi  de  sa  marine,  32. 

—  Son  influence  en  Europe  depuis 
la  paix  de  Lunéville,  136. — Fait  la 
paix  avec  l'Angleterre,  177.  — Si 
grandeur  extraordinaire ,  4  78.  — 
Conclut  des  traités  avec  toutes  \m 
puissances  de  l'Europe ,  1 87.  —  H 
lui  reste  à  faire  sa  paix  avec  l'Eglise, 
1 93.  — Cette  dernière  paix  faite,  les 
esprits  se  détournent  aes  grandeurs 
de  la  guerre  vers  les  grandeurs  de 
la  paix,  290.  —  Développement  de 
son  commerce,  291 .  —  Sa  popula- 
tion après  la  Révolution,  292.  — 
Spectacle  qu'elle  présente  à  la  fii 
de  1 801 ,303. — Ses  sentiments  à  If 
nouvelle  de  la  paix  d'Amiens,  427 

—  Son  budget  avant  et  après  U 
Révolution,  522. —  Sa  satisfactioi 
après  le  remaniement  de  la  Coi^ 
tution ,  550.  —  Difficultés  d'un  vr- 
rangement  commercial  entré  elle  e 
l'Angleterre,  IV,  9.  —  Ses  cwdî« 
naux  en  1789,  31.  —  En  obtieii 
cinq  après  le  Concordat,  32.  — 
Son  ancien  commerce  avec  ses  co- 
lonies, 166,  170. — Jalousie  excitÂ 
par  sa  prospérité  inouïe,  223.— 
Manière  dont  la  question  politiqw 
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se  trouve  posée  entre  l'Angleterre 
et  elle,  251 . — Impute  à  l'Angleterre 
seule  le  renouvellement  de  la  guer- 
re, 345. —  Fait  de  nombreux  dons 
volontaires  pour  la  construction  des 
bateaux  plats ,  350 . — Pertes  résul  - 
.tant  pour  elle  de  l'expédition  de 
St-Domingue,  364.  —  Ses  forces 
navales  en  i803,  368. —  Ses  res- 
sources financières,  382. —  L'An- 
gleterre lui  suscite  des  troubles  in- 
térieurs, 514. — Mort  du  duc  d'En- 
ghien,  608.  —  Garantie  récipro- 
que que  lui  propose  la  Prusse ,  V, 
4.  —  Avantages  pour  elle  de  l'al- 
liance prussienne ,  9.  —  Motif  de 
la  rupture  de  ses  négociations  avec 
la  Prusse,  15.  —  Effet  que  lui 
produisent  les  incidents  du  pro- 
cès de  Georges  et  de  Moreau,  49. 
-Envahie  par  l'idée  du  rétablis- 
sement de  la  monarchie,  51.  — 
Spectacle  instructif  qu'elle  présente, 
54.—  Disposée  à  donner  au  Pr.  C. 
le  titre  qui  plairait  le  plus  à  son  am- 
bition, 65. — Convertie  en  Empire, 
<25.  —  Grandeur  et  singularité  du 
spectacle  qu'elle  offre  alors,  1 36.  — 
Ses  forces  navales,  177, 296. —Chif- 
fre de  ses  mat43lots,  1 85. — Signe  une 
convention  avec  l'Espagne ,  295. — 
Coalition  formée  contre  elle,  361. 
-  Effet  qu'elle  ressent  des  nou- 
velles de  1  armée  après  Ulm  et  Tra- 
felgar,  VI,  486.  —  Soumise  au  blo- 
cus continental,  VII,  220.  —  De  ses 
alliances  pendant  le  règne  de  Nap., 
636. — Sa  fortune  et  sa  gloire  après 
la  paix  de  Tilsit,  677.  —  Etat  des 
ea)rits  à  cette  époque,  VIII,  3.  — 
Reunit  aux  autres  gloires  celle  des 
lettres,  des  sciences  et  des  arts, 
U6.  —  Ses  illusions  sous  l'Empire 
au  sujet  des  artistes,  150.  —  Ses 
divers  genres  de  littérature  suc- 
cessifs, 151.  —  La  conscription 
de  1809  élève  sa  force  à  un  million 
d'hommes,  399.  —  Ce  qu'elle  ap- 
prend des  événements  survenus  en 
Espagne,  IX,  293.  —  Etat  des  es- 
pnts  au  commencement  de  1809, 
X,  4;  —  et  au  retour  de  Nap.  à 
Paris  après  la  paix  de  Vienne,  XI, 
3^5.  —  Sa  joie  à  la  nouvelle  du  pro- 
clwiin  mariage  de  Nap.  avec  Marie- 


Louise,  383,  388.  — Son  éclat  exté- 
rieur après  le  mariage,  XIÏ,  3. — Son 
intérêt  à  empêcher  le  commerce  des 
faux  neutres,  41.  —  Sa  situation 
en  avril  1 81 0,  1 09. —  Frontière  que 
Nap.  veut  lui  donner  au  Nord,  11 3. 
— 178.  —  Sa  nouvelle  ligne  de  dé- 
fense vers  le  Nord,  211.  —  Ses 
relations  avec  la  Russie  pendant  la 
fin  de  1 81 1 ,  386.— Etat  des  esprits, 
406.  —  Ses  alliances  en  1 81 2 ,  41 9. 

—  Souffre  de  la  disette,  448. — Plu- 
sieurs de  ses  principales  villes  se 
mutinent  contre  la  levée  des  cohor- 
tes de  la  garde  nationale,  453.  — 
Conspiration  de  Malet,  XIV,  524. 

—  Ce  que  Nap.  est  pour  elle ,  XV, 

157.  —  170.  —  Sa  disposition  à 
blâmer,  241 .  —  Ses  dons  patrioti- 
ques, 246.  —  Conditions  dont  pou- 
vait se  contenter  sa  véritable  gran- 
deur, 345,  413,  519.  —  Le  plus 
grand  malheur  qui  lui  soit  jamais 
advenu,  600.  —  603.  —  Conditions 
de  paix  qui  lui  sont  proposées,  XVI, 

158.  —  Sa  grandeur  compromise, 
160.  —  Sa  frontière  franchie  par 
Wellington,  XVII,  18.  —  Destruc- 
tion de  ses  ressources,  20.  —  Son 
état  moral  pis  encore  que  son  état 
matériel ,  21 .  —  Frontières  que  la 
coalition  victorieuse  offre  de  lui  lais- 
ser, 31 .  —  Son  sentiment  profond 
des  maux  de  la  guerre,  38. — Réveil 
des  partis,  40.  —  Dispositions  des 
fonctionnaires,  41. — L'Angleterre 
demande  qu'elle  soit  ramenée  aux 
frontières  de  1790,  124.  —Double 
invasion  qu'elle  supporte  après  vingt 
ans  de  victoires  et  de  conquêtes, 
141 . — Sentiments  dont  elle  est  ani- 
mée, 156.  —  Fâcheux  effet  que 
lui  produisent  les  paroles  pronon- 
cées par  Nap.  à  la  députation  du 
<]lorps  législatif,  181 .  —  Entrée  des 
coausés  en  Franche-Comté  et  en 
Alsace,  184.  —  Affligeant  spectacle 
de  ses  provinces  envahies,  190.  — 
Théâtre  de  la  campagne  de  1 81 4,  du 
combat  de  Brienne  à  la  bataille  de 
Paris,  225  à  616.— Conditions  que 
lui  fait  la  coalition  au  congrès  de 
Châtillon,  291,  367.— Ce  que  Nap. 
demande  pour  elle  en  acceptant  la 
paix,  371.  —  Son  état  moral,  533. 
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—  Etat  du  goirvernement  en  l'ab- 
sence de  Nap.,  573.  —  640.  —  Mou- 
vement imprimé  aux  esprits  par  la 
déclaration  des  souverains  qu  ils  ne 
traiteront  plus  avec  Nap.,  650.' — 
Dégagée  de  son  serment  par  l'acte 
de  déchéance  prononcé  par  le  Sé- 
nat, 675.  —  Désirs  de  Nap.  pour 
elle  en  abdiquant  sans  condition, 
754.  —  Son  déchaînement  presque 
général  contre  Nap.  après  l'abdica- 
tion, 762.  —  Son  soudain  enthou- 
siasme pour  les  princes  de  la  mai- 
son de  Bouii)on,  767.  —  Ce  que 
Nap.  en  voulait  faire,  796.  —  Ac- 
cueil que  font  les  provinces  au 
comte  d'Artois  se  rendant  à  Paris, 
et  à  Nap.  en  route  pour  l'île  d'Elbe, 
810,  832.  —  Situation  dans  laquelle 
la  guerre  l'avait  laissée,  et  néces- 
sité pour  le  gouvernement  des  Bour- 
bons d'y  pourvoir,  XVIII,  52.  — 
Ses  finances,  59.  —  Son  état  com- 
mercial, 64.  —  Rétablissement  de 
l'ordre  matériel,  67.  —  Son  ardent 
désir  de  l'évacuation  du  territoire  ; 
imprudence  et  danger  de  ce  désir, 
69.  —  Conditions  auxquelles  les 
puissances  alliés  promettent  de 
l'évacuer,  74 . — Changement  opéré 
dans  les  esprits  depuis  la  déchéance 
de  Nap.  ,73. — Accueil  que  Louis  xvin 
reçoit  des  premières  populations 
qu'il  rencontre,  88.  —  Impatience 
générale  cpi'elle  éprouve  de  connaî- 
tre Louis  xviii,  89.— Entraînée  vers 
les  Bourbons,  406.  —  Moyens  ima- 
ginés dans  le  conseil  royal  pour 
mettre  un  terme  aux  souffrances  des 
provinces  occupées ,  4  28.  —  Condi- 
tions possibles  de  la  paix  des  puis- 
sances alliées  avec  elle,  437.  — 
Chimère  de  son  ancienne  consti- 
tution, 463.  —  Ses  dispositions  à 
l'égard  des  diverses  puissances 
après  la  promulgation  de  la  paix  et 
de  la  Charte,  492. —  Ses  sentiments 
à  l'égard  des  limites  naturelles,  4  93. 

—  Renaissance  des  partis  et  leur 
manière  d'être,  499.  —  Sentiments 
et  situation  des  provinces ,  207.  — 
Affreuse  misère  des  nombreux  fonc- 
tionnaires  qui  rentrent  de  l'étran- 
ger, 240. —  Prend  mal  l'ordonnance 
prescrivant  l'observation  rigoureuse 


des  dimanches  et  fêtes,  257.  — 
Commence  à  éprouver  du  goût  pour 
l'éloquence  de  tribune  et  les  discus- 
sions politiques ,  276.  —  Voit  avec 
peine  rétablir  la  procession  du  45 
août,  34  8  .-^  Les  princes  de  Bourbon 
veulent  la  visiter  pour  la  royaliser, 
323  à  348.  — Indisposée  par  diver- 
ses mesures  malencontreuses,  354, 
369.  —  Extrême  irritation  des  par- 
tis, 374.  — Les  petites  puissances 
tournent  lesyeux  vers  elle  dans  le 
congrès  de  Vienne,  448.  —  Déchaî- 
nement de  la  Prusse  contre  son  am- 
bition renaissante,  450.  —  Accusée 
d'impuissance  au  congrès  de  Vienne, 
497.  —  Nécessité  de  relever  son 
état  militaire,  500.  —  L'Autriche  et 
l'Angleterre  se  décident  à  accepter 
ses  secours  en  cas  de  rupture  avec 
la  Prusse  et  la  Russie,  550.  —  Signe 
un  traité  d'alliance  avec  l'Angleterre 
et  l'Autriche ,  584 .  —  Par  où  elle 
reste  limitrophe  de  la  Prusse,  595. 
—  Son  arbitrage  entre  diverses 
cours,  604 . — 605.  —  Comment  die 
est  traitée  au  congrès  de  Vienne, 
628.  —  Conduite  de  son  gouverne- 
ment à  ce  congrès,  635.  —  Motife 
frivoles  qui  décident  de  son  sort 
deux  fois  en  deux  ans ,  643.  —  Sa 
situation  intérieure  au  moment  où 
le  congrès  de  Vienne  se  dispose  à  se 
séparer,  XK,  5. — Dispositions  des 
diverses  classes  de  la  population  I 
l'égard  des  Bourbons,  19.  —  Sati^ 
faction  que  lui  cause  le  débarque- 
ment de  Nap.,  422.  —  Soumission 
du  Nord  et  de  l'Est  à  Nap.  renU^ 
aux  Tuileries,  269. — Quelles  étaient 
en  4  84  4  ses  forces  dans  toute  l'Eu- 
rope ,  286.  —  Effet  moral  produit 
sur  elle  par  les  diverses  déclarations 
de  Nap.  aux  grands  corps  de  l'Etat, 
348.  —  Plans  des  Prussiens  à  son 
égard,  385.  —  Opinion  des  ôiyem 
partis  sur  le  g)uvernement  à  loi 
donner,  447.  —  Comment  elle  ac- 
cueille l'Acte  additionnel,  448. — 
Ses  sentiments  envers  Nap.,  463, 
484 . — Esprit  qui  se  manifeste  dans 
ses  provinces  a  l'approche  du  dan- 
ger, 467.  —  L'Angleterre  lui  dé- 
clare la  guerre  au  nom  de  l'Eu- 
rope, 540.  —  Tort  que  lui  fait  la 


«ondnite  de  Kurat,  6S(.  —  Nasse 
énorme  de  forcée  que  les  coalisés 
dirigent  conb«  elle,  5S5.  — Chif- 
tre  de  ses  pvx^pfes  fbroes,  S33.  — 
Pr^ratifs  pour  sa  défense  sur  les 
lUvera  points,  539.  —  Prend  peu 
de  part  aia  opérations  élecMraW, 
SW.— Sa  faute  et  sa  punition  dans 
IfsCent-jours,  629.  —  Ses  forces  en 
hmnnes  présents  m  drapeau  {mur 
(livrir  tes  boelilités  sur  la  frontière 
du  Nord,  XK,T  —Son  désastre, 
«  aaïae  moiwe  de  ce  désastre, 
m.  —  Stfi.  —  BénéBce  qu'elle  a 
iKueiHi  des  Cenlr^joure,  618.  — 
FircAes  de  Nap.  sur  ce  qu'elle  a  été 
à direweB  époques,  633.  —  Expé- 
die un  commissaipe  à  Sle-Hélène, 
*iW.  —  Son  organisation  politique 
DoUaate  depuis  trois  quarts  de 
sècle,  783.  —  A  la  gloire  d'avoir 
doBsé  par  le  Code  civil  la  meilleure 
famé  00  r^t  social ,  786.  —  Son 
iVltedans  la  révolution  de  l'art  mi- 
litaire, 739.  —  Mérites  et  torts  de 
Nip,  emvwsdle,  793. 

FRANCESCm.  Envoyé  on  mis- 
aon  auprès  du  Pr.  C,  1,  281,  — 
lui  feit  connaître  l'étal  déplorable 
de  Gènes,  355.  —  Rapporte  dans 
Gènes  des  nouvelles  de  la  marche 
daPr.  C,  398.  — Détruit  l'arrière- 
^e  laissée  par  La  Boraana  au 
jioot  de  Hansilla,  IX,  615.— Court 
nr  Astoi^  par  la  route  de  Léon, 
M6. — Trouve  des  passages  du  Mero 
pour  la  cavalerie,  mais  non  pour 
iirtillerie,  530,  —  Sa  cavalerie  16- 
gère  fait  partie  de  l'armée  de  Por- 
liigal  sous  les  ordres  de  Soult,  XJ, 
îl.  —  31 .  —  Combat  il  Oporto,  35. 
—  Surpris  par  les  Anglais,  se  tire 
bravement  de  ce  mauvais  pas,  91 . 
— BoJevé  par  le  Capuchino,  est  hoi^ 
riWeroeDt  maltraité,  133.  —  XIV, 
5B. — Sa  troupe,  envoyée  de  Wilni 
à  Is  rencontre  de  l'armée,  périt 
presque  tout  entière  de  froid,  65i. 

FRANCFORT  -  SUR  -  LE  -  MBIN. 
Reste  ville  libre,  IV,  11!.— Donné 
»v  prince  arcbi chancelier  eu  dé~ 
Awimaeement  de  RatJebonne,  VI, 
SOS. — Erigé  en  principauté  pour  le 
prince  primat,  XU,  17. — L'un  des 
«Mrepùls  de  la  contrebande  an- 
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glaise,  187.  —  le  gouvernement 
français  y  vend  des  ('->nrées  colo- 
niales saisies,  XIII,  18.  —  Les  sou- 
verains coalisés  et  leurs  ministres 
V  sont  réunis  en  novembre  1M3, 
XVII,  3«,  137.  —  Reste  l'une  des 
quatre  villes  libres,  XVIII.  6U3. 

FRANCHE -COMTÉ  ;l*).  Son 
bon  esprit  et  son  péril  y  facilitent 
les  levées  de  1813,  XVn,  76.— Doit 
fournir  des  gardes  nationales  pour 
occuper  les  déSIés  des  Vosges,  1 49. 
—Envahie,  186. — Causes  gui  em- 
pôcbent  ses  paysans  de  s'insurger 
contre  l'ennemi,  188.— Son  aspect 
affligeant,  190.  —  Son  bon  esprit, 
ISO,  516. — Augeieau  ne  sait  pas  la 
défendre,  XVIIl,  18.— Sa  situation 
dans  les  premiers  temps  de  la  Res- 
tauration, 5Î,  212.  ~  Ses  opinions 
religieuses,  !51.  — Visitée  par  le 
comte  d'Artois,  341.^ — Accueil  en- 
thousiaste de  ses  populations  à 
Nap,,  XIX,  156,  —  Se  prête  avec 
zèle  aux  mesures  de  défense,  467,- 
Imite  la  fédération  bretonne,  472. 

FRANCISCO  DE  PAULA  (don), 
infant,  Nap.  donne  ordre  de  le  faire 
partir  de  Madrid,  YllI,  604.  —Au 
momeut  où  l'on  veut  le  faire  non- 
ter  en  voiture  par  m^lre  de  Uurat, 
l'insurrection  édale  dans  Madrid, 
608.  — Son  départ,  613. 

FRANÇOIS,  capiUine.  Blessé 
mortellement  à  l'attaque  du  cou- 
vent de  Sanla-Crut,  XII,  331. 

FRANÇOIS,  empereur,  Reçoitdu 
Pr.  C.  l'offre  publique  de  la  raix 
avec  l'Allemagne,  I,  134.  —  Ra- 
tiTie  le  double  armistice  signé  en 
Allema^e  et  en  Italie  et  écrit  di- 
rectement au  Pr.  C,  II,  SO.— Désa- 
voue Saint-Julien  et  déclare  non 
avenus  les  préliminaires  signés  par 
lui,  130. — Se  rend  à  l'armée,  1*4. 

—  Son  chagrin  des  conditions  aux- 
quelles il  a  dû  accepter  un  nouvel 
armistice,  145.— Sa  maison  est  pri- 
vée de  la  Toscane  par  le  traité  de 
Lunéville,  300.  —  Son  aUilude  dans  ; 
l'afiaire  des  indemnités  germani-  - 
ques,  IV,  56,  —  Ratilïe  le  recès  de 
1803,  mais  avec  des  réserves,  160. 

—  llcmbrc  des  ligues  prises,  331. 
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—  Ses  paroles  au  sujet  des  senti- 
ments inspirés  à  l'Europe  par  la 
France  et  l'Angleterre,  392.  —  Sa 
modération  voisine  de  l'indifférence 
dans  l'affaire  du  duc  d'Enghien, 
V,  30,  32.  —  Ses  abus  de  pouvoir 
à  l'égard  des  princes  indemnisés, 
33.  —  Demande  à  prendre  le  titre 
d'empereur  d'Autriche  comme  con- 
dition de  la  reconnaissance  de  l'Em- 
pereur des  Français,  82.  —  Com- 
ment il  se  qualifie,  222.  —  Après 
la  capitulation  d'Ulm,  apprend  de 
Kutusof  qu'il  faut  faire  le  sacrifice 
de  Vienne,  VI,  232.  —Envoie  Giu- 
lay  à  Lintz  proposer  un  armistice, 
245. — Envoie  Giulay  et  de  Stadion 
à  Brunn  parler  de  paix  à  Nap.,  275. 

—  Délibère  avec  Alexandre,  à  01- 
miitz,  sur  la  conduite  à  tenir,  278. 

—  Sa  pénible  situation  au  camp 
d'Olmutz,  284.— Se  prête  à  la  réso- 
lution qu'on  prend  de  livrer  bataille 
en  marchant  sur  Nap.  restéàBriinn, 

285.  —  Assiste  à  la  bataille  d'Aus- 
terlitz,  344. —  Ses  efforts  pour  ral- 
lier le  centre  de  l'armée  austro- 
russe,  313. — Fuit  le  champ  de  ba- 
taille, 328.  —  Envoie  demander  à 
Nap.  un  armistice  et  une  entrevue, 
329.  —  Cherche  un  refuge  dans 
son  château  d'Holitsch,  333. —  Sou 
entrevue  avec  Nap.,  334.  —  Con- 
vient d'un  armistice  et  promet  que 
les  Russes  se  retireront  immédia- 
tement par  journées  d'étape,  336. 

—  Reçoit  notification  de  l'institu- 
tion de  la  Confédération  du  Rhin, 
506.  —  Ses  dispositions  et  celles 
de  sa  famille  à  1  égard  de  la  France 
après  l'invasion  de  l'Espagne,  X, 
63.  —  Se  décide  à  la  guerre,  66.  — 
Offre,  sur  le  conseil  de  l'archiduc 
Charles  et  après  une  campagne 
malheureuse  de  cinq  jours,  un 
échange  de  prisonniers  à  Nap.,  236. 

—  Son  mot  à  l'archiduc  Charles  au 
moment  du  passage  du  Danube  par 
les  Français  le  5  juillet,  442. — Re- 
tiré au  château  de  Dotis  après  Wa- 
gram,  XI,  253. — Négociateurs  qu'il 
choisit,  254.  —  Convoque  un  con- 
seil pour  arrêter  ses  résolutions, 
265.  —  Ses  dernières  hésitations, 

286.  —  Une  déclaration  formelle 


de  la  Russie  le  décide,  287.— Dis- 
gracie ses  négociateurs  et  ratifie  le 
traité  qu'ils  ont  signé,  298. — Con- 
sent au  mariage  de  sa  fille  Marie- 
Louise  avec  Nap.,  381.  —  Se  rend 
clandestinement  à  Lintz  pour  y 
adresser  un  dernier  adieu  à  sa  fille, 
385.  —  Ses  dispositions  à  la  veille 
de  la  guerre  prévue  de  la  France 
avec  la  Russie,  XIII,  68. — Parrain 
de  son  petit- fils  le  Roi  de  Rome, 
se  fait  représenter  au  baptême  par 
le  duc  de  Wurzbourg,  104.  —  Sol- 
licite l'autorisation  de  venir  à  Dresde 
pendant  le  séjour  de  Nap.  dans  cette 
ville,  502. — Sa  singulière  situation 
à  Dresde  ;  son  inconséquence,  508. 

—  Apporte  en  présent  à  Nap.  les 
preuves  de  la  noblesse  des  Bona- 
parte, 509.  —  Ce  que  lui  demande 
Nap.  revenu  de  Russie,  XV,  156. 

—  Son  embarras  après  la  cata- 
strophe de  Moscou ,  206.  —  Sa 
réponse  à  Nap.  dictée  par  Metler- 
nich,  210.  —  Reçoit  de  Nap.  une 
lettre  écrite  après  un  conseil  spé- 
cial où  a  été  conseillée  la  médiation 
de  l'Autriche,  230.  —  Travaille  à 
affilier  le  roi  de  Saxe  au  parti  mé- 
diateur qu'il  cherche  à  former  en 
Europe,  334.  —  Son  but,  son  em- 
barras, sa  dissimulation  forcée,  339, 
399.  —  Secrètes  menées  de  son 
cabinet  auprès  du  roi  de  Saxe  et  de 
la  Bavière,  401."— Confirme  en  tout 
le  langage  tenu  à  Narbonne  par 
Metternich,  411,  508.  — Adresse 
à  Nap.  une  lettre  renfermant  l'en- 
tière vérité,  545.  —  A  la  perspec- 
tive d'un  arrangement  direct  entre 
la  Russie  et  la  France,  part  subite- 
ment pour  Prague,  où  le  conduit 
Metternich,  XVI,  18.  —  Effet  que 
produit  sur  lui  la  réponse  de  Nap., 
55.  —  Réside  à  Brandeiss  ;  Metter- 
nich vient  conférer  avec  lui  sur  les 
propositions  faites  par  Nap.  au  der- 
nier moment,  214. — Ses  doutes  sur 
le  caractère  de  la  démarche  de  Nap. 
et  sa  résolution  d'y  répondre  fran- 
chement dans  tous  les  cas,  215.— 
Instructions  qu'il  signe  pour  Met- 
ternich, 217. — Révèle  à  Alexandre 
la  négociation  clandestine,  237.  — 
Se  rend  auprès  de  Moreau  mou- 


raol,  360. — Fait  violer  la  capitula- 
tion de  Dresde,  670.  —Arrivé  sur 
1©  Rhin,  se  prononce  pour  la  paix, 
XVn,  as,  —  Influence  du  mariage 
de  Marie-Louise  sur  ses  vues,  Î6. 
. —  Conditions  auxquelles   il  pen- 
(^erait  encore  vers  la  paix  après 
l'invasion  de  la  France,  193.  — 
IKvereence  de  ses  vues  et  de  celles 
de  ses  alliés,  197.— Ecrit  à  Marie- 
Louise,   ÎOO-  —Sa  vie  modest«  h 
Troyes,  3Ï6.  —  Recommandations 
qu'il  adresse  à  Nap.  par  l'inlermé- 
diaire    du   général  Reynier,  317, 
Hî. — Effet  produit  sur  lui  par  les 
communications  de  Vitrolles,  venu 
de  Paris  avec  une  mission  hostile  à 
rËmpire,  49i. —  Reconnaît  la  né- 
cessité   de   frapper  politiquement 
Nm,,  548.  —  Reielé  de  Bar-sur- 
iube  sur  Dijon,  n'assiste  pas  au 
rmdez-vons  où  est  décidée  la  mar- 
che ïor  Paris,  551  .—635,— Ses  re- 
lalions  avec  Marie-Louise  pendant 


toit  à  Paris,  d'où  il  se  transporte 
i  Rambouillet  pour  avoir  une  entre- 
ïoe  avec  sa  fille,  825.  —  U  dé- 
cide à  se  rendre  provisoirement  à 
Tienne,  8S6.  —  Son  ambition  du 
moment,  XVm,  103.— Quitte  Pa- 
ris, 185.  —  Fait  faire  une  entrée 
magnifique  aux  souverains  alliés  à 
Henné,  itt.  —  Rejoint  Alexandre 
en  Hongrie  et  lui  donne  une  leçon 
pleine  de  convenance,  513.  —  Ma- 
nière dont  il  accueille  les  réclama- 
lions  d'Alexandre  au  sujet  d'une 
note  de  l' Autriche,  555.  —  Ce  que 
loi  coûte  l'iiospitalilë  qu'il  donne 
au  souverains  présents  au  congrès, 
587.  —  Assiste  à  la  cérémonie  fu- 
nèbre du  21  janvier,  588.  —  Titres 
qu'il  prend,  XIX,  351.  ~  Con- 
trainte qu'il  exerce  sur  Marie- 
.ouise,  355.— Son  royalisme,  487. 
FRANÇOIS  DE  NEUFCHATEAD. 
Sfealeur,  I,  119;  III,  355.— Pré- 
side le  Sénat  le  jour  où  y  est  porté 
levceu  du  Tribunat  de  voir  rétablir 
la  monarchie,  V,  94. — Répond  à  la 
d^ulalion  dû  Tribunat,  95. — Re- 
^t  une  sénatorerie,  136. 
FRANCOLI  [le).  Ruisseau  pas- 


sant sous  les  murs  de  Tarragone, 
XIII,  Ï77.— Le  fort  portant  ce  nom 
est  pris  par  les  Français,  S86. 

FRANCONIE  (u).  Destinée  à 
nourrir  l'armée  française  pendant 
la  suspension  d'armes  en  Allema- 
gne, I,  487. — Soumise  à  des  con- 
tributionsdeguerreparNap,,  VIII, 
17.  —  Sa  haine  contre  la  France , 
X,  211.  — Envahie  par  des  insur- 
gés allemands  suivis  de  troupes 
autrichiennes,  389. 

FRANKEMBBRG,  cardinal.  Vit 
éloigné  de  son  ancien  siège,  IV,  31. 

FRANKENMARKT.  Richepanse 
y  livre  un  combat  brillant  contre 
les  Autrichiens,  II,  !61. 

FRANQUEMONT,  général.  Mar- 
che sur  Berlin  mrèe  la  bataille  de 
Dresde,  XVI,  379.  —Doit  contri- 
buer à  arrêter  Blucher  à  Warten- 
bourg,  484. —  Perd  la  position  de 
Bleddin,  486. 

FRASER,  général  anglais.  Sa 
division  prend  part  à  la  bataille 
de  la  Corogne,  IX,  533. 

FRASNES,  XX,  45.  —  Occupé 


par  les  Français,  70.  —  Ney  s'y 
maintient  héroïquement  après  l'al- 
faire  des  QuatrerBras,  121. 

FRÉDÉRIC,  duc,  électeur,  puis 
roi  de  Wurtemberg.  Voir  Wur- 
TBMBEHG.  S'engage  à  lever  un  nou- 
veau contingent  contre  la  France, 
I,  âî9.  — Assiège  le  Pr.  C.  pour 
obtenirune  large  part  d'indemnités, 
IH,  137;  IV,  87.— Prend  un  arran- 
gement particulier  avec  le  Pr.  C, 
100. —  Reçoit  le  titre  d'électeur, 
11 0.— Ses  violences  envers  les  prin- 
ces indemnisés,  V,  34. — Reconnaît 
l'empereur  Napoléon,  1 87.  —  S'allie 
avec  la  France  après  Auslerlilz,  VI, 
79.— Reçoit  le  titre  de  roi,  350.— 
Fait  partie  de  la  Confédération  du 
Rhin ,  30a.  —  Rend  visite  à  Nap.  à 
Wurzbourg,  Vn,  52. —  Renseigne 
Nap.  sur  la  Prusse,  53. — Se  rend  à 
Erfiirt  lors  de  l'entrevue  d'Alexan- 
dre et  de  Nap.,  IX,  315.— Contin- 
gent que  lui  demande  Nap.  pour  la 
guerre  d'Autriche,  X,  98.-  Résiste 
au  choix  de  Vandamme  pour  com- 
mander ses  troupes ,  99 ,  ï33.  —  Se 
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FRÉDÉRIC-AUGUSTE. 


rend  auprès  de  Nap.  à  Fontaine- 
bleau, XI,  326.  —  Nap.  lui  de- 
mande un  régiment  pour  tenir  gar- 
nison à  Dantrig  en  <«40,  Xil,  473. 
— Ses  sages  objections  à  Nqp.  con- 
tre la  guerre  <ie  Russie,  Xm,  99. 
— Son  entrevue  avec  Nap.  se  ren- 
dant à  Dresde,  505.  —  Accourt  à 
Vienne   au  moment  du  congrès, 

xvni,  m. 

FRÉDÉRIC  n.  Son  buste  placé 
aux  Tuileries  par  le  Pr.  C,  I,  223. 

—  Auteur  de  ht  grandeur  de  la 
Prusse ,  Vïl,  56.  —  Son  épée,  con- 
servée à  Potsdam,  est  prise  par  Nap. 
pour  les  Invalides,  4  74  .—Réflexions 
sur  ce  roi,  472. — Sa  mémoire  ho- 
norée dans  les  bulletins  de  ]^p. , 
1 76  ;  —  ocUeuse  aux  Polonais,  262. 

—  Sa  grande  école  de  guerre  citée 
k  propos  de  la  défense  de  Dantzig 
par  italkreuth,  543.  —  Son  rôle 
dans  le  partage  de  la  Pologne,  XUI, 
549. — A  rendu  célèbre  la  position 
de  Bautzen  par  la  bataille  de  Hoch- 
kirch,  XV,  541  .—Nap.  veut  écrire 
son  histoire,  XX,  683,  —  Cité  à 
propos  de  l'histoire  de  Fart  de  la 
guerre,  731. — Son  éducation,  746. 
—A  peine  monté  au  trône,  se  jette 
sur  la  Silésie,  748.  —  Comment  il 
-gagne  la  bataille  de  Sfolwitz,  749. 

—  Bonheur  avec  lequel  se  termine 
pour  lui  la  guerre  <3te  la  succession 
d'Autriche;  ^attire  la  guerre  de 
sept  ans,  750. — Oiangements  cm'il 
opère  dans  la  tactique ,  751 .  —Li- 
vre les  batailles  de  Leuthen  -et  de 
Rosbach ,  752.  —  Y  applique  l'or- 
ère  cA)liqfue,  753.  —  Imprime  aux 
mouvements  généraux  une  har- 
diesse et  une  étendue  nouvelles, 
754. — Comment  on  peut  s'expliquer 
sa  longue  résistance  aux  forces  de 
la  Russie,  de  l'Autriche,  de  la  Frati- 
<îe,  755.  —Grandeur  de  ses  actions, 
756.  —  Approche  du  ni^^eau  des 
grands  hommes  de  l'antiquité,  789. 

FRÉDÉRIC  VI,  roi  de  Danemark. 
Fait  désarmer  les  troupes  espagno- 
les au  service  de  France  insurgées 
aux  bords  de  la  Baltique,  IX,  380. 

—  Son  attitude  à  1  égard  de  la 
contrebande,  XIII,  78.  —  Sollicite 
l'adoption   de  Charles    xiii,    afin 


d'(^rer  la  réunion  des  trois  cou- 
ronnes Scandinaves,  89. — Présenté 
aux  états  de  Suède  avec  deux  autres 
candidats,  9t.  —  Accourt  à  Vienne 
au  moment  du  congrès,  XVIII,  4ît. 

—  Sa  pénible  situation,  5"96, —  In- 
justice du  traitement  qu'on  lui  fait 
subir,  597.  —  Amené  à  échanger 
la  Poméranie  suédoise  contre  le 
dudié  de  Lawenbourg  et  une  in- 
demnité pécuniaire,  598. 

FRÉDÉRIC  -  AUGUSTE  ,  duc , 
électeur,  puis  roi  de  Saxe.  Voit 
Saxe.  Électeur  de  TEmpire,  IV,  68. 

—  Sa  bonne  conduite  envers  les 
princes  indemnisés,  V,  35.  — Sa 
froideur  pour  la  création  d'une  con- 
fédération allemande  du  Nord,  VI, 
552.  —  Yn,  U2.  —  Fait  la  pak 
avec  la  France  avec  le  titre  de  roi, 
et  est  admis  dans  la  ConfédéraUon 
du  Rhin ,  S50 ,  251 .  —  Obtient  le 
grand-duché  de  Varsovie,  créé  k  son 
profit  par  Nap.,  667.— Reçoit  Nap.  à 
Dresde,  673. — Assiste  à  l'entrevue 
de  Nap.  avec  Alexandre  à  ErSurt, 
IX ,  302.  —  Requis  (Mir  Nap.  de 
réunir  une  partie  de  ses  forces,  X, 
28.  —  232.  —  Vient  trouver  Nap.  à 
Fontâind)leau,  XI,  326.— Coqw 
Nap.  exige  de  lui  en  prévisioa  de 
la  guerre  âe  Russie,  AD,  474.  — 
Est  enchanté  de  recevoir  Map.  à 
Dresde ,  XUI ,  507.  —  Semble  rece- 
voir l'hospitalité  dans  sa  pjropre  ce* 
pitale  ,540.  —  Son  entretien  secrat 
avec  Nap.  revenu  de  Moscou ,  XV, 
456.  — Nap.  lui  fait  demander  sa 
cavalerie,  2^-4.  — Son  end>arras  et 
son  épouvante  à  l'apparition  des 
Russes,  334.  — S'adresse  à  l'Autrî* 
doB ,  qui  travaille  à  l'affilier  au  péri 
médiateur,  335. — Cantonne  son  ia- 
fanterie  à  Torgau,  et  se  retire  en 
Bavière  avec  sa  cavalerie,  336.  — 
Nap.  lui  demande  sa  cavalerie  d'un 
ton  absolu,  394 .  —  Secrètes  menées 
de  l'Autriche  pour  l'amener  en  Bo- 
hème, 400. —  Adhère  à  ce  que  loi 
suggère  l'Autriche,  mais  veut  con- 
server le  grand-duché  de  Varsovie, 
404.  —  Finit  par  y  renoncer,  4Sti, 
— Sommé  de  livrer  sa  cavalerie  à  la 
France,  se  laisse  attirer  par  l'Au- 
triche ,  425.  —  Quitte  Ratisbonne 
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sans  avertir  le  ministre  de  France, 
Î26.  —  Ecrit  à  Nap.  au  dernier 
moment  pour  l'informer  de  sa  dé> 
tsrmination,  487.  —  Arrive  à  Pra- 
gue avec  sa  âuniUe,  son  trësor  et 
sa  cavaierie,  428.  —  Sommé  par 
Niap.,  victorieux  à  Lutzen,  de  ren- 
trer à  Dresde,  sous  peine  de  dé- 
cbéance,  504.  —  Annonce  son  pro- 
chain  retour,   et  recommande   à 
l'Autriche  le  secret  sur  son  adhésion 
à  la  médiation,  546.  —  Arrive  à 
Dmde,  536.  —  Sa  réconciliation 
avec  Nap.,  537. — Adjoint  ses  trou- 

fs  à  i'arm^  française,  539. — Va 
ia  rencontre  de  Nsqp.  revenant  à 
Dre^e  après  ia  conclusion  de  l'ar- 
mistice, XVI,  14. —467.  —  Son 
«firoi  ai  voyant  apparaître  l'ennemi 
sur  les  hauteurs  <m]  entourent  Dres- 
<ie,  274 ,  288,  —  Reçoit  Nap.  et  ses 
Quiréchanx  à  souper  le  premier  soir 
<le  la  bataille  de  Dresde,  306.— Té- 
moigne à  Nap.  une  vive  joie  de  sa 
^ctoire  ,348,  —  Veut  suivre  Nap. 
'Radiant  Dresde,  493.  —  Disposi- 
tions cffdonnées  pour  lui  rendre  le 
voyage  supportable.  494. — Préfère 
^iffronter  une  bataille  avec  Nap.  à 
^aÉUer  s'enfermer  dans  Torgau ,  525. 
—  Laissé  dans  Ldpzig  avec  sa  fo- 
eoiile  par  Nap.,   643.  —  Déclaré 
prisonnier  db  guerre  par  Alexan- 
<ire,  624 .  —  Prisonnier  à  Beriin  au 
iBoment  où  le  congrès  se  réunit  à 
Yiwme,  XVIU,  422.  —  Jugement 
sur  sa  conduite,  585.  —  Sa  résolu- 
tion de  se  laisser  d^>ouil]er  sans 
Jamais  donner  son  consentement, 
593. — Rendu  à  la  liberté,  est  amené 
•à  Pre^>ourg,  594. — Efforts  du  con- 
igrès  de  Vienne  pour  lui  arracher  son 
consentement  aux  arrangements  ar- 
rêtés, XiX,  350. 

FRÉDÉRIOGUILLAUME,  roi  de 
Prusse.  Son  accueil  à  Duroc,  I,  68. 
—  Renonce  à  s'interposer  entre  les 
puissances  belligérantes,  493. —Se 
plaint  de  quelques  journaux  fran- 
çais, 24  5. — Avertit  le  Pr.  C .  despro- 
grès qu'il  fait  dans  l'esprit  de  Paul 
!•',  n,  90. — Ses  sentiments  en  ap- 
prenant la  mort  de  l'empereur  Paul, 
437.*— Charmé  et  troublé  par  Toffre 
(^  lui  fait  le  Pr.  G.  de  garder  le 
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Hanovre,  444. — Son  entrevue  avec 
Alexandre,  IV,  445. — Protecteo' 
naturel  du  Hanovre,  en  ouelle  quih 
lité ,  34  8.  —  Offre  sa  méaiaUon  en- 
tre la  France  et  l'Angleterre,  332. — 
Chagrin  qu'il  ressent  de  la  nouvelle 
guerre  entre  ces  deux  puissances, 
394. — Accorde  au  Pr.  C.  une  roule 
d'étapes  à  travers  le  territoire  prus- 
sien, pour  aller  de  France  en  Ha- 
novre j  405. —  Envoie  son  secré- 
taire mtime  auprès  du  Pr.  C,  à 
Bruxelles,  443.  —  Demande  deux 
concessions  au  Pr.  C.  ;  ce  qu'il  offre 
en  retour,  447. — Se  décide  pour  l'al- 
liance de  la  France,  V,  3.— Ses  dif^ 
fërends  avec  Nap.  au  sujet  du  mot 
^alUance  à  introduire  dans  le  traité 
de  garantie  proposé,  6  à  14. — Après 
la  mort  du  duc  d^Éngfaien ,  se  lie 
avec  la  Russie  par  un  contrat  signé 
le  24  mai  4804,  46,  24.  —  Fait  au 
même  moment  une  déclaration  so- 
lennelle de  neutralité  à  la  France, 
25. —  Son  empressement  à  promet- 
tre de  reconnaître  le  Pr.  C.  en  qua- 
lité d'Empereur  héréditaire  des 
Français,  80.— Refiise  de  se  joindre 
à  la  nouvelle  coalition,  352. —  En- 
voie Zastrow  à  St-Pétersbourg,  353. 
—  Proteste  de  sa  fidélité  auprès  de 
Nap.,  354.-374. —  Ses  regrets  en 
voyant  la  Russie  se  résoudre  à  la 
guerre  après  la  réunion  de  Gènes  à 
la  France ,  403.  —  Vivement  blessé 
par  les  procédés  du  roi  de  Suède, 
407. — Hésite  entre  la  possession  du 
Hanovre  et  la  crainte  de  la  guerre , 
VI,  53.  —  Prescrit  la  mise  sur  le 
pied  de  guerre  de  son  armée,  55.— 
Accepte  une  entrevue  avec  Alexan- 
dre ,57.  —  Son  agitation  et  sa  co- 
lère calculée  au  momentdu  passage 
des  Français  sur  le  territoire  d' Ans- 
pach,  204.  —  Assemble  un  conseil 
extraordinaire  à  ce  sujet ,  204.  — 
Son  accueil  à  Alexandre  venu  inopi- 
nément à  Berlin ,  206.  —  Rappelle 
d'Haugvritz  pour  lui  demander  des 
conseils,  208.  —  Entre  dans  les 
vues  de  la  coalition,  244,  —  Dou- 
leur que  lui  cause  le  traité  condu 
avec  Nap.  à  Schœnbrunn,  394, 
398. —  Assemble  un  conseil  oui  dé- 
cide l'adopticm  de  ce  traité  avec 
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des  modiflcations,  399.  —  Accorde 
sa  retraite  à  Hardenberg  et  ad- 
joint Relier  à  d'Haugwitz  dans  le 
ministère,  i%0.  —  Envoie  Bruns- 
wick à  St-Pétersbourg  pour  ex- 
pliquer la  conduite  de  la  Prusse, 
422. — Son  état  d'abandon  pendant 
les  négociations  de  la  France  avec 
tous  les  cabinets,  546.  —  Espère 
un  succès  par  la  création  d  une 
confédération  allemande  du  Nord 
sous  le  protectorat  de  la  Prusse, 
552.  —  Conçoit  une  profonde  irri- 
tation contre  la  France,  554.  — 

—  Part  pour  l'armée  résolu  à  la 
guerre,  567. — Délibère  avec  sa  cour 
et  ses  généraux,  à  Erfurt,  dans  une 
agitation  extrême,  VII,  63. — Tient 
un  grand  conseil  avant  que  la 
guerre  éclate,  84.  —  Agit  contrai- 
rement aux  décisions  prises  dans 
ce  conseil,  82.  —  S'achemine  avec 
l'armée  du  duc  de  Brunswick  vers 
Naumbourg,  106.  —  Sur  le  terrain 
d'Awerstaeidt,  délibère  avec  Bruns- 
wick et  MoUendorf  s'il  faut  atta- 
quer les  Français,  434.  —  A  un 
cheval  tué  sous  lui  à  la  bataille 
d'Awerstaedt  sans  quitter  le  feu , 
439.  —  Après  l'échec  de  sa  cava- 
lerie, délibère  pour  savoir  s'il  faut 
recommencer  le  combat,  143.  — 
Décide  la  retraite,  1 44.  —  Se  retire 
sur  Weimar,  où  il  espère  trouver 
intacts  les  corps  de  Hohenlohe  et 
de  Ruchel,  145.  —  Passe  à  Som- 
merda  la  première  nuit  après  sa 
défaite,  1 48, 4  55.  —  Arrivé  à  Nord- 
hausen,  défère  à  Hohenlohe  le  com- 
mandement en  chef  de  l'armée 
prussienne,  156.—  Avant  de  partir 
pour  Berlin,  écrit  à  Nap.  pour  lui 
offrir  d'ouvrir  sur-le-champ  une  né- 
gociation, 1 57.  —  Envoie  Lucche- 
sini  à  Nap.  en  marche  sur  Berlin, 
afin  de  négocier  un  armistice,  169. 

—  Livre  Beriin  au  gouvernement 
de  la  bourgeoisie,  473.  —  Ce  qui 
lui  reste  après  une  campagne  d'un 
mois,  208.— Introduit  TégaUté  dans 
les  rangs  de  son  armée,  240. — Re- 
fuse l'armistice  proposé  par  Nap., 
254 .  —  Accorde  leur  démission  à 
d'Haugwitz  et  à  Lucchesini,  253. — 
Se  retire  à  Kœnigsberg,  287. — 343. 


—  Ses  pourparlers  avec  Nap.  après 
Eylau,  456.  —  Empêché  par  le  part^ 
de  la  guerre  de  profiter  des  dispo- 
sitions un  moment  bienveillantes  de 
Nap.,  457.  —  Met  Dantzig  en  état 
de  défense,  492.  —  Se  trouve  avec 
l'empereur  de  Russie  au  quartier 
général  de  Bartenstein,  520,  527, 
529.  —  Après  la  chute  de  Dantzig, 
opine  pour  l'acceptation  de  la  mé- 
diation offerte  par  l'Autriche ,  puis 
l'élude,  548.  —  Engagements  qu'il 
prend  avec  l'empereur  de  Russie 
par  la  convention  de  Bartenstein, 
550.  —  Retourne  à  Kœnigsberg, 
552.  —  Après  la  bataille  de  Fried- 
land,  rejoint  Alexandre  et  recon- 
naît avec  lui  la  nécessité  d'une 
paix  immédiate,  620.  —  Reste  au 

Quartier  général  pendant  l'entrevue 
'Alexandre  avec  Nap.  sur  le  Nié- 
men, 632.  —  A  une  entrevue  avec 
Nap.  sur  le  même  radeau,  633.  — 
Son  établissement  et  son  attitude  à 
Tilsit,  649,  660.— Se  résigne  au  sa- 
crifice d'une  moitié  de  son  royaume, 
mais  tâché  de  garder  Magdebourg, 
662.  —  Conditions  qu'il  souscrit 
pour  obtenir  l'évacuation  de  la 
Prusse,  IX,  263. — Presque  réduit  à 
vivre  dans  l'indigence  à  Kœnigs- 
berg ,  304 .  —  Obtient  un  nouvel  al- 
légement sur  les  contributions  dues 
à  la  France,  334 .  —  Invité  au  nom 
de  Nap.  à  s'expliquer  sur  l'aventure 
du  major  Schill,  X,  232.  —  De- 
mande à  Nap.  de  lui  laisser  prendre 
Hardenberg  pour  principal  minis- 
tre, XIU,  72.  —  Etablit  un  système 
militaire  qui  permet  à  la  Prusse 
d'avoir  beaucoup  de  soldats  en  pa- 
raissant en  avoir  peu,  73.  —  Son 
embarras  en  présence  du  patrio- 
tisme allemana,  74. —  Sa  prudence 
et  sa  bonne  foi  répugnent  au  projet 
des  patriotes  allemands  de  secouer 
le  joug  de  la  France  par  une  sorte 
de  trahison,  75.  —  Adopte  un  pro- 
jet moyen  pour  forcer  Nap.  à  mieux 
traiter  la  Prusse,  76.  —  Reçoit  de 
Nap.  signification  de  cesser  ses  ar- 
mements, 77.  —  Ses  vues  en  con- 
cluant un  traité  d'alliance  avec  la 
France,  449.  —  Explications  qu'il 
I  fait  porter  à  St-Pétersbourg,  482. 
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—  Sollicite  rautorisation  de  paraî- 
tre à  Dresde  pendant  le  séjour  de 
Nap.  dans  cette  ville,  502. —  Pour- 
parlers indispensables  avant  qu'il 
se  rende  auprès  de  Nap.,  541.  — 
Renouvellement  de  ses  terreurs; 
voudrait  voir  Nap.  à  Potsdam,  513. 

—  Arrive  à  Dresde  ;  ses  entretiens 
avec  Nap.,  529.  —  Ses  perplexités 
après  les  revers  des  Français,  XV, 
200.  —  Commence  par  désavouer 
le  général  d'York,  202.  —Imagine 
une  politique  de  transition,  203.  — 
Demande  a  Nap.  le  payement  des 
fournitures  faites  aux  armées  fran- 
çaises et  la  restitution  des  places 
de  l'Oder,  204.  —  Retiré  à  Breslau, 
V  rend  divers  édits  relatifs  aux  vo- 
lontaires, 314.  —  Satisfait  et  em- 
barrassé de  l'empressement  de  son 
peuple  à  courir  aux  armes,  31 5.  — 
S'irrite  en  recevant  de  Paris  le 
rejet  de  ses  propositions^  316. — 
Se  résout,  maigre  la  France,  à  en- 
voyer Knesebeck  à  Alexandre  ,317. 

-  Signe  un  traité  avec  la-  Rus- 
sie contre  la  France,  326.  —  Dis- 
simule avec  le  représentant  de 
Nap.,  328.  —  Affecte  une  grande 
imtation  au  sujet  de  quelques  ac- 
tes récents  des  armées  françaises, 
329.— A  une  entrevue  avec  Alexan- 
dre dans  Breslau,  331.  —  Ap- 
prouve le  plan  de  bataille  imaginé 
par  Diebitch ,  474.  —  Fait  perdre 
ie  temps  en  parcourant  les  rangs  des 
soldats,  476.  —  Sa  joie  en  voyant 
les  premiers  succès  de  Blucher  à 
Lutzen,  478.  —  A  huit  heures  du 
soir  ordonne  la  retraite ,  486. — Sa 
situation  et  ses  délibérations  avec 
Alexandre  dans  la  nuit  du  20  au  21 
mai,  568. — Insiste  pour  s'aboucher 
avec  François,  XVI,  56.—  Ses  ef- 
forts pour  décider  Metternich  en 
feveur  de  la  coalition,  58.  —  Ad- 
Ijère  aux  vues  de  l'Autriche,  60. — 
Informé  par  Metternich  des  résul- 
tats de  son  entrevue  avec  Nap.,  80. 
•*  Accorde  la  prolongation  de  l'ar- 
niistice,  et  demande  un  ajourne- 
ment pour  la  réunion  des  pléni- 
potentiaires, 82.  —  Choisit  Hum- 
Doldt  pour  l'envoyer  à  Prague ,  1 42. 

—  Ble^  des  retards  apportés  par 


Nap.  aux  négociations,  148.  —  Af- 
fecte de  vouloir  faire  de  l'Autriche 
leur  unique  intermédiaire,  156.  — 
Se  rend  à  Trachenberg  pour  con- 
férer avec  Bernadotte,  177.  —  Ac- 
cueil brillant  qu'il  lui  fait,  180.  — 
Revient  à  Reichenbach,  184.  —  In- 
siste pour  une  attaque  immédiate  de 
Dresde,  malgré  l'avis  de  Moreau  et 
deJomini,  auquel  s'est  rangé  Alexan- 
dre, 296.  —  Ce  qu'il  voit  dans  la 
perte  de  la  bataille  de  Dresde,  320. 
1—  Envoie  à  Kleist ,  resté  en  deçà 
des  montagnes,  l'ordre  de  se  sauver 
comme  il  pourra,  341 .  —  Se  rend 
auprès  de  Moreau  mourant,  360.  — 
Fait  inviter  Schwarzenberg  à  venir 
au  secours  des  armées  russe  et 
prussienne  pendant  la  bataille  de 
Leipzig,  558.  —  En  attendant,  fait 
donner  toutes  ses  réserves,  559.  — 
Entre  dans  Leipzig  après  la  retraite 
de  Nap.,  620.  —  Indignité  de  sa 
conduite  à  l'égard  de  la  garnison 
de  Dresde,  qui  avait  capitulé,  669. 
—  Ses  efforts,  pendant  la  campagne 
de  France,  pour  plaire  aux  patriotes 
de  son  état-major,  XVÏI,  326.  — 
Son  attitude  dans  le  conseil  convo- 

3ué  par  Alexandre  pour  statuer  sur 
es  demandes  de  Blucher,  412.  — 
Effet  que  produisent  sur  lui  les 
communications  apportées  par  Vi- 
trolles,  454.  —  Assiste  au  rendez- 
vous  général  où  la  coalition  décide 
définitivement  la  marche  sur  Paris, 
552.  —  567.  —  La  veille  de  la  ba- 
taille de  Paris  s'établit  avec  Alexan- 
dre au  château  de  Bondy,  592.  — 
Son  entrée  triomphale  dans  Paris, 
633.  —Sa  satisfaction  en  entendant 
le  cri  de  Vive  Guillaume  !  poussé  par 
un  groupe  royaliste,  637.  —  S'oc- 
cupe avec  Alexandre  et  Talleyrand 
du  choix  du  gouvernement  qui  con- 
vient à  la  France,  640.  —Désire 
le  rétablissement  des  Bourbons', 
645.  —  Adhère  à  la  chute  de  Nap. 
et  de  sa  famille,  646,  649.  —  Son 
unique  ambition,  XVIII,  103.  — 
Son  embarras  en  présence  desplaia- 
tes  contre  les  exactions  commises 
par  son  armée,  130.  —  Ses  exi- 
gences pécuniaires  à  l'égard  de  la 
France,  157.  —  Quitte  Paris,  185. 
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—Est  accueilli  avec  enthousiasme  à 
Londrea,  4S0.  —  Va  recevoir  les 
félicitations  de  ses  siyets,  431.  — 
Arrive  i  Vienne,  iSS.  —  Son  in- 
time union  avec  Alexandre,  423.— 
Convaincu  que  l'Europe  lui  doit  sa 
délivrance,  v«it  la  S^  en  récom- 
pense, 433,— Alexandre  a  avec  lui 
une  explication  su  sujet  de  la  Po- 
logne, 633.  —  Us  se  fHfomettent 
d'être  plu9  unis  que  Jamais,  636.  — 
Aseisle  à  la  cérémonie  funèbre  du 
21  janvier,  589.  —  Titres  qu'il 
prend,  XIX,  3B4. 

PRËDËRKXjUILLAUHE-CIUS- 
LES,  prince  royal  de  Wurteroberç. 
Voir  FaïKCB  botai.  DB  Wtotem- 

BKHQ. 

FREDERICHB,  colonel.  Contri- 
bue à  réprimer  l'insurrection  dans 
Madrid,  Vni,  609. 

PREISINGEN,  surlTsar.  Occupé 
parMorean,  I,  483.  —  EvaluaOon 
de  3on  évêché.  IV,  66.  —  Concédé 
a  Fa  Bavière,  106. 

FRÈRE,  agent  anglaÏB.  Séide  du 
gouvernement  insurrectionnel  d'E& 
pagne ,  reproche  à  l'armée  anglaise 
de  ne  point  agir,  IX,  475. 

FRÈRE,  général.  Campa  à  l'Es- 
curial,  IX,  50.  —Prend  Ségovie  et 
réprime  l' insurrection,  47,  51.  — 
Occupe  Aranjuez,  64.  —  Envoyé  à 
San-Clemente,  96,  186.  —  Ramené 
à  Madrid.  129.-  Sa  division  passe 
le  Danube  la  veille  de  la  bataille  de 
Wagram,  X,  434.  — EUe  combat  à 
Wagram,  471.  —  La)3sé  avec  une 
division  ponr  garder  la  basse  Cata- 
logne. XHI,  31 8.  —  330. 

FRÈRE  (BKaNiUHN),  général 
portugais.  Dispute  é  Soult  la  route 
de  Chaves,  XI,  29.  —Egorgé  par 
la  populace  de  Braga  au  moment  oii 
il  veut  se  retirer,  31 . 

FRËKE&  EN  SAINTE-HÉLÈNE, 
A  qui  Nap.  applique  cette  eipres- 
siut  dans  l'avenir,  XX,  «53. 

FRESIA,  général.  Commande  la 
cavalerie  de  Dapont  k  l'attaque  du 
pMt  d'Aleoltt,  K,  71 .  —  Fait 


escadrons  sur  ke  Espagnols  canoa- 


nant  Andujar,  138.— 148.  — Afwte 
avoir  bien  disputé  Gènes  aux  An- 
glais et  aux  Génois,  est  obligé  de 
céder,  XVm,  48. 

FRESNADA.  Wellington  y  pré- 
pare la  campagne  de  4843,  XVI,  88. 

FRESNBL  (de).  Français  ao  set^ 
vice  d'Autriche;  après  Wagram, 
demande  un  armistice  à  Mamtont, 
X,  489.  — Sa  rencontre  avecNap., 
493. — Commande  une  brigade  au- 
trichienne à  la  Rothière,  XVD,  3S3. 

FBESSINET,  général.  Blessé  pen- 
dant le  siège  de  Gènes,  I,  404.  — 
Commande  une  division  à  l'entrée 
en  campagre  en  1843,  XV,  443.— 
A  la  bataille  de  Lutxen,  enlève  Kit- 
zen  à  Eugène  de  Wurtembei^,  4S6. 

FRËTILLE  [ue).  Laissé  à  Madrid 

Sar  Nap,  pour  gérer  les  biens  con- 
squés  sur  les  familles  espaguolce 
proscritee,  XI,  42, — Son  insolence 
à  r^ard  de  Joseph,  4fi,  47. 

FREYA  [LA).  Frégate  danoise 
arrêta,  par  les  Anglais  aprèe  une 
vive  résistance,  II,  405. 

FREYRE,  général.  Détaché  p«r 
Wellingtcm  pour  assiéger  StrS^MS- 
tien,  XVU,  4 1 .  — Prend  part  à  là 
bataille  de  Toulouse,  XVIII,  35. 

PRIANT,  géntol.  Combat  ft 
Héliopolis,  11,  41 .  —Détaché  sur  to 
Kaire  avec  cinq  bataillais,  50.  — 
Contribue  i  la  prise  de  cette  villa, 
59.  —  Envoyé  par  les  opposants  i 
Menou  pour  négocier  avec  lui,  SI, 
56.  — Remplace  Lanusse  à  Alfcu»- 
drie,  57.  ~  Faiblesse  de  ses  res- 
sources pour  défendre  cette  plao», 
68.  —  Livre  mis  Anglais  un  com- 
bat brillant  mais  infructueux,  71. . 
—Se  retire  sous  les  murs  d' Alexan- 
drie, 77.  —  Moti^  qui  le  décident 
il  livrer  un  nouveau  combat,  80.— 
Cunmande  l'une  des  divinons  d» 
Davout,  aile  droite  de  l'armée  d'eifr. 
pédition  contre  l'Angleterre,  V,  i44. 
—Sa  division,  dispmée  dans  la  dt- 
reclion  de  Presbourg,  observe  les 
débouchés  de  la  Hmigrie ,  VI,  m. 
—  Etabli  en  avant  de  Vienne,  aaf- 
la  route  de  Moravia,  275.  -^  a^  4- 
vision  parcourt  en  quarante-hnit 
heures  les  trente-six  lieues  qui  té- 


erent  Vienne  de  Gross-Raigern , 
S. — Sa  conduite  b^tque  â  Ans- 
leriili,  30S  à  309. —  A  quatre  che- 
HUï  tnés  sous  hii,  3ÏS.  —Gravit 
atec  DavoDt  les  rampes  de  Kospn  et 
dftwnche  le  premier  sur  le  champ 
de  bataille  d'Aweretaedt,  YII,  133. 

-  Porté  vers  Hassenhausen ,  où 
Gudin  vient  d'essuyer  les  assauts  de 
Bhicher,  137.  —  Dirigé  sur  Na- 
sielsk,  oblige  Totstoy  à  se  retirer. 
Ut.  —  Défiiil  l'arrim^arde  des 
Ili»8t8illflilebei«,  369.— Sa  con- 
duite faérolqne  à  Bykra,  3S»  à  390. 
-Beçoit  une  doUtion,  TBI,  139. 

-  Reetê  à  l'armée  du  Rhin  sous 
Dnoat,  fX,  3i9;  X,  31  ;~marche 
sur  Ratisbonne ,  100,  11B.  —  Bra- 
vowe  de  sa  division  aus  prisée 
aiec  le  corps  de  BeDegarde,  136. 
-CombM  avec  Saiiit-tiilaire  con- 
tre Hahenzollem  à  Tengen,  135.— 
St  dâiairasBe  par  ses  tirailleurs 
des  Autrichieits  qai  essayait  de 
rrréter- dans  sa  marche,  tS4.  —  A 
SM  cfaeval  renversé  sous  lui  par 
DU  boulet  tandis  qu'il  ordonned'en- 
lerer  Paring  à  la  baïonnette,  (5â. 
~  S'établik  m  bce  d'0be[4.eucb- 
ling  dew«M  les  Autrichiens,  4S7. 
-Cambat  à  EckmiibL,  466.  —  Ap- 
pelé ji  VioDBe  MMT  passer  le  De- 
mba,  193.  —  Ramené  à  Ebersdorf 
uiis  la  bttaill»  d'Esslisg,  3&6.— 
Conbtt  k  Wagram.  i56,  168.  — 
Si  Aviàon  portée  à  einq  régi- 
ments, Xll,  3à.  — Chargé  de  gar- 
der lbgdd>o«rg  et  fËlbe,  39.  — 
Commande  wa  division  du  coipe 
4e  Davoul,  Xllb,  U6.—  Envahit 
iaPem^anie  anédoise,  oii  il  détruit 
la  contrahrande.  476.  —  Se  porte 
a  Stettin  sur  l'Ooer,  477.  —  Dirigé 
Sur  la  Dwina,  XIV,  94 , —sur  Bes- 
chenlupwkzy,  1 31 .  —  Campe  entre 
>Vitel)sk  et  Babinawiczi ,  456.  — 
Sa  réc^lion  en  qualité  dé  orionel- 
Comntaiidant  des  grenadiers  à  pied 
de  l>  garde,  168.  —  Franchit  le 
Itei&ier  à  Rasaaâna,  203.  —  Cos»- 
hatilaMoskowa,  349,  329,334  — 
SHesaé,  335,  504.  —  Sk  division 
Qootbali  Wiasma,  SOT.  — Elle  est 
laissée  à  Ney  pour  renforcer  l'ar- 
riire-^irde,  564.  (FoirBlCABD.]— 


ttICHS.  !39 

Engage  la  vieille  garde  dans  la  ba- 
taillp  de  Dresde,  XVI,  300.— Com- 
mande une  division  de  vieille  garde 
aus  batailles  de  Leipzig ,  556 ,  60!  ; 

—  de  Hanaa ,  648  ;  —  de  Montmi- 
rail,  XVn,  311.  —  Reste  à  Monl- 
mirail  tandis  que  Nap.  mardie  sur 
Château-Thienr,  313.  —  ft)rlé  sur 
Champaubert,  318. — Emmené  par 
Nap.  qui  marche  contre  Bludier, 
430.—  Se  met  à  la  tète  de  la  prin- 
cipale division  de  la  vieille  garde  k 
la  bataille  de  taon,  471 .  —  Re^it  de 
Nap.  l'ordre  de  le  rejoindre  à  Arcis- 
sur-Aube,  521.— Prend  partàla ba- 
taille, 530,^ — Nommé  pair  pendant 
les  Cent-jours,  XIX,  608.  —Ce 
qn'il  dit  à  Nap.  pendant  la  bataille 
de  Ligny,  XX,  89,  93.  —  Reçoit  et 
exécute  l'ordre  de  couper  en  deax 
l'armée  prussienne,  94,  98.  — Con- 
duit à  la  charge  quatre  bataillons 
de  la  vieille  garde  à  Watertoo,  24t. 

—  Grièvement  blessé,  245. 
FRIAS  [ddc  dgJ.  Ambassadeur 

extraordinaire  envoyépar  l'Espagne 
à  Nap.  pour  le  félicilw  de  ses  vic- 
toires (fléna  et  de  Friediand ,  VIB , 
!S,  174.— EnvoyéàNap.  par  Fer- 
dinand pour  renouvela'  a  densande 
d'il»©  princesse  française,  545. — 
Ses  tristes  pressentiments  en  V9> 
nant  recevoir  Ferdinand  sur  ta  rive 
française  de  la  Bidaseoa ,  581 .  — 
Renvoyé  en  Espagne  ponr  y  prou- 
ver qu'on  pouvait  rcf  enir  de^von- 
ne,650.~liBlIié  MxBonaparte,  653. 
FRIBODRG.  les  s< 


FRIBOURG  en  Suisse.  Occupé 
par  tes  Français,  I,  «92.  —  L'nn 
des  cantons  directeurs,  iV,  265. — 
Contribue  à  (ormet  ta  contre-diète 
en  1844,  XVJD,  405.  —  Attaché 
à  ta  France  des  Bourbons,  530. 

FRtCHERMONT  (château  de). 
Vivement  disputé  dans  la  bataille 
de  Waterloo,  XX,  213. 

FRICKTHAL  (le).  Cédé  à  la 
Fronce  par  le  traité  de  Lunéville, 
H ,  299.  —  Offert  k  ta  Suisse  en 
échange  du  Valais,  IV,  44.  - 

FRlClDÉBlCHS,  général.  Préposé 
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à  la  défense  de  postes  lortifiés  près 
de  Mohilew,  XIV,  4  U.— Repousse 
les  efforts  de  Kolioubakin  contre  le 
pont  de  Saltanowka,  416.  —  Arrête 
les  Russes  qui  ont  attaqué  Murât  à 
l'improviste  à  Winkowo,  459. — 
Se  trouve  à  Woronowo  lors  de 
l'évacuatibn  de  Moscou ,  462.  — 
Héroïsme  de  sa  division  à  la  ba- 
taille de  Krasnoé,  566,  568.— 
Combat  à  M'ôckern  sous  Marmont, 
XVI,  570. — Formé  en  carré  avec 
Gompans,  résiste  aux  assauts  de  la 
cavalerie  ennemie,  606. 

FRIBDLAND ,  VU ,  586.  —  Grou- 
chy  reçoit  Tordre  d'y  envoyer  des 
partis,  588. — Benningsen  semblant 
en  prendre  le  chemin ,  Nap.  y  veut 
concentrer  son  armée,  589. — L'ar- 
mée russe  Y  arrive  le  4  3  juin  4  807, 
590.  — Sa  situation  et  ses  environs, 
594 .  —  Bataille  à  laquelle  ce  vil- 
lage a  donné  son  nom,  593  à  644. 

FRIGNIGOURT.  Nap.  y  traverse 
la  Marne  à  gué  en  marchant  sur  la 
Lorraine,  XVU,  537. 

FRIMONT  (comte  de).  Lance  sa 
cavalerie  sur  la  garde  consulaire  à 
Marengo,  I,  444.— Placé  à  la  tète 
d'un  corps  d'infanterie  à  la  bataille 
de  Raab,  X,  380.  —Chargé  du  dé- 
sarmement du  corps  polonais  à  Cra- 
covie  en  avril  4843,  XV,  429.  — 
Nap.  lui  prescrit  de  se  tenir  prêt  à 
obéir  à  ses  premiers  ordres  avec  le 
corps  auxiliaire  autrichien,  435.  — 
Combat  à  Arcis- sur- Aube,  XYII, 
530. — Signe  un  armistice  avec  Su- 
chet  sur  la  ligne  des  Alpes  et  du 
Jura  en  4845,  XX,  303. 

FRIOUL  (le).  Cédé  à  la  France 
par  le  traité  de  Presbourg,  VI,  364 . 
— Il  y  est  formé  plusieurs  divisions 
italiennes  en  4  807,  VII,  483.— Nap. 
le  visite  en  décembre  4807,  VIII, 
364. — Le  duché  transmis  à  la  fille 
de  Duroc,  tué  en  4843,  XV,  587. 
— Abandonné  par  Eugène,  XVII,  6. 

FRIOUL  (duc  de).  Voir  Duroc. 

FRIRION,  général.  Menacé  d'être 
tué  par  les  troupes  espagnoles  qu'il 
commande  dans  l'ile  de  Seeland, 
IX,  380.  —  Chef  d'état-major  de 
l'armée  de  Portugal,  XÏI,  342.  — 


FROTTÉ  (DE). 


Assiste  à  la  conférence  de  Golgâo, 
525.  —  S'efforce  d'empêcher  Ney 
de  se  mettre  en  retraite  de  Pombsu, 
586.  —  Son  rôle  entre  les  divers 
chefs  de  l'armée,  599.  —  Révèle  à 
Masséna  de  tristes  vérités  qui  doi- 
vent faire  renoncer  à  la  reprise  de 
la  bataille  de  Fuentès  d'Onoro,  676. 
— Son  rôle  dans  la  belle  retraite  de 
Reille  après  Vittoria ,  XVI,  4  30. 

FRISCHE-HAFF  (le).  Lagune 
s'étendant  entre  Dantzig  et  Kœnigs- 
berg,  VU,  288,  350,  493.  —  Oc- 
cupé par  Dupont,  556. — Nap.  s'em- 
pare de  sa  navigation  en  fermant 
la  passe  de  Pillau,  587,  648.  —  Sa 
navigation  étendue  jusqu'à  Wilna, 
Xni,  546.  —  Les  Anglais  y  pénè- 
trent en  janvier  4843,  XV,  492. 

FROCHOT.  Nommé  à  la  préfec- 
ture de  Paris,  I,  465.— Fait  partie 
du  conseil  des  subsistances  formé 
en  4  84  2,  XIII,  450.  —  Se  ihet  inno- 
cemment à  la  disposition  de  la  con- 
spiration Malet,  XIV,  534  .^^-Mis  en 
jugement  par  Nap.,  XV,  465.  —  Sa 
condamnation,  474. 

FROID  subi  par  l'armée  française 
en  Russie.  Commence  à  se  faire  sen- 
tir à  Ghjat  le  34  octobre,  XIV,  496. 
— Devient  vif  à  Wiasma  le  4*''  no- 
vembre, 509  ;  —  mortel  à  Dorogo- 
bouge  du  6  au  9,  542.  — Y  descend 
au-dessous  de  40  degrés  Réaumur, 
539.  —  Descendu  à  24  degrés  à 
Smolensk,  tue  beaucoup  de  monde, 
556.— Se  relâche  à  Orscha,  592.  — 
Redevient  très-vif  à  la  Bérézina,  605. 
— Gèle  les  marais  aux  approches  de 
la  rivière,  64  2.— A  Pletctienitzy  des- 
cend à  24  degrés ,  644 .  —  Tombe  à 
30 ,  après  Molodeczno,  654 .  —  Son 
action  sur  les  plus  faibles,  652.  — 
Son  action  sans  cesse  croissante 
achève  de  dissoudre  tous  les  corps 
de  la  grande  armée  active,  659. 

FRONTIÈRES  que  l'on  veut  as- 
signer à  la  France  en  4844,  XVIII, 
4  37, 4  48.  —Sentiments  de  laFrance 
à  leur  égard ,  493.  —  Du  côté  de  la 
Prusse,  595.  Voir  Lunéville,  Pra- 
gue, Chatillon,  Paris  (congrès 

ou  CONFÉRENCES  DE). 

FROTTÉ  (de).  Recommence  la 


GALICE    (LA). 
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guerre  en  Vendée,  I,  9,  499. — De- 
mande la  paix,  206.— Son  arresta- 
tion et  sa  mort,  207. 

rUENCIROLA.  Sébastian!  y  livre 
on  combat  aux  Anglais,  XII,  545. 

FUENTE  DE  CANTOS.  La  cava- 
lerie portugaise  y  est  détruite  par 
Mortier,  Xn,  549. 

FUENTÈS  D^ONORO,  village  de 
Portugal.  L*armée  de  Wellington  y 
prend  position  en  mai  4811,  XII, 
658.  ~ Donne  son  nom  à  la  bataille 
livrée  entre  Masséna  et  Wellington 
les  3  et  5  mai,  661  à  675.  — Juge- 
ment sur  cette  bataille,  683. 

FULDE.  Territoire  ecclésiastique 
donné  en  indemnité  à  la  maison 
d'Orange,  IV,  106.  —  Transmis  au 
prinœ  Primat,  XII,  17. — Visité  par 
Nap.  en  1813,  XV,  449. 

FULTON.  Peu  écouté  de  Nap.  en 
<803,  fait  en  Amérique  ses  premiè- 
res expériences  de  navigation  à  la 
vapeur,  VIII,  133. 

FURET  {LE),  brick.  Séparé  de 
l'escorte  de  Nap.  dans  les  eaux  de 
Madère,  XX,  580.  —  Devance  le 
vaisseau  amiral  à  Ste-Hélène,  588. 

FURSTEMBERG  (princes  de). 
Sont  médiatisés  par  rinstitution  de 
la  Confédération  du  Rhin,  VI,  504. 

FDRSTENWALDE.  Village  tra- 
versé par  Kleist,  qui,  en  cherchant 
i  s'échapper,  tombe  sur  les  der- 


rières de  Vandamme,  XVI,  346. — 
Nap.  y  marche,  444;  —  il  y  bi- 
vouaque, 445. 

FUSILIERS  DE  LA  GARDE. 
Créés  en  1806,  VII,  40,  241.  — • 
358. —  474.— Nap.  en  forme  un  se- 
cond régiment,  478. — Leur  bonne 
conduite  à  Heilsberg,  582.  —  Sont 
attachés  au  corps  de  Mortier  à 
Friedland,  603.  —  Opposent  une 
barrière  de  fer  contre  une  charge 
des  Russes,  613.  —  Combattent  à 
Essling,  X,  329;— à  Wagram,  465. 

FUSILS.  Alexandre,  après  Tilsit, 
demande  à  en  acheter  dans  les  ma- 
nufactures françaises  pour  Tarmée 
russe,  Vin,  221.— Nap.  en  met  50 
mille  à  sa  disposition,  226. — Quan- 
tités fabriquées  et  consommées  à 
diverses  époques  ;  manière  de  sup- 
pléer au  défaut  d'approvisionne- 
ment dans  les  arsenaux  en  1813, 
XVn,  77.  —Nap.  en  expédie  à  Gê- 
nes quand  il  n'est  pas  sûr  d'en  avoir 
assez  pour  défendre  Paris,  78.  — 
Font  faute  pour  armer  les  gardes 
nationales,  149,  204.  —  Mesures 
prises  en  1815  par  Nap.  pour  les 
réparer  et  en  fabriquer,  298. —  Ré- 
partis dans  Paris,  539.  —  Envoyés 
aux  Lyonnais,  540. — Par  qui  fut  in- 
venté le  fusil  à  baïonnette,  XX,  745. 

FUSSEN.  Molitor  enlève  celte 
position  au  prince  de  Reuss,  I,  486. 


G 


GâBRIELLI,  cardinaL  Secrétaire 
d'Etat  après  Gonsalvi,  XI,  302. 

6AETE.  Bloquée  par  les  Fran- 
çais, YI,  411.— Sa  rëeistance,  412. 
^âége  de  cette  place,  VII,  9.  — 
IMse  par  les  Français,  45. 

GâETE  (duc  de).  Voir  Gaudin. 

GALBOIS,  colonel  des  lanciers. 
CoQi^t  aux  Quatre-Bras,  XX,  115. 

GALE.  Les  premières  troupes 
fninçûses  entrées  en  Espagne  la 
^ent  des  mendiants  de  ce  pays, 
Vm,  483,  596. 

GALERIE  DE  DIANE,  aux  Tui- 

TOM.  XXI. 


leries.  Le  Pr.  C.  la  fait  décorer 
avec  des  bustes  représentant  une 
suite  de  grands  hommes,  I,  221 . 

GALIANO,  capitaine  de  vaisseau 
espagnol.  Son  mérite,  VI,  140. 

GALICE  (la).  S'insurge,  IX,  1 6. 
— Déclare  la  guerre  à  la  France,  17. 
—Se  forme  une  armée,  379.— Diffi- 
cultés qu'elle  offre  à  Ney,  XI,  58. 
—  Ses  msurcés  assaillent  Lugo  et 
St- Jacques  de  Compostelle,  103. 
—Ney  révacue  après  la  marche  de 
Soult  sur  Zamora,  112. — Ce  qui  s'y 
passe  pendant  que  l'armée  de  Por- 
tugal est  en  Estrémadure,  Xm,  275. 
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GANTEAUME. 


GALIGHET,  chef  d'état- major 
de  Priant.  Noble  réponse  qu'il  fait 
à  Murât,  XIV,  336. 

GALLÏCIE.  VU,  227. —Agitée 
par  ce  qui  se  passe  dans  son  voisi- 
nage, 472. — Soulevée  en  partie  par 
Poniatowski,  X,  391.  —Est  l'objet 
de  difficultés  pour  la  condusion  de 
la  paix  entre  la  France  et  l'Autriche 
en  1809,  XI,  283. —  La  nouvelle 
Gallicie  est  cédée  au  grand-duché 
de  Varsovie,  289.  —Est  neutra- 
lisée à  l'égard  de  la  Russie  par 
l'Autriche  alliée  de  la  France,  XIV, 
51 5.  —  Manière  dont  est  tracée  sa 
frontière  en  1814,  XVffl,  569. 

GALLIERA.  Duché  constitué  eu 
dotation  à  la  fille  d'Eugène  par  Nap., 
XV,  528. 

GALLITZIN  (prince).  Position  de 
sa  division  en  aécembre  1 806,  VII, 
299,  307.  —  Combat  à  Pultusk,  31 1  ; 

—  à  Golymin,  319.  — Ne  fait  rien 
pour  seconder  Poniatowski  dans  la 
Gallicie ,  soulevée  contre  les  Autri- 
chiens, X,  392.  — Prend  part  à  la 
bataille  de  Krasnoé  Mvrée  à  Nap. 
en  retraite,  XIV,  565. 

GALL'O  (marquis  de).  Envoyé  à 
Paris  par  la  cour  de  Naples,  II,  364. 
— Renvoyé  pour  sa  suffisance,  305. 

—  Cherche  à  empêcher  sa  souve- 
raine de  protester  contre  le  titre  de 
roi  d'Italie  pris  par  Nap.,  V,  381. 

GALLOIS.  Membre  de  la  com- 
mission du  Corps  législatif  chargée 
de  recevoir  les  communications  du 
gouvernement  en  1813,  XVII,  165. 

GALUZZO,  général  espagnol. 
Commande  l'armée  insurrection- 
nelle de  l'Estrémadure,  LX,  379. 

GAMBIER,  amiral.  Commande  la 
flotte  anglaise  chargée  en  1807  de 
l'expédition  contre  Copenhague, 
Vin,  189  à  193.  —  Reçoit  la  flotte 
danoise  sous  condition  que  l'Angle- 
terre la  restituera  à  la  paix,  198. — 
Commande  l'expédition  dirigée  con- 
tre la  flotte  française  réunie  à  l'ile 
d'Aix,  XI,  183.  —  Lance  trente 
grands  brûlots  contre  cette  flotte 
sans  incendier  un  seul  vaisseau,  1 88. 
— Détruit  quatre  vaisseaux  échoués 


sur  les  Pâlies,  189.  —  Rega; 
côtes  d'Angleterre,  190. 

GAMONAL.  Bois  en  av: 
Burgos  où  Soult  livre  coml 
Espagnols ,  IX,  41 1 . 

GAMOT,  préfet  royal  de  V 
Se  porte  à  la  rencontre  de  ] 
le  reçoit  à  sa  préfecture,  XI' 

—  Entretien  de  Nap.  avec 
divers  autres  personnages ,  ' 

GAND.  Le  Pr.  C.  y  for 

camp,  IV,  372. — Visité  par 
C,  441  ;— par  l'empereur  Na 
Marie-Louise,  XII,  138.  —  ^ 
lève  contre  son  évéque  en 
XVI ,  1 95.  —  Punition  que 
flige  Nap.,  196.  —  Enlevé  ai 
lises  par  Maison  en  181 4,  X' 
—Devient  un  foyer  de  passi- 
raisonnables  en  1815,  XJX, 
Conduite  qu'y  tient  l'émi 
française,  528;  XX,  448. 

GANILH.  Membre  du  Tri 
I,  120.  —  Opposant  élimiBé 
Sénat,  m,  410. 

GANTEAUME,  amiral.  Go: 
d'Etat,  I,  117.— Ramène  Boi 
d'Egypte,  II,  2.— Doit  y  poi 
secours ,  75.  —  Organise  im 
sion  à  Brest,  375.  —  Sort  c 
de  Brest,  378.  —  S'achen» 
Gibraltar,  379,  —  et  Alcxï 
111,  32.  —  Sa  navigation  de 
sortie  de  Brest,  37 "à  41 .  — 
dans  Toulon  au  lieu  de  se 
en  Egypte,  42.  —  Ecrit  au 
43.  —  En  reçoit  une  lettre 
rageante ,  44.  —  Se  dirige 
Sardaigne,  45.  —  Rentre  à  1 
94.  —  Opère  une  troisième 
114.  —  Une  maladie  confe 
se  déclare  sur  son  escadre 

—  Renvoie  une  partie  de  i 
timents  et  avec  le  reste  va  n 
devant  Derne,  116. — Croyan 
cevoir  la  flotte  anglaise,  n 
Toulon,  117.  —  Conduit  un 
sion  navale  à  Saint-Domingo 

—  rV,  424.  —  Présente  au 
l'adresse  du  collège  électo 
Var  demandant  le  rétabli» 
de  la  monarchie,  V,  67.  —  i 
quiétudes  concernant  les  chî 
canonnières,  173.  —   Infér 
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Bruix  et  à  Latouche,  obtient  le 
commandement  de  l'escadre  de 
Brest,  481.  —  Supplée  aux  mate- 
lots par  des  hommes  pris  dans  la 
conscription,  484.  —  Cherche  à 
former  ses  équipages,  486. — Char- 
gé, après  la  mort  de  Latouche- 
trénlle,  de  se  rendre  dans  la  Man- 
che, m. — Assiste  au  sacre,  îî52. — 
Retenu  à  Brest  par  un  beau  temps 
continu,  394. — Ses  lettres  à  l'Em- 
pereur et  au  ministre,  392. — Reçoit 
l'ordre  de  mouiller  en  dehors  de  la 
rade  de  Brest,  397. — Sa  position  à 
Bertheaume  en  attendant  l'arrivée 
(le  Villeneuve ,  446.  —  Expédié  à 
Toulon  en  octobre  4807  pour  com- 
mander la  flotte  destinée  à  dominer 
la  Méditerranée,  Vni,  236.— Reçoit 
l'ordre  de  ravitailler  Corfou,  412. 
-Force  de  la  flotte  qu'il  commande 
après  le  ralliement  de  la  division  de 
Rochefort,  447,  642.  —  Son  heu- 
reuse sortie  de  'Toulon,  se  dirigeant 
SOT  les  îl^  Ioniennes,  44  8. — Vicis- 
atudes  et  résultats  de  son  expédi- 
tion, 642. — Ordres  que  lui  adresse 
Nap.  au  moment  où  va  commencer 
la  guerre  d'Autriche,  X,  106.— Re- 
çoit en  4844  l'ordre  de  se  tenir  prêt 
à  embarquer  des  troupes  sur  ses 
dix-huit  vaisseaux,  XII,  492. 

GAP.  Accueil  qu'y  reçoit  Nap.  en 
marche  sur  Grenoble,  XIX,  85. — 
Conduite  de  son  maire  à  l'égard  des 
troupes  du  duc  d'Angoulôme,  334. 

GARAT.  Sénateur,  I,  448.— Son 
caractère,  m,  322. 

GARCIA  CONDE,  gouverneur  de 
lerida.  Fait  une  belle  défense,  XII, 
292  à  299.— Rend  sa  garnison  pri- 
sonnière de  guerre,  300. 

GARDANNE,  général.  Poursuit 
Frotté  dans  la  basse  Normandie,  I, 
206.  —  Commande  l'une  des  divi- 
sion^ de  Souît  dans  la  campagne  de 
Gènes,  275.  —  Blessé  pendant  le 
siège,  404.  —  Porté  à  la  Stradella, 
4<8.  —  Combat  à  Marengo,  428  à 
i40.  —  Ses  débris  se  rallient  à  la 
gauche  de  Desaix,  444.  — Sa  di- 
vision franchit  l'Adige,  VI,  225. 
-Combat à  Caldiero,  226.  —  En 
«NTil  4807,  s'établit  entre  Dantzig 


et  le  fort  de  Weichselmunde ,  54  3. 

—  Concourt  à  la  prise  de  l'ile  de 
Holm ,  522.  —  Commande  le  camp 
de  la  basse  Vistule,  533.  —  Chargé 
de  rendre  les  routes  praticables 
derrière  Masséna  entrant  en  Portu- 
gal, XII,  350.— Quitte  Ciudad-Ro- 
drigo  pour  rejoindre  Masséna,  429. 

—  Fait  une  tentative  inutile  pour 
communiquer  avec  l'armée  de  Por- 
tugal ,  507.  —  Joint  les  avant-pos- 
tes de  Ney  entre  Espinhal  et  Tho- 
mar,  51 4  .—Ses  exagérations  au  su- 
jet des  ressources  qu'amène  Drouet, 
542. — Commande  à  contre-cœur  un 
petit  détachement  royaliste  dans  les 
Alpes,  XIX,  334. — Défection  de  ses 
troupes,  suivie  de  la  sienne,  332. 

GARDE  CONSULAIRE.  Sa  belle 
conduite  à  Marengo,  I,  438  à  i48. 

—  Acheminée  sur  Paris,  469.  — 
y  arrive  pour  la  fête  du  44  juillet, 
apportant  les  drapeaux  pris  dans  la 
campagne  de  Marengo,  489.  —  Son 
organisation,  III,  305,  392.  Voir 
Garde  impériale. 

GARDE  DE  PARIS.  Sa  compo- 
sition ;  a  deux  bataillons  appeléa  à  la 
grande  armée  s' avançant  en  Polo- 
gne ,  VII ,  244 .  —  Fait  partie  du  4  0» 
corps,  358,  474.— Amenée  au  siège 
de  Dantzig,  542.  —  Contribue  à  la 
prise  de  l'île  de  Holm,  523.— Ren- 
force le  camp  de  la  basse  Vistule^ 
533.  —  Contribue  à  repousser  les 
Russes,  536.  —  Combat  à  Fried- 
land,  603. — Deux  de  ses  bataillons 
font  partie  de  la  seconde  armée 
destinée  à  agir  contre  le  Portugal , 
VIII,  238. — Deux  de  ses  bataillons 
aguerris  amenés  en  poste  à  Rayonne 
pour  servir  en  Espagne,  IX,  io; — 
Prennent  part  à  la  prise  du  pont 
d'Alcolea,  74,  437.  —  Son  rôle  à 
Baylen,  456  à  469. 

GARDE  LMPÉRIALE.  Une  de  ses 
divisions  fait  partie  du  centre  de 
l'armée  d'expédition  contre  l'An- 
gleterre, V,  444.  —  Son  organisa- 
tion au  début  de  la  campagne 
d'Austerlitz  et  son  rôle,  VI,  73.  — 
Gardée  en  réserve  par  Nap.  à  la 
bataille  d'Austerlitz,  298.  —  Aug- 
mentée en  4806,  VU,  40.— Marche 

46. 
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sur  Wurzbourg,  44.  —  Occupe  le 
Landgrafenberg  avec  le  corps  de 
Lannes,  410. —  Son  entrée  à  Berlin, 
475.— Fait  partie  des  troupes  dont 
Nap.  prend  le  commandement  pour 
attaquer  Czarnowo,  304 .  — Marche 
sur  Golymin,  340.— Dirigée  sur  les 
derrières  de  Soult  à  la  reprise  des 
hostilités  en  janvier  1807,  357.  — 
Sa  force  véritable,  360.  —  Arrive  à 
Willenberg  le  1"  février,  363.  — 
Poursuit  les  Russes  se  retirant  sur 
Kœnigsberg,  366.  —  Prend  part  à 
la  bataille  d'Evlau,  373  à  379.  — 
Ses  grenadiers  a  cheval  conduits  par 
Lepic  achèvent  la  destruction  du 
centre  des  Russes,  386.  —  Ses  gre- 
nadiers se  mesurent  à  la  baïonnette 
avec  les  grenadiers  russes,  qu'elle 
refoule  les  uns  sur  les  autres,  387. 

—  Cantonnée  à  Osterode,  404.  — 
Campée  à  Finkenstein  jusqu'à  la 
reprise  des  hostihtés;  sa  force,  556. 
—Marche  de  Finkenstein  sur  Saal- 
feld,  571.— Etablie  à  Heilsberg  par 
Nap.,  584.  —  Mise  en  marche,  589. 

—  Arrive  sur  le  champ  de  bataille 
de  Friedland,  603.— Compte  7,500 
hommes  présents,  606.  —  Amenée 
à  Tilsit  pendant  l'armistice,  624.— 
Passée  en  revue  par  les  deux  em- 
pereurs, 635.  —  Répond  par  le  cri 
de  Vive  Alexandre  aux  compliments 
que  lui  adresse  ce  souveram,  636. 

—  Revient  en  France,  après  la  paix 
de  Tilsit,  pour  recevoir  des  fêtes 
magnifiques,  VIII,  13,  308.  —  Est 
reçue  triomphalement  à  Paris,  321 . 
— Nap.  en  dirige  secrètement  quel- 
ques détachements  de  toutes  armes 
sur  Bordeaux,  395,  467.  —  Ces  dé- 
tachements entrent  à  Madrid  avec 
Murât,  527.  —  Une  autre  partie 
campe  à  Marac,  574.  —  Les  déta- 
chements entrés  en  Espagne  sont 
placés  dans  la  brigade  Rey,  IX, 
102.  —  Leur  rôle  à  la  bataille  de 
Rio-Seco,  116.  —  Fournit  encore 
4,000  hommes  à  l'armée  d'Espagne, 
282.  —  Manière  dont  elle  est  ren- 
forcée, 286.  —  Sa  force  à  l'armée 
d'Espagne,  352.— Placée  au  centre 
avec  Soult  et  Ney,  400.  —  Marche 
sur  Madrid  avec  Nap.,  452.  —  Fait 
partie  des  forces  dont  dispose  Nap. 


entré  à  Madrid,  501.  — Quitte  Ma- 
drid avec  Nap.,  506.  —  Le  suit  à 
Valladolid,  521  ;  — à  Rayonne,  543. 
—Grand  parti  qu'en  tire  Nap.  pour 
former  des  conscrits,  X,  38. — Dé- 
veloppement qui  lui  est  donné  au 
début  de  la  campagne  de  1 809,  97. 

—  Rejoint  Nap.  en  marche  sur 
Vienne,  232,  258.  —  316.  —355. 

—  Sa  composition  et  sa  distribution 
après  Essling,  360.  —  Amenée  dans^ 
l'île  de  Lobau,  421 .  —  Passe  le  Da- 
nube, 439. — Présente  avec  les  cui- 
rassiers une  superbe  réserve  à  Tar^ 
mée  s'avançant  vers  Wagram,  443, 
446.  —  Dirige  son  artillerie  contre 
le  centre  des  Autrichiens ,  464.  — 
La  vieille  garde  demeure  en  réserve 
pendant  la  bataille,  472.  —  Dirigée 
vers  Znalm,  490. — Occupe  SchoBn- 
brunn  et  la  plaine  de  Vienne  pen- 
dant la  durée  de  l'armistice,  499. 

—  Son  artillerie  portée  à  1 20  pièces, 
502.  —  Acheminée  sur  Paris  avant 
les  ratifications  de  la  paix  devienne, 
XI,  297.  -^  Dirigée  tout  entière 
vers  l'Espagne  au  printemps  de 
1810,  XII,  30,  36,  121.  —  Arrivée 
à  Burgos,  y  est  retenue  par  Nap., 
311 .  —490.  —  L'étiquette  empêâ» 
son  artillerie  et  sa  cavalerie  de  ren- 
dre pendant  la  bataille  de  Fuentès 
d'Ofioro  les  services  les  plus  impor- 
tants, 669.  —  Sa  mise  sur  le  pied 
de  guerre,  XIII,  9.  —  Portée  à 
12,000  hommes,  10.  —  Rappelée 
d'Espagne  pour  aller  combattre  en 
Russie,  203. —312.  — 344.— 398. 
Sa  force  en  1812;  sa  division  en 
deux  corps;  sa  composition;  son 
départ  clandestin  de  Paris,  431. — 
Reçoit  l'ordre  de  se  rassembler  à 
Posen,  499. — Doit  franchir  le  Nié- 
men à  Kowno,  565.  —  568. — Fran- 
chit le  Niémen  sous  les  yeux  de 
Nap.,  573.  —  Acheminée  sur  la 
Dwina,  XIV,  94.  —  Etablie  à  V^i- 
tebsk  avec  Nap.,  156. — Ses  pertes 
depuis  le  début  de  la  campagne,  4  64 . 

—  Franchit  le  Dnieper,  203.-214. 

—  Emmenée  de  Smolensk  par  Nap., 
qui  se  porte  à  Dorogobouge,  272. — 
273. — Sa  place  dans  la  distribution 
de  l'armée  mise  en  marche  vers  Mos- 
cou, 282.—  Un  mouvement  ordonné 
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à  la  jeune  garde  à  la  bataille  de  la 
Moskowa  retardé  par  une  échauf- 
fourée,  337. — Ce  qu'aurait  pu  faire 
son  intervention,  345. — ^^ Placée  au 
Kremlin  et  dans  les  environs,  376. 
—Reste  seule  dans  Moscou  incen- 
dié pour  sauver  le  Kremlin,  383. — 
Ferme  la  marche  à  la  sortie  défini- 
live  de  Moscou,  464.  —  Doit  se 
porter  par  ui^  chemin  de  traverse 
delà  vieille  route  de  Kalouga  sur  la 
nouvelle,  469.  —  Marche  en  tète 
avec  le  quartier  général,  488.  —  A 
quoi  die  est  réduite  en  entrant  à 
Smolensk,  554.  —  Quitte  Smolensk 
avecNap.,  555.  — Rangée  par  Nap. 
sous  le  canon  de  l'ennemi  sur  le 
plateau  de  Krasnoé,  563. — Se  con- 
duit avec  héroïsme,  566.  —  Nap. 
lui  adjoint  Gompans  pour  compen- 
ser ses  pertes.  Ml.  —  Marche  sur 
Orscha,  568. —  Se  ressent  des  mau- 
vaises ha})itudes  prises  par  l'armée 
pendant  la  retraite,  583.  —  Haran- 
guée car  Nap.  à  Orscha;  sa  force 
numérique,  584.  —  Passe  la  Béré- 
zina,  610.  —  625.  —  Ce  qui  en  sur- 
vit en  arrivant  à  Wilna ,  659  ;  — 
àKœnigsberg,  668.  —  Sa  réorga- 
nisation, XV,  264,  439.— Ce  qu'elle 
a  de  prêt  à  l'ouverture  des  hostili- 
tés, 446.  —  Dirigée  sur  Leipzig  par 
^utzen,  462.  —  Eugène  amène  à 
Nap.  ce  qui  a  été  recueilli  de  ses 
débris  de  Moscou,  463.  —  Dirigée 
Par  la  route  de  Lutzen  sur  Kaja,  472. 
^^Nap.,  au  milieu  du  feu  de  la  ba- 
taille de  Lutzen ,  lance  la  jeune  sur 
Kaja,  et  dispose  son  artillerie  sur 
te  flanc  de  1  ennemi,  485. — Marche 
sur  Dresde  avec  Nap.,  495.  —  544. 
;^565.  — Combat  dans  la  seconde 
journée  de  Bautzen,  577.  — 584 .  — 
XVI,  40.  —  Son  organisation  com- 
plétée, 52,  474.  —  Postée  près  de 
Bautzen  à  la  reprise  des  hostilités, 
249 ,  254 .  —  Poussée  sur  Blucher, 
265.  -—  Renvoyée  sur  Dresde^,  268, 
284,  290. —  Son  rôle  dans  la  dé- 
fense et  la  bataille  de  Dresde,  300. 
-  404.  —  442.  —  443.  —  455.  — 
Prend  position  à  Pirna,  463. — En- 
voyée tout  entière  à  Meissen,  492. 
-  Se  porte  en  avant  le  long  de  la 
Mulde  avec  Nap.,  499.  —  S'arrête 


à  Diiben ,  505.  —  Évaluation  de  sa 
force  au  moment  où  elle  est  remise 
en  marche  sur  Leipzig,  549,  524. 

—  Sa  position  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Leipzig,  539.  —  Prend  part 
à  la  bataille,  556.  —  Nap.  se  résout 
à  faire  avec  elle  un  dernier  effort, 
quand  une  subite  attaque  des  Autri- 
chiens sur  Dolitz  suspend  ce  mou* 
vement,  564. — Reçoit  l'ordre  d'opé- 
rer un  mouvement  rétrograde,  592. 

—  Placée  en  arrière  de  Victor  pour 
garder  Probstheyda,  599.  —  Son 
artillerie  dans  la  seconde  journée 
de  Leipzig,  600.  —  Nap.  amène  sa 
cavalerie  au  galop  pour  fermer  la 
brèche  formée  par  la  défection  des 
Saxons,  606.  —  Forme  le  noyau 
principal  de  l'armée  en  retraite  sur 
Mayence,  640.  — La  jeune  atteinte 
de  la  contagion  de  la  débandade, 
643.  — Combat  à  Hanau,  649.— Sa 
force  à  son  retour  à  Mayence,  653 
à  655.  — Réduite  de  40  à  40  mille 
hommes,  XVII,  3.  —  Répartie  dans 
d'autres  places  aue  Mayence  pour 
échapper  au  typnus,  68.  —  Nap. 
songe  à  la  porter  à  4  00  mille  hom- 
mes, 74.  —  Rôle  de  Drouot  dans 
son  commandement  et  son  organi- 
sation, 72.  —  La  partie  disponible 
acheminée  sur  le  Brabant  septen- 
trional après  le  soulèvement  de  la 
Hollande,  444.  —  La  jeune  dirigée 
sur  Epinal,  452,  487.  —  Doit  pren- 
dre position  à  Langres,  452.  —  Sa 
force  en  janvier  4  84  4  et  sa  distri- 
bution, 202,  247.  —  La  vieille 
renvoyée  d'Arcis  sur  Troyes  après 
le  combat  de  Brienne,  232.  —  La 
jeune  forme  une  partie  de  la  réserve 
de  Nap.  à  la  bataille  de  la  Rothière, 
250.  —  253.  —  La  jeune  reprend 
la  Rothière  et  la  Giberie,  254.  — 
Couvre  la  retraite,  qui  s*opère  en 
bon  ordre,  255.  —  L'une  de  ses  di- 
visions sous  Ney  s'achemine  vers 
Sézanne,  286.  —  Participe  à  la  ba- 
taille de  Montmirail,  344;  —  au 
combat  de  Château-Thierry,  344. 

—  Deux  divisions  formées  a  Paris 
en  sortent  pour  couvrir  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  335. — Amenée 
en  charrettes  à  Nangis,  doit  suivre 
Victor  sur  Montereau ,  342.  —  Sa 
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présence  sur  le  lieu  du  combat  u 
Montereau  ébranle  les  Wurtember- 
geois,  350.  —  356.  —  Marche  sur 
Troyes,  374.  —  Emmenée  sur  la 
Marne  par  Nap. ,  429.  —  Occupe 
Craonne  et  les  alentours,  455.  — 
Son  rôle  à  la  bataille  de  Craonne , 
464;  —  à  celle  de  Laon,  474.  — 
Nap.  réorganise  la  jeune  après  la 
bataille  de  Laon,  543.  —  La  vieille 
garde  à  cheval  enlève  un  équipage 
de  f)ont  à  l'armée  de  Bohême,  523. 

—  Héroïsme  de  la  jeune  sous  Ney 
à  la  bataille  d'Arcis,  529.  —  La 
vieille  y  est  amenée  par  Priant, 
530. — Sa  cavalerie  obtient  un  bril- 
lant avantage  sur  des  forces  sextu- 
ples, 534 .  —  La  division  Christian! 
ne  peut  déloger  l'ennemi  de  la 
Ferté-Gaucher,  569.— Un  détache- 
ment de  4200  hommes  escorte  la 
cour  quittant  Paris  avec  Marie- 
Louise  et  le  Roi  de  Rome,  585.  — 
Ornano  tire  de  ses  dépôts  une 
division  pour  la  défense  de  Paris, 
594 ,  606.  —  Sa  cavalerie  met  en  d(v 
route  celle  de  Wintzingerode  près 
de  Saint-Dizier,  648.  —  Nap.,  étant 
à  Fontainebleau ,  fait  avancer  la  j  eune 
entre  Chailly  et  Ponthierry,  694. — 
Son  enthousiasme  pour  Nap.,  qui 
la  passe  tous  les  jours  en  revue,  695. 

—  Attribue  la  perte  de  Paris  à  une 
trahison,  700. — Doit  se  porter  der- 
rière Marmont  et  Mortier  sur  l'Es- 
sonne, 702.  —  Sa  tristesse  en  ap- 
prenant l'abdication  de  Nap.,  758. 
— Campée  à  Fontainebleau  ;  l'un  de 
ses  bataillons  devance  Nap.  sur  la 
Touie  de  l'île  d'Elbe,  830.— Adieux 
que  lui  adresse  Nap.,  834.  —  Ses 
détachements  à  cheval  accompa- 
gnent Nap.  pendant  les  premiers 
relais,  832. — ^Distribuée  entre  divers 
départements  où  son  esprit  ne  peut 
devenir  dangereux,  XYIII,  56.  — 
Quelques-unes  de  ses  compagnies 
escortent  Louis  xviii  depuis  Com- 
piègne  jusqu'à  son  entrée  dans  Pa- 
ris, 444.  —  Saluée  des  cris  de  Vive 
la  garde  !  son  attitude  fière  et  sou- 
mise, 442.  —  Les  postes  des  Tui- 
leries lui  sont  retirés,  444.  —  Le 
gouvernement  royal  se  décide  à  la 
conserver,  222.  —  On  lui  ôte  la 


garde  du  souverain  en  lui  '. 
le  titre  et  les  avantages  d'uj 
d'élite,  223.  —  Impression 
ressent  des  dispositions  qui 
cernent,  234.  —  Son  accue 
et  respectueux  envers  le  • 
Berry  qui  vient  la  visiter  à 
nebleau,  235.  —  Se  dirige  i 
nément  sur  Paris  après  le  re 
Nap.,  XIX,  270.  —  Sa  réor, 
tion  projetée,  284,  294.  — 
auquel  Nap.  espère  la  porti 
l'entrée  en  campagne,  54,4.  • 
sous  les  ordres  de  Mortier, 
Applaudit  Nap.  avec  frënee 
fête  du  Champ  de  Mai,  580. 
çoit  ses  drapeaux  des  mains  d 
589.  —  Son  départ  pour  Lao 

—  Son  emplacement  le  44  j 
soir,  XX,  20. — Mouvement 
est  prescrit,  29. — Ses  chefe. 
Ses  dragons  au  combat  de  Gi 
— 54. — Acheminée  dans  ladt 
deFleurus,  62,  69.— Combi 
gny,  83,  95,97.— Jette l'arou 
sienne  dans  un  affreux  désoK 
— A  donné  tout  entière,  401 
rôle  à  la  bataille  de  Waterlo 
249,  226.  —  Sa  grosse  ca 
charge  sans  avoir  reçu  d'ordi 

—  Sa  belle  conduite  à  Plancl 
237.  —  Dénombrement  de  l 
taillons,  244 .  —  Quatre  de  î 
taillons  sous  Friant  et  N< 
tiennent  un  premier  succôi 
plateau  de  Mont-Siiint-Jean 
— Enveloppée  par  une  nuée  d 
liers  prussiens,  elle  se  forme 
rés,  240.  —  Obligée  de  rétroj 
poussée  par  l'ennemi  et  les  U 
de  fuyards,  247.  —  Héroïque 
tance  de  ses  carrés,  248.  — 
est  nommé  par  la  commissic 
cutive  au  commandement  de 
en  reste,  397.  —  Poste  qu*e 
cupe  lorsque  l'ennemi  arri^ 
les  murs  de  Paris,  472. 

GARDE  IMPÉRLVLE  fi 
Commandée  par  Constantin 
terlitz ,  forte  de  4  0  mille  ho 
VI,  303. —  Amenée  au  centj 
fait  courir  un  grave  danger 
néral  Tliiébault,  320.  —  Sa  ca 
livre  combat  à  celle  de  la  gar 
périale,  322. —Rentre  àSt-1 
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bourg,  YII,  253.  —  563.  —  Placée 
sous  les  ordres  de  Bagration  à  la 
bataille  de  Friedland ,  595.  —  Sa 
rencontre  avec  la  division  Dupont 
près  du  ruisseau  du  Moulin ,  61 4 . 
—  Fait  le  service  auprès  d'Alexan- 
dre établi  dans  Tilsit,  633.  —  Son 
Elus  brave  soldat  reçoit  la  croix  de 
i  Légion  d'honneur  de  Nap. ,  674 . 
—Campée  à  Wilna  lors  du  passage 
da  Niémen  par  Nap.  en  juin  1812, 
XIV,  7.  —  Se  retire  sans  difiBculté 
sur  la  Dwina,  61  ; —  sur  Smolensk, 
U7. —  31 5.  —  Retenue  à  Psarewo , 
fait  des  détachements  sur  divers 
j)oints,  330.  —  343.  —  Marche  sur 
Kalisch,  XV,  322.  —  Passe  l'Elster 
à  Pégau,  475.  — Forme  1^  réserve  à 
Bautzen ,  56^.  —  Reste  auprès  des 
souverains  coalisés  à  Baie  lors  de 
l'invasion  du   territoire   français, 
XVII,  1 85. — L'une  de  ses  brigades 
prend  part  à  la  bataille  de  la  Ro- 
thière,  253. 

GARDE  NOBLE  DU  PAPE.  Dé- 
sarmée par  MioUîs  dans  le  propre 
palais  de  Pie  vu,  XI,  302. 

GARDE  ROYALE  DE  JOSEPH. 
Occupe  Madrid  avec  la  division 
riessolle,  XU,  233.  —  Rejoint  l'ar- 
xnée  opposée  au  duc  del  Parque,  234. 
GARDE  ROYALE  ITALIENNE. 
Penne  l'une  des  réserves  du  prince 
Hugène  en  marche  le  long  de  la 
Baab,  X,  379.— XIV,  474. 

GARDES  ANGLAISES.  Prennent 
part  au  combat  au  delà  de  Genappe, 
XX,  159  ;--  à  la  bataille  de  Water- 
loo, 183,  206,  217,  224. 

GARDES  DE  LA  PORTE.  Réta- 
blis en  juin  1814,  XVIII,  227. 

GARDES  DE  MONSIEUR.  Réta- 
blis en  juin  1814,  XVIU,  227. 

GARDES  D'HONNEUR.  Créés  en 
mars  1813,  XV,  351.  —  Organisés 
en  quatre  régiments,  353.  —  Arri- 
vent à  Dresde  pendant  l'armistice, 
XVI,  474,  250.  —  Combattent  à 
Château-Thierry,  XVII,  314.— Leur 
belle  conduite  au  combat  de  Reims, 

4BS.  —  Ont  un  détachement  au  pont 

deLoriol,  XIX,  329. 

GARDES  DU  CORPS.  RétabUs 
en  juin  1844;  service  qui  leur  est 


assigné,  XVill,  227. — Commence- 
ment de  désaccord  entre  eux  et  les 
gardes  nationales,  236.  — Soutenus 
par  le  Roi,  316,  319.  —  Leur  con- 
duite à  l'égard  de  Vandamme,  356. 
GARDES  DU  CORPS  DU  ROI 
D'ESPAGNE.  Leurs  noms  et  leur 
bonne  composition,  VIII,  283.  — 
Désorganises  par  le  prince  de  la 
Paix,  284.  —  Se  disposent  à  empê- 
cher par  la  force  la  fuite  de  la  cour, 
499.  —  Part  qu'ils  prennent  aux 
événements  d'Aranjuez,  504.  — 
Veillent  sur  Godoy  prisonnier,  560. 

—  Refusent  de  se  laisser  diriger 
vers  les  Pyrénées  à  l'époque  de 
l'entrevue  de  Bayonne,  650.  — Dé- 
sertent après  l'abdication  des  Bour- 
bons, IX,  9.  —  Combattent  vail- 
lamment à  Rio-Seco,  115.  —  Con- 
tribuent à  la  défense  de  Madrid 
contre  Napoléon ,  46:2. 

GARDES  NATIONALES.  Leur 
emploi  en  1805,  VI,  43  ;  —  au  mo- 
ment de  la  guerre  avec  la  Prusse , 
VU,  30;  —  lors  du  débarquement 
des  Anglaisa  Walcheren,  XI,  214, 
217,  229,  291.  —  Dispositions  de 
l'esprit  public  qui  rendent  leur  levée 
difTicile,  231.  —  Levée  en  1812  de 
1 20  mille  hommes  organisés  en  co- 
hortes sous  le  titre  de  premier  ban 
de  la  garde  nationale,  XIII,  452. — 
XV,  21 6.— Au  retour  de  l'armée  sur 
la  frontière  du  Rhin,  il  s'en  trouve 
à  peine  quelques  compagnies  dijns 
les  places  fortes,  XVI,  653.  —  Sen- 
timentqu'éprouveNap.  à  leur  égard, 
tout  en  les  employant  dans  les  pla- 
ces, XVII,  65.  — Pressé  par  la  né- 
cessité ,  il  y  a  recours  après  l'inva- 
sion, 148.  — U  en  arrive  de  diver- 
ses provinces  en  divers  lieux,  203. 

—  Nap.  présente  le  Roi  de  Rome  à 
celle  de  Paris,  211.  —Une. division 
sous  Pacthod  est  chargée  de  cou- 
vrir le  pont  de  Dolancourt,  490. — 
Entourée  par  toute  l'armée  enne- 
mie, elle  montre  un  véritable  hé- 
roïsme, 567.— Quelques  officiers  de 
celle  de  Paris  essayent  de  détour- 
ner Marie-Louise  de  partir,  584. — 
Force  et  emploi  de  cette  garde,  585, 
590.  —  Sauve  les  élèves  de  l'Ecole 
polytechnique  sur  l'avenue  de  Vin- 
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cennes,  603.  —  Sa  belle  conduite 
à  la  barrière  de  Clichy,  607.  —  Est 
chargée  de  la  police  de  Paris  par  les 
souverains  alliés,  630.  —  Comman- 
dant qui  lui  est  donné  par  le  gou- 
vernement provisoire,  664 .  —  Op- 
pose de  la  résistance  au  désir  qu'on 
manifeste  de  rétablir  les  Bouroons 
avec  la  cocarde  blanche,  664.  — La 
cocarde  blanche  lui  est  imposée, 
844. —  Dispositions  des  gardes  na- 
tionales à  regard  des  Bourbons,  8i  6. 
—  Une  légion  de  mobiles  défend 
Huningue,  XVIII,  29.  —Leur  rôle 
sous  le  nouveau  gouvernement,  48. 
— 4  4  4 . — Le  comte  d'Artois  nommé 
leur  colonel  général,  229.  —  Befu- 
sent  le  salut  à  la  maison  militaire 
du  Boi,  236.  —  Commencement  de 
désaccord  entre  elles  et  les  gardes 
du  corps  à  l'occasion  de  la  garde 
des  Tuileries,  237  ;  —  et  du  dîner 
du  Boi  à  l'hôtel  de  ville,  349.— Les 
Bourbons  y  ont  un  recours  tardif 
et  inutile  après  le  débarquement  de 
Nap.,  XIX,  476.  —Celle  de  Paris 
est  passée  en  revue  par  les  princes 
de  la  maison  de  Bourbon  le  4  6  mars, 
497.  —Ses  dispositions  incertaines 
à  l'égard  de  Nap.  rétabli  sur  le 
trône,  249.  —  Beste  exclue  de  la 
revue  par  Nap.,  265.  —  Il  songe  à 
en  mobiliser  une  partie,  290.  — 
Quatre  cents  hommes  d'entre  elles 
prennent  part  à  la  défense  du  pont 
de  Loriol,  329.  —  Elles  sont  mo- 
bilisées, 398. — Nap.  passe  en  revue 
celle  de  Paris,  399.  —  Allocution 
(ju'il  lui  adresse ,  404 .  — Succès 
de  la  levée  des  mobilisés,  532. — 
Prennent  part  aux  travaux  de  ter- 
rassement, 537. — Leur  présence  au 
Champ  de  Mai ,  580.  —  Reçoivent 
leurs  drapeaux  de  la  main  de  Nap., 
589. — Leur  uniforme,  XX,  9. — La 
Chambre  des  représentants  songe  à 
donner  elle-même  un  chef  à  celle  de 
Paris  après  Waterloo,  344,  348.  -r 
Masséna  en  est  nommé  comman- 
dant, 396.  —  Le  service  intérieur 
de  Paris  doit  lui  être  remis  pour  que 
Wellington  accorde  un  armistice, 
464,  497.  —  Fouché  la  travaille  et 
en  obtient  des  manifestations  en 
faveur  du  drapeau  tricolore,  509. 


GABDNEB,  amiral.  Chargé  de 
tenir  tète  à  la  flotte  française  près 
de  Flessingue,  XI,  200. 

GARIGLIANO  (le).  M,  440.  — 
Théâtre  de  la  défaite  de  Murât  par 
les  Autrichiens,  XIX,  522. 

GABNIEB,  président  du  Sénat. 
Appelé  au  conseil  privé  réuni  afin 
de  discuter  le  choix  d'une  épouse 
pour  Nap.,  XI,  368.  —  Se  prononce 
en  faveur  de  l'alliance  saxonne,  370. 
—  Membre  de  la  commission  du 
Sénat  chargée,  en  mai  4844,  de 
coopérer  à  la  rédaction  de  la  Con- 
stitution, XVUI,  468. 

GABNIEB.  De  la  commission  de 
comptabilité.  Procureur  général  à 
la  cour  des  comptes,  VIII,  446. 

GABNISAIBES.  Origine  de  leur 
nom  en  4844,  XUI,  43. 

GABNISONS  françaises  laissées 
en  484  3  dans  les  places  de  l'Elbe, 
de  rOder  et  de  la  Vistule,  XVI,. 
657.  —  Comment  on  aurait  pu  les 
sauver,  658.  —  Leur  conduite  et 
leur  sort,  669  à  679.  —  Déclarées 
avoir  bien  mérité  du  Boi  et  de  la 
patrie,  XIX,  492. 

GABONNE  (la).  Nap.  prescrit 
en  4807  l'achèvement  du  pont  sur 
ce  fleuve  devant  Bordeaux,  VBI,. 
448.  —  Eflbrts  de  Wellington  pour 
la  franchir,  XVUI,  20.— XIX,  324. 

GABBEAU,  représentant.  Après 
l'abdication  de  Nap.,  oppose  aux 
propositions  des  royalistes^  l'arlicle 
de  l'Acte  additionnel  qui  repousse 
les  Bourbons,  XX ,  384. 

GASQUET,  adjudant  comman- 
dant. Culbute  avec  trois  bataillons 
de  Gazan  3,000  Espagnols  sur  la 
route  de  Zuera,  IX,  566. 

GASSENDI,  général.  Chargé 
avec  Marmont  de  préparer  l'artil- 
lerie de  l'armée  de  réserve,  I,  253, 
355. — Préside  au  transport  du  ma- 
tériel au  delà  du  St-Bernard,  362. 

GAUDIN ,  plus  tard  duc  de  Gaëte. 
Ministre  des  finances,  I,  26.  —  Ses 
premières  mesures,  30.  —  Obtient 
des  banquiers  de  la  capitale  un  se- 
cours de  42  milHons,  32.  —  Crée 
l'agence  des  contributions  directes, 
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3i,  —  et  les  obli galions  des  rece- 
veurs généraux  ,38.  —  Travaille  à 
fsiire  rentrer  l'impôt,  172. — Chargé 
cie  présenter  un  plan  pour  niveler 
le  budget,  VI,  388.  —  Avantages 
^t  imperfections  de  son  système, 
suivi  de  Tan  viii  à  4807,  VUI,  90. 
—  Reçoit  une  dotation,  440.  — 
Propose  une  mesure  plus  sévère 
<]ue  le  décret  de  Milan  en  repré- 
saille  des  ordonnances  du  conseil 
4iu  4  4  novembre,  375.  —  Nap.,  à 
Fontainebleau,  vante  ses  qualités, 
'798.  —  Sa  conduite  dans  les  pre- 
xniers  temps  de  la  Restauration, 
XVIII,  203.  — Bilan  de  son  admi- 
nistration établi  par  le  ministre 
Louis,  288. — Se  rend  aux  Tuileries 
après  le  départ  du  Roi,  XIX,  223  ; 
—  après  l'arrivée  de  Nap.,  233.  — 
Hetourne  aux  finances,  239. 

GAULOIS,  général.  Commande 
Tune  des  quatre  brigades  de  Merle 
en  Espagne,  IX,  402. 

GAULOIS  (les).  Leur  fougue 
imprudente  à  la  guerre,  XX,  733. 
GAUTHIER,  général.  Soutient 
dans  un  carré  les  assauts  de  la 
cavalerie  prussienne  à  Awerstaedt, 
VII ,  4  36.  —  Figure  avec  sa  brigade 
dans  la  fausse  attaque  dirigée  vers 
Pomichowo,  302. — Combat  à  Czar- 
novsro,  304;  —  aux  Quatre-Bras, 
XX,  408. 

GAVASSINI.  général  autrichien. 
Marche  sur  Udine  au  début  de  la 
campagne  de  4809,  X,  492. 

GATANT,  ingénieur  du  canal 
de  St-Quentin.  Reçoit  diverses  ré- 
compenses de  la  main  de  Nap. , 
XII,  430. 

GAZAN,  général.  Repousse  les 
Autrichiens  à  la  Bocchetta,  I,  269. 
—Opère  sur  Savone,  276.— Blessé, 
sort  de  Gènes  à  la  tôte  des  troupes 
après  la  reddition  de  cette  place, 
403.  —  Envoyé  au  secours  de  Du- 
pont à  Pozzolo,.II,  274. — Sa  divi- 
sion au  camç  de  Boulogne,  V,  443. 
—  Fait  partie  du  5®  corps  de  la 
^ande  armée  >  VI,  74.  —  Réunie 
à  celle  de  Dupont  sous  le  comman- 
dement de  Mortier,  244.  —  Danger 
qu'elle  court,  250.— Sa  force,  253. 


—  Livre  avec  5,000  hommes  con- 
tre 30,000  le  combat  de  Dirn- 
stein,  254. —  Noble  conduite  de  sa 
division,  sauvée  d'un  extrême  péril 
par  Dupont,  255.  —  Placée  dans 
Vienne  même,  270.  —  Occupe  la 
gauche  du  Landgrafenberg ,  VII, 
440.  — Son  rôleàléna,  115.  — En- 
lève et  occupe  Cospoda  et  Lutzen- 
rode,  446.  —  Tenue  en  réserve  par 
Lannes  à  la  bataille  de  Pultusk, 
343,  346.  —  Prend  ses  quartiers 
d'hiver,  325.  —  Son  rôle  au  siège 
de  Saragosse,  IX,  554  à  583.— Es- 
corte l'équipage  de  siège  de  Soult 
contre  Badajoz,  XII,  556,  563.  — 
Participe  à  la  bataille  de  la  Gevora, 
568  ;  —  de  l'Albuera ,  687.  —  Chef 
d'état-major  auprès  dç  Soult,  688. 

—  Commande  1  armée  de  Portugal 
en  4  84  3,  XV,  375  ; — puis  celle  d'An- 
dalousie, XVI,  85.  —  N'ose  prendre 
sur  lui  de  retirer  la  division  Levai 
de  Madrid,  400.— Posté  à  Tordesil- 
las,  403.— S'établit  derrière  le  Rio- 
Urbel,  405.  —  Reçoit  tardivement 
l'ordre  d'occuper  la  position  de 
Zuazo ,  4 22.  —  Obligé  de  combattre 
là  où  il  se  trouve,  4  24  à  4  27.  —  Dé- 
couvre Vittoria  en  se  retirant,  428. 

GAZETTE  DE  FRANCE  (LA). 
L'un  des  treize  journaux  maintenus 
parlePr.  C.  en  4800,  I,  245. 

GÉDÉONOW^O.  Les  Français 
laissent  les  Russes  maîtres  de  ce 
point,  XrV,  235. 

GEMBLOUX.  Cité  dans  la  cam- 
pagne de  4845,  XX,  456.  —  Grou- 
chy  s'y  dirige  à  la  poursuite  des 
Prussiens,  473. —  255. 

GENAPPE.  XX,  24.  —  Combat 
livré  près  de  ce  lieu,  458.  — Af- 
freuse confusion  au  pont  de  cette 
ville  le  soir  de  Waterloo,  252. 

GENCY,  général.  Bâties  chouana* 
à  Grandchamp,  I,  205. —  Sa  divi- 
sion passe  au  corps  de  Soult,  en 
4808,  IX,  283. 

GENDARAIERIE.  Son  organisa- 
tion ^n  Italie,  X,  405.  —  Réunion 
de  celle  des  départements  du  Nord 
lors  du  débarquement  des  Anglais 
àWalcheren,  XI,  246. —  Fournit 
2,000  chevaux  pour  cette  destina- 
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lion,  232.  — Services  rendus  par  la 
gendarmerie  d'élite  sur  les  derrières 
de  la  grande  armée  en  Russie,  XIV, 
167.  —  XIX,  72.  —  Nap.  lui  em- 
prunte 7  à  8,^00  chevaux  pour  re- 
monter sa  cavalerie  en  4845,  398. 

—  Son  rôle  en  Vendée ,  566. 
GÊNES.  L'envoyé  de  cette  ville 

figure  à  la  première  audience  di- 
pfematique  du  Pr.  C,  I,  225. — 
Masséna  cherche  à  la  pourvoir  de 
blé,  244.  —  Investie  par  les  Autri- 
chiens, 270. — Description,  274. — 
Admiration  de  la  population  pour 
Masséna  après  sa  rencontre  avec  les 
Autrichiens,  275,  279.—  Police 
qu'y  établit  Masséna,  280.  —  En 
proie  à  la  famine ,  est  livrée  à  une 
émeute  de  femmes,  353.  —  Siège, 
383,  395,  402.  —  Reddition  de  la 
place,  403.  —  Perte  des  Français 
durant  le  siège,  404.  —  Occupée  par 
les  Autrichiens ,  408.  —  Influence 
de  sa  reddition  sur  les  détermina- 
tions du  Pr.  C,  444. — Remise  aux 
Français  en  vertu  de  la  convention 
d'Alexandrie,  453,  470.  —  Soumet 
8a  constitution  au  Pr.  C. ,  III,  436. 

—  Conclut  un  traité  avec  la  France 
relatif  à  sa  marine,  V,  486. — Mo- 
tifs de  Nap.  pour  réunir  cette  répu- 
blique à  la  France,  382. — Le  Sénat 
et  le  doge  se  rendent  à  Milan  pour 
présenter  à  Nap.  le  vœu  de  la  réu- 
nion, 386. — Nap.  séjourne  à  Gènes 
et  reçoit  le  serment  des  habitants, 
399.—  Accueil  qu'elle  se  di^ose  à 
faire  à  Pie  vii  enlevé  de  Rome,  XI, 
312.  —  Reçoit  la  contrebande  ap- 
portée par  les  navires  grecs,  XÛ, 
44 ,  4  87.  —  Vote  un  don  patriotique 
après  la  campagne  de  Russie ,  XV, 
248.  —  Défendue,  puis  évacuée  par 
Fresia  en  4844,  XVin,  48.  —  Dé- 
solée de  la  perspective  de  perdre  son 
indépendance,  408. — Son  afiFaire 
traitée  au  congrès  de  Tienne,  523. 
— 625. — Le  Pape  et  plusieurs  prin- 
ces s'y  retirent  en  4845,  XIX,  544. 

GENÈVE.  L'armée  de  réserve 
doit  se  former  entre  cette  ville  et 
Dijon,  1,239,  254.  — LePr.C.  y 
passe,  358.  —  Vote  un  don  patrio- 
tique après  la  campagne  de  Russie, 
XV,  248.  —  Les  Autrichiens  y  en- 


trent sans  coup  férir  en  i 
4844,  XVII,  484.  —  Défendi 
Marchand,  XVIU,  48.  —For 
nouveau  canton  de  la  Suisse, 

GÉNIE.  Des  officiers  franc 
cette  arme  concourent  à  la  d 
de  Constantinople  contre  te 
glais,  VII,  449.  —  Son  irapo 
dans  les  sièges  appréciée  piar 
497.  —  Se  cou\Te  de  gloire  ac 
de  Dantzig,  498  à  540.  —  Les 
pes  de  cette  arme,  réduites  d( 
tiè ,  entrent  les  premières  à 
tzig  rendu  par  capitulation,  i 
Leur  dévouement  au  siège  (3 
ragosse,  IX,  554  à  586  ;  —  a 
sage  de  la  Bérézina,  XIV,  60 

GÉNIE  DU  CHRISTIANl 
Ce  qu'est  cet  ouvrage,  dont  1 
niteur  rend  compte  le  jour 
publication  du  Concordat,  ID 

GENLIS  (M"»«  de).  Corn 
avec  Nap.,  X,  46. 

GÉNOIS  (LE).  Vaisseau 
struit  à  Gênes  et  ramené  à  1 
par  la  division  de  Cosmao,  Yl 

GENTZ  (de),  pamphlètain 
dige  :  le  manifeste  delaPruss 
tre  la  France,  VII,  70  ;  —  tes  p 
verbaux  des  séances  du  cens 
Vienne,  XVffl,  463.  —  SV 
d'amener  un  rappochement 
les  plénipotentiaires,  469.  - 
dige  la  déclaration  des  signs 
du  traité  de  Paris  ajournant  !< 
grès  au  4**'  novembre,  475. 

GEORGE,  chef  du  Transpc 
fice.  Ses  communications  ave 
pour  l'armistice  naval,  II,  i3> 

GEORGE  III,  roi  d'AngJt 
Le  Pr.  C.  lui  adresse  une 
offrant  la  paix  entre  la  Fra 
l'Angleterre,  I,  434.  —  Refa 
mancipation  des  catholique 
394.  —  Atteint  d'un  accès  ( 
mence,  397.  —  Ses  disposit 
l'égard  du  Pr.  C,  446.  —  B 
aux  idées  pacifiques,  III,  4 
Electeur  de  l'Empire  pour  te 
vre,  IV,  68.  —  Son  discours 
verture  du  Parlement  en  nov 
4802,  272.  —  Son  message  a 
lement  avant  la  rupture  de  l 
d'Amiens,  308.  —  Membre 


GERARD. 


t^ 


Confédération  germanique  pour  le 
Hanovre,  3^.  —  Ne  veut  ni  de 
Pitt  ni  de  Fox,  tient  à  conserver  le 
ministère  Addington,  325.  —  Re- 
fuse de  ratifier  la  convention  inter- 
Tenue  eatre  Mortier  et  l'armée  ha- 
jK>vrienne,  404. — Passe  des  revues 
de  volontaires,  642.  —  Eprouve 
un  nouveau  trouble  dans  sa  raison, 
V,  202. -rRappellePitt  au  pouvoir, 
203. — Renoncerait  aux  trois  royau- 
mes plutôt  au*au  Hanovre,  YI,  24  6, 
403.  —  Catinet  que  l'opinion  le 
contraint  à  former  après  la  mort 
de  Pitt,  438.  —  Dissentiment  sur- 
venu entre  lui  et  le  cabinet,  VIII, 
482.  —  Rappelle  au  pouvoir  les 
derniers  collègues  de  Pitt,  483.  — 
Atteint  d'un  nouvel  accès  d'aliéna- 
tion mentale  en  4840,  XIÏ,  447.  — 
Sa  maladie  déclarée  incurable,  647. 

GEORGES  CADOUDAL.  Recom- 
mence la  guerre  civile,  I,  9.  — 
Soutient  les  courages  dans  le  Mor- 
bihan ,99.  —  Reçoit  des  secours 
d'Angleterre,  204.— Battu  à  Grand- 
champ  et  à  Hennebon,  se  soumet, 
205.  —  Attiré  à  Paris,  est  reçu  par 
le  Pr.  C,  209.  —  Regret  qu'il  em- 
porte en  partant  pour  l'Angleterre, 
240. — Diiigeune  nouvelle  chouan- 
nerie du  fond  du  Morbihan,  II,  462. 
—  Envoie  des  sicaires  à  Paris  pour 
assassiner  le  Pr.  G.,  308.  —  Ses 
émissaires  arrêtés  en  Vendée,  IV, 
47.  —  Son  expulsion  d^ Angleterre 
demandée  par  le  Pr.  C,  4  8 ,  —  n'est 
point  accordée,  226. —  Sa  vie  opu- 
lente à  Londres,  546. — Trame  une 
conspiration  de  concert  avec  les 
princes  français,  547,  520.  —  Part 
avec  d©  l'argent  et  une  troupe  de 
chouans ,  527.  —  Entre  en  France 
par'  la  côte  de  Biville  et  arrive  à 
Paris  en  août  4803,  528.— Peines 
qu'il  éprouve  à  composer  sa  troupe, 
530.  —  Dangers  qu'il  court  dans 
Paris,  534.  — Va  à  la  rencontre  de 
Pichegru  jusque  près  de  la  mer,  535. 
^  Son  mot  sur  Moreau,  638.  —  Re- 
çoit cbez  lui  Moreau  et  Pidiegru , 
539. —  Toujours  prêt  à  assaillir  le 
Pr.  C. ,  malgré  le  désaccord  des  deux 
généraux ,  540.  —  549.  —  Sa  situa- 
tion après  Tarresiation  de  Moreau , 


574.  —  Son  arrestation,  578 .'—Au* 
dace  de  ses  premières  réponses, 
579.  —  Annonce  la  venue  d'un 
prince  à  Paris,  584 .  —  Son  procès, 
V,  45,  438.  —  Condamné  a  mort 
avec  dix-neuf  de  ses  complices, 
448.  —  Inspire  quelque  intérêt  a 
Nap.  par  son  courage,  449.  —  ^ 
inort,  452.  —  Service  funèbre  cé- 
lébré en  son  honneur  par  la  Res- 
tauration, XVm,  244.  —  Anoblis- 
sement de  sa  famille,  356. 

GÉRARD,  colonel,  puis  général 
Aide  de  camp  de  Bernadette,  com» 
bat  à  Austerlitz,  VI,  323.  —  Se 
comporte  vaillamment  à  Wagram  à 
la  tête  des  cuirassiers  saxons,  X, 
444.  —  Remplace  Gudin  tué  à  Va- 
loutino,  XIV,  240.  —  Sa  division 
^  la  Moskowa,  324.  —  Arrête  IcK» 
progrès  des  Russes  sur  le  plateau 
de  la  grande  redoute,  332.  —  Effet 
de  l'arrivée  de  sa  division  près  de 
Malo-Jaroslawetz,  479. — Fait  écou- 
ler avec  Davout  l'encombrement 
formé  au  défilé  de  Czarewo-Zai- 
mitché,  502.  —  Ouvre  la  route  fer- 
mée devant  Davout,  505.  —  IJé- 
roîsme  de  sa  division  au  passage 
de  la  Lossmina  à  Krasnoé,  565  à 
568.  —  Chargé  avec  Ney  de  la  dé- 
fense de  Kownio,  665.  — Marche  le 
fusil  à  la  main  pour  défendre  le 
pont,  666.  —  Sort  de  Kowno  avec 
quelques  centaines  d'hommes,  667. 

—  Se  dérobe  à  l'ennemi  et  finit 
par  atteindre  la  route  de  Kœnigs- 
berg,  668.  —  Commande  le  dernier 
rassemblement  des  troupes  actives 
formé  à  Thom  autour  au  quartier 
général,  XV,  490.— Repousse  éner- 
giquement  l'ennemi,  4  94 .  —  Com- 
mande une  division  de  Macdonald 
au  moment  de  rentrer  en  campa- 
gne, 443.  —  Combat  à  Rautzen, 
564 ,  578. — Commande  le  4  4  «  corps, 
laissé  sous  les  ordres  supérieurs  de 
Macdonald,  XVI,  366.— S'engouffre 
avec  Souham  et  Sébastiani  dans  le 
ravin  de  la  Wutten-Neiss,  370. — 
Obligé  de  se  replier,  malgré  le  suc- 
c^  de  sa  marche,  373.  —  Se  retire 
entre  Goldberg  et  Lowenberg,  375. 

—  Posté  à  Schmiedefeld ,  453.  — 
Prend  part  à  la  bataille  de  Leipzig, 
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557. —  654. — Commande  l'une  des 
divisions  de  réserve  que  Nap.  forme 
après  l'invasion  de  la  France,  XVII, 
447.  —  Va  renforcer  Mortier  sur 
FAube  avec  sa  division  incomplète, 
203. — Force  de  sa  division  postée  à 
Arcis-sur-Aube,  24  7.  —  Placé  à  Pi- 
nfey  après  le  combat  de  Brienne, 
232.  — Participe  à  la  bataille  de  la 
Rothière,  254,  255.  —  Laissé  sur  la 
Spine,  que  doit  défendre  Victor,  tan- 
dis que  Nap.  marche  sur  la  Marne, 
286.  —  Marche  sous  Nap.  contre 
l'armée  de  Bohême;  livre  le  com- 
bat de  Mormant,  337.  —  Sa  con- 
duite héroïque,  338.  —  Livre  le 
combat  de  Villeneuve,  339.— -Prend 
le  commandement  du  corps  de 
Victor  au  combat  de  Montereau, 
349.  —  Marche  sur  Nogent,  355; 

—  sur  Troyes ,  374.  —  Chargé  de 
garder  l'Aube  avec  Oudinot  et  Mac- 
donald,  430.  —  Se  porte  à  Bar-sur- 
Aube  pour  repousser  l'ennemi,  490. 

—  Y  arrête  les  Bavarois,  494 .  — 
Marche  sur  la  Lorraine  à  la  suite  de 
Nap., ,536.  —  Appelé  par  Nap.  der- 
rière l'Essonne,  694.  —  Cité  par 
Nap.  comme  l'espoir  de  l'armée 
française,  797.  —  Le  gouvernement 
royal  l'envoie  à  Hambourg ,  XVIIl , 
57.  —  Reçoit  de  Nap.  le  comman- 
dement du  4«  corps  d'armée,  XIX, 
283.  —  Nap.  lui  trace  sa  marche 
dès  la  fin  de  mai,  544.  —  Nommé 
pair,  605.  — Reçoit  l'ordre  de  par- 
tir, XX,  47.  —  Emplacement  de 
son  corps  le  4  4  juin ,  20.  —  29.  — 
S'empare  du  pont  du  Châtelet,  53. 

—  Abandonné  par  Bourmont,  55. 
—Franchit  la  Sambre  et  s'achemine 
sur  Fleurus,  69.  —  74.  —  Son  em- 
barras en  paraissant  devant  Nap. 
après  le  départ  de  Bourmont,  75. 

—  Propos  que  lui  tient  Nap.  à  ce 
sujet,  76.  —  Combat  à  Ligny,  82  à 
90.  —  Placé  sous  les  ordres  de 
Grouchy,  4  44 .  — Forces  auxquelles 
il  est  réluit,  452.  —  Acheminé  tar- 
divement sur  Gembloux,  473. — 
Heure  à  laquelle  il  est  mis  en  mar- 
che le  48  juin,  493,  255.  —Arrivé 
à  Sart-à-Valhain,  entend  de  fortes 
détonations,  et  conseille  à  Grou- 
chy de  marcher  au  canon,  257.  — 


Son  altercation  avec  Grouchy,  259. 
— Ses  observations  au  maréchal  ar- 
rivé devant  Wavre ,  266.  —  A  une 
nouvelle  altercation  avec  lui  à  l'oc- 
casion d'une  dépêche  ambiguë  de 
Soult,  268.  —  Cherche  la  mort  à 
l'attaque  dirigée  sur  Wavre;  griè- 
vement blessé,  269.  — Ses  tristes 
pressentiments  sur  l'issue  de  la  ba- 
taille, 274  .—Dirigé  surNamur,  272. 

GÉRARD,  peintre.  Enthousiasme 
ses  contemporains,  VHI,  450. 

GERDIL,  cardinal.  Exclu  du  pon- 
tificat par  1^  Autriche,  1, 464. — Cnar- 
gé  par  Pie  vu  d'examiner  le  projet  de 
Concordat  envoyé  par  le  Pr.  C,  UI, 
244.  —  Ne  pouvait  être  considéré 
comme  un  cardinal  français,  IV,  34 . 

GEVORA  (la),  rivière.  Baigne  et 
protège  le  camp  de  Santa -Engra- 
cia,  Xn,  558.  —  Bataille  livrée  sur 
ses  bords  le  4  9  février  4  84  4 ,  568. 

GEX  (pays  de).  Quelques  parties 
en  sont  attribuées  a  la  France  en 
4844,  XVIII,  449. 

GHESSELER,  officier.  Dégage 
Marmont  près  de  succomber  sous 
une  masse  ennemie,  XVII,  602. 

GHISILIERI  (marquis  de).  Com- 
missaire autrichien  chargé  de  re- 
mettre les  bouches  du  Cattaro  à  la 
France,  les  livre  à  la  Russie,  VI,  454 . 

GIFLENGA,  général.  Cherche, 
en  4843,  à  contenir  les  Autrichiens 
entre  Trente  et  Roveredo,  XVH,  6. 

GIJON.  Fait  qui  y  provoque  l'in- 
surrection des  Asturies,  IX,  43.  — 
Les  Français  y  trouvent  des  riches- 
I  ses  considérables,  XI,  403. 

GILLET,  capitaine  du  génie.  Sa 
!  conduite  héroïque  dans  des  con- 
testations de  son  arme  avec  l'artil- 
lerie au  siège  de  Badajoz,  XÏI,  630. 

GILLY,  général.  Doit  garder  Mi- 
lan, I,  449.  —  Chargé  de  dégager 
la  division  Saint-Hilaire  au  combat 
de  Tengen,  X,  4  35.  —  Repousse  le 
prince  Louis  de  Lichtenstein,  437. 
—  Porté  au  soutien  de  la  gauche 
de  Morand  à  Wagram,  469. —  Fait 
insurger  les  troupes  à  Nîmes  en 
faveur  de  la  cause  impériale  et  re- 
prend le  Pont-St-Espnt,  XIX,  333. 


GIULAY.  S53 

le  traité  avec  la  Russie,  III,  3ir— 
Préside  le  Tribuaat  au  moment  où 
Chabot,  de  J'AlUcr,  fait  sa  motion 
relative  au  consulat  à  vie,  501 . 

GIRARDIN  [de),  général.  Com- 
bat à  Champaubert,  XVll,  30i). 

GlitOD,  capitaine  du  gënie.  Se 
distingue  par  son  intelligence  et 
son  sang-froid,  VU,  50!. 

GIRODET,  peintre.  Enthousias- 
me ses  contemporains,  YIII,  150. 

GIRONDE  (dépahteiient  de  la). 
Son  offrande  après  la  rupture  de  la 
pais  d'Amiens,  IV,  35) . 

GIBONE.  S'insurge,  IX,  iO.  — 
Vainement  escaladée  par  Duhesme, 
127,  iOS.  —  485.  —  Siéee  de  celle 
place,  SU,  !09.  —  BKiquéc  par 
Sainl-Cyr,  Ï18.  —  Se  rend  après 
uue  héroïque  défense,  !1i. 

GIULAY.  Commande  une  brigade 
de  l'armée  de  Kray,  I,  290.—  Corn- 


—  Accorde  une  capitulation  au  duc 
d'AngouIâme,  sauf  ratification,  335. 

GILLY.  Lieu  cité  dans  ta  campa- 
gne del815,  XX,  3i.— Donne  son 
nom  au  combat  hvré  le  19  juin,  iï. 
GINGUENÉ.  Appelé  auï  fonc- 
tions de  tribun  sans  les  avoir  solli- 
citées. 1,  IIS,  130.— Son  apposition 
au  gouverjiement  consulaire,  137. 
— Combat  aigrement  la  loi  relative 
aui  tribunaux  spéciaux,  II,  3i( .  — 
Termine  le  débat  sur  le  traité  avec 
la  Russie  par  une  proposition  épi- 
grammaiique,  Ul,  3i1.  —  Éiiminé 
au  Tribunal,  ilO. 

GIRARD.  Adjudantgénéral,  passe 
le  Teasin  et  se  jette  sur  les  Autri- 
chiens, I,  390.  —  Général,  com- 
mande une  division  à  Ocaîia,  XII, 
S36.  —  Emmené  par  Soult  en  Es- 
trémadure,  556.  —  Repousse  une 

sortie  de  la  garnison  de  Bad^oi,  ^^  _  „.„.^^  „^  "-"j,  ■.  ---■ 
66S.— Prend  partàlabatailledela  bat  à  Mœskirch,  314,  319. 
Gevora,  568  ;  —  de  l'Albuera,  687.  "  présente  à  Lintz  pour  proposer 

—  Essuie  une  échauffourée  près     armistice  au ^"   " 

d'Arroyo  de)  Molinos,  XUI,  347. 


Se 


Renvoyé  à  l'Empereur  pour  rendre  '  ouvertures  à  Nan.  arrivé  à  Schoen- 


compte  de  sa  conduite,  349. 


Commande  u 

dans  le  corps  de  Victor,  5î1.  — 
Couvre  Studianka,  645.  —  Combat 
sur  la  rive  gauche  de  la  Bérézina, 
6Î7  ;— à  Lutzen,  XV,  473.— Blessé, 
secomporte  en  héros,  483. — Con- 
court avec  la  garnison  mobile  de 
Hagdebourg  au  mouvement  sur  Ber- 
lin, XVI,  !o4.  —  Culbute  et  accule 
les  Prussiens  sur  le  Katzbach,  qu'il 
fianchil  ii  leur  suite,  Î69.  -Mésa- 
venture de  sa  division  sortie  de 
Magdebourg,  390.  —  Condamné  & 
l'inaction,  457.  —  Commande  une 
division  dans  la  campagne  de  \  81 5, 
XX,  44.— Dirigé surTleurus,  6Î.— 
Posté  à  Wagnelée,  70.  —  Son  rap- 
port à  Reille,  73.— Combat  à  Li^y, 
Sî.  —  Composition  de  sa  division, 
85,  —  S'empare  de  St-Amand-ia- 
Haye,  86.  — Tué,  91.-153. 

GIRARDIN  (Sr*MaL*9  m). 
Membre  du  Tribunal,  I,  ISO.  — 
Demande  que  les  tribuns  prêtent 
aerment  à  la  Constitution,  140.  — 
Fait  passer  le  Tribunal  aux  vois  sur 


brunn,  260.  —  Envoyé  avec  Sta- 


division  polonaise  ■  jion  auprès  de  Nap.  pour  parier  do 
=  v.„.«,    K».    —  I  paix_  875.  _  Invité  à  se  rendre  au- 
près de  Talleyrand  â  Vienne,  276. 

—  N^ocie  à  Vienne  pendant  qu'on 
se  bat,  338.— Se  rend  à  BrQnn  avec 
le  prince  Jean  de  Lichtenstein  pour 
continuer  les  négociations,  339.  — 
Ses  conférences  avec  Talleyrand, 
351 . — Atterré  par  les  conditions  de 
Nap.,  est  obligé  d'en  référer  à  son 
souverain,  360.  —  Négocie  avec 
Talleyrand  il  Preabourg,  et  signe 
un  traité  le  26  décembre,  363.— 
Participe  à  ia  bataille  de  Dresde, 
XVI,  309  ;  —de  Leipzig,  S49,  555, 

—  Attaque  Margaron  dans  Linde- 
nau,  566.  —  Culbuté  par  Bertrand 
et  Mortier  sur  le  chemin  de  Weis- 
senfels ,  627.  —  Tenu  en  échec  par 
Bertrand  devant  Kosen,  632.  — 
Traverse  le  Porentruy  pour  se  por- 
ter par  Hontbéliard  sur  Vesoul, 
XVli ,  1 85.  —  Suit  de  près  Mortier 
vers  Baraur-Aube,  202,  246.  — 
Prend  pari  à  la  bataille  de  la  Ro- 
thière,  248.  —  Poussé  sur  Ville- 
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neuve-l'Archevêqne,  284.— Occupe 
Pont-sur- Yonne,  331 .  —  Laissé  sur 
l'Aube  par  Schwarzenberg,  410.— 
Se  replie  vers  Troyes,  522.  —Porté 
sur  Arcis,  527.  —  Arrive  sous  les 
murs  de  Paris,  574 .  —  Seconde  le 
prince  royal  de  Wurtemberg  dans 
la  bataille,  592. 

GIULAY  (comte  Ignace),  ban  de 
Croatie.  Commande  le  9*  corps  sous 
l'archiduc  Jean,  en  4805,  X,  487. 

—  Détaché  sur  Laybach  pour  lever 
l'insurrection  croate,  280. — Brous- 
sier  lui  livre  de  petites  batailles  aux 
environs  deGratz,  386,  388. 

GIURGEWO.  Les  Russes  et  les 
Turcs  y  concluent  un  armistice  en 
4814,  X11I,394. 

GIVET.  Visitépar  le  duc  de  Berry, 
XVIU,  347. 

GLARIS.  L'un  des  cantons  soule- 
vés contre  le  gouvernement  des  ré- 
volutionnaires modérés,  IV,  230. — 
L'acte  de  médiation  lui  conserve  les 
Landsgemeinde ,  266. — Ses  préten- 
tions en  4844,  XVIIl,  404. 

GLATZ.  Nap.  prescrit  le  siège  de 
cette  place,  VII,  344 .  —  405. 

GLOGAU.  Le  pays,  de  cette  ville 
à  Kalisch,  s'insurge  contre  les  Prus- 
siens à  l'apparition  des  Français, 
VJI,  265.  —  Investi  par  les  troupes 
de  Jérôme,  282.  —  Se  rend,  339. 

—  Le  6e  corps  est  cantonné  autour 
de  cette  place  après  Tilsit,  VIlï,  43. 

—  Reste  occupé  par  les  Français 
lors  de  l'évacuation  de  la  Prusse, 

IX ,  263.  —  Des  troupes  saxo-polo- 
naises y  remplacent  les  Français, 

X,  42.  —  Continue  à  être  occupé 
ainsi  en  4840,  XH,  24,  470;  XIII, 
534.  —  Composition  de  sa  garnison 
française  au  commencement  de 
4843,  XV,  367.  —Débloqué,  589. 

—  Mortier  y  est  établi  avec  Tin- 
fenterie  de  la  jeune  garde  pendant 
l'armistice,  XVI,  40.  —  Renouvel- 
lement de  sa  garnison  et  de  ses  ap- 
provisionnements,  44.  —  Nap.  re- 
commande à  son  gouverneur  de  ne 
jamais  rendre  la  place,  234.  —  Sa 
garnison  en  novembre,  657.  —  Sou- 
tient un  second  siéee,  676. 


GODOY  fEMMANUEL). 


GLOLTBOKOÉ.  Nap.  y  ^x 
quartier  général,  XIV,  94,  4 

GLUCKSTADT  (fort  be), 
en  confie  la  garde  aux  Dan 
juin  4843,  XVI,  40. 

GNEISENAU,  général  pra 
Comblé  de  récompenses  ap 
signature  d'un  traité  entre  lai 
et  la  Russie  en  4843,  XV,  * 
S'enivre  de  ses  harangues  pa 
ques,  574.  —  Chef  d'état-ma 
Blucher,  s'oppose  à  la  conc 
d'un  armistice,  592.  —  Pa 
prendre  l'offensive  par  Blucb 
venu  libre  de  ses  mouvea 
XVU,  423.  —  Représente  Bl 
auprès  de  Wellington,  XIX,  5 

GOBELINS  (manufacture 
Nap.  y  conduit  Romanzotl,  ] 

GOBERT,  général.  Con» 
une  division  destinée  à  enti 
Espagne,  VIII,  305.  —  Env 
Madridejos,  IX,  428.—  In 
tions  qu'il  reçoit  et  force  de 
vision,  429, 434.— Appelé  à  I 
par  Vedel,  439.  —  Est  tué,  • 

GOBRECHT,  général.  Conn 
à  Kulm  une  brigade  de  cha 
à  cheval,  XVI,  344. 

GODINOT,  général.  Sa  bi 
chasse  les  insurgés  de  Bilbac 
274.  —  Combat  à  Almonacid 
474.  —  Disperse  les  insurg 
Murcie,  XIII,  304. 

GODOY  (Emmanuel),  prin 
la  Paix.  Reçoit  un  cadeau  de  1 
du  Pr.  C,  I,  432. —  Se  pro 
pour  la  France,  II,  447.  — 
renvoyer  d'Urquijo  du  mini 
368.  —  Redevient  le  perso 
influent  du  gouvernement 
gnol,  369. — "Ses  aveux,  et 
ditions  qu'il  met  à  ropératioii 
gée  contre  le  Portugal,  370.  - 
néralissime  des  troupes  en»l 
à  cette  expédition,  374 .  —  Zè 
cité  en  lui  par  Lucien  pour  I 
téréts  de  ^alliance,  III,  29.  - 
plans  de  campagne  contre  le  ] 
gai,  34.  —  Fait  venir  ses  s 
rains  à  Badajoz  pour  assister 
triomphe,  433,  458.  —  Gond 
auxquelles  il  accorde  la  paix  a 
tugal,  460.  —  Revêt  le  traité 


GODOY  (EMMANUEL). 


signature  au  nom  de  l'Espagne,  i  64 . 

Se  montre  arrogant  envers  la 

France,  462. — Ecrit  des  lettres 
pleines  de  soumission  pour  rentrer 
on  grâce  auprès  de  Bonaparte,  464. 
— Sa  conduite  extravagante  signalée 
fiar  ordre  du  Pr.  Ç.,  373. — Dissipe 
follement  les  richesses  métalliques 
A,  enues  du  Mexique,  IV,  49. — Trahit 
l'alliance  avec  la  France,  387.  — 
3Iotifs  de  sa  conduite,  458.  —  Sa 
réponse  à  BeunionviUe,  chargé  de 
lui  en  faire  reproche,  460. —  Reçoit 
la  signification  des  volontés  du  Pr. 
C,  462.  —  Son  effroi,  sa  bassesse 
et  sa  constance  à  tout  renvoyer  à 
d'Azara,  463.    —   Moyens    qu'il 
imagine  avec  la  reine  pour  pré- 
venir les  effets  de   la  lettre  du 
Pr.  C,  464.— Charge  Hervas  d'ar- 
ranger ses  affaires  personnelles  à 
Paris,  466.  —  A  la  veille  de  la  ba- 
taille d'Iéna,  appelle  la  nation  espa- 
gnole aux' armes,  VU,  484.  —  Sa 
conduite  envers  la  France  avant  et 
après  léna,  VIIÏ,  49.  —  Confie  ses 
intérêts  auprès  de  Nap.  à  Yzquierdo, 
21.  —  254.  —  Son  désir  d^obtenir 
pour  lui-même,  et  à  titre  de  princi- 
pauté souveraine,  une  portion  du 
Portugal,  256.  —  Souveraineté  que 
le  traité  de  Fontainebleau  lui  attri- 
bue, 259!  —  Sa  fortune  et  sa  con- 
duite privée,  277.  —  Son  principal 
motif  pour  désirer  une  souverai- 
neté, 280.  —  Reçoit  de  nouveaux 
pouvoirs;  tente  de  faire  changer 
l'ordre  de  successibilité  au  trône, 
284.  —  Créé  grand  amiral  d'Espa- 
gne, 282.  —  Nommé  colonefl  géné- 
ral de  la  maison  du  roi ,  il  dissout 
les  gardes  du  corps,  283.  —  Intri- 
gue auprès  du  conseil  de  Castille  et 
des  Indes  pour  s'assurer  la  régence, 
284  ;  —  auprès  de  la  cour  de  France  ; 
ses  cadeaux  à  Nap.  et  à  Murât ,  285. 
—  Sur  le  point  d'être  dénoncé  à 
Charles  rv  par  le  prince  des  Astu- 
pies ,  294 ,  —  se  rend  secrètement  à 
l'Escurial,  où  l'appelle  la  reine,  pour 
agir   contre  ce  prince,   297.   — 
Concerte  la  saisie  des  papiers  du 
prince  et  son  arrestation,  298.  — 
Retourne  à  Madrid  pour  paraître 
étranger  aux  scènes  de  l'Ëscurial, 
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299.  —  Veut  perdre  le  prince  des 
Asturies  par  un  acte  public  de  dé- 
nonciation, 300.  —  Reste  à  Madrid, 
où  il  se  dit  malade,  34  2.  —  Se  dé- 
cide à  jouer  à  l'Ëscurial  le  rôle  de 
conciliateur  entre  Charles  IV  et 
Ferdinand,  345.  ■—  Néglige,  malgré 
ses  promesses,  de  faire  les  prépara- 
tifs nécessaires  pour  recevoir  les 
Français  dans  la  Péninsule,  326.  — 
Comment  il  excuse  cette  négli- 
gence, 349.  —  Ses  craintes  touchant 
les  dispositions  de  Nap.,  350.  — 
S'efforce  de  calmer  l'exaspération 
de  la  reine,  354 . — La  reine  et  le  roi 
lui  prodiguent  de  scandaleux  témoi- 
gnages de  faveur,  352.  —  Ebniite 
le  traité  de  Fontainebleau  chez  les 
demoiselles  Tudo,  malgré  l'engage- 
ment de  le  tenir  secret,  353.  — 
Fait  sortir  ses  objets  les  plus  pré- 
cieux de  Madrid,  354.  —  Générale- 
ment accusé  en  Espagne  de  vouloir 
entraîner  la  famiUe  royale  à  partir 
pour  le  Mexique,  355.  —  Raisons 
qu'il  fait  valoir  en  faveur  de  la  re- 
traite en  Amérique,  356.  —  Sa  ré- 
pugnance pour  le  -mariage  que 
Charles  IV  veut  faire  contracter  an 
prince  des  Asturies  avec  une  prin- 
cesse française,  358.  —  Suggère  au 
roi  la  pensée  d'adresser  une  double 
demande  à  Nap.,  359.  —  Asservit 
et  avilit  ses  maîtres,  mais  ne  les 
trahit  pas,  360.  —  Ses  efforts  pour 
séduire  et  intimider  les  juges  du 
procès  de  l'Ëscurial,  420.  —  A  l'ar- 
rêt prononcé  il  fait  substituer  des 
disgrâces  royales,  422.  —  Inspire 
une  haine  implacable  au  peuple  es- 
pagnol, 423.— L'obscurité  des  inten- 
tions de  Nap.  ajoute  à  ses  terreurs, 
424.  —  Se  confirme  dans  l'idée  de 
fuir  en  Amérique,  425.  — Fait  faire 
par  le  roi  une  dernière  tentative 
auprès  de  Nap.,  426.  —  Adresse  à 
Murât  entré  en  Espagne  des  lettres 
qui  demeurent  sans  réponse,  484. 
—  Entraîne  Charles  iv  à  fuir  avec 
sa  cour  en  Andalousie,  494,  497, 
499.  —  Revenu  à  Aranjuez,  fixe  la 
date  du  départ  de  la  cour,  500.  — 
A  une  vive  altercation  avec  Cabal- 
lero  à  ce  sujet,  504 .  —  Cris  profé- 
rés contre  sa  personne  par  les  ha- 


bitaols  d'Aranjnez,  603,  —  Une 
collision  survenue  autour  de  son 
palais  délermine  l'explosion  popu- 
laire, 605.  —  Son  palais  ruiné  de 
fond  en  comble  parle  peuple,  506. 

—  Le  roi  lui  enlève  ses  grades  et 
ses  dignités  pour  lui  sauver  la  vie, 
808.— Découvert  par  le  peuple,  est 
tiré  tout  sanglant  de  ses  mains  par 
les  gardes  du  corps,  510. —  Visité 
par  Ferdinand,  qui  lui  fait  grâce, 
81  î.— Désordres  à  Madrid  contre  sa 
famille,  5i  8.  —  Son  procès  ordonné 
par  Ferdinand,  5ÎÎ.  —  Sa  trans- 
lation h  Madrid  empêchée  par  Mu- 
rat;  est  retenu  à  Pinto,  528.  — 
Transporté  à  Vilia-Viciosa ,  B60.— 
Est  délivré  par  ordre  deMurat,  593. 
— Son  triste  état  et  son  départ  pour 
Bayonne,  69*.  —  Accueil  que  lui 
liiil  Nap.,  698.— Son  entrevue  avec 
les  vieux  souverains,  60<.^Rédige 
l'acte  par  lequel  Charles  iv  se  dé- 
clare seul  roi  d'Espagne  et  nomme 
Uurat  son  lieutenant,  60*. — Juge- 
ment de  Nap.  sur  lui,  616. —  Con- 
clut un  arrangement  définitif  entre 
ses  souverains  et  Nap.,  617.  —  Re- 
l^é  à  Rome  avec  ses  souverains 
jusqu'au  retour  de  Pie  vn,  XVIIÏ, 
*09.  —  Ferdinand   vn   demande 

■  qu'il  soit  exilé  à  Pesaro,  418.  — 
Suit  ses  souverains  de  Rome  à  Gè- 
nes, XIX,  5U. 

GODOT,  frère  du  prince  de  la 
Paix.  Nommé  colonel  du  régiment 
des  gardes  espagnoles,  VŒ,  38*. 

GOERTZ  (db),  ministre  de  Prusse 
à  Ratisbonne.  Rougit  de  l'âpreté  de 
son  gouvernement,  IV,  U(,  147. 

—  Voudrait  mettre  au  néant  la  note 
de  la  Russie  relative  à  l'affdre  du 
duc  d'Enghien,  V,  4!. 

GŒTHE.  Vil  à  la  cour  de  Weî- 


GOTHENBOURG. 

GOLGAO.  Donne  son  vma  k  une 

riche  plaine  entre  Santarem  et 
Abrantès,  XU,  403.  —  Hasséna  y 
réunit  ses  généraux  pour  conférer 
sur  le  passage  du  Tage,  SS5. 

GOLTZ  (deJ.  Seul  ministre  de- 
meuré à  Berlin  après  le  départ  du 
roi  pour  Breslau,  en  février  1813, 
XV,  314.— Sa  réserve  vis-à-vis  df 
la  population,  315.  —  Assiste  aux 
entrevues  de  Wellington  avec  un 
agent  secret  de  Foucné,  XX,  60S; 

—  avec  Fouché,  605. 
GOLYHIN.  Nap.  se  dirige  avec 

une  partie  de  ses  forces  sur  ce  point, 
Vn,  310,  —  oii  se  sont  retirés  des 
détachements  de  Galiitzin  et  deSac- 
ken,  311.— Combat  livré  en  ce  lieu 
le!6  décembre  1806,  31S.— Soult 
s'y  établit  pour  l'hiver,  385. 

GOMEZ ,  chef  de  guérillas.  Ra- 
vage les  environs  d'Avila,  XII,  !S*. 

GONAIVES  (les).  Difficulté  que 
les  pays  environnants  offrent  à 
l'occupation  des  Français,  IV,  197. 

—  Tombent  en  flammes  entre  Ses 
mainsdu  général  De3foumeaux,î04. 

GORCUM.  La  ligne  de  défense 
imaginée  par  Nap.  pour  la  Hollande 
passe  par  ce  point ,  Xlll ,  S1 1 . 

GORODECZNA.  Schwarïenberg 
et  Revnier  y  livrent  bataille  à  Tor- 
masofleia  août  181»,  XIV,  250. 

GORODNIA.  Nap.  y  campe  le 
H  octobre  181  î,  XlV,  480.  —  Il  y 
tient  conseil ,  431. 

GORTSCHAKOFF,  général.  Com- 
mande quatre  divisions  d'infanterie 
àFriedIand,  Vil,  595.  —  Refoulé 
avec  toute  l'armée  russe  vers  l'Aile, 
643.  —  Commande  l'une  des  fé- 
lonnes qui  envahissent  la  Finlande, 
VIII ,  455.  —  Envoyé  pour  se  join- 


mar  en  1806,  VII,  154.— Assiste  à  dre  aux  Polonais,  exprime  l'espoir 
l'entrevue  d'Erfurt,  IX,  318.- Re-  de  tourner  ses  troupes  contre  eux, 
venu  à  Weimar  pour  la  fête  donnée  X,  39!.  —  Combat  à  laMoskowa, 
aux  deux  empereurs,  338.  —  Est  XIV,  315,  —Prend  part  ù  la  ba- 
décoréde  la  Léeiond'honneur après  .  Ui lie  de  Leipzig,  XVl,  561. 
un  long  entretien  avec  Nap.,  3Ï9.  '      GORUPP,    général    autricjiien. 

.,.._j  .,  u Déposté  de  Rondglione  par  Suchel, 

gagne  le  col  de  Tende,  I,  405.  — 
Se  retire  sur  Coni,  406. 
GOTHENBOURG.  Mis  en  état  de 
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I  contre  les  Anglais,  II,  405. 

lë  en  apparence  aux  Anglais 
Suédois  en  1810,  XII,  52, 
Continue  à  servir  à  la  con- 

[e,  XIII,  14,  81. 

TESHEIM,  général  autri- 
[)(3irancé  par  les  Français  à 
t5e,  qu'il  doit  contribuer  à 
«,  I,  413.  —  Un  de  ses  ré- 
)  8*étant  fait  écraser,  il  re- 
en  toute  hâte  les  pentes  de 
lin,  414.  —  Combat  à  Mon- 
,  422.  — Culbute  les  batail- 
inçais  qui  avaient  marché 
*eggio,  423. —Blessé  à  Ma- 
449.  —  Rôle  de  ses  cuiras- 
Eckmûhl,X,  172. 

rWEITT  (abbaye  de).  Nap. 
me  des  travaux,  X,  272. 

AULX  (de).  Présente  une 
i  à  Alexandre  pendant  son 
k  Troyes  pour  le  rappel  des 
08,  XVII,  394,  407.  — Est 
jugement  et  condamné,  408. 
HTompte  exécution,  409. 

LU ,  général.  Passe  le  Rhin 
iradis  et  triomphe  de  la  ré-  • 
9  qu'il  rencontre  à  Busingen, 
—  Combat  à  Engen,  305. 
MONT  (château  et  bois 
X,  184.  —  Attaque  du  châ- 
r  les  Français,  194. — Prise 
8,  195.  —  Continuation  du 
i  devant  le  château ,  21 4. 
RDON,  amiral.  A  ordre  de  se 
à  la  Corogne,  V,  398,  439. 
KGAUD,  officier  d'ordon- 
le  Nap.  Lui  fait  uni  rapport 
ttt  sur  Dresde ,  XVI,  287.  — 
ai  annoncer  la  nouvelle  ap- 
1  de  l'armée  de  Bohême  sur 
j^  de  Péterswalde,  410.  — 
cmne  se  réunit  aux  troupes 
r  à  l'entrée  de  la  plaine  de 
XVII,  471 .  —  Porte  à  Mar- 
'ordre  de  se  rendre  auprès 
u  à  Fontainebleau,  733.  — 
la  seconde  abdication  suit  à 
naison  Nap.,  XX,  438, — 
choisit  comme  compagnon 
443 ,  574.  —  Doit  porter 
^terre  la  lettre  de  Nap.  au 
r^ent,  556.  —  A  bord  du 
unberlandj  presse  Nap.  d'é- 

TOH.  XXI. 


crire  ses  campagnes,  582.  —  Nap. 
lui  dicte  celle  de  1815,  585.  — 
Installé   à  Longwood,    603,   609. 

—  Chargé  par  Nap.  de  se  plaindre 
de  la  surveillance  exercée  sur  les 
prisonniers,  606.  —  Son  caractère, 
61 1 .  —  Reçoit  avec  Bertrand  sir 
Hudson  Lowe,  qu'ils  introduisent 
auprès  de  Nap.,  613.  --  Sa  jalousie 
à  l'égard  de  Las  Cases,  652.— Fête 
le  1"  janvier  1817  auprès  de  Nap., 
657.  —  Jalouse  la  famille  Montho- 
lon,  675.— Quitte  Ste-Hélène,  676. 

GOUVERNEMENT  CONSU- 
LAIRE. Son  installation,  I,  118.— 
Mesures  intérieures  et  politiques 
qui  marquent  cette  installation,  1 21 . 

GOUVERNEMENT    POLONAIS. 

Se  forme  à  l'entrée  des  Français  en 
Pologne,  VII,  299. 

GOUVERNEMENT  PROVI- 
SOIRE. Gréé  dans  la  séance  du 
Sénat  du  1"  avril  1814,  XVII,  657. 
— Sa  composition,  658. — Ministres 
qu'il  choisit,  660.— Laisse  afficher, 
mais  non  insérer  au  Moniteur,  l'a- 
dresse du  conseil  municipal  de 
Paris  pour  demander  le  rétablisse- 
ment des  Bourbons,  663.  —  Sa  ter- 
reur en  apprenant  la  mission  des 
maréchaux  porteurs  de  l'abdication 
de  Nap.,  723. — Discussion  de  plu- 
sieurs de  ses  membres  avec  les  en- 
voyés de  Nap.  dans  l'antichambre 
d'Alexandre,  731 .  —  Ses  membres 
comblent  Ney  de  témoignages  pro- 
pres à  lui  tourner  la  tète,  742.  — 
Empressement  des  hauts  grades  de 
l'armée  impériale  à  s'offrir  à  lui,  759. 

—  Sa  joie  à  la  nouvelle  de  l'abdi- 
cation pure  et  simple  de  Nap.,  762. 

—  Conditions  qu'il  met  à  l'entrée 
du  comte  d'Artois  à  Paris,  768.  — 
Laisse  à  quelques  sénateurs  le  soin 
de  rédiger  la  Constitution,  771 .  — 
Recueille  de  nombreuses  adhésions 
dès  que  le  rappel  des  Bourbons 
n'est  plus  douteux,  783.  —  Envoie 
des  émissaires  aux  chefs  d'armée 
éloignés  pour  leur  demander  de  se 
rallier  au  nouvel  ordre  de  choses, 
784.  —  Son  opposition  aux  condi- 
tions du  traite  a  passer  avec  Nap., 
791 .  —  Cède  devant  la  rudesse  et 
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r.r  Alexandre,  79S.  —  Fait  enlever 
Marie-Louise  le  tréHW  personnel 
deNap.,8!4. — S'empresse  d'infor- 
mer ièê  troupes  françaises  répandues 
en  Europe  de  la  révolution  opérée 
en  France,  XVlll,  4.— Dépêche  tar- 
divement un  émissaire  aux  armées 
Îm  luttent  au  pied  des  Pyrénées, 
8.  ~  Discussion  dans  son  sein  sur 
la  manière  de  conférer  une  autorité 
■  régulière  au  cooite  d'Artois,  3i.  — 
Converti  en  conseil  royal  délibérant 
avec  le  prince,  *5,— De  48i5.  Voie 

COMlriSSION  EXECUTIVE. 

GOUVERNEMENT  REPRÉSEN- 
TATIF. A  quel  moment  ce  mot  se 
trouve  pour  la  première  fois  dans 
tontes  les  bouches,  1, 75. 

GOOVERNEMENT  ROYAL.  Ré- 
tabli en  France,  XYIIl,  iO.  —  Ses 
[derniers  actes,  56.  —  Les  finances 
constituent  sa  (Kiocipete  difficulté, 
89,  2!0.  —  Ses  diverses  mesures 
financières,  cominercialea ,  politi- 
ques ,  militaires  et  religieuses ,  60 , 
381. — La  souffrance  des  provinces 
occupées  par  l'enoemi  fait  naître  en 
lui  le  déstr  ardent  de  l'évacuation 
dn  territoire,  68. — Charge  Talley- 
rand  de  négocier  cette  évacuation , 
74. — Formes  adoptées  pour  lui  dans 
la  Constitution  de  ISU,  17;;.— Dis- 
positions de  Paris  et  des  provinces 
à  son  égard,  SOS.  —  Songe  à  reve- 
nir sur  le  Concordat,  246.  —  En- 
tame une  négociation  pour  en  ob- 
tenir la  révocation,  2fâ.  —  Laisse 
voyager  les  princes  pour  roi/altser 
la  France,  348.  —  Prend  diverses 
meeures  qui  Mnpirent  la  situation, 
349.— S'imagine  que  Murai  et  Nap. 
entretiennent  le  mauvais  esprit  des 
militaires,  353. — Ses  engagements 
secrets  envers  l'Espagne,  i*9.  — 
Sa  conduite  au  congru  de  Vienne, 
«33.  —  Sa  faute  vériUb)e  a  été  de 
conclure  à  Paris  la  paix  définitive, 
636.— Ajourne  les  uiambres,  XIX, 
8. — Ordonne  la  translation  à  Saint- 
Denis  des  restes  des  victimes  roya- 
les de  la  Révolution,  8.— Ses  éiao- 
tions  h  la  nouvelle  dn  débarquement 
deNap.,115.— Prend  des  mesures 
inilitau^s  et  politiques,  119.  — 


Donne  l'ordre  de  courir  sus  à  Nap., 
1*0.  —  Cone«ssioiB  qui  lui  soni 
demandées,  1Î9.  —  Insuffisance  de  — i 
ses  moyens,  136. 
GOUVERNEMENTS.  Différences      - 

de  procédés  des  goirvernements  ab- 

sohis  et  de  ceux  des  pays  libres,  XV ^^ 
307.— A  quelles  conditions  ils  sont^_ 
fondésàse  dife  légitimes,  XIX,  31 6  _ 

—  Jugement  que  Naft.  porte  sur  It^— 
sien,  XX,  648. 

GOL'VERNEMENÏS     MILITAI 

RES.  Nap.  en  forme  avec  les  pn^— 
vincesdol'Ebre,  Xll,ï80. 

GOlTfON    SAINT -CTR.    Voiw~ 

Saint-C™  (GoCTIMi). 

GOWER  (lord),  depuis  lorc* 
Granville.  Ses  n^ociations  à  Si — 
P^lersbourg  sur  te  projet  d'atUanc^ 
iemèdiatùm,  V,  349.— Conclut iai<3 
convention  par  laquelle  la  Rnseie  s^^ 
lie  définitivement  i  l'Aigleterre  ^ 
364.  —  Retiise  de  àgner  l'abaodovB 
de  Malte,  366.— Ambassadeur  à  Si.— 
Pélersboui^,  s'efforce  d'y  fair«  ap — 
prouver  la  violence  commise  contre 
,Ie  Danemark,  VIU,  206.- Ses  vives 
explicatltms  avec  le  cabinet  russ^ 
pour  obtenir  la  communicatios  d  ■-* 
secret  do  Tilsit,  207.— Menace  d'as- 
sassinat par  un  maniaque,  XT,  9- 

GRAHAM,  généra)  anglais.  Dé — 
barque  en  Hollande  avec  six  milles 
hommes,  XVII,  123.  —  Marche  saf 
Anvers,  124.  —  Maison  l'oWige  & 
s'en  éloigner,  3S8.  —  Mis  sous  liïS 
ordres  de  Bernadotle,416.  —  At — 
laque  Berg-op-Zoom,  XVm,  7. 

GRAHAM  (siB  Thomas).  Com- 
mande la  gauche  de  l'armée  de  Wel- 
lington en  juin  1813,  XVI,  98, 18Ï- 

GRAINDORGE,  général.  Blessa 
m(»-tellement  à  fiusaco,  XJl,  368. 

GRAINS.  Inimense  quantité  que 
Nap.  en  ftit  acheter  en  prévision  (^ 
la  guerre  de  Russie,  XIII,  197. —* 
Syslènie  appliqué  à  leor  transport, 
209.-- Leur  rareté  en  IMS,  U8.— 
Théorie  de  Nap.  sur  leur  police  en 
temps  de  disette,  449. —  Il  en  dé' 
crête  la  taxe  avant  de  partir,  503. 

—  Ils  abondent  en  Lithuanie,  XIV, 
49.— Manière  dont  Nap.  tes  répai^ 
til  sur  l'Elbe  pendant  l'anniMice  d» 
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nia. ,  XVI ,  44.  —  Leur  libre 
moyennant  un  droit  accordée 
Restauration,  XYIU,  312. 

iMMONT  (de).  Capitaine  des 
\  du  corps,  XYin,  i  25.-4  87. 
ocHupagnie  rétablie,  227. 

kND  AMIRAL.  Rétablisse- 
le  cette  charge  en  France,  V, 

-  Membre  du  conseil  de  ré- 
ÎDStitué  en  4843,  XV,  384. 

IM)  AMIRAL  D'ESPAGNE. 

;  personnages  qui  ont  porté 
e,  conféré  en  4  807  au  prince 
>aix,  Vni,  282. 

iND  CHAMBELLAN.  Nap.,  à 
tour  d'Espagne  à  Paris,  en- 
3tte  fonction  à  Talleyrand,  et 
ne  à  Montesquiou,  X,  4  9. 

kNDCHAMP.  Les  chouans  y 
attus,  I,  205. 

iSIM  ARMÉE.  Sa  réparti- 
1  oommencement  de  la  cam- 
de4805,  VI,  44,  70.  — Ar- 
lofimément  au  centre  de  l'Ai- 
ne, 48. —  Etonnement  que 
en  Europe  cette  marche  sans 
ie,  69.  —  Distribuée  en  sept 
74. —  Sa  force  réelle,  74. — 
fse  le  Wurtemberg  sur  trois 
,  80.— Passe  le  Danube,  86. 
t  capituler  Mack  dans  Ulm , 
ISô.  —  Ses  exploits  dans  la 
me  d'Austerlitz,  436  à  330. 
mai  état  de  cette  armée  et  sa 
conduite  en  Allemagne,  44  4. 
\  aspect  formidable  au  mo- 
le l'institution  de  la  Confédé- 
du  Rhin,  507.—  Son  eflfectif, 

-  Ordres  de  Nap.  pour  son 
t  en  campagne  en  septembre 
VU,  34.  —  Son  excellent  état 
Id  et  moral  depuis  Austerlitz, 
&i  force  totale  au  début  de  la 
iÇnede  Prusse,  42.—  S'avance 
MS  colonnes  à  travers  les  dé- 
e  la  Franconie  et  de  la  Saxe, 
Ses  exploits  dans  la  campagne 
ttse,  88  à  206.  — Reçoit  des 
IB,  238.  —  Chiffre  total  de 
rœs  en  novembre  4806,  246. 
Bètre  pendant  l'hiver  en  Po- 
,  où  efie  prend  ses  quartiers, 
,  3815.  —  Rentre  en  campa- 
D  lévrier  4807,  35S.  —Livre 


divers  combats  heureux,  353  à  374 . 

—  Son  état  de  fatigue  la  veille  de  la 
bataille  d'Eylau,  372.  —  Livre  la 
bataille  d'Eylau  le  8  février,  377  à 
390.  —  Est  épuisée  à  la  fin  du  jour, 
394. — Sa  disposition  morale,  393. 
—Ses  pertes,  395,  399.— Sa  répar- 
tition entre  les  divers  cantonne- 
ments pris  après  Eylau  et  la  pour- 
suite des  Russes,  402. —  Distribu- 
tion générale  de  ses  forces,  406. 

—  Sa  situation  dans  ses  cantonne- 
ments, 444.  —  Son  excellente  dis- 
position, 474.  —  Sa  force  en  mars 
4807,  477;  — en  mai,  486;— à  la 
reprise  des  hostilités,  553,  557.  — 
Deux  de  ses  divisions  s'engagent 
témérairement  à   Heilsberg,  583. 

—  Livre  la  bataille  de  Fri'edland, 
643.  —  Ses  pertes  dans  cette  ba- 
taille, 644.  —  Se  trouve  le  49  juin 
sur  l'un  des  bords  du  Niémen,  dont 
l'autre  bord  est  occupé  par  l'armée 
russe,  649.  — Distribuée,  après  la 
paix  de  Tilsit,  en  quatre  grands 
commandements,  672.  —  Sa  distri- 
bution dans  le  nord  de  l'Europe, 
VIII  ,44. — Une  partie  est  rappelée 
au  moment  de  l'invasion  de  1  Espa- 
gne, 307.  —  Jugement  sur  cette 
armée,  324. — Sa  position  nouvelle 
après  la  convention  pour  l'évacua- 
tion de  la  Prusse,  IX,  264  ;  —  après 
l'envoi  de  renforts  à  l'armée  d'Es- 
pagne, 283.  —  Fournit  de  nou- 
veaux détachements  pour  l'Espa- 
gne, 349.  —  La  partie  rest^  dans 
le  Nord  convertie  en  armée  du  Rhin 
après  l'entrevue  d'Erfurt,  349;  — 
en  armée  d'Allemagne  au  moment 
de  la  guerre  avec  l'Autriche,  X, 
99. — Son  nom  appartient  aux  corps 
transportés  en  Espagne,  402.  Voir 
Arme£  d'Espagne. —  Sa  composi- 
tion en  vue  de  la  guerre  de  Russie, 
XII,  478. —  Sa  distribution,  sa 
composition  définitive  et  sa  force 
en  mars  4842,  XDI,  426,  432,  434. 

—  Sa  marche  générale  en  avril , 
476. — Arrive  sur  l'Oder,  477;  — 
sur  la  Vistule,  499.  —  Marche  au 
Niémen,  539. — Distribution  de  ses 
corps  pour  le  passage  de  ce  fleuve, 
565. —  Etat  de  chaque  corps,  568. 
— Passe  le  Niémen  le  24  juin,  570. 
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—  Marche  sur  Wilna,  XIV,  8.  — 
Entre  à  Wilna  ;  accueil  qu'elle  re- 
çoit en  Lithuanie,  25. —  Ses  souf- 
frances en  Pologne,  30.  — Compte 
un  nombre  considérable  de  ma- 
raudeurs, 32.  —  Marche  sur  la 
Dwina  ,94.  —  Opérations  des  di- 
vers corps  jusqu'au  moment  où  elle 
arrive  en  présence  de  l'armée  russe, 
97  à  4  44. —  Sa  joi^  en  se  trouvant 
à  la  veille  d'une  bataille ,  1 45.  — 
Ses  regrets  lorsqu'elle  's'aperçoit 
que  l'armée  russe  a  décampé,  148. 

—  Mise  à  la  poursuite  des  Russes 
malgré  une  chaleur  étouffante,  i  49. 

—  Campe  à  l'entour  de  Witebsk  ; 
effrayante  diminution  de  son  effec- 
tif, 159,  164.  —  Discerne  le  dan- 
ger de  la  guerre  de  Russie,  con- 
sistant surtout  dans  les  distances 
à  parcourir,  170.  —  Plan  de  cam- 
pagne qu'elle  doit  exécuter,  et 
force  qu'elle  y  doit  consacrer,  1 92, 
195.  —  Passe  le  Dnieper  entre  Ras- 
sasna  et  Liady,  203.  —  Aspect  ma- 
gnifique qu'elle  présente,  204,  — 
Arrive  sous  les  murs  de  Smolensk 
après  avoir  livré  combat  à  Krasnoé, 
207,  214.  —  Attaque  Smolensk, 
218,  221.  — Sa  pénible  impression 
en  entrant  dans  Smolensk  en  flam- 
mes, 223.  —  Se  met  à  la  poursuite 
des  Russes,  234.  —  Ses  corps  déta- 
chés livrent  diverses  batailles,  252, 
262. —  S'avance  sur  Dorogobouge, 
271,  280,  282.  —  Sa  force  numé- 
rique; ses  dispositions  morales, 
283.  —  Sur  le  bruit  répandu  qu'on 
va  à  Moscou ,  cède  à  un  entraîne- 
ment général,  284.  —  Arrive  à 
Wiasma  et  trouve  les  Russes  en- 
core en  retraite,  285.  —  Dimi- 
nuée à  vue  d'oeil  par  la  marche, 
286.  —  Se  rallie  à  Ghjat,  où  elle 
est  retenue  par  le  mauvais  temps, 
288,  290,  299.  —Ses  nombreuses 
pertes  par  les  privations  et  les 
fatigues,  300.  —  Marche  sur  Bo- 
rodino,  302.  —  Sa  force  et  sa  dis- 
position, 313.  —  Son  animation  et 
sa  gaieté  la  veille  de  la  bataille, 
317.  —  Livre  la  batailla  de  la 
Moskowa  le  7  septembre,  319  à 
344,  348.  —  Ses  pertes,  349.  — 
Moyen  employé  pour  remplir  ses 


vides,  353.  —  Entre  dans  M 
où  elle  trouve  des  ressources 

—  Arrive  devant  Moscou ,  3 
Son  enthousiasme  à  Taspi 
Moscou ,  369.  —  Entre  dans 
déserte,  372.—  Distribuée  d 
divers  quartiers ,  376.  —  Sa 
rite  au  milieu  de  Moscou ,  de 
regrette  de  voir  la  populati( 
sente,  378.  —  Ses  vains  eflfor 
éteindre  les  incendies  succef 
lûmes  dans  la  ville,  379. — Se 
tout  entière  sur  les  routes  p 
quelles  elle  est  arrivée,  383.- 
trée  à  Moscou ,  se  livre  à  un 
de  pillage  autorisé,  386. — I 
tribution  dans  la  ville,  394.- 
position  des  esprits  qui  rend 
ticable  une  opération  imagii 
Nap.,  41 4. — Bon  état  de  son 
terie  refaite  par  un  mois  de 
444. — Mauvais  état  de  sa  cai^ 
445.  —  Réduction  de  ses  1 
453.  —  Sort  de  Moscou,  I 
Singulier  spectacle  qu'elle  < 
sa  sortie,  462.  —  Difficult 
ses  bagages  opposent  à  sa  m 
473.  —  Le  corps  d'Eugène  l 
bataille  de  Malo-Jaroslawela 

—  Prend  la  traverse  de  "^ 
488. — Son  ordre  de  marche 

—  Une  sorte  de  tristesse  se  i 
dans  les  esprits,  490.  —  B 
trois  jours  pour  gagner  M< 
conserve  encore  conûance,  < 
Rejointe  par  Mortier,  492.- 
verse  le  champ  de  bataille 
Moskowa ,   493.  —  Ses  trisl 
flexions  en  retrouvant  le  sol 
de  50,000  cadavres,  494.- 
combre  au  passage  du  dé 
Czarewo-Zaimitché ,  501.— 
combat  à  Wiasma,  qu'elle  m 
à  traverser,  507. —  Arrive  à 
gobouge ,  51 2.  —  Etat  des 
réduits  de  moitié  depuis  M< 
513. — Evénements  aux  cori 
tés  sur  le  Dnieper  et  la  Dwii 
à  522.  —  Marche  au  milieu  d 
vations  et  du  froid,  538. — 1 
Smolensk,  où  l'on  essaye  de  i 
de  distribution  qu'au  corps. 
En  pille  les  magasins,  548. 
désespoir,  549.  —  Chiffre 
elle  est  réduite,  554.  —  Soi 
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de  marche  de  Smolensk  à  Orscha , 
555.  —  Livre  bataille  à  Krasnoé , 
563.  —  Part  en  laissant  Davout  et 
Ney  à  rarrière-garde ,  567.  —  Sa 
joie  en  apprenant  le  retour  de  Ney 
a  Orscha,  577.  —  Ce  que  lui  coûte 
la  succession  de  combats  livrés  au- 
tour de  Krasnoé,  579.  —  Arrive  à 
Orscha ,  581 .  —  Nap.  tente  de  la 
réorganiser  en  lui  faisant  des  dis- 
tributions régulières,  582.  —  Il  fait 
brûler  la  plus  grande  partie  de  ses 
voitures  de  bagages,  mais  est  obligé 
de  lui  faire  ouvrir  indistinctement 
les  magasins  d'Orscha,  585.  — Elle 
ne  gagne  rien  à  ce  séjour  sous  le  rap- 
port de  la  discipline ,  586.  —  Passe 
en  grande  partie  la  Bérézina  dans 
la  journée  du  27  novembre,  612. — 
Progrès  de  sa  désorganisation  de- 
puis Krasnoé ,  613.  — Sa  force  sur 
les  deux  rives  de  la  Bérézina  au  mo- 
ment où  commence  la  lutte,  61 9. — 
Remporte  une  véritable  victoire  sur 
les  deux  rives,  623  à  631  .—A  Plet- 
chenitzy  éprouve  une  nouvelle  di- 
minution dans  le  nombre  des  hom- 
mes ayant  conservé  leurs  armes, 
6iO.-.- L'arrière-garde  livre  un  der- 
nier combat  à  Molodeczno ,  641 .  — 
Forces  qu'elle  aurait  encore  présen- 
tées à  Nap.  s'il  était  resté  à  1  armée, 
645. — Son  sentiment  en  apprenant 
le  départ  de  Nap.,  651 . — Ses  souf- 
frances portées  au  dernier  terme; 
divers  genres  de  mort  de  ses  sol- 
dats, 652.  —  Les  troupes  envoyées 
à  sa  rencontre  périssent  en  quel- 
oues  jours ,  653.  —  Arrive  à  Wilna 
dans  une  affreuse  confusion,  655.  — 
Tous  les  corps  complètement  dis- 
sous par  l'action  du  froid  et  de  la 
marche,  659.  —  Nouvelles  pertes 
en  hommes  dans  l'évacuation  de 
Wilna,  661.  —  Abandonne  le  tré- 
sor et  les  trophées,  662.  —  Se 
rue  sur  les  magasins  de  Kowno, 
663.— N'est  plus  ralliée  que  sur  la 
Yistule,  665.  —  Ses  pertes  totales 
approximativement  évaluées,  670. 
-* Opinion  que  Nap.  se  fait  de  son 
état,  d'aprâ  ce  qui  se  passait  à 
Smorgom  lorsqu'il  en  est  parti,  XV, 
^3,176. — Ce  qu'elle  était  devenue 
depuis  ce  départ,  477.  — A  quoi 


elle  est  réduite  lorsque  Eugène  en 
prend  le  commandement  à  Thorn , 
1 96. — Presque  tous  ses  cadres  doi- 
vent être  acheminés  sur  le  Rhin, 
21 5.  —  Réorganisation  de  ses  an- 
ciens corps,  réduits  à  deux,  250. 

—  Qualité  des  nouvelles  troupes 
entrées  dans  son  organisation,  267. 

—  Ce  qui  en  reste  sous  Eugène  se 
replie  sur  l'Elbe,  325.— Ses  armées 
de  réserve,  366.— Sentiments  dont 
sont  animés  ses  divers  corps,  selon 
qu'ils  viennent  d'Espagne  ou  de 
Russie,  368.— Son  état  exact  en 
1813,  au  moment  de  l'entrée  en 
campagne,  442. — Enthousiasme  de 
ses  jeunes  soldats,  449. —  Rejointe 
par  le  corps  d'Eugène,  461.— Son 
mouvement  le  1  «'  mai  ;  livre  le 
combat  de  Weissenfels,  463.  —  Ses 
regrets  de  la  mort  de  Bessières, 
464.  —  Livre  la  bataille  de  Lutzen, 
466  à  487.  —  Ses  pertes,  489.  — 
Une  colonne  de  80,000  hommes  est 
envoyée  sous  Ney  vers  Berlin,  493. 

—  Marche  sous  Nap.  en  une  masse 
de  140,000 hommes,  495.—  S'em- 
pare de  Dresde,  498. — Passe  l'Elbe 
sur  trois  points,  502.  —  535.  —  Re- 
jointe par  les  Saxons,  538. — Livre 
des  combats  partiels  la  veille  de  la 
bataille  de  Bautzen,  558. — Franchit 
la  Sprée  sur  divers  points ,  et  livre 
la  première  bataille  de  Bautzen  le 
20  mai,  560.  —  Livre  la  seconde 
bataille  le  lendemain ,  571 .  —  Em- 
menée par  Nap.  pour  poursuivre 
l'ennemi,  580. —  Perd  Kirgener  et 
Duroc,  583.  —  Franchit  la  Neisse 
et  le  Bober,  587.  —  Arrive  sur 
l'Oder,  589.  —  Entre  dans  ses  can- 
tonnements après  la  signature  de 
l'armistice  de  Pleiswitz ,  603.  —  Sa 
distribution  sur  la  ligne  frontière 
stipulée  par  l'armistice,  XVI,  10. 

—  Nouveaux  corps  que  Nap.  pré- 
pare pour  la  renforcer,  47.  —  Pro- 
grès merveilleux  de  ses  armements, 
174,  230.  —  Occupation  des  jeunes 
troupes  pendant  l'armistice,  175. 

—  Sa  distribution  sur  la  ligne  de 
l'Elbe  à  la  reprise  des  hostilités, 
248 ,  258.  —  Bat  Blucher,  qui  a 
commencé  les  hostilités  avant  le 
jour  marqué,  266.— Livre  la  ba- 
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taille  de  Dresde,  298,  307.  — Sa 
joie  après  la  victoire,  34  6. — Opéra- 
tions et  catastrophe  de  Vandamme, 
336.— Désastre  de  Macdonakl,  365. 

—  Revers  d'Oudinot,  378. — Fautes 
qui  avaient  empêché  le  succès  du 
mouvement  sur  Berlin,  394 . — Pour- 
suit Blucher,  qui  se  dérobe ,  409. — 
Force  des  4«,  7«  et  4  2«  corps,  depuis 
leur  retour  sur  l'Elbe,  420.  —  Ney 
livre  la  bataille  de  Dennewitz,  424. 
—Causes  de  la  perte  de  cette  ba- 
taille, 434.  —  Cnerche  à  couper  la 
retraite  à  Tennemi,  mais  ne  peut 
faire  passer  l'artillerie  sur  leGeyers- 
berg,  445. —  Réduction  consicéra- 
ble  de  ses  forces,  450. — Ses  batail- 
leries  contre  les  coalisés,  qui  s'avan- 
cent et  se  retirent,  456  à  463. — 
Marche  sur  la  Mulde ,  500,  —  puis 
sur  Leipzig,  548.  —  Réduction  que 
lui  ont  fait  éprouver  ses  dernières 
marches,  526.  —  Sa  distribution 
pour  la  bataille  de  Leipzig,  539. — 
Livre  la  bataille  :  première  journée, 
554  à  573.  —  Seconde  journée,  596 
à  64  0. — Disproportion  de  ses  forces 
comparativement  à  celles  des  coali- 
sés ,  598.  —  Ses  pertes,  608.  —  Dé- 
filé de  tous  ses  corps  sur  l'unique 
pont  de  Lindenau,  642.  — Explo- 
sion du  pont  de  Leipzig,  649.  — 
Causes  véritables  de  ses  revers,  624 . 
— Marche  sur  la  Saale,  qu'elle  passe 
à  Weissenfels,  627.  —  Arrivée  à 
Freybourg,  la  débandade  s'y  intro- 
duit, 630. — AErfurt,  Nap.  lui  donne 
trois  jours  de  repos,  632.  —  Re- 
grette Murât,  qui  la  quitte,  635. — 
Part  d'Erfurt,  636.  —  Sa  distribu- 
tion dans  sa  marche  sur  Mayence , 
640.  —  Ses  pertes  par  suite  de  la 
débandade,  643.  —  Livre  la  bataille 
de  Hanau  le  30  ocU^re,  647.  — 
Arrive  sur  les  bords  du  Rhin,  652. 

—  Force  en  état  de  combattre 
qu'elle  renferme  en  ce  moment, 
653;  XVII,  3.  —  Dispositions  des 
troupes  et  de  leurs  chefs  après  les 
premières  affaires  de  la  campagne 
de  France,  259.  —  Campagne  de 
France,  260  à  646. 

GRANDE  AU,  général.  Gouver- 
neur de  Stettin,  y  fait  une  belle 
défense  en  4843,  XVI,   675.  — 


Entre  en  pourparlers  pour  a 
1er,  676. 

GRAND  ÉLECTEUR.  Mag 

ture  suprême  imaginée  par  S 

I,  84 .  —  Repoussée  par  Bonaj 
400.  —  Remplacée  par  trois 
suis,  402.  —  Création  de 
charge  dans  l'Empire  frança 
402.  Voir  Joseph  Bonapaat 
Nomination  d'un  vice-grand 
teur,  Vin,  64.—  Reçoit  le  titre 
tesse,  437.— Membre  du  cous 
régence  institué  en  4843,  XY 

GRANDELLANA,  amiral 
gnol.  Réunit  une  escadre  au 
roi,  V,  394.  —  Reçoit  l'oidre 
porter  à  la  Corogne,  398,  43{ 

GRANDES  CHARGES  DE  C 
Leur  création  et  nominations 
sont  faites,  V,  423. 

GRANDIE  AN,  général.  O 
à  Engen,  !,  307.  —  Comi 
une  division  de  l'armée  de  BI< 

II,  237.— Combat  à  Ampfing 
—  Sa  division  combat  à  Hc£ 
den,  242.  —Obligé  d'aband 
le  blocus  de  Stralsund  en  4  Wi 
487.  —  Dirige  une  colonne  é 
que  à  l'assaut  de  Saragosse  le 
4808,  IX,  200.— Combat  à  T 
439.  — Occupe  par  une  maw 
hardie  le  Monte-Torrero ,  Zi 
Chargé  de  l'attaque  contre  k 
vent  de  St-Joseph,  558. — Fi( 
l'assaut  général  le  27  janvier 
— Alterne  avec  la  division  Mi 
dans  la  guerre  de  maison  à  b 
dans  l'intérieur  de  la  ville,  W 
584  .—S'empare  de  la  tête  du  i 
584.  —  Sa  aivision  traverse  1 
nube  la  veille  de  la  bataille  di 
gram,  X,  434.— Combat  à  Wa 
474 .  —  Commande  une  divi^i 
lonaise  dans  le  corps  de  DaY( 
4842,  Xni,  524.  —  Entre  d 
composition  du  corps  de  11 
nald  qui  doit  franchir  le  Nié 
Tilsit,  565.  —  Pénètre  en 
lande  et  occupe  Dunabourg. 
479.  —  Sa  retraite  sur  le  Nw 
XV,  4  84 .  —  Couvre  la  retr» 
Tilsit  à  la  Vistule,  489.— JflK 
Dantzig,  490. 

GRAND  JUGE.  Création  et 
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btttions  <ie  cette  fonction,  in,  54< . 
—  Nomination  de  Régnier,  552. 

GRAND   MARÉCHAL  DU   PA- 
LAIS. I^oir  DuEoc  jusqu'en  1813, 

poisfiERTRAIO). 

GRANDS  COMMANDEMENTS 
BflUTAmES.  Crées  par  Nap.  après 
la  guerre  de  1807,  VII,  672.  — 
Leur  distribution,  VIII,  12. 

GRANDS  DIGNITAIRES  DE 
L'EMPIRE.  Création  de  ces  char- 
ges imaginée  par  Talleyrand,  V, 
461 .  —  Il  en  est  créé  six,  102.  — 
Leurs  attributions,  163.  — Prési- 
dent les  collèges  électoraux,  105. 
—  Réunis  en  conseil  par  Nap.  en 
janvier  1S1 3,  XV,  219. 

GRANDS  OFHCIERS  DE  L'EM- 
PIRE. Création  de  ces  dignitaires 
en  France;  chargés  de  présider  les 
collèges  électoraux,  V,  1 05. 

GRANVILLE  (LOJftBj.  Voir  Gowee 
(lobd.) 

GRAO  (le).  Faubourg  et  port  de 
Valence.  Suchet  s'en  empare ,  XII , 
ItTï.  —  Habert  y  est  porte  en  octo- 
bre 1811,  Xra,331 XV,  11^. 

GRASSE.  Nap.  y  arrive  le  2  mars 
1815,  XIX,  80.  —  Attitude  de  la 
population,  81. 

GRATIFICATIONS.  Données  pv 
Nap.  aux  officiers  et  soldats  après 
la  campagne  de  1807,  VIII,  141  ; 
—  avant  celle  d'Autriche,  X,  51. 

GKATZ.  Macdonald  s'empare  de 
la  ville  et  bloque  la  citadelle,  X, 
368. — Le  fort  résiste,  375. — Reste 
aupouvoir  de  Nap.  jusqu'à  la  paix, 
497.  —  Occupé  par  Macdonald, 
499.  —  Mis  en  état  de  défense,  XI, 
278.  —  Nap.  prescrit  d'en  faire 
sauter  les  fortifications,  297. 

GRAUDENZ.  Occupé  par  un  dé- 
Uchemeot  du  corps  de  Lestocq, 
Vn,  268.  —  326.  —  Sa  garnison  in- 
coBunode  Rernadotte,  334 .  —  358. 
--Son  blocus  continué  par  les  Po- 
lûBais,  547,  553.  —  La  Prusse  y 
exécute  des  travaux  en  1811,  XIIi, 
76.— Cédéà  la  Prusse,  XVni,  593. 

GRAVES,  aoiiral.  Commande 
r«Tière-garde  de  la  flotte  anglaise 
«a  passage  du  Sund,  U,  408. 


G  R  A  V  l  N  A ,  amiral  espagnol. 
Renfermé  avec  sa  division  dans 
Brest,  n,  76.— Ambassadeur  d'Es- 
pagne à  Paris,  reçoit  le  principal 
commandement  de  la  marme  espa- 
gnole, V,  294.  —  Fait  voile  avec 
Villeneuve  vers  la  Martinique,  390, 
417.  —  Sa  résolution  de  se  faire 
détruire  pour  seconder  les  desseins 
de  Nap.,  426.  —  Son  rôle  à  la  ba- 
taille du  Fenrol,  430.  —Entre  au 
Ferrol  après  la  bataille,  436.  —  VI, 
1 36.  —  Son  mérite  comme  marin , 
140.  —  Commande  l'escadre  de  ré- 
serve de  la  flotte  de  Villeneuve,  1 41 . 
—  Sollicite  vainement  la  faculté  de 
manœuvrer  d'une  manière  indéf^en- 
dante,  148.  *-  Sa  belle  conduite  à 
Trafalgar,  153.  —  Rleasé  mortelle- 
ment, 170.  —Ordonne  la  retraite 
et  s'achemine  vers  Cadix,  172. 

GRAWERT,  général.  Commande 
le  gros  de  l'infanterie  prussienne 
de  Hohenlobe  à  léna,  VU,  118.  — 
Se  déploie  devant  Vîerzen-Heiligen 
et  fournit  un  feu  terrible  sur  Ney, 
121.  —  Grièvement  blessé,  123.— 
Désigné  pour  commander  les  cent 
mille  hommes  que  la  Prusse  offre 
en  1812  de  faire  marcher  avec  la 
France,  XIII,  420.  —  Placé  avec 
une  division  prussienne  dans  le 
corps  de  Davout,  428 . — Exerce  pour 
la  forme  un  commandement  dans 
le  corps  de  Macdonald,  XV,  181 . 

GRAY.  Nommé  ministre  de  la 
marine  dans  le  cabinet  Fox,  VI,  438. 

GRÈCE.  Commerce  avec  l'E- 
gypte, ni,  49.  —  VII,  654.  —Est 
impatiente  du  joug  de  la  Turquie, 
VIII,  445. —  Transporte  la  contre- 
bande anglaise  dans  tous  les  ports 
de  la  Méditerranée,  XII,  41,  43. 

GRÉGOIRE  (abbé).  Son  rôle 
dans  le  concile  au  clergé  constitu- 
tionnel réuni  au  moment  de  la  si- 
gnature du  Concordat,  III,  263. — 
Organise  l'opposition  dans  le  Corps 
législatif,  321  .—Candidat  au  Sénat, 
335.  —  Nommé  sénateur  de  préfé- 
rence au  candidat  du  Pr.  C,  337. 

GREMHEIM.  Moreau  y  passe  le 
Danube,  I,  477. 

GRENADE.  S'insurge,  IX,  34. 
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—  Massacre  les  suspects,  32.  — 
Lève  une  armée  sous  les  ordres  de 
Reding,  379. — Deux  divisions  espa- 
gnoles s'y  replient  devant  Joseph, 
XII,  243.  —  Ouvre  ses  portes  à 
Sébastiani,  268.  —  Forces  qu'y  ont 
les  Espagnols,  544.  —  Soult  y  entre 
après  la  dispersion  des  insurgés  de 
Jaen  et  de  Baeza,  XIII,  304. 

GRENADE,  en  France.  Welling- 
ton y  passe  la  Garonne,  XVIII,  24 . 

GRENADIERS  (division  de).  Dé- 
cide du  gain  de  la  bataille  à  Engen, 
I,   340.  —   Organisée  par  Junot 

{)rès  d'Arras,  V,  492.  —  Mise  sous 
es  ordres  de  Lannes,  297.  — Fait 
partie  de  l'avant-garde  de  l'armée 
du  camp  de  Boulogne ,  4f  3.  —  Re- 
çoit le  nom  de  grenadiers  d'Ou- 
ainot  à  la  grande  armée,  VI,  74 . — 
Combat  à  Wertingen,  94 .  —  Pour- 
suit les  Autrichiens  sortis  d'Ulm, 
422.  —  Enfonce  l'infanterie  russe  à 
Amstetten,  247.  —  Ecrase  l'infan- 
terie de  Bagration  à  HoUabrunn, 
274. — Gardée  en  réserve  à  Auster- 
litz,  298.  —Prend  possession  de  la 
principauté  de  Neufchâtel ,  44  5.  — 
Sa  nouvelle  formation ,  VII ,  44 .  — 
Cantonnée  à  Osterode  après  Eylau, 
404. — Placée  entre  Manenbourg  et 
Dirschau  ,532.  —  Culbute  les  Rus- 
ses, qu'elle  contraint  à  se  renfermer 
dans  Weichselmiinde,  536.  —  Em- 
menée à  Friedland  par  Lannes,  592. 
^—  Présente  une  belle  résistance 
aux  attaques  des  Russes,  598.  —  A 
7,000  présents  sous  les  armes  à  la 
bataille,  606.  —  Mise  en  garnison 
à  Dantzig  après  la  paix  de  Tilsit, 
Vm,  42,  307.— Fait  partie  de  l'ar- 
mée dite  du  Rhin  sous  Davout ,  X, 
32. —  Convertie  en  une  réunion  de 
quatrièmes  bataillons,  33. 

GRENADIERS  A  CHEVAL.  Ré- 
tablissement de  leur  compagnie  par 
les  Bourbons  restaurés,  XVIII,  227. 

GRENADIERS  A  CHEVAL  DE 
LA  GARDE.  Combattent  à  Auster- 
litz,  VI,  323.  —Complètent  la  des- 
truction du  centre  de  l'armée  russe 
à  Eylau,  386.  —  Chiffre  auquel  ils 
sont  réduits  sur  la  Bérézina ,  XIV, 
625.  —  Prennent  part  à  la  bataille 
de  Craonne,  XVH,  463.— Enlèvent 


un  équipage  de  pont  a  l'armée  de  Bo- 
hème, 523.  — Obtiennent  un  bril 
lant  avantage  sur  des  forces  sextu- 
ples entre  Méry  etTremier-Fait,  534 
—  Deviennent  cuirassiers  royau? 
sous  les  Bourbons,  XIX,  487. 


Combattent  à  Waterloo,  XX,  487    

GRENADIERS    DE     BIANCHI      , 

Prennent  part  à  la  bataille  de  Leip 

zig,  XVI,  564. 
GRENADIERS     DE     FRANCE!    - 

Leur  formation,  XVIU,  223. 
GRENADIERS  DE  LA  GARDEZ.    , 

Chargent  à  la  baïonnette  les  gr^ 

nadiers  russes  à  Eylau,  VII,  387.- 


Violemment  apostrophés  par  Nai 
la  veille  de  son  départ  d'Espagne- 
X,  45.  —  Combattent  à  W^aterloc 
XX,  226,  228,  238,  248.  —  Res^ — 
traite  de  Nap.  dans  l'un  de  leui — ^ 
carrés,  254. 

GRENADIERS  DE  MECKLEîr— 
BOURG.  Perdent  la  redoute  (L  ^ 
Schwardino,  XIV,  305.— Combats  - 
tent  à  la  Moskowa,  324. 

GRENADIERS  DE  RAJEFFSK^^- 

Démolis  à  coups  de  canon  à  la  bat-  — 
taille  de  Leipzig,  XVI,  559. 

GRENADIERS  DE  WORON' — 
ZOFF.  Perdent  la  redoute  d^ 
Schwardino,  XIV,  305.— Combat  — 
tcnt  à  la  Moskowa,  324. 

GRENADIERS  RUSSES.  Leur  "^ 
rôle  à  la  bataille  de  Paris,  XVII,  604     - 

GRENIER,    général.    RemplaC' 
Saint-Cyr  à  l'armée  du  Rhin,  I 
346. — Forme  la  gauche  de  MoreaiF 
476;  n,  236.  —  Livre  combat 
Ampfing,  240.  —  Franchit  l'Inn 
257.  —  Direction  donnée  à  sa  di- 
vision en  4809,  X,  404.  — 493. 
Combat  à  Sacile,  204  .—Reçoit  l'ur»- 
des  trois   commandements   entr^^ 
lesquels  Eugène  distribue  son  ar^- 
mée,  206.  —  Poursuit  les  Autri^^ 
chiens,  278.  —  Franchit  la  Piav^ 
de  vive  force,  279.  —  Combat  à» 
Raab,  380  ;  —  à  Wagram,  449.  — 
Occupe  la  Raab  pendant  l'armistice 
de  Znaîm ,  499.  —  Commande  un 
corps  de  réserve  en  4844,  XIH, 
246.  —  Appelé  avec  ses  troupes  à 
Augsbourg  en  août  4842,  XIV,  279. 
—  Passe  les  Alpes  avec  48  mille 
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liomines  lorsque  Nso).  quitte  l'ar- 
mëe  à  Smorgoni,  646.  —  Arrive  à 
Berlin,  XV,  475,  492.  —  Venge  la 
destruction  d'un  régiment  près  de 
Berlin  sur  les  coureurs  de  Wittgen- 
stein,  325.  —  Forces  de  son  corps 
au  moment  de  la  rentrée  en  cam- 
pagne, 443.  —  Chargé  d'un  com- 
mandement dans  la  vallée  de  Bas- 
sano,  tâtonne  inhabilement,  XVII, 
6.— Ramène  l'armée  d'Italie,  XVffl, 
48. — Les  Bourbons  le  laissent  à  la 
tête  de  cette  armée,  57.  —  Elu 
vice-président  de  la  Chambre  des 
représentants,  XIX,  604.  —Fait  à 
cette  Chambre  le  rapport  des  deux 
commissions  chargées  de  s'enten- 
dre avec  le  gouvernement  sur  les 
moyens  de  salut,  XX ,  364  à  374 . 
^-  Membre  de  la  commission  exe- 
cutive adoptée  après  l'abdication 
de  Nap.,  384.  —  Donne  sa  voix  à 
Carnot  pour  la  présidence,  395.  — 
Son  inexpérience,  402.  —  Manière 
dontFouché  le  représente,  404.  — 
Son  opinion  à  l'égard  des  Bourbons, 
446,  422.  —  Avertit  Davout  que  la 
cavalerie  prussienne  se  porte  sur 
Versailles,  484.  —  Sa  douleur  en 
signant  l'ordre  de  capituler,  492. 

GRENIERS  D'ABONDANCE. 
Créés  à  Paris  en  4807,  Vffl,  422. 

GRENOBLE.  Pie  vn  enlevé  de 
Rome  y  est  transféré,  XI,  342.  — 
llarchand  s'y  retire  et  se  soumet 
au  gouvernement  des  Bourbons, 
XVni,  48.  —A.  de  Juigné  y  est 
envoyé  en  gualité  de  commissaire 
extraordinaire  du  gouvernement 
royal,  56.  —  Visité  par  le  comte 
d'Artois,  344.  —  Les  sentiments  de 
ses  habitants  contribuent  à  décider 
Nap.  à  s'acheminer  sur  le  Dau- 
phinë,  XIX,  74. — Ce  qui  s'y  passe 
a  son  approche,  86  à  92.  —  Il  y 
fait  une  entrée  triomphale,  405. — 
Discours  qu'il  y  tient  aux  autorités 
civiles  et  militaires,  406. 

GRENVBLLE  (lord}.  Transmet 
AU  roi  d'Angleterre  la  lettre  par  la- 
quelle le  Pr.  C.  offre  la  paix,  1, 432. 
—  Rëpondpar  une  note  désobli- 
geante, 477.  —  Fait  une  seconde 
note  encore  plus  mal  raisonnée, 
480.  —  Nommé  plénipotentiaire  à 


Lunéville,  II,  438.  ~  Donne  sa 
démission  de  ministre  en  même 
temps  que  Pitt,  395.  —  Blâme  le 
cabinet  Addington,  III,  424  ;  IV,  4  4. 

—  Ses  efforts  en  faveur  des  oligar- 
ques suisses,  243.  —  Ses  attaques 
contre  le  ministère  Addington,  273. 
— Envenime  les  sentiments  de  l'An- 
gleterre à  l'égard  de  la  France,  293. 

—  Ne  rentre  pas  au  pouvoir  avec 
Pitt,  V,  203.  —  Se  rapproche  de 
Fox,  VI,  437.  —Premier  lord  de 
la  trésorerie  après  la  mort  de  Pitt, 
438.  —  Situation  du  ministère,  au- 
quel il  donne  son  nom  jusqu'en 
mars  4807,  VIII,  481.  —  Dissenti- 
ment entre  son  cabinet  et  George  ni 
au  sujet  de  l'émancipation  des  ca- 
tholiques irlandais,  482.  —  Se  re- 
tire avec  ses  collègues,  483.  —  Se 

Î)rononce  avec  .véhémence  contre 
e  bombardement  de  Copenhague, 
202.  —  Combat  la  continuation  de 
la  guerre ,  XII ,  4  03.  —  Ses  efforts 
en  faveur  de  la  paix  et  ses  attaques 
contre  la  marche  du  pouvoir,  422. 

—  Refuse  d'entrer  dans  un  minis- 
tère de  conciliation,  XIII,  473. 

GREUSSEN.  Emporté  de  vivo 
force  par  Soult,  VII,  458. 

GREY  JLORD),  plus  tard  lord  Ho- 
wick.  Présenté  à  Bonaparte  le  jour 
où  celui-ci  est  proclamé  consul  à 
vie,  m,  549.  —  Placé  à  la  tête  de 
l'amirauté  dans  le  ministère  Gren- 
ville,  VI,  438.  —  Se  retire  avec  ce 
cabinet  en  mars  4807,  VIII,  483.— 
Se  prononce  avec  force  contre  l'at- 
tentat commis  envers  le  Danemark, 
203.— Combat  la  continuation  de  la 
guerre,  XII,  403.  —  449.  —Atta- 
que la  marche  du  pouvoir  et  parle 
en  faveur  de  la  paix,  420.  — Re- 
fuse d'entrer  dans  un  ministère  de 
conciliation,  XIII,  473.  —  Repré- 
sente l'opposition  dans  la  chambre 
haute  en  4845,  XIX,  375. 

GRIMALDI  (de),  évoque  d'Ivrée. 
Membre  de  la  commission  du  con- 
cile chargée  de  rédiger  l'adresse  en 
réponse  au  message  impérial,  XIU, 
452.  —Vote  l'adoption  de  la  note 
de  Savone  relative  à  l'institution 
canonique,  puis  se  rétracte,  468. 

—  Membre  de  la  députation  char- 
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gëe  de  porter  au  Pape  le  décret  du 
concile  sur  cette  question,  477. 

GRIMAREST.    Commande    une 

rirtie  des  troupes  de  l'Andakmsie 
la  bataille  de  Tudda,  IX,  439. 

GRIOÏS,  colonel.  Couvre  d'obus 
des  escadrons  russes  qu'il  refoule 
dans  Smolensk,  XIV,  209.  —Rem- 
place d'Anthouard  à  la  tête  de  l'ar- 
tillerie de  l'armée  d'Italie  pendant 
la  retraite,  540.  —  Un  boulet  parti 
de  l'une  de  ses  pièces  frappe  Mo- 
reau  à  la  bataille  de  Dresae ,  XVI, 
3H.  — Son  commandement  pen- 
dant la  bataille  de  Leipzig ,  557. 

GRISNEZ  (cap).  Projeté  par  la 
côte  de  France  vers  l'Angleterre, 
IVj  428. — Combats  livrés  dans  son 
voisinage,  479;  V,  442. 

GRISONS  (les),  I,  486.  —L'un 
des  cantons  suisses  soulevés  contre 
le  gouvernement  des  révolution- 
naires modérés,  IV,  230.  — Veulent 
se  mettre  sousla protection  de  Nap. , 
234 .  —  Obtiennent  deux  voix  à  la 
Diète,  265, — Conservent  les  JU^'ues, 
268.  —  L'un  des  cantons  fidèles  à 
laDièteen4844,XVIH,405. 

GRIVEL  (comte  de).  Offre  son 
épée  à  Ney  pour  la  défense  de  la  cause 
royale  en  mars  1815,  XIX,  161. 

GRODNO.  Point  frontière  du 
griand-duché  de  Varsovie  avec  la 
Russie,  Xin,  559.— Jérôme  y  fran- 
chit le  Niémen,  566. — ^Sa  situation, 
XIV,  75.  —  Accueil  enthousiaste 
qu'y  reçoit  Jérôme,  76.  —  282. 

GROENLAND  (le).  Le  capiiai&e 
Leduc  croise  sur  ses  côtes  pendant 
l'été  de  1806,  Vni,  44. 

GROS ,  peintre  de  batailles.  Son 
genre  de  mérite,  VIII,  150. 

GROSBOIS.  Anecdote  imaginée 
au  sujet  de  ceUe  terre  afK)artenant 
à  Berthier,  XIX,  7. 

GROSS-HEEREN,  XVI,  383.  — 
Donne  son  nom  au  combat  livré  par 
Reynier  à  Tarmée  du  Noid,  388. 

GROSVENOR,  lieutenant  gêné-. 
rai.  Exerce  un  commandement  dans 
l'expédition  de  TEscaut,  XI,  198. 

GROUCHY.  Commande  une  di- 
vision de  Moreau  à  Hohenlinden, 


U,  242.  -^  Soutient  l'avant-garde 
dans  la  marche  sur  la  Traun ,  261 . 
— ^Renversésousson  cheval  à  Eylau, 
se  relève  et  disperse  la  cavalerie 
ennemie,  VII,  385.  — Doit  envoyer 
des  partis  jusqu'à  Friedland ,  588. 

—  Reçoit  le  commandement  de 
tonte  la  cavalerie  qui  n'a  pas  suivi 
Murât,  589.— Combat  à  Friedland, 
593  à  604.  —€07.  —  Dirigé  sur  La- 
biau  pour  enlever  les  détachements 
russes  demeurés  en  arrière,  613.— 
Commande  la  cavalerie  française  en 
Espagne,  VIII,  465.  — Prend  part 
à  la  répression  de  rinsorrectkm  de 
Madrid,  609.  —  Se  trouve  à  l'ar- 
mée du  prince  Eugène  au  naoïnent 
de  l'apparitio»  des  Autrichiens  en 
Italie,  X,  194.  —  Retint  Eugène 
au  milieu  de  sa  retraite  désordon- 
née, 205.  —  Entre  daas  !•  réserve 
que  se  forme  Eugène  ea  distribuant 
1  armée  en  trois  conunandem^its, 
206. — Poursuit  tes  Autrichiens  mis 
en  retraite  par  la  nouv^e  des  évé- 
nements de  RatisfooMie,  278.  — 
Combat  à  Raab,  380;  —  à  Wa- 
gram,  456.  —  Reste  au  oorps  d^^ 
Davout  après  Wagraœ,  480.  — 
Commande  le  3^  corps  de  cavalerie 
de  résen^e  devant  frandiir  le  Nié- 
men àPrenn,  XUI,  566.  --Reçoit 
ordre  d'aider  la  cavalerie  de  Bor- 
desouUe,  XIV,  40,  —  Chargé  d'en- 
lever Borisow,  Ô6.  — Dirigé  sur 
Orscha,  89.  —  Sa  cavalerie  rendue 
à  Eugène,  157,  —  Combat  à  Kras- 
noé,  205.  —  Marche  avec  l'avant- 
garde  de  Murât  et  de  Ney,  206.  — 
Refoule  de  la  cavalerie  russe  dams 
Smolensk,  208.  —  Précède  Eugène 
à  la  gauche  de  l'armée  Buse  en 
marche  vers  Moscou,  283.  —  Ren- 
versé par  un  biscaîen  à  la  Moskov^a, 
343.  — Sa  cavalerie  entreà  Borowsk 
avec  Eugène,  474.  —  Reprend  son 
commandement  malgré  sa  blessure 
et  est  mis  sous  les  ordres  de  Da- 
vout formant  l'arrière-garde ,  488. 

—  La  fatigue  de  sa  cavalerie  ne  lui 
permet  plus  de  rendre  de  service 
après  trois  jours  de  marche,  489, 
540.  —  Commande  la  cavalerie  de 
l'armée  en  1 81 4  ;  découvre  dans  la 
plaine  devant  Brienne  la  cavalerie 
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de  Pahlen,  XYII,  2216.  —  Combat 
à  VauchampB,  320.  —  Cherche  à 
rejoindre  Nap.  par  Nogent,  374. 
—  Renversé  de  cheval  à  la  ba- 
taille   de   Craonne  par  un   coup 
de  feu ,  464.  —  R^nplacë  par  Bel- 
liard ,  475.  —  Envoyé  à  Lyon  pour 
tenir   tète  au  duc  d'Angoulême, 
XIX,  308.  —  Ses  Instructions  sur 
la  manière  de  le  traiter,  309.— 
Dispositions  qu'il  prend  pour  ar* 
rêter  sa  marche,  335.  —  Réfère 
à  Nap.  au  sujet  de  la  capitulation 
accordée  au  duc  par   GÛly,  337. 
*   Mandé  auprès  de  Nap.    pour 
être  récompensé  d'une  manière  ex- 
traordinaire, 343.  —  Motifs  pour 
lesquels  il  est  nommé  maréchal, 
344-  —  Pair,  605.  —  La  cavale- 
rie mise  sous  s^  ordres  en  juin 
4815,  XX,  20.  —  S'arrête  devant 
Ziethen  posté  en  arrière  de  Gilly, 
34.  —  Ordres  qu'il  reçoit,  37.  — 
Livre  combat,  42.  —  Reproche  à 
Vandamme  de  n'avoir  pas  profité 
du  succès,  43.  —  Son  rapport  du 
4  6  juin  au  matin,  61 .  —  Ses  corps 
combattent  à  la  bataille  de  Ligny, 
83.  —  Composition  des  forces  pla- 
cées sous  ses  ordres,  444,  452.  — 
Rôle  que  lui  assigne  Nap.,  442.  — 
Critique  de  ses  rédts  faits  posté- 
rieurement, 449,  note.  —  Ses  in- 
quiétudes en  recevant  les  instruc- 
tions  verbales  de  Nap.  pour  la 
conduite  de  l'aile  droite,  454.  — 
Reçoit  une  dernière  fois  des  ordres 
de  la  bouche  de  Nap.,  452,  —  qui 
l'informe  de  la  direction  prise  par 
les  Prussiens,  466.  —  Instructions 
que  lui  envoie  Nap.  le  4  7  à  dix  heu- 
res du  soir,  464. — Nie  avoir  reçu 
ces  instructions,  466,  note.  —  Sa 
conduite  le  47  juin,  470. — Facilités 
qu'il  a  pour  découvrir  la  marche  des 
Prussiens  et  les  contenir,  474.  — 
Ses  longues  incertitudes,  472.  — 
S'achemine  tardivement  sur  Gem- 
bloux,  473.  — Ses  nouvelles  incer- 
titudes à  Gembloux,  474.  —  A  dix 
heures  du  soir  écrit  à  Nap.  et  pro- 
met de  se  tenir  entre  lui  et  les 
Prussiens,  476.  — Nap.  lui  ^voie 
encore  un  officier  au  moment  de 
commencer  la  bataille,  489» — Mar- 


che de  son  corps,  492.  —  l>épéche 
ambiguë  que  lui  adresse  Soult,  4  94. 
— Informe  Nap.  de  sa  marche,  244, 

—  Après  Waterloo,  Nap.  lui  expé- 
die Tordre  de  se  retirer  sur  Namur, 
254.  —  Médiocre  emploi  de  son 
temps  le  47  juin,  255.  —  Son  dé- 
part tardif  le  48  au  matin  et  sa 
marche  trop  lente,  256.  —  A  Sart- 
à-Yalhain  entend  de  fortes  détona- 
tions et  reçoit  de  Gérard  le  conseil 
de  marcher  au  canon,  257.  — Vivo 
altercation  entre  lui  et  ses  lieute- 
nants, 258.  —  Sa  fatale  obstina- 
tion, 264.  —  Reçoit  la  dépêche 
de  Soult,  266.  —  A  une  nouvelle 
altercation  avec  Gérard,  268.  — 
Fait  diriger  Tattaque  contre  Wavre, 
269.  —  Enfin  détrompé,  mais  trop 
tard,  270.  —  Ses  nouveaux  ordres, 
274 .  — Sa  douleur  en  apprenant  les 
événements  de  la  journée,  et  sa  re- 
traite sur  Namur,  272. — Nécessité 
qu'il  y  avait  eu  pour  Nap.  à  le  dé- 
tacher s'jsr  sa  droite,  279.  —  Ses 
fausses  manœuvres  et  ses  retards, 
284.  —  Jugement  sur  les  consé- 
quences de  sa  fatale  obstination, 
289.  —  Aurait-il  pu  arriver  utile-^ 
ment?  294.  —  Ramène  plus  de 
30,000  hommes,  370. — Comment  il 
était  parvenu  à  sauver  son  armée, 
400.  —  Dirige  la  retraite  de  l'armée 
de  Laon  surCompiègne,  432,— puis 
sur  Villers-Cotterets,  Dammartin  et 
Paris  ;  ses  lettres  inquiétantes,  433. 

—  Fouché  lui  fait  transmettre  l'au- 
torisation de  livrer  plusieurs  places 
frontières  pour  arrêter  l'ennemi  aux 
portes  de  Paris,  436.  —  Ses  rap- 
ports alarmants,  474 . 

GROUVELLE.  Remplacé  par 
Bourgoing  comme  ministre  de 
France  à  Copenhague,  I,  65. 

GRUNN,  général  autrichien.  Dé- 
bat avec  le  général  Meyer  les  deux 
plans  de  campagne  contre  la  France 
en  discussion  en  4809,  X,  87.  — 
Reste  comme  principal  conseiller 
auprès  de  TarchiducCnarles,  89.  — 
Ofire  au  nom  de  l'archiduc  un 
édiange  de  prisonniers  à  Nap.,  236. 

GUADALAVIAR.  IX,  4  23.— Petit 
fleuve  torrentueux  au  bord  duquel 


Valence  est  bâtie ,  xm ,  331 .— Ses 
eaux  répandues  en  mille  canaux 
dans  la  plaine  de  Valence,  33S. 

GUADALAXARA  (province  de). 
Gardée  par  l'armëe  du  Centre  sous 
Joseph,  XV,  47. 

GUADALUPE.  Ses  montagnes 
sont  infestées  de  guérillas,  XI,  ii. 

GUADARRAMA.  VIII,  5ï0.  — 
Forces  qu'y  mettent  les  Espagnols 
pour  arrêter  Nap. ,  IX,  452.  — 
Franchi  par  Nap.  a  la  recherche  des 
Anglais,  A,  508. — Noms  que  prend 
successivement  cette  chaine  de 
montagnes,  XII,  343. 

GUADELOUPE  (île  de  la).  Ren- 
due à  la  France  par  les  préliminai- 
res de  Londres,  III,  178.— Sa  sou- 
mission par  les  armes  de  Riche- 
panse,  IV,  aïO.— Sa  situation  après 
la  rupture  du  traité  d'Amiens,  VIII, 
61.  —  Dépourvue  de  troupes,  53. 
—  Donnée  à  la  Suède,  XV,  454.  — 
Le  traité  de  Paris  stipule  sa  resti- 
tution à  la  France,  XVIII,  151 . 

GUASTALLA.  Territoire  détaché 
du  rojaume  d'Italie  pour  être  érigé 
-n  duché,  VI,  460.  Voir  Pauline 


GUDIN,  général.  Dirige  sous  Le- 
courbe  le  passage  du  Danube,  1, 477. 
—  Combat  à  Hochstett,  479.— 
Commande  l'une  des  divisions  de 
Davout,  de  l'armée  d'expédition 
contre  l'Angleterre,  V,i14. — Placé 
vers  Neustadt,  VI,  270.— Dirigé  sur 
Presbourg,  275.  —  Composition  et 
conduite  de  sa  division  à  Awer- 
sUedt,  VII,  135.  ~  Se  place  dans 
un  carré  qui  soutient  les  assauts 
de  la  cavalerie  prussienne  sans  se 
rompre,  137.  —  Défend  héroïque- 
ment le  village  de  Hassenhausen, 
138, 142.  —  Blessé,  145.  —  Sa  se- 
coude  brigade  est  envoyée  au  se- 
cours de  Petit  après  le  combat  de 
CïBTDowo,  305.— Détaché  du  corps 
de  Davout  pour  renforcer  Lannes, 
310.  —  Sa  division,  conduite  par 
Daullanne,  décide  le  gain  de  la  ba- 
Uille  de  Pultusk,  316.— Elle  est  t 


Klein -Sausgarlen,  389.  —  Contri- 
bue k  arrêter  les  Prussiens  de  Les- 
tocq,  qui  ont  débouché  snr  le  champ 
de  bataille  vers  la  lin  de  la  journée. 
390.  —  Re;oit  une  dotation,  VIIl. 
139.  —  Reste  à  l'armée  du  Rhin 
sous  Davout.  IX,  349;  X,  31.  — 
Marche  sur  Ratisbonne,  100,  118. 
— 127, — S'achemine  sur  Abensberç 
sans  rencontrer  l'ennemi,  131.  — 
Est  placé  temporairement  sous  les 
ordres  de  Lannes,  1 40. — Combat  à 
Abensberg,  144,— àEckmlihl,16l, 
167.  —  Sa  division  est  rendue  au 
corps  de  Davout ,  228.  —  Appelé  à 
Vienne  avec  sa  division  pour  pas- 
ser le  Danube,  393.  —  Ramené  à 
Ebersdorf  après  la  tiataille  d'Ess- 
ling,  356.  —  Attaque  les  retran- 
chements d'Engerau  servant  à  cou- 
vrir le  pont  de  Presbourg,  398.  — 
Combat  à  Wagram,  456.  —  Esca- 
lade le  plateau  de  Neusiedel,  469. 
—  Sa  division  portée  à  cinq  régi- 
menU,  XII,  38.— Chargé  de  garder 
le  Hanovre ,  29.  —  Commande  une 
division  de  Davout,  XIII,  427.  — 
Prend  position  à  Stargard,  477,  — 
Dirigé  sur  laDïrina,  XIV,  94.  — 


l'enlèvement  des  faubourgs  de  Smo  - 
lensk,  220.— Ses  efforts  inouïs  pour 
forcer  la  position  des  Russes  à  Va- 
loutina,  238.— Samort;  il  est  rem- 
placé par  Gérard,  240.  —  Rôle  de 
son  ancienne  division  à  la  Hoskowa, 
321  ;  —  à  la  suite  de  la  bataille  de 
MaloOarosla'wetz,479.V(>tVGBiiAHD. 

GUDIN,  page.  Paroles  gue  lui 
adresse  Nap.  aans  la  reconnaissance 
faite  au  pied  du  plateau  de  Mont- 
Saint-Jean,  XX,  162. 

GUENES.  Hauteurs  en  arrière 
de  Balmaseda  occupées  par  Villatte, 
IX,  404.- Combat  livré  sur  ce  point 
entre  Lefebvre  et  Blake,  408. 

GUÉRILLAS.  Infestent  les  mon- 
tagnes de  Guadalupe,  XI,  44.  — 
Inondent  les  bords  du  Tietar  et  du 
Tage,  57.— Prennent  un  développe- 
ment elTrayant  vers  la  fin  de  1S09, 
Xn,  208. — Se  montrent  sur  toute 
la  frontière  d'Ar!^on,3S0. — Guerre 
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se  que  leur  fait  Suchet,  224 . 
jrcent  d'affreux  ravages  en 
B,  en  Castillc,  dans  les  Astu- 
W2.  —  Désolent  la  Vieille- 
),  429.  —  Infestent  même  les 
)umis  aux  Français ,  556  ;  — 
{33. —  Se  laissent  néanmoins 
peu  à  peu  par  l'appât  de  la 
240.  —  Interceptent  toutes 
nmunications  dans  le  Nord , 
I,  61,  144;  XVI,  97. 

ÎRIN,  chef  de  bataillon.  Com- 
Tune  des  colonnes  qui  enlè- 
fort  de  Pardaleras,  XII,  566. 

ÉROULT,  enseigne.  Com- 

la  canonnière  le  Volcan  dans 
mse  contre  plusieurs  embar- 
3  anglaises,  III,  173. 
SRRE.  Ce  qu'elle  avait  été  i 
i  fin  du  Directoire,  I,  10.  —  ' 
ère  de  celle  que  fait  Nap.  en 
ant  ses  cantonnements  après 

VU,  103.— Tableau  de  celle 
»rd  tracé  par  Nap.,  417.  — 

est  la  partie  la  plus  élevée  de 
tnce  de  la  guerre,  VIII,  309. 
pactère  atroce  qu'elle  prend 
a  campagne  de  Soult  en  Por- 

XI,  32.  —  Difficultés  qu'elle 
«Espagne,  XII,  226.— Prin- 

difficuité  qu'elle  offre  pour 
edte  en  grand  au  Nord,  469. 
■©portions  d'après  lesquelles 
la  conçoit  contre  la  Russie, 

—  Son  budget  en  1812,  XIII, 

—  Curieux  entretien  de  Nap. 
Bt  art  avec  Saint-Cyr,  XVI, 

—  Ce  qu'elle  devient  quand 
l'est  pas  absolument  néces- 
608.  —  Fut  recelé  de  Nap., 
782.  —  Précis  des  révolutions 
grande  guerre,  731  à  780. 
ERRE  CIVILE.  Recommence 
ndée  vers  la  fin  du  Directoire, 

—  Continue  en  Bretagne,  204. 
lit  après  quelques  défaites  des 
éens,  208. 

ŒMIÈRE  (LA).  Frégate  an- 
)  obligée  de  se  rendre  à  une 
te  américaine,  XV,  37. 
ŒRRIÈRE  (LA).  Frégate  fai- 
partie  de  la  croisière  du  capi- 
Leduc  dans  les  mers  boréales 
i06,  VllI,  44. 


GUETTEMANN.  Dirige  des  gre- 
nadiers du  44<'  à  l'assaut  de  Sara- 
gosse,  le  27  janvier  1809,  IX,  569. 

GUIDAL,  général.  Frotté  cher- 
che à  entrer  en  rapport  avec  lui,  I, 
207.  —  Compromis  pour  des  rela- 
tions avec  les  Anglais,  est  détenu 
en  1 81 2 ,  XIV,  525.  —  Délivré  par 
Malet,  est  trompé  et  employé  par 
lui  dans  sa  conspiration,  527.  — 
Arrête  le  ministre  de  la  police,  529. 

—  Est  arrêté,  531  ;  —  condamné 
à  mort  et  exécuté,  534. 

GUIDES  (les).  Marchent  sur  le 
Caire  après  Héliopolis,  II,  50. 

GUIGNES.  Nap.  y  réunit  ses  for- 
ces, pensant  y  livrer  bataille  à  l'ar- 
mée de  Bohême ,  XVII,  335. 

GUILLAUME  (prince).  Conduit 
à  Awerstaedt  10  mille  cavaliers 
prussiens  contre  Morand,  VII,  1 42. 

—  Vient  trouver  Nap.  à  Fontaine- 
bleau afin  d'obtenir  la  modération 
des  charges  imposées  à  la  Prusse, 
VIII,  170.  —  Chargé  de  déclarer 
que  la  Prusse  est  disposée  à  signer 
avec  la  France  un  traité  d'alliance 
offensive  et  défensive,  232.  —  Par- 
vient enfin  à  faire  consentir  Nap. 
à  évacuer  la  Prusse,  IX,  262.  — 
Assiste  à  l'entrevue  d'Erfurt,  304. — 
Combat  à  Château -Thierry,  XVII, 
315;  —  à  Waterloo,  XX,  236. 

GUILLEMINOT,  général.  Griève- 
ment  blessé  à  la  Moskowa,  XIV, 
346.  —  Remplace  Delzons  tué  à 
MaloJaroslawetz,  477.  —  Enlève 
Wilmersdorf  à  Rulow,  XVI,  384. 

—  Se  hâte  de  courir  d'Arensdorf  à 
Gross-Beeren  pour  venir  en  aide  à 
Reynier,  388.  —  Sa  division  atta- 
chée au  corps  de  Bertrand,  484.  — 
Après  avoir  marché  avec  Reynier, 
elle  est  rendue  à  Bertrand,  593, 628  ; 

—  et  repousse  les  Autrichiens  à 
Kosen,  632.  —  Contribue  à  empê- 
cher l'ennemi  de  s'emparer  de  Ha- 
iiau ,  651 .  —  Cantonné  à  Mayence, 
654.  —  Commande  en  second  la^ 
division  Jérôme  aux  Quatre-Bras, 
XX,  111.  —  Chef  d'état-major  de 
Davout,  chargé  de  traiter  de  la  capi- 
tulation de  Paris  avec  Blucher,  491 . 

GUILLERMI  (don  Juan  de),  ca- 
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HALLE. 


pitaine  générdà  de  Saragosse.  Des- 
titué par  le  peuple  insurgé,  IX,  41 . 
GUMBINNEN.  Ney  y  est  placé 
pendant  l'armistice  de  Tilsit,  YII, 
624.  —  Nap.  y  inspecte  tous  ses 
corps  avant  le  passage  du  Niémen 
enjuin  4842,  Xm,  567. 

GUNZBOURG.  Ney  y  livre  com- 
bat aux  Autrichiens  le  9  octobre 
4805   YI   92. 

GUSTAVE -ADOLPHE,  roi  de 
Suède.  Ses  entrevues  avec  les  sou- 
verains du  Nord  au  sujet  de  la  dé- 
fense du  Sund,  U,  403.  —  Presse 
l'amiral  Cronstedt  d'achever  l'ar- 
mement de  la  flotte ,  405.  —  Par- 
vient à  mettre  sa  flotte  en  état  de 
sortir  après  la  bataille  de  Copen- 
hague, 420.  —  Ses  procédés  envers 
la  Prusse  après  s'être  lié  à  l'Angle- 
terre par  un  traité  de  subsides ,  Y, 
406.  —  Défend  contre  la  Prusse  les 
dépendances  du  Hanovre  voisines 
de  la  Poméranie  suédoise,  VI,  547. 
•—  Mécontent  de  la  Russie  et  de 


l'Angleterre,  vit  renfermé  à  Stock- 
holm ,  laissant  ses  troupes  à  Stral- 
sund,  VII,  488,  624.— Fait  arrêter 
l'ambassadeur  d'Alopeus  pour  ré- 
pondre à  l'invasion  de  la  Finlande, 
VIIÏ,  457.  —  Renversé  par  une  ré- 
volution intérieure,  Xïï,  50. — Erre 
à  travers  l'Europe,  XID,  80. 

GUTTSTADT.  Abandonné  avec 
ses  magasins  par  les  Russes  en  re-^ 
traite  sur  Kœnigsberg,  VII,  367.— 
Sert  de  cantonnement  à  Ney  après 
Eylau,  404.  —  409.  —  Occupé  par 
Ney  lors  de  la  reprise  des  hostilités 
en  juin  4807,  655.—  Benningsen 
vient  l'y  assaillir,  563,  565.-574. 

GUYARD,  capitaine.  Sa  belle 
conduite  à  Witebsk,  XIV,  444. 

GUYOT,  général.  Commande  la 
cavalerie  de  la  garde  à  Montmirail , 
XVII,  342  ;  —  à  Waterloo  les  gre- 
nadiers à  cheval,  XX,  487. 

GYZEH.  Sa  population  s'insurge 
contre  les  Français,  n«  54. 


H 


HABERT,  général.  Dirige  une  co- 
lonne d'assaut  contre  Saragosse,  IX, 
200.  —  Combat  à  Tudela,  439.  — 
Commande  une  colonne  d'assaut  à 
Lerida,  XII,  299.  —  Repousse  une 
sortie  de  la  garnison  deTortose,  540. 
—  Commande  l'une  des  deux  co- 
lonnes de  Suchet  destinées  à  pren- 
dre Tarragone,  Xffl,  277,  296.  — 
Marche  sur  Valence  avec  Suchet, 
348.  —  Prend  part  à  la  bataille  de 
Sagonte,  327.  —  Porté  jusqu'au 
Grâo,  port  de  Valence,  334  .—Fran- 
chit le  Guadalaviar,  335.  —  Com- 
mande une  division  de  Vandamme 
en  4845,  XX,  74.  —  Combat  à 
tigny,  92.  —  Sa  division  attaque 
\Vavre  sans  succès,  269. 

HABIT  DES  TROUPES.  L'habit 
blanc  essayé  sur  quelques  régiments 
est  définitivement  repoussé  par  Nap. 
après  la  bataille  d'Eylau,  VH,  395. 

HADDICK,  général  autrichien. 
Gambat  Lannes  sur  la  Chiusella  et 


lui  cède  la  plaine  du  Piémont,  I, 
384  à  385.  —  389.  —  Doit  march 
sur  Alexandrie  et  Plaisance,  409. 
—  Chargé  avec  Kaim  d'emporté] 
Mareneo,  434.  —  Se  jette  brav< 
ment  dans  le  Fontanone  à  la  tête 
d'une  division,  433.  —  Reçoit  une 
blessure  mortelle,  434. 

HAGELSBERG  (le).  Adopté  et 
maintenu  comme  point  d'attaque 
de  l'enceinte  extérieure  de  Dantzig, 
Vil,  503,  548,539. 

HAGUENAU.  Les  n^ociateurs 
français  en  4845  y  rencontrent  les 
souverains  étrangers,  XX,  504. 

HAHN.  Ses  grenadiers  sont  pres- 
que détruits  à  léna,  VII,  423. 

HALEETT,  général  major.  Com- 
mande de  l'infanterie  anglaise  à 
l'afi'aire  des  Quatre-Bras,  XX,  449. 

BALLE.  Situation  de  cette  viUe 
après  la  bataille  d'Iéna,  VII,  459.— 
Son  pont  enlevé  par  Dupont,  460. 


dans  les  mains  des  Français  à  l'ar- 
rivée de  Vandanime,  XVI,  11.— 
Son  occupalion  facilitée  par  le  re- 
tour du  Danemark  à  la  France,  12. 

—  Travaux  ordtainés  pour  sa  dé- 
fense, 40.  —  Davout  convertit  en 
une  contribution  de  50  millions  les 
ordres  rigoureux  donnés  contre  elle 

rir  Nap.j  **.— Etat  de  ses  travaux 
la  reprisedeshoetililés,  Î30,  !47, 

—  Force  de  sa  garnisan  française 
en  novembr*,  637.  —  Sa  situation 
après  la  bataille  de  Leipzig,  e7i. 

—  PréparatKs  de  Davout  pour  s'y 
d^endre  contre  les  armées  de  la 
coalition,  675.  —  Déronse  de  c«tl« 
ville  par  Davout,  XVUl,  M.  — 
Rendue  par  Davoul  sur  un  wdre  de 
Louis  xvai,  1 6. — Le  gouveri>empid 
royal  y  envoie  Gérard  pour  rempl»- 

.  _  _..  .  _._  cer  Davout,  57.  —  Son  évacuation 
s  qijj  lui  (Hit  permis  de  s'emparer  stipulée  par  la  conventiMi  du  33 
D  négoce  de  l'Allemagne,  au  de-  ;  avril,  77.  —  Evacuée,  213.  —  Ce 
triment  de  la  Hollande,  79.— Vaste  I  qui  fait  sa  grandeur,  3il.  —  Reste 


HALLE  AUX  BLÉS.  Nap.  pres- 
crit en  1807  la  reconstruction  de 
M  coupole,  VUi,13a. 

HALLES  DE  PABIS.  Nap.  décide 
qu'elles  seront  conver[es,vni,  1S2. 

HAMBOURG.  U  Danemark  fait 
occuper  cette  ville  pour  l'interdire 
'aoï  Anglais,  H,  403.  —  Déclarée 
ville  libre,  IV,  412.  — La  factorerie 
■anglaise  y  est  enlevée  après  Tiisii 
par  ordre  de  Nap.,  VIH,  16.  —  La 
pcqmiation  réclame  le  Code  civil, 
1«i.  —  Occupée  par  les  Espagnols 
au  service  de  la  France,  307.  — 
Doit  recevoir  garnison  française. 


XII,  26.  . 


àla 


entrepôt    de   la   contrebande 
gliise,  187. — Les  produits  nianu- 
uc tu rés' anglais  y  sont  saisis,  139. 

—  Son  territoire  réuni  à  l'Empire 
français,  442.  — Nap.  conçoit  le 
projet  d'y  former  un  vaste  établis- 
sement de  guerre,  47!>,  i77.  — 
Kuine  de  ses  maisons  de  commerce 
«0  1811,  XUI,  24.  —  Son  com- 
merce se  transporte  à  Altona,  7S. 
—Quartier  général  de  Drouol  avant 
Il  camp^ne  de  Russie,  427.  —  Se 
couvre  de  placards  imurieux  pour 
la  France,  4&5.  —  &t  entraînée 
vers  les  idées  propagées  par  les  so- 
ciétés secrètes  de  l'Allemagne,  XV, 
<!HI.  —  Se  livre  k  des  outrages  en- 
rera  les  autorités  françaises,  245. 

—  Vole  un  don  patriotique  à  la 
France  après  la  campagne  de  Bus- 
lie,  248.  —  Les  Cosaques  de  Tel^ 
tenbora  et  de  Czernicheff  y  sont 
envoyés  pour  la  soulever,  332.  — 
Evacuée  par  les  autorités  françaises, 
^insurge,  333.  —  Remet  ses  clefs 
ax  Cosaques  pour  les  faire  porter 
i  AleuDOre,  334.  —  Force  de  !'ar- 
oée  qu'j;  prépare  Nap.,  63S.— Or- 
diee  terribles  concernant  cette  ville 
doDoés  par  Nap.  ï  Davout,  S34.  — 
Occupée  fax  Davout,  602.— Rentrée 


des  quatre  villes  libres,  603. 

HANELIN,  capitaine.  Amène  des 
divisions  de  la  tlollille  à  Boulogne 
sous  le  feu  des  Anglais,  IV,  483. 

HAMELtNAra,  général.  Conduit 
une  diiision de  réserve  incomplète 
à  Troyes,  XVII,  203,  232,  259, 
286.  —  Marche  contre  l'armée  de 
Bohême,  337.  —  Combat  à  Ville- 
neuve ,  339  ;  —  à  Monlerean ,  349. 

HAMELN.  Six  mille  Français  oc- 
cupent celte  place,  VI,  219. — Réso- 
lution de  Nap.  de  les  y  maintenir, 
222.— Reçoit  des  bataillons  de  gar- 
nison en  mars  1807,  VU,  477. 

HAMILTON,  général  anglais. 
Commande  trois  brigades  portu- 


HAMILTON  (uDï).  Accompagne 
à  Vienne  la  reine  Caroline  de  Na- 
pkts.U,  US. 

HÀMMON,  sous-secrétaire  d'É- 
tat anglais.  Sert  d'intermédiaire  en- 
tre les  émigrés  français  conspira- 
teurs et  son  cabinet,  IV,  518, 

HANAU.  Occupé  en  1809  par  la 
division  Oudinot,A.,  32. — La  prin- 
cipauté est  transmise  au  prince  pri- 
mat après  la  paix  de  Vienne,  XII, 


Ï7S  HARDENBERG  (DE). 

il.  —  Marmonl  y  organise  son  HARDENBERG  (de).  Conseil  qu'il 
corps  en  1813,  XV,  439,  445,  6ii.  donne  au  roi  de  Prusse,  V,  353.— 
—Donne  son  nom  à  la  bataille  livrée  Cherche  une  forme  pour  faire  accep- 
le  -10  octobre  par  Nap.  à  l'armée     1er  leHanovrepar  (aPrusse,  VI,53. 


ausl^o■ba^a^ois6,  XVI,  644. 

ievë  à  l'ennemi  par  Marmont,  650. 

HANNIBAL  (V).  Rôle  de  ce 
vaisseau  au  combat  d'Algésiras,  III, 
1  îl .  —  Reste  au  pouvoir  des  Fran- 
çais, 134.- Laissé  en  arrière,  (ST. 

HANOVRE  [le).  U  Prusse  le  fait 
occuper  par  un  corps  d'armée,  II, 
ioi .  —  LePr.  C.  propose  à  la  Prusse 
de  le  garder,  443.  —  Doit  nourrir 
trente  mille  hommes  de  l'armée 
française,  IV,  388,  402.  —  Offert  à 
la  Prusse  par  Nap.,  à  quel  moment, 
V,  449. — Plus  cher  au  roi  George  m 
que  les  trois  royaumes,  VI,  216. — 
Cédé  parNap.  à  la  Prusse  par  le  traité 
d'alliance  signé  à  Schœnbrunn,  359. 
—  Avantages  que  sa  possession  ol- 
fre  à  la  Prusse,  391.  —  Doit  être 
occupéinunëdiatement  par  la  Prusse 
el  à  litre  de  souverainelé,  407.  — 
Soumisàune  contribution  de  guerre 
par  Nap.,  VII,  Î49,  482.- Nap. 
prétend  le  gardw  comme  gage  de 
ta  paix  avec  l'Angleterre,  656.  — 
Mis  sous  le  commandement  de  Ber- 
nadotte,  VJll,  14,  —  Doit  acquitter 
ses  contributions  de  guerre  avant 
le  retrait  de  l'armée  française,  17. 


—  Après  la  violation  du  territoire 
d'Anspacb,  refuse  de  recevoir  les 

représentanls  de  la  France,  203.— 
Son  caractère,  208.  —  Se  montre 

Eresque  inaccessible  à  Duroc  et  à 
aforcst,  Î18.—Appeléà  délibérer 
sur  le  traité  de  Schœnbrunn,  399, 

—  Se  retire  du  ministère,  devient 
l'idole  des  opposants,  424 .  —Chargé, 
quoiqun  disgracié  en  apparence,  de 
négocier  secrètement  avec  la  Rus- 
sie, 428, — Elev'é  au  poste  de  prin- 
cipal niinistreavec  l'assentiment  de 
Nap.,  XIII,  72.  — Imagine  un  sys- 
Lèmemililairequi  permet  à  la  Prusse 


pugne  au  projet  de  secouer  te  Joug 
de  la  France  par  une  sorte  de  tra- 
hison, 75.  —  Adopte  un  projet 
moyen  pour  forcer  Nap.  à  mieux 
traiter  la  Prusse,  76.  —  Regoit  si- 
gnification de  Nap,  de  cesser  les 
armements,  77,  —  Son  projet  au 
sujet  des  armements  possibles  à  la 
Prusse,  814.  —  Ses  vues  en  faisant 
signer  un  traite  d'alliance  à  la 
Prusse  avec  la  France ,  419.  —  Re- 
venu à  ses  terreurs  accoutumées 
aprëe  l'enlèvement  de  Spandau  et 


Nap.  s'y  réserve  trente  millions     de  Pillau,  513,  -  Prend  part  aux 
de  domaines ,  1 40.  -  307.  -  Reste     entreliens  de  Nap.  avec  l'rtdéric- 


occupé  par  les  Français  après  la 
paix  de  Vienne,  XI,  3!8.— Cédéà 
lérûme,  XII,  19.  — N'exécute  point 
le  blocus  continenlal,  36.  —  Une 
portion  de  son  territoire  est  réunie 
a  France,  442.- Nap.  y 


Guillaume  à  Dresde ,  529.  —  Ses 
Mrpleiilés  après  les  re\ers  de  Nap. 
en  Russie,  xV,  ÎOO,— Imagine  une 
politique  de  transition  sous  l'inspi- 
ralion  des  événements  et  de  la  cour 
,    ,  ,    ,     ■    -  ,       d'Autriche,  ÎOÎ.  —  Signe  un  traité 

sa  cavalerie  après  la  campagne  de    ^e  la  Prus^  avec  la  f usaie  contre 
Russie,  XV,  262.  -  Contingent  et     ,3  p^ance,  327.  -  Dissimule  avec 
_  subside  auxquels  iJ  est  soumis^par     Saint-Mai4an ,  328.-Lui  annonce 
uveaux  engagements  de  le 
,  331 .  —  Son  fils  est  pris  au 


la  coalition  victorieuse,  XVH,  113. 

-Sa  situation  en  1 81 4  XVDI,  403.  ^,  ^^,   _  ^^ ^^         ^ 

-  Son  souverain  prend  le  Utre  de  ^^tat  de  Brienne ,  XVII ,  228.  - 

n  rôle  au  congrès  de  Vienne,  ^g^j^te  «u  conseil  tenu  à  Chaumont 


481.  —  Appelé  à  adhérer  au  traité 
d'alhancedu  3  janvier,  684.  — Ses 
diverses  acquisitions,  596.  —  Ses 
troupes  comprises  dans  l'armée  de 
Wellington  en  t815,  XX,  25,  109. 
HARANGUES,  Voir  Discouns. 


statuer  sur  des  demandes  de 
Blucher,  413,  —  Son  rûle  au  con- 
grès de  Vienne ,  XVm,  456,  465, 
472,  475.— AvoueàCastleresgh  les 
nouveaux  engagemenis  intervenus 
entre  Alexandre  et  Frédério^uil- 


HAUGWITZ  (D'). 
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laume,  512.  —  Sur  les  conseils 
d'Alexandre,  répond  par  une  note 
modërëe  à  la  note  autrichienne  qui 
déniait  la  Saxe  à  la  Prusse,  564. 

HARDY,  général.  Contribue  à  la 
Boumission  deSt-Domingue,  IV,  204 . 

HARDY,  capitaine  de  pavillon  de 
fîelson  à  Trafalgar,  VI,  457. 

HARISPE,  général,  chef  d'état- 
major  de  Murât  en  Espagne.  Fait 
cesser  le  combat  dans  Madrid  in- 
surgé, Vin,  642.  —  Force  le  défilé 
de  las  Cabreras,  IX,  4  22.  —Manière 
dont  il  inspecte  Thôpital  d'Alagon 
pendant  le  siège  de  Saragosse,  564. 
—  Poursuit  le  jeune  Mina,  le  prend 
et  l'envoie  en  France,  XII,  224. 
—Chargé  de  combattre  O'Donnell , 
qui  essave  de  faire  lever  le  siège 
fle  Lerida,  »94.  —  Livre  le  com- 
bat de  Margalef,  295.  —  Enlève 
le  pont  de  la  Sègre,  300.  —  Com- 
mande l'une  des  deux  colonnes  de 
Suchet  marchant  sur  Tarragone, 
XIII,  277. — Se  porte  au  secours  des 
assaillants  du  fort  de  l'Olivo,  284. 

—  Chargé  de  préserver  les  lignes 
flune  attaque  venant  du  dehors, 
294.— Oblige  la  garnison  de  Tarra- 
gone à  livrer  ses  armes,  299.  —  Mar- 
chesur  Valence  avec  Suchet,  34  9. — 
Combat  à  Sagonte,  327.— Franchit 
le  Guadalaviar  à  Manissès,  335.  — 
Laissé  en  face  d'Alicante,  XV,  54. 
^  Forme  la  gauche  de  Soult  sur 
TAdour,  XVn,  365.  —  Figure  à  la 
bataille  de  Toulouse,  XVIH,   24, 
25.— Y  est  mis  hors  do  combat,  26. 

HARLEM.  L'entrée  en  est  refusée 
aux  troupes  françaises,  XH,  460,462. 

HARREL.  Dénonce  le  complot 
d'Arena  et  de  Ceracchi,  H,  204. 

HARTY,  général.  Bat  les  chouans 
à  Grandchamp,  I,  205. 

HARTWELL  (château  de). 
Louis  xviii  y  publie  un  manifeste 
en  4843,  XVl,  494.  —  Ce  prince 
continue  à  y  résider  jusqu'en  avril 
48U,  XVn,  384,  667;  XVHI,  82. 

—  U  est  impatient  de  regagner  cet 
asile  en  1845,  XIX,  260. 

HARTZ.    Description    de    cette 
chaîne  de  montagnes,  VII,  59.  — 

TOM.  XXI. 


Les  Français  poursuivent  l'armée 
prussienne  dans  ce  refuge,  450. 

HARWICH.  Une  partie  de  l'ex- 
pédition de  l'Escaut  y  met  sous 
voile,  XI,  498. 

HASLACH.  Dupont  avec  6  mille 
hommes  y  livre  combat  à  25  mille 
Autrichiens,  VI,  403.  —  Théâtre 
d'un  nouveau  combat,  444. 

HATZFELD  (prince  de).  Préside 
la  bourgeoisie  préposée  au  gouver* 
nement  de  Berlin  après  le  départ 
du  roi,  VII,  473.  — Contrairement 
à  sa  promesse,  transmet  à  Hohen- 
lohe  aes  informations  sur  la  position 
des  Français ,  478.  — Doit  compa- 
raître devant  une  commission  mili- 
taire, 479.  —  Sa  grâce  accordée  aux 
larmes  de  son  épouse,  480.  — En- 
voyé à  Dresde  en  4842,  pour  expo- 
ser à  Nap.  les  perplexités  de  son 
souverain,  XIII,  543;  — à  Paris 
après  la  retraite  de  Moscou ,  pour 
lui  porter  les  propositions  de  la 
Prusse,  XV,  205.  —  Explications 
de  Nap.  avec  lui,  237. 

HAUFERSEN  {LA),  frégate  da- 
noise .  Arrêtée  par  les  Anglais,  IL  4  05. 

HAUGWITZ  (d').  Ministre  de 
Prusse,  pousse  son  roi  à  prendre 
le  rôle  de  pacificateur  du  conti- 
nent, I,  62.  —  Ses  bons  procédés 
envers  le  Pr.  C.  après  Marengo,  II, 
90.  —  Agent  ostensible  de  la  ré- 
conciliation de  la  Russie  avec  la 
France,  94.  —  Ses  félicitations  et 
son  propos  au  sujet  du  consulat  à 
vie,  IV,  3.  —  Se  laisse  immoler 
à  la  réputation  du  roi ,  57.  —  Ses 
conseils,  4  4  6. — Son  propos  au  sujet 
du  refus  fait  par  la  Prusse  de  sup- 
porter aucune  allocation  nouvelle, 
455.  —  Informe  le  gouvernement 
français  de  l'offre  de  subsides  faite 

{)ar  l'Angleterre  à  l'Autriche  contre 
a  France,  244.  —  Jugement  qu'il 
porte  sur  le  cabinet  britannique, 
255.  —  Félicite  le  Pr.  C*  au  sujet 
de  l'acte  de  médiation  de  la  Suisse, 
272.  —  S'empare  de  l'esprit  de 
Lombard,  secrétaire  intime  du  roi, 
443.  —  La  clôture  de  l'Elbe  et  du 
VVeser  lui  fait  perdre  la  moitié  de 
ses  revenus  sans  modifier  sa  ma- 
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nière  d*agir,  i46.  —  Pousse  son 
pays  à  s'allier  à  la  France,  V,  5, 
U.  —  Ses  paroles  après  la  mort  du 
duc  d'Enghien  apprennent  qu'il  ne 
faut  plus  songer  à  l'alliance,  18. — 
Chargé  de  faire  une  déclaration  so- 
lennelle de  neutralité  au  moment  où 
son  roi  se  lie  avec  la  Russie,  26.  — 
Retiré  en  Silésie,  confirme  le  roi 
dans  le  refus  de  se  joindre  à  la  nou- 
velle coalition,  352.  — Sur  l'offre  du 
Hanovre  faite  à  la  Prusse,  pousse 
à  l'alliance  avec  la  France,  VI,  53. 
— Appelé  au  conseil  tenu  par  le  roi 
après  la  violation  du  territoire  d*Ans- 
pach,  204,  208.  —Résiste  inuti- 
lement aux  instances  d'Alexandre , 
210.— Suggère  un  plan  qui  réserse 
au  roi  de  Prusse  une  ressource  pour 
échapper  à  ses  nouveaux  engage- 
ments envers  la  coalition,  211.  — 
Se  désole  d'avoir  signé  le  traité  qui 
lie  la  Prusse  à  la  coalition,  215.  — 
Ses  entretiens  avec  Duroc  et  Lafo- 
rest  sur  les  dispositions  de  la  Prusse, 
218.  —  Arrive  au  quartier  général 
de  Nap.  à  Austerlitz,  reçoit  de  lui 
un  gracieux  accueil,  300.  —  Re- 
tenu à  Vienne,  338.  —  Refîise  aux 
négociateurs  autrichiens  d'exécuter 
immédiatement  la  convention  de 
Potsdam,  339.  —  Sa  situation  à 
Vienne  après  Austerlitz,  354.  — 
Son  entrevue  avec  Nap.  à  Schœn- 
brunn,  355.  —  Accepte  le  Hanovre 
pour  la  Prusse  en  échange  d'une  al- 
liance formelle  avec  la  France, 
358.  — Son  langage  à  Berlin  en  ré- 
ponse aux  critiques  de  sa  conduite, 
394.  —  Appelé  au  conseil  assemblé 
par  le  roi  pour  délibérer  sur  le  traité 
de  Schœnbrunn,  399.  —  Décide  La- 
forest  à  ratifier  le  traité  modifié,  401 . 
— Envoyé  à  Paris  pour  faire  approu- 
ver par  Nap.  les  modifications  appor- 
tées au  traité,  402. — A  force  a'art, 
ramène  Nap.  à  l'idée  de  se  lier  avec 
la  Prusse  par  des  dons  réciproques, 
404.  —  Signe  un  nouveau  traité 
avec  la  France  plus  onéreux  pour  la 
Pnjsse,  407.  —  Envoie  Lucchesini 
à  Berlin  pour  y  porter  le  nouveau 
traité,  409.  —  Son  retour  à  Berlin, 
449. —  Les  mécontents  brisent  les 
vitres  de  son  hôtel,  420. — DeKeller 


lui  est  adjoint  pour  le  surveîlli 
—  Est  en  butte  à  un  déduâi 
général,  551 .  —  Espère  an 
par  la  formation  d'une  ces 
tion  allemande  du^  Nord  f 
protectoratde  la  Prusse,  55S. 
de  fausses  allégations,  se  n 
tôte  de  ceux  qui  déclament 
la  France,  556.  —  S'aperçoit 
tement  qu'il  est  poussé  au  i 
son  but,  558. — Ce  qu'il  deni 
Laforest  comme  moyen  de  t 
ranger,  562.  —  Déclare  à  I 
que  le  silence  qui  lui  a  été  j 
par  Nap.  perd  tout,  567.  — 
titude  peu  honorable  aa  q 
général  du  roi,  VU,  69.  — 
forts  pour  persuader  à  tout  le 
que  les  affaires  sont  au  mie 
— ^A  une  altercation  avec  Luc 
dans  le  conseil  de  guerre  tew 
roi  avant  l'ouverture  de  la  i 
gne,  82.  —  S'efforce  de  faire 
ter  au  roi  l'armistice  offert  pa 
252.  —  Sa  retraite  définitive 

HAUTE  COUR  DfPÉRIAI 

institution  et  sa  composition, 

HAUTERIVE{d').  Écrit  iH 
de  concordat  dicté  par  le  1 
III,  242.  —Est  opposé  au  C 
dat,  264.  —  Cliarge  de  se  sai 
archives  des  affaires  étrangt 
la  Hollande  après  la  réunion 
1 75. — Convoquée  un  conseil 
tenu  par  Nap.  à  son  retour  d 
cou,  pour  traiter  les  queBti 
paix,  de  négociations  et  d 
ments,  XV,  226.  —  Opine  ] 
médiation  autrichienne,  2! 
Chargé  de  faire  la  commun 
annoncée  au  Corps  législatif 
cembre  1813,  XVH,  166.— S' 
de  gagner  les  membres  de  \\ 
mission  et  de  les  disposer  à 
serve,  168.  — Dissuade  la  ce 
si  on  de  faire  une  déclaration 
que  des  conditions  de  la  paix. 
Obtient  la  suppression  des  pièi 
tuellesdans  le  rapport  de  Lain 

HAUTPOUL  (général  d'). 
Ehingen  avec  la  réserve  de  i 
rie,  I,  309.  —  Renforce  Le 
pour  passer  le  Danube,  477.— 
bat  à  Hochstett,  479  ; — à  Hoi 


den,  H,  Î54 .  —  Les  carahi  niera  pla- 
cés sous  see  ordres  font  partie  de  la 
réserve  do  cavalerie  de  la  grande 
année,  VI,  73.— Son  rôle  àAuster- 
lilz ,  397  ;  —  à  léna,  VU,  1S5.— En- 
tre avec  Nap.  à  BerliD  à  la  tite  de  ses 
cuirassiers,  175,  —  331 . — Enfonce 
la  ligne  russe  à  Hoff,  369.  —  Ren- 
verse l'infanterie  rasso  à  £y1au, 
385.  —  Frappé  à  mort,  386. 

HACTPOUL  (D'I,  officier  du  gé- 
nie. Propose  à  Belliard  d'aller  s'en- 
fermer à  Damiette,  III,  10Î.  — 
Chargé  de  porter  en  France  la  non- 
velledclacapitulationduKaire,10T. 

HaCY.  Le  Pr.  G.  lui  demande 
un  ouvrage  élémentaire  sur  la  phy- 
sique, IV,  818. 

HAVANE  (hx).  Le  vaisseau  de 
Willaumei  s'y  r«tigieen1S06,  après 
ivoir  été  démâté,  Vin,  42, 

HAVANE  {lÂ),  frégate.  Accom- 
pagne le  Northumberland  ayant 
Nap.  à  bord,  XX,  574.  —  Séparée 
de  la  division  par  un  coup  de  vent, 
580.  —  Devance  le  vaisseau  amiral 
i  Sl«-Bélène,  &S8. 

HAVBE  (le).  Nap.  y  presse  ia 
construction  de  frégates  en  1807, 
Tlll,  57.  —  Les  navires  américains 
y  introduisent  leur  contrebande , 
Xll,  4<.~Visilé  en  1810  par  Nap., 
139. —  L'un  des  points  d'arrivée  as- 
signés par  Nap.  aux  navires  améri- 
cains, XV,  Sï.  —  Vote  un  don  pa- 
iriotiqne  après  la  campagne  de  Rus- 
sie, sis.— L'un  des  ports  de  débar- 
quement des  Français  revenant  des 
pontons  d'Angleterre,  XVIII,  SI  4. 

HAVRE  [d'].  Reprend  le  titre  de 
capitaine  de  gardesdu  corps,  XVllI, 
«5. — Sa  compagnie  réublie,  227. 

HAWKESBLTIY  (LORn).  Rem- 
place Grenville  aux  affaires  étran- 
gères, n,  396.  —  Déclarequ'il sui- 
vra la  politique  de  Pitt,  398.— Fait 
k  Otto  des  ouvertures  de  paix  avec 
la  France,  4*8.—  Enonce  les  pre- 
mières prétentions  de  l'Angieterre , 
m,  17. —Ses  négociations,  S3, 14i, 
m.  — Signe  les  préliminaires  de  la 
paix  avec  Otto,  1B0.  —  Ses  paroles 
en  apprenant  la  reddition  d'Alexan- 
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drie,  184.  —Ce  qu'il  exige  pour 
l'Angleterre  avant  de  consentir  à  la 
paix,  4iî.  —  Ses  réponses  aux  di- 
\ersesdemandesduPr.  C.,IV,  9Î6. 
— Ses  démarchesdans  les  affaires  de 
la  Suisse,  S4ï. — Insiste  vainement 
pour  avoir  une  note  du  cabinet 
français,  251.  —  Son  administra- 
tion attaquée  par  Gren\il!e  et  Can- 
ning,  273.  —Défendue  par  Fox, 
279.— Offre  d'envoyer  à  Paris  l'am- 
bassadeur d'Angleterre,  285.— Pre- 
mière manifestation  de  son  cabinet 
à  l'égard  de  Malte,  294.-  Clierche 
vainemontà  s'adjoindre  Pitt,  32.(. — 
Embarrassé  de  1  éclat  fait  pour  l'af- 
faire de  Suisse,  386. — Se  résout  à 
la  guerre,  si  lespropositions  de  l'An- 
gleterre ne  sont  pas  acceptées,  331 , 
33i.  —  Repousse  le  dernier  expé- 
dient imaginé  par  le  Pr.  C,  337.— 
Attaqué  par  Pitt  et  Fox  coalisés,  V, 
200.  —  Chute  de  son  cabinet,  203.- 
HAXO.  Chef  de  bataillon  du  gé- 
nie, attaché  au  siège  de  Saragosse, 
IX,  5S7.  —  Contribue  à  l'assaut  du 
couvent  de  St-Joseph,  560.  —Se- 
conde parfaitement  les  travaux  du 
génie,  567.  —  Hlessé  dans  la  guerre 
de  maison  à  maison ,  579.  —  Colo- 
nel ,  imagine  contre  Lerida  un  plan 
d'attaque  qu'adopte  Suchet,  Xll, 
Î93, 297. —Chargé  de  tracer  le  plan 
de  nouvelles  fortifications  à  Dantzig 
et  à  Thorn,  474.  —  Reconnaît  le 
point  favorable  pour  le  passage  du 
Niémen  par  l'armée  française,  XlII, 
S70. — Accompagne  Davout  dans  sa 
reconnaissance  des  environs  de  Mo- 
hilew,  XIV,  113.  —  Va  sous  un  feu 
épouvantable  reconnaître  l'enceinte 
intérieure  de  Smotensk,  222.- Em- 
r  Nap.  à  reconnaître  la  ma- 
remplir  la  lacune  de  la  dé- 
fense de  l'Elbe  entre  Hagdeboui^  et 
Hambourg,  XVI,  39.  — Donné  pour 
conseiller  à  Vandamme  thargé  de 
tourner  l'ennemi ,  tandis  que  Nap. 
débouche  par  Dresde ,  291 .  —  Ac- 
compagne Vandamme,  qui  livre 
combat  à  HolJendorf,  330,  —  Par- 
tage l'avis  de  Vandamme  lorsque 
Kleist  tombe  sur  ses  derrières, 
346.  —  Fait  prisonnier  avec  Van- 
damme, 348.  —  Doit  commander 
18. 


une  parti»  de  l'armée  formée  à  Me- 
lun  pour  arrêter  Nap.  en  mars  1 81 5, 
XIX,  497.  —  Ses  travaux  pour  la 

défense  de  Paris,  537. 


HECTOR,  at'jndant  général.  City 
à  la  défense  de  Gênes,  I,  S83. 

HÉDOUVILLE,  général.  Se  saisit 
des  fils  de  toutes  les  intrigues  en 
Vendée,  I,  87.  —  Signe  une  sus- 
pension d'armes  avec  le?  cliefs  ven- 
déens, 68.  —  Reste  k  l'armée  de 
l'Ouest  sous  les  ordres  de  Brune, 
138.  —  Contribue  à  la  paciricalion 
de  la  Vendée,  SOÎ,  î08.  —  Ambas- 
sadeur à  St-Pétersbour^,  y  remet  une 
noie  relativeatix  indemnités  germa- 
niques, IV,  117. —  Son  sang-froid  h 
ta  cour  de  Russie  après  la  mort  du 
duc  d'En!;bien,  V,  19.  —  Rappelé, 
avec  ordre  de  n'alléguer  que  sa  sanlé 
'comme  motif  de  départ,  38. 

HEIDELBERG,  bailliage  accordé 
i  la  maison  de  Bade,  IV,  107. 

HEILSBERG.  Benningsen  y  ar- 
rive, VU,  349.  —  Abandonné  par 
les  Russes,  qui  y  laissent  des  maga- 
sins et  des  malades,  368,  —  Perte 
qu'v  essuie  leur  arrière-garde,  375. 
—  Benningsen  y  crée  un  camp  re- 
tranché, 553.  —  555.  —  L'armée 
russe  s'y  retire,  57i.  — Benningsen 
s'y  arrête  pour  tenir  tête  à  l'armée 
française,  OTS.  —  Donne  son  nom 
k  la 'bataille  livrée  le  10  juin  1807 
par  Murât  et  Soull  h  l'armée  de 
Benningsen,  580,  583. 

HEINRODT,  général.  Commande 
une  brigade  de  cavalerie  légère 
à  la  journée  de  Kulm,  XVI,  3U. 

HELDER.Portd'armemeuld'Am- 
sterdam,  XH,  177.  — Nap.  veut  y 
avoir  une  flotte,  178. 

HELFREICH,  général.  Participe 
à  ia  bataille  de  Paris,  XVII,  600. 

HÉLIGOLAND  (iiE  n').  Les  An- 
glais y  établissent  un  immense  dé- 
pôt de  leurs  produits  pour  la  con- 
trebande, XII,  37.  —  But  d'une  pe- 
tite expédition  navale  préparée  par 
Nap.,193.— Quittée  par  les  Anglais 
de\ant  cette  menace,  Xlil,  St.  — 
Exécution  d'un  patron  de  barque 
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pour  y  avoir  conduit  des  voyageurs, 
455.  —  Lra  Anglais  y  refont  un 
établissement  en  1813,  XV,  333. 

HÉLIOPOLIS.  Bataille  livrée  en 
ce  lieu  le  30  mars  1 800,  H,  41 . 

HELSENEUR.  Seul  port  du  Sund. 
appartient  au  Danemark,  11,  403. 

HELVOETSLUIS.  Une  fgible  ex- 

f  édition  se  prépare  dans  ce  port  en 
803,  IV,  M9.— 317.  — Port  d'ar- 
mement de  Rotterdam,  XII,  177. 

—  Après  la  réunion  Nap.  veut  v 
avoir  unetlotle,  178. 

HENKEL,  général.  Sa  division 
combat  à  Ligny,  XX ,  77. 

HENNEBON.  Les  chouans  y  sont 
battus  le  37  janvier  1800,  I,  305. 

HENRATZ,  capitaine  du  génie. 
A  la  tète  des  voltigeurs  de  la  divi- 
sion Priant,  déloge  les  Autrichiens 
des  bois  de  la  Laber,  X,  154. 

HENRI,  colonel.  Tué  en  ouvrant 
la  tranchée  à  Valence  ;  regrets  qu'in- 
spire sa  mort,  XIII,  338. 

HENRI,  prince  prussien.  Sa 
veuve  reçoit  la  visite  de  Nap.  entré 
vainqueur  à  Berlin,  Vil,  478. 

HENRI  IV.  Sa  statue  relevée  sur 
lepont  Neuf  à  Paris,  XVIH,  113. 

—  Son  eCIigie  substituée  à  celle  de 
Nap.  sur  la  décoration  de  la  Légion 
d'honneur,  333.  —  Cité  par  Nap.  à 
Ste-Hélène,  XX,  633.  —  Fut  un 
politique,  730.  —  A-t-il  été  une  dea 
grandes  ngures  de  l'histoire?  788. 

HENRIOD,  colonel.  Disperse  lea 
guérillas  de  Villacampa,  XH,  SÎ3. 

HENRION  DE  PANSEV.  Nommé 
ministre  de  la  justice  par  le  gouver- 
nement provisoire,  XVH,  661.  — 
RemplacéparDambray,  XVIH,  118. 

HENRY,  colonel  de  gendarmerie. 
Envoyé  en  Belgique  avec  le  grade 
de  général  lors  du  soulèvement  de 
la  Hollande,  XVII,  14*. 

HERBISSE.  Nap.  y  accepte  l'hos- 
pitalité du  curé  pendant  la  nuit  du 
27  février  1814,  îtVIl,  433. 

HÉRÉDITÉ  DE  LA  PAffllE.  In- 
stituée, XVllI,  480;  XIX,  431, 
437. —  Mal  vue,  480. 
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HERMANN,  secrétaire  d'ambas- 
sade. Envoyé  auprès  du  prince  de 
la  Paix  et  du  roi  d'Espagne,  IV, 
462.  —  Administre  les  finances  por- 
tugaises sous  Junot,  VIII,  347. 

HERMIONE  (L).  Prête  quelques 
matelots  au  Pluton  pour  sauver  des 
vaisseaux  capturés,  VI,  179. 

HÉRO  (LE).  Vaisseau  anglais  en- 
gagé avec  r Argonaute  à  la  bataille 
duFerrol,  V,  430. 

HÉROS  (LE),  Vaisseau  français 
inactif  à  la  bataille  de  Trafalgar, 
VI,  159.  —  Opère  sa  retraite,  172. 

HERRASTI,  général  espagnol. 
Gouverneur  de  Ciqdad- Rodrigo, 
prend  de  longue  main  ses  mesures 
de  défense,  XII,  328.  —  Refuse  de 
rendre  la  place,  parce  que  la  con- 
trescarpe n*est  pas  détruite,  333. 
—  Capitule  honorablement,  338. 

HERVAS  (d  ).  Contracte  un  em- 
prunt pour  l'Espagne  en  Hollande, 
IV,  465.  —  Chargé  d'arranger  les 
aifaires  du  prince  de  la  Paix  auprès 
du  Pr.  C,  466.  —  Devenu  marquis 
d'Almenara  et  ambassadeur  à  Con- 
stantinople,  a  Duroc  pour  gendre, 
Viu,  254.  —  Ministre  de  Joseph, 
^t  profondément  chagrin  en  voyant 
J^  roi  exposé  par  Nap.  au  mépris  des 
Espagnols,  XII,  284.  —  Envoyé  à 
î^aris  pour  négocier  avec  Nap.,  287. 

HESSE-CASSEL.    Son   envoyé 
figure  à  la  première  audience  di- 
plomatique du  Pr.  C,  I,  225.  — 
Son  duc  sollicite  la  France  à  l'oc- 
casion des  indemnités,  IV,  87.  — 
ï^rend  un  arrangement  particulier 
avec  le  Pr.  C,  100.  —  Son  land- 
grave reçoit  le  titre  d'électeur  de 
l'Empire,  110.  —  L'un  des  huit 
Etats  composant  la  députation  ex- 
traordinaire de  l'Empire   chargée 
de  présenter  un  projet  d'indemnité, 
<20.  —  Adopte  le  plan  de  média- 
lion,  1 30.  —  Se  dispose  à  résister  à 
la  Prusse  comme  à  l'Autriche,  149. 
—Imite  les  violences  de  l'Autriche 
envers  les  princes  indemnisés,  V, 
34.  —  Reconnaît  l'empereur  Nap., 
<87.  —  Les  princes  de  cette  mai- 
son viennent  présenter  leur  hom- 


mage à  Nap.  dans  Mayence,  224. — 
Ils  assistent  à  son  sacre,  263. — Re- 
fusent passage  au  corps  de  Berna- 
dotle  marchant  contre  l'Autriche, 
VI,  66.  —  Perfidie  de  l'électeur 
dans  l'affaire  de  la  nouvelle  Confé- 
dération germanique,  498.  —  Sa 
froideur  pour  la  création  d'une  con- 
fédération allemande  du  Nord,  552. 

—  Son  souverain  prétend  fausse- 
ment que  la  France  l'empêche  d'y 
entrer,  553.  —  Il  est  présent  au 
quartier  général  du  roi  de  Prusse, 
mais  sans  se  laisser  entraîner  à  la 
guerre,  VII,  69.  —  Menacé  de  per- 
dre ses  États,  que  Mortier  est  chargé 
d'aller  occuper  après  léna  et  Awer- 
staedt,  152.  —  Ce  pays  soumis  à 
une  contribution  de  guerre  par 
Nap.,  249.  —  Insurrection  immé- 
diatement comprimée  de  ses  trou- 
pes licenciées  et  enrôlées  au  ser- 
vice de  la  France,  342.  —  Doit  en- 
trer dans  la  composition  du  royaume 
de  Westphalie  créé  par  Nap.,  656. 

—  Son  duc  doit  recevoir  un  trai- 
tement viager  en  vertu  du  traité  de 
Tilsit,  668.  —  Les  troupes  de  ce 
pays  sont  dirigées  par  Nap.  vers 
la  Poméranie  suédoise  après  la  paix 
de  Tilsit,  VIII,  1 3.  —  Doit  acquitter 
ses  contributions  de  guerre  avant 
le  départ  de  l'armée  française,  17. 

—  Compose  principalement  le  nou- 
veau royaume  de  Westphalie ,  1 65. 

—  Ses  troupes  autorisées  à  rentrer 
chez  elles  vers  la  fin  de  1807,  307. 

—  Sa  haine  pour  la  France,  X, 
212.  —  Contingent  et  subside  aux- 
quels le  soumet  la  coalition,  XVIÏ, 
113.— Sa  situation  en  1814,  XVIII, 
403. — Mayence  lui  est  donnée ,  596. 

HESSE-DARMSTADT.  Fait  par- 
tie de  la  Confédération  du  Rhin  à 
titre  de  grand-duché,  VI,  502.  — 
Son  souverain  se  rend  à  Erfurt  lors 
de  l'entrevue  de  Nap.  avec  Alexan- 
dre, IX,  315. — Son  contingent  pour 
la  campagne  d'Autriche  en  1809, 
X,  99,  —  compris  dans  le  corps 
de  Masséna,  101.  —  Ses  princes 
vont  saluer  Nap.  à  son  passage  à 
Mayence  en  mai  1812,  XIII,  505. — 
Contingent  et  subside  que  lui  im- 
pose la  coahtion,  XVII,   113. — 
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Bevoit  une  partie  du  territoire  de 
l'oleclorat  de  Mayence,  XVlll,  W6. 

HES.SI--HOHBOURG  (pbikcede). 
L'uD  àen  doute  eénëraax  autri- 
chiens blessés  à  la  Miaille  de  Wa- 
gram,  X,  i7i.  —  Commande  des 
réserves  autrichiennes  à  ta  bataille 
de  Dresde,  XVI,  309  ;  —  deLeipzig, 
o49.  —  .159.  —Marche  sur  Ponia- 
towski  et  Auçereau,  596.—  Atfaqae 
Dolitz  avec  violence  ;  blessé  et  aus- 
silùt  remplacé  par  Bianchi,  899. — 
Sa  colonne  poursuit  Poniatowski 
dans  un  faulxmrg  dt;  Leipzig.  61 5. 

nESSE-PIllLIPPSTADT  (pbince 
de).  Refuse  de  remettre  Gaële  aui 
Français  malgré  la  convention  de 
Capoiie,  VI,  4H.  —  Grièvement 
bloss-,  VII,  16. 

HËUDELET,  géDéral.  Combat  à 
Auslerlitz,  VI,  308;  —à  léna,  VU, 
117.  —  Force  les  &ixons  dans  leur 
position,  1£5.  —  Place  asugnée  à 
ia  division  au  début  de  la  bataille 


vision  de  Junol,  IX,  418;  —  puis 
la  2',  et  est  dirigé  sur  Burgos,  477. 

—  RcaleavecSouIt chargé  de  pour- 
suivre les  Anglais,  519.— Fait  par- 
tie de  l'armée  de  Portugal,  XI ,  Si. 
—A  des  positions  formidables  à  em- 
porter dans  la  marche  sur  Orense, 
37.  —  Uissé  à  la  garde  de  Braga, 
33.  ~  Se  rencontre  à  Tuy  avec  la 
colonne  envoyée  par  Ney,  61. — 
Coniniande  le  2"  corps  posLé  à  Oro- 
pesa,  d'oJi  il  est  reporte  à  Tala\era, 
XII,  233.—  Combat  à Busaco,  368. 

—  Chargé  de  recueillir  à  Barba  del 
Puerco  la  garnison  d'Almâda,  680. 

—  La  recueille  malgré  les  Anglais , 
681 .  —  Commande  une  division  du 
corpsd'Augereau  composée  de  qua- 
trièmes bataillons  et  amenée  à  Dan- 
tzig ,  XIV,  S78.— Arrive  à  Kœaigs- 
bcrgavcc15mille  hommes,  lorsque 
Nap.quittel'annéeàSmorgODi.eîe; 
'XV,  175.— Contient  la  population, 
180.  —  Forme  l'arrière-garde  de 
Kœnigsberg  à  la  Vislule,  189.— Jeté 
dajis  Daatzig,  490.  —  Informe  Ney 
de  l'indu iretti on  de  Dijon  en  faveur 
(ieNap.,XlX,165. 


HEW  DALBYMPLE,  gouverneur 
de  Gibraltar.  Entre  en  pourpaHov 

avecCadixiasureée,  IX,  47.  —Re- 
voit le  commandement  des  Iroupai 
anglaises  réunies  sur  les  côtes  de  U 
Péninsule,  217.  —  Arrive  en  Por- 
tugal après  la  bataille  de  Vimeiro. 
332.  —  Consent  à  la  convention  de 
Cintra  stipulant  l'évacuation  duPor- 
tugal  par  les  Français,  234. —Com- 
promis en  Angleterre  par  cette  con- 
vention, 358. 

HEVHË5,  colonel.  Aide  de  camp 
de  Ney  dans  la  campagne  de  ISIS, 
XX,  39.  —  Chargé  à  Wateriéa 
d'aller  demander  à  Nap.  l'inbnlerie 
de  la  garde  pour  que  Ney  puisse 
achever  la  victoire,  S29,  231 . 

HIJAR  (d(tc  db).  Dos  feus  meur- 
triers partent  de  son  b6lel  dans  l'i»- 
Rum-ction  du  2  mai ,  VUI ,  61 1 .  — 
Pallié  aux  Bonaparte,  653.  —  Est 
[>uiii  d'avoir  quitté  ce  parti,  LX,  467. 

IIILDESKËIM.  Evaluation  du  re- 
venu de  cet  évèché,  IV,  66.  — 
Concédé  à  la  Prusse,  106. 

HlLDESHIi)!»  (pBiNapAUTB  d'). 
Cédée  au  Hanovre,  XVIII,  596. 

HILL,  colonel  anglai.s.  Obligé  de 
remettre  son  épée  à  la  bataille  de 
Fuentès  d'Onoro,  XII,  67< . 

HILL,  général  anglais.  Combat  k 
Roli^a,  IX,  ÎS5;  —  à  Vimeiro, 
230.  —  Sa  brtiiade  est  débarqués 
secrètement  à  Uporto,  occupé  par 
Soult,  XI,  93.  -  Arrête  le  succès 
de  l'attaque  de  Victor  la  veille  de  U 
bouille  de  Talavcra,  449.  —  Sob 
rôle  à  cett«  bataille,  459.  —  Poste 
qui  lui  est  assigné  eu  mai  l^ft, 
XU,  i%!.  —  Ramené  sur  Abrantèsy 
351 .  —  Combat  il  Busaco,  366.  — 
Dirigé  sur  Thomar,  383.  —  Se  re- 
tire derrière  les  lignes  de  Torrè»- 
Védras,  384.  —  Prend  position 
derrière  les  hauteurs  d'AlLandn, 
390.  —  Envoyé  à  Abrantès,  SM. 
—  Détaché  au  secours  de  Badajoi, 
581,  647,  684.  —  Fait  essuyer  un 
échec  Si  Girard  près  d'Arroyo  àd 
Molinos,  Xm,348.  — Etabli  à  Ba- 
dajoi,  XV,  48,  63.— Se  dérobe  aux 
troupes  qui  l'observent  et  surprend 
les  ouvrages  du  pont  d'Almarax, 
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7».— Ses  forces  à  Badajoz,  4W.  — 
UiâséàHadFidpsrWellingKin.ISi; 
—  avec  oftire  de  le  joindre  à  Sala- 
manque  M  Madrid  n'est  pas  tenuble, 
139.  —  Ses  arrière-gardes  s'oppo- 
senlvainementàlarentr^deJosèpli 
iliinsMadricl.UO.— SeréunilàWel- 
lington,  U3. —Prend  part  à  la  ba- 
Isiile de  VilUDria,  XVI,  ^23.— Com- 


à  crile  rie  Touloase,  XVIH , 
îi.  —  Employé  aous  Wellington 
dans  la  campagne  de  *8i 5,  XX,  26. 
HlLLEIt.  général.  Commande  un 
corps  autrichien  en  *809,  X,  408. 

—  Frandiit  l'Iiin  à  Braunau,  409^. 

—  Détaché  vers  Moosbourg,  4M. 

—  Forme  avec  l'archiduc  Louis  la 
^ucbe  de  l'archiduc  Charles  au 
moment  de  rencontrer  les  Fran- 
çais, 147.  —  Sauve  d'une  destruc- 
tion complète  deux  corps  battus  à 
R(Ar,  445. — SetranapwteàLands- 
bul,  150.  —  S'y  défend  avec  vi- 
gueur, 454,  —  Son  retour  oifensif 
(onlre  Qessières,  237.  —  Après  le 
conubat  de  Neumarkt,  se  replie  sur 
Ihin  et  laTraun,  240. — 24*.  —Li- 
vre dans  Ebersberg  une  lutteechar- 
iiée,l4S.— Passe  sur  la  rivegaucho 
dti  Danube  à  Krems,  abanduimant 
ïianne  à  elle-même,  255.  — Com- 
mande la  premièrn  colonne  de  l'ar- 
mée de  l'arcbiduc  Charles,  304.  — 
Combat  4  Essiing,  306.  — Ses  pro- 
grès en  Italie  en  1843,  XVU,  6. 

HULER ,  général.  Commande 
<ine  division  prussienne  à  Water- 
loo, XX,  243,  »35.  —  Ses  efforla 
pour  enlever  Piancheaois,  237.  — 
lis  en  déroute,  239. 

HILLINGER,  général.  Sacrifié 
avec  5  mille  hommes  4  la  retraite 
de  l'archiduc  Charles,  après  la  ba- 
lailte  de  Caldiero,  VI,  23». 

HIRN  (d'),  évêque  de  Tournay. 
Adjoint  à  la  commission  du  concile 
chargée  de  la  question  de  Tinstitu- 
lion  canoniçiue,  XHI,  459.- Ecoute 
avec  impatience  l'opinion  favorable 
il  la  compétence  du  concile,  462. 
—  Vote  l'adoption  de  la  note  de 
Savone,  puis  se  rétracte,  468.  — 


:ence,  46ft.  —  Produit  une  vi\e 
par  son  rapport,  470.  — 
Arrêté  et  conduit  à  Vincennes  par 
ordre  de  Nap.,  473. 

HIRSCHFELD,  général.  Repou^&e 
la  garnison  mobile  sortie  de  Mag- 
debourg,  XVI,  390.  —  B21. 

HIRSCHOVA.  La  Russie  enlève 
cette  place  à  la  Turquie,  XII,  ii6, 

HISTOIRE.  Ce  qu'elle  était  sous 
le  règne  de  Nap.,  VllI,  452.  —  La 
confiance  dans  ses  lefons  ne  doit 
jamais  être  perdue,  XX,  530.  — 
Conllancc  qu'elle  inspire  à  Nap,, 
S8i.  —  Pensée  de  Nap.  sur  la  ma- 
nière dont  elle  doit  être  écrite, 
671 .—  Son  jugement  sur  Nap, ,  710, 

HOCHBERG  [comtesse  de). 
Epouse  morganatique  de  l'électeur 
de  Bade,  seconde  Na».  dans  son 
projet  d'alliances  de  lamille  avec 
les  princes  de  l'Allemagne  méri- 
dionale, VI,  -147. 

HOCHSTETT.  Donne  son  nom  à 
la  bataille  livrée  par  Moreau  à  Kray 
le  19  juin  1S00,  I,  477  à  4SI. 

HCÉRICOURT.  Nap.  y  franchit  la 
Manioàgnc,  XVU,  647. 

HOFER  (André),  aubergiste  du 
Tyrol,  Son  ascendant  sur  ses  com- 
patriotes, X,  20&,  —  Fait  mettre 
bas  les  armes  aux  troupes  bavaroi- 
ses réunies  au  pied  du  Brenner, 
209.  —  Passe  le  Brenner  pour  dé- 
livrer le  Tyrol  allemand,  210.  — 
Soulève  de  nouveau  ce  pays  après 
les  journées  d'EssIing,  388. 

HOFF.  Les  Russes  en  sont  eK- 

f misés  par  Hurat  et  Legrand  dans 
a  nuit  du  6  au  7  février  t807.  Vil, 
369. — Pertes qu'ilsyessuient,  375. 

HOFFmiNG  (LA\,  galîote  sué- 
doise. Les  Anglais  abusent  de  son 
pavillon  pour  enlever  des  frégates 
espagnoles,  II,  406. 

HOGENDORP,  officier  hollan- 
dais, aide  de  camp  de  Nap.  Gouver- 
neur de  la  Lithuanie,  XlV,  43,  96. 

HOHENUNDEN,  I,  248.-  Il  y 
est  conclu  un  armistice,  II,  1 45.  — 
Descri[)lion  du  terrain,  244 .  —  Ba- 
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taille  livrée  en  ce  lieu  le  3  décem- 
bre 1800,  245,  252. 

HOHENLOHE  (prince  de).  Sa 
maison  est  médiatisée  par  l'institu- 
tion de  la  Confédération  du  Rhin , 
VI ,  504.  —  Il  commande  l'une  des 
deux  armées  prussiennes  au  début 
de  la  campagne  de  4806,  VII,  63. 

—  Cause  de  sa  lenteur  à  s'avancer, 
64.  —  Veut  agir  indépendamment 
du  duc  de  Brunswick,  67.  —  Son 
plan  de  guerre  offensive,  77.  —  Le 
propose  au  conseil  de  guerre  tenu 
avant  l'ouverture  de  la  campagne , 
81 .  —  Reçoit  l'ordre  de  continuer 
la  concentration  de  son  armée  sur 
la  haute  Saale,  83.  —  Hésite  à  l'ap- 
parition de  Tarmée  française,  92. — 
Reste  inactif  pendant  le  combat  de 
Saalfeld,  96.  —  Se  transporte  à  léna 
pour  faire  rebrousser  l'armée  sur 
la  Saale,  97.  —  Campe  entre  léna  et 
Weimar,  101,  105.  —  Son  incurie 
dans  cette  position,  107,112. — Sur 
l'ordre  du  duc  de  Brunswick  de  ne 
pas  engager  la  bataille,  renonce  à 
reprendre  le  Landgrafenberg,  1 1 3. 
— Averti  du  danger  par  la  déroute 
du  général  Tauenzien  au  début  de  la 
journée  d'Iéna,  range  son  armée  en 
bataille,  118. — Court  à  la  rencontre 
des  Français  pour  les  contenir,  119. 

—  Ses  efforts  pour  s'emparer  de 
Vierzen-Heiligen,  122.  —  Le  régi- 
ment qui  porte  son  nom  est  pres- 
que entièrement  détruit,  123.  — 
Après  avoir  perdu  la  bataille  d'Iéna, 
est  attiré  par  le  canon  du  côté 
de  Naumbourg,  128.  —  Horrible 
déroute  de  son  armée,  1 46.  —  Ar- 
rive avec  200  chevaux  seulement  à 
Tennstadt  le  lendemain  de  la  ba- 
taille d'Awerstaedt,  148. — Nommé 
commandant  en  chef  de  l'armée 
prussienne,  156.  —  Dirige  la  re- 
traite sur  l'Elbe,  de  Nordhausen  à 
Magdebourg,  par  trois  lignes  d'éta- 
pes, 157.  —  Séjourne  momentané- 
ment dans  Magdebourg,  184.  — 
Prend  sa  direction  au  nord  pour 
joindre  roder  à  Stettin,  185. — For- 
ces qu'il  avait  conservées,  187. — 
Marcneet  indiscipline  de  son  corps, 
188.  —  Ses  motifs  pour  ne  point 
accorder  de  repos  à  ses  troupes  en 


retraite,  189.  —  Quitte  en  hât» 
Gransée ,  et  passe  la  nuit  avec  soh 
infanterie  à  Furstenberg,  190.  — 
Est  prévenu  à  Prenzlow  par  Ie= 
Français,  1 91  .—Sommé  par  MursH 
de  se  rendre,  commence  par  refu_ 
ser,  192.  — Signe  une  capitulation 
honorable,  193. 

HOHENTWIEL,    fort   pris   pai. 
Vandamme,  I,  296. 

HOHENZOLLERN   (comte   de 7 

général  autrichien.  Dirigé  sur  Gc- 
nes,  I,  268.  —  Est  repoussé  à  Ws 
Bocchetta,  269.  —  276.  —  Attaque 
le  fort  du  Diamant,  282.  —  Refuse 
de  remettre  Gènes  aux  troupes  de 
Masséna,  470.  —  Commande  un 
corps  en  1809,  X,  108.  —  Franchit 
rinn  le  10  avril,  109.  —  Franchit 
risar  malgré  la  résistance  de  la 
division  Deroy,  111.  —  Forme  le 
centre  de  l'archiduc  Charles  à  Rohr, 
117.  —  Livre  combat  à  Saint-Hilaire 
.  et  Priant  à  Tengen,  1 34.  — Se  replie 
vers  Eckmiihl,  154,  165.  —  Com- 
mande la  3«  colonne  de  l'archiduc 
Charles,  304.  —  Combat  à  Essling, 
310.  —  Commande  le  2«  corps  à 
Wagram,  427.  —Posté  à  Baumors- 
dorf,  445.  —  S'y  maintient  contre 
Oudinot,  448.  —  Son  rôle  à  Wa- 
gram, 451,  470.  —  Rejeté  sur 
Bockfliiss,  472.  —  Se  retire  par  la 
route  de  Moravie,  484. 

HOHENZOLLERN  (principautés 

de).  Font  partie  de  la  Confédération 
du  Rhin,  VI,  503. 

HOLITSCH,  château.  François  et 
Alexandre  y  cherchent  un  asile 
après  Austerlitz,  VI,  333. 

HOLLABRUNN.  Kutusof  y 
échappe  à  Murât  en  faisant  accepter 
un  faux  armistice,  VI,  272.  —  Lan- 
nes  y  livre  combat  à  Bagration,  274. 
—  Affreux  spectacle  que  présente 
ce  champ  de  Bataille,  300.  —  Mas- 
séna y  combat  le  prince  de  Reuss 
après  Wagram,  X,  490. 

HOLLAND  (lord).  Reproche  au 
ministère  Pitt  d'avoir  rejeté  les 
offres  de  paix  faites  par  le  Pr.  C, 
I,  188.  —  Présenté  dans  l'audience 
où  Bonaparte  est  proclamé  Consul 
à  vie,  III,  548.  —  Averti  par  le  ré- 
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gent  des  motifs  qui  Fempêchent 
d'appeler  ses  amis  au  ministère, 
XII,  44  9.  —  Ses  efiPorts  en  faveur 
de  la  paix  et  ses  attaques  contre  la 
marche  du  pouvoir,  423.  —  En- 
voie, ainsi  que  lady  Holland,  des 
témoignages  d'intérêt  à  Nap.  à 
Ste-Hélène,  XX,  697. —  Legs  de 
Nap.  à  lady  Holland,  704. 

HOLLANDE.  Discussion  au  Par- 
lement anglais  au  sujet  de  l'ëvacua- 
lion  de  ce  pays,  I,  191.  —  Débris 
de  son  ancienne  puissance  mari- 
time, H,  375.  —  Emploi  de  sa  ma- 
rine, UI,  32.  —  Soumet  sa  consti- 
tution au  Pr.  C,  137.  —  Colonies 
qu'elle  perd  et  qu'elle  recouvre  par 
les  préliminaires  de  Londres,  178. 

—  Fait  des  difiQcultés  pour  admet- 
tre ces  préliminaires  au  congrès 
d'Amiens,  372. —  Concours  qu'elle 
s'oblige  à  prêter  à  la  France  dans  la 
guerre  contre  T Angleterre,  IV,  382. 

—  Ses  forces  navales  en  1 804 ,  V, 
ni.— Reconnaît  l'empereur  Nap., 
<  87.— Retard  dans  l'équipement  de 
sa  flottille,  1 93. — Ses  forces  navales 
en  1805,  296.  —  Offerte  par  l'An- 
gleterre à  la  Prusse  en  place  du  Ha- 
novre, VI,  216.  —  Constituée  en 
royaume  sur  la  tête  de  Louis,  frère 
de  Nap.,  459,  486.  —  Sans  sympa- 
thie pour  le  gouvernement  de  Nap., 
487;  —  oppose  de  l'inertie  à  Louis, 
Vil,  18.—  Difficultés  de  son  gou- 
vernement, état  de  ses  finances,  19. 
*- Précautions  de  Nap.  pour  sa  dé- 
fense, 29.  —  Soumise  au  blocus 
continental,  220.  —   A  dans  les 
villes  anséatiques  1 5  mille  hommes 
faisant  partie  de  l'armée  de  Brune, 
553.  —  A  des  cuirassiers  à  la  ba- 
taille de  Friedland,  604.  —  Ses 
troupes  sont  portées  sur  l'Ems,  VIII, 
U.  —  Menace  que  lui  attire  sa  to- 
lérance envers  le  commerce  anglais, 
<7. — Adopte  le  Code  Napoléon,  1 45. 
—Achète  de  l'Espagne  des  métaux 
précieux,  267.  —  Sœ  troupes  occu- 
pent Brème,  307. — Les  denrées  co- 
loniales de  l'Angleterre  y  pénètrent 
sur  des  navires  prétendus  neutres , 
374.  —  Ses  troupes  au  service  de 
France  préposées  à  la  garde  des  vil- 
les anséatiques,  X,  32. — Son  esprit 


devenu  hostile  à  la  France,  XI,  218. 

—  Résolutions  que  Nap.  laisse  en- 
trevoir à  son  égard,  225.  —  N'exé- 
cute point  le  blocus  continental, 

'XII,  36,  44.  —  Résistance  qu'elle 
présente  à  Nap.  relativement  à  la 
saisie  des  Américains  contreban- 
diers, 47.  —  Menacée  par  Nap. 
d'être  réunie  à  la  France,  48.  — 
Est  obligée  de  laisser  introduire  des 
douanes  et  des  troupes  françaises, 
57.  —  Sa  situation  en  1810  et  ré- 
volutions anciennes  oui  l'avaient 
amenée  à  son  état  présent,  77.  — 
Son  état  commercial  et  politique 
depuis  sa  soumission  à  la  France, 
81 .  —  Griefs  de  Nap.  contre  elle 
et  réparations  qu'il  en  exige,  86. 

—  Il  propose  à  Louis  de  la  réunir 
à  la  France,  92.  —  Labouchère 
envoyé  en  Angleterre  avec  une 
mission  au  nom  des  principaux  mi- 
nistres hollandais,  100.  —  Condi- 
tions et  sacrifices  que  Nap.  exige  de 
Louis  en  lui  laissant  le  trône,  112, 
117.  —  Avantages  que  pouvait  lui 
présenter  ce  traité,  119.  —  Les 
troupes  et  les  douaniers  français 
y  pénètrent  sur  divers  points,  120. 

—  Est  l'objet  de  nouvelles  négo- 
ciations avec  l'Angleterre  à  l'insu 
de  Nap.,  124.  —  L'attention  de 
Nap.  reportée  sur  ce  pays,  154.  — 
Durs  sacrifices  que  lui  impose  le 
traité,  et  difficultés  qui  en  naissent 
pour  elle,  1 56.  —  Résiste  à  diverses 
mesures  prescrites  par  Nap.,  157. 

—  Sur  l'avis  de  l'irritation  extrême 
de  Nap. ,  ses  principaux  habitants 
opinent  pour  la  soumission,  163.  — 
Le  roi  Louis  abdique ,  1 66.  —  Nap. 
décrète  sa  réunion  à  l'Empire,  1 69. 

—  Sa  division  en  départements  et 
ses  finances,  171 . — Réduction  de  sa 
dette,  172.  — Mesures  temporaires 
pour  y  établir  des  douanes  françai- 
ses, 173.  —  Caractère  des  Hollan- 
dais ;  effet  que  le  décret  de  réunion 
produit  sur  eux,  176.  —  Travaux 
de  Nap.  pour  rétablir  la  marine  de 
ce  pays,  177.  —  Moyen  imaginé 
pour  rendre  son  commerce  possible 
et  tributaire  du  Trésor,  182.  — 
Renferme  de  vastes  entrepôts  de 
denrées  coloniales,  187. — Progrès 
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de  sa  manne  sous  la  main  de  Nap., 
XJIl,  205.  — Visitée  par  Nap.,  207, 
—  qui  y  est  bien  accueilli ,  209.— 
Système  que  Nap.  imagine  pour  sa 
dëfense,  2110.  —  La  conscription  y 
provoque  des  émeutes ,  454.  —  De 
tous  les  pays  réunis ,  est  le  seul  qui 
coûte  plus  qu*il  ne  rapporte,  461 . — 
Son  mécontentement  après  la  cam- 
pagne de  Russie,  XV,  244. — Inten- 
tions de  Nap.  en  ce  qui  la  concerne 
en  acceptant  les  pr(»osllions  de 
Francfort,  XVn,  60.— Soins  donnés 
à  sa  frontière  par  Nap.,  69. — ^Désar- 
mement de  ses  soldats  pour  armer 
les  Français,  78. —  Les  événements 
qui  s'y  passejit  contribuent  puis- 
samment à  foire  écarter  les  propo- 
sitions de  Francfort,  H7. —  Exas- 
pérée par  les  maux  de  la  guerre, 
4 18.  —  Se  soulève  à  l'approche  de 
Bulow,  f20.  —  Rétablit  presque 
sans  coup  férir  la  maison  d'Orange, 
421.  — La  coalition  veut  l'accroî- 
tre de  la  Belgique  et  en  former  un 
royaume,  367.  — Son  armée  pla- 
cée sous  les  ordres  de  Bemadotte, 
416.  —  Pourquoi  l'Angleterre  veut 
qu'elle  forme  une  forte  monarchie 
avec  la  Belgique,  XVllI,  434.  —  Ce 
qui  la  concerne  dans  le  traité  de 
Paris^  450. — Sa  part  dans  les  pro- 
grès de  l'art  militaire,  XX,  736. 

HOLLENDORF,  XVI,  278.  — 
Vandamme  y  livre  un  combat  awx 
coalisés  en  retraite,  330.  —  Nap.  y 
repousse  l'armée  de  Bohème,  464. 

HOLSTEIN  (le).  Le  Danemark, 
en  1807,  place  toute  son  armée  le 
long  de  ce  pays,  VIlï,  185. —  Ren- 
ferme de  vastes  entrepôts  de  la  con- 
trebande anglaise,  XJI,  187.—  Ad- 
mis à  écouler  ces  marchandises 
moyennant  finances,  190  ;  XIU,  79. 

HOLZENDORF,  général.  Son  rôle 
à  la  bataille  d'Iéna,  VU,  419. 

HOMBERG.  L'un  des  douze  gé- 
néraux autrichiens  tués  ou  blessés 
à  Wagram,  X,  474. 

HOME  POPHAM  (sir).  Compro- 
mis dans  l'insuccès  de  la  tentative 
sur  Buenos- Ayres ,  contribue  à  ki 
conception  du  plan  de  l'expédition 
de  Copenhague,  VIO,  488. 


HORMAYEK  (DE). 


§ 


HOMPESCB.  Repoussé  comm» 
grand  maître  de  Malte,  III,  448. 

HONGRIE.  L'Autriche  y  lève  l'i»^ 
surrection  vers  1 809,  X,  64 . —  Na|^, 
prescrit  de  la  ménager,  372.  — 
Force  de  Yinsurmction,  373,  38#. 

—  Sa  cavalerie  dispersée  k  la  ba- 
taille de  Raab,  382.  —  Reste  en 
partie  occupée  par  Nap.  lors  é% 
l'armistice  de  Znalm ,  497.  —  Vi- 
sitée par  Alexandre,  XVIII,  508. 

HOODE  (sra  Samuel).  Son  esca- 
dre détruit  une  division  de  firégates 
sortie  de  Rochefort,  VIII,  45. — Afh 
pelé  à  la  Corogne  pour  embarquer 
l'armée  anglaise,  IX,  524. 

HOPE  (maison).  Offre  de  vers» 
ar  anticipation  une  partie  du  prix 
û  à  la  France  par  l'Amérique  pour 
la  cession  de  la  Louisiane,  lY,  383u 

—  Négocie  un  emprunt  avec  FEs- 
pgne,  465;  VI,  488.  —  Négociée 
l'avance  36  millions  de  piastres  à 
toucher  en  Amérique,  VIlï,  88. 

IIOPE,  général.  Amène  à  l'ar- 
mée de  Moore  l'artillerie  et  la  ca- 
valerie, IX,  474.  —  Prend  parte 
la  bataille  de  la  Corogne,  533.  — 
Fait  procéder  à  l'embarquwnent  de 
l'armée,  534. — Exerce  un  commanr 
dément  dans  l'expédition  de  Ylsr 
caut,  XI,  198.  —  Entre  sans  coup 
férir  dans  le  fort  de  Batz  é\'aeiM 
par  Bruce,  210.  —  Commande  uM 
division  aux  Arapiles,  XV,  94. 

HOPITAUX.  Il  en  est  établi 
quatre  pour  les  troupes  an  passai 
du  St-Bernard,  I,  364. — Organisés 
par  Nap.  entre  la  Vistule  et  l'Oder, 
VU,  333  ;  —  entre  Kœnigsbei^  el 
Elbing  en  48U,  XIU,  549;  —an 
delà,  XIV,  6.  — Nap.  s'en  occupe 
à  Witebsk,  458;  —  à  Smol^osk^ 
i72;  —à  l'abbaye  de  Rolotskoi, 
3.>2  ;  —  à  Mojaisk ,  334.  —  Pendanl; 
l'armistice  de  Pleiswitz,  Nap.  en 
établit  dans  tous  les  points  fortifiés 
sur  l'Elbe  et  en  deçà,  XVI,  38,  4ë. 

HORMAYER  (oe).  Employé  des 
affaires  étrangères,  accompagne  l'ai^ 
chiduc  Jean  dans  la  campagne  de 
1 809.  X,  1 90.— Son  exaltation  apri» 
la  défection  de  la  Prusse  à  regard 
de  la  France,  XV,  339. 


I  HUDSON 

I        HOKTENSE  DEBEAUHAR- 
I      NIIS.  Contribue  à  empêcher  Bo- 
'I      osparte  de  s'éloigner  de  Joséphine, 
':      sa  mère,  II,  496.  —  Epouse  Louis 
:      BoDaparte,  frère  du  Pr.  C,  III, 
!      M,  —  Déclare  qu'eUe  sui-vra  sa 
'      mère,  menacée  de  séparation  par 
!      Nap.,  V,  250. — Calomniée  par  son 
'      mari,  n,  483. —  Reine  ife  Hol- 
lande,  séparée  de  son  mari,  cher- 
che à  consoler  sa  mère  au  sujet  des 
pr  jets  de  divorce  fonnës  _pBr  Nap. , 
XI,  3ï,".  —  Retetrae  à  Paris  par 
Nap.  en  vue  de  ces  projets,  33i.  — 
NÙdée  aiqtrès  de  sa  mère,  répond 
aiec  fierté  auipremièrea  paroles  de 
Nap.,  3i2. —  Cherche  k  atténuer  la 
douleur  de  Joséphine,  313. — Assiste 
àl'eDtrevue  de  famille  dans  laquelle 
le  divorce  e&t  déiinitivement  con- 
tenu, 345;  —  à  la  c^dmonie  du 
àiorce,  346. — Louis,  venu  à  Paris, 
veut  se  séparer  d'elle  judiciaire- 
ment, Xil,  90.  —  Est  obligée  d'aller 
passer  quelque  temps  auprès  de  son 
mari  en  Hollande,  120.— Suit  Louis 
à  son  entrée  dans  Amsterdam,  455. 
—Louis,  ea  abdiquant,  lui  confie 
lan^ence,  466. — Manifestation  en 
sa  faieiir  qui  se  produit  au  Conseil 
d'Elat  lors  de  l.i  p-  ■sentation  du 
sénalua- consulte  relatif  à  la  ré- 
S«i«!,  XV,  382.  — Alexandre  lui 
fail  assurer  le  duché  de  St-Leu, 
XVfll,  185.  — Motif  de  son  séjour 
î  Paris  et  société  qu'elle  y  voit, 
!03;XIX,  34.  — 2t4.  — Serend 
aux  Tuiterirâ  après  le  départ  de 
buis  xvni,  223.  —  Entretien  de 
Nap.  avec  elle,  238.  —  Ecrit  à 
ileiandre,  277. — Fait  les  honneurs 
de  l'Elysée  que  Nap.  est  venu  ha- 
Wler,  403.— ConQdenle  delà  tris- 
lesse  de  Nap.  avant  la  campagne  de 
Belgique,  645. — Accompagne  Nap. 
dans  sa  visite  à  la  Malmaison,  648. 
—  Chargée  de  faire  exécuter  pour 
Nap.  une  copie  du  meilleur  portrait 
de  Joséphine,  649.  —  Adieu  qu'elle 
reçoit  de  Nap.,  627. — Accompagne 
Nap.  à  la  Malmaison  après  l'abdi- 
cation, XX, 444,  438.— Entretiens 
de  Nap.  avec  elle,  412.  — Fait  ac- 
cepter un  collier  de  diamants  à  Nap. 
à  soa  départ  pour  l'aùl,  443. 
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HORTENSE  [L),  fr^ale  sur 
laquelle  passe  l'anural  Villeneuve 
le  lendemain  de  la  bataille  du  Fer- 
rol,  V,  434.  —  Reste  inaclive  à  la 
batailie  deTrafelgar,  VI,  462. 

HOTEL  DES  TROIS-DAUPHINS. 
Nap.  y  loge  à  Grenoble,  XIX,  105. 

HOTEL  DE  VILLE  DE  PARIS. 
Fête  offerte  au  Roi,XVlll,  349. 

HOTBAM,  amiral.  Commande  la 
croisière  anglaise  au  moment  où 
Nap.  songe  à  se  livrer  à  elle,  XX, 
548 ,  B53.  —  Se  présente  avec  les 
formes  les  plus  respec  tueuses  à 
Nap.,  monté  sur  le  Bdlérophon,  558. 

HOTTINGUER  ,  banquier.  Ap- 
pelé aux  conseils  tenus  par  Nap. 
en  1844  pour  hâter  la  reurise  des 
aflaires,  XUI,  25. 

HOUILLE.  Employéecommeconi- 
bustible  en  Angleterre,  XVIII,  340. 

HODSTON,  général  anglais.  Com- 
bat à  Fuenlès  d'Onoro,  XH,  658. 

HOWICK  (Lonn).  Voir  Grei 
(lord). 

HUDSON,  major.  Bon  accueil 

Sue  reçoit  Nap.  dans  son  cottage 
e  nie  Ste-Héfène,  XX,  597. 
HUDSON  LOWE  (sin),  gouver- 
neur de  Ste-Hélène.  Son  arrivée 
dans  l'Ile;  son  caractère,  XX,  642. 

—  Froideur  de  sa  première  entre- 
vue avec  Nap.,  643. —  Ses  motifs 
poui'  faire  exécuter  les  règlements 
a  la  rigueur,  645.  —  Aune  alterca- 
tion avec  Bertrand,  6*6.- Adresse 
une  invitation  au  générai  Iti)na~ 
parte,  647.  —  S'excuse  sur  ses  in- 
tentions, 648.  —  Déclaration  qu'il 
exige  des  compagnons  d'exil  de 
Nap.,  6*9.  —  Taxe  d'exagérées  les 
dépenses  de  Lon^ood,  624,  624. 

—  A  une  nouvelle  entrevue  avec 
Nap.  dans  le  but  d'arriver  à  un  ac- 
commodement, 625.  — Gravement 
offensé  par  Nap.,  se  retire  pour  ne 
plus  reparaître  à  Longwood,  627. 

—  Son  aveu  au  sujet  de  Planlation- 
House,  seule  habitation  convenable 
de  l'ile ,  634 .  —  Surprend  une  cor- 
respondance secrète  des  Las  Casea 
avec  l'Europe  et  les  expulse  de  l'ile, 
654.  — Prive  Nap.  du  plaisir  de  re- 
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cevoir  les  étrangers  de  passage, 
660.  —  Annonce  les  commissaires 
européens  à  Nap.,  qui  refuse  de  les 
admettre  à  ce  titre,  661. — Auto- 
rise O'Meara  à  résider  librement  à 
Longwood,  664.  —  Laisse  visiter 
Nap.  par  quelques  Anglais,  665. — 
La  santé  de  Nap.  déclinant  rapi- 
dement, il  lui  fait  construire  une 
maison  nouvelle,  668. — Voit  avec 
déplaisir  l'intimité  de  Malcolm  avec 
Nap.,  676.— Ses  mauvais  procédés 
à  l'égard  d'O'Meara ,  677,  —  qu'il 
expulse  de  l'île,  678.  —  Cherche  à 
introduire  un  nouveau  médecin  au- 
près de  Nap.,  679.  —  S'oppose 
aux  visites  fréquentes  du  docteur 
Stokoe  à  Longwood ,  684.  —  Veut 
employer  la  force  pour  constater  la 
présence  de  Nap.,  686.  —  Ses  nou- 
velles anxiétés  en  croyant  que  la 
maladie  de  Nap.  est  feinte  et  cache 
des  projets  d'évasion,  700. — Donne 
l'ordre  de  forcer  la  porte  du  malade, 
701 .  —  Rassuré  sur  la  présence  de 
Nap.,  craint  qu'on  ne  lui  reproche 
sa  mort,  et  insiste  pour  l'adjonction 
d'un  médecin  anglais  à  Antomar- 
chi,  702. — Vient  considérer  avec 
respect  Nap.  mort ,  707.  —  Juge- 
ment sur  son  rôle  dans  la  captivité 
de  Nap.,  708. — Comment  il  est  reçu 
à  son  retour  en  Angleterre,  710. 

HUERTA  DE  VALENCE.  Nom 

que  porte  la  plaine  de  Valence  ;  sa 
description,  IX,  121. 

HUGEL  (de),  ministre  de  l'em- 
pereur à  la  Diète  de  Ratisbonne. 
Son  rôle  et  son  caractère,  IV,  133. 
—  S'efforce  d'empêcher  l'adoption 
d'un  conclusum  préalable  dans  les 
délais  indiqués  par  les  puissances 
médiatrices,  137.  —  Sa  tactique 
pour  retarder  la  négociation,  138, 
146,  148.  —  Communique  le  recès 
aux  ministres  médiateurs,  151.  — 
Son  double  langage  à  la  Diète  à 
l'occasion  de  la  note  russe  dans 
l'affaire  du  duc  d'Enghien,  V,  42. 

HULIN.  Adjudant,  envoyé  à 
Alger  avec  une  lettre  du  Pr.  C, 
IV,  23.  —  Général,  préside  la  com- 
mission militaire  réunie  pour  juger 
le  duc  d'Enghien,  602.  —  Remplace 


Junot  dans  le  commandement 
Paris,  Vm,  68.  —  Renversé  d'i 
coup  de  pistolet  par  Malet ,  parc:^ 
qu'il  ne  veut  pas  croire  au  rétablis 
sèment  de  la  république  en  181! 
XIV,  530.  —  Son  rôle  dans  la  di 
fense  de  Paris ,  XVII,  590. 

HULL,  capitaine  de  frégate. 
Remporte  une  victoire  sur  la  fré- 
gate anglaise  la  Guerrière,  XV,  37. 

HULL,  général  américain.  Pé- 
nètre dans  le  Canada,  et  est  obligé 
de  mettre  bas  les  armes,  XV,  37. 

HULLA'FERSEN  [LA).  Frégate 
suédoise  maltraitée  par  les  croiseurs 
anglais,  II,  104. 

HULOT,  capitaine.  Commande 
un  détachement  de  l'avant -garde 
française  qui  rencontre  l'avant- 
garde  prussienne  sur  le  terrain 
d'Awerstaedt,  VII,  134. 

HULOT,  général.  Sa  brigade 
livre  un  beau  combat  aux  Prus- 
siens, mais  arrive  trop  tard  pour 
sauver  Bleddin,  XVI,  486.— Bour- 
mont  l'informe  qu'il  s'absentera  de 
l'armée,  XX,  55.  —  Sa  position  le 
matin  du  16  juin,  74. — Prend  part 
à  la  bataille  de  Ligny,  92. 

HUMBERT,  général..  Contribue  à 
soumettre  St-Domingue,  IV,  201. 

HUMBOLDT  (de),  frère  du  sa- 
vant. Plénipotentiaire  pour  la  Prusse 
à  Prague,  XVI,  142. —  S'empresse 
de  remettre  ses  pouvoijrs  au  média- 
teur, 156  ;  —  et  de  quitter  Prague 
dès  que  l'Autriche  a  déclaré  la 
guerre  à  la  France,  226.  —  Pléni- 
potentiaire au  congrès  de  Châtillon, 
XVn,  241.  —  Son  attitude,  288. 
—  Plénipotentiaire  au  congrès  de 
Vienne,  XVllI,  463. 

HUNFELD.  Nap.  y  couche  le 
27  octobre  1813,  XVI,  642. 

HUNEBOURG  (comte  d').  Voir 
Clarke. 

HUNINGUE.  De  Wrède  y  jette  des 
bombes ,  XVH ,  1 85.  —  Est  défendu 
par  des  gardes  nationaux  mobiles, 
XVm,  29.  —  Visité  par  le  duc  de 
Berry,  347.  —  Occupe  en  1815  par 
des  bataillons  d'élite,  XIX,  541. 


IBRâH 
IIUNTLEY  (mabquis  de).  Com- 
mande une  parlie  des  troupes  de 
dél>arqiieinent  de  l'expédition  de 
l'E=caul,Xl,*97,  Î06. 

liUSKISSON,  membre  deg  Com- 
mune?.  Attaque  le  cabinet  de  1810, 
XII.  423. 

HUSSARDS.  Une  brigade  est  af- 
feclée  au  corps  d'observation  des 
cfites  de  rOcéan,  VUi,  306.— For- 
ment des  escadroDS  de  guides  au 
début  de  la  campagne  de  (809,  X, 
96,  —  Force  à  laquelle  les  porte 
Map.  pour  la  campagne  de  Russie, 
XllI,  9.— Le  duc  d'Orléans  nommé 
leur  colonel  général,  XVJJI,  S!9. 

HUSSARDS  :  i"  régiment.  Coui- 
latàHaslarh,  \l,10i. 

t<.  Met  les  Espagnols  en  déroule 
iiLlcabon,  XI,  US. 

i'.  Het  les  cuirasuers  prussiens 
en  désordre  à  léna,  VII,  ISO.  — 
Comhat  à  Redinha,  XU,  587;  — 
i  Casa!-No\o,  601  ;  —  à  Vittoria. 
XVI.  I3i. 

('.  Se  distingue  au  passage  do 
l'Alb,  1,  895.— Combat  à  Hohen- 
linden,  II,  2*6;- à  Schleitz,  VII, 
99;-àMargaIef,  XU,Î95;  —  ii 
SagMile,  Xm,  327.  —  Appelé  à 
Grenoble  pour  aider  à  arrêter  la 
marche  de  Nap.,  XIX,  89.  —  Ses 
dispositions,  90.  —  Acheminé  bit 
Uon  par  Nap. ,  Hî.  —  Fraternise 
avec  les  troupes  royales  préposées 
ùb  défense  de  cette  ville,  U3. 

S',  Allaque  Ehingen  à  la  bataille 
(i'Enfjen ,  1 .  309.~  —  Combat  à 
Fuentès  d'Oûoro,  XII,  669. 

{•.  Doit  être  opposé  à  Nap.  en 
marche  sur  Paris,  XIX,  159,  — 
Fait  insurger  Dijon  en  faveur  de 
Kap.,  i  65.  — Prend  part  au  combat 
deVersailles.  XX,  ^i. 

7'.  Marche  sur  Salabieh,  U,  80; 
-sur  te  Kaire,  5*. 
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8".CombalaOstrowno,XIV,134. 

9*.  Combat  à  Mœsskircli,  1,  315; 
^-àHochstett,  iSO;  —  à  Saalfeld 
VU,  93.  —  Envoyé  en  reconnais 
>:)nce  sur  Friedland,  590. 

10°.  Combat  à  Saalfeld,  VU,  93 
—Un  de  ses  maréchaux  do  loj?i^ 
lue  le  prince  Louis,  96.  —  0|ière 
('(intre  les  insurgés  extérieurs  pen- 
dant le  siège  de  Saragosse,  IX,  565. 

HUSSARDS  DE  BBANDE- 
BOURG.  Régiment  détruit  au  com- 
bat de  Versailles,  XX,  484. 

HUSSARDS  DE  CUMBERLAND. 
Leur  conduite  à\Vaterloo,XX,2î7. 

HUSSARDS  D'ÉLISABETH- 
GUAD.  Envoyés  sur  Loubino  au 
soriir  de  Smolensk,  XIV,  233. 

HUSSARDS  DE  KIENMAVER. 
Chargent  les  chasseurs  de  Jacqui- 
not  près  de  Rohr,  X,  144.  -Sont 
pre.squecomplélementdétniils.Hîi. 

HUSSARDS  DE  POMÉRANIE. 
Ui'giment  détruit  au  combat  de  Vci  ■ 
saifles,  XX,  484. 

HUSSARDS  DE  SECKLER,  Sur- 
iircnnent  un  bataillon  fran(,'ais  dans 
les  combatsautour  de  Gènes,  1,278, 

HUSSARDS  DE  STIPSICZ.  Cités 
à  la  baUille  d'Eckmùhl,  X,  171. 

HUSSARDS  HOLLANDAIS.  Com- 
battent aux  Quatre-Bras,  XX.  112. 

HUTCHINSON,  général.  Rem- 
place Abercromby  à  la  tète  des  An- 
glais débarqués  en  Egypte,  lil,  97. 

HUTT'S  GATE.  Habitalion  de 
Bertrand  sur  le  plalcau  de  Long- 
wMd,  à  Sie-Hélène,  XX,  604. 
j  HYDE  DE  NEUVILLE.  Chefven- 
,  déen,  chargé  de  faire  des  ouvertures 
iiBonaparte,  I,  55.  —  Echoue  dans 
j  sa  mission  ,  56. —  Retourne  auprès 
du  comte  d'Artois,  à  Londres,  1" 


Confidence  qu'il  reçoit  de  Geor- 
ges Cadoudat,  210. 


IBBAHIM-BEY.  Est  aux  frontiè-  |  Turcs,  26. —Entre  au  Kaire  aprô; 
res  de  Syrie  après  le  départ  de  Bo-  la  baUille  d'Héliopolis,  48.- Laisse 
naparte,  II,   14.  —  Seconde  les  |  faire  la  population  insurgée,  50.— 


t86 


IMPOTS. 


Entre  en  pourparlers  avec  Kléber, 
59.  —  Vaincu  dans  le  Kaire,  61. 

—  Se  retire  en  Syrie,  62. 

IDÉOLOGIE.  Nap.  revenu  de 
Russie  s'en  prend  à  elle  de  tous  les 
malheurs  d«  la  France,  XV,  170.— 
Se  rëpand  dans  toute  l'Europe  pour 
assaillir  Nap.,  199. 

lÉNA.  Sa  ligne  occupée  par  la 
grande  armée  prussienne,  Vlï,  96. 

—  Terreur  panique  qu'y  répandent 
quelques  fuyards  pris  pour  des  ti- 
railleurs français,  98.  —  Nap.  s'y 
rend  sur  l'avis  que  l'armée  prus- 
sienne se  rapproche  de  la  Saale, 
1 00.  —  Occupé  par  Hohenlohe,  1 06. 

—  Description,  107.  —  Donne  son 
nom  à  la  bataille  livrée  par  les  Fran- 
çais aux  Prussiens  le  14  octobre 
1 806 ,  1 1 4.  —  Présente  un  horrible 
spectacle  après  la  bataille,  126.  — 
Fête  donnée  à  Nap.  sur  ce  champ 
de  bataille  en  1808,  IX,  329. 

ILE  DE  FRANGE.  Insuffisance 
de  ses  approvisionnements  et  de  sa 
garnison  après  la  rupture  du  traité 
d'Amiens,  VIII,  50,  53.  —  Perdue 
par  la  France,  XV,  51.  —  Cédée  à 
l'Angleterre  en  1814,  XVIII,  152. 

—  Regrets  qu'inspire  sa  perte,  193. 

—  Reste  à  l'Angleterre,  611.  — 
Motifs  qui  empêchent  de  la  choisir 
pour  y  détenir  Nap.,  XX,  564. 

ILE  DIEU.  Le  Pr.  C.  y  fait  exé- 
cuter des  travaux,  IV,  21 6. 

ILES  DES  PRINCES.  L'escadre 
anglaise  y  mouille  en  février  1807, 
Vli,  447. 

ILES  IONIENNES.  Remises  à  la 
France  en  1807,  VTIl,  26.  —Dis- 
positions prises  par  Nap.  pour  les^ 
occuper,  30,  — et  les  approvision- 
ner, 235. 

ILLE-ET-VILAINE.  La  constitu- 
tion  est  remise  en  vigueur  dans  ce 
département,  I,  208. 

ILLER,  général  autrichien.  Oc- 
cupe le  Tyrol allemand,  II,  228. 

ILLYRIE.  Mesures  relatives  à 
cette  province  prises  par  Nap.  après 
Tilsit,  Vni,  33.  —  Revenu  qu'elle 
doit  produire,  XII,  26.  -—  Efforts 
de  Metternich  pour  la  faire  resti- 


tuer à  TAutriche,  XIÎI,  66.  —  Aof 
mentation  que  sa  réunion  apport 
au  budget  de  la  France,  461.- 
Nap.  prévoit  qu'il  devra  renoncer 
cette  province,  XV,  260.-11  roiïr 
à  l'Autriche,  XVI,  71,  211.— »e 
çoit  Junot  pour  gouverneur,  471 
—  puisFouché,  472. 

IMPÉRATRICE       D'AUTRIOT 

(Marie-Louise).  Se  rend  à  Dresd 
pendant  le  séjour  de  Nap.  en  ccU 
ville,  Xn,  508.  —  Soins  déUcal 
de  Nap.  envers  elle,  509. 

.IMPÉRATRICE     DE     RUSSE 

(  Elisabeth  -  Alexiewna  ) ,  feann 
d'Alexandre.  —  Négligée  par  Vea: 
pereur  son  mari,  VllI,  477. 

IMPÉRATRICE  DE  RUSSI 
(  Marie  -  Feodorowna  ) ,  femme  c 
Paul  i**".  —  Veut  succéder  à  âc 
mari,  II,  434.  —  Sa  douleur  fài 
tueuse,  m,  12.  —  Son  influence 
St- Péter sbourg  sous  le  règne  d'il 
lexandre.  VUl ,  176.  — "Ses  r« 
proches  a  Romanzoff  au  sujet  c 
l'entrevue  d'Erfurt,  IX,  300.— Ei 
opposée  au  projet  de  mariage  c 
l'une  de  ses  nlles  avec  Nap.,  33ft« 

IMPÉTUEUX  (V) ,  vaisseau  c 
74.  Sorti  deBresten  décembre  1 8i^i 
VIII,  40. — ^Démâté,  se  laisse  porbi 
dans  la  baie  de  la  Chesapeak,  42. 

IMPOTS.  Leur  perception  nédi 
gée  par  le  Directoire,  1, 43.  — Ps 
cilité  de  leur  rentrée  sous  le  Pr.  G 

II,  154.  —  Leur  chiffre  en  Tan  % 

III,  518.  —  Augmentent  en  1863 

IV,  381  ;— en  1804,  V,  458.— Thé€ 
rie  de  l'impôt  unique  en  vogv 
pendant  le  dix  -  huitième  siède 
161.  —  Rétablissement  des  drttt 
réunis,  162.  —  Leur  perceptioi 
régularisée  en  4807,  Vil,  422.  - 
Produit  de  l'impôt  sur  le  sel ,  VQl 
80.  —  Nap.  ne  veut  pas  les  aiijg- 
monter,  après  ses  revers  en  Russie 
XV ,  276.  —  Après  Leipzig  il  ei 
demande  pour  500  millions,  ai 
moyen  de  centimes  de  guerre,  XVI 
634;  XVII,  54.— Le  Midi  refuse d< 
les  payer  dans  les  premiers  jours  d( 
la  Restauration ,  XVllI,  54.  —  Ré- 
solution du  ministre  Louis  de  ké 
maintenir,  60,  284.  —  Leur  vot« 


INN 

:^;araiiti  aux  Chambres  par  la  décla- 
ration de  St-Ouea,  410. 

INCOME-TàX.  Pitt  se  sert  de 
-cet  impôt  pour  alimenter  la  guerre, 
1, 1 6, 4  8,  59.  —  Son  produit  annuel, 
492. — Joie  causée  par  l'annonce  de 
sa  suppressioa,  IV,  8.  —  Odieux  à 
l'Angleterre,  XIX,  370. 

INCONSTANT{L'),  Brick  trouvé 
par  Nap.,  à  Porto  -  Ferrajo ,  XIX, 
44.  -—  Porte  300  hommes  de  la  pe- 
tite armée  de  Nap.,  67.  —  Après  le 
débarquement  au  golfe  Juan ,  chargé 
d'aller  prendre  la  mère  et  la  sœur 
de  Nap.  à  l'île  d'Elbe,  80. 

INDE.  Force  que  demande  De- 
caen  pour  la  soulever,  ViU,  53.  — 
Projet  d'une  expédition  combinée 
dans  ce  pays,  formé  par  Nap.  avec 
Alexandre,  444 .  —  But  d'une  expé- 
dition projetée  par  Nap.,  646. 

INDEMNITÉ    DES    ÉMIGRÉS. 

Mesure  à  ce  sujet  qu'aurait  dû  adop- 
ter la  Restauration,  XVm,  362. 

INDEMNITÉS   GER3LANIQUES. 

Ce  que  c'était,  IV,  60.  —  Princi- 
pautés ecclésiastiques  propres  à 
être  sécularisées,  65.  —  Distribuées 
aux  divers  Etats,  406  à  460. 

INDIENNE  {V),  Cette  frégate 
remorque  VHannibal,  lU,  427. 

INDIGO.  Objet  de  la  spéculation 
en  4844,  XUI,  48. 

INDIVISIBLE  [U),  vaisseau  ami- 
ral de  Ganteaume,  lÛ,  37. 

INDOMPTABLE  (LO  Son  rôle  au 
combat  d' Aîgésiras ,  III ,  4  20  ;  —  à 
la  bataille  de  Trafalgar,  VI,  454.— 
Opère  sa  retraite,  472.  —  Se  brise 
sur  la  pointe  du  Diamant,  477. 

INDUSTME.  Son  essor  en  France 
en  août  4807,  Vllf,  4  30.— Premiers 
emplois  qu'elle  fait  de  la  vapeur, 
<32.  — Ses  progrès  en  France,  XII, 
HO. — Sa  situation  en  Angleterre  et 
.  ea  France,  en  4  84  4 ,  XIII,  44,47, 25. 
—  Ses  fondements  jetés  en  France 
par  le  blocus  continental,  XVIII,  64. 

INFANTERIE.  Sa  naissance  due 
au  progrès  social,  XX,  735.  —  Son 
développement,  737.  —  Son  rôle 
dans  les  batailles  de  la  fm  du  dix- 
septième  siècle,  743.  —  Son  orga- 
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nisation  et  son  armement,  744,  — 
Son  placement  sur  trois  rangs,  747. 

INFANTERIE  DE  MARINE.  Épo- 
que de  sa  formation  ;  entre  dans  la 
composition  du  2«  corps  du  Rhin 
en  4843,  XV,  258. 

INFANTERIE  FRANÇAISE  Sa 
bonne  tenue  à  Héliopolis,  II,  46.  — 
Ce  qu'elle  avait  fourni  à  l'armée  de 
Russie,  XV,  254.  —  Soins  donnés 
par  Nap.  à  sa  réorganisation,  252. 
—  Résolution  de  Nap.  de  la  mettre 
sur  deux  rangs  pour  la  bataille  de 
Leipzig,  XVI,  532.  —  Nomination 
de  ses  colonels  généraux  après  la 
Restauration ,  XVIII ,  229.  Voir  Ré- 
giments d'infanterie  LË6EBE  ET 
DE   LIGNE. 

INFIRMIER  EN  CHEF.  Nap.  en 
établit  un  dans  chacun  des  grands 
hôpitaux  organisés  entre  la  Vistule 
et  l'Oder,  VII,  333. 

INGOLSTADT.  Investi  par  Ri- 
chepanse,  I,  484.  —  Reste  bloqué 
lors  de  la  suspension  d'armes  en 
Allemagne,  487. —  Remis  aux  Fran- 
çais ,  en  vertu  de  l'armistice  de  Ho- 
henlinden,  II,  445.  — Nap.  y  forme 
des  magasins  en  4809,  X,  403. 

INITIATIVE  LÉGISLATIVE.  Ma- 
nière dont  elle  est  assurée  dans  la 
Charte,  XVUI,  476;  XX,  459. 

INKOWO.  But  de  l'attaque  des 
deux  premières  colonnes  russes 
le7août4842,  XÏV,  499. 

INN  (l')  ,  affluent  du  Danube ,  I , 
301 ,  334.  —  Kray  se  porte  derrière 
cette  rivière,  485.  —  Description 
du  pays  compris  entre  elle  et  llsar, 
H,  233.  —  Lecourbe  la  passe  de 
vive  force,  256.  —  Franchie  par 
les  Autridiiens  marchant  contre  la 
France,  VI,  64;  —  par  les  Fran- 
çais en  marche  sur^ Vienne,  236. — 
Description  du  pays  situé  entre  cette 
rivière  et  la  Traun,  237. — Assignée 
pour  limite  à  la  Confédération  du 
Rhin  à  l'égard  de  l'Autriche,  VU, 
657. —  Les  Autrichiens  la  franchis- 
sent sur  divers  points  le  40  avril 
4809,  X,  408, 409.— L'armée  fran- 
çaise victorieuse  marche  sur  cette 
rivière,  240.  —  Sa  ligne  rendue  à 
l'Autriche,  XVHI,  600. 
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IRLANDE. 


INNWIERTEL  (l*).  Cédé  par 
TAutriche  en  4809,  XI,  289.— 
Donné  à  la  Bavière,  XII,  45. 

INQUISITION.  Abolie  en  Espa- 
gne par  Nap.,  IX,  468.  —  Rétablie 
par  Ferdinand  vii,  XVIII,  417. 

INQUISITION  (CHATEAU   DE   l'). 

Fait  partie  de  l'enceinte  de  Sara- 
gosse  ;  vainement  assailli  par  Ver- 
dier,  IX,  107.  —557. 

INSPECTEURS  AUX  REVUES 
Création  de  leurs  fonctions,  I,  242. 

INSPECTEURS  GÉNÉRAUX.  Ré- 
tablissement de  ceux  de  l'artillerie 
et  du  génie,  V,  105. — Nomination 
de  ces  grands  ofiQciers,  122. — Nap. 
en  nomme  deux  d'infanterie  et  de 
cavalerie  pour  la  grande  armée  de 
Russie,  XIV,  167. 

INSPRUCK.  Pris  sur  les  Autri- 
chiens par  Ney,  VI,  265.— Se  sou- 
lève contre  la  Bavière  en  faveur  de 
TAutriche,  X,  210.  —  Retombe  au 

Souvoir  des  Français,  285. — Aban- 
onné  parDeroy  aux  Tyroliens  sou- 
levés de  nouveau,  388. 

INSTERBOURG.  Nap.  s'y  rend 
le  47  juin  1812,  XIII,  556. 

INSTITUT.  Réorganisé  par  le 
Pr.  C,  IV,  216.— Suppression  de 
la  classe  des  sciences  morales  et 
politiques,  217. — Rapports  que  ses 
diverses  classes  présentent  en  1807 
à  Nap.  sur  chaque  branche  des  con- 
naissances humaines,  VIII,  454. — 
Le  traitement  de  membre  inscrit 
annuellement  aux  recettes  de  Nap. 
empereur,  XV,  274. 

INSTITUT  D'EGYPTE.  Kléber 
imprime  de  l'activité  à  ses  recher- 
ches, II ,  654 . 

INSTITUTION  CANONIQUE. 
Principes  sur  lesquels  elle  repose, 
XIII,  148.  —  Importance  que  Nap. 
attache  en  1814  à  en  obtenir  au 
Pape  une  clause  limitative,  422. — 
Concession  que  Pie  vii  est  disposé 
à  faire  à  cet  égard,  428.  —  La 
question,  abordée  au  concile,  y 
cause  les  plus  grands  embarras,  et 
aboutit  à  la  dissolution  de  l'assem- 
blée, 459  à  473.  — Décret  y  relatif 
rendu  par  le  concile,  47^.  —  Son 
mode  après  le  concile ,  XV,  291 . 


INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Opi- 
nion du  Pr.  C.  sur  l'importance  de 
ce  service  public ,  Il ,  354 .  —  Re- 
çoit une  allocation  en  biens  natio- 
naux, 352.  —  Son  état  pendant  la 
Révolution,  III,  470.  —  Plan  du 
Pr.  C. ,  472.  —  Ce  plan  discuté  au 
Conseil  d'Etat,  483,  —  est  adopté 
par  le  Corps  législatif,  486.  —  Ses 
biens-fonds  remplacés  par  des  ren- 
tes, VI,  524.  Voir  Université. 

INSURRECTION  (l^  en  Hongrie. 
Sorte  de  levée  en  masse  votée  par 
la  Diète  vers  la  fin  de  4808,  X,  64. 

INTERNEMENT.  Exil  à  l'inté- 
rieur, appliqué  par  quelques  pré- 
fets à  des  opposants,  XV,  247. 

INTRÉPIDE  IL'),  vaisseau  de 
l'escadre  de  Villeneuve.  Marche 
médiocrement,  V,  418.  —  Son  rôle 
à  la  bataille  de  Trafalgar,  VI,  464. 

—  Pris  et  détruit,  480. 

INVALIDES  (hôtel  des).  Le  Pr. 
C.  y  fait  célébrer  une  solennité  à 
l'occasion  de  la  mort  de  Washing- 
ton, I,  218.  —  Il  y  préside  la  fête 
du  44  juillet,  489.  — Le  corps  de 
Turenne  y  est  transporté,  II,  449. 

—  Nap.  y  distribue  les  premiers 
insignes  de  la  Légion  d'honneur, 
V,  4  88.  —  XUI,  5.  —  Les  restes  de 
Nap.  mort  y  sont  ramenés  en  4840, 
XX,  444. 

INVALIDES.  Biens  nationaux  af- 
fectés à  leur  entretien,  II,  352.  — 
La  Restauration  en  renvoie  une 
partie  chez  eux  par  un  calcul  d'éco- 
nomie mal  entendu,  XVIII,  349. 

INVASION  de  la  France  en 
décembre  4843,  XVI,  444,  484. 

IPS.  Nap.  marchant  sur  Vienne 
y  établit  un  poste  fortifié,  X,  257. 

IPSILANTI,  hospodar.  Déposé 
par  le  sultan  Sélim,  VU,  234. 

IRIARTE  (don  Bernardo).  En- 
voyé vers  Nap.  pour  traiter  de  la 
reddition  de  Madrid,  IX,  464,  466. 

IRLANDE.  Acte  d'union  de  ce 

Êavs  avec  l'Angleterre,  I,  492.  — 
'émancipation  des  catholiques 
est  la  condition  de  cette  union, 
II,  392.— Projet  d'invasion  formé 
par  le  Pr.  C,  IV,  467.  —  L'éman- 
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1,  cause  de  disseatiment  en- 
rg&  III  et  le  ministère  Gren- 
n,  482 ,  — réclamée  comme 
à  la  situation  malheureuse 
lys,  XIII,  472. 

.  Ferdinand  vn  y  passe  la 
mt  de  franchir  la  frontière 
B,Vm,  584.  — La  brigade 
rend  Joseph  pour  Fescorter 
i,  IX,  403. 

(l*).  Affluent  du  Danube,  I, 
Obstacle  de  peu  d'impor- 
334.  —  Ses  ponts  conquis 
eau,  485.— Description  du 
tre  cette  rivière  et  l'Inn,  II, 
Franchi  par  l'armée  autri- 
le  46  avril  1809,  X,  414. 

BOURG  (maison  d^  .  Est  in- 
ie  sur  l'octroi  du  Khin ,  IV, 
Fait  partie  de  la  Confédéra- 
Rhin,  VI,  503.  —  Son  ré- 
laissé en  Italie,  XIV,  279. 

ILOW  (gardes  d').  Une 
de  ce  régiment  repousse 
me  de  Priesten,  XVI,  334. 

Btf).  Intrigue  au  Kaire  con- 
lou,  m,  61.  —  Embarqué 
re  de  ce  dernier,  62. 

ZO.  Son  thalweg  pris  pour 
3  des  possessions  autri- 
s  et  italiennes  par  le  traité 
ainebleau ,  VIII ,  230. 

DE.  Cédée  à  la  France ,  VI, 
fap.  y  conserve  la  route  mi- 
xers la  Dalmatie,  VIII,  228. 
(E  (duc  d').  Voir  Bessières. 
lE.  Reconquise  par  l'Autri- 
48.  —  Continue  la  guerre 
a  France,  59. — Les  Fran- 
pénètrent  par  tous  les  dé- 
;  des  Alpes,  378.  —  Sa  si- 
malheureuse  sous  les  Au- 
8,  391.  —  Accueil  qu'y 
it  les  Français,  392.  —  Dé- 
36  Autrichiens  par  la  bataille 
mgo,  452.  —  Restituée  à  la 
455.  — Bonaparte  met  or- 
:  afi^ires  de  ce  pays,  462. 
ai  prend  ses  chefs-d'œuvre 
rtistes,  488.  —  Bases  avan- 
i  sur  lesquelles  le  traité  de 
le  la  constitue,  II,  300.  — 
ive  reliée  à  la  France  par 
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quatre  routes,  in,  290.  —  Néces- 
sité et  manières  de  la  constituer, 
379. —  Délimitation  de  la  nouvelle 
république  italienne,  382.  —  Gou- 
vernement qui  lui  est  donné,  385. 

—  Personnel  de  ce  gouvernement, 
387.  —  Empressement  des  Italiens 
à  se  rendre  à  la  Consulte  de  Lyon, 
391 .  —  Son  état  sous  sa  nouvelle 
forme,  IV,  25. — De  quelle  res- 
source elle  était  pour  la  France, 
V,  9.  —  Ses  dispositions  sous  le 
gouvernement  du  Pr.  C,  432.  — 
Son  subside,  458.  —  Manière  dont 
ses  intérêts  sont  envisagés  par  Nap. 
et  par  Melzi,  276.  —  Ses  affaires 
traitées  dans  des  pourparlers  tenus 
à  Paris,  277.  —  La  couronne  de  ce 
pays  refusée  par  Joseph  Bonaparte, 
278. — Le  titre  de  Roi  d'Italie  pris 
par  Nap.,  qui  nomme  Eugène  de 
Beauharnais  vice-roi,  279.  —  Con- 
stituée en  royaume,  282. — Ses  dis- 
positions après  ce  changement,  373. 
—Manifestations  de  ses  habitants  à 
l'arrivée  de  Nap.,  375. — Couronne- 
ment de  Nap.  à  Milan,  378. — ^Proiets 
que  la  vue  de  ce  pays  lui  suggère, 
381.  — Voyage  qu'il  y  fait,  399.  — 
Gomment  il  veut  apprendre  aux  Ita- 
liens à  s'estimer  eux-mêmes,  445. 

—  Evénements  militaires  pendant 
la  campagne  d'Ulm,  M,  223.— Par 
le  traite  oe  Schœnbrunn  passe  tout 
entière  aux  mains  de  Nap.,  363. 

—  Précautions  qu'il  prend  pour  sa 
garde,  VU,  25.  —  Soumise  au  blo- 
cus continental,  220.  —  Son  armée 
mise  sur  le  pied  de  guerre,  245. — 
Après  Eylau,  Nap.  lui  demande 
d'envoyer  quatre  de  ses  régiments 
en  Allemagne,  480.  —  Il  en  tire 
deux  divisions  françaises ,  483.  — 
Ses  troupes  sont  laissées  au  blocus 
de  Colberg,  547. — Elles  sont  ache- 
minées vers  la  Poméranie  suédoise, 
VIII,  43.  —  Mesures  qu'emploie 
Nap.  pour  la  faire  concourir  au  sys- 
tème continental,  25.  —  Ce  qu'elle 
rapporte  en  4807,  99.  — Adopte  le 
Code  Napoléon,  445.  —  Ses  fron-' 
tières  rectifiées,  230.  —  Nap.  est 
résolu  à  en  éloigner  tous  les  prin- 
ces étrangers,  257.  —  Ses  troupes 
autorisées   à  rentrer  cliez  elles, 
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307.  —  Voyage  qu'y  fait  Nap.  en 
novembre  i807,  361 .  —  Il  en  lire 
des  troupes  destinées  à  occuper  les 
forts  de  Barcelone,  369.  —  Actes 
relatifs  à  ce  royaume  pris  par  Nap., 
375.  —  Les  Italiens  entres  en  Es- 
pagne avec  les  Français  se  font 
remarquer  par  leur  incontinence, 
488;  IX,  40.  —  Deux  divisions  ita- 
liennes formées  dans  le  Nord  sont 
acheminées  vers  la  Catalogne,  280. 

—  Force  de  l'armée  française  en 
Italie,  287,  350; X,  36.  —Ordres 
donnés  par  Nap.  au  moment  de  mar- 
cher contre  l'Autriche,  104.— L'Au- 
triche y  prépare  des  intelligences, 
18S.  —  Sa  disposition  à  l'égard  de 
la  France,  189.  —  Campagne  du 
prince  Eugène  contre  les  Autri- 
chiens ,  1 92  à  207.  —  Réorganisa- 
tion de  l'armée  française  sur  l'A- 
dige,  276.  —  Abandonnée  par  l'ar- 
chiduc Jean  à  la  nouvelle  des  évé- 
nements de  Ratisbonne,  278.  — 
Opérations  dont  elle  est  le  théâtre, 
3WI. — Les  troupes  italiennes  d'Eu- 
gène sont  reportées  dans  le  Tyrol 
italien  lors  de  l'armistice  de  Znaïm, 
499,  502.  —Une  partie  du  Tyrol 
lui  est  réservée  par  Nap.,  après  la 
paix  de  Vienne,  XII,  15.  —  Son  ar- 
mée renvoyée  dans  le  Frioul,  la 
Vénétie  et  la  Lombardie,  27.  — 
Renferme  de  vastes  entrepôts  de  la 
contrebande  anglaise,  187.  —  Fer- 
mée aux  produits  d'origine  suisse, 
193.  —  impôt  mis  sur  ses  soies 
brutes  à  l'exportation,  194.  — 
Formation  de  bataillons  d'élite  dans 
son  armée,  XIII,  9.  —  Sentiments 
de  ses  prélats  dans  le  concile  de 
1811 .  143  à  164.  —  Forces  desti- 
nées à  la  garder  après  le  départ  de 
l'armée  appelée  à  combattre  en  Rus- 
sie, 203.  —  Nap.  en  tire  une  armée 
de  réserve  pour  l'Espagne,  204.  — 
Commence  a  haïr  les  Français,  456. 

—  Ses  troupes  comprises  dans  la 
grande  armée  fournissent  beaucoup 
.de  maraudeurs  dès  le  début  de  la 
campagne  de  Russie,  X!V,  33.  — 
Somores  préoccupations  des  es- 
prits après  cette  campagne,  XV, 


243.  — Rerlrsiid  y  est  envoyé  pour 
composer  un  noureati  corps  d'ar- 
mée ,  259.  —  Nap.  y  pré[»re  une 
armée  de  réserve,  369.  —  Après 
Lutzen,  Eugène  y  organise  une  ar- 
mée de  100  mille  hommes,  528.  — 
Ses  troupes  se  battent  bien  à  Den- 
newitz,  XVÏ,  433. — Urne  en  état  de 
défense  de  toutes  ses  places,  476. 

—  Situation  des  troupes  françaises 
en  Italie  pendant  et  après  la  cam- 
pagne de  Saxe,   XViI,    5.  —  Ce 
que  Nap.  est  disposé  à  y  céder  à 
l'Autricne,  en  acceptant  les  propo- 
sitions de  Francfort ,  61.  —  Mural 
conçoit  l'ambition  d'en  devenir  roi; 
ce  qu'y  est  le  parti  de  l'indépen- 
dance, 99. — Mesures  qu'y  ordonn 
Nap. ,  après  la  défection  de  Mu 
rat ,  271 ,  273.  —  Campagne  d'Eu 
gène  sur  le  Mincio,  362.  — Eva 
cuation  des  Français,  XVUI,  16 

—  Ce  qui  la  concerne  dans  le  trait 
de  Paris,  150.  —  Son  état  après  1 
retraite  des  Français ,  406.  —  Re 


tour  subit  de  ses  habitants  à  Nap. 
414.  —  Sentiment  de  Nap.  à  l'é 
gard  de  son  unité,  445.  —  Ses  af- 
faires traitées  dans  le  congrès  d< 
Vienne,  520,  618.  — L'empereu 
d'Autriche  prend  le  titre  de  ro 
d'Italie,  XLX,  351.  —La  guerr. 
y  est  commencée  par  Murât,  qu 
s'en  proclame  roi,  511 ,  51 8. — Com 
ment  elle  accueille  cette  proclama- 
tion, 519.  —  Campagne  de  Murât 
terminée  en  peu  de  jours  à  Tolen- 
tino,  523.  —  Par  où  l'Italie  doit 
être  disputée,  XX,  7<M). 

ITALlNSKi  (d*).  Ministre  de  Rus- 
sie en  Turquie ,  obtient  le  rétablis- 
sement de  deux  hospodars,  VII,  435. 
—  Reçoit  ses  passe-ports  après  le 
passage  du  Dniester  par  les  Rus- 
ses, 439. 

IVRÉE,  ï,  360.  —  Prise  à  l'es- 
calade, 379.  —  Gardée  par  une 
garnison  française,  394.  —  Démo- 
lition de  sa  citadelle,  469.  —  Son 
évéque  fait  partie  de  la  commis- 
sion du  concile  chargée  de  rédiger 
l'adresse  en  réponse  au  message 
impérial,  Xin,  452,  468. 
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JACKSON,  agent  anglais.  Adresse 
SD  prince  royal  de  Danemark  la 
sommation  de  l'Angleterre  en 
^807,  Vni,  490.  —  De  retour  sur 
la  flotte,  donne  le  signal  du  bom- 
bardement de  Copenhague,  493. 

JACKVILLE  (prince  de).  Com- 
mande des  forces  russes  à  la  ba- 
taille de  Polotsk  ,  XIV,  520. 

JACMEL.  L*un  des  points  princi- 
paux de  St-Domingjue ,  IV,  1 87.  — 
iemis  aux  Français  par  Laplume , 
496. 

JACOPÎN,  général.  Blessé  à  la 
bataille  d'Engen,  I,  308. 

JACQUEMARD ,  chef  de  batail- 
lon. Commande  des  grenadiers  du 
44»  dans  un  combat  au  siège  de 
Dantzig,  en  1807,  VII,  510. 

JACQUEMINOT,  sénateur.  Ap- 
prouve le  plan  de  Cambacérès  pour 
exclure  les  opposants  des  assem- 
blées législatives,  ffl,  408. 

JACQUEMINOT,  chef  d'esca- 
dron, aide  de  camp  d'Oudinot. 
Traverse  deux  fois  la  Bérézina  à 
cteval,  pour  procurer  des  rensei- 
gnements à  Nap.,  XIV,  606. 

JACQUEMONT.  Compris  dans  la 
composition  du  Tribunat,  1, 120. 

JACQUINOT.  Après  le  combat 
^e  Tengen,  mis  temporairement 
sous  les  ordres  de  Lannes,  X,  1 40. 
—  Charge  Thierry  et  le  met  en  dé- 
route, 144.  —  Charge  la  cavalerie 
autrichienne  près  de  Landshut,  1 51 . 
—Adjoint  au  corps  de  Davout,  XII, 
29.  —  Commande  de  la  cavalerie 
légère  à  Waterloo,  XX,  187,  209. 

JAEN.  S'insurge,  DL,  29.  — Baste 
y  &it  une  expédition  qui  a  un 
plein  succès,  131.  —  Les  insurgés 
de  Grenade  s'y  réunissent,  135.  — 
Deux  divisions  espagnoles  s'y  reti- 
rent, Xn,  263.  —  Sebastiani  y  en- 
tre sans  effort,  268.  —  Godinot  en 
chasse  les  insurgés,  XHI,  304. 

JAFFA.  Ce  <iue  Nap.  à  Ste- Hé- 
lène dit  au  sujet  de  1  empoisonne- 
ment des  pesUiérés,  XX*  638. 


JAGOW,  général.  Commando 
une  division  prussienne  en  1815, 
XX,  41.  —Battu  à  Gilly,  43.-78. 

JAKOUBOWO.  Oudinot  y  livre 
combat  à  Wittgenstein  le  29  juil- 
let 1812,  XIV,  476. 

JAKOWLEFF  ( de).  Resté  dans 
Moscou  incendiée,  fait  à  Nap.  des 
ouvertures  de  paix,  XIV,  395.  — 
Se  charge  de  porter  une  lettre  de 
Nap.  à  Alexandre,  396. 

JAKZITGY.  Davout  y  fait  jeter 
un  pont  sur  la  Bérézina,  XIV,  86. 

JAMBE  DE  BOIS  (LÀ).  Sur- 
nom donné  à  Daumesnil,  XVIII,  29. 

JAMES-TOWN.  Le  Northumber- 
land  y  jette  l'ancre  le  15  octobre 
1815,  XX,  587.  —  Son  port,  le 
seul  abordable  de  l'île  Ste-Hélène, 
588.  —  Sa  population,  589.  —  Ma- 
nière dont  y  sont  traités  les  com- 
pagnons de  Nap.,  595. — Moment  de 
l'année  où  cette  ville  s'anime,  666. 

JAMIN,  général.  A  deux  carrés 
de  sa  brigade  enfoncés,  XVII,  564. — 
Combat  aux  Quatre-Bras,  XX,  108. 

JANISSAIRES.  Fureur  que  leur 
inspirent  les  nouvelles  troupes  le- 
vées par  le  sultan  Sélim,  VII,  641. 
— Se  révoltent  pour  ne  pas  prendre 
le  costume  du  Nizam-Djedid,  et 
déposent  le  sultan,  642.  — Ren- 
versent Mustapha  Baïractar,  X,  67. 

JANSSENS,  général.  Amène  à 
Nap.  des  renforts  tirés  des  places 
des  Ârdennes,  XVII,  509. 

JARD - PANVILLIERS.  Tribun, 
demande  le  débat  secret  pour  le 
traité  avec  la  Russie,  HI,  339.  — 
Rapporteur  de  la  commission  char- 
gée d'examiner  le  v<eu  du  rétablis- 
sement de  la  monarchie,  V,  94.  — 
Président  de  chambre  à  la  Cour  des 
comptes,  VUL,  116. 

JARDËT,  colonel,  aide  de  camp 
de  Marmont.  Envoyé  à  Nap.  pour 
demander  des  secours  en  £ais^eur  de 
l'armée  de  Portugal ,  XV,  45.  — 
TuëÀLulaen,  488. 
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JÉRÔME  BONAPARTE. 


JAUBERT ,  conseiller  d'État. 
Nommé  gouverneur  de  la  Banque 
en  août  1807,  VllI,  67. 

JAUCOURT  (de).  Membre  du 
Gouvernement  provisoire,  XVII, 
658.  —  S'efforce  d'écarter  les  diffi- 
cultés que  présente  l'entrée  du  comte 
d'Artois  à  Paris,  844.  —  Dirige  le 
cabinet  pendant  que  Talleyrand  est 
à  Vienne,  XVIII,  438.  —  Son  opi- 
nion dans  le  procès  intenté  à  Exel- 
mans,  XIX,  46.  — Impute  aux  fau- 
tes du  Gouvernement  l'évasion  de 
Nap.  de  l'ile  d'Elbe ,  4  27.  —  Son 
langage  à  Gand ,  XX,  450. 

JAY,  représentant.  Son  carac- 
tère ;  Foucné  s'empare  de  son  es- 
prit, XX,  326.  —Fait  appel  au 
f>atriotisme  de  Nap.  pour  obtenir 
'abdication,  354.  —  Dupé  dans 
son  libéralisme  par  Foucné,  380, 
394 .  —  Rédige  l'adresse  de  la  Cham- 
bre à  l'armée,  430.  —  Pousse  la 
Chambre  à  faire  une  déclaration  de 

grincipes  avant  l'entrée  des  Bour- 
ons  à  Paris,  509. 

JEAN,  archiduc.  Appelé  à  la  tête 
des  armées  impériales  après  Ma- 
reogo,  II,  444.  —  Commande  en 
Allemagne,  230.  —  Son  plan  de 
campagne ,  235.  —  Y  renonce  pour 
livrer  bataille ,  238.  —  Ses  dis- 
positions ,  243.  —  Perd  la  bataille 
de  Hohenlinden,  245.  —  Prend 
position   devant  Salzbourg,    259. 

—  Décampe  en  apprenant  le  pas- 
sage de  la  Salza  par  les  Français, 
Î60.  —  Remplace  par  l'archiduc 
Charles,  264.  —  Garde  le  Tyrol 
avec  25  mille  hommes  en  4805, 
VI,  67,  233. —Se  retire  devant 
Ney,  265.  —  Passe  du  Tyrol  italien 
dans  la  Carinthie,  266.  —  Son  plan 
de  campagne  en  4809 ,  X ,  486.  — 
Ses  avant-gardes  se  présentent  aux 
dâ)ouchés  des  Alpes,  4  90.  —  Route 
qu'il  choisit  pour  pénétrer  en  Ita- 
lie, 492.  —  Enlève  l'arrière-garde 
d'Eugène  à  Pordenone,  494.  — 
Manque  d'y  être  enlevé  à  son  tour 
et  reçoit  la  bataille  à  Sacile,  204. 

—  S'arrête  devant  l'Adige,  276.  — 
Sa  retraite  précipitée  à  la  nouvelle 
des  événements   de   Ratisbonne, 


277.  —  Distribution  qu'il  fait  de 
ses  forces,  280.  —  Se  retire  sur 
Gratz ,  362.  —  Ses  vues  person- 
nelles pour  une  campagne  en  Hon- 
grie, 364.  —  Sa  retraite  derrière  la 
Raab ,  367,  374,  376.  —  Se  décide 
à  livrer  bataille  avant  de  se  replier 
derrière  le  Danube,  376.  —  Dispo- 
sition de  son  armée  sur  la  Raab, 
379.  —  Livre  bataille  le  44  juin 
4809,  384 .  —  Ordonne  la  retraite, 
385.  —  Son  arrivée  tardive  sur  le 
champ  de  bataille  de  Wagram,  472. 

JEAN-BART  {LE).  Ce  vaisseau 
veille  sur  la  Constitution,  lU,  38. 

JELLACHICH,  général.  Rejoint 
Mack  à  Ulm,  VI ,  63.  —  Envoyé  à 
Memmingen  pour  renforcer  Span- 
gen,  409.  —  Arrive  trop  tard  et  se      ^ 
retire  sur  le  Tyrol,  445.  —  Refoulé^^S 

vers  le  Vorarlberg  et  le  lac  de  Con 

stance  par  Ney,  265. — Met  bas  les 
armes  devant  Augereau,  266. 


Sa  division  dirigée  sur  Watterbourj 
en  avril  4809,  X,  409.  —  A  ordre 
de  se  retirer  de  Munich  sur  Salz 

bourg ,  237.  —  Se  replie  sur  Léo 

ben,  283.  —  Se  met  en  march( 
furtivement,  pour  se  retirer  en  Hon 
grie,  285,  364.  —  Défait  dans 
tentative  pour  rejoindre  l'archidu 
Jean  en  Styrie,  365.  —  Prend  par 
à  la  bataille  de  Raab,  380. 

JÉRÔME  BONAPARTE.  Se  trouv 
au  milieu  des  troupes  de  débarqui 
ment  portées  par  Ganteaume  en^s- 
Egypte,  III,  446.  — Marié  en  Amé- 
rique sans  le  consentement  de  se&- 
parents,  est  exclu  de  l'hérédité  à  la 
couronne,  V,  98.  —  Sa  soumission 
envers  Nap.,  484.  —  Doit  être  uni 
à  la  princesse  Catherine  de  Wu^ 
temberg ,  VI ,  347.  —  Le  PapjB  re- 
fuse de  casser  son  premier  mariage, 
464  ;  VIII,  28.  —  Les  auxiliaires 
allemands  sont  placés  sous  ses  or- 
dres, VU,  52.  —  Rôle  qui  lui  est 
attribué  dans  la  campagne,  258. 
—  265.  —  Commence  par  Glogau 
l'investissement  des  places  de  la 
Silésie,  282.  —  Occupe  cette  pro- 
vince, 333. — Les  forces  qu'il  com- 
mande reçoivent  le  titre  de  9*  corps, 
336.  —Revient  sur  rOder,  339.— 
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)ntre  intelligent  et  brave  dans 
oquète  des  places  de  la  Silé- 
\ik ,  479.  —  Nap.  lui  destine 
ne  de  Westphalie,  656.— Ob- 
ce  royaume  créé  pour  lui,  par 
itë  de  Tilsit ,  667.  —  Monté 
Q6  sur  le  vaisseau  le  Vétéran, 
paré  de  sa  division  et  fait  voile 
e  banc  de  Terre-Neuve,  VIII, 

-  Ramène  son  vaisseau  dans  la 
le  Concarneau,  43.  — Reçoit 
e  d'adopter  le  Code  Napoléon 
ITestphalie,  H6.  —  Épouse 
ncesse  Catherine,  464.  —  In- 
âons  qu'il  reçoit  de  Nap.  à 
âpart  pour  ses  Etats,  165.  — 
par  Nap.,  622.  —  Se  rend 
la  reine  à  Erfurt  lors  de  l'en- 
B  de  Nap.  et  d'Alexandre,  IX, 
—Contraste  par  son  luxe  avec 
ison  de  Hesse  qu'il  a  rempla- 
K,  57.  —  99.  —  Pressé  par 
de  veiller  sur  les  mouvements 
*ectionnels    de   l'Allemagne , 

—  Demande  à  Paris  des  se- 
contre  l'invasion  dont  les 

;és  allemands  menacent  son 
me,  389.  —  Motifs  de  son 
^  à  Fontainebleau  auprès  de 
XI,  324.  —  Assiste  à  la  cé- 
lie  du  divorce  de  Nap.,  346. 
rrangements  territoriaux  et 
âers  entre  Nap.  et  lui  ;  sa  ma- 
de  régner,  Xll,  49.  —  Ses 
lements  pour  prix  des  ces- 
qai'ii  obtient,  20.  —  Accom- 
\  Nap.  en  Belgique,  429.  — 
lui  demande  un  régiment  pour 
garnison  à  Dantzig,  473.  — 
e  au  baptême  du  Roi  de  Rome, 
104.  —  48  mille  Westphaliens 
I  organisés  forment  le  8«  corps 
grande  armée,  430.  —  Inter- 
inutilement  en  faveur  des 
^ers  de  Brunswick ,  456.  — 
t  Tordre  de  réunir  à  Varsovie 
tNipes  mises  sous  son  com- 
ement,  498.  —  Retenu  à  son 
ier  général  pendant  le  séjour 
ip.  a  Dresde,  540.  —  Forme 
nte  de  l'armée,  538.  —  566. 
it  suivre  Bagration,  XIV,  44. 
pel  que  lui  adresse  Davout, 
•Difficultés  qu'il  éprouve  pour 
dre  le  Niémen ,  74.  —  Entre 


à  Grodno,  75.  —  Se  met  à  la  pour- 
suite de  Bagration,  77.  —  Arrive  à 
Nowogrodek,  79  ;  -—  à  Neswij,  84 . 

—  Eprouve  un  vif  déplaisir  de  la 
décision  qui  le  place  sous  les  ordres 
de  Davout,  et  se  démet  du. com- 
mandement, 83.  —  Retourne  à  Mir 
et  à  Nowogrodek  pour  y  attendre  les 
ordres  de  Nap.,  85. — Persiste  à  re- 
noncera son  commandement,  après 
avoir  acheminé  son  corps  d'armée 
sur  Ighoumen,  87.  —  Reproches 
que  lui  adresse  Nap.,  oui  le  laisse 
retourner  en  Westphalie  sans  les 
Westphaliens,  90.  —  Pertes  de 
son  corps  d'armée,  463.  —  Sa 
royauté  menacée,  XV,  446.  —Fait 
bonne  contenance  à  l'apparition 
des  ennemis  devant  Cassel,  XVI, 
527.  —  Après  un  premier  succès, 
est  obligé  de  quitter  sa  capitale  ;  se 
retire  à  Coblentz ,  528.  —  Chute  de 
son  trône,  529.  — Retiré  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  ne  peut  obtenir  de  Nap. 
l'autorisation  de  venir  à  Paris,  XVII, 
95. — Conseils  que  lui  adresse  Nap.  à 
son  arrivée  à  Paris  en  mai  4  84  5,  XIX, 
554.  —  Assiste  à  la  cérémonie  du 
Champ  de  Mai,  584 .  —  Sentiments 
inspirés  par  sa  présence ,  582.  — 
Nommé  pair,  605.  —  Commande 
une  division  dans  la  campagne  de 
Belgique,  XX,  44.  —  Porté  à  Gos- 
selies,  70.  —  Sa  division  combat 
aux  Quatre-Bras,  406  à  442.— 490. 

—  Commande  une  division  à  Wa- 
terloo, 496,  246.  —  Ne  quitte  pas 
Nap.  dans  la  déroute,  252.  —  Nap. 
lui  remet  le  commandement  de  l'ar- 
mée à  Charleroy,  254.  —  Ramené 
blessé  de  Laon  àParis  par  Nap. ,  34  3. 

JESSAINT  (de).  Préfet  de  la  pre 
mière  nomination,  I,  464. 

JEUNES  DE  LANGUE.  Ser\'ices 
qu'ils  rendent  à  Gonstantinople  en 
4807,  Vn,  449. 

JEUNESSE  DORÉE.  Est  prête  à 
en  venir  aux  mains  avec  le  parti 
révolutionnaire,  I,  28. 

JOLLIVET.  Chargé,  avec  deux 
autres  conseillers  d'Etat,  de  la  ré- 
gence provisoire  du  royaume  de 
Westphalie,  VIU,  465. 

JOMINI.  Confirme  Ney  dans  le 
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sentiment  du  danger  de  sa  si  da- 
tion devant  Ulm,  VI,  103.  —  En- 
tretien de  Nap.  avec  ce  général  sur 
le  poÎDt  à  choisir  pour  passer  la 
Bértzina,  XIV,  596.  —  Chefd'état- 
major  de  Ney  à  Bautzen ,  conseil 
qu'il  lui  donne ,  XV,  575.  —  Se 
rend  auprès  d'Alexandre  après  la 
reprise  des  hostilités,  XVI,  Î7f .  — 
Comment  il  est  amené  et  p<sé  au 
quartier  général  de  la  coalition, 
TJ6. —  Improuve  le  plan  de  mar- 
cher sur  Leipzig,  277.  —  Conseille 
de  se  ruer  sur  Saint-Cyr,  885.  — 
Son  avis  à  l'aspect  des  nouvelles  dis- 
positions des  aëfenseurs  de  Dresde, 

896.  —  Conseille  d'atlaquer  Ney, 
311  ;  — de  tenir  tâte  à  Vandammear- 
rÏYéàKulm,  332.— Décide Schvviir- 
zenbergà  secourir  les  armées  alliées 
pendant  la  bataille  de  Leipzig,  559. 
—  Son  influence  auprès  d'Alésan- 
te, utile  à  la  Suisse,  XVUI,  405. 

JONES,  capitaine  de  la  marine 
anglaise.  Commande  une  division 
dans  rattaqne  à  l'abordage  de  la 
flottille  de  Boulogne,  IIT,  471. 

JORDAN  (Camille].  Foir  Camille 
JùavAN. 

JORDY,  général.  Frappé  d'apo- 
{rfexie,  ne  peut  défendre  Genève 
contre  les  Autrichiens,  XVU,  16i. 

JORBV.  Rayé  de  la  liste  des  dé- 
portés sur  les  réclamations  de  Tal- 
I^rand,  I,  5S. 

JOSEPH  BONAPARTE.  Inspire 
aa  Pr.  C.  des  défîancea  injustes 
contre  CamoC,  I,  i7!.  —  Nommé 
ptémpolentiaire  pour  traiter  avec 
les  Américains,  il,  <Î6.  —  Sonca- 
racl^  et  son  rôle,  193.  —  Pousse 
à  un  changement  de  gouvernement, 
Ï09.  —  Signe  un  traita  de  paix 
avec  les  Etats-Unis,  817.— Se  rend 
au  congrès  de  Lunéville,  !Ï0.—  Ses 
premières  relations  avec  Cobentzel, 
181.  —  Reste  à  Lunéville  malgré 
la  reprise  des  hostilités ,  2S5.  — 
Signifie  les  conditions  de  la  France 
pour  faire  la  jiaix  avec  TAutriche, 
Î83.  —  Reçoit  l'ordre  de  tempori* 
9or,  893.  —  Autorisé  à  renoncer 
aux  places  de  la  rive  droite  du  Rhin, 

897.  —  Signe  un  traité  de  paix  le 


■  9  févTier  1 804  avec  Cobentzel,  S99. 
—  Doit  refffésenter  la  France  au 
congrès  d'Amiens.  III,  185.  —Dé- 
conseille au  Pr.  C.  le  rétablissement 
du  culte  catholique,  811.  —  Si^ 
le  Concordat,  866.  —  Conduit  a>-ec         ^ 
lord  Cornwallis  les  négociations  du        j 
congrès  d' Amiens,  371.  —  Ses  in- 
structions, 373,  Wi.  —  Signe  la       _m 
paix,  486.  —  Ses  efforts  monar-     — 
chiques ,  491 ,  493.  —  Son  avis  au       ^ 
sujet  de  la  prorogation  despouvolis    .^s 

du  Pr.  C.  pour  dix  ans,  BOT.  —    

Nommé  par  le  Conseil  d'Etat  mem-  

bre  du  grand  con^l  de  la  Légion  .^mi 
d'honneur,  65(.  —  Prête  serroent-j::^ 
comme  sénateur,  554.  —  Ses  effort'g=-=? 

infructueux  auprès  du  Pr.  G.  en  fa 

veur  de  la  paix,  IV,  327.  —  Blessë^^ 
de  ce  que  le  Pr.  C.  ait  vouln  lf^=^« 
nommer  président  du  Sénat,  qoitlc^i^K 
Paris  pour  se  mettre  à  la  tête  diK^-ai 
i<  de  ligne,  V,  68,  —  Admis  à  l'hé-  -^ 

rédilé  de  la  couronne,  87,  98, 

— NoBimép-and  élecl«ur,  419. 

Rôle  qui  lui  est  assigne  dans  la  ce 

rémoDie  du  sacre,  856,  266.  —  Dé — -^^ 
signé  par  les  Italiens  pour  derenin^t  r 
leur  roi,  875.  —  Refiise  le  bine 
d'Kalie,  873.  —  Chargé  de  présidera 
le  Sénat  pendant  la  guerre  d'Aï— 
lema^e,  VI,  47. —Convoque  ait — = 

conseil  de  gouvwneinent  pour  pa 

rer  â  la  crise  financière,  198. 

Reçoit  le  titre  de  lieutenant  gêné 

rai  de  l'Empereur  dans  le  rovaume^^ 
de  Naples,  389,—  Entr»à  NapJes..^ 
où  il  est  en  butte  à  beaucoup  d^^ 
difficultés,  440.  —Roi  désigné  dc^ 
Naples  dans  le  système  de  t'Bni — 
pire  conçu  par  Nap.  en  <806, 459, 
._  488.  —  Veut  régner  d'une  ma- 
nière indépendante,  484.  —  Re- 
çoit la  couronne  de  Na|ri«E,  4M. 
—  Proclamé  roi  de  Naples  et  de 
Sicile,  496.  —  Difficnltés  do  sw 
établissement,  VD,  7, —  Ses  elTork 
pour  se  conformer  aux  sévères  con- 
seils de  Nap.  sur  l'art  de  régner, 
10.  —  Se  plaint  des  souffrancee  dt 
l'armée  de  Naples,  417.  — Repro- 
ches que  lui  adresse  Nep.,  430.  — 
Reconnu  roi  de  Naples  par  la  Rus- 
sie et  la  Prusse,  667.  —  Regoit  le» 
ingbvctiona  de  Nap.  p«ur  l'occu- 
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paûon  des  iles  Ioniennes,  VUI,  30  ; 

—  pour  la  construction  de  vais- 
seaux à  Naples  et  à  Castellamare , 
59  ;  —  pour  l'expédition  de  Sicile 
et  le  ravitaillement  des  iles  Ionien- 
nes, 236.  —  Se  rencontre  avec 
Nap.  à  Venise  en  4807,  363.  — 
Charge  Reynier  d'attaquer  Scylla 
et  Reggio,  442.  —  Jugement  de 
Nap.  sur  lui,  6281.  —  Reçoit  de 
Nap.  l'offre  de  la  couronne  d'Es- 
pagne, 623.  —  Difficultés  pour  le 
udre  demander  comme  roi  par  les 
autorités  espagnoles,  628.  —  Ses 
dispositions  morales  en  recevant 
la  coiu^onne  d'Espagne,  651.  — 
impression  qu'il  produit  sur  les 
Espagnols  réunis  a  Rayonne,  653. 

—  Cérémonie  solennelle  pour  le 
faire  reconnaître  par  eux ,  654.  — 
Tient  une  séance  royale  pour  prê- 
ter serment  à  la  Constitution,  656. 
*-  Reçoit  les  adieux  de  Nap.  à  la 
frontière  et  entre  en  Espagne,  657  ; 
IX,  403.  —  Sa  marche  et  sa  con- 
<hiite  à  travers  son  nouveau  royau- 
nïe,  404.  —  Ses  pénibles  impres- 
sions à  Taspect  deVËspagne,  405. 
—Recueille  de  tous  côtés  les  preu- 
ves de  la  haine  des  Espagnols  con- 
tre les  Français,  409.  —  Accueil 
glacial  qu'il  reçoit  à  son  entrée  dans 
Madrid,  449.  —  Son  épouvante  à  la 
nouvelle  de  la  capitulation  de  Ray- 
Ifiô,  492.  —  Quitte  Madrid  sans 
laisser  un  partisan  derrière  lui, 
495 ,  4  97.  —  S'emploie  à  réprimer 
les  excès  de  l'armée,  4  98. —  Se  re- 
tire jusqu'à  Miranda,  499.— Déses- 
péré, désire  retourner  à  Naples, 
230.  —  Sa  reeoiHittssance  deman- 
dée à  r Autridie,  258.  —  Situation 
de  ses  al&tires  en  Espagne,  272.  — 
—Composition  et  esprit  de  sa  cour, 
27^.  —  Ranimé  par  les  lettres  et 
les  envois  de  secours  de  son  frère , 
fixe  son  quartier  général  à  Yittoria, 
t74.  —  Comment  il  comprend  les 
iBStnictions  de  Nap.,  275.  —  Sa 
disposition  avoir  partout  des  masses 
immenses  d'insurgés,  276.  — Pré- 
tend imiter  les  grandes  manœuvres 
de  Nap. ,  277,  352.  —  Ordres  qu'il 
enreçoitf  279. — La  proposition  de 
le  reconnaître  accueillie  avec  amer- 


tume par  l'Autriche,  297,  363. — 
Conçoit  le  projet  d'un  mouvement 
offensif  sur  Madrid ,  sans  conserver 
de  communications  avec  la  France, 
352.  —  Rejoint  à  Vittoria  par  Nap., 
374 .  —  Napr.  ne  le  laisse  pas  entrer 
d'abord  dans  Madrid  rendue,  466. 

—  Réside  au  Pardo,  467.  —Moyens 
qu'emploie  Nap.  pour  le  faire  dési- 
rer aux  Espagnols,  469, 508.  —  Dis- 
positions pour  son  entrée  dans  Ma- 
drid, 540. —  Attend  le  résultat  des 
opérations  de  Victor  contre  le  corps 
de  Castafios,  544.  —  Fait  enfin  son 
entrée,  548. — Se  voit  passablement 
entouré  d'Espagnols  à  sa  cour,  550. 

—  Ordres  que  lui  adresse  Nap.,  X, 
4  05. — Forces  laissées  sous  son  com- 
mandement direct,  XI,  6.  —  Causes 
de  son  défaut  d'autorité,  9.  —  Ses 
conflits  avec  les  autorités  civiles  et 
militaires  laissées  par  Nap.,  4  4 . — Sa 
détresse  financière,  4  3.  — Fait  com- 
mencer le  mouvement  de  Victor  sur 
l'Andalousie,  39. — Espérances  qu'il 
conçoit  à  la  suite  des  victoires  de 
Medellin  et  de  Ciudad-Real,  54.  — 
Ecrit  à  Nap.  qu'il  ne  tardera  pas  à 
pouvoir  lui  remire  50  mille  hommes, 
55.  —  Perd  bientôt  sa  satisfection, 
64 . — Appelle  Mortier  à  Rnrgos,  62. 

—  S'efforce  de  rétablir  les  commu- 
nications avec  Soult  et  Ney,  63.  — 
Motifs  qui  le  décident  à  ramener  Vic- 
tor de  Medellin  à  Alcantara,  65.  — 
En  apprenant  les  échecs  essuyés  au 
nord,  ajourne  les  expéditions  pro- 
jetées au  midi,  445.  —  Dégage  Sé- 
bastiani  menacé  par  Vénégas,  420. 

—  Amène  Mortier  à  Viltacastin,  4  22. 

—  Ses  objections  au  plan  de  SouH, 
429.  —  Concentre  ses  troupes  pour 
combattre  les  Anglais  et  les  Espa- 
gnols réunis  aux  environs  de  Tala- 
vera,  435.  —  Mouvement  qu'il  or- 
donne à  SouH,  437.  —  Marche  sur 
Talavera,  4  38. — Accouru  sur  le  ter- 
rain où  Victor  a  attaqué  sans  ordre, 
délibère  s'il  faut  livrer  bataille,  452. 

—  Ses  hésitations  terminées  par  une 
dépêche  de  Soult,  454.  —  Livre  la 
bataille  de  Talavera,  455. — Suspend 
la  bataille  au  moment  où  on  allait 
la  gagner,  464.  —  Jugement  sur 
cette  bataille,  463.  —  Livre  la  ba- 
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taille  d' Almonacid ,  473.  —  Rentre 
dans  Madrid,  175.  —  Blâmé  par 
Nap.,  478.  -—  Ses  lettres  sur  Tala- 
vera»  398.  — Ses  dispositions  et  ses 
propos  le  rendent  suspect  à  Nap., 
Xn,  34 .  —  207.  —  Quitte  Madrid 
avec  Soult  pour  combattre  l'armée 
du  Centre,  234. — Sa  position  à  Ma- 
drid après  un  succès  obtenu ,  241 . 

—  Langage  que  lui  tiennent  ses 
flatteurs,  243.  —  Sa  détresse  finan- 
cière, 245. —  Ses  faiblesses,  246. — 
Ses  contestations  avec  Nap.,  247. — 
Veut  commencer  la  campagne  de 
4840  par  une  expédition  en  Anda- 
lousie, 251 .  —  Instructions  que  lui 
adrcNSse  Nap.  pour  cette  expédition, 
258. —  S'achemine  vers  l'Andalou- 
sie dans  un  grand  appareil,  259. — 
Fait  donner  des  ordres  à  Suchet  et 
à  Ney  pour  seconder  cette  expédi- 
tion, 260. — S'arrête  à  Carmona 
dans  l'espoir  que  Séville  se  livre  à 
lui ,  263.  —  Empêché  par  Soult 
d'envoyer  un  détachement  sur  Ca- 
dix, marche  sur  Séville,  264.  — 
Emploie  ses  efforts  à  y  ramener  le 
peuple,  267. —  Ses  illusions  sur  son 
étamissement  en  Andalousie,  278. 

—  Nap.  lui  enlève  les  provinces 
de  TEbre,  280.  —  Son  autorité  ré- 
duite au  commandement  de  l'ar- 
mée du  Centre,  283.  —  Quitte 
subitement  l'Andalousie  afin  de  se 
rapprocher  de  Paris  et  de  pouvoir 
n^ocier  avec  Nap. ,  285.  —  Reçoit 
de  nouvelles  humiliations,  286.  — 
Envoie  des  négociateurs  auprès  de 
Nap.,  287.  —  Blâmé  par  son  frère, 
437. — Reçoit  l'ordre  d'envoyer  sur 
Alcantara  les  troupes  dont  il  pourra 
se  priver,  491 .  —  Résumé  de  ses 
opérations  en  4 81 0  et  4  81 1 ,  693.  — 
Malheureux  état  de  sa  cour,  694.— 
Son  voyage  à  Paris,  695.  —  Assiste 
au  baptême  du  Roi  de  Rome,  XIII, 
404.  —  Sentiments  qu'il  inspire  à 
HBdrid,  239.  —  Ses  vains  efforts 
pour  faire  accueillir  par  Nap.  les 
idées  des  Espagnols  modérés,  243. 
—Ce  qu'il  demande  pour  assurer  la 
soumission  de  l'Espagne,  246.  — 
Reçoit  un  faible  secours  d'argent  et 
ouelques  paroles  de  consolation  et 
aesperance,  252,  254. —  Retourne 


en  Espagne,  255.  —  Triste  situation 
de  Madrid  lorsqu'il  y  rentre,  256. 

—  Sa  complète  maction  pendant  le 
mois  d'août,  305.  —  Dirige  la  di- 
vision Darmagnac  sur  Cuenca,  333. 

—  Nap.,  avant  de  partir  pour  la 
Russie,  lui  confère  le  commande- 
ment de  toutes  les  armées  agissant 
dans  la  Péninsule,  383  ;  XV,  39.  — 
Accueil  que  les  diverses  armées 
font  à  son  autorité,  40.  —  Moyens 
et  mission  de  l'armée  du  Centre, 
qu'il  commande  directement,  47.— 
Ses  embarras  avec  cinq  armées  qui 
ne  veulent  pas  lui  obéir,  57.  —  De- 
vine les  plans  de  Wellington,  60.— 
Adresse  à  Caffarelli  et  à  Soult  l'or- 
dre de  secourir  Marmont,  62,  67.  — 
Informe  Clarke  de  la  désobéissance 
des  généraux  placés  sous  ses  ordres, 
68.  —  Rend  un  premier  service  à 
Marmont  en  remplaçant  la  division 
Foy  au  pont  d'Almaraz,  69.  —  En- 
voie un  ordre  péremptoire  à  Soult, 
73. —  Informe  Marmont  de  ses  me- 
sures pour  le  secourir,  86.  —  Se 
décide  à  conduire  lui-même  un  se- 
cours à  Marmont,  mais  néglige  de 
l'en  prévenir,  403.  —Causes  de  son 
retard  à  se  mettre  en  route,  406.— 
Arrivé  à  Villacastin,  reste  quel- 
ques jours  en  vue  des  Anglais  pour 
dégager  l'armée  française  de  Por- 
tugal, puis  rentre  à  Madrid,  407.— 
La  marche  de  Wellington  sur  Ma- 
drid l'obligea  se  retirer  sur  Valence  ; 
il  ordonne  à  Soult  de  venir  l'y  join- 
dre, 108.  —  Avant  de  s'en  éloigner, 
fait  exécuter  une  brillante  recon- 
naissance contre  l'armée  anglaise, 
113. — Bien  accueilli  par  Suchet,  se 
décide  à  attendre  à  Valence  l'arrivée 
de  Soult,  116.  —  Dénoncé  par  Soult 
à  Nap.  comme  traître  à  sa  famille 
et  à  sa  patrie,  448.  —  Son  entrevue 
avec  Soult,  dont  les  dépêches  sont 
entre  ses  mains,  120.  —  Tient  un 
conseil  de  guerre  afin  d'arrêter  le 
plan  des  nouvelles  opérations,  424. 

—  Accepte  la  proposition  de  Jour- 
dan  de  raire  marcher  en  deux  co- 
lonnes sur  le  Tage  les  armées  du 
Centre  et  d'Andalousie,  428. —  Ses 
ordres  à  Soult,  429.  —  Arrive  sur 
le  Tage,  430.  —  Rentre  dans  Ma- 
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.  drid,  où  il  est  bien  accueilli,  et  en 
jrepBTi  immédiatement  pour  suivre 
^Wellington,  440.  —  Opère  la  réu- 
^vion  des  armées  du  Centre,  de  Por- 
tugal et  d'Andalousie,  4  44 . —  Aper- 
çoit Wellington  aux  Arapiles,  443. 
- —  Renonce  par  faiblesse  au  plan  pro- 
'Dosë  par  Jourdan  et  adopte  celui  de 
£oult,  4  44. —  Les  Anglais  lui  échap- 

Î)ent,   4  46.  —  Rentre  à  Madrid  et 
ait  camper  les  trois  armées  à  por- 
tée les  unes  des  autres,  447.  -—  La 
^>osition  qu'il  a  assignée  aux  armées 
^ipprouvée  par  Nap.,  373.  —  Nap. 
'Ee  débarrasse  de  Soult  et  donne  de 
Siou veaux  chefs  à  ses  corps,  376. — 
Inspire  de  la  défiance  à  Nap.  à  ré- 
para de  son  fils,  378.  —  Exclu  de 
î.a  régence  comme  roi  d'un  pays 
étranger,  380.  —  Membre  du  con- 
^il   de  régence  en  sa  qualité  de 
^rand  électeur,  384.  —  Sa  situa- 
■tion  au  printemps  de  4843,  XVI, 
*5.  —  Répugne  à  évacuer  Madrid, 
^9.  —  Nap.  lui  prescrit  de  se  trans- 
porter à  Valladolid,  94. — Ses  ordres 
méconnus  dans  les  diverses  armées, 
^6,  99.  —  Envoie  à  Clauzel  l'avis  de 
l'approche  des  Anglais  et  l'ordre 
d'accourir  avec  l'armée  de  Portugal, 
404.  —  Exécute  avec  Jourdan  une 
reconnaissance  aux  environs  de  Pa- 
lencia,  puis  continue  à  marcher  sur 
Burgos,  4  05.  —  Persiste  à  se  diriger 
directement  surVittoria,  4  07.— Ar- 
rive à  Miranda,  408.  —  Refuse  de 
se  porter  vers  Logrono,  où  l'on  doit 
trouver  Clauzel ,  444.  —  Est  obligé 
de  livrer  bataille,  4  4  5. — ^Forces  qu'il 
a  sous  la  main,  4  4  7.  —  Son  inaction 
forcée  par  suite  de  la  maladie  de 
Jourdan,  4  20.  —  Perd  une  journée, 
employée  à  envoyer  sur  Rayonne  le 
convoi  des  évacuations,  424 . — Re- 
çoit la  bataille  à  Vittoria,  422. — Or- 
donne la  retraite,  428.  —  Perd  sa 
propre  voiture  contenant  tous  ses 
papiers,  434.  —  Répartit  son  armée 
dans  les  vallées  des  Pyrénées,  433. 
—Clarke  et  Soult  excitent  Nap.  con- 
tre lui,  4  36.  — Rappelé  avec  injonc- 
tion de  s'enfermer  à  Morfontaine  et 
menacé  d'arrestation   s'il  en  sort, 
440. —  Ordre  du  jour  offensant  pour 
lui  publié  par  Soult  arrivé  sur  la 


frontière  d'Espagne,  XVII,  8.— Nap. 
veut  faire  épouser  l'une  de  ses  filles 
par  Ferdinand  vn  ,83.  —  Sa  vie  à 
Morfontaine ,  94 .  —  Sa  singulière 
réponse  à  Rœderer,  chargé  de  lui 
expliquer  les  arrangements  conclus 
par  Nap.  avec  Ferdinand  vn,  92.  — 
Refuse  son  adhésion  et  reste  exilé  à 
Morfontaine,  94.  —  Se  rapproche  de 
Nap.,  qui  décide  qu'on  rappellera 
le  roi  Joseph,  450.  —  Charge  de  se- 
conder la  régence  de  Marie-Louise, 
208.  —  Apr&  la  Rothière,  demande 
des  instructions  à  Nap.  relative- 
ment à  la  conduite  à  tenir,  275.  — 
Reçoit  la  recommandation  de  n'a- 
voir pas  peur,  434 .  —  Envoie  des 
renforts  à  Marmont  et  à  Mortier  sur 
la  Marne,  436.  —  Le  conseil  de 
l'Empire  tient  séance  en  sa  présence 
pour  examiner  les  propositions  de 
Châtillon,  496.  —  Langage  impru- 
dent de  ses  amis,  500.  —  Consulte 
secrètement  Nap.  pour  savoir  s'il 
lui  conviendrait  qu  on  fît  une  mani- 
festation pacifique,  504 .  —  Ses  or- 
dres pour  la  défense  de  Paris,  570. 
—  Son  insuffisance  pour  le  rôle 
qu'il  est  appelé  à  iouer,  573,  586. 
— Réunit  le  conseil  de  régence  pour 
savoir  s'il  faut  faire  sortir  de  Paris 
Marie-Louise  et  le  Roi  de  Rome, 
575.  —  Semble  approuver  ceux  qui 
combattent  la  proposition  de  quitter 
Paris,  577. — Obligé  de  s'expliquer, 
fait  connaître  deux  lettres  ae  Nap. 
qui  prescrivent  cette  mesure,  en  cas 
de  danger,  580.  —  Désapprouve  les 
ordres  donnés  par  Nap.,  mais  n'ose 
prendre  sur  lui  de  conseiller  d'y  dé- 
sobéir, 583.—  Peu  de  parti  qu'il  tire 
des  ressources  disponibles,  589.  — 
Etablit  son  quartier  général  à  Mont- 
martre, 595.  —  Quitte  Paris  suivi 
des  ministres ,  et  laisse  aux  maré- 
chaux les  pouvoirs  nécessaires  pour 
traiter  avec  l'ennemi,  597.  —  Retiré 
dans  le  canton  deVaud,  est  chargé 
par  Nap. ,  revenant  de  l'île  d'Elbe, 
de  transmettre  un  message  à  Marie- 
Louise,  XIX,  452.  —223. —In- 
stallé au  Luxembourg  avec  le  titre 
de  prince  français,  403. — Cherche  à 
nouer  des  relations  avec  les  chefs  du 
parti  constitutionnel,  449.  —  S'ef- 
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ft>rce  de  conquérir  Lafayette  à  la 
oause  impériale,  457.  —  Combat  la 
résistance  de  Nap.  à  la  convocation 
immédiate  des  Chambres^  461 .  — 
Chargé  d'offrir  la  pairie  à  Lafayette, 
466.  —  Une  lettre  de  lui  mal  mter- 
fHrétée  décide  Murât  à  entrer  en  ac- 
Uoft,  54  6.  —  Assiste  à  la  cérémonie 
éuChamp  de  Mai,  584  .—Sentiments 
inspirés  par  sa  présence,  582.  — 
Nonmié  pair,  605.  —  Réclame  en 
qualité  de  pair  de  droit,  606.  — 
Doài  présider  le  conseil  de  gouver- 
nement en  l'absence  de  Nap.,  622. 
— -  Informations  et  instructions  que 
Ifli  adresse  Nap.  après  Waterloo, 
XX,  305.  —  Réunit  les  ministres 
chez  lui,  322.  —  Recommande  à 
Kap.  de  n'abdiquer  qu'en  faveur  du 
Rm  de  Rome,  375.  —  Rejoint  Nap. 
à  Rochefort  et  lui  porte  les  vœux 
da  Farmée  de  la  Loire,  539.  — 
Communique  à  Nap.  les  dépèches 
annonçant  le  renversement  du  gou- 
vernement provisoire,  554 .  —  Offre 
à  Nap.  de  le  rejoindre  à  Sainte- 
Hélène,  665.  —  Offre,  ainsi  que  Lu- 
cien, d'y  passer  alternativement 
clmcun  trois  ans,  689. 

JOSEPH  DE  LORRAINE  (prince). 
Voir  Lorraine  Vaudemont  (prince 
de}. 

JOSÉPHINE.  Reçoit  le  corps  di- 
plomatique après  sa  première  au- 
dience aux  Tuileries,  I,  225.  — 
Envoie  des  parures  à  la  reine  d'Es- 
pagne, U,  448.  —  Les  émigrés 
viennent  chez  elle,  478.  —  Son 
double  sentiment  comme  femme  de 
Bonaparte,  479.  —  Sa  situation, 
495, 199  ;  IH,  308.  —  Marie  sa  fille 
liortense  à  Louis,  frère  du  Pr.  C, 
3ù». — S'efforce  de  décider  le  Pr.  C. 
à  ùàxe  ajouter  le  lien  religieux  au 
Heii  civil  qui  les  unit,  340.  —  Ac- 
compagne le  Pr.  C.  à  Lyon,  377.— 
Assiste,  entourée  d'une  foule  de  fem- 
mes du  plus  haut  rang,  au  Te  Deum 
célébré  à  Notre-Dame,  454 .  -—  Plus 
effirayée  que  satisfaite  de  l'élévation 
qui  se  prépare  pour  son  époux,  com- 
numique  ses  craintes  à  Fouché,  493. 
—Commence  à  se  rassurer  en  voyant 
s'évanouir  l'idée  de  la  royauté,  550  ; 


IV,  342.  —  Accompagne;  le  Pr.  C. 
sur  les  côtes  de  la  Manche,  407.  — 
Ses  instances  en  faveur  du  duc 
d'Enghien,  600.  —  Ses  larmes  en 
devinant  la  triste  fin  du  prince, 
607.   —  Impératrice,    doit   avoir 
une  maison  somptueuse.  Y,  424. 
—  Se  tient  auprès  de  son  épour 
lorsque  le  Sénat  vient  le  proclamer 
empereur,  426.  —  Répond  paf  so 
émotion  aux  félicitations  da  Sénat 
429.  —  Ses  attentions  pour  fai 


oublier  à  Cambacérès  la  di8tanc^^= 

oui  le  sépare  de  son  ancien  co) 

lègue,  430.  —  Son  interventioB  ré 

clamée  en  Csveur  de  Potignac ,  4  49 

— Fait  trouiver  madame  de  Poli 
sur  le  passage  de  son  mari,  450. 


Prend  les  eaux  à  Plombières,  224. 

—  Rejoint  l'Empereur  à  Aix-teh€ha 

pelle,  222.  —  Souhaite  de. voir 
Pape  venir  à  Paris  pour  sacrer  TEm 
pereur,  237.  •—  Désire  ardcffimen 
être  sacrée  avec  Nap.,  3^49.  — 
trouve  à  Fontainebleau  pour  rec© 


voir  le  Pape,  256. — Obtient  de  fairi 
célébrer  son  mariage  religieox  ave€^=^ 
Nap.  la  veille  du  sacre,  264. — E^U^n^ 
sacrée,  263.  —  Prolonge  son  se-        — 

jour  en  Italie,  400.  —  Accompagni! 5 

jusqu'à  Strasbourg  TEmporeur  psr- 
tant  pour  la  campagne  d'Aueter- 
litz,  VI,  48. — Continue  à  séjoumei 
à  Stra^nrg,  78.  —  Accompagne 
Nap.  à  sa  rentrée  dans  Paris  au 
retour  d'Austerlitz ,  374.  —  Objet 
de  la  haine  des  Bonaparte  par  ja- 
lousie, 484.  —  Accompagne  Nap. 
jusqu'à  Mayence  à  son  départ  pour 
la  campajgne  de  Prusse,  Vn,  46. 

—  Bien&its  répandus  à  l'occasion 
de  la  mort  de  sa  mère,  YHI,  444. 

—  Va  voir  avec  Nap.  le  tableaa 
du  couronnement  dans  l'atelier  de 
David,  455^.  —  Affligée  par  l'at- 
tention que  Ns^.  donne  à  certaines 
dames  de  la  cour  réunie  à  Fon- 
tainebleau, 474.  —  Reçoit  Per- 
dre de  Joindre  Nap.  sur  la  frontière 
d'Espagne ,  548.  —  Accourt  auprès 
des  vieux  souverains  d'Espagne  à 
leur  arrivée  à  Rayonne,  600.  —  Pro- 
cure à  la  reine  d  Espagne  les  fetites 
distractions  à  sa  portée,  602. — Le 
danger  d'être  répudia  par  Nap. 


longtemi»  dilféré  par  l'affection 
^'ellelui  inspire,  DC,  331.  — Sé- 
neuseœeat  menacée  de  divorce  pen- 
dant l'witrovue  d'Erfurt,  33B.  — 
Croit  dict^  par  Nap.  le  conseil  de 
divorcer  que  lui  donne  Fouché,  X, 
10,  <  1 .  —  Disposition  des  esprits  à 
wn  ^rd,  XI,  317.— Son  entrevue 
à  Fontainebleau  avec  Nap,  Dt  ses 
inquiétudes ,  339.  —  Ses  accès  de 
jalousie  oe  gênent  point  Nap.  ponr 
mentrer  ses  goûts,  337.  —  Reçoit 
de  Nap.  l'aveu  imprévu  de  son  pro- 
jrt  définitif  de  divorce,  3*1.  — 
Consolée  par  ses  enfants  après  un 
premier  éclat  donné  k  sa  douleur, 
343.  —  Sa  longue  entrevue  avec 
ses  enfants  et  Nap.,  dans  laquelle  le 
divorce  est  définitivement  convenu, 
M5. — Cérémonie  du  divorce.  346. 
—  Situation  qui  lui  est  faite  par  le 
■énatus-consulte  prononçant  la  dis- 
Mliitton  de  son  mariage,  350.  — 
Sentinients  qu'efle  inspire  générale- 
ment, sa  retraite  à  la  Halrnaison, 
MH.  — Son  intervention  indiscrète 
tes  le  cbtHx  d'une  nouvelle  épouse 
BKir  Nap.,  366.  —  Sa  dotation  ré- 
onitepar  le  trailéde  Fontainebleau, 
XVn,  794.— Nap.  empoisonné  veut 
qu'elle  sache  qu'il  a  pensé  k  elle 
nant  de  quitter  la  vie,  803.  —  Sa 
mortel  regrets  qu'elle  laisse,  XVTII, 
M3.  —  Souvenir  que  lui  donne 
N^t.  dans  une  visite  àlâ  Halmaison, 
XDt,  647.— Nap.  demande  une  co- 
.pie  de  son  meilleur  portrait,  61 9. — 
Attachement  de  Nap.  pour  elle,  71 5. 

JODANNE,  secrétaire  de  l'Em- 
perew.  Cité  a  propos  de  l'entretien 
oe  Nap.  avec  ses  lieuleoants  pent- 
dant  une  partie  de  la  nuit  du  U  au 
4S  octobre  1813,  XVI,  S3S,  note. 

JOUABRE.  Blucher  y  perd  un 
temps  précieux,  XVIl,  iï6.  — 
Nqn.  en  marche  contre  Blucher  y 
couche  le  1"  mars,  J3&. 

X>URDAN.  Caractère  de  ce  gé- 
aA^,  pwtisan  des  rëvolutionn  ai- 
res ardents,  1,8. —  Proscrit  comme 
td,  mais  rayé  de  la  bste  sur  le  cri 
public,  S3.  —  Commissaire  auprès 
ou  gonvemejnent  provisoire  du  Pié- 
mont, W3.— Présenté  par  le  Pr,  C. 


comme  candidat  au  Sénat,  Ul,  337. 
—Maréchal  d'Empire,  V,  1S1.— Eu- 
gène est  placé  sous  sa  tutelle  mili- 
taire, 460.  —  Perd  le  commanda- 
menldea  troupes  françaises  en  Italie, 
VI,  ÎO.— Attaché  à  la  cour  militaire 
de  Joseph  en  Espagne,  IX,  373.  — 
Causes  de  son  défautd'aulorité,  XI, 
9.  —  Ses  Mémoires,  40,  note. — Ses 
Hémoires  sur  le  singulier  résultat 
des  victoires  de  Medellin  et  dn  Ciu- 
dad-Real,  88,  note.  —  Ses  mesuras 
militaires,  68,  65.  — Prévoit  les 
mouvements  de  sir  Arthur  Welleâ- 
ley  après  l'évacuation  du  Portugal 
par  les  Français,  4ÏS.  —  Ses  oti- 
jections  au  plande  Soult,  4S9.  -<- 
Contribue  par  ses  conseils  à  faire 
marcher  Joseph  sur  Talavera,  136, 


Talavera,  453.  —  Blâmé  par  Nap., 
465,  178.  —  Extrait  de  ses  Hé- 

moires  sur  Talavera ,  iS9 ,  note.  — 
Rem^Jacé  auprès  deJoseph  par  Soult 
comme  major  général,  XII,  Ï33. 

—  Nap.  compte  sur  sa  grande  es- 
périenco,  XV,  40.  —  Son  rapport 
sur  la  situation  de  Joseph  com- 
mandant cinq  armées  qui  ne  veu- 
lent pas  lui  ciiéir,  57.  —  Devine 
les  plans  de  Wellington,  60.  — 
Transmet  à  CafTarelli  et  à  Soult 
l'ordre  de  secourir  Marmont,  63, 
67.  "  Motif  qui  lui  avait  fait  ac- 
cepter le  poste  de  major  général, 
65.  —  Accompagne  Joseph  qui  se 
porte  à  la  rencontre  de  Soult  à 
Fuente  de  Higuera,  4S0.  —  Dans 
le  conseil  de  guerre  tient  le  juste 
milieu  entre  Soult  et  Suchet,  424. 

—  Exprime  son  avis  dans  un  mé- 
moire, 1S4.  —  Propose  de  faire 
marcher  en  deux  colonnes  sur  le 
Tage  les  armées  du  Centre  et  d'An- 
dalousie, 4Ï7.  —  Rentre  à  Madrid 
et  ea  ressort  immédiatement  avec 
Joseph  pour  suivre  WelliTigtoDrf&* 
plié  sur  Salamanque,  UO.  —  Fait 
opérer  la  réunion  des  armées  du 
Centre,  de  Portugal  et  d'Andalou- 
sie, 1  il .  —  Imagine  on  moyen  de 
faire  subir  un  désastre  â  Welling- 
ton établi  aux  Arapiles,  143.  — 
A  la  faiblesse   d'abandonner  son 
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plan  que  tous  les  généraux  approu- 
vaient, moins  Soult,  H5.  —  Con- 
seille ,  d'après  les  projets  présumés 
de  Wellington,  d  évacuer  Madrid, 
XVI,  89.  —  Se  borne  à  signaler  les 
faules  qu'on  va  commetire,  99.  — 
Exécute  avec  Joseph  une  recon- 
naissance aux  environs  de  Palencia, 


direclennent  sur  Hiranda  et  Vit- 
toria,  107.  —  Expose  l'armée  à  se 
priver  do  l'armée  de  Portugal  pour 
empocher  l'interception  de  la  route 
de  ViltoriaàBayonne,  <09.  —  S'op- 

K se  à  ce  qu'on  aille  à  Logroiio,  où 
n  doit  trouver  CJauiel,  m.  — 
Chiffres  donnés  dans  ses  Hémoires 
sur  les  forces  amenées  à  Vittoria, 
H7. — Atteint  de  la  fièvre,  ne  peut 
prêter  à  Joseph  son  concours  habi- 
tuel,   120.   —  Quoique    malade, 

sance  du  tassin  de  Vittoria,  <îl. 

—  Sa  participation  à  la  balaille, 
12S  à  in.  —  Conseille  à  Joseph 
d'ordonner  la  retraite,  128.  —  Fait 
répartir  l'armée  dans  les  vallées  des 
Pyrénées,  134.  —  Clarke  et  Soult 
excitent  Nap.  contre  lui,  136.— 
Ordre  du  jour  offensant  pour  lui 
publié  par  Soult,  XVU,  8.  —  Prend 
le  premier,  sans  le  savoir,  la  co- 
carde blanche  dans  l'armée,  813. 

—  Appelé  au  commandement  de  la 
division  à  Rouen,  XVllT,  2i1.  — 
Nommé  pair  par  Nap.,  XIX,  605. 

JOURNAL  ARABE.  Fondé  en 
Egypte  par  Menou  pour  publier  les 
actes  de  l'autorité  française,  lU,  60. 

JOURNAL  DE  L'EMPIRE  [LE). 
Attaque  les  philosophes,  Vil,  42S. 

JOURNALDEPARlS[LE).  Main- 
tenu par  le  Pr.  C. ,  1 ,  21 5. 

JOURNAL  DES  DÉBATS  (LE). 
L'"iji  des  journaux  maintenus  en 
1800,  I,  215.  —  Défend  la  liberté 
de  la  presse,  XVID ,  S71 .  —  Publie 
des  articles  de  Chateaubriand,  379. 

—  Influe  sur  la  détermination  de 
Nap.  à  quitter  l'île  d'Elbe,  XIX,  58. 
—Contient  le  1 9  mare  un  article  vio- 
lent de  BiConstantcontre  Nap.,  306. 


(DON). 

JOURNAL  DES  DÉFENSECKS 
DE  LA  PATRIE  [LE).  Hainleno 
parlePr.  C,  I,  S15. 

JOURNAL  DES  HOMMES  U- 
BRES  \,LE).  L'un  des  treize  jour- 
naux luaintenuspar  le  Pr.  C, 1,215. 

JOURNAL  DU  SOIR  {LE).  Um- 
tenu  par  le  Pr.  C,  I,  215. 

JOURNAUX.  Le  Pr.  C.  en  sup- 
prime une  grande  quantité  et  en 
conserve  treize,  I,  245.  — Violence 
des  journaux  écrits  par  les  émigrés 
français  réfugiés  en  Angleterre,  IV, 
17.  —  Les  journaux  anglais  em- 
ployés à  prononcer  les  premiers  le 
mot  de  monarchie  pour  la  France, 
V,  65.  —  Soumis  sous  l'Empire  h 
l'autorité  absolue  de  la  police,  X, 
17.  —  Xni ,  178  ,  180.  —  Invités 
à  parler  en  faveur  de  la  rëvolulian 
opérée  à  Paris  le  31  mars  1814, 
XVII,  6i9.  —  Projet  de  loi  les  con- 
cernant, XVIII,  267.  —  La  police 
leur  détend  de  reproduire  un  dis- 
cours prononcé  à  la  Chambre  des 
députés,  373.— Leur  lecture  donne 
à  penser  à  Nap.  qu'il  aura  des  mo- 
tifs de  sortir  de  l'ile  d'Elbe,  XIX, 
53.  —  Soumis  à  avoir  des  éditeurs 
responsables,  312.  —  Ceux  des 
bords  du  Rhin  tiennent  un  odieux 
langage  contre  la  France,  527. 

JOVELLANOS.  Chef  du  parti  con- 
stitutionnel en  Espagne,  XII,  20S. 


JUIFS  POLONAIS.  Habiles  à  pro- 
curer des  vivres  à  l'armée  fran- 
çaise, VII,  282.  —413.— Mal  dis- 
posés en  Lilhuanie  XIV,  45.  —  Se 
chargent  des  transports  de  Rowno 
à  Wilna,  95.  — Trahissent  partoni 
la  cause  de  la  Pologne,  184. 

JUIFS  PORTUGAIS.  Leur  dispo- 
sition à  l'égard  des  Français  pendant 
l'occupation  du  Portugal,  Xi,  71. 

JUIGNË    (COMTB    AUGUSTE    db). 

Commissaire     extraordinaire    des 
Bourbons  à  Grenoble,  XVIII,  56. 

JULIAN  (don).  Partisan,  seconde 
Herrasti  dans  la  défense  de  Ciudad- 
Bedrigo,  XII,  323. —Corn mande  les 
Espagnols  à  Fuentes  d'oùoro,  653. 


JUNOT. 
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JULIERS.  Visité  par  Nap.  en 
septembre  1804,  V,  233.  —  Donné 
à  fa  Prusse  en  1815,  XVm,  595. 

JUNGINGEN.  La  division  Dupont 
soutient  une  lutte  inégale  dans  ce 
village,  VI,  104.  — Emporté  cinq 
fois  de  vive  force,  105. 

'  JUNOT.  Colonel  général  des  hus- 
sards, V,  122.—  Organise  la  divi- 
sion de  grenadiers,  1 92. — Remplace 
Lannes  en  Portugal  ;  sa  mission  à 
la  cour  d'Espagne,  297.  —  Com- 
mande les  forces  laissées  à  Paris  au 
moment  de  la  guerre  de  Prusse,  VII, 
31  —  46.  —  Son  caractère  ;  chargé 
décommander  Farmée  destinée  con- 
tre le  Portugal,  VIII,  25.— Remplacé 
par  Hulin  dans  le  commandement 
de  Paris,  68.  —  Obtient  une  dota- 
tion, 1 39.  —  Reçoit  l'ordre  de  fran- 
chir la  frontière  d'Espagne,  236.— 
Doit  commander  les  troupes  fran- 
çaises et  espagnoles,  259.  — Entre 
en  Espagne  le  17  octobre  1 807, 260. 
-  304.  —  325.  —  Etablit  des  dé- 
pôts pour  recueillir  les  traînards, 
3Î7.  —  Se  trouve  à  Alcantara  avec 
six  bouches  à  feu  et  sans  muni- 
tions, 330.  —  Se  décide,  pour  obéir 
à  Nap.,  à  marcher  sur  Lisbonne 
malgré  l'état  de  son  armée,  et  en 
renvoyant  les  Espagnols  dans  leurs 
cantonnements,  332.  —  Franchit 
la  frontière  du  Portugal,  333.  — 
S'avance  sur  Abrantes  au  milieu 
d'horribles  souffrances,  334. — De- 
vance son  armée  dans  cette  ville 
pour  lui  préparer  des  secours,  337. 
—Forme  une  colonne  de  4,000  hom- 
mes pour  marcher  sur  Lisbonne, 
338.  —  La  nouvelle  de  son  entrée  à 
Abrantes  décide  la  fuite  de  la  famille 
royale  au  Brésil,  340.  —  Arrive  à 
Lisbonne  au  moment  où  la  flotte 

g)rtugaise  met  à  la  voile,  342.  — 
st  reçu  par  une  commission  de 
gouvernement  qui  l'aide  à  mainte- 
nir Tordre,  343. — Etablit  les  pre- 
miers détachements  arrivés,  et  s'oc- 
cupe de  rallier  les  autres,  344.  — 
Envoie  dans  ses  foyers  l'armée  por- 
tugaise presque  tout  entière  ,345. 
— Reçoit  du  commerce  une  avance 
qui  lui  permet  de  pourvoir  aux  be- 


soins les  plus  pressants,  346.  — 
S'empare  de  l'administration  entière 
du  Portugal,  350.  —  Composition 
de  son  armée,  368.-466,  636.— 
Désarme  les  troupes  espagnoles  en 
Portugal,  IX,205.— Situation  de 
son  armée,  207. — Tient  un  conseil 
de  guerre  dans  lequel  on  décide  la 
conduite  à  suivre,  209. — Essaye  de 
réprimer  l'insurrection ,  21 3.  —  En 
apprenant  le  débarquement  des  An- 
glais, prend  la  résolution  de  mar- 
cher droit  à  eux,  223.  — Réuni  à 
Delaborde  et  à  Loison,   marche 
contre  les  Anglais,  227.  —  Livre 
bataille  à  Vimeiro  le  21  août  1808, 
229.  —  Se  retire  à  Torrès-Védras, 
231 .  —  Obligé  de  traiter  avec  les 
Anglais,    envoie    Kellermann    au 
quartier  général  de  sir  A.  Welles- 
ley,  232.  —  Signe  la  convention  de 
Cintra    stipulant   l'évacuation    du 
Portugal,  234. — Jugement  de  Nap. 
sur  sa  conduite,  279. —  Commande 
le  8*  corps  de  l'armée  d'Espagne, 
351 .  —  Reçoit  l' ordre  d'entrer  en 
Espagne  afin  de  marcher  contre  les 
Anglais,  417.  —  Doit  avec  ses  trou- 
pes remplacer  Lefebvre  sur  le  re- 
vers méridional  des  montagnes  des 
Asturies,  451.  —  Son  corps  ayant 
été  dissous,  il  est  chargé  du  siège 
de  Saragosse  à  la  place  de  Moncey, 
521 .  —  Soumis  à  la  direction  su- 
périeure de  Lannes,  539. — 556. — 
Fait  ouvrir  la  tranchée ,  557.  — 
Assiste  en  personne  à  l'assaut  du 
couvent  de  St-Joseph,  560.  —  Sa 
bravoure  et  son  défaut  d'initiative, 
564.  —  Commande  avec  Lannes 
l'assaut  général  donné  le  27  janvier 
1809,  568.  —  Replacé  à  la  tète  du 
3«  corps  de  l'armée  d'Espagne,  XI, 
57,  note.  —  Commande  une  armée 
destinée  à  surveiller  diverses  par- 
ties de  l'Allemagne,  248.  — 290.  — 
Attaché  à  l'armée  de  Portugal  sous 
Masséna,  XII,  123,  256.  —Sa  ré- 
pugnance à  servir  sous  Masséna^ 
305,  308.  —Reçoit  l'ordre  de  se 
porter  sur  Ledesma  et  Zamora,  31 3. 
— Joint  ses  instances  à  celles  de 
Ney  pour  que  Masséna  attaque  les 
Anglais  postés  à  Viseu,  315. — Re- 
pousse les  Galiciens,  puis  se  porte 
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JUNTE  DE  CADIX. 


sur  la  droite  de  Ney,  occupé  au  siège 
de  Ciudad-Rodrigo,  335.  — Pertes 
que  lui  fait  essuyer  la  saison,  350. 

—  Troupes  dont  est  composé  son 
corps,  351.  —  Forme  la  droite  de 
Tarmée  à  son  entrée  en  Portugal, 
356.  —Rejoint  l'armée  devant  Bu- 
saco,  364.  —  Tourne  Tennemi, 
376.— Laisse  piller  les  magasins  de 
Coïmbre,  380.— Arrive  sur  le  pla- 
teau de  Sobral,  395.  — Ramené  en 
arrière  sans  éveiller  les  soupçons 
des  Anglais,  i08,  409.  — Campe  au 
centre  de  la  plaine  de  Golgâo,  410. 

—  Son  défaut  d'avis  arrêté,  502.— 
Fait  partie  des  généraux  réunis  à 
Golgâo  pour  conférer  sur  le  passage 
du  Tage,  525.  —  Combat  ridée  de 
faire  de  la  plaine  de  TAlentejo  le 
siège  principal  de  Tarmée,  529. — 
Se  met  en  retraite  avec  Tarmée, 
579.— Est  blessé  au  front,  580.— 
Arrive  sur  la  basse  Ceyra,  603. — 
Posté  près  de  l'embouchure  de 
l'Alva ,  607.  —  Guarda  est  assigné 
comme  lieu  de  repos  à  son  corps, 
61 5.  —  N^approuve  pas  une  nou- 
velle marche  offensive,  616.  — 
Souffre  toujours  de  sa  blessure, 
653.  —  Réduit  à  la  division  Soli- 
gnac,  657.  —  Son  corps  participe 
à  la  bataille  de  Fuentès  d'Onoro , 
661.  —  Se  retire  sur  Ciudad-Ro- 
drigo, 679.  —  Principal  lieutenant 
d'Eugène  dans  l'armée  d'Italie,  qua- 
lifiée de  4«  corps  de  la  grande  armée, 

XIII,  429.  —  Combat  à  Ostrowno, 

XIV,  140.  —  Marche  à  Textrême 
droite  de  Tarmée  que  Nap.  conduit 
sur  Smolensk,  206.  —  Se  trompe 
de  route,  214.  —Franchit  le  Dnie- 
per à  Prouditchewo,  et  se  trouve 
sur  le  flanc  des  Russes  à  Valoutina, 
237.  —  Ses  fâcheuses  hésitations 
produites  par  sa  maladie,  240.  — 
Encourt  le  blâme  de  Nap. ,  242.  — 
Laissé  à  la  garde  de  l  hôpital  de 
Kolotskoi,  352.  —  Ordres  qu'il  re- 
çoit pour  l'évacuation  des  blessés, 
424,  461,  467.  — Rejoint  par  l'ar- 
mée en  retraite ,  495.  —  En  mar- 
che sur  Zembin,  619.  — Envoyé 
à  Laybach  comme  gouverneur  de 
l'Illyrie,  devient  fou,  XVI,  171. 

—  Remplacé  par  Fouché,  172. 


JUNTE  CENTRALE  D'ARÀN- 
JUEZ.  Sa  formation,  sa  composi- 
tion, ses  premiers  actes,  IX,  375. 

—  Contestée  par  le  conseil  de  Cas- 
tille  ,  est  acceptée  par  les  généraux 
et  la  nation,  377.  —  Il  se  forme 
un    conseil   de   généraux   auprès 
d'elle,  381.  —  Plan  de  campagne 
adopté  par  ce  conseil,  382.  —  Re- 
çoit une  impulsion  qui  fait  accé- 
lérer le  commencement  des  opéra- 
tions, 391.  —  Destitue  Blake  pour 
avoir  été  battu,  et  Castanos  pour 
s'être  montré  irrésolu,    431.  — 
Donne  le  commandement  au  mar- 
quis de  LaRomana,  432.  —  Appelle 
auprès  d'elle  Thomas  de  Morla  en 
qualité  de  directeur  des  affaires 
militaires,    433.  —  Ses  mesures 
pour  couvrir  Madrid,  452. — Quitte 
Aranjuez  pour  Bads^oz,    457.  — 
Presse  l'armée  de  Cuenca  de  faire 
une  démonstration  sur  Madrid,  545. 

—  Fait  son  entrée  à  Madrid ,  549. 

—  Tombe  au  dernier  degré  du 
mépris,  550.  —Souffle  ses  fureurs 
au  peuple,  XI,  18.  — Décerne  des 
récompenses  à  tous  ceux  qui  OBt 
combattu  ,56.  —  Traitée  avec  ar- 
rogance par  Gregorio  de  la  Cuesta, 
132.  —  Excite  le  déchaînement 
contre  elle,  XII,  203.  —  Décrète 
la  convocation  des  cortès  pour  le 
commencement  de  1810,  et  in- 
stitue une  commission  executive, 
206.  —  Transportée  à  Séville,  con- 
fère le  commandement  de  l'armée 
du  centre  à  don  Juan  de  Areizaga, 
231.  —  Est  en  butte  à  un  nou- 
veau déchaînement  après  la  perte 
de  la  bataille  d'Ocana,  240.  —  Se 
retire  à  l'île  de  Léon,  244.  —  Sa 
dissolution  après  avoir  convoqué 
les  cortès  et  formé  une  régence 
royale,  270.  —  Derniers  outrages 
dont  elle  est  l'objet,  271. 

JUNTE  DE  RAYONNE.  Sa  for- 
mation. Vin,  649.  —  Procède  à  la 
reconnaissance  de  Joseph  comme 
roi  d'Espagne,  654.  —  Accepte  la 
constitution  préparée,  655. — Prête 
serment  au  roi  et  à  la  constitution, 
656.  —  Rentre  en  Espagne  avec 
Joseph,  657. 

JUNTE  DE  CADIX.  S'empare  de 


K.ÀIRE 
_«  de  la  place  en  i  S 10,  Xli,  i 
-  Oavre  la  rade  extérieure 
ISO.  Anglais  et  reçoit  quatre  mille  I 
de  leurs  soldats  dans  la  place,  970.  I 

JDNTE  DE  GOUVEaNEHENT.  1 
ttrmée  à  Madrid  par  Ferdinand  vii  I 
Bartant  pour  aller  a  la' rencontre  de 
Kiç.;sac»inpc«itJoo,  VM,  56*.  —  i 
OppoEée  à  la  délivrance  du  prince 
de  ta  Paix,  renvoie  Ja  demande  à 
Ferdinand,  B93,  —  Beçoit  com- 
munication de  la  proteetation  de 
CUrles  IV  et  est  ameoée  à  suppri- 
oer  le  nom  do  Ferdinand  vii  dans 

les  actes  du  gouvernement,  595. 

—  Dévouée  à  Ferdinand ,  elle  est 
l'agent  des  communications  avec 
tayoDoe  et  des  publications  ï  la 
nuin  qui  en  sont  la  suite ,.  606.  — 
Ré^sle  au  départ  de  don  Francisco, 
607.  —  Accepte  Murât  comme  pré- 
Élenl  en  remplacement  de  don 
intooio,  613,  —  Regoit  de  Fer- 
dinaad  l'ordre  de  ne  rien  faire  qui 
puisse  déplaire  aux  Français,  612. 

-  Son  sentiment  après  les  évé- 
umenlE  de  Bayonne,  6S6.  —  Sa 
t^aation  aux  résolutions  de 
iayoone  et  aux  recommandalions 
secrètes  de  Ferdinand  vu,  6Î7, 
618.  —  Nomme  défi  députés  a  la 
jimle  de  Bayonne  pour  diverses 
proWnces  manifestant  de  la  ten- 
iliiace  à  ri 


nJNTE  SUPRÊME  D'ESiAGNE 
ÏT  DES  INDES.  La  junte  de  Sd- 
liUe  prend  ce  titre,  IX,  23.  — 
Cornet  de  convoquer  les  certes  du 
rdj^aume,  23.  —  Refuse  les  con- 
ditions   proposées  par  Rosily  au 
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sujet  de  la  flotte  française  de  Cadix, 
87.  —  Viole  la  capitulation  de 
Baylen,  1S3.  —  Sa  rivalité  avec 
les  autres  juntes,  373.  —  Jalouse 
de  la  junte  centrale,  la  somme  de 
con\oquer  les  cortès,  XII,  203.  — 
Livre  SévUle  à  Joseji  ,  267 

JURA.  Franchi  par  les  coalisés, 
XVII.  185.  — Sa  défense  en  1815 
confiée  à  Lecourbe ,  XIX ,  541 .  — 
VbirLECouBBE. 

JURGAS,  général.  Commande  la 
cavalerie  de  deux  corps  prussiens 
à  la  bataille  de  Ligny,  XX,  91. 

JURUHENHA.  Place  de  Portu- 
gal, occupée  sans  diSkulté  par  le 
prince  de  la  Paix,  III,  134. 

JURY,  Contimie  à  prononcer  en 
justice  criminelle,  I,  f61.  — Est  la 
juridiction  la  plus  dominée  par  l'o- 
pinion publiqne,  II,  333.  —  Naî>. 
casse,  en  1813.  un  jugement  de 
celui  d'Anvers,  XVI,  197. 

JURY  CRIMINEL.  Où  U  siégeait. 
I,  159.  —  Les  émigrés  omis  sur  la 
liste  ne  peuvent  être  inscrits  qu'en 
vertu  de  sa  décision,  467. 

JUSTICE  (LA).  Cette  frégate 
arrive  à  Alexandrie,  QI,  il. 

JUSTICE.  Son  organisation  en 
France,  1,149,  158,  160,162.  — 
Son  épuration  en  1807,  VHI,  76. 

JUSTICES  DE  PAIX.  Restent 
au-dessous  de  leur  tâche  avant  le 
18  brumaire,  ï,  159. — Leurré- 
forme  ajournée,  1 61 ,  —  Leur  nom- 
bre, 165.  — -  Réduction  de  ce  nom- 
bre, II,  338. 

JUVISY.  Nap.,  en  apprenant  l'é- 
vacuation de  Paris,  s  arrête  aux 
deux  fontaines  qui  s'élèvent  sur  la 
route  de  ce  lieu,  XVn,  634.— 68S. 


ElADIKCH,  ancienne  Chalcédoi- 
oe.  Désignée  par  la  Porte  pour  y 
{luvrir  les  négociations  avec  l'An- 
Eleterre,  VU,  li9. 

KAHLENBERG  (le).  Description 
de  ce  contre-fort  projeté  par  lesAJ- 
pes  de  Styrie  entre  Hôlk  et  Kreios, 
Vl,  «a;X  354. 


KAM,  général  autrichien.  Oc- 
cupe le  Piëmont,  I,  265.— Se  retire 
sur  Turin ,  385,  —  Réuni  à  Mêlas, 
589,  107.  —Marche  sur  Alexan- 
drie et  Plaisance ,  409.  —  Combat 
àMaren^ro,  431  à  435,  448. 

KAIRE  (le).  Des  débris  de  l'ar- 
mée du  vizir  s'y  jettent,  après  la 
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bataille  d'HéliopoHs ,  II,  48.  —  In- 
surrection de  cette  ville,  54.  — 
Massacre  les  chrétiens,  55. — ^Repris 
par  Kléber,  59,  61 .  —  Paye  10  mil- 
lions, 63.  —  Les  caravanes  y  repa- 
raissent, 65.  —  Les  Français  s'y 
réinstallent,  III,  49  ;  —  et  y  con- 
struisent un  théâtre,  où  les  offi- 
ciers jouent  des  pièces  françaises , 
50.  —  Ravagé  par  la  peste,  96.  — 
Situation  de  l'armée  dans  cette 
ville,  1 01 . — Force  des  ennemis  de- 
vant la  place,  105.  —  Les  Français 
révacuent  par  capitulation,  106. 

KAISAROW.  Ses  Cosaques,  tail- 
lés en  pièces  par  la  cavalerie  de  la 
garde,  sont  rejetés  vers  la  Seine, 
aVII,  521 .  — Surprennent  les  divi- 
sions Colbert  et  Exelmans,  528. — 
Sont  culbutés  par  Sébastiani,  530. 

KAISERSLAUTERN.  Impor- 
tante position  revendiquée  par  la 
France  en  4814,  XVIII,  138. 

KAKOW  (  BARON  DE  ).  Partisan 

Î)russien ,  pris  à  une  sortie  des  dé- 
ènseurs  de  Dantzig,  VII,  503. 

KALISCH.  Force  des  troupes  du 
prince  Jérôme  détachées  sur  ce 
point,  Vil,  258.  —  Se  soulève  con- 
tre les  Prussiens  à  la  vue  des  Fran- 
çais, 265.  —  Occupé  par  les  Bava- 
rois, 282.  —  430.  —  Alexandre  s'y 
rend  en  février  1813,  XV,  322.  — 
L'envoyé  de  l'Autriche  vient  y  an- 
noncer sa  médiation  à  Alexandre, 
348.  —  Donne  son  nom  à  l'un  des 
traités  de  la  coalition,  XVin,  427. 

KALITSCHEFF  (de).  Nommé  plé- 
nipotentiaire  russe  à  Paris,  à  la 
fin  de  1800,  II,  291.  —  Arrive  à 
Paris,  363.  -=-  Son  orgueil  et  ses 
exigences  au  nom  de  sa  cour ,  III , 
5.  —  Adresse  une  note  péremp- 
toire  à  Talleyrand ,  6  ;  •—  dont  il 
reçoit  une  sévère  leçon,  7.  —  Rem- 
placé par  Markoff,  1 4. 

KALKREUTH,  maréchal.  Son 
rôle  au  quartier  général  du  roi  de 
Prusse,  VU,  68.— Commande  deux 
divisions  à  Awerstaedt,  130,  143. 
—Couvre  la  retraite  ordonnée  par  le 
roi,  144.  —  Sauvé  par  une  ruse  de 
Blucher,  gagne  Greussen,  155. — 
En  est  chassé  par  Soult,  156.  —-Se 


KATZBACH  (LA). 


dirige  sUr  l'Elbe  au-dessous  deMag- 
debourg,  158. — Rappelé  par  le  roi 
dans  la  Prusse  orientale,  485.— 
Chargé  de  la  défense  de  Dantzig, 
492  à  537.— Demande  à  capituler, 

541.  —  Conditions  qu'il  obtient, 

542.  —  Ce  qu'il  ramène  de  sa  gar- 
nison, 643.  —  Signe  à  Tilsit  un  ar- 
mistice pour  l'armée  prussienne, 
623.  —  Chargé  de  régler  avec  Ber- 
thier  les  détails  de  l'évacuation  d( 
la  Prusse,  671 . 

KAI^IENSRI.  Sa  brigade  comba 
à  Austerlitz,  VI ,  320. — Command 
en  chef  des  forces  russes  en  4806 
VII ,  291 .  —  Son  insuffisance  pou 
remédier  aux  mauvaises  dispositiom 
prises  par  ses  divisionnaires,  300.— 
Laisse  opérer  la  retraite  sur  la  Na- 


rew,  après  le  combat  de  Czamowo 
307.  —Rappelé  de  l'armée,  349. 
K  AMEN  SKI  fils.   Conduit  pi 
mer  un  corps  d'infanterie  russe 
secours  de  Dantzig,  VU.  530.- 
Ses  vains  efforts  pour  aâ)Ioquei 
Dantzig,  524  à  536.  —  Placé  à  l 
droite  de  l'armée  de  Benningse 
en  juin  1 807, 552.— Fait  une  démon 
st  ration  sur  le  pont  de  Spanden 
563.  —  Se  retire  par  Mehlsack 
575.  —  Perd  du  monde  en  repas 
sant  la  Passarge ,  576.  —  Comba' 
à  Heilsberg ,  581 .  —  Envoyé  vei 
Kœnigsberg,  584,  —qu'il  évacui 
après  la  bataille  de  Friedland,  647 
—  Se  réunit  à  Benningsen,  648. 

KAPTSEWITCH.   Adjoint  à   1 
défense  de  Smolensk,  XIV ,  24  9, 220 

KARAIM.  Les  habitants  de 
village  se  joignent  aux  Turcs  contre^- 
les  Français,  II,  54 . 

KARPOF,  général.  Envoyé  avec 
quatre  régiments  de  Cosaques  pour 
occuper  Loubino,  XIV,  233. 

KASPLIA  (la).  Son  cours  entre 
Smolensk  et  Sourage  ferme  pour 
ainsi  dire  les  portes  de  la  Mos- 
covie,  XIV,  448. 

KATZBACH  (la),  XV,  589.- 
Adoptée  pour  li^ne  de  démarca- 
tion par  l'armistice  de  Pleiswitz, 
602. — Les  hostilités  recommencent 
sur  ses  bords,  XVI,  265.— Macdo- 
nald  y  éprouve  un  échec,  373. 


KELLERMANN. 

KEATS.  Commodore,  commande 
Il  division  navale  détachée  àam 
Im  deuï  Belts  par  Gambier,  VIII, 
48ft.  —  Contre-amiral,  commande 
le  gros  de  l'expédition  dirigée  con- 
tra l'Escaut,  en  1809,  XI,  498. 

KEHL,  sur  la  rive  droite  du 
Bbin.  Sa  t^te  de  pont  occupée  par 
n>reau,  I,  388.  —  Ses  ouvrages 
Arivenl  être  rasés,  D,  83,299.— 
Mesure  arrêtée  parNap.  pour  pou- 
voir les  relever  promptcment,  V, 
MB.  — Nap.  lui  assigne  le  cinquiè- 
me raoB  dans  le  classement  de  ses 
places  fortes.  VIII,  i SI,  —  Sa  réu- 
BiOD  à  l'Empire  annoncée  au  Sénat, 
398.  —  Bloqué  par  Wittgenstein 
a  janvier  18U,  XVII,  185. 

KEITH,  amiral.  Refuse  de  nour- 
lir  dans  Gênes  aesi^ée  les  prison- 
niers faits  par  Masséna,  I,  396.  — 
Bsçoit  l'ordre  de  retenir  l'armée 
fiinEaise  d'Egypte  prisonnière.  II, 
ÎT,  40.  —  Est  invité  par  le  cabinet 
anglais  â  faire  exécuter  la  conven- 
tion d'EI-Arisch,  73. — Attend  dans 
Il  radede  Hacri  le  moment  Tavorable 
poiir  aller  débarquer  en  Egypte, 
379;  ni,  39.— S'approche  d'Abou- 
Idr,  44. — Y  débarque  ses  troupes, 
13. — Commande  les  forces  navales 
de  la  Manche  et  de  la  mer  du  Nord, 
IT,  505.  —  Chef  des  croisières  do 
rOc^n,  se  rend  à  bord  du  Belh 
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de  convenance,  XX,  w^..  —  lo. 
lecture  à  Nap.  des  ordres  du  cabi- 
net anglais,  569.  — S'applique  à 
tempérer  dans  l'exécution  les  or- 
dres de  son  gouvernement,  57S.— 
IToseeDleversonépéeàNap.,  G73, 
—qu'il  escorte  jusqu'au  Northum- 
htriand,&n. 

KELLER  (db).  Adjoint  à  d'Haug- 
witz  dans  le  ministère  après  la 
retraite  de  Bardenberg,  VI,  431. 

KELLERMANN,  sénateur,  1, 1 18. 

—  Préfêre  au  candidat  du  Corps 
législalifà  celui  du  Pr.  C,  DI,  338. 

—  Budement  interpellé  parle  Pr. 
C ,  355.  —  Nomme  maréchal  ho- 
Dorùre,  V,  110.  —  Pourvu  d'une 
iriutorerie,  136. — Reçoit  le  com- 
DtDdement  des  dépfits  stationnés 

TON.  XXI. 


le  long  du  Rhin,  VI,  48;  VD,  30. 

—  Dernières  instructions  que  lui 
donneNap.àson  passage  àMayence, 
47.  —  634. — Commande  un  corps 
destiné  à  flanquer  BernadoUe  sous 
Anvers,  XI,  328.— Duc  de  Valmy; 
placé  à  Mayence  en  1813  pour  in- 
specter les  troupes  de  passage,  XV, 
268.  —  Son  zèle,  437.  —  Trans- 
porté dans  les  places  fortes  de  la 
ligne  intérieure,  XVII,  64,  147.— 
Se  trouve  à  ChAlons  lorsque  Nap. 
y  arrive,  31 6.  —  Doit  faire  occuper 
les  divers  passages  de  la  Marne, 
31 9 ,  333.  —  Se  prte  avec  les  au- 
tres maréchaux  a  la  rencontre  du 
comte  d'Artois  entrant  dans  Paris, 
81 7.  —  Commissaire  extraordinaire 
à  Metz.  XVIU,  55.  — Son  langage 
à  Compiègne  ou  il  est  venu  au-de- 
vant de  Louis  xvni,  96. — Fait  cor- 
tège au  Roi  entrant  dans  Paris,1li'. 

—  Nommé  au  commandement  mi- 
litaire en  Alsace,  341. 

KELLERMANN,  général.  Com- 
mande un  corps  de  cavalerie  k  Ma- 
rengo,  I,  433,  43S.  —  Coupe  une 
colonne  ennemie  en  deux  par  une 
charge  vigoureuse,  447.  —  Com- 
mande une  division  de  chasseurs  à 
Austerlitz,  VI,  297,  316.  — Envoyé 
dans  la  plaine  de  l'Alenlejo  pour 
faire  reconnaître  l'autorité  française, 
VIII,  346.— PostéàElvas,  IX,  30. 

—  Rappelé  à  Lisbonne  après  l'in- 
surrection de  l'Espagne,  210. — 
Commande  la  réserve  de  grenadiers 
après  la  bataille  de  Vimeiro ,  330. 

—  Envoyé  par  Junot  pour  traiter 
avec  les  Anglais,  233.  —  Com- 
mande la  cavalerie  laissée  en  Cas- 
tille  par  Nap.  en  février  1809,  XI, 
7.  —  Mande  à  Madrid  la  nécessité 
d'agir  avec  vigueur  dans  le  nord, 

62.  —  Chargé  de  rétablir  les  com- 
munications avec  Soult  et  Ney , 

63.  —  Forme  à  Lugo  avec  Maurice 
Mathieu  le  projet  d  une  expédition 
combinée  contre  La  Romana  dans 
les  Asturies,  64.  — Descendues  sur 
Oviedo,  ses  troupes  y  donnent  la 
main  à  celles  de  Ney,  103.  —  S'é- 
puise vainement  à  la  poursuite  des 
guérillas  en  Vieille-Castille ,  XII, 
233.  —  Signale  les  difScuItés  de  la 
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guerre  d'Espagne,  316.  —  Ne  veut 
pas  livrer  à  l'armée  de  Portugal 
les  contributions  levées  en  son  nom 
h  Léon;  3iO.  — Son  administration 
blâmée  par  Nep.,  qui  ne  goûte  pas 
ses  (Tiliques  b'op  hardies,  6il. — 
Dégage  la  diviBion  Peyri  aux  prises 
avec  Barclay  près  de  Kœnigswarta, 
XV,  558.— Mis  à  la  téla  d'un  corps 
de  cavalerie  formé  pendant  l'armis- 
tice, XVI,  64,  i7i.  —Sa  position 
à  ia  reprise  des  hostilités,  249.  — 
Prend  part  à  la  bataille  de  Leip- 
zig, où  il  commande  deux  corps, 
553.  —Combat  à  Mormant,  XVlI, 
33S.  —  Dirigé  sur  Nagent  avec  une 
partie  de  la  cavalerie  d'Bspagne, 
339.  —  Contribue  k  la  défense  de 
l'Aube,  tandis  que  Nap.  se  porte 
sur  la  Marne  contre  Blucber,  430. 
—Secourt  les  troupes  engagées  sur 
les  hauteurs  en  avant  de  Doian- 
courl,  490.  —  Sa  cavalerie  est  di- 
rigée sur  Evreus  par  le  gouverne- 
ment royal,  XVlll,  57.  —  Les  cui- 
rassiers mis  sous  ses  ordres  en  juin 
ISIS,  XX,  30.  —  Sa  position  le  16 
juin,  64,  —Dirigé  vers  les  Quatre- 
Bras,  69.  — Mis  à  la  dî^Misilion  de 
Ney,  105,— Sa  participation  à  l'af- 
faire des  Quatre-Bras  à  une  heure 
avancée  do  la  journée,  117. — Pro- 
diges de  ses  cuirassiers,  qui  enfon- 
cent plusieurs  baiaillons  anglais, 
119.  — Entrainédansia  panique  de 
ses  troupes,  ISO. — Combat  à  Wa- 
terloo, 187.  —  Mis  à  la  disposition 
de  Ney,  !35.  — Blâme  cet  abus  de 
la  cavalerie,  126.  — Ney  lui  enlève 
la  brigade  qu'il  tenait  en  réserve, 
!S9.  —  Précède  Groucby  dans  sa 
ligne  de  retraite  sur  Paris,  433. 

KEMPT,  général.  Sa  brigade  an- 
glaise combat  à  Waterloo,  XX,  1 S4. 

KEMPTEN.  Abbaye  concédée  en 
indemniléà  la  Bavière,  IV,  106. 

KERGORLAT  (de).  Vote  contre 
l'acte  additionnel,  XIX,  547. 

KERVERSAD,  général.  Doitmar- 
chersurSanlo-Domingo.IV,  187— 
L'occupe,  196. 

KIENMAYGS  (gbnêhal  ob).  Cou- 
vre le  débouché  de  Strasbourg,  1, 
390.  —  Appelé  auprès  de  Kray  au 


delà  du  Danube,  363,  334.  —  Son 
corps  combat  à  Hobenlinden,  H, 
SI*.  —Placé avec 20  mille  homan 
sur  les  derrières  de  Maok  enM 
dansUlm,  VI,  63,  S5.  —  Son  v- 
rière-fnirde  poussée  hors  de  Ha- 
nich,  97,  —  Passe  sous  les  ordm 
deMeerfeld,  331.— Forme  avec  In 
un  corps  de  15  mille  AutridiicH 
à  OlmUtz,  378.  —  Commande  UM 
avanl^garde  à  Austerlitz,  306.  — 
S'empare  de  Telnitz.  307.  —  Co» 
manoe  un  corps  de  réserve  en  1 8t9, 

X,  108,  237. —  XI,  249. 
KIOGE.  Le  général  Cathcart  ) 

bit  débarquer  les  troupes  anglaiMt 
venues  de  Slraisund,  THI,  196. 

KIRGENER,  général  du  génin. 
Propose  d'attaquer  Dantiig  par  la 
porte  d'Oliva,  VU,  505.  — CritioM 
le  choix  du  point  d'attaque,  S39. 
~  Tué  à  Beichenbach,  XV,  584. 

K[STER,  général.  Belle  conduite 
de  sa  brigade  à  Austwlitz,  VI,  31t. 

KLAGENFOItTH.  Gardé  par  11 
division  Bnsca,  X,  394.  —  Mis  a 
^t  de  défense  par  les  Francsia, 

XI,  178.  —Nap.  prescrit  d'en  fidn 
sauter  les  fortifications,  S97. 

KLËBHCK  (RÉcniENT  de).  Se  U 
écraser  devant  Plaisance,  I,  ili. 
KLËBER,  général,  I,  348,  4SS, 

—  Désigné  par  Bonaparte  pour  lai 
succéder  dans  le  commandement  v 
Egypte,  II,  S.— Sa  conduite  aprte  le 
départ  de  Bonaparte,  5. — Son  non 
accueilli  avec  confiance  par  l'amiâe^ 

6.  —  Se  saisit  du  commandemeiU, 

7.  —  Son  rapport  au  Directoire,  i. 

—  Faussetés  de  ce  rapport,  1 0, 1& 

—  Expédie  Desaix  à  Damiette,  17. 

—  Envoie  on  négociateur  à  sir  Sid- 
ney  Smith,  1 8.  —  Offre  au  vizir  àt 
traiter,  20.  —  Porte  son  qnarlia 
général  S  SaSahieh,  39.  —  Renona 
à  une  partie  de  ses  conditions,  3V. 

—  Assemble  un  conseil  de  guan 
avant  d'ordotiDer  It  signature  de  k 
convention  d'Ei-Ariscb  stipuIM 
l'évacuation  de  l'Egypte,  31. — Ha- 
tourne  au  Kaire  pour  exécuter  celtl 
convention,  35. — Apprend  kiaUà 
la  Don^xécution  de  la  c 
et  k  révolution  du  48  I 


KLENAU. 
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39.  -^  S»  ppodamttion  aux  trou- 

C,  40.  ^  Livre  la  bataille  d  Hé- 
oit6,  44.  -«-^  Ses  diapo0iti<«s 
pour  ooDserver  le  Kaire,  4S.  -*-*  Se 
met  à  la  poursuite  des  Turcs,  49. — 
Marcha  suyr  Selalùrà,  IM).  •*-  Se 
trouve  dans  un  trè»<graiid  danger, 
(H.  -—  Priod  le  camp  du  vizir, 
iSL,  -^  Ses  dispoiitions  pour  faire 
raBtrar  let  villes  insurgées  dans  le 
devoir,  53,-<-  Marche  eur  le  Kaire, 
54,  56.  '^  Temporise,  57.  ^  S'allie 
«vaclfiurad-Bey,  58  .«-^Négocie  avec 
les  Turcs  enU^s  au  Kaire,  59.  — 
Prend  fiouiaq,  60.  -^  Reprend  le 
Kaire,  64  .-*-âon  humanité,  53. — Ses 
masures  finandères  et  administra- 
tives, 64.  —  Est  assassiné,  67.  -r- 
Est  regretté  généralement,  68.  — 
Soo  caractère,  69.-<-Pose  de  la  pre- 
mièra  pierre  du  monument  qui  lui 
est  aonsaceé,  4  49, 1 54 .  -^  Ce  qu'en 
dit  Nap.  à  Ste-Hélène,  XX,  637. 

KLEIN,  général.  Commande  les 
dragons  de  la  réserve  de  l'armée 
d'expédition  contre  l'Angleterre,  Y, 
445.  —  Ses  dragons  fow  partie  de 
la  réserve  de  cavalerie  à  la  grande 
armée,  VI,  72.  —  Envoyé  à  Weis- 
sensée,  laisse  passer  les  Prussiens, 
sur  l'affirmation  donnée  par  Blueher 
qu'un  armistice  est  sij^,  YQ,  455. 

KLEIN-8AUSCARTEN,  village. 
Yn,  384.  —  Priant,  après  y  avoir 
soutenu  une  lutte  hérolaue,  Yoçr- 
cupe  définitivement,  389,  394. 

KLEISI  (ds).  Gouverneur  de  Mag- 
dsboarg,  rèlîise  dV  eonaerver  Ho- 
hantoba  «vac  rjaormSeprussienne  fu- 
citiva,  IV,  184.  *—  Est  inveati  par 
ifey,  489.  •- Capitule,  204.—  Oc- 
cupe les  pontsde  Hall  en  avril  4  843, 
XY,  464,  —  Défend  LeipzijK,  que 
Maison  lui  enlève,  469.  —  Gomoat 
à  Lutzen,  4*77;  ^^  è  Bautzen,  564 . 
—  Commissaire  envoyé  pour  con- 
clure un  armistice  avec  Isap. ,  594. 
^  Signe  l'armistice  de  Pleiswitz, 
604.  —  Commande  les  Prussiens 
eempris  dans  l'armée  de  Bohême , 
XVI,  24t.  —  272. — Position  de  ses 
troupes  pour  l'attaque  de  Dresde , 
204.— Prend  part  à  la  bataille,  302. 
-^  Danger  de  son  corps  resté  en 


deçk  des  montagnes,  340.  ^  En 
cherchant  à  se  &ire  jour,  se  trouve 
sur  les  derrières  de  Vandanune,  345. 

—  Oblige  Saint-Cyr  è  rétrograder 
vers  Dresde,  449.  —  Keeonnalt  la 
présence  de  Nap.  à  l'allure  des 
troupes  et  se  met  en  retraite,  445. 

—  Se  montre  devant  Pirna  et  Gies- 
bilbel,  460.  —  Repoussé,  reste  fiè- 
rement en  avant  des  défilés  de  Hol- 
lendorf,  464 .  -^  Sa  position  pour  la 
bataille  de  Leipzig,  538.  — âa  par- 
ticipation à  la  bataille,  554. — Mar- 
che contre  Victor  et  la  garde,  597. 

—  Employé  au  blocus  des  places 
de  l'Elbe,  XVII,  430.  —  Amené  en 
France  pour  renforcer  Blueher,  259, 
tS4 ,  300. — Marche  sur  Vaudiamps, 
349.  —  Ses  débris  réunis  au  reste 
de  l'armée  de  Silésie  à  Châlons, 
376. "--Poussé  sur  Sammeron  pour 
y  franchir  la  Marne,  426.-*-  Rejeté 
en  deçà  de  l'Ourcq,  436.-*Se  trouve 
avec  Blueher  à  Graonne,  454.  — 
Doit  appuyer  la  cavalerie  de  Win- 
tzingerode,  459.-^  Son  corps  con- 
fondu en  un  seul  avec  celui  d'York 
à  la  bataille  de  Laon,  474.  ^  Barre 
le  chemin  à  Marmont  et  à  Mortier, 
56B.  —  8'acbemine  sur  Si^Denis  et 
Montmartre,  574.  —  Participe  è  la 
bataille  de  Paris,  599. 

KLENAU,  général  autrichien. 
Commande  un  corps  dans  la  cam- 
pagne de  4800,  n,  230.  --  Combat 
contre  Sainte-Suzanne  sur  le  Da- 
nube, 236. — Met  Augereau  en  dan- 
ger sur  la  Rednitz,  264.  —  Charge 
de  détruire  les  ponts  de  Lintz  et 
de  Passau,  X,  235,  244.— A  la  tôte 
du  6«  corps,  garde  le  Danube,  427. 

—  Occupe  les  ouvrages  d'Essling 
et  d'Aspern,  432,  444.  — Se  retire, 
444.  —  Combat  à  Wagram,  453.  -p- 
Refoulé  sur  Jedlersdorf.  472.  —  Se 
retire  par  la  route  de  Prague,  484. 

—  Amené  à  la  défense  du  pont  de 
Schallersdorf,  490.  —  Conduit  ur 
corps  sur  Leipzig  après  l'armistice 
de  Pleisv^itz,  Xvl,  272.— Ses  trou- 

g  es  prennent  part  à  la  bataille  de 
fresde,  298.— Se  remet  entre  Com- 
motau  etChemnitz  des  coups  reçus, 
449.  —  Son  rôle  à  la  bataille  de 
Leipzig,   549.  —   Marche   contre 

20. 


HacdoDald,  S97.  —  Benvoyé  sur 
Dresde  pour  en  amener  la  reddi- 
tion, 641 ,  66S.  —  Employé  au  blo- 
cus des  places  de  l'Elbe,  XVIl,  (  30, 

KLENGEL,  général  saxon.  Placé 
à  Kobrin,  y  est  enlevé  avec  ses 
J.OOO  hommes,  XIV,  184. 

KLINGSPORR,  général  suédois. 
Chargé  de  la  défense  de  la  Finlande 
en  1808,  Vin,  iSS. 

KLOSTERBRUCK.  Couvent  en- 
levé par  Masséna  combattant  les 
Autrichiens  devant  Znalm,  X,  499. 

KLUX.  Sa  division  combat  à 
Leipzig,  XVI,  551. 

KNESEBECK  [de).  Sa  mission  à 
Sl-Pélersbourg  en  1813,  XIII,  482. 

—  Conseils  qu'il  adresse  à  Alexan- 
dre, 483.— Envoyé  en  février  1813 
vers  Alexandre  pour  l'engager  à 
marcher  en  avant,  XV,  317,  319. 

—  Représente  la  Prusse  aux  con- 
férences tenues  pour  arrêter  le  plan 
de  campagne,  XIX,  363. 

KNIACEWICZ,  général.  Com- 
niande  une  division  polonaise  à 
l'armée  de  Moreau,  II,  Ï36,  note. 

KNOBELSDORF  (de).  Ministre 
de  Prusse  à  Paria,  VI,  Seî.—Reçu 
par  Nap.,  565.  —  Proteste  des  in- 
tentions pacilîques  de  son  cabinet, 
VII,  45. 

KNOBBING,  général  russe.  En- 
gage l'affaire  de  Kulm  sur  la  gau- 
che de  Vandamme,  XVI,  344. 

KOCH,  général.  Éditeur  des  Mé- 
moires de  Masséna.  Citéàpropos  de 
son  jugement  sur  Drouet,  dans  la 
campagne  de  Portugal,  XII,  Iî16: 
—  au  sujet  du  projet  attribué  à 
Nap.  de  livrer  une  seconde  ba- 
taille à  Brienne,  XVII,  !35.  — 
Critique  de  son  opinion  sur  la  mar- 
che de  Nap.  après  le  passage  de  la 
Seine  à  Bray  par  Schwarzcnberg, 
333.  —  Erreur  de  son  récit  relatif  à 
l'hésilationattribuéeà  Nap.  après  la 
perte  de  Soissons,  450. 

KOENIGSBEIIG.  La  cour  de 
Prusse  s'y  réfugie,  VU,  Î09,  ÏSÎ, 
S87.  —  Description  de  cette  place, 
188.  —  Près  d'être  enlevé  par  Ney, 
331 ,  351.  —  366.  —  Les  Russes 
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-.  -,  -  de  vouloir 

^  défendre,  396, — Démonstration 

des  troupes  françaises  contre  cette 
ville,  410,— 494.— Le  roi  de  Prusse 
s'y  rend,  55î.  —  587.  —  Nap.  or- 
donne d'en  brusquer  l'attaque,  588. 

—  Evacué  par  ses  défenseurs,  qui 
y  laissent  beaucoup  de  ressources 
et  de  blessés,  61 7.  —  I.'ap.  y  passe 
en  revenant  de  Tilsit,  671 , — Alexan- 
dre y  trouve  les  souverains  de  la 
Prusse  vivant  presque  dans  l'indi- 
gence, IX,  301. — Fermé  au  com- 
merce anglais  en  1810,  XU,  57.— 
Séjour  qu  y  fait  Nap.  en  juin  181!, 
XllI,  546,— Forces  laissas  à  sadé- 
fense,  548.— Les  débris  de  la  garde 
y  arrivent  avec  les  états-majors  re- 
venus de  Moscou,  XIV,  668.— Vic- 
times qu'y  fait  la  fièvre  de  congé- 
lation, 669.  —  Etat  des  choses  à 
l'arrivée  des  débris  de  la  grande 
armée,  XV,  179,  —  Sa  population 
contenue  par  la  division  Heudelel, 
180.  —  Situation  où  s'y  trouve 
Hurat  avec  les  états-majors,  183. 

—  Evacué  par  les  Français  qui  y 
laissent  leurs  malades,  189.  — 
Stein  et  les  réfugiés  allemands  s'y 
réunissent  pour  y  proclamer  l'in- 
dépendance de  1  Allemagne,  197. 

KCENIGSECK  (maison  de).  Traite 
avec  l'Autriche  de  la  cession  de  ses 
territoires  en  Souabe,V,  34. 

KŒNIGSTEIN,  forteresse.  Le 
roi  de  Saxe  y  laisse  ses  objets  tes 

glus  précieux,  XV,  336.  —  535.  — 
coupé  par  les  Français  pendant 
l'armistice,  XVI,  13,  35. — Travaux 
qui  y  sont  exécutés  a  la  reprise  des 
hostilités,  S3D.— Occupé  par  Saint- 
Cyr,  Uè,  Î79.  —  Nap.  se  décide 
à  y  passer  l'Elbe,  S8S. 

KCENIGSWARTA.  U  divisàon 
Peyri  y  a  un  combat  malheureux 
!e19mai1813,XV,  868. 

KOHLBERG  (le).  Hauteur  sur  la 
roule  de  Pélerswalde,  XVI,  3S1. 

—  Nap.  le  fortifie,  455. 
KOKANOW.    Nap.    y  couche 

le  Ïl  novembre  18(8,  XIV,  69S. 

KOUOUBAKIN,  général.  ElîorU 

réitérés  de  sa  division  sur  le  pontet 

l'auberge  de  Saltanowlca,  XIV,  115. 
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KOLLI  (baron  de).  Agent  secret 
€ie  l'Angleterre  arrêté  à  Valençay, 
311    428. 

KOLlÔgRIBOW,  général.  Com- 
mande la  cavalerie  de  la  garde  russe 
àFriedland,  VII,  596.  —  Fait  une 
charge  sur  la  division  Bisson,  609. 

KOLLOWRATH,  général  d'ar- 
tillerie. Commande  une  colonne  de 
Tannée  austro-russe  à  Austerlitz, 
YI,  302.  —  Occupe  le  plateau  de 
Pratzen,  311.  —  Laissé  avec  Belle - 
garde  à  la  tète  des  forces  autri- 
chiennes en  Hongrie  au  début  de  la 
«narre  de  4809,  X,  88.— Le  corps 
formé  sous  lui  à  Pilsen  reçoit  l'or- 
dre de  déboucher  sur  Bayreuth,  89. 

—  Forme  la  première  colonne  de 
Tarchiduc  Charles  à  Eckmiihl,  464. 

—  Couvre  la  retraite  de  l'archiduc, 
475.— PostéàLintz,  293.— Amené 
<levant  Vienne,  403. — Commande  le 
3»  corps,  427.  —  Appelé  à  Wa- 
giam,  428,  445.  —  Son  rôle  dans 
cette  bataille,  454.  — Refoulé  sur 
Cîerarsdorf,  472.  —Se  retire  par  la 
route  de  Prague,  484.  —  Amené 
vers  le  pont  de  Schallersdorf,  490. 

KOLOCZA  (la).  L'armée  française 
s*avance  le  long  de  cette  rivière; 
son  cours,  XIV,  303. 

KOLOTSKOI.  Célèbre  abbaye, 
près  de  Borodino,  XIV,  302.— Nap. 
ta  convertit  en  hôpital  pour  les 
blessés  de  la  Moskowa,  352.  —  La 
grande  armée  en  retraite  y  retrouve 
lionot  avec  les  blessés,  495. 

KOLOZOMB.  Importance  de  ce 
lieu  pour  les  Russes,  VII,  306.  — 
Augereau  y  force  l'Ukra,  308. 

KONOWNITSYN.  Livre  le  se- 
cond combat  d'Ostrowno  contre 
Morat  et  Ney,  XIV,  438.  —  Adjoint 
k  Doctoroff  pour  la  défense  de  Smo- 
loDsk,  242,  249.  —  Combat  à  Va- 
loutina ,  244  ;  —  à  la  Moskowa ,  324. 

—  Son  avis  sur  la  défense  ou  Téva- 
coation  de  Moscou,  358. 

KORFF,  général  russe.  Com- 
mande la  grosse  cavalerie  jointe  à 
la  garde  impériale  en  juin  4842, 
XIV.  7.  —  Parvient  à  se  sauver 
par  des  marches  forcées,  64  .—Com- 
mande Tarrière-garde  laissée  dans 


Smolensk.  233;  —  le  2«  corps  de 
cavalerie  à  la  Moskowa,  344,  332. 

—  Couvre  de  projectiles  les  troupes 
françaises  coupées  de  l'armée  près 
de  Wiasma,  504. 

KORING,  général  russe.  Tué  à 
la  bataille  de  Heilsberg,  VII,  584. 

KORITNIA.  Nap.  y  couche  avec 
la  garde  le  4  4  novembre,  XIV,  556. 

—  Le  corps  de  Davout  y  couche  la 
veille  de  la  bataille  de  Krasnoé,  564. 

KORMOND.  Occupé  par  l'archi- 
duc Jean,  X,  374.  —  Eugène  et 
Macdonald  s'y  rejoignent,  375. 

KOSCIUSKO.  Vit  à  Paris,  VII, 
277.  —  Sa  conduite  à  l'époque  où 
Nap.  pénètre  en  Pologne,  278. 

KOSEN,  défilé  près  d'Awerstaedt, 
VII,  429.  —  Occupé  par  Davout, 
434  ;  —  par  Bertrand,  XVI,  629. 

KOTSCHOUBEY  (prince  de).  Son 
rôle  dans  le  gouvernement  occulte 
formé  par  les  jeunes  amis  d'A- 
lexandre, III,  44.— Remplace  Pa- 
nin  dans  le  ministère ,  4  94  ;  IV,  58, 
397.  —  Pei*d  son  portefeuille  après 
Tilsit,  VIII,  243.  — Ses  propos  sur 
l'acquisition  de  la  Finlande,  434. — 
Ministre  de  l'intérieur,  accompa- 
gne Alexandre  à  l'armée  en  4842, 
XIII,  496;  XIV,  42. 

KOTZEBUE ,  Allemand  réfugié  à 
Wilna.  Encourage  Alexandre  à  se 
faire  le  libérateur  de  l'Allemagne  et 
de  l'Europe,  XV,  483. 

KOTZLER,  général  prussien.  Sa 
brigade  prend  part  à  la  bataille  de 
Paris,  XVII,  599. 

KOULNIEFF,  général  russe.  Pris 
à  la  tète  d'un  détachement  de  ca- 
valerie, XIV,  407. 

KOURAKIN  (prince).  Vice- 
chancelier  de  Russie,  IV,  58. — 
Fait  reprendre  au  général  Hédou- 
ville  une  note  relative  aux  indem- 
nité germaniques,  447. —  Rem- 
placé par  Woronzow,  396. — Signe 
les  traités  de  Tilsit,  VII,  666.— 
Destiné  à  remplacer  Tolstoy  à  l'am- 
bassade de  Paris,  IX,  342.  — Bon 
accueil  qu'il  y  reçoit,  XI,  363.  — 
Sa  tenue  au  mariage  de  Nap.  avec 
Marie-Louise,   XII,    43.  —  Nap. 
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lui  communiqué  sa  nifiière  de  Toir 
à  regard  de  la  Russie,  XHI,  52.— 
Fâ^ux  entretien  de  Nap.  avec  lui 
le  45  août  4844,  ^%t.  —  Rapport 
qu'il  fait  à  son  gouvernement  à  la 
suite  de  cet  entretien  «  4  90.  -^  De 
congé  à  St-Pétersbourg,  langage 
qu'il  y  tient,  389.— De  retour  à  Pa- 
ns, voit  fréquemment  Nap.,  qui  se 
tait  sur  l'envoi  annoncé  de  Nessel- 
rode,  396. — Traité  froidement  par 
Kap.  à  la  réception  du  4«'  jan- 
vier 4842.  397.  — Donne  avis  a  sa 
cour  que  la  guerre  lui  paraît  réso- 
lue, 400. — Bases  possibles  d'arran- 
gement qui  lui  sont  indiquées,  avec 
atftorisation  de  les  faire  connaître 
au  cabinet  français,  488. — Informe 
soti  gouvernement  de  l'incident 
caMé  par  l'imprudence  de  Czerni- 
cheff^  494. —  Demande  ses  passe- 
ports à  l'improviste,  546.  —  Se 
fusse  décider  par  Maret  à  repren- 
dre sa  demande,  546.  —  Insiste  de 
nouveau  pour  les  recevoir,  553. 

KOWNO.  Point  choisi  par  Nap. 
pour  passer  le  Niémen,  Xllt,  556. 
--«'La  ligne  frontière  du  grand-duché 
de  Varsovie  y  fait  un  coude,  660.  — 
Corps  français  qui  franchissent  le 
Niémen  sur  ce  point,  565.  —  Oc- 
cupé par  l'armée  française,  574.  — 
Soins  dont  Nap.  s'y  occupe,  XIV,  5. 

—  Eblé  y  construit  un  pont  sur  le 
Niémen,  6. — Renfernne  des  maga- 
sins considérables,  647.  —  L'armée 
française  y  arrive  le  4  4  décembre , 
663. — Détendu  par  Ney  et  Gérard, 
C65.  —  Evacué  par  l'arrière-garde 
de  l'armée  française,  667. 

KRABE,  capitaine  de  la  frégate 
danoise  la  Freya,  oppose  une  vive 
résistance  aux  Anglais,  II,  405. 

KRAFPT,  général.  Commande 
une  division  de  Pirch  l*^  k  la  ba- 
taille de  Ligny,  XX,  78. 

KRASNOÉ.  Il  y  est  livré  un 
combat,  le  44  août  4842,  entre 
Mural  et  Névéroffskoï,  XIV,  205. 

—  L'armée  en  retraite  y  arrive  le 
45  novembre,  556. — En  quoi  con- 
siste son  défilé,  558. —  Kutusof  en 
interdit  le  passage  à  l'armée  après 
avoir  laissé  passer  Nap.  et  la  garde, 


559.  '^  Difficultés  qu'épromre  Eu- 
gène poOT  y  parvenir,  564  .—Donne 
son  nom  à  la  bataille  livrée  le  4 7  no- 
vembre par  Nap.  à  Kutusof,  563 

KRAY  (de),  général  autridiien. 
Remplace  l'arcmduc  Charles  à  la 
tête  de  l'armée  impériale,  I,  229. 

—  Occupe  II  Sonabd,  234,  25S. 
-^Composition  el  distribution  de 
son  armée,  290,  —  Induit  en  er^ 
reur  par  les  ftiux  mouvements  de 
Moreau,  293.— Rappelle  à  lui  les 
corp»  trop  engagés  dans  la  Forét- 
Noire,  295.  ^  &Birpris  par  Moreau, 
300. — Perd  les  batailles  d'Engen  et 
de  Moesskirch,  303  à  322.  —  Rattn  à 
Biberad),  325.  —  Se  retire  à  Ulm, 
330,  334.  —  Y  rentre  après  avoir 
mîB  Sainte-S<izanne  en  grand  dan*- 
ger,  344.  —  Y  demeure  malgré  la 
prise  d'Augabourgpar  les  Français, 
344.  — •  Menacé  de  voir  sa  ligne 
de  retraite  coupée,  livre  plusieurs 
con^ts  malheureux ,  475.  —  Perd 
la  bataille  d'Hochstett,  478.— Quitte 
la  position  d'Ulm,  483.  —  Propose 
une  suspension  d'armes  à  Moreau, 
484.— Se  reporte  derrière  l'Inn,  486. 

—  Signe  une  suspension  d'armes  à 
Parsdorf,  487. — Retient  à  son  qua^ 
lier  général  Duroc,  chargé  d'aocom* 
pagner  Saint^Julien  k  Vienne,  II, 
429.  —  Est  disgracié,  444. 

RRAYENHOFF  (db),  ministre  du 
roi  Louis.  Chargé  de  préparer  les 
moyens  de  résister  à  la  France, 
XII,  89, 444.— Destitué  sur  l'ordre 
de  Nap.,  446. —  Reçoit  de  Louis 
une  lettre  affectueuse,  455. 

KREMLIN  (le),  citadelle  de 
Moscou,  ancien  séjour  des  czars. 
Sa  situation,  XIV,  370.  — Murât 
en  chasse  les  bandits  qui  s'en  étaient 
emparés,  373.  —  Atteint  par  les 
flammes,  382.  —  Sauvé  avec  un 
cinquième  de  la  ville,  386. — Nap. 
y  exécute  des  travaux  de  défense, 
424.  —  Reste  occupé  par  Mortier 
lorsque  Nap.  sort  de  Moscou ,  460. 

—  Mortier  le  fait  sauter,  466,  492. 

KREMS.  Les  Russes  détruisent 
son  pont,  VI,  249.  —  L'armée 
française  y  arrive  le  7  mai  4809, 
X,  254.— Hiller  et  l'archiduc  Louis 
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^pMfient  le  Danabe,  S55. -^Nap. 
y  presGrit  rétabHssement  d'un  pont 
Zd  bateaux,  S58.  --  499.  —  Achè- 
vement des  travaux  qa'y  avait  près- 
<srits  Nap.,  XI,  d78. 

KREUTZ  (baron  de).  Commande 
le  3*  corps  oe  cavalerie  à  la  Mos- 
kowa,  XIV,  344,  33SI. 

KREUTZER.  Commande  une 
brigade  de  Mouton -Duvernet  le 
jour  de  Fafikire  de  Ruim;  poste  à 
Aussig,  XYI,  343.  —  Echappe  à  la 
catastrophe  de  Vandamme ,  348. 

KRIMSKOIÊ.  Miloradovitch  y 
Kyre  nn  combat  dVrière-garde  a 
Murât ,  XIV,  356. 

KRONACH.  Nap.  ordonne  Tar- 
mement  de  cette  place,  VII,  39. — 
Donne  son  nom  au  dëfilë  par  Je- 
quel  Murât  pénètre  en  Saxe,  86. 

KRONENBOURG,  forteresse 
construite  sur  la  côte  danoise  du 
Snnd,  II,  403.— Fait  feu  sur  les 
An^is,  408.  —  Livrée  aux  An- 
glais par  la  capitulation  de  Copen- 
ta^e,  Vm,  490,  498. 

KRONSTADT.  Son  port  estouvert 
à  la  contrebande  £aiite  par  les  Amé- 
ricains ,  Xn ,  41 .  —  La  flotte  russe 
qui  s'y  trouve  est  confiée  à  TAngle- 
terre  par  Alexandre,  XIV,  440. 

KROSSEN.  Occupé  par  une  divi- 
sion de  Ney,  qui  l'évacué  le  5  juin 
4«07,  Vn ,  565. 

KRUDENER  (de).  Envoyé  secrè- 
tement à  Berlin  pour  rétablir  les 
rapports  entre  la  Prusse  et  la  Rus- 
sie, I,  64.  —  Doit  n^ocier  avec 
Beurnonville  à  Berlin,  U,  93. 

KRUMBACH,  plateau  élevé  do- 
minant la  route  de  Mœsskirch ,  I , 
343.  — On  s'y  bat,  349. 

KRUS£»IARK  (de),  ministre  de 
Pnisse  en  France.  Explication  de 
Nap.  avec  lui  sur  les  propositions 
du  roi  en  janvier  4813,  XV,  237. 

KUFSTEIN,  fort.  Défend  l'Inn  à 
la  sortie  des  montagnes,  H,  233. — 
Deroy  s'y  retire  en  abandonnant 
laspruck  aux  Tyroliens^  X,  388. 

KUHNHEIM,  général.  Commande 
une  division  de  réserve  de  l'armée 
pnissienne  à  Awerstaedt,  VII,  443. 


KULM.  Vandamme  doit  s'y  em- 
buscpier  pour  faire  des  prises  sur 
les  Russes,  XVI,  327,  330.— En- 
levé aux  Russes  par  Vandamme, 
334,  336.— Donne  son  nom  à  l'af- 
faire qui  amène  la  catastrophe  de 
Vandamme,  343. — Nap.  y  repousse 
les  coalisés  et  s'y  arrête,  462. 

KUSCHITTEN.  Le  corps  de  Les- 
tocq  rencontre  sur  ce  point  la  di- 
vision Priant,  VII,  389. 

KUTAISOFF.  Commande  l'artil- 
lerie de  Barclay  à  la  Moskowa; 
ccmtribue  à  reprendre  la  grande 
redoute,  XIV,  334.— Est  tué,  333. 

KUTUSOF,  généra!  russe.  Com- 
mande Tune  des  années  russes  di- 
rigées contre  la  France  en  4  805 , 
VI,  50.  — Opère  sa  retraite  lente- 
ment, afin  de  condescendre  aux  dé- 
sirs de  l'empereur  d'Autriche,  232. 

—  Livre  le  combat  d'Amstetten , 
247.  —  Se  retire  en  laissant  dans 
l'archiduché  d'Autriche  d'horribles 
traces  du  passage  de  ses  troupes, 
249.  —  Livre  le  combat  de  Dirn- 
stein  à  Mortier,  253.  —  Suivi  par 
Bernadette,  se  dirige  vers  la  Mora- 
vie ,  270.  —  Echappe  à  M urat  par 
une  ruse,  272.  —  Ramène  son  ar- 
nïée  fort  réduite  à  Olmùlz,  ^78.  — 
Désapprouve  le  conseil  donné  à 
Alexandre  de  se  ntettre  à  la  tête  de 
l'armée,  283.  — Marche  sur  Brûnn, 
287.  —  Accepte  contre  son  propre 
sentiment  la  résolution  de  livrer  ba- 
taille à  Nap.,  288.  —  Sommeille  tan- 
dis que  le  général  Weirother  com- 
munique son  plan  aux  généraux 
russes,  304.  —  Livre  la  bataille 
d'Austerlitz,  304.  —  Occupe  le  pla- 
teau de  Pratzen,  344.  —  Blessé, 
s'efforce  de  rallier  le  centre  de  son 
armée,  34  3.  —  Chargé  de  diriger  la 
guerre  contre  les  Turcs  en  4844, 
obtient  un  succès  sur  eux,  XIH,  390. 

—  Autorisé  à  proposer  la  paix  à  la 
Turquie  à  de  nouvelles  conditions, 
394 .  —  Sa  popularité  subite  et  pres- 
que inexplicable  en  4842;  son  ca- 
ractère, XIV,  296.  —  S'impose  au 
choix  d'Alexandre,  qui  le  nomme  au 
commandement  en  chef  des  deux 
armées  réunies,  298.  —  Se  rend  à 
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l'armée  et  s'établit  à  Borodino  pour 
y  livrer  bataille ,  299.  —  Elevé  à  la 
qualité  de  prince,  pour  les  services 
qu'il  vient  de  rendre  en  Turquie, 
{  34  3. — Manière  dont  il  distribue  son 
armée  pour  la  bataille  de  la  Mos- 
kowa,  314.  —  Son  maintien  à  la 
procession  en  l'honneur  de  la  Ma- 
done de  Smolensk,  317.  -—  330.— 
Envoie  des  secours  à  Séménoffskoié 
et  à  Outitza,  et  ordonne  une  diver- 
sion de  cavalerie  sur  la  gauche  des 
Français,  331 .  — Ses  ordres  à  divers 
corps,  339. — Se  retire  en  ordre  sur 
Psarewo,  346. — Adresse  à  Alexan- 
dre un  faux  récit  de  la  bataille,  349. 
—Promet  de  défendre  Moscou,  357. 
— Son  avis  au  conseil  de  guerre  tenu 
pour  décider  s'il  faut  défendre  ou 
évacuer  Moscou,  358. — Annonce  la 
résolution  d'évacuer,  362.  —  Exé- 
cute sa  résolution,  soupçonnant 
seulement  le  projet  de  Rostopchin, 
366.  —  Son  plan  en  sortant  de 
Moscou,  400.  —  Répand  le  bruit 
que  l'incendie  de  Moscou  a  été  al- 
lumé par  les  Français,  402.  —  Ma- 
nière dont  il  échappe  à  Sébastiani 
et  se  porte  à  Krasnaïa-Pakra ,  403. 

—  Ses  motifs  pour  ne  pas  livrer 
bataille  à  Murât  établi  sur  la  Pakra, 
405. —Vient  prendre  position  à  Ta- 
routino ,  sur  la  route  de  Kalouga , 
406.  —  Lauriston  est  chargé  d'une 
mission  auprès  de  lui  parNap.,  417. 

—  Refuse  d'abord  de  le  voir,  puis 
fait  courir  après  Lauriston  et  a  plu- 
sieurs entretiens  avec  lui ,  419.  — 
Envoie  un  officier  à  St-Pétersbourg, 
et,  en  attendant  la  réponse  d'A- 
lexandre, convient  d'un  armistice 
tacite,  422.  —  Récompenses  qu'il 
reçoit  pour  la  bataille  de  laMos- 
kowa,  qu'Alexandre  a  crue  une  vic- 
toire, 435.  —  Ses  profonds  calculs, 
457.  —  Prend  l'ofiTensive  contre  son 
gré,  458. — Livre  le  combat  de  Win- 


kowo  àr  Murât,  459.  —  Des  circon- 
stances accidentelles  lui  révèlent  le 
projet  formé  par  Nap.,  475.  — Es- 
saye d'arrêter  les  Français  à  Malo- 
Jaroslawetz  et  y  fait  livrer  bataille, 
476.-482.  —  Evite  toute  nouvelle 
bataille  et  laisse  au  climat  le  soin  de 
détruire  l'armée  française,  496.  — 
Prend  position  sur  le  flanc  gauche 
des  Français^  entre  Ghjat  et  Wias- 
ma,  et  les  fait  suivre  par  de  la  ca- 
valerie et  de  l'artillerie  attelée, 
497. — Forces  dont  il  dispose,  551. 

—  Profondeur  de  ses  vues,  552.  — 
Laisse  passer  Nap.  avec  la  garde, 
afin  de  barrer  ensuite  le  chemin  au 
reste  de  l'armée  à  la  Bérézina ,  557. 

—  Au  défilé  de  Rrasnoé,  fait  som- 
mer Eugène  de  se  rendre,  660.  — 
Ses  dispositions  facilitent  à  Davout 
le  passage  de  la  Lossmina,  565.  — 
Présente  un  obstacle  invincible  à 
Ney  qu'il  envoie  sommer,  573. — 
Appréciation  de  sa  conduite  à  Rras- 
noé, 581.  —  Avise  Tchitchakoflf  de 
veiller  sur  Borisow  et  au-dessous, 
61 7. — Envoie  une  faible  portion  de 
son  armée  pour  l'attaque  cohibinée 
proposée  par  Tchitchakoff,  618.  — 
Etat  de  ses  forces  lorsgue  Nap. 
quitte  l'armée  à  Smorgoni,  646.  — 
Ses  ordres  après  le  passage  de  la 
Bérézina,  658.  —  Fait  reposer  l'ar- 
mée russe  à  Wilna,  XV ,  1 81 .  — 
Comblé  de  récompenses  par  Alexan- 
dre venu  à  Wilna,  182.  —  S'oppose 
à  la  tendance  d'Alexandre  de  se 
faire  le  libérateur  de  l'Allemagne  et 
de  l'Europe ,  1 83.  —  Désapprouve 
la  marche  en  avant  demandée  par 
la  Prusse,  320.  —  452.  —Conseille 
la  paix ,  455.  —  Sa  mort  laisse  le 
champ  libre  aux  esprits  ardents  qui 
réclament  l'offensive,  456.  —  On 
cache  sa  mort  à  l'armée  pour  mé- 
nager l'esprit  superstitieux  du  sol- 
dat russe,  473. 


L AA ,  sur  la  Taya.  Les  troupes 
de  Marmont  s'y  débandent  pendant 
une  nuit,  X,  486.  —  Nap.  y  passe 
pour  rejoindre  Marmont,  490. 


LAARE.  Canal  percé  de  Dantzig 
à  la  mer,  VII,  494.  '—  Enlevé  aux 
Prussiens  par  les  Français ,  51 3. 

LABADIE.  Adjudant  du  36«de  li- 


fne  :  sa  bravoure  à  Austerlitz,  VI, 

LABANOFF  (prince).  Amène  un 
renfort  à  Bennisgeen  en  juin  1S07, 
Vn,  553.  —  Signe  un  armistice  à 
l'ïisit,  623. — Yest  renvoyé  pour  de- 
mander k  Nap.  une  entrevue  avec 
Alexandre,  6î6.  —  Accompagne 
son  souverain  à  cette  entrevue  sur 
le  NiAnen,  6î7j  —  et  règle  les  dé- 
tails de  rétablissement  d'Alexan- 
dre, 633.  —  Signe  les  traites  de 
Tilflit,  666.  —  Appelé  au  ministère 
de  la  guerre,  VUI,  113.  —  Com- 
mande en  août  1813  une  partie  des 
réserves  en  Pologne,  XVf,  SiS. 

LABASSÉE,  général.  Combat  à 
Giinzboui^,  VJ,  93. 

LA  BÉDOYÈRE.  Aide  de  camp 
de  Launes,  entraine  les  soldats  à 
la  prise  de  Ratisbonne,  X,  179.  — 
ColoDel  du  T  de  ligne,  appelé  à 
Grenoble  pour  arrêter  la  marche  de 
Nap.,  XIX,  95.~Son  silence  dans 
la  réunion  des  chefe  de  corps  chez 
le  général  Marchand,  96.  —  Ses 
dispositions,  10Î.  —  Sa  conduite 
etson  langage  envers  Nap.,  103. — 
L'un  des  trois  personnages  chargés 
<ïu  choix  des  officiera,  54i.  —  Ré- 
pond de  Bounnont  sur  sa  tête, 
B*5.  —  Nommé  pair,  605.  —  En- 
"Voyé  de  Ligny  par  Nap.  pour  ame- 
ner Drouet  sur  le  champ  de  bataille, 
^X,  90. —  Chargé  par  Nap.  de 
rendre  un  utile  mensonge  pen- 
«^ant  la  bataille  de  Waterloo,  Ut. 
—  Assiste  à  la  rédaction  du  bulle- 
tin de  la  bataille,  307.  —  Manifeste 
son  mécontentement  des  mesures 
adt^tées  par  la  Chambre  des  re- 
Itrésentants  après  l'abdication  don- 
née par  Nap.,  3S6.  —  Son  discours 
contre  les  traîtres,  887.  —  Sa  ré- 
solution de  se  faire  tuer  pour  pro- 
téger Nap.  il  la  Malmaison,  43'i.  — 
Ce  que  lui  a  valu  r^)oque  des  Cent- 
jours,  M9,  699. 

LABER.  X,  163.  —  Les  Français 
en  rétablissent  les  ponts,  155. 

LA  BÉRAimiÈRE(nE).  Langage 
que  lui  tient  Fouché  chargé  par 
n^l.  de  n^ocier  une  trêve  avec  la 
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Vendée  insurgée,  XIX,  &7Î.  —  Sa 
mission  en  Vendée,  XX,  304. 

LA  BESNARDIÈRBJDE).  Chargé 
avec  Talleyrand  de  rédiger  le  pro- 
jet de  la  Confédération  du  Rhin, 
VI,  478.  —  Convoqué  à  un  conseil 
tenu  par  Nap.  à  son  retour  de 
Moscou,  pour  traiter  les  questions 
de  paix,  de  négociations  et  d'ar- 
mements, XV,  !!6.  —  Opine  pour 
la  médiation  autrichienne,  SS9.  — 
Rédige  la  correspondance  do  Tal- 
leyrand avec  Louis  xvm,  XVID, 
438.  —  Rédige  les  instructions 
données  aux  plénipotentiaires  fran- 
çais^au  congres  de  Vienne,  441 .  —  - 
L'uiî  des  commissaires  chargés  par 
la  commission  executive  de  négo- 
cier un  armistice  avec  Wellington 
arrivé  aux  portes  de  Paris,  XX, 
i!5.  —  Objection  faite  par  Caulain- 
court  à  sa  désignation,  4S6. — Voir 

NÉGOCIATEURS  OE  1B15. 

LABORDE,  Officier  de  la  pla» 
de  Paris,  reconnaît  Malet  et  le  fait 
arrêter.  XIV,  530. 


I  positions  ae  la  cour  d'Autriche  an 
I  sujet  d'une  union  de  famille  avec 
\  Nap.,  XI,  363.  —  Reçoit  les  do- 
I  l'ancesduprincedeSchwarzenber^ 

364.  —  Cnargé  de  lui  demander 
i  s'il  est  autorisé  à  signer  un  con- 
i  trat  de  mariage,  378.  —  Membre 
I  delà  députationde  Paris  auprès  des 

souverams  victorieux,  X^I;  631. 
I     LABOUCHËRE  (de).  Chef  de  la 

f première  maison  de  banque  de  Rol- 
ande ;  chargé  de  la  négociation  i 
entamer  en  ISIOavec  l'Angleterre, 
Xll,  99.  — Ses  instructions,  100.— 
Son  arrivée  en  Angleterre,  101. — 
Reçoit  un  accueil  obligeant,  mais 
une  réponse  insigniGante,  106.— 
Apprend  de  Baring  les  conditions 
auxquelles  la  paix  serait  vraisenn 
blablement  possible,  1 08.  —  De  re- 
tour en  Hollande,  fait  parvenir  an 
roi  Louis  à  Paris  le  résultat  de  ea 
démarche,  109.  —  Considérations 
((u'il  est  diargé  de  présenter  à  Ba- 
rmg,  111.  —  Induit  en  erreur  par 
Ouvrard,  continue  se  négociation 
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reprise  par  Fooché  à  l'insu  de  Nap., 
187.  —  Remet  sana  réserve  au  roi 
Louis  tous  les  papiers  reletife  à  la 
DëgociatioD ,  1 39.  —  Handé  à  Paria 
par  ordre  de  Nap.,  1 BO.  —  Sa  bonne 
conduite  reconnue,  154,  —  Condi- 
tioDsde  la  paix  qu'il  avait  été  chargé 
d'offrir  à  rAngteterre,  XIQ,  501. 

LABBADOB  (  db  ],  Accompagne 
Ferdinand  vn  à  la  rencontre  de 
Nap. ,  Vm,  669.  —  Engage  Ferdi- 
nand à  ne  pas  dépasser  Vitloria , 
675. — Chargé  k  Bayonne  de  défen- 
dre le  droit  inaliénaUe  des  Bour- 
bons, S90. — Représentant  de  l'Ea- 


-  Résultat  de  son  empresse- 
ment &  transmettre  à  son  cabinet 
une  note  de  Talleyrand ,  469.  —  Re- 
proches <[ue  lui  adressent  Metter- 
nich  ei  Castlereagh,  479. 

LAKtUYÈRB,  généra.  Envoyé 
par  Victor  sur  Oquendo,  IX,  40ï. 
—  Laisse  passer  Blacke  sans  trou- 
bler sa  retraite,  403. 

LACÉPÈDE  (  DB  ).  Sénateur,  I, 
<18.  —  Approuve  le  plan  de  Cara- 
bacérès  pour  exclure  les  opposants 
du  Corps  législatif  et  du  Tnbunat, 
m,  408.  —  Rapporteur  du  séna- 
tus-consulte  oi^aniiTue  contenant 
la  Constitution  impénale,  V,  1 Î5,  — 
Reçoit  «ne  sénatorerie,  )36.  —  Sa 
harangue  comme  prés!  dent  du  Sénat 
à  Nap.  revenu  do  Russie,  XV,  166. 

LACOMBE.  Evéque  d'Angou- 
lëme.  DifScull^  pour  sa  présen- 
tation au  ^pe,  V,  !61. 

LACOSTE.  Colonel,  envoyé  à 
Dantzig  vers.  Kalkreath,  en  reçoit 
l'oflire  de  capituler,  Vil,  541 . — Gé- 
néral, diargé  de  diriger  les  travaux 
du  génie  au  siège  de  Saragosse,  IX, 
*01,  106. — Amène  la  grosse  artil- 
lerie de  Pampelune  devant  Sara- 
""      -  Ouvre  la  tranchée 


LACROIX  (  CHtaue).  Nommé 
préfet  â  Marseille,  1, 164. 

LACROIX  (  gteëral  Pumou  ). 
Voir  Pakpbile  lucRon. 

LACS  DE  LA  VIEILLE  PRUS5B. 
Par  où  s'écoulent  leurs  eaui,  VD, 


553.- 

vaux  du  génie,  567.—  Est  tué,  579. 
LACOSTE  (Hekri).  Député  de  la 
Gironde,  appuie  la  proposition 
bite  par  Lafiiyeite  après  Waterloo, 
XX,  341.—  Effet  de  son  interven- 
tion dans  la  séencecà  est  apporté  le 
message  de  Nap.,  361.— Dupé  dans 
son  libéralisme  par  Foucbé,  380. 


LACUËG,  conseiller  dTlat,  I, 
1 17.  —  Aide  de  camp  du  Pr.  C,  il 
est  envoyé  àXoulon  auprès  deGait- 
teaume ,  m ,  44.  —  Envoyé  en  mis- 
sion à  Anvers  et  k  Boulogne,  397;— 
en  Flandre  et  en  Hollande  avant  la 
rupture  de  la  paix  d'Amiens,  IV, 
31 5.  —  Chargé  des  levées  au  minis- 
tère de  la  guerre,  Vn,S33. — Reçoit 
te  décret  prescrivant  en  mars  1807 
la  levée  de  la  conscription  de  1801, 
470.  —  Adresse  à  Nap.  quelques 
observations  sur  ce  décret,  473. — 
Ministre  d'Etat,  VBi,  70.  ~  Cont- 
hat  la  substitution  des  légions  au 
réf^ments  voulue  par  Nap.,  401. 
—  Comte  de  Cessac;  ministre  de 
l'administration  de  la  guerre,  cbareé 
en  janvier  1818  de  préparer  le 
sénatus' consulte  pour  la  levée  de 
1S13.  Xm,  397.  —  RNuplacé  au 
ministère  par  Daru,  XVII,  47.— 
Seul  dans  le  conseil  de  l'Eminre  op- 
posé à  l'admission  des  conditions 
proposées  à  Châtillon,  497. 

LACUËE,  o^nel  du  59>.  Tué  au 
combat  de  GUnzbourg,  VI,  94.— 
Honneurs  qui  lui  sont  rendus,  95. 

LACY,  général.  Tâche  d'iolerdire 
les  communications  par  terre  d«s 
Français  avec  Tarragone,  XV,  51. 

LADENBOURG.  Bailliage  con- 
cédé en  indemnité  à  la  maison  de 
Bade,  IV,  407. 

LAEKEN  (cBtTuv  ns],  Nap.  le 
visite  en  1810,  XU,130. 

L£TiTIÂ,    mère  de  Napoléon. 


Pousse  avec  activité  les  tra-  ,  Se  plaint  de  n'être  pas  enloarëe 
,.  „j-:.  ^^i»  ■„..  ._j  -„„  d'asseï  d'hommages,  VI,  4BS,  — 
Sa  sévérité  aliène  le  cœur  de  la  filie 
de  Lucien  destinée  à  l'Espagne  par 
Nap.,  Vin,  390,  —  Assiste  à  la  cé- 
rémonie du  divorce  de  Nap. ,  XI, 
346.  —  Reçoit  son  fils  Louis  cliei 
elle  en  4S10,  XII.  90.  —  Soo  sé- 
jour b  nie  d'Elbe,  XIX,  M.  - 
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11^  Nap.  dans  la  réâolotiûn 
itêr  de  nouveau  la  fortune, 
80  transporte  à  Naples,  403. 
I  arrivée  à  Paris,  S>5i.  — 
»  è  la  cérémonie  du  Champ  de 
ii4.  —  Aeoompagne  Nap.  à 
tmaison  après  l'abdication, 
i38.  —  Offre  de  rejoindre 
kSte-Hélène,  665,  689. 

fAYETTE  (db|.  Projetde  faire 
Hà  président  ae  la  république, 
y  -^  Ses  assiduités  auprès  du 
,Bj  473.  —  Son  retour  à  Paris 
lole  après  le  rétablissement 
Mirbons,  XYIII,  206;  XIX, 

-  Adhère  aux  idées  concilia- 
de  Laine  après  le  débar- 

Ait  de  Nap.  au  golfe  Juan, 
•^  Propose  au  Roi  pour  êU^ 
la  tâte  de  la  garde  nationale, 
M8.  —  Son  opinion  sur  le 
nement  à  créer  après  le  re~ 
le  Nap.,  418.  —  Condition 
Mt  à  Tapprobation  de  VActe 
mnel,  455.  —  Refuse  la  pai- 
or  ae  faire  nommer  député; 
80  services  au  gouvernement 
I  de  rétranger,  466.  —  Emet 
le  motivé  en  acceptant  VActe 
mnd,  547.  —  Nombre  de 
itt'il  obtient  pour  la  prési- 
de la  Chambre  des  repré- 
ts,  598. — Elu  vice-président, 

-  Moyens  employés  par  Fou- 
(ur  Tinfluencer  après  Water- 
LX,  325. —  Son  apparition 

à  la  tribune  sur  l'avis  pér- 
imé par  Fouché  que  la  Cnam- 
.  être  dissoute,  340.  — •  Ré- 
QS  qu'il  fait  adopter,  344. 
candidature  au  poste  de 
I  la  garde  nationale  de  Paris, 

-  Son  apostrophe  à  Lucien 
qu'on  pourra  reprocher  à  la 
>,  360.  —  Membre  de  la 
ssion  chargée  de  s'entendre 
gouvernement  sur  les  moyens 
t,  364 .  —  Soulève  la  question 
îation,  367.  —  Un  député 
de  qu'il  soit  nommé  général 
tf  des  gardes  nationales  de 
»,  384.  —  Ecarté  par  l'in- 
5  de  Fouché  de  la  commission 
ive,  384  ;— etdu  commande- 
le  la  garde  nationale  de  Paris, 


396.  —  L'un  des  négociateurs  en- 
voyés au  camp  des  alliés,  399.  Voir 

NÉGOaATfiURS  DE  4845. 

LA  FÈRE.  On  y  forme  des  bat- 
teries d'artillerie  en  4808,  VIII, 
306.  —  Gomment  y  avorte  le  com- 
plot militaire  dirige  contre  les  Bour- 
bons en  mars  4845,  XIX,  487. 

LAFERRIÈRÊ,  colonel  de  hus- 
sards. Sabre  les  troupes  légères 
d'Erskine,XII,604. 

LAFFITTE.  Sa  maison  ouvre  à  la 
Saxe  un  emprunt  dont  le  trésor 
impérial  fournit  les  fonds,  XII, 
474.  — Se  déclare  prêt  à  accepter 
les  Bourbons  avec  une  constitution, 
XVIÏ,  643.  —  Somme  que  lui  con- 
fie Nap.  partant  pour  l'exil,  XX, 
443.  572,  623,  665,  703.  —Avance 
quelques  millions  au  Trésor  après 
la  capitulation  de  Paris,  504 . 

LAFFOND,  colonel.  Commande 
la  garnison  du  Retire  où  sont  ré- 
unis les  malades  et  blessés  laissés 
à  Madrid  parioseph,  XV,  443. 

LAFON,  capitaine  du  Calcutta, 
Echoué,  rabandonne  après  quelques 
heures  de  défense,  XI,  489. 

LAFOREST  (de).  Assiste  au  con- 
grès de  Lunéville,  II,  220.  —  Mi- 
nistre de  France  à  Munich ,  chargé 
d'annoncer  la  médiation  à  Ratis- 
bonne,  IV,  449.  — S'efforce  d'ame- 
ner à  Ratisbonne  les  ministi^s  des 
Etats  allemands,  chargés  de  présen- 
ter un  projet  d'indemnité,  420.  — 
Son  action  sur  la  Diète,  436  à  146. 
—Lui  communique  le  recès  adopté 
par  la  députation  extraordinaire, 
454.  —  Sa  situation  à  la  cour  de 
Prusse,  après  la  catastrophe  du  duc 
d'Enghien,  V,  45.  —  48.  —  Ne 
devine  pas  gue  la  Prusse  est  liée 
avec  la  Russie,  27.  —  Réprimandé 
pour  sa  fidélité  à  reproduire  les  im- 
pressions du  public  de  Berlin,  37. 

—  Doit  demander  si  la  Prusse  recon- 
naîtra le  Pr.  C.  en  qualité  d'empe- 
reur héréditaire  des  Français,  79.  — 
Ecrit  à  Lucchesini  une  lettre  desti- 
née à  être  communiquée  au  Pr.  C., 
84 . — Communique  des  obser\  ations 
du  Pr.  C.  à  la  cour  de  Prusse,  376. 

—  Chargé  d'ofi^ir  le  Hanovre  à  la 


Prusse,  VI ,  52.  —  Est  mis  dans  une 
sorte  d'interdit  à  Berlin,  après  la 
violation  du  territoire  d"Anspach, 
803.  ~  Reçoit  communication  des 
résolutions  du  cabinet  prussien, 
SD5.— Totaleoientdëlaisséà  lacour 
de  Berlin,  31 7. — Consent  à  ratifier, 
tub  spe  rati,  le  traité  de  Schœn- 
brunn,  modiSé  par  la  cour  de  Ber- 
lin, iOI. — Chargé  de  dëmenlir  les 
exagérations  des  dépèches  de  Luc- 
chesini  ;  a  une  explication  avec 
d'Haugwitz ,  S60.  —  Effel  produit 
par  le  silence  qu'il  doit  observer  jus- 
qu'à ce  que  la  Prusse  ait  désarmé, 
566.  ^-  Mande  que  la  guerre  ne 
peut  être  évitée  que  par  les  deux 
souverains  rendus  à  leurs  quartiers 

rénéraui,  VII,  ii.  —Ambassadeur 
Madrid,  découvre  l'impression 
ressentie  par  Hurat  en  voyant  pas- 
ser à  un  autre  la  couronne  d'Espa- 
gne, Vin,  625.  —  Réprimandé  par 
Nap.  au  sujet  des  espérances  ma- 
nifestées par  Hurat,  630.  — Be- 
présenle  Nap.  à  Madrid  après  son 
départ,  XI,  10.  — Envoyé  en  1813 
à  Valençay,  XVII,  83.  —  Signe  un 
traité  avec  Ferdinand  vii,  89.  — 
Nommé  ministre  des  affaires  étran- 
gères par  le  gouvernement  provi- 
soire, 66(  .—Négociateur  avec  Tal- 
leyrand  de  la  paix  de  Paris,  XVIII , . 
439. — Ce  qu'il  dit  touchant  les  pro- 
cédés de  la  coalition  à  l'égard  de  la 
France,  151.  —  L'un  des  négocia- 
teurs choisis  après  Waterloo  pour 
aller  traiter  au  camp  des  coalisés, 
XX,  399.  —  Voir  NÉGOCUTBUBS 

DE  18t5. 

LA  GARDE  HEURT  ET  NE  SE 
REND  PAS!  CirconsUncc  dans  la- 
quelle a  été  proféré  ce  mot,  XX,  !48. 

LAGEBBIELKE  (baron  de).  Mi- 
nistre de  Suède  à  Paris  ;  menaces 
contre  son  pays  que  Nap.  lui  fait 
adresser  s'il  n'obtient  prompte- 
ment  satisfaction,  XUf,  th. 

LAGORSSE ,  ofBcier  de  la  gen- 
darmerie d'élite.  Chargé  de  garder 
Pie  vil  à  Fontainebleau ,  XV ,  S89. 
—  Devine  la  résolution  du  Pape  de 
ne  pas  exécuter  le  nouveau  Con- 
cordat, 306.  —  Chargé  de  recon- 
duire le  Pape  à  Savone,  XVll,  208. 


LAGRANGE,  savant  mathénuU. 
cien.  Nommé  sénateur,  I,  *49.— 

Son  opposition  au  réUblissemenl 
du  culte  catholique,  III,  *10,- 
Doune  au  calcul  abstrait  une  nou- 
velle puissance,  VIII,  1 48.  — Menacé 
de  perdre  sa  qualité  '  " 
181i,  XVUI,  194. 

LAGRANGE,  général.  Envoyé 
au  secours  du  Kaire  par  Kléber,  D, 
48,  55.  —Remplace  mmas  comme 
chef  de  l'élat-major  général  de  l'ar- 
mée d'Egyple,  ÛI,  66.  —  Envoyé 
à  Ramanieo,  se  retire  sur  le  Kaire 
sans  avoir  combattu,  98.  —  Ses 
reproches  à  Belliard,  105.  — Coa>- 
mande  dans  la  Hesse,  VII,  343.— 
Bemplacfl  Bisson  à  la  tète  de  l'une 
des  diviûons  de  Ney  en  Espagne, 
IX,  400.— Sa  division  postée  à  Lo- 
grono  y  est  complétée  et  reposée, 
4S9,  —  Dirigé  sur  Lodusa,  436.  — 
Combat  à  Tudela,  437.  —  Bonne 
conduite  de  sa  division,  441.  — 
Reçoit  une  balle  au  bras,  44S.  — 
Mis  à  la  poursuite  de  Castanos,  444. 

—  Sa  division  rendue  au  corps  de 
Ney,  477,  iSO,  —  Blessé,  voit  pas- 
ser sa  division  sous  les  ordres  de 
Maurice-Mathieu,  500. — Commande 
une  division  composée  de  batail- 
lons de  marche,  XIV,  *78. — Amené 
à  Dantzig,  XV,  176.  —  Reste  k 
Berlin  avec  Augereau,  198.  —Ap- 
pelé à  [a  rencontre  d'Eugène,  384. 

—  Force  de  sa  division  au  moment 
de* rentrer  en  campagne,  443.  — 
Prend  part  à  la  bataille  de  Leipzig, 
à  Mbckem,  XVI,  670.  —  En  queî- 

8ues  heures  perd  et  reprend  s^ 
>i8  le  village  de  Schbnfeld  attaqué 
par  Biucher,  606.  —  Commande  une 
division  à  La  Botbière,  XVU,  850; 

—  à  Vauchamps,  320;  —  à  la  ba- 
taille de  Paris ,  594. 


LAGRANGE.  Lafayelte  s'y  retire 

rndunt  l'Empire,  XVUI,  206.  — 
y  rentre  après  le  retour  de  Nap., 
XIX,  418.  —  455. 

LA  HARPE.  Rappelé  d'exil,  I, 
!1 8.  —  Fait  partie  du  bureau  d'es- 
prit formé  chei  Elisa,  IV,  816. 

LAHARPE,  colonel.  Cbar^  d'é- 
lever Alexandre,   lui   inspire  les 


LALLEMAND  (FRÈRES), 
sentjmentâ  d'un  républicaiu  suisse, 
in,  9;  IV,  40.  —  Le  met  en  rap- 

Krt  avec  les  sénateurs  libéraux  à 
ris,  XVJl,  774.  —  Son  innuence 
sur  Alexandre  favorable  à  la  Suisse, 
XVUI,  405.  —Veut  faire  exdure 
Berne  des  cantons  directeurs ,  606. 
LA  HAYE.  La  conscription  y 
provoque  des  émeutes,  Xlii,  4S4. 

—  Vote  un  doD  patriotique  à  la 
France  après  la  campagne  de  Rus- 
se, XV,  449. — Un  insurgé  contre 
la  France  y  est  exécuté,  XVII,  148. 

—  S'insurge  et  se  donne  une  ré- 
gnes orangiste,  193. 

LAHORIE,  général.  Commande 
ta  second  la  réserve  de  Nureau,  I, 
(89.  —  Détenu  en  181Î  pour  des 
relations  avec  les  Anglais,  XIV,  535. 

—  Délivré  par  Malet,  est  trompé  et 
(oiployé  par  lui  dans  sa  conspira- 
tion, 527.  —  Arrête  le  ministre  de 
la  potiœ  et  l'envoie  à  la  Concierge- 
rie, 5S9.  —  Est  arrêté,  condamné 
i  mort  eteïécul^,  531,  534.- Té- 
moignage que  lui  rend  Lariboisière 
bterrogë  par  Nap.,  535. 

LA  HOUSSAYE ,  général.  Com- 
mande une  division  de  dragons  à 
Friediand  ,  Vil ,  604 ,  607.  —  Pré- 
cède Nap.  au  pied  du  Guadarrama, 
DE,  45S.  —  Arrive  avec  lui  devant 
Madrid,  459.- DirigésurTalavera, 
47!.- 501 .—  Doit  rejoindre  Ney  en 
marche  pour  passer  le  Guadarrama, 
506,  — Reste  avec  Soult  chargé  de 
poursuivre  les  Anglais,  520. — Fait 

rtie  avec  ses  dragons  de  l'armée 
Portugal,  XI,  S4.  —  Marche  sur 
Orense,  Î7.—  Combat  à Oporto,  35. 
— Posl^  entre  l'Andalousie  et  la  Man- 
che, reçoit  des  ordres  contradictoi- 
res de  Joseph  et  de  Soult,  XII,  386. 
LAINAGES.   Continuent  à  être 

Srohibés  sous  la  Realauration, 
;vni,  309. 

LAINE.  Membre  de  la  commis- 
sion du  Corps  législatif  chargée  de 
recevoir  les  communications  du 
gauvemement  en  décembre  1S13, 
XVII,  165.  —  Son  opinion;  ses  en- 
tretiens avec  d'Hauterive,  169.  — 
Son  action  sur  la  commission,  170. 

—  Rédige  le  projet  d'un  rapport  au 
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Corps  législatif,  171.  —Qualifié  de 
méchant  homme  par  Nap..  180.  — 
Membre  de  la  commission  chargée 
de  coopérer  à  la  rédaction  de  la 
Constitution,  XVlll.  1 68.  —  Révèle 
l'intention  secrète  du  parti  royaliste 
k  l'égard  des  biens  nationaux,  178, 
345. — Nommé  par  le  Roi  président 
de  la  Chambre  des  députés,  260.  — 
Réalisation  de  sa  parole  touchant 
les  biens  nationauj,  XIX,  6.  —  A 
l'approche  de  Nap.,  cherche  à  s'en- 
tourer des  chefs  de  l'opposition  mo- 
dérée, 128.  —  Ses  efforts  pour 
rapprocher  l'opposilion  constitu- 
tionnelle des  Bourbons,  174  ; — pour 
concilier  l'opinion  publique  au  gou- 
vernement royal,  193.  —  Persiste  à 
conseiller  les  concessions,  205.  — 
Sa  démarche  auprès  du  Roi  le  19 
mars,  319.  — De  retour àBordeaus, 
contribue  à  l'agilation  de  cette  ville, 
272,  —  Seconde  la  duchesse  d'An- 
goulême,  qui  essaye  de  consener 
les  Bordelais  à  la  cause  royale,  322.  . 

LAINES.  Leur  libre  sortie  moyen- 
nant un  droit  accordée  par  la  Res- 
Uuration,  XVUI,  3*2. 

LAINES  D'ESPAGNE.  Nap.  con- 
fisque toutes  celles  qui  appartien- 
nent aus  grands  propriétaires  es- 
pagnols, IX,  41 5.  —  Prétentions  de 
Joseph  i  leur  sujet,  XI,  13. —  Fail- 
lite d'une  maison  d'Orléans  ayant 
voulu  les  acheter  toutes,  XIII,  23. 

LAJOLAIS,  général.  Employé 
comme  intermédiaire  auprès  de  Mo- 
reau  par  les  conspirateurs  royaUs- 
tes,  IV,  532.  —  Se  rend  à  Londres, 
533.  —Son  arrestation,  859.- Ses 
aveux,  568. 

LA  LLAVE,  commandant  des  As- 
turies,  déclaré  traître  par  l'insur- 
rection maitresse  à  Oviedo,  IX,  15. 

LALLEMAND  (FRàRBs).  Forment 
un  complot  contre  les  Bourbons, 
XIX,  24.  —  Encouragés  par  Pou- 
ché,  133.  —  Avortement  de  leur 
complot,  187.  —  Nommés  pairs, 
605.  —  L'un  d'eux  est  adjoint  par 
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LANCIERS. 


français,  654.  —  Se  hme  rassurer 
pour  Nap.  plus  qu'il  ne  faut,  5lfô. 

—  L'Angleterre  refuse  de  le  laisser 
aller  à  Ste-Hëlène,  567.  —  Paroles 
oue  lui  adresse  Nap.  en  se  séparant 
ûe  lui,  573. 

LALONDE,  capitaine  du  Pormi" 
dable,  tué  au  combat  d'Algésiras, 

ni,  122. 

LAMARE,  chef  de  bataillon  du 
génie.  Dispose  les  colonnes  qui  en- 
lèvent le  fort  de  Pardaleras,  XII, 
566.  —  Son  opinion  sur  les  divers 
sièges  de  Badàjoz,  625,  note.  — 
Rétablit  et  complète  les  ouvrages 
du  fort  de  Pardaleras,  XIII,  262.— 
Trace  les  travaux  de  défense,  374. 

—  Pris  après  une  héroïque  défense, 
374.  —  Son  témoignage  invoqué 
au  sujet  du  pont  unique  de  Leipzig 
pour  la  retraite,  XVI,  596,  note. 

LAMARQUE,  général.  Ordres  de 
Nap.  sur  la  direction  à  donner  à  sa 
division  en  4809,  X,  404.  —  Sa 
position  au  moment  dé  l'apparition 
des  Autrichiens,  493.  —  Rejoint 
Eugène  au  milieu  de  sa  retraite, 
205. — Son  mécontentement  à  l'ar- 
rivée de  Macdonald  sous  les  ordres 
de  qui  il  est  mis,  206.  —  Emmené 
avec  sa  division  pour  rejoindre  Eu- 
gène à  la  poursuite  de  l'archiduc 
Jean,  375.  —  Combat  à  Wagrara, 
466.  —  Remplace  Delaborde  dans 
la  Vendée  en  mai  4845,  XIX,  566. 
**  Bat  les  Vendéens  à  la  Roche- 
Servien  et  conclut  avec  eux  une 
suspension  d'armes,  XX,  305. 

L'AlfARSAILLE,  général  an  ser- 
vice de  l'Autriche.  Blessé  à  Marengo, 
I,  449. 

LAMARTILLIËRE,  général.  Pré- 
senté comme  candidat  au  Sénat  par 
le  Pr.  C,  m,  337.—  Ballotté  avec 
Daunou  au  Corps  législatif  et  au 
Tribunal^  n'est  pas  nommé,  354. 

LAMARTINÎÈRE,  général.  Re- 
joint à  BurgOB  l'armée  en  retraite, 
XVI,  406.  —  Dirigé  surOrduna, 
rencontre  l'ennemi  et  revient  sur 
Vittoria,  443.  —  Sa  position  dans 
le  bassin  de  Vittoria,  422.  —  Prend 
part  à  la  belle  retraite  de  Reille,  4  30 . 

LAMBERT,  général.  Comment 


est  emi^oyée  à  It  bataille  de  Wi 

terloo  la  brigade  anglaise  sous 
ordres,  XX,  484,  S22. 

LAMBERT,  général  russe.  Réu 
sit  à  s'enfuir  du  éhamp  de  bataiti 
de  Friediand,  VU,  643.  —  Tué  a^«. 
pont  de  Borisow,  XIV,  593. 

LAMBERT,  ordonnateur  en  che:fl 
Nommé  intendant  de  l'armée  de 
Portugal  sous  Masséna,  XII,  342. — 
Envoyé  à  Santarem  pour  aesnrer 
des  vivres  k  l'armée,  402.  —  Son 
administration  injustement  décriée, 
403.  —  Sa  ïnaWeiUance  à  Tëgan/ 
de  Masséna,  503. 

LAMBRECHTS.  Rédige  facte  de 
déchéance  de  Nap.,  X\U^  «74.  -^ 
Considérants  qu'il  propose,  673. 

LAMI  (Nobl),  soldat  cantinier. 
Offre  d'aller  à  travers  l'armée  an- 
glaise porter  à  Alméida  l'ordre  de 
laire  sauter  la  place,  XH,  678. 

LAMINOIR.  Remplace  en  Angle- 
terre le  marteau  comme  moyen  de 
forger,  XVIII,  340. 

LA  MOT  TE,  général  bavaroig. 
Commande  la  cavalerie  légère  de 
Ney  à  Foz  d'Arunoe ,  XU,  664.  - 
Renvoyé  sur  les  derrières  de  l'ar- 
mée par  Ney,  606.  —  Commande 
une  division  de  de  Wrède  à  Haoati, 
XVI,  646.— Perd  4500  hommes  au 
c(Mnbat  de  Villeneuve,  XVH,  339. 

LAMOURET,  capitaine  d'infoo- 
terie.  Chargé  de  s'emparer  d'une 
batterie  au  golfe  Juan,  MX,  70.  — 
Fait  une  tentative  sur  Antibes,  74. 

LAMPEDOUSE,  île.  Le  Pr.  C  en 
offre  la  cession  aux  Anglais,  IV,  31^. 

LÀ  MURE.  Ses  habitante  s'oppo- 
sent à  la  destruction  du  pont  de 
Ponthaut, XIX,  96.  —Les  troupes 
envoyées  pour  arrêter  Nap.  s'y  ren- 
contrent avec  l'avant-garae  de  Cam- 
bronne,  97. — Est  évacué  par  lesd^x 
troupes,  98.  —  Nap.  y  arrive,  99. 

LANABËRE.  Tué  à  la  bataille  de 
la  Moskowa,  XÎV,  345. 

LANCffiRS.  Introduits  dans  l'ar- 
mée française  en  4  84  4 ,  XIII,  24  2.^ 
Le  duc  de  Berry  nommé  leur  colonel 
général,  XVlrf,  229.  —  Combattent 
aux  Quatre-Bras,  XX,  4  4  4  ;  —  à  Ge- 
nappe,  459;  —  à  Waterloo,  487. 


LANGERON. 
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4«.  Contribue  à  détruire  les  dra- 
gons écossais  à  Waterloo,  XX,  S09. 

6«.  Se  signale  par  ses  exploits 
aux  Quatre-Bras,  XX,  449. 

S«.  Arrive  sous  Corbineau  au  bord 
de  la  Bérézina  occupée  par  les  Rus- 
aee,  XIY,  599. 

9«.  Se  distingue  à  Ostrowno, 

xnr,  436. 

LANCIERS  POLONAIS.  Entrent 
en  Espagne  avec  Joseph,  ym,  657. 

—  Combattent  à  Tudela,  IX,  57. 
—Ne  font  aucun  q[uartier  à  TafTaire 
de  Malien,  58.— JDispersent  Tannée 
d'Aragon  et  de  Valence  aux  envi- 
rons de  Tudela,  277.  —  Participent 
à  la  bataille  de  Tudela,  487.  —  Le 
••  conJDat  à  Ostrowno,  XIV.  435. 

—  Rétablissent  le  combat  a  Os- 
trowno, conduits  par  Murât,  439. 

—  Prennent  part  a  la  bataille  de 
<kaonne,  XVIi,  463.  — Venus  de 
file  d'Elbe,  devancent  Cambronne 
à  La  Mure,  où  ils  fraternisent  avec 
km  troupes  royales,  XJX,  97. 

LANCIERS  ROUGES  DE  LA 
OARDE.  Colbert  les  conduit  au 
flecours  de  Davout  marchant  sur 
finsk ,  XIV,  69.  —  Prennent  bon 
lonibre  de  prisonniers  à  Hollen- 
ëorf,  XVI,  46Î. 

LANDAU.  Occupé  car  Moreau, 
ly  tS%. — Sa  faible  garnison  presque 
vdle  an  retour  de  Tarmée  sur  le 
Rhin  en  484  3,  XVI,  653  ;  XVU,  20. 

—  Revendiqué  par  la  France  en 
l«44,  lui  reste,  XVffl,  439,  449.— 
Occupé  en  4845  par  des  bataillons 
d'élite,  XrX,  544 . 

LANDES  (LE6).Nap.  les  traverse 
à  franc  étrier,  IX,  365. — Leur  bon 
esprit  et  leur  péril  y  font  opérer  les 
premières  levées  de  la  fin  de  4843, 
XVU,  76. 

LANDGRAFENB£RG(le).  Hau- 
teur dominant  léna,  VII,  408.  — 
Reçoit  des  habitants  le  nom  de  Na- 
poléonsberg,  409.  —  Occupé  par  le 
4»rps  de  Lannesetla  garoe,  440. 
^LANDSBËRG.  Les  Busses  es- 
aayent  dV  tendr  dans  la  nnit  du  6 
au  7  févriw  4807,  VU,  369.  —  Ils 
s'en  retirent  pour  aller  à  Eyiau, 
170. —  Napoléon  dirige  Murât  sur  ce 


point  pour  coaper  Renningsen  de 
Kœnigsberg  et  de  la  mer,  586. 

LÂNDSGEMEINDE,  Institution 
conservée  dans  les  petits  cantons 
démocratiques  de  la  Suisse,  IV,  267. 

LANDSHUT,  sur  Tlsar.  Occupé 
par  Moreau,  I,  485.  —  L'archiduc 
Charles  y  franchit  Tlsar  au  début 
de  la  guerre  de  4809,  X,  444 .  —  Si- 
tuation de  la  ville,  442.  —  445.  — 
Rut  des  opérations  de  Nap.  après 
le  combat  de  Tengen,  4  44 .  —  Les 
Français  y  entrent  à  la  suite  d'une 
attaque  de  vive  force,  4  54 . 

LANDSKOY,  général  russe.  Com- 
met la  £aute  de  ne  pas  brûler  les 
ponts  entre  la  Rérézina  et  Pletche- 
nitzy  sur  lesquels  doit  passer  la 
grande  armée,  XIV,  639.  —  Sa  ca- 
valerie est  arrêtée  à  Weissenfels  par 
les  conscrits  de  Souham,  XV,  460. 
— Est  expulsé  de  St-Dizier  au  début 
de  la  campagne  de  4  84  4,  XVII,  222. 

LANDSTRASS,  faubourg  de 
Vienne,  près  duquel  les  Français 
franchissent  le  Danube,  X,  265. 

LANDWEHR.  Créée  en  Autriche 
par  Tardiiduc  Charles  en  4  809,  X, 
64 .  —  Rôle  qui  lui  est  assigné  au 
début  de  la  guerre,  487. 

LANGEN,  général  prussien.  Com- 
mande unedi  visioni  Ligny,  XX,  78. 

LANGENAU  (de),  commissaire 
de  r Autriche  à  Lusigny,  XVII, 
403.  —  Malade,  est  remplacé  par 
Dueca,  405. 

LANGENFURTH.  Les  défenseurs 
de  Dantzig,  en  4807,  dirigent  une 
«ortie  par  ce  point,  VU,  503. 

LANGENLAND{îlebe).  Lestrou- 
pes  espagnoles  anaenées  en  Dane- 
mark au  service  de  ia  France  s'y 
emt)arquent  pour  retourner  en  Ea«- 
pagne,  IX,  380. 

LANGERON,  général  au  service 
de  la  Russie.  Passage  de  ses  Mémoi- 
res relatif  à  la  communication  du 
plan  du  générai  Weirother  la  veille 
de  la  bataille  d*Austerlitz,  VI,  304, 
note.  —  Gonamande  Tune  des  co- 
lonnes de  Tannée  russe  À  Auster* 
litz,  302.  — Ses  objections  au  plaa 
de  Weirother,  303.  —  Prend  part 
à  ia  bataille,  306.  —Perd  la  moitié 
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de  sa  colonne  en  morts  et  prison- 
niers, 325.  —  Sa  réplique  a  Bux- 
hoewden,  qui  lui  reproche  de  ne 
voir  partout  que  des  ennemis,  326. 

—  Ce  qu'il  ait  de  la  défaite  des 
Austro- Russes  en  cette  journée, 
328.  —  Commande  un  corps  russe 
de  l'armée  de  Silésie  en  août  i  81 3, 
XM,  243.  —  Surprend,  en  viola- 
tion du  droit  des  gens ,  deux  corps 
de  Ney,  266.  —  Repoussé  vers 
Jauer,  269.  —  Reste  à  Jauer  tandis 
que  York  et  Sacken  se  portent  sur  le 
plateau  de  Janowitz,  372.  —  Forme 
le  centre  de  l'armée  de  Silésie,  503. 
— Heurté  par  Ney,  504.— Placé  en 
observation  sur  la  route  de  Dolitzsch, 
568.  —  Combat  sous  Blucher  à 
Mockern,  574  ;  —  à  Leipzig,  604. 

—  Carnage  de  ses  troupes  dans  le 
faubourg  de  Halle,  61 6.  —  Une  par- 
tie de  son  corps  laissée  devant 
Mayence,  l'autre  emmenée  par  Blu- 
cher à  Bar-sur-Aube,  XVII,  223, 
259.  —  Ses  forces  en  arrivant  sur 
la  Marne,  284 .  —  Ses  débris  réunis 
au  reste  de  l'armée  de  Silésie  à 
Châlons,  376.  — Combat  avec  Blu- 
cher à  Craonne,  454,  458;  —  à 
Laon,  474,  479;  —  à  Paris,  598. 

—  S'empare  de  Montmartre  et  mar- 
che sur  la  barrière  de  Clichy,  607. 

—  Flatteries  que  lui  attire  ce  fait 
d'armes,  766. 

LANGRES.  Vote  un  don  patrio- 
tique en  4813,  XV,  248.— Ses  ma- 
nifestations séditieuses  au  moment 
de  l'invasion,  XVII,  490.  —  Le 
grand  quartier  général  des  coalisés 
s'y  établit,  222.— Visité  par  le  duc 
de  Berry,  XVIU,  347. 

LANGUEDOC  (le).  Les  levées  de 
4843  s'y  exécutent  avec  facilité, 
XVII,  76.  —  Querelle  de  religion 

gui  s'y  élève  après  le  retour  des 
ourbons,XVm,  240. 
LANJUINAIS.  Son  caractère, 
III,  322.—  Son  opposition  dans  le 
Sénat,  323.  —  Attaque  les  projets 
de  déférer  au  Pr.  C.  plus  qu'une 
prorogation  de  dix  ans,  506. — 
Seul  candidat  ayant  des  chances 
pour  la  présidence  de  la  Chambre 
des  représentants  en  4845,  XIX, 
595.— Est  élu,  598.— Son  élection 


confirmée  après  une  entrevue  avefx 
Nap.,  600  à  602.  —  Interdit  à  ses^ 
collègues  la  faculté  d'applaudir  les^» 
paroles  de  l'Empereur,  sous  pré* 
texte  de  respect,  626.  —  Gontnbue^ 
par  une  lettre  affectueuse  à  déci- 
der Nap.  à  revenir  à  Paris  après^ 
Waterioo,  XX,  344.  —  Membre  d^ 
la  commission  chargée  de  s'enten-^ 
dre  avec  le  gouvernement  sur  le^ 
moyens  de  salut,  364.  —  Fait  lec— 
ture  à  l'assemblée  de  l'abdication 
de  Nap.,  376.  —  S'efforce  d'empê- 
cher qu'on  ne  lise  l'article  de  l'Acte 
additionnel  qui  repousse  les  Bour- 
bons ,  384 .  —  Assiste  à  la  réunion 
de  la  commission  executive  dans 
laquelle   le   rappel  immédiat  des 
Bourbons  est  proposé  par  Davout, 
^  certaines  conditions,  422. 

LANNES.  Général,  rétablit  le 
calme  dans  Toulouse,  I,  53.— 
Apporte  aux  Invalides  les  drapeaux 
conquis  en  Egypte,  248.  — Figure 
au  cortège  avec  lequel  les  consuls 
se  rendent  du  Luxembourg  aux  Tui- 
leries, 222.— Passe  le  St-Bemard 
à  la  tête  de  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée de  réserve,  365.  —  Rencontre 
un  obstacle  imprévu ,  370.  —  En- 
lève Ivrée,  379.  —  Bat  les  Autri- 
chiens à  la  Chiusella,  384. —  S'em- 
pare des  convois  autrichiens  qui 
descendent  le  Pô,  382.  —  S'avance 
sur  Pavie  et  s'en  empare,  389,  393. 
—  Passe  le  Pô  à  Belgiojoso,  442.- 
Reçoit  Ott  en  avant  de  ce  point, 
445.— Porté  à  la  Stradella,  449.- 
Livre  la  bataille  de  Montebello,  le 
9  juin  4  800,  422,  —  et  gagne  le  titre 

?ui  distingue  sa  famille,  425.— 
lacé  en  échelon  dans  la  plaine  de 
Marengo,  428.  —  Combat  à  Ma- 
rengo,  434  à  448.— A  part  au  triom- 
phe par  son  incomparable  fermeté, 
458.  —  Revient  d'Egypte  avec  Bo- 
naparte, II,  2.  —  Commandant  de 
la  garde  consulaire,  205. — Accom- 
pagne le  Pr.  C.  à  l'Opéra  le  soir  de 
la  machine  infernale,  340.  -^  Se 
livre  à  des  invectives  contre  le 
gouvernement,  III,  325.  —  Destiné 
à  l'ambassade  de  Portugal,  326.— 
Maréchal  d'empire,  V,  424  .—Rap- 
pelé de  Portugal  pour  être  mis  à  la 
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e  la  division  des  grenadiers , 
-j^iste  aux  manœuvres  exé- 
I  dans  la  plaine  de  Marengo 
es  yeux  de  l'Empereur,  375. 
nmande  l'avant-garde  de  l'ar- 
fexpédition  contre  TAngle- 
4Î3. — Commande  le  5«  corps 
i;rande  armée,  VI,  74 . — Passe 
in  à  Strasbourg,  77.  —  Ar- 
i  Neresheim ,  84.  —  Livre  le 
it  de  Wertingen,  89.  —  Placé 
>rairement  sous  les  ordres  de 
,  95.  —  Partage  l'avis  de  Ney 
son  altercation  avec  Murât, 
-Est  devant  Ulm,  sur  la  rive 
du  Danube  ,115.  —  Enlève 
auenberg,  119.  —  Franchit 
et  occupe  Braunau,  236.  — 
aux  Russes  le  combat  d'Am- 
II,  247. — Contribue  à  la  sur- 
des  ponts  de  Vienne,  260. — 
le  vers  la  Moravie,  270.  —  Sa 
se  à  Bagration  au  moment  où 
,  trompé  par  Kutusof ,  laisse 
per  les  Russes,  273.  —  Pré- 
Basration  qu'il  va  l'attaquer, 
re  le  combat  de  Hollabrunn, 

—  Commande  la  gauche  à 
riitz,  297.  —  Triomphe  avec 
,  des  assauts  répétés  de  Ba- 
n  et  de  toute  la  cavalerie 
>-russe,  314,  320.  —  En- 
par  erreur  sur  la  route  d'Ol- 
à  la  poursuite  de  l'ennemi , 

—  Cantonné  en  Souabe,  415. 
rce  de  son  corps  au  début  de 
ipagnede  Prusse,  VU,  42. — 
8  avec  Augereau  la  gauche  de 
5e,  44,  84.  —  Livre  le  combat 
illfeld,  94.  —S'empare  d'Iéna, 

—  Reconnaît  les  lieux  avec 
407. —  Ses  tirailleurs  s'em- 

t  des  hauteurs  de  la  rive  droite 
Saaie,  108. — Occupe  le  Land- 
iberg,  110.— Se  met  à  la  tête 
a  inmnterie  de  Hgne  pour  dé- 
Ney,  aux  prises  avec  les  Prus- 
avant  l'ordre  de  l'Empereur, 

—  Contribue  à  la  défaite  de 
)l,  424.  —  Repos  accordé  à 
irps  d'armée,  150. — Des  trou- 
)  son  corps  enlèvent  le  monu- 
ërigé  sur  le  champ  de  bataille 
«bach,  462.  —  Passe  l'Elbe  à 
a,  465.  —  Marche  sur  Berlin 
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par  Treuenbrietzen,  470.  —  Envoyé 
sur  Potsdam  et  Spandau,  174.  — 
Fait  capituler  Spandau,  182.— Con- 
tribue avec  Murât  à  faire  capituler 
Hohenlohe,  483,  189,  492.  —  Ré- 
clame auprès  de  Nap.  contre  l'omis- 
sion commise  à  l'égard  de  ses  troupes 
dans  le  bulletin  de  la  capitulation 
de  Prenzlow,  195. — Cri  poussé  par 
ses  troupes  à  la  lecture  de  la  répa- 
ration qui  leur  est  faite  par  Nap., 
196.— Ses  lettres  à  l'Empereur,  197. 
— S'établit  àb  Stettin,  198.  — Force 
de  son  corps  acheminé  le  troisième 
vers  la  Pologne,  257. — Ses  impres- 
sions en  traversant  le  duché  de 
Posen,  et  jugement  défavorable  qu'il 
porte  à  l'égard  du  rétablissement  de 
la  Pologne,  266.  —  S'avance  sur 
Varsovie  par  une  contrée  stérile, 
270,  282.— Occupe  Varsovie,  284. 

—  Reçoit  l'ordre  de  passer  l'Ukra 
à  Czarnowo,  306. — Renforcé  de  la 
division  Gudin ,  livre  la  bataille  de 
Pultusk  à  l'armée  de  Benningsen, 
310.  —  Prend  ses  quartiers  d'hiver 
dans  l'angle  formé  par  la  Vistule,  la 
Narew  et  le  Bug,  325.— Y  vit  sans 
éprouver  trop  de  privations,  330. 
— Tombé  malade,  est  obligé  de  se 
séparer  de  ses  troupes,  333.— Can- 
tonnements de  son  corps  en  janvier 
1807,  350.— Remplacé  par  Savary, 
357.  —  Force  de  son  corps,  chargé 
de  garder  Varsovie,  avec  les  Polo- 
nais et  les  Bavarois,   360,    402. 

—  Son  état  de  maladie  l'empêche 
de  reprendre  son  commandement, 
405.  —  Désigné  pour  commander 
un  nouveau  corps  qui  doit  lier 
l'armée  de  réserve  en  Allemagne 
avec  l'armée  active  sur  la  Vis- 
tule, 479,  486,  532.  —  Reçoit  de 
Nap.  l'ordre  de  marcher  sur  Dan- 
tzig  avec  les  grenadiers  Oudinot , 
533. — Met  fin  avec  un  seul  bataillon 
au  combat  engagé  par  les  Russes, 
536. — Manque  d'être  frappé  par  un 
boulet  qui  tue  le  cheval  à  Oudinot,' 
537.  —Laisse  à  Lefebvre  l'honneur 
d'entrer  seul  à  la  tête  des  troupes 
dans  Dantzig,  542.  —  Posté  à  Ma- 
rienbourg,  554,  557.  — Reçoit  l'or- 
dre de  marcher  sur  Saalfeld ,  570  ; 

—  sur  Heilsberg,  578.  —  Paraît  à 
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l'extrême  droite  du  champ  de  ba- 
taille de  Heiisberg  pendant  l'affaire, 
583.  —  Acheminé  ae  Landsberg  sur 
Eylau,  Domnau  et  Friedland,  dont 
il  doit  s'emparer,  587.  —  Arrive  à 
Friedland  le  1 4  juin ,  à  une  heure 
du  matin ,  590.  —  Ses  premières 
dispositions  pour  défendre  la  plaine 
de  l'Aile,  592.  —  Avec  une  simple 
avant-garde  dispute  le  terrain  à 
une  forte  partie  de  l'armée  enne- 
mie, 594.  —  Lutte  presque  seul 
contre  toute  l'armée  russe,  596.  — 
Force  de  son  corps,  606.  —  Tient 
tête  à  l'attaque  faite  par  l'aile 
droite  des  Russes,  643.  —  Dirigé 
sur  Tilsit,  618. — Réuni  avec  d'au- 
tres maréchaux  à  Tilsit  auprès  de 
Nap. ,  624.  —  Obtient  l'autorisa- 
tion de  rentrer  en  France,  VIII, 
43.  —  Sa  dotation  en  revenus  et 
en  argent,  439.  —  Son  corps  laissé 
à  la  garde  de  Dantzig,  308.  —  En- 
voyé par  Nap.  à  Bromberg  pour  y 
recevoir  Alexandre  se  rendant  a 
Erfurt,  IX,  302.—  Mis,  quoique 
malade,  à  la  tète  des  forces  char- 
gées d'agir  contre  Gastanos  et  Pa- 
lafox,  en  novembre  4808,  430, 
434.  —  Marche  sur  Tudela,  436.  — 
Y  livre  bataille,  438.  —  La  bataille 
gagnée,  retombe  malade,  442. — 
Offre  de  remonter  à  cheval  avant 
d'être  rétabli  pour  tenir  tête  aux  An- 
glais, 446. — Chargé  de  la  direction 
supérieure  du  siège  de  Saragosse, 
539.  —  Fait  concourir  le  5*^  corps  à 
l'attaque  de  la  place  et  à  la  disper- 
sion des  insurgés  extérieurs,  564. 

—  Livre  un  assaut  général  le  27 
janvier,  568.  —  A  la  suite  de  cet 
assaut,  prescrit  de  cheminer  doré- 
navant à  la  sape  et  à  la  mine,  572. 

—  Fait  attaquer  le  faubourg  de  la 
rive  gauche  de  l'Ebre,  579.  — 
Apaise  les  murmures  des  soldats, 
584 . — Fait  sauter  le  couvent  de  St- 
François,  582. — Prend  le  faubourg 
de  la  rive  gauche,  583. —  Sa  ré- 
ponse au  parlementaire  envoyé,  au 
nom  de  Palafox  mourant,  par  la 
junte  de  défense  de  Saragosse,  585. 
-^Accorde  une  capitulation  à  la 
ville,  qui  se  rend;  perles  de  son 
armée  pendant  ce  siège,  586.— 


Rappelé  d'Espagne  pour  la  guerre 
d'Allemagne ,  X,  42.  —  Commande 
un  des  principaux  corps  de  l'armée 
d'Allemagne,  4  00. — Arrivé  à  Abens- 
berg,  reçoit  l'ordre  d'enlever  feohr, 
4  44 . — Met  en  déroute  les  généraux 
Thierry  et  Schusteck,  444.  — S'ar- 
rête vers  la  fin  de  la  journée ,  sans 
chercher  à  avoir  raison  de  Hiller, 
446. — Nap.  l'envoie  sur  Eckmuhlà 
la  nouvelle  de  la  prise  de  Ratisbonne 
par  l'archiduc  Charles,  464.  — 
Combat  à  Eckmiihl ,  4  69. — Son  ar- 
tillerie foudroie  les  Autrichiens  tra- 
versant le  pont  du  Danube  à  Ratis- 
bonne, 476. — Ne  débouche  sur  la 
ville  qu'après  le  passage  des  Autri- 
chiens, 477. —  S'en  empare  après 
avoir  donné  l'exemple  aux  plus 
braves,  478.  —  Marcne  sur  Burg- 
hausen,  240  ;  —  sur  Wels,  243.— 
Passe  sans  difficulté  la  Traun  à 
Wels,  •  250  ;  —l'Ens  à  Stever,  253. 

—  Marche  sur  Vienne ,  256,  258. 
— Y  entre  avec  Nap.,  269. — Etabli 
à  Ëssling,  le  24  mai  4809,  303.  — 
Sa  beye  défense  de  ce  point ,  309. 

—  Envoie  à  Bessières  Tordre  de 
charger  à  fond  avec  les  cuirassiers, 
340,  343.  — Son  altercation  avec 
Bessières ,  qui  se  plaint  du  langage 
dans  lequel  il  lui  a  fait  parvenir 
ses  ordres,  345.  —  Son  corps 
passe  le  Danube  dans  la  nuit  du  24 
au  22  mai,  346.  —  Rôle  qui  lui  est 
assigné  pour  la  seconde  journée  de 
la  bataille,  347. —  Ses  dispositions 
à  Essling,  348.  —  Mouvement  of- 
fensif qu'il  dirige  sur  le  centre  des 
Autrichiens,  349.  —  Sur  l'ordre 
donné  par  Nap.  après  une  nouvelle 
rupture  du  grand  pont,  se  retire 
sur  le  village  d'Essling,  324.  — 
Abrite  ses  troupes  derrière  le  fossé 
qui  s'étend  d'Essling  à  Aspern,  325. 

—  A  les  deux  genoux  fracassés  par 
un  boulet,  327. — Son  amputation, 
sa  dernière  entrevue  avec  Nap., 
333.  —  Meurt  des  suites  de  ses 
blessures,  422. 

LANUSSE,  colonel  du  47«  de 
ligne.  Attaque  les  batteries  russes 
à  Czarnowo,  VU ,  304. 

LANUSSE,  général.  Favorable  à 
la  conquête  de  l'Egypte,  II ,  6.— 
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Chargé  de  parcourir  le  Delta,  53. 

—  Jugement  sur  lui,  78. — Rappelé 
au  Kaire  par  Menou,  augmente  le 
nombre  des  mécontents,  111,  57. — 
Acheminé  vers  Ramanieh  ,70.  — 
Arrive  à  Alexandrie,  79.  —  Motifs 
qui  le  décident  à  livrer  combat, 
80.  —  Ses  (qualités  et  ses  défauts, 
84 .  — Blesse  mortellement  à  l'atta- 
que du  cmnp  des  Romains,  89. 

LAON.  Vote  un  don  patriotique 
en  4843,  XV,  248.  —  Position  de 
cette  ville ,  XVII ,  454.  —  Donne 
son  nom  à  la  bataille  livrée  par 
Nap.  à  Blucher  les  9  et  40  mars 
M  4 ,  474 .  —  Forme  et  aspect  de 
b  ville,  472.  — Lieu  de  formation 
du  6«  corps  pendant  les  Cent-jours, 
XIX ,  544.  —  Nap.  y  passe  la  nuit 
du  42  au  43  juin,  XX,  49.  —  Il  y 
revient  et  y  rédige  le  bulletin  de 
la  bataille  de  Waterloo,  306.— L'ar- 
mée s'y  rallie,  400. 

LA  PAGERIE  (M«»«  de),  mère  de 
l'impératrice  Joséphine.  Bienfaits 
de  Nap.  envers  ceux  qui  Tavaient 
servie,  VIO,  444. 

LAPISSE,  général.  Sa  division 
combat  à  Espinosa,  IX,  423. — 
Chargé  d'enk^er  Sepulveda,  454. 

—  Prend  part  à  l'attaque  du  Buen- 
Retiro,  464.— Reste  à  Madrid  qu'il 
quitte  avec  Nap.,  474 ,  506.  —  Re- 
tenu en  Vieille-Castille,  520.  —  A 
ordre  de  suivre  Victor  en  Andalou- 
sie ,  XI,  6. — Retenu  à  Salamanque, 
39.  —  Rejœnt  Victor  sur  la  Gua- 
diana,  64 . — Fait  éprouver  un  grave 
échec  à  la  brigade  Mackenzie  près 
de  Casa  de  las  Salinas,  444.  — 
Combat  à  Talavera,  455. — Sa  mort 
et  mouvement  rétrograde  de  sa  di- 
vision, 460. 

LAPLACE,  ministre  de  l'inté- 
rieur après  le  48  brumaire,  I,  26. 

—  Sénateur,  448.— Remplacé  au 
ministère  par  Lucien,  435.  —  Fait 
opposition  au  rétablissement  du 
cuite  catholique,  III,  240.  —  Ap- 
prouve le  plan  de  Cambacérès  pour 
rexclusion  des  opposants  des  grands 
Corps,  408.  —  Pousse  à  la  monar- 
chie, 494.  —  Réponse  qu'il  re- 
çoit du  Pr.  C.  à  la  dédicace  de  son 


ouvrage  sur  la  mécanique  céleste,. 
IV,  248.  —  Informe  Nap.  de  l'em-' 
barras  de  fortune  de  Berthollet ,  ' 

VII,  429. — Calcule  les  mouvements 
des  corps  célestes  et  présente  dans 
son  ensemble  le  système  du  monde, 

VIII,  448. 

LAPLANE,  général.  Soutient 
bravement  deux  sièges  successifs 
dansGIogau,  XVI,  676. 

LAPLUME,  l'un  des  comman- 
dants de  l'armée  de  St-Domingue 
formée  par  Toussaint  Louverture, 
IV,  474. — Rend  intact  à  nos  trou- 
pes le  département  du  Sud,  496. — 
Ses  dispositions  à  l'apparition  de  la 
fièvre  jaune,  357.  —  De  tous  les 
généraux  noirs  reste  seul  fidèle  à 
la  France,  364. 

LAPOYPE,  général.  Posté  avec 
sa  division  sur  le  Tessin ,  aux  en- 
virons de  Pavie,  I,  449. — Sa  bonne 
conduite  comme  gouverneur  deWit- 
tenberg  en  4843,  XVI,  673. 

LA  PRÉVALAYE.  Continue  la 
guerre  en  Bretagne,  I,  204. 

LARDIZABAL  (don  Miguel  de), 
membre  de  la  régence  royale  insti- 
tuée à  Cadix,  XU,  274.  — Com- 
mande une  division  espagnole  de 
l'armée  de  Blake,  XIII,  348.  — 
Combat  à  Sagonte,  326. 

LA  REVEILLÈRE  -  LEPEAUX. 
Membre  du  Directoire,  recomman- 
dable  par  sa  probité,  I,  3. 

LARIBOISIÈRE ,  général.  Dirige 
supérieurement  Tartillerie  au  siège 
de  Dantzig,  VH,  497,  545,  547.  — 
Lefebvre  ne  doit  consulter-  que  lui 
et  Chasseloup,  539.  —  Place  un 
radeau  au  milieu  du  Niémen  pour 
l'entrevue  de  Nap.  avec  Alexandre, 
627.  —  Reçoit  une  dotation .  VIII , 
4  39.  —  Dirige  Tartillerie  de  1  armée 
d'Espagne  aux  ordres  de  Murât, 
465.  —  Chef  de  l'artillerie  de  la 
grande  armée,  XIV,  353.  — Profite 
de  l'autorité  que  lui  donne  son  âge 
pour  obliger  Nap.  à  sortir  du  Krem- 
lin en  proie  à  l'mcendie,  382,  444. 
—  Interrogé  par  Nap.  sur  Lahorie 
fusillé  comme  complice  de  Malet, 
en  rend  un  bon  témoignage,  535 

24. 
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—  Meurt  de  la  fièvre  de  congéla- 
tion à  Kœnigsberg,  669. 

LA  ROCHEFOUCAULD(de).  Am- 
bassadeur à  Vienne,  chargé  de  pro- 
poser l'échange  de  la  Légion  d'hon- 
neur contre  ies  ordres  de  l'Autri- 
che, V,  388.  —  Ses  ouvertures  à 
l'Autriche  pour  une  alliance,  VU,  i9. 

—  Remplacé  par  le  général  An- 
dréossv ,  230.  —  Ambassadeur  en 
Hollande,  annonce  l'intention  des 
habitants  d'Amsterdam  de  se  dé- 
fendre contre  les  Français ,  XII , 
115.  —  Considéré  comme  un  sur- 
veillant incommode  par  Louis,  156. 

—  Reçoit  de  Nap.,  qui  rompt  avec 
la  Hollande,  défense  d'y  retourner, 
163.  —  Nommé  pair  pendant  les 
Cent-jours,  XIX,  605. 

LA  ROCHEFOUCAULD  f  MADAME 
DE  ).  Principale  dame  d'honneur 
de  l'impératrice  Joséphine,  V,  \ti. 

LA  ROCHEJAQUELEiN  (Au- 
guste de).  Prend  part  à  l'insurrec- 
tion de  la  Vendée  en  1815,  XIX, 
B57.  —  Commande  dans  le  Bocage, 
538.  — Ses  premières  opérations, 
559.  —  Livre  combat  aus  Echau- 
broignes,  560.  —  Le  convoi  qui  lui 
est  destiné  est  enlevé,  563.  —Ren- 
tre avec  les  débris  de  ce  convoi 
dans  le  pays  de  Bressuîre,  564. 

LA  ROCHEJAQUELEIN  (mabûuis 
Louis  de).  Commande  les  grena- 
diers ô  cheval  rétablis  avec  la  mai- 
son militaire  du  Roi ,  XVIU,  337. 

—  Le  nom  de  sa  famille  toujours 
dans  la  bouche  des  Vendéens,  334. 
— Se  rend  de  Gand  en  Vendée  pour 
ydonner  le  signal  de  l'insurrection, 
XIX,  539.  —  553. —Ses  lettres  lues 
dans  une  réunion  des  chefs  ven- 
déens, 657.  —  Faible  secours  qu'il 
amène,  561.  —  S'efforce  de  cal- 
mer le  mécontentement  des  in- 
surgés, 66*.  —  Se  ait  décerner  le 
commaitdeinent  général,  563.  — 
Manière  dont  il  cherche  à  organiser 
la  Vendée,  565.— XX,  303.— S'en- 
gage dans  le  Uarais,  est  tué,  304. 

LA  ROCHELLE.  Assignée  com- 
me lieu  de  détention  à  des  mem- 
bres du  parti  révolutionnaire,  L  51 . 

LA  ROMANA  (harqos  de).  Com- 


(CLÉMENT), 
mande  les  Espagnols  mis  à  II 
sition  de  Nap.  après  Eylau,  e 
à  Hambourg,  VHJ,  1 4.  —  I 
ces  troupes  dans  les  Astar» 
379. — Commande  l'arméet 
che  sous  Blake,  384. — Rejoii 

fendant  le  combat  de  Zi 
03.  —  Battu  avec  lui  à  Es 
435.  — Nommé  au  comman 
des  armées  de  Blake  et  de 
nos,  432.  —  Regagne  le  r 
de  Léon  après  la  Bataille  de 
448.  —  Ramène  ses  troupes 
lice  à  Léon,  6U3.  —  Trac 
Moore  un  avis  sur  la  tnan 
Français,  511.  —  Son  arri^ 
est  détruite  par  Soult  au  \ 
Mansilla,  514. —  Se  retire 
route  de  Vigo,  533.  —  Sa  j 
au  nord  del'Espagneentreh 
et  le  Portugal,  XI,  19.— S 
à  la  marche  de  Soult  sur  < 
36.  —  Fait  un  mouvement 
vers  la  haute  Galice  sur  les 
res  de  Soult  et  de  Ney,  88.-^' 
les  populations  du  nord ,  3f 
jette  dans  les  Asluries,  60, 
S'enfuit  à  bord  des  vaissM 
glais,  103.  —Posté  à  Moi 
s'enfuit  à  l'approche  de  Sou 
— Tente  vainement  d'arrètei 
rëchal  dans  sa  marche  sur  3 
110.— Revient  sur  Orense, 
Demande  le  rétabli ssemeni 
régence'royale,  305.  —  Mw 
la  commission  executive  il 
par  la  junte  centrale,  306. — 
duite  en  présence  du  déchal 
que  produit  à  Séville  !a  per 
baUille  d'Ocana,  240.  —  S') 
de  Séville  prêle  àse  rendreà 
367.  —  Conduit  quelques  d 
ments  dans  l'Estrémadure, 
Chargé  d'y  prendre  le  com 
ment  des  troupes,  376.  — 
huit  mille  Espagnols  à  Wé 
àTorrèsHVédras,  390.  —  L 
gros  de  ses  forces  sur  la  Gn 
644.  —  Meurt  à  Lisbonne,  I 
LAROUIGUIÈRE.  Nomin 
breduTribunat,  I,  130. 

LARONCIERE  (Clêven^ 
taine  du  Tonnerre,  met  le  fi 
vaisseau  échoué  et  attaqué 
Anglais,  XI,  190. 


LAS  CASES   [COMTE  DE). 


LA  ROTHIÈRE.  Blucher  s'y  re- 
tire après  le  combat  de  Brienne, 
XVII,  230..—  Nap.  y  place  son 
centre,  234.  —  Les  coalisés  l'atta- 
quent, 248.  — Donne  son  nom  à  la 
bataille  livrée  à  Nap.  par  les  coali- 
és  le  4"  février  4814,  25i. 

LAROUZIÈRE,  capitaine.  Arrête 
'élan  de  Beresford  a  la  bataille  de 
Toulouse,  XVIII,  27. 

LARREY,  chirurgien.  Son  hu- 
manité envers  les  blessés  s'exerce 
à Witebsk,  XIV,  459;  —  à  Smo- 
lensk,  225. — Reste  à  Kolotskoi  pour 
soigner  les  blessés  de  la  Moskowa, 
352.  —  Soins  qu'il  prodigue  aux 
blessés  laissés  à  Kolotskoi  au  mo- 
ment de  la  retraite,  495.  — Con- 
state les  degrés  de  froid  entre  Smo- 
lensk  et  Orscha,  556.  — Son  noble 
dévouement  dans  les  hôpitaux  de 
Kœnigsberg,  669. 

LARUE,  capitaine.  Jette  en  deux 
beures  le  pont  de  l'ile  de  Lobau  sur 
la  rive  gauche  du  Danube,  X,  434. 

LÀSAGNI ,  jurisconsulte.  Me- 
nacé de  perdre  la  nationalité  fran- 
çaise en  4  8U,  XVIII,  494. 

LASALLE ,  général  de  cavalerie. 
Fait  capituler  Stettin,  VII,  494.— 
Placé  à  la  tête  de  la  réserve  de  ca- 
valerie organisée  à  Poitiers  en  jan- 
vier 4808,  Vni,  395.— Doit  mar- 
cher sur  Valladolid,   IX,    46.— 
Troupes  qu'il  emmène  pour  exécu- 
ter sa  mission ,  54 .  —  Défait  don 
G.  de  la  Cuesta  au  pont  de  Cabe- 
zon,  53.  —  Entre  sans  coup  férir 
dans  Valladolid,  55.—  402.  — Son 
rôle  à  la  bataille  de  Rio-Seco,  445. 
—Commande  la  cavalerie  de  Soult, 
440.  — Lancé  sur  Lerma  et  Aranda, 
i{6.  —  Envoyé  en  avant  par  Nap. 
jusqu'au  pied  du  Guadarrama,  452. 
^  Dirigé  sur  Aranjuez  et  Tolède  à 
la  poursuite  de  l'armée  d'Estréma- 
dure,  472.— S'arrête  au  pont  d'Al- 
maraz,  473.  — Précède  Lefebvre  à 
Talavera,  504 .  —  Est  porté  sur  les 
derrières  des  Anglais,  507.  —  Rap- 
j^lé  pour  la  guerre  d'Allemagne, 
X ,  42.  —  Sa  division  de  cavalerie 
légère  passe  dans  l'île  de  Lobau, 
295. —  Passe  sur  la  rive  gauche  du 
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Danube  avec  quatre  régiments,  296. 

—  Disperse  les  avant-postes  autri- 
chiens, 297.  —  Bivouaque  entre 
Aspern  et  Essling  dans  la  nuit  du 
20  mai  4809,  298,  303.— Combat  à 
Essling,  308. — Vole  au  secours  des 
cuirassiers  chargés  par  la  cavalerie 
autrichienne ,  34 1 .  —  Dirigé  sur 
Haimbourg  pour  surveiller  ce  qui 
pourrait  venir  de  Presbourg,  355. 

—  Seconde  Lauriston  dans  l'attaque 
de  Raab,  400.  —  Echelonné  vers 
Vienne,  402.  —  Sabre  les  Autri- 
chiens qui  veulent  s'échapper  d'En- 
zersdorf,  440. — Couvre  un  mouve- 
ment de  flanc  de  Masséna  à  Wa- 
gram,  464.  — Sa  mort,  467.  —  Sa 
cavalerie  légère  attachée  au  corps 
de  Victor  en  mars  4809,  XI,  44 .  — 
Franchit  le  Tage  à  Talavera,  42.— 
Poursuit  les  Espagnols,  43. — Com- 
bat à  MedelHn,  46.  —  49. 

LAS  CASES  (comte  de).  Chareé 
de  recueillir  les  cartes  et  plans  de 
la  Hollande  après  la  réunion,  XII, 
475.  — Envoyé  par  Nap.  à  la  croi- 
sière anglaise  pour  s'assurer  de  ses 
dispositions,  XX,  547.  —  Son  pre- 
mier rapport  peu  rassurant,  548. 

—  Envoyé  une  seconde  fois  vers  le 
capitaine  Maitland ,  fait  un  rapport 
un  peu  trop  rassurant,  553. — Chargé 
d'annoncer  la  résolution  de  Nap.  de 
se  rendre  à  bord  du  Bellérophon, 
556. — Admis  à  titre  d'employé  civil 
à  accompagner  Nap.  à  Ste-Hélène, 
574 .  —  A  bord  du  Northumberland 
sert  d'interprète  à  Nap.,  575.  —  Le 
presse  d'écrire  ses  campagnes,  582. 

—  Nap.  lui  dicte  la  première  cam- 
pagne d'Italie,  585.  —  Rencontre 
qu'il  fait  en  mer,  587.  —  Logé  près 
de  Nap.  à  Briars,  593.  —  Installé 
à  Longwood  avec  son  fils ,  603.  — 
Porte  à  Cockburn  les  plaintes  de 
Nap.  sur  la  surveillance  établie, 
606.  —  Continue  à  écrire  sous  la 
dictée  de  Nap.,  609.  —  Inspire  de 
la  jalousie  à  Gourgaud,  644. — Dis- 
cours que  lui  tient  Nap.,  629.  — 
Est  celui  de  ses  compagnons  d'exil 
à  qui  Nap.  donne  le  plus  de  temps, 
654 .  —  Pris  pour  maître  d'anglais 
par  Nap.,  inspire  des  jalousies  à 
quelques  membres  de  la  colonie , 
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652.  —  Enlevé  de  Longwood  par 
ordre  de  Hudson  Lowe  pour  avoir 
communiqué  secrètement  avec  l'Eu- 
rope, 654. — Refuse  de  rester  dans 
rîle  aux  conditions  imposées,  655. 
—  Transporté  au  Gap,  656. 

LAS  CASES  (de)  fils.  Installé  à 
Longwood  avec  son  père  auprès 
de  Nap.,  XX,  603.— Ecrit  sous  la 
dictée  de  Nap.,  652.  —  Arrêté  par 
ordre  de  Hudson  Lowe,  654.  —  Sa 
mauvaise  santé,  Tun  des  motifs  pour 
lesquels  son  père  refuse  de  rester  à 
Ste-Hélène,  655.  —  Expulsé,  656. 

LASCOURS  (de).  Seconde  Sébas- 
tiani  dans  la  défense  de  Constan- 
tinople  contre  la  flotte  anglaise  en 
février  4 807,  VU,  442. 

LASCY,  général  russe.  Attend  à 
Naples  le  moment  d'y  faire  entrer 
les  troupes  de  la  coalition,  YI,  64. 

LASSAN  (marquis  de),  frère  de 
Palafox.  Commande  les  insurgés  de 
Saragosse  au  combat  de  Tudela, 
IX,  56,  —et  à  Malien,  57.  —  Em- 
ployé à  la  défense  de  la  Catalogne , 
482. — Ses  rencontres  avec  la  divi- 
sion Souham,  489.  —  Trompé  par 
Saint-Cyr,  ne  peut  le  suivre  auede 
loin,  492. —  Arrive  trop  tard  pour 
prendre  part  à  la  bataille  de  Car- 
dedeu ,  495.  —  Seconde  son  frère 
dans  Saragosse  assiégée,  553.  — 
Sort  de  la  ville  pour  faire  lever  le 
pays  environnant,  562. 

LASSEN  (de),  capitaine  du  vais- 
seau danois  le  Proveslen,  qu'il  dé- 
fend avec  vaillance ,  II,  4H. 

LAS  TORRÈS,  village  occupé 
par  Wellington,  XV,  94. 

LATIL  (abbé  de).  Est  à  Nancy 
avec  le  comte  d'Artois  quand  Vi- 
troUes  lui  porte  les  conditions  mises 
à  son  entrée  à  Paris,  XVII,  840. 

LATOUCHE-TRÊ VILLE ,  amiral. 
Son  activité  dans  le  commande- 
ment de  la  flottille  de  Boulogne, 
m,  168.  —  Sa  belle  conduite  pen- 
dant le  bombardement  fait  par  Nel- 
son, no.  —  Sort  de  Rochefort  et 
arrive  à  Samana,  IV,  186.  —  Oc- 
cupe le  Port-au-Prince,  194. —  La 
rapidité  de  ses  opérations  sauve 
cette  ville,  196.  —  Porte  secours  à 


Pamphile  Lacroix  attaqué  dans 
Port-au-Prince,  204.  —  Chargé 
d'amener  la  flotte  de  Toulon  dans 
la  Manche,  V,  178.  —  Part  rempli 
d'ardeur  pour  Toulon  après  avoir 
vu  l'Empereur,  181 .  —  Meurt  à  la 
veille  de  mettre  à  la  voile ,  206. 
LATOUR  (régiment  de).  Votr 

RÉGIMENT  DE  LaTOUR. 

LA  TOUR  D'AUVERGNE.  Le  ré- 
giment de  ce  nom  laissé  en  Italie 
par  Nap.  en  1812,  XIV,  279. 

LA  TOUR  D'AUVERGNE.  Mem- 
bre du  Corps  législatif,  I,  119.— 
Tué  au  comoat  de  Neubourg,  483. 

LA  TOUR  D'AUVERGNE.  Se  dé- 

met  de  son  siège  sur  la  demande 
adressée  par  le  Pape  aux  anciens 
titulaires,  IIÏ,  279. 

LA  TOUR  DU  PIN,  archevêque 
d'Auch.  Donne  la  démission  de  son 
siège  sur  la  demande  adressée  par 
le  Pape  à  tous  les  anciens  titulaires, 
III,  279.  —  Nommé  évêque  de 
Troyes,  plus  tard  cardinal,  440. 

LATOUR-MAUBOURG  (de), 
chargé  d'affaires  près  de  la  Porte. 
Lui  offre  secrètement  l'alliance  de 
la  France,  XII,  482.  —  Ses  instruc- 
tions pour  ramener  les  Turcs,  484. 

LATOUR-MAUBOURG  (de).  Ap- 
porte de  France  en  Egypte  la  nou- 
velle du  18  brumaire,  II,  39.— 
Commande  une  division  de  dra- 
gons à  Friediand,  VII,  604,  607.— 
Pousse  les  Russes  dans  TAlle,  609. 

—  Précède  Nap.  jusqu'au  pied  du 
Guadarrama,  IX,  452.  —  Arrive 
devant  Madrid  avec  lui,  459,  501. 

—  Laissé  à  la  garde  de  Madrid, 
506. — Transporté  sur  les  bords  du 
Tage  avec  Victor,  546  ;  XI ,  41 .  — 
Franchit  la  Guadiana,  44.  —  Com- 
bat à  Medellin  ,  46  ;  —  à  Torrijos, 
141  ;  —  sur  l'Alberche,  144;  — 
à  Talavera ,  1 56  ;  —  à  la  Gevora , 
568.  —  Remplace  Mortier  à  la  tête 
du  5«  corps,  en  Estrémadure,  685. 
-—Prend  part  à  la  bataille  de  TAl- 
buera,  686.  — Sabre  les  insurgés 
de  Murcie,  dispersés  par  Godinot, 
XIII,  305. — Commande  le  4»  corps 
de  la  cavalerie  de  réserve  sous  Jé- 
rôme, 566. — Diffîcultésqu'il  éprouve 
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pour  atteindre  le  Niémen,  XIV,  74. 

—  Arrive  à  Nowogrodek  avec  sa 
cavalerie  réduite  d'un  tiers,  79. — 
Dégage  la  cavalerie  de  Jérôme,  80. 

—  Pousse  jusqu'aux  portes  de  Bo- 
bruisk,  87,  89.  —  Se  retire  sur 
Mohilew;  est  mis  sous  les  ordres 
de   Davout,    457.  —  Ses  pertes 
depuis  le  début  de  la  campagne, 
163.  —  Se  tient  à  la  droite  de 
l'armée  remise  en  marche ,   282. 
—Combat  à  la  Moskowa,  326,  344 . 
—Doit  commander  la  cavalerie  re- 
montée en  Hanovre,  XV,  263.  — 
Laissé  avec  ses  4,000  cavaliers  à 
Eugène,  463. — La  cavalerie  saxonne 
est  placée  sous  ses  ordres,  539. — 
Combat  dans  la  seconde  bataille  de 
Bautzen,  574.  —  Enlève  la  plaine 
de  Reichenbach  aux  coalisés,  582. 
—  Etabli  sur  l'Oder  pendant  l'ar- 
mistice, XVI,  40.—  52,  474.— Sa 
position  à  la  reprise  des  hostilités, 
249.  —  Contribue  à  rejeter  Blucher 
vers  Jauer,  269.  —  Entre  à  Dresde 
ili  la  suite  de  Nap.,  294.  —  Placé 
nu  faubourg  de  Friedrichstadt,  293. 
— Prend  part  à  la  bataille  de  Dresde, 
308.  —  Poursuit  Blucher,  408.  — 

Posté  à  Dresde,  443.  —  Porté  à 
Crrossenhayn ,   458.  —  Ramené  à 
Jfleissen,  474. — Secourt  Ney  obligé 
de  rétrograder,  488.  —  S'avance  le 
long  de  la  Mulde  sous  Ney  et  Nap., 
^04 .  "—  Sa  force  au  moment  où  il 
'cst  remis  en  marche,  549,  524.  — 
Sa  position  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Leipzig,  539.  —  Part  qu'il 
prend  à  la  bataille,  556.  —  A  la 
cuisse  emportée  par  un  boulet,  563. 

LATTERMANN,  général  autri- 
chien. Combat  à  Marengo,  I,  436, 
442,  446.  —  Ses  grenadiers,  char- 
gés par  Kellermann,  rendent  les 
armes,  447.  —  Est  blessé,  449. 

LAUDERDALE  (lord).  Adjoint  à 
lord  Yarmouth  pour  négocier  avec 
la  France  en  4806,  VI,  543.  —Ses 
instructions,  544.  —  Soulève  une 
difficulté  de  forme,  545.  —  Chargé 
à  la  mort  de  Fox  de  présenter  à  Pa- 
ris les  conditions  de  la  Russie,  564. 

—  Expose  naïvement  les  exigences 
de  sa  cour,  VII,  45. 


LAUDON,    général    autrichien. 
Sa  brigade  cherche  à  arrêter  les 
Français  au  pont  de  Turbigo,  I,^ 
390.  —  Replié  sur  Trente,  se  sauve 
par  un  subterfuge,  II,  276. 

LAURENT,  nommé  évéque  de 
Metz.  Son  intervention  prévient 
l'arrestation  de  Tarchevéque  de 
Bordeaux,  auteur  d'un  grand  tu- 
multe dans  le  concile,  XIII,  173. 

LAURISTON  (de).  Se  trouve  au- 
près du  Pr .  C .  lors  de  l'explosion  de  la 
machine  infernale,  II,  31 0. — Porte  à 
Londres  la  ratification  du  traité  pré- 
liminaire de  paix,  IIÏ,  484 . — Traîné 
en  triomphe  par  le  peuple  dans  les 
rues  de  Londres,  484. —  Envoyé 
en  mission  à  Brest  et  à  Rochefort, 
297  ;  —  en  Allemagne  après  l'occu- 
pation de  Passau  par  les  Autri- 
chiens, IV,  428. — Embarqué  sur  la 
flotte  de  Toulon  avec  un  corps  de 
40,000  hommes,  V,  287.  —  Presse 
l'amiral  Villene»ive  de  lever  l'ancre, 
puis  s'efforce  de  Tempécher  de  ren- 
trer à  Toulon,  288.  —  S'épuise  à 
remonter  le  moral  de  Villeneuve 
pendant  la  navigation  de  Toulon  à 
la  Martinique,  448.  —  Projette  une 
expédition  contre  la  Barbade,  422. 

—  Stimule  Villeneuve  pour  com- 
battre Nelson  arrivé  aux  Antilles, 
424  ;  —  pour  livrer  la  bataille  du 
Ferrol ,  429.  —  Monte  avec  l'ami- 
ral sur  rHortense  pour  ordonner  la 
poursuite  des  Anglais,  434. —  S'op- 
pose à  ce  que  Villeneuve  se  rende 
à  Cadix,  436.  —  Trompé,  écrit  à 
l'Empereur  que  Villeneuve  va  se 
diriger  sur  Brest,  443.  —  Insiste 
pour  que  Villeneuve  s'achemine  vers 
la  Manche,  444;  VI,  434.— Chargé 
du  commandement  de  Braunau, 
237.  —  Occupe  Raguse  et  se  trouve 
enveloppé  par  les  Monténégrins,  VU, 
47. — Est  secouru  par  Molitor,  48. 

—  Obtient  une  dotation,  VIII,  439. 

—  Reçoit  l'ordre  d'ajouter  une  ré- 
serve à  l'artillerie  de  la  garde,  X, 
40.—  Chargé  par  Nap.,  entré  à 
Vienne ,  d'observer  la  route  d'Italie 
par  Lilienfeld,  274. —  Se  tient  à 
Bruck  avec  les  Badois  et  la  cavale- 
rie Bruyère,  356,  367.  — Rejoint 
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par  Eugène,  37i. — Bloque  le  camp 
retranciié  des  Aulrichiens  près  de 
Raab,  380.— Assiégeet  prend  celte 
place,  400.  —  Appelé  au  centre  de 
la  baiaille  de  Wagram  par  Nap., 
464.  —  Envoyé  en  Hollande  pour 
y  chercher  le  prince  royal,  Xil, 
475.  —Ambassadeur  k  Sl-Pëtere- 
bourg,XriI,  51. —Instructions  qu'il 
emporte,  52. —  Accueil  que  lui  fait 
Alexandre  à  son  arrivée,  60.  —  Son 
opinion  après  quelques  semaines  de 
séjour  en  Russie,  62. — Ses  efforts 
.  pour  amener  Alexandre  à  une  dé- 
marche pacifique,  181,  387,  391.  , 

—  Explications  solennelles  d'A- 
lexandre avec  lui,  415.  —  Attitude  i 
de  la  société  de  St^Pélorsbourg  à  ; 
son  égard,  418.  —  Reeoit  les  in-  i 
struclions  secrètes  de  Nap.,  439. — 
Langage  qu'il  doit  tenir  à  l'occa- 
sion du  mouvement  de  l'armée  sur 
la  Vistule,  480.- Ses  derniers  en- 
tretiens avec  Alexandre,  486  à  489. 

—  Sa  situation  à  St-Pétersbourg 
après  le  départ  du  czar,  496,  498. 

—  Reçoit  l'ordre  de  se  rendre  à 
Wilna  pour  empêcher  Alexandre  de 

§  rendre  l'initiative,  516.— Alexan- 
re  refuse  de  l'admettre  auprès  de 
lui,  552. —Demande ses  passe-ports, 
554.  —  Chargé  par  Nap.  d'une  mis- 
sion auprès  de  Kutusof,  au  camp 
de  Taroulino,  XIV,  417.  —  Refuse 
de  s'aboucher  avec  Wolkouski,  41 9. 
—Son  entrevue a\ec Kutusof,  421 . 

—  Consent  â  l'envoi  d'un  officier  à 
St-Pétersbourg,  et  retourne  à  Mos- 
cou rendre  compte  de  sa  mission  à 
Nap.,  422.  —  Ses  instances  auprès 
d'Eblé  au  nom  de  Nap.  pour  qu'il 
hâte  la  réparation  des  ponts  de  la 
Bérézina,  611 .  —  Commandant  en 
chef  du  corps  de  l'Elbe,  créé  au 
commencement  de  1813,  XV,  955. 

—  S'achemine  sur  Magdebourg  au 
moment  où  Hambourg  s'insurge, 
333.  —  Rejoint  Eugène  sur  l'Elbe, 
439.-443.  —  Dirigé  sur  Leipzig, 
466.  —Doit  conserver  Leipzig  avec 
l'une  de  ses  divisions,  etédielonner 
les  deux  autres  vers  Zwenkau,  471. 
— Après  Lutzen,  marche  sur  Dresde 
avec  Nap.,  495. —  Dirigé  sur  Meis- 
sen ,  497.  —  Y  franchit  l'Elbe  mal- 
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gré  les  Prussiens,  502,  540.  — 
Dirigé  de  Dobrilucb  sur  le  flanc 
de  la  position  de  Bautzen,  543.— 
Repousse  York  avec  perte  de  Weis- 
sig,  559.  — Sa  faible  part  à  laba- 
laille  de  Bautzen,  574.  —  Poursuit 
l'ennemi  sous  la  conduite  de  Nap., 
581.  —  Saisit  sur  l'Oder  des  ba- 
teaux chaînes  de  munitions,  589. 
-Etabli  à  Goldberg  pendant  l'ar- 
mistic*,  XVI,  40. — Sa  force  et  sa 
position  à  la  reprise  des  hostilités, 
249.  — Surpris  par  Blucher  contre 
le  droit  des  gens,  263. — Contribue 
à  le  rejeter  vers  Jauer,  269.  — 
Laissé  à  Macdonald  chargé  de  pour- 
suivre Blucher,  366.  — ïlarche  sur 
Jauer,  369.  —  Obligé  de  se  replier, 
par  suite  de  l'accident  arrivé  à  la 
division  Charpentier, ,  372.  —  Se 
retire  entre  Goldberg  et  Lowen- 
berg,  37b.— Posté  à  Drôbniti,  453. 

—  Amené  à  Dresde,  474.  —  Dirigé 
sur  Mittweyda,  480.  —  Participe 
au  combat  heureux  de  Borna,  515. 
—Etabli  à  Liebert-Wolkwitz,  538 , 

—  s'y  maintient,  552.  —  Repousse 
une  charge  de  la  cavalerie  russe, 
559,  —  Mouvement  qui  lui  est  pres- 
crit, 592.  —  Placé  en  arrière  de 
Victor  pour  garder  Probstheyda, 
599,  602.  —  Protège  le  sud  de  Leip- 
zig pendant  la  retraite  de'l'armee, 
609.  —  Perles  qu'il  inflige  à  l'en- 
nemi, 616. —  Est  encore  sur  le  bou- 
levard quand  le  pont  saule,  619.— 
Fait  prisonnier,  reçoit  d'Alexandre 
un  accueil  plein  de  courtoisie,  620. 

—  Son  corps  d'armée  réuni  à  celui 
de  Macdonald,  XVU,  4.— Le  comte 
d'Artois  le  choisit  pour  aide  de 
camp,  XVIU,  31. 

LAURISTON  (M-'  de).  Nommée 
dame  du  palais,  UI,  307. 

LAUSANNE,  I,  254.— LePr.C. 
y  séjourne,  358,  364.  —  I*  gou- 
vernement des  révolutionnaires  mo- 
dérés, obligé  de  quitter  Berne,  se 
rend  dans  cette  ville,  IV,  236. 

LAVAL.  Visité  par  le  duc  d'An- 
goulême.XVUI,  326. 

LAVAL  (de).  Rappelé  de  Madrid 
par  Nap.  remonté  sur  le  trône, 
XIX ,  281 .  —  Ecrit  de  Madrid  aux 
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Bourbons  que  Ferdinand  vu  ne  peut 
disposer  d'un  seul  régiment,  324. 

LAVALLETTE  (de).  Informe  Nap. 
du  danger  de  Paris  le  30  mars  1 81 4, 
XVII ,   621 .  —  Sa  conduite  dans 
l8=;  premiers  temps  de  la  Restau- 
ration, XVIII,  203.  —  Motifs  de  la 
prudence  de  sa  conduite,  XIX,  26. 
—  Se  rend  à  l'administration  des 
postes  et  envoie  un  courrier  à  Nap. 
pour  lui  apprendre  le  départ  de  la 
cour,  222.  —  Se  présente  aux  Tui- 
leries aussitôt  après  l'arrivée  de 
I^ap.,  233. —  Nap.  songe  à  en  faire 
son  ministre  de  la  police,  240.  — 
^ommé  aux  postes,   245.  —  De- 
vient le  confident  de  Nap.  420.  — 
Propos   que  lui  tient  Fouclié  ap- 
pelé traître  par  Nap,  494.  — Cher- 
che à  calmer  Nap.  à  l'égard  de  la 
Chambre  des  représentants,  604. 
—  Confident  de  la  tristesse  de  Nap. 
dans  les  derniers  moments  de  son 
séjour  à  Paris,  645.  —  Après  Wa- 
terloo, confirme  Nap.  dans  l'idée 
d'abdiquer,  XX,  362.  —  Gravité  de 
son    langage,    363.    —  L'un  des 
rares  amis  demeurés  fidèles  à  Nap. 
après   l'abdication,   403,   438.  — 
Intérêt  et  inquiétudes  qu'il  inspire 
à  Nap.  (lui  a  Ste- Hélène  le  sait 
poursuivi,  599,  602.  —  Son  éva- 
sion réjouit  Nap.,  665. 

LA  VILLE  (CÉSAR  de).  Envoyé  par 
Lannes  à  Nap.  pour  l'informer  de 
son  mouvement  offensif  sur  Brei- 
tenlée,  X,  322.  —  Chargé  de  porter 
à  Lannes  l'ordre  de  se  replier,  324. 
—  Recueille  avec  Bessières  Lannes 
noyé  dans  son  sang,  328. —  Envoyé 
par  Nap.  vers  Masséna  pour  savoir 
s'il  pourra  tenir  dans  Aspern,  332. 

LAWENBOURG.  Duché  cédé  à 
la  Prusse  par  le  Hanovre,  XVIII, 
596.  —  Rétrocédé  au  Danemark 
pour  la  Poméranie  suédoise,  598. 

LAYBACH.  Le  9»  corps  autri- 
chien s'y  réunit,  X,  487.  —  Reste 
à  Nap.  jusqu'à  la  paix,  497. 

LAZOWSKI,  général  du  génie. 
Attaché  à  l'armée  de  Portugal  sous 
Masséna,  XU,  342.  —Appelé  à  la 
réunion  des  généraux  à  Golgâo, 
5S5.  —  Révèle  à  Masséna  de  tristes 


vérités  qui  empêchent  la  reprise  de 
la  bataille  de  Fuentès  d'Onoro,  676. 

LEANDRO  (LE) .  Opère  sa  retraite 
après  la  bataille  de  Trafalgar,  sans 
avoir  combattu,  VI,  472. 

LEBRIJA.  Atroce  conduite  de  ses 
habitants  à  l'égard  des  Français 
après  Baylen,  IX,  182.  —  Massacre 
les  prisonniers  français,  483. 

LEBRUN.  Troisième  consul,  I, 
106.  —  Chargé,  lui  quatrième,  de 
composer  le  Sénat,  407,  413.  — 
Procède  avec  ses  collègues  à  la 
composition  des  principales  auto- 
rités, 115.  —  Occupe  aux  Tuile- 
ries le  pavillon  de  Flore,  222.  — 
Chargé  ae  veiller  à  l'administration 
des  finances  en  l'absence  duPr.  C, 
356.  —  Ses  fonctions  dans  le  gouver- 
nement, II,  493.  —  Porte  un  toast 
à  la  liberté  des  mers,  249.  —  Fait 
la  première  visite  au  roi  d'Etrurie, 
de  passage  à  Paris,  III,  440.  —  Re- 
çoit la  confidence  de  la  pensée  du 
Pr.  C.  au  sujet  de  la  descente  en 
Angleterre,  453.  —  Son  avis  sur  le 
rétablissement  du  culte  cathoHque 
en  France,  222  ;  —  sur  le  Concor- 
dat, 266.  —Reçoit  Calonne,  345. 
— Offre  de  seconder  les  vues  d'élé- 
vation du  Pr.  C,  496.  —  Conseille 
aux  sénateurs  de  nommer  Bona- 
parte consul  à  vie,  504.  —  Assiste 
a  la  séance  du  conseil  d'Etat  ap- 
pelé à  délibérer  sur  la  question  à 
soumettre  au  peuple  français  rela- 
tivement au  consulat  à  vie,  509. — 
Son  pouvoir  prorogé  pour  la  durée 
de  sa  vie,  539.  —  554 .  —  Son  avis 
sur  les  opinions  de  la  Normandie, 
IV,  224 .  —  Assiste  au  conseil  se- 
cret où  l'arrestatipn  de  Moreau  est 
résolue,  556  ;  —  à  celui  où  est  résolu 
l'enlèvement  du  duc  d'Enghien, 
592.— Ne  peut  seconder  l'ambition 
monarchique  de  Bonaparte,  V,  63.  — 
Chargé  d'organiser  l'administration 
de  la  Ligurie  devenue  française, 
400.  —  Sur  l'ordre  de  Nap.  donne 
des  fêtes  pour  rassurer  Paris  après 
Eylau ,  424 .  —  Reçoit  une  dota- 
tion de  2OO,0OD  francs  de  revenu, 
VIII,  440.  —  Dans  le  conseil  prive 
tenu  au  sujet  du  choix  d'une  épouse 
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pour  Nap.,  vote  pour  la  princesse 
saxonne,  XI,  368,  369.  —  Nommé 
gouverneur  général  de  la  Hollande, 
XII,  474.  --  Manière  dont  il  est 
accueilli  à  Amsterdam,  475.  — Ré- 
primandé par  Nap.  pour  sa  fai- 
blesse envers  les  populations  sou- 
levées contre  la  conscription,  XIII, 
434.  —  Membre  du  conseil  de  ré- 
gence institué  en  1813,  XV,  381. 

—  Quel  parti  parmi  les  Hollandais 
obtient  sa  préférence,  XVII,  118. 

—  Ne  contente  personne,  119.  — 
Cède  à  l'insurrection  et  rejoint  Mo- 
litor,  121.  —  Son  avis  sur  la  ques- 
tion de  savoir  s'il  faut  faire  sortir 
de  Paris  Marie-Louise  et  le  Roi 
de  Rome,  575. 

LEBRUN,  duc  de  Plaisance. 
Chargé  en  1813  de  l'organisation 
de  la  cavalerie  en  France,  XV,  263. 

—  Recueille  dans  les  dépôts  du 
Rhin  ce  qui  est  prêt  à  servir,  438. 
— Envoyé  à  Anvers  au  moment  du 
soulèvement  de  la  Hollande,  XVII, 
143.  —  Commissaire  extraordinaire 
des  Bourbons  à  Caen,  XVIII,  56. 

LEBZELTERN  (de).  Envoyé  par 
l'Autriche  à  Kalisch  pour  annoncer 
sa  médiation  à  la  Russie,  XV,  346. 

—  Accueil  et  réponse  qu'il  reçoit, 
348.  —  Signe  une  convention  pour 
éviter  de  nouvelles  hostilités,  403. 

LECH  (le),  I,  301 ,  334.—  Mo- 
reau  se  porte  au  delà  de  cette  ri- 
vière, 484.  —  Son  cours,  VI,  86. 

—  Nap.  ordonne  en  1809  d'y  con- 
struire des  tètes  de  pont,  X,  103. 

LECHI,  général.  Dégage  le  Sim- 
plon,  à  la  tête  des  Italiens,  I,  377, 
380.  —  Rejoint  Macdonald  vers  la 
Rocca  d'Anfo,  H,  267.  —  Com- 
mande en  1808  la  division  italienne 
des  Pyrénées  orientales,  Vlll,  394. 

—  Force  de  sa  division,  IX,  481. 

—  Chargé  de  garder  Barcelone, 
497.  —  Se  laisse  surprendre  par 
Blake  devant  Girone,  XII,  213. 

LECLERC,  général.  Commande 
Tune  des  divisions  de  Moreau,  I, 
295.  —  Bat  la  campagne  avec  sa 
cavalerie  devant  le  Kaire,  II,  59. 

—  Commande  l'avant-garde  de  la 
division  dirigée  vers  l'Espagne,  371 . 


—  Mari  de  Pauline  Bonaparte,  DI, 
308.  —  Commande  l'expédition  de 
St-Domingue,  369.  —  Ses  instruc- 
tions, IV,  185.  —  Arrête  avec  Vil- 
laret- Joyeuse  un  plan  de  débar- 
quement, 187,  190.  —  Débarqué, 
poursuit  vainement  Christophe,  qui 
a  incendié  le  Cap,  192.  —  Ses  pre- 
mières mesures,  1 93.  —  Ses  projets 
pour  la  soumission  totale  de  l'ile, 
1 97.  —  Envoie  les  enfants  de  Tous- 
saint Louverture  à  leur  père,  pour 
essayer  de  le  ramener  à  l'obéis- 
sance, 498.  — Son  plan  à  la  reprise 
des  opérations,  200.  —  Réduit  l'île 
à  une  soumission  générale ,  201 .  — 
Etat  de  son  armée  au  moment  où 
l'expédition  paraît  terrainëe,  209. 

—  Ordonne  l'arrestation  de  Tous- 
saint et  le  désarmement  des  nègres, 
336.  Ses  angoisses  en  présence 
de  la  révolte  générale  des  noirs; 
ses  chagrins  et  sa  mort ,  361 . 

LECOC,  général.  Commande  une 
division  saxonne  à  la  bataille  de 
Dennewitz,  XVI,  429. 

LEÇONS  à  tirer  du  règne  de 
Nap.,  XX,  794. 

LECOURBE ,  général.  Résiste  à 
Souvarofen'1799, 1,  235.  — Habile 
dans  la  guerre  de  montagnes,  247. 
— Commande  l'aile  droite  de  Tarmée 
du  Rhin,  263.  —  Enlève  Stokach, 
299,  303.  —  Combat  à  Mœsskirch, 
314.  —  Prend  Memmingen,  329. 

—  Conservé  par  Moreau  à  l'armée 
du  Rhin,  333.  —  Porté  à  Erkheim, 
338.  —  Menace  Augsbourg,  343. 

—  Y  entre  après  s'être  distingué 
au  pont  de  Landsberg,  344. — Passe 
le  Danube  et  se  poste  à  Scbwen- 
ningen,  477.  —  Se  débarrasse  de 
l'ennemi  qui  peut  venir  par  le  bas 
Danube,  479.  —  Combat  près  de 
Schretzheim ,  480  ;  —  à  Lavv^ingen, 
481.  — Commande  Taile  droite  de 
Moreau,  H,  236.  — Reçoit  Tordre 
de  se  rapprocher  de  HoLenlinden, 
243.  —  Passe  l'Irin  de  vive  force, 
256. —Franchit  à  gué  la  Saale,  259. 

—  Est  dégagé  d'un  grave  péril  par 
la  division  Decaen,  260.  — Choisi 
par  Ney  pour  commander  l'une  des 
divisions  à  opposer  à  Nap.  revenant 
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<ie  rîle  d'Elbe,  XIX,  460.  —  N'es- 
saye pas  de  retenir  Ney  qui  veut  se 
4ionner  à  Nap.,  469.  —  Reçoit  de 
Nap.  le  commandement  d'un  corps 
cr^  à  Béfort,  343.  —  Chargé  de  la 
défense  du  Jura,  544. — Pair,  602. 
—  Forces  de  son  corps  à  l'ouver- 
ture de  la  campagne,  XX,  9.  — 
Contient  l'ennemi  après  s'être  en- 
fermé dans  Béfort,  302. 

LECOZ.  Evêque  constitutionnel 
de  Rennes,  nommé  archevêque  de 
Besançon,  Ilï,  444.  —  Excite  le 
trouble  dans  son  diocèse,  IV,  249. 
—  Difficultés  pour  sa  présentation 
au  Pape,  V,  264 .  —  Scandale  com- 
mis envers  lui  par  les  autorités  et 
la  population  de  Besançon  en  1 84  4, 
XVm,  252.— Conduite  du  préfet  et 
du  comte  d'Artois  à  son  égard,  345. 

LEDRU,  général.  Commande  une 
division  du  corps  de  Ney,  XIII, 
428.  —  Combat  à  Valoutino,  XIV, 
237;  —  à  la  Moskowa,  323;  —à 
Wiasma,  506.  —  Dirigé  sur  Hirsch- 
berg,  XVI,  368.  —  Prend  part  à  la 
bataille  de  Leipzig,  557. 

LEDRU  DES  ESSARTS.  Com- 
mande une  division  dans  la  défense 
de  Paris ,  XVII ,  591 .  —  Sa  parti- 
cipation à  la  bataille,  594. 

LEDUC ,  capitaine.  Sorti  de  Lo- 
rient  avec  trois  frégates  en  mars 
4806,  exécute  une  croisière  dans 
les  mers  boréales,  VIII,  44. 

LEERS-FOSTEAU.  Emplace- 
ment du  corps  de  Reille  le  4  4  juin 
4845,  XX,  20. 

LEFEBVRE.  Maintenu  dans  le 
commandement  de  la  47*  division 
militaire,  I,  28.  —  Ce  qu'il  se  laisse 
persuader  touchant  l'ambition  de 
Bonaparte,  III,  506. — Nommé  ma- 
réchal honoraire,  V,  420. —  Com- 
mande les  dépôts  à  Mayence,  VI, 
45; —  le  40''  corps  de  la  grande 
armée,  VII,  336. — Chargé  du  siège 
de  Dantzig,  337. — Doit  rester  avec 
ses  troupes  le  long  de  la  Vistule  et 
au-dessus  de  Graudenz,  358.  — 
Forces  dont  il  dispose  devant  Dan- 
tzig et  Colberg  après  Eylau,  407. — 
Manière  dont  sont  assurées  ses  com- 
munications avec  Nap.,  446.  — 


Pourquoi  Nap.  le  charge  du  siège 
de  Dantzig  ;  son  caractère ,  496.  — 
Corps  mis  sous  ses  ordres  pour  com- 
mencer le  siège,  497.  —  Livre  plu- 
sieurs combats,  509.  —  Repousse 
une  violente  sortie  des  Prussiens, 
54  4 .  —  Menace  Kalkreuth  de  faire 
tirer  à  boulets  rouges  sur  Dantzig, 
54  6.  — Après  une  sortie  meurtrière, 
accorde  une  suspension  d'armes 
pour  enterrer  les  morts  et  ramasser 
les  blessés,  547.  —  Ce  qu'il  dit  des 
auxiliaires,  549.  —  Veut  trop  tôt 
en  finir  par  un  assaut,  520.  —  Ré- 
primandé par  Nap.,  524 .  —  Laisse 
continuer  le  siège  d'après  les  règles 
de  l'art,  525.  —  Insiste  pour  qu'on 
lui  rende  l'assaut  praticable,  527. 
— Ses  mesures  en  apprenant  la  ten- 
tative des  Russes  pour  secourir 
Dantzig,  534.  —  Forces  qu'il  en- 
voie dans  le  Nehrung,  533.  — 537. 

—  Se  plaint  à  Nap.  de  Chasseloup 
et  du  choix  du  point  d'attaque, 
539.  —  Consulte  Nap.  sur  la  de- 
mande de  Kalkreuth  de  capituler, 
544 .  —  Entre  dans  la  place  le  26 
mai  au  matin,  542.  — Sa  part  dans 
celte  conquête,  543.  —  Nap.  lui 
destine  le  titre  de  duc  de  Dantzig 
avec  une  superbe  dotation,  546.  — 
Reçoit  le  commandement  du  4« 
corps  de  l'armée  d'Espagne,  IX, 
354 .  —  Succès  qu'il  remporte  sur 
les  Espagnols  à  Durango,  367.  — 
Livre  le  combat  de  Zornoza  ;  com- 
position de  son  corps,  395.  —  En- 
tre à  Bilbao  et  pousse  jusqu'à  Bal- 
maseda,  puis  revient  à  Bilbao, 
397.  —  Doit  contenir  Blake,  400. 
402.  —  Son  retour  sur  Balmaseda 
prescrit  par  Nap.,  406.  —  S'y  ren- 
contre avec  Victor,  44  9.  —  S'ap- 
proche au  bruit  de  la  fusillade  de 
la  bataille  d'Espinosa ,  puis  pousse 
jusqu'à  Villarcayo,  426.  —  Setrouve 
avec  Souit  à  Reinosa,  427.  —  Re» 
çoit  l'ordre  de  s'établir  à  Carrion, 
428.  —  Doit  suivre  le  mouvement 
général  sur  Madrid ,  454 .  —  Force 
de  son  corps  rejoint  par  les  Hollane- 
dais  et  la  division  Valence,  476.  — 
Envoyé  à  Talavera,  504 .  —  Se  porte 
sur  les  derrières  des  Anglais,  507. 

—  Enlève  le  pont  d'Almaraz,  et 
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marche  sur  Ciudad -Rodrigo,  con- 
trairement à  ses  instructions,  521. 

—  Son  corps  placé  sous  l'autorité 
de  l'état-major  de  Joseph,  522.  — 
Commande  les  troupes  bavaroises 
en  4809,  X,  98,  401,  108.  — 
Chargé  d'attaquer  Arnhofen  et  Of- 
fenstetten,  142;  — de  soumettre  le 
Tyrol,  274.— Bat  Chasteler  à  Wor- 
gel,  284.  —  Reçoit  l'ordre  d'en- 
voyer une  division  bavaroise  à 
Lintz,  356.  —  Bataille  dans  le  Ty- 
rol, XI,  249.  —  Commande  le  2« 
corps  de  la  garde  en  1812,  XUI, 
431.  —  Acheminé  sur  la  Dwina, 
XIV,  94.  —  Tenu  en  réserve  sur  la 
Bérézina  le  matin  du  28  novem- 
bre, 625.  —  Cherche  à  empêcher 
les  Cosaques  d'entrer  à  Wilna,  660. 

—  Remet  à  l'état-major  à  Kœnigs- 
berg  le  tableau  des  pertes  éprouvées 
par  la  garde,  668.  —  Fait  partie  du 
groupe  des  maréchaux  à  Fontaine- 
bleau, XVII,  705.  —Déclare  ne 
vouloir  pas  vivre  sous  les  Bour- 
bons, 706.  —  Envoie  sa  soumission 
au  gouvernement  provisoire,  784. 

—  Langage  que  lui  tient  Louis  xviii 
à  Compiègne,  XVIII,  95.  —  Fait 
cortège  au  Roi  entrant  dans  Paris, 
411 .  —  Sa  manière  d'être,  204.  — 
Nommé  pair  par  Nap.,  XIX,  605. 

—  En  1815  soutient  que  la  défense 
de  Paris  est  possible,  XX,  477,  482. 

LEFEBVRE-DESNOETTES,  gé- 
néral commandant  les  chasseurs  à 
cheval  de  la  garde.  Chargé  de  ré- 

E rimer  Saragosse,  IX,  46. — Corn- 
ât contre  les  insurgés  de  Saragosse 
à  Tudela,  56.  — Pardonne  à  Tudela 
enlevé  de  vive  force  par  ses  trou- 
pes, 57.  —  A  de  nouvelles  affaires 
a  Malien  et  à  Alagon,  58.  —  Re- 
connaît l'impossibilité  de  brusquer 
la  prise  de  Saragosse,  59.  —  Rem- 
placé par  Verdier  chargé  de  com- 
mander le  siège,  104.  —  Enlève 
les  positions  extérieures  de  la  place, 
406.  —  Dirige  une  double  attaque 
dans  le  premier  assaut,  407.  — 
Châtie  Calatayud,  427.  —  Est  con- 
tusionné dans  un  assaut  à  Sara- 
gosse, 202.  —  Remplace  Verdier 
blessé  et  abandonne  la  conquête  de 
Saragosse  après  Baylen,   203.  — 


Disperse  l'armée  d*Aragon  et  de 
Valence  aux  environs  de  Tudela, 
277.  —  Commande  la  cavalerie  de 
Lannes  à  Tudela,  436.  —  Fait  pri- 
sonnier à  Benavente,  54  3.  —  Révèle 
à  Soult  les  plans  d'Argenton,  XI, 
86.  —  Acheminé  sur  la  Dwina, 
XIV,  94.  —  Nap.  l'emmène  avec 
lui  en  quittant  l'armée  à  Smorgoni, 
644,' XV,  454. —  Combat  à  Rei- 
chenbach,  582.  —  Posté  en  arrière 
de  Mugeln,  XVI,  443.  —  Poursuit 
les  partisans  qui  infestent  la  Saxe, 
456.  —  Essuie  un  échec,  478.  — 
Acheminé  sur  Freybourg,  628.  — 
Forme  avec  Sébastiani  l'avant-garde 
de  la  marche  sur  Mayence,  640. — 
Cantonné  à  Mayence  avec  la  ca- 
valerie légère  de  la  garde,  654.  — 
Acheminé  sur  le  Brabant  septen- 
trional après  le  soulèvement  de  la 
Hollande,  XVII,  4  44.  —  Revient  en 
toute  hâte  de  l'Escaut  sur  la  Marne, 
203.  —  Forces  qu'il  amène  à  Nap. 
entrant  en  campagne,  247.  —  Dé- 
couvre la  cavalerie  de  Pahlen  dans 
la  plaine  devant  Brienne,  226.  — 
Prend  part  au  combat  livré  par 
Nap.  à  Blucher,  227.  —  Sa  cava- 
lerie acheminée  sur  Sézanne  après 
la  Rothière,  286.  —  Désigné  pour 
amener  quelques  troupes  à  Nap. 
après  la  bataille  de  Laon,  543.  — 
Lui  amène  6  mille  hommes  à  Arcis, 
526.  —  Prend  part  à  la  bataille 
I  d'Arcis-sur-Aube ,  530.  —  Com- 
mandement qu'il  conserve  sous  les 
Bourbons,  XIX,  24.— Fouché  l'en- 
courage dans  son  projet  d'agir  con- 
tre eux,  433.  —  Avortement  du 
complot,  487.  —  Nommé  pair  par 
Nap.,  605.  —  Commande  la  cava- 
lerie légère  de  la  garde  dans  la 
campagne  de  Belgique,  XX,  33.  — 
44.  —  Occupe  Frasnes,  70.  —  A 
la  disposition  de  Ney  pour  l'affaire 
des  Quatre-Bras,  405.  —  Barre  la 
route  aux  cuirassiers  de  Kellermann 
entraînés  dans  une  panique,  4  20.  — 
Combat  à  Waterloo,  487.  —  Est 
entraîné  à  la  suite  de  Milhaud,  224 . 

LEFOL.  Combat  à  Gunzboure, 
VI,  92.  — Position  de  sa  brigade 
sur  le  champ  de  bataille  de  Leipzig, 
XVI,  539.  —  Commande  une  divi- 
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sion  de  Vandamme  en  1 81 3 ,  XX , 
•74.  —  Combat  à  Ligny,  84. 

LEFRANC,  général.  Contribue 
^  la  répression  de  Tinsurrection  de 
Itfadrid,  V1I1,640. 

LÉGATIONS  (les).  Entrées  dans 
la  composition  de  la  république 
cisalpine,  III,  137.  — Secret  désir 
de  la  cour  romaine  de  les  recouvrer, 
1531 .  —  Données  à  la  république 
italienne,  382.  —  Réclamées  par  le 
Saint-Siège,  V,  313.  —  Occupées 
par  Murât  en  1814,  XVIIÏ,  408.  — 
disposition  dans  le  congrès  de 
Tienne  à  les  rendre  au  Pape,  529. 

LEGENDRE,  général.  Compris 
dans  la  ca[)itulation  de  Baylen, 
devient  l'obiet  d'une  inqualinable 
violence  de  la  part  deNap.,  X,  15. 

LÉGION  ALLEMANDE,  au 
service  anglais.  Sa  composition 
en  1815,  XX,  25.  —  Combat  à 
Waterloo ,  206 ,  217,  224. 

LÉGION  DE  LA  YISTULE.  Titre 
donné  à  trois  régiments  polonais 
tirés  d'Espagne  en  1812  pour  en- 
trer dans  la  garde  impériale, 
XIII,  521. 

LÉGION  D'HONNEUR.  Déposée 
en  germe  dans  la  Constitution  de 
l'an  VIII,  I,  1 05.  —  Premières  idées 
du  Pr.  C.  à  son  égard,  III,  464.  — 
Institution  de  cet  ordre,  467.—  Ser- 
ment imposé  aux  légionnaires,  468. 
—  Discussion  de  l'institution  au 
Conseil  d'Etat,  476,478.— Adoptée 
à  une  faible  majorité  par  le  Corps 
législatif,  486.  —  Composition  de 
son  grand  conseil,  551.  —  Distri- 
bution de  ses  premiers  insignes  le 
14  juillet  1804,  V,  188.  —  Fête  au 
bord  de  l'Océan  pour  la  distribution 
de  ses  croix,  1 95.  —  Echange  de  ses 
insignes  fait  à  Milan  par  Nap.  avec 
les  insignes  des  plus  anciens  ordres 
de  l'Europe,  379.  —  Nap.  remplace 
par  des  rentes  les  biens-fonds  qu'il 
lui  avait  donnés,  YI,  524.  —  Il 
en  donne  la  croix  au  plus  brave  sol- 
dat de  la  garde  impériale  russe, 
Vn,  671 .  —  Ses  membres  peuvent 
s'ap[)eler  chevaliers  et  transmettre 
ce  titre  moyennant  un  majorât, 
Vm,  138.— Nap.  en  décore  Goethe 


etWieland,  IX,  328.  — Maintenue 
dans  la  constitution  dite  du  Sénat, 
XVII,  781.  —  De  Pradt  en  est 
nommé  grand  chancelier,  XVIlI, 
49.  —  Son  maintien  garanti  par  la 
déclaration  de  Saint-Ouen,  110.  — 
Questions  naissant  de  son  main- 
tien, 230.  —  Changement  qu'elle 
subit,  232.  —  Tous  les  princes  de 
Bourbon  conviennent  den  porter 
la  décoration  modifiée,  234. — Dis- 
tribution exagérée  que  le  comte 
d'Artois  fait  de  la  croix,  334,  347. 
—Suppression  d'une  partie  des  mai- 
sons destinées  à  ses  orpheHnes,  350. 
LÉGION  DU  MIDI.  Combat  à 
Busaco ,  XII ,  371 . 

LÉGION  DU  NORD.  Formée  de 
Polonais,  est  appelée  à  augmenter  la 
grande  armée  s'avançant  en  Polo- 
gne, VII,  242.  —  Entre  dans  la 
composition  du  1 0«  corps,  336.  — 
Occupe  les  bords  de  la  Vistule  en 
janvier  1807,  358.  —  Employée 
au  siège  de  Dantzig,  498,  507,  509. 

—  Prompte  à  l'attaque,  se  disperse 
à  la  moindre  résistance,  519.  — 
Contribue  à  la  prise  de  l'île  de 
Holm,  523;  —  et  à  celle  de  la 
redoute  deKalke-Schanze,  524.  — 
Préposée  à  la  garde  du  fort  de 
V^eichselmunde ,  516. 

LÉGION  HANOVRIENNE.  Com- 
bat  avec  les  Français  à  la  bataille  de 
Fuentès  d'Onoro ,  XII,  663. 

LÉGIONS.  Imaginées  par  Nap. 
pour  remplacer  les  régiments, 
VIII ,  401 . 

LÉGIONS  DE  RÉSERVE.  Créées 
par  Nap.  après  Eylau;  leur  nombre 
et  leur  emploi,  VII,  484.  —  Leur 
composition,  485.  —  Entrent  en 
partie  dans  l'organisation  d'une  se- 
conde armée  préparée  pour  envahir 
le  Portugal,  VHI,  237. 

LÉGITIMITÉ.  Erigée  en  prin- 
cipe par  Talleyrand,  XVIII,  445. 

—  Ce  principe  invoqué  au  sujet  de 
la  question  ae  la  Saxe,  572. 

LEGNAGO.  Mis  en  état  de  défense 
par  Nap.,  VU,  25.— Des  dépôts  de 
rarméede  Naplesy  sontétabns,  246. 

LEGRAND,  cénéral.  Mis  en  dan- 
ger avec  la  division  de  Sainte- 
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Suzanne  à  Erbach,  I,  338.  — Com- 
mande une  division  de  Moreau  en 
1800,  11,  240.  — Combat  à  Hohen- 
linden,  242.  —  Commande  l'une 
des  divisions  de  Soult,  centre  de 
Tarmée  d'expédition  contre  l'An- 
gleterre, V,  414.  —  Combat  à  Aus- 
terlitz,  YI,  298.  —  L'un  de  ses 
régiments  enlève  le  village  de  Hoff, 
VII,  369.  — Place  assignée  à  sa 
division  pour  la  bataille  d'Eylau, 
377.  —  Combat  à  Heilsberg,  581. 

—  Reçoit  une  dotation  ,  VIII,  139. 

—  Dirie;é  vers  Boulogne  après  l'en- 
trevue d'Erfurt,  IX,  349;  X,  32. 

—  Envoyé  aux  environs  de  Metz , 
42  ;  —  à  Ulm,  94.  —  Compris  dans 
le  corps  de  Masséna  en  1 809 ,101. 

—  Marche  sur  Augsbourg ,  1 1 8  ;  — 
sur  Straubing ,  227.  —  Son  arrivée 
décide  la  conquête  de  la  position 
d'Ebersberg,  249. — Entre  à  Vienne 
avec  Nap.,  269.  —  Sa  division 
passe  le  Danube  à  travers  l'ile  de 
Lobau  le  21  mai  1809,  299.  — 
Placé  en  arrière  d'Aspern ,  303.  — 
Combat  à  Essling,  308,  312,  319, 
328.  —  Passe  de  l'île  de  Lobau  sur 
la  rive  gauche  du  Danube  le  5  juil- 
let, 435.— Combat  à  Wagram,  461 . 
— Se  rapproche  du  Danube  par  or- 
dre de  Nap.,  464.  —  Poursuit  les 
Autrichiens  sur  la  route  de  Bo- 
hème, 480,  490.  —Enlève  le  pont 
de  Schallersdorf,  491 .  —  Combat  à 
Znaïm,  492. — Sa  division  envoyée 
dans  le  Nord  après  la  paix,  XII,  28. 
—Fait  partie  du  corpsdu  Rhin,  479. 

—  Entre  dans  la  composition  du 
corps  d'Oudinot,  XIII,  428.— Com- 
bat à  Jakoubowo  et  sur  la  Drissa, 
XIV,  176.  —  Figure  aux  deux  ba- 
tailles de  Polotsk,  261,  519.  — 
Traverse  la  Bérézina  sur  le  premier 
pont  jeté  par  Eblé,  608.  —  Blessé 
dans  le  combat  du  28  novembre,  624. 

LEGROS,  sous-lieutenant.  Son 
surnom  ;  est  tué  à  l'attaque  du  châ- 
teau de  Goumont,  XX,  215. 

LE  HAVRE.  Grandes  destinées 
commerciales  de  ce  port  devinées 
par  le  Pr.  C,  IV,  222. 

LEIIRBACH(de).  Nommé   par 
Autriche  plénipotentiaire  au  con- 


grès (le  Lunéville,  II,  438.  —  En- 
voyé auprès  de  Moreau  pour  obte- 
nir une  prolongation  aarmistice, 
144.  —  Conclut  l'armistice  de  Ho- 
henlinden,  445.  —  Remplace  Thu- 
gut  à  la  tète  des  affaires,  4  4G. 

LEIPZIG.  Ses  portes  surprises 
par  la  cavalerie  de  Murât,  VII,  101. 

—  Vaste  entrepôt  de  marchandises 
anglaises  saisies  et  confisquées  à 
diverses  époques  par  ordre  dîe  Nap., 
164;  VIII,  16;  5ui,  187,  489.— 
Projet  de  Nap.,  en  avril  4843,  de 
marcher  sur  cette  ville  pour  pren- 
dre l'ennemi  en  flanc,  XV,  462.  — 
Enlevé  par  Maison  sous  les  yeux  de 
Nap.,  469. — Son  esprit  hostile  aux 
Français,  493.  —  Punition  qu'en 
tire  Nap.,  XVI,  46.  —  But  des  ef- 
forts des  coalisés  rentrés  en  cam- 
pagne, 272,  420.  —  Forces  qu'y 
place  Nap.  pendant  la  marche  des 
coalisés,  482.  —  Les  armées  des 
coalisés  et  celles  de  Nap.  sont  di- 
rigées sur  cette  ville,  488,  499,  518. 
— Description  de  ses  environs,  536. 
-r-  Distribution  des  troupes  sur  son 
champ  de  bataille,  538.  — Donne 
son  nom  à  la  bataille  hvrée  à  Nap. 
par  la  coalition  les  46  et  48  oc- 
tobre 1 81 3 ,  551  à  607.  —  Nap.  y 
rentre  pour  ordonner  la  retraite, 
608.  —  La  famille  royale  de  Saxe 
y  est  laissée,  613.  —  Combat  livré 
dans  ses  faubourgs,  614.  —Ca- 
tastrophe du  pont,  617. —  Les  sou- 
verains coalisés  réunis  dans  cette 
ville  après  la  retraite  de  Nap.,  620. 

—  Efforts  de  la  Prusse  pour  l'ob- 
tenir, XVIII,  592.  —  Batoille  ga- 
gnée en  ce  lieu  par  Gustave-Adol- 
phe, XX,  739. 

LEIRA.  L'un  des  points  de  la 
route  d'étapes  créée  par  Junot  de 
Lisbonne  à  Rayonne,  VIII,  346. 

LEITH.  Commande  une  division 
de  Wellington  à  Busaco,  XII,  366. 
— Route  qu'il  suit  pour  gagner  Lis- 
bonne, 383.  —  Garde  l'entrée  des 
lignes  de  Torrès-Védras,  390.  — 
Participe  à  l'assaut  livré  à  Itetdajoz, 
XIII,  372.  —  Commande  une  divi- 
sion aux  Arapiles,  XV,  94.  —  Blessé 
à  la  bataille  de  Salamanque,  97. 
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ORGNE  D'IDEVILLE.  In- 
e  à  Nap.  la  conversation 
*isonnier  cosaque,  XIV,  289. 

[AIRE,  général.  Exerce  un 
indement  au  passage  de  llnn 
Cttirbe,  II,  256. 

!AN.  De  quoi  était  formé  ce 
sment,  IV,  36. 

AROIS,  général.  Commande 
ilerie  employée  à  protéger 
isions  de  la  flottille  dans  leur 
3  le  long  des  côtes,  IV ,  477. 
te  à  Murât  l'ordre  d'attaquer 
»es  à  Hollabrtinn ,  VI,  273. 
rgé  de  la  garde  de  Praga,  359. 
,  occuper  le  littoral  de  diver- 
►vinces  d'Italie,  et  en  chasser 
glais,  VIII,  26,  408.  —  Re- 
le  dotation,  439.  —  Détache 
igade  des  bords  de  l'Adriati- 
ir  Rome,  410.  —  Envoyé  à 
pour  tirer  du  monde  des  dé- 
Italie, X,  361.  -^  468.— 
rneur  de  Magdebourg  en  juin 
ItVI,  39.  — Sa  situation  après 
ille  de  Leipzig,  673. 
OIR  (Alexandre).  Créateur 
isée  aes  Petits -Augustins, 
la  garde  du  corps  de  Tu- 
n,  448. 

GANE.  Est  remis  aux  Fran- 
V,  496. 

'N  (île  de).  Le  gouvernement 
îcticnnel  de  l'Espagne  se  re- 
irrière  ses  lagunes,  XII,  262. 
3es  qui  s'y  trouvent  réunies, 
Î3.  —  Description ,  274 . 

•N  (royaume  de).  S'insurge 
les  Asturies  et  la  Galice,  IX, 
Se  forme  une  armée,  379. 
mpé  par  l'armée  de  Portugal 
armont,  XV,  42. 
•N  (ville  de).  Franceschi  en 
aies  Espagnols,  IX,  545. 

ELLETIER  (Félix),  repré- 
t.  Propose  de  déclarer  Nap. 
T  de  la  patrie,  XIX,  623. 

IC,  général.  Complète  la 
ction  du  centre  de  Tannée 
ï  Eylau,  VII,  386.  —  Com- 
tes détachements  de  la  garde 
inës  vers  l'Espagne,  VIII, 
UI,  654.  —  Colonel  de  Fun 


des  régiments  de  gardes  d'honneur 
formés  en  4843,  XV,  354. 

LERIDA.  S'insurge,  IX,  40.  — 
Suchet  en  commence  le  siège,  XII, 

291 .  —  Description  de  cette  place, 

292.  —  Fière  réponse  de  son  gou- 
verneur sommé  de  se  rendre,  296. 

—  Ouverture  de  la  tranchée,  297. 

—  Pris  d'assaut,  299.  —  Garnison 
qu'y  laisse  Suchet  en  évacuant  le 
royaume  de  Valence,  XVII,  46.  — 
Son  évacuation  stipulée  par  la  con- 
vention du  4  3  avril  4  84  4,  XVIII,  77. 

LÉRIDANT.  Est  arrêté  avec 
Georges.  Sa  déposition,  IV,  590. 

LERIN.  Un  combat  y  est  livré 
par  la  volonté  de  Joseph  contraire- 
ment aux  ordres  de  Nap.,  IX,  393. 

—  Deux  bataillons  français  y  sont 
détruits  par  les  guérillas,  XVI ,  97. 

LE  ROI  EST  MORT,  VIVE  LE 
ROI!  Circonstance  dans  laquelle 
Nap.  cite  ce  cri  de  ralliement  de 
l'ancienne  France,  XV,  468. 

LEROY.  Combat  la  croisière  an- 
glaise avec  la  première  division  des 
chaloupes  canonnières,  V,  249. 

LEROY ,  consul  de  France  à  Ca- 
dix. La  multitude  soulevée  saccage 
sa  maison,  IX,  25. 

LERY ,  général.  Construit  sur  le 
Tage  un  pont  de  bateaux  destiné  au 
passage  au  corps  de  Victor,  XI,  44 . 

LESBEH ,  sur  la  côte  d'Egypte. 
Kléberfait  travaillera  ce  fort,  II,  65. 

LES  BLEUS  SONT  TOUJOURS 
LES  BLEUS,  LES  BLANCS  TOU- 
JOURS LES  BLANCS.  Dans  quelle 
occasion  Nap.  adresse  ce  mot  à 
Gérard,  XX,  76. 

LESECQ,  capitaine  du  génie. 
Oblige  à  la  retraite  une  corvette 
ennemie  qui  veut  remonter  la  Vis- 
tule,  VII,544. 

LESMONT,  XVn,  226.  —  Nap. 
passe  l'Aube  sur  son  pont,  256. 

LESSARD.  Amène  un  iDataillon 
du  5«  de  ligne  à  Ponthaut  pour  ar- 
rêter la  marche  de  Nap. ,  aIX,  95. 

—  Ses  troupes  ne  voulant  pas  faire 
feu  sur  Nap.,  ordonne  la  retraite, 
98. — Son  entretien  avec  Nap.,  404. 

LESTOG,   général.    Commande 
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une  division  saxonne  de  Reynier  à 
Dennewitz,  XVI,  429.  —  Chasse 
les  Prussiens  de  Golsdorf ,  430. 

LESTOCQ ,  général.  Commande 
le  dernier  corps  prussien  après 
Téna,  VII,  268.  —  Occupe  Thorn 
par  un  détachement,  285.  — Se  bat 
vaillamment  à  Soldau,  320.-349. 
— Ne  peut  rejoindre  Benningsen  à 
Wolfsdorf ,  367.  —  Sacrifie  son  ar- 
rière-garde pour  sauver  le  reste  de 
son  corps,  368.  —  Apparaît  su- 
bitement sur  le  champ  de  bataille 
d'Eylau ,  389.  —  Est  placé  sur  la 
droite  de  l'armée  de  Benningsen  en 
juin  1807,  552,  564.  —  Se  reporte 
en  arrière  pour  couvrir  Kœnigs- 
berg ,  575.  —  Une  partie  de  son 
arrière-garde  est  enlevée  par  Soult, 
616.  —  Evacue  Kœnigsberg,  617. 
—  Se  réunit  à  Benningsen,  618. 

LES  TROIS  FLÈCHES.  Redoutes 
élevées  par  les  Russes  sur  le  champ 
de  bataille  delà  Moskowa,  XIV,  321 . 

LESUIRE,  général.  Sa  brigade 
combat  à  Ebersberg,  X,  248. 

LETORT.  Commande  les  dra- 
gons de  la  garde  à  la  bataille  de 
Leipzig,  XVI,  561  ; — au  combat  de 
Château-Thierry,  XVII,  315.  — En- 
lève un  équipage  de  pont  à  l'arrière- 
garde  du  prince  de  Wurtemberg 
au-dessous  de  Méry,  523.  —  Prend 
une  part  brillante  au  combat  de 
Saint -Dizier,  618.  — Sa  mort  glo- 
rieuse au  combat  de  Gilly,  XX,  43. 

LETOURNEUR.  Capitaine  de  pa- 
villon de  l'amiral  Magon,  est  tué 
sarrAlgésiras  à  Trafalgar,  VI,  168. 

LETOURNEUR.  Membre  du  Di- 
rectoire, recommandable  par  sa  pro- 
bité, ï,  3.  —  Préfet  à  Nantes,  1 64. 

LETTRES  :  de  Bonaparte  à  Auge- 
reau  en  le  nommant  commandant 
de  l'armée  de  Hollande,  I,  126,  — 
à  St-Cyr  en  lui  décernant  un  sabre 
d'honneur,  1 26 ,  —  au  roi  d'Angle- 
terre en  lui  offrant  la  paix,  133,— 
à  l'empereur  d'Allemagne,  134,  — 
à  Brune,  pour  la  formation  de  l'ar- 
mée de  réserve,  250  ;  —  de  Moreau 
akiPr.  C,  346;— du  Pr.C.  à  l'em- 
pereur d'Allemagne  après  Marengo, 
458,  —  aux  Consuls,  à  l'occasion 


du  Te  Deum  auquel  il  assiste  à  Mi- 
lan ,  468 ,  —  relative  à  la  fête  du 
14  juillet,  470;  —  de  lord  Keith  à 
Kléber,  II,  40;  — de  l'empereur 
d'Allemagne  au  Pr.  C. ,  80  ;  —  du 
Pr.  C.  au  comte  de  Panin  en  ren- 
voyant les  prisonniers  russes  sans 
rançon,  91  ;  —  de  Louis  xvni  au 
Pr.  C,  200,  201  ;  —  du  Pr.  C.  à 
Louis  XVIII,  203 ,  —  à  Foucbé,  re- 
lativement à  ce  que  les  journaux 
peuvent  dire  des  mouvements  opé- 
rés dans  les  ports,  379;  —  du  mi- 
nistre des  relations  extérieures 
Talleyrand  au  commissaire  français 
à  Londres  Otto,  au  sujet  des  né- 
gociations de  paix,  III,  157;  —  du 
Pr.  C.  à  Talleyrand,  sur  les  exi- 
gences de  l'Espagne,  163;  —de 
Talleyrand  au  Pr.  C,  sur  le  même 
sujet,  1 66  ;  —  de  l'ambassadeur  au- 
près du  Saint-Siège,  Cacault,  à  Tal- 
leyrand, après  avoir  quitté  Rome 
à  propos  du  Concordat,  254  ;  —  de 
Mgr  Spina  au  cardinal  Consalvi, 
sur  la  séance  où  le  Pr.  C.  a  pré- 
senté l'analyse  du  Concordat  au 
Conseil  d'Etat ,  268  ;  —  de  Cacault- 
à  Talleyrand  sur  la  ratification  du_ 
Concordat ,  271  ;  —  du  cardinal 
Caprara  au  cardinal  Consalvi ,  sui 
le  mécontentement  du  Pr.  G.  ai 
sujet  des  lenteurs  de  Rome,  282;- 
du  Pr.  C.  à  Lauriston  en  mission  a 
Rochefort,  297,  -^  à  Lacuée  en—:^ 
mission  à  Anvers  et  à  Boulogne, 
299,  —  à  Lauriston  en  mission  au 
Havre  et  à  Nantes ,  300 ,  — au  con- 
sul Cambacérès,  en  faveur  des  li- 
nons de  Saint-Quentin,  311  ;  —  de 
Talleyrand  au  Pr.  C,  sur  les  dis- 
positions des  départements,  326; 
— du  Pr.  C.  à  St-Cyr,  ambassadeur 
à  Madrid ,  sur  la  conduite  du  ca- 
binet espagnol,  372 ,  —  à  ses  col- 
lègues pendant  son  séjour  à  Lyon , 
399,  —  au  ministre  de  la  marine 
Decrès,  sur  la  valeur  du  temps, 
IV,  211,  —  à  Laplace,  sur  la  dé- 
dicace de  sa  MécaniqiAe  céleste, 
218,  —  au  cardinal  Fesch,  sur  la 
conduite  à  tenir  envers  les  prêtres 
constitutionnels,  220,  —  à  Cam- 
bacérès sur  la  Normandie,  222  ;  — 
de  Decrès  au  Pr.  C,  sur  l'expédi- 
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tion  de  Boulogne,  469  ;  — du  Pr.  C. 
Èi  Davout,   au  sujet,  d'une  négli- 
gence commise,  477,  —  au  capi- 
taine   Fleurieu,     sur    l'arrimage, 
i-88,  — à  Cambacérès,  sur  les  évo- 
Lutions   de  nuit  et  autres  sujets 
DDaritimes,  490,  —  à  divers,  sur 
l'expédition  de  Boulogne,  492,  — 
k  divers,  dans  l'affaire  Drake,  544  ; 
— du  prince  de  Condé  au  duc  d'En- 
ghien ,  sur  le  danger  de  ses  appa- 
ritions à  Strasbourg,  589;  —  du 
roi  de   Prusse  à  Lucchesini,  sur 
rélévation  du  Pr.  C.  au  trône  im- 
périal, V,  84;  —  deNap.  à  Decrès, 
483,  —  à  l'amiral  Latouclie-Tré- 
ville,  sur  ses  plans  maritimes,  489, 
—  à  Decrès ,  sur  l'ajournement  de 
l'expédition  d'Angleterre,  494,  — 
au  même,  sur  le  successeur  à  don- 
ner à  Latouche-Tréville,  207;  — 
<le  Decrès  à  Nap.,  sur  les  amiraux 
Villeneuve  et  Missiessy,  240;  —  de 
!Kap.  à  Soult,  sur  un  combat  livré 
par  la  flottille  à  la  croisière  anglaise, 
221  ,  —  à  Pie  vu,  pour  l'inviter  à 
^enir  le  sacrer  à  Paris,  244  ;  —  de 
Tilleneuve   à   Decrès,    sur   l'état 
de  sa  flotte,   289;—  de  l'amiral 
Ganteaume  à  Nap.  et  à  Decrès, 
sur   l'impossibilité    de    sortir   de 
Brest,  392;  —  de  Nap.  à  Decrès, 
sur  ce  qui   menace  les  Anglais, 
442;  —  de  Lauriston  à  Nap.,  sur 
Tescadre  de  Villeneuve,  449;  — 
de  Villeneuve,  au  sujet  des  vais- 
seaux espagnols ,  439 ,  —  à  Decrès 
au  moment  de  reprendre  la  mer, 
444  ;  —  de  Nap.  à  Villeneuve  et  à 
Lauriston  les  appelant  dans  la  Man- 
che, 446,  448,  —  à  Ganteaume 
et  à  Villeneuve,  au  moment  où  il 
croit  que  ce  dernier  s'achemine 
vers  la  Manche ,  454  ;  —  de  Decrès 
'àNap.,  pour  lui  faire  contremander 
des  ordres  ftmestes  à  ses  yeux, 
454  ;  —  de  Nap.  à  Decrès ,  en  ré- 
ponse, 455,  — à  Talleyrand,  au 
moment  d'aborder  les  Autrichiens, 
VI,  82  ;  —  de  Villeneuve  à  Decrès, 
après  avoir  reçu  le  blâme  de  Nap., 
436;  —  du  ministre  du  Trésor, 
Marbois,  àNap.,  sur  la  crise  finan- 
cière ,  4  96  ;  —  de  Nap.  au  général 
Barbou,  commandant  de  Hameln, 

TOM.  XXI. 


222,  — à  Murât,  à  l'occasion  du 
danger  auquel  la  précipitation  de 
celui-ci  avait  exposé  le  corps  de 
Mortier,  258,— à  Mu  rat  qui,  trompé 
par  Kutusof ,  a  laissé  échapper  les 
Russes ,  273,  —  à  Talleyrand ,  sur 
la  conduite  à  tenir  avec  la  cour  de 
Berlin,  qui  avait  modifié  le  traité 
dfe  Schœnbrunn ,  404  ;  —  de  Tal- 
leyrand au  ministre  Fox,  après 
l'avis  donné  par  celui-ci  de  l'offre 
faite  par  un  assassin  de  tuer  Nap., 
444  ;  —  de  Fox  à  Talleyrand ,  au 
sujet  de  la  paix,  445  ;  —  de  l'élec- 
teur-archi  chancelier  de  l'empire 
d'Allemagne,  Dalberg,  pour  inviter 
Nap.  à  devenir  empereur  d'Occi- 
dent ,  et  lui  demander  le  cardinal 
Fesch  pour  coadjuteur,  475  ;  —  de 
Nap.  au  ministre  de  la  guerre  Ber- 
thier,  relativement  à  la  lieutenance 
du  royaume  de  Naples  offerte  à  Jo- 
seph, 485,  —  à  Joseph,  en  l'en- 
voyant à  Naples,  486,  —  au  même, 
sur  l'art  de  régner,  VII,  9,  —  à 
l'ambassadeur  La  Rochefoucauld, 
pour  faire  à  l'Autriche  des  ouver- 
tures d'alliance ,  49 ,  —  à  Berthier, 
sur  la  faute  que  commettent  les 
Prussiens  en  prenant  l'offensive, 
75,  —  à  Murât,  après  le  combat 
de  Schleitz,  90,  —  à  Soult,  avant 
le  combat  de  Saalfeld,  92,  —  à 
Bernadette,  après  la  bataille  d'A- 
werstaedt ,  4 32 ;  —de  Berthier  à 
Bernadette,  portant  les  reproches 
de  Nap.  pour  sa  conduite  dans  la 
campagne,  464;  —  de  Nap.  à  Lan- 
nes,  pour  réparer  l'omission  com- 
mise a  l'égard  de  ses  soldats  dans 
un  bulletin ,  4  96  ;  —  de  Lannes  à 
Nap.,  pour  lui  demander  au  nom 
de  ses  troupes  de  l'appeler  désor- 
mais Empereur  d'Occident j  497;  — 
d'officiers  prussiens,  après  les  re- 
vers de  l'armée  prussienne,  240; — 
de  Nap.  au  ministre  de  l'intérieur, 
Cretet,  sur  les  encouragements  à 
donner  aux  lettres  et  aux  arts,  24  2, 
—  à  Cambacérès,  sur  sa  résolution 
d'en  unir  avec  tous  ses  ennemis, 
246,  —  au  général  Lacuée ,  pour  la 
levée  de  la  conscription,  235,  — 
au  roi  de  Prusse,  après  le  refus 
de  l'armistice,  255  ;  —  de  Davout, 
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sur  les  dispositions  des  Polonais, 
284  ;  —  de  Nap.  au  ministre  de 
la* guerre,  Clarke,  sur  la  position 
de»  armées  ennemies,  297,  —  à 
Fouchë,  sur  Talimentation  de  la 
grande  armée  établie  dans  ses  quar- 
tiers d'hiver,  332,  —  à  Gambacé- 
rès  et  à  Talleyrand,  à  la  reprise 
des  hostilités,  361,  —  à  Soult; 
après  la  démonstration  ofibnsive 
sur  la  basse  Passarge  pour  rendre 
la  tranquillité  aux  cantonnements 
dte'la  grande  armée,  441,  —  à  Tal- 
leyrand ,  au  sujet  des  approvision- 
isements  de  la  grande  armée,  41'2, 
— à  Bernadotte,  sur  la  nécessité  de 
combiner  la  défense  avec  un  mouve- 
ment offensif,  41 6,  —  à  Joseph,  sur 
les  horreurs  de  la  guerre  du  Nord , 
4-17, — au  ministre  secrétaire  d'Etat, 
liforet,  sur  le  choix  des  auditeurs  à 
envoyer  au  quartier  général,  419, 

—  à  Fouche,  sur  les  faux  bruits 
répandus  à  Paris,  420,  —  à  Cam- 
bacérès,  pour  démentir  le  bruit 
qu'il  aurait  couru  des  dangers,  421 , 

—  au  même,  pour  l'économie  à 
réaliser  par  la  suppression  de  l'a- 
giotage sur  les  obligations  des  re- 
ceveurs généraux ,  423 ,  —  à  Fou- 
chë, au  sujet  des  attaques  des 
journaux  contre  les  philosophes  et 
de  l'Académie  contre  Mirabeau , 
425 ,  —  au  même,  au  sujet  de  tra- 
casseries à  l'Opéra,  426,  —  au 
grand  chancelier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, Lacépède,  sur  l'éducation  des 
femmes,  427,  —  à  Fouché,  au  su- 
jet du  conventionnel  Ricord*  que  ce 
ministre  venait  d'expulser  de  Pa- 
ris ,  428 ,  —  à  Berthollet,  en  lui 
donnant  un  secours,  429 ,  —  à  Jo- 
seph ,  sur  l'art  de  régner,  430 ,  — 
au  sultan  Sélim,  pour  l'exhorter  à 
résister  aux  Russes,  447 ,  —  à  Tal- 
leyrand, sur  la  nécessité  d'un  sys- 
tème d'alliance  avec  la  Russie  ou 
wec  l'Autriche,  460 ,  —  au  même, 
sur  les  dispositions  de  l'Autriche, 
4*1 ,  —  au;  même ,  sur  Fofire  de 
médiation  faite  par  l'Autriche,  466, 
—•à  Cambacérès,  sur  la  levée  d& 
la  conscription  de  1 808,  470 ,  — 
àLefebvre,  qu'il  blâme  de  son  im- 
patience et  de  son  langage  outra^ 


géant  à  F'égard  diss  auxiliaires,  521 , 

—  au  même ,  pour  persister  dans 
le  choix  fait  du  point  d'attaque 
de  Dantzig,  539-,  —  à;  Joseph,  sur 
l'importance  de  la  possession  de 
Côrfou,  Vffli,  3i;  —  de  Decrès  à 
Nap.,  sur  lès  causes  du  mauvais 
succès  des  croisières  lointaines  sub* 
stituées  aux  grandes  batailles  na- 
vales, 48;  —  de  Nap.  à  Cretet, 
sur  les  grands  travaux  publics, 
126,  —  au  môme,  sur  la  créatâon 
de  maisons  départementale»  de 
mendicité,  127;  —  du  prince  de  la 
Paix  à  Murât,  sur  le  traité  de  Fon- 
tainebleau et  le  procès  intenté  au 
prince  des  Asturies,  286;  —  du 
ministre  des  relations  extérieures, 
Champagny,  à  l'ambassadeur  à  Ma- 
drid, Beaubarnais,  pour  lui  en- 
joindre de  s'exprimer  avec  clarté, 
292  ;  —  du  prince  des  Asturies  à 
Beauharnais,  pour  implorer  la  pro- 
tection de  Nap.,  294;  —  de  Gnar- 
le&  IV  à  Nap.,  pour  dénoncer  son 
fils  auprès  de  Im,  302  ;  —  de  Nap. 
à  Joseph,  sur  l'étendue* de  ses  for- 
ces au  début  des  atftûresd'Ëspagne, 
3t0;  —  du  prince  des  Aeturies  à 
son  père  et  à  sa  mère  pour  leur  de- 
mander pardon ,  3*7  ;  —  de  Nap.  à 
Cretet,  au  sujet  de  la  fête  à  décer- 
ner à  la  garde  impériale  par  la  ville 
de  Paris,  321  ;  —de  Murât  à  Nap., 
pour  parvenir  à  connaître  sa  pen- 
sée à  l'égard  de  l'Espagne,  484  ;  — 
de  Nap^  à  Murât,  en  réponse  à  ses 
questions  indiscrètes,  485,  —  à 
Talleyrand ,  sur  la  manière  de  trai- 
ter les  princes  d'E^agne  à  Valen- 
çay,  620,  —  à  Joseph,  pour  lui 
ofirir  la  couronne  d'Espagne,  623, 

—  à  Murât,  pour  blâmer  sa  con- 
duite, 671  ;  —  de  Joseph  à  Nap., 
pour  critiquer  ce  qui  s'était  mit 
en  Espagne  et  dentander  à  retour- 
ner à  Naples,  IX,  236;  — de  Nap. 
à  Champagny,  sur  le  projet  de 
convention  préparé  à  Erfart,  322; 
— de  Champa^y  à  Nap.,  sur  l'ar- 
deur de  Romanzoff  pour  la  pos- 
session des  bouches^  du  Banube, 
325,  326  ;  —  de  Nap.  à  l'empereur 
d'Autriche  François,  après  l'en- 
trevue d'Erfurt  avec  Atexandre, 
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—  du  maréchal  Jourdan  au 
al=  Belliard,  sur  le  relâche- 
dhi  commandement  là  où  n'est 
ap. ,  368  ;  —  de  Nap.  au  mi- 
dis   l'administration  de   la 

8,  Dejean,  contenant  ses  vues 
régie  et  les  marchés,  369  ;  — 

ijor  général,  Berthier,  à  Lefeb- 
ar  les  faux  mouvements  en  Bis- 
405 , — à  Victor,  sur  le  danger 
a  feit  courir  à  Villatte ,  406  ; 
Nap.  à  Joseph,  sur  le  rôle  de 
&  d  eux  en  Espagne,  41 4  ;  — 
rthier  à  Ney,  sur  ses  hésita- 
à  Soria,  444;  —  de  Nap.  à 
3y  sur  la  poursuite  des  Anglais 
ouït,  536,  —  à  Joseph,  sur 
jotife  qui  Tont  empêché  de 
aivre  lui-même  les  Anglais, 
—an  môme,  sur  les  exemples 
B  pour  contenir  la  populace 
illes ,  541 ,  —  au  même ,  sur 
usures  à  prendre  contre  la  ca- 
,  642;  —  de  Lannes  à  Nap., 
'assaut   donné  à  Saragosse, 

—  de  Nap.  à  Fouché,  au  sujet 
ils  des  anciennes  familles  à 
5r  malgré  elles,  X,  41 ,  —  au 
oi,  Eugène,  après  la  bataille  de 
.,  221  ;  —  de  Berthier  à  Da- 
pendant  la  bataille  d'Ëssling, 

—  de  Nap.  à  Clarke  et  à  Fou- 
but  les  craintes  inspirées  par 
irénements  de  Dresde  et  de 
uth ,  396 ,  —  à  Berthier  et  à 

9,  au  sujet  de  la  conduite 
rnadotte  à  Wagram ,  506  ;  — 
seph  à  Nap.,  sur  sa  détresse 
aère,  XI,  15;  —  au  même, 
s  procédés  de  l'agent  du  Tré- 
réville  à  son  égard,  16, — 
ôme,  après  les  victoires  de 
lin  et  de  Ciudad-Real,  55; 
'  Nap. à  Clarke,  pour  con- 
à  Soult  le  commandement 
feur  de  trois  corps  d'armée 
pagne,  117;  —  de  sir  Arthur 
îsley  à  divers,  sur  l'indisci- 
de  ses  troupes ,  1 23  ;  —  de 
I  fllaret,  au  sujet  de  demandes 
npereur  François  pendant  les 
iations  d'Altenbourg,  274,  — 
mpagny,  pour  témoigner  son 
itentenîent,  275,  —  à  Clarke, 
Impression  que  lui  a  produite 


le  prince  Jean  de  Lichtenstein  ,282, 

—  à  Fouché,  à  propos  de  la  tenta- 
tive d'assassinat  sur  sa  personne 
par  Staaps,  296,  —  à  Wurat  et  à 
Fouché,  relativement  à  l'arresta- 
tion du  Pape ,307,  313,  314;  —  de 
Champagny  à  l'ambassadeur  Cau- 
laincourt,  pour  demander  la  main 
de  la  grande-duchesse  Anne  pour 
Nap.,  340;  —  de  Joseph  à  divers, 
sur  Talavera ,  398  ;  —  de  Victor  à 
Joseph,  sur  le  même  sujet,  402; — 
de  Nap.  à  Clarke,  sur  les  affaires 
d'Espagne,  436 ;  —  de  Wellesley  à 
divers,  sur  le  même  sujet,  440;'— 
de  Nap.  à  divers,  relatives  à  l'ex- 
pédition de  Walcheren,  451  à  471, 

—  à  Champagny ,  sur  sa  politique 
pacifique,  XII,  8,  —  à  Joseph, 
sur  les  immenses  dépenses  occa- 
sionnées par  l'Espagne ,  32 ,  —  à 
Fouché,  au  sujet  de  la  résistance 
que  le  roi  Louis  veut  lui  opposer 
en  Hollande,  115;  —  de  Louis  à 
Nap.,  en  annonçant  sa  soumission, 
116;  —  de  Nap.  à  Louis,  sur  le 
dernier  arrangement  des  affaires 
de  Hollande,  118,  —  à  Fouché, 
disgracié,  1 48  ;  —  du  général  Kel- 
lermann  à  Berthier,  sur  les  diffi- 
cultés de  la  guerre  d'Espagne ,  226  ; 

—  de  Nap.  a  Berthier,  au  sujet  de 
l'armée  de  Portugal,  517;  —  du 
général  Foy  à  Soult,  pour  que  son 
armée,  en  totalité  ou  en  partie,  re- 
joigne l'armée  de  Portugal,  522  ;  — 
de  Nap.  à  Berthier,  sur  les  sièges 
de  Badajoz,  628;  —  du  ministre 
des  relations  extérieures,  Maret,  à 
l'ambassadeur  Lauriston,  dévoilant 
les  plus  secrètes  intentions  de 
Nap.  relativement  à  la  guerre  de 
Russie,  XIII,  446;  —  de  Nap.  à 
Berthier,  sur  les  mesures  à  pren- 
dre pour  prévenir  la  continuation 
des  pertes  causées  par  la  maraude, 
XIV,  301  ;  —  d'Alexandre  à  l'ami- 
ral Tchitchakoff,  pour  l'inviter  à 
se  rendre  en  Volhynie ,  afin  de  se 
porter  sur  les  derrières  de  l'arméQ^ 
française,  435;  —  de  Nap.  à  Eu- 
gène, sur  son  intention  momenta- 
née de  faire  arrêter  Murât  pour 
avoir  quitté  l'armée  à  Poson  ,  XV, 
212,  —  au  ministre  Savary,  pour 

22. 
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lui  recommander  de  ne  pas  sou- 
mettre les  affaires  de  police  à 
l'Impératrice  régente,  384;  —  de 
Caulaincourt  à  Nap.,  pour  le  sup- 
plier de  songer  sérieusement  à  la 
paix,  XVI,  1 85  ; —de  Maret  à  Nap., 
sur  les  facilités  illusoires  qu'il  a  ac- 
cordées à  Caulaincourt  demandant 
à  être  autorisé  à  traiter  sérieuse- 
ment à  Prague,  194 ,  — -  à  Caulain- 
court, sur  la  confiance  de  Nap. 
dans  ses  ressources  à  la  veille  de  la 
reprise  des  hostilités,  208;  —  de 
Caulaincourt  à  Nap.,  sur  les  con- 
ditions de  paix  offertes  par  l'Autri- 
che, 219  ;  —  de  Bertliier  à  Van- 
damme ,  pour  lui  prescrire  sa  mar- 
che à  la  poursuite  des  Russes  bat- 
tus à  Dresde ,  328  ;  —  de  Nap.  à 
Berthier,  sur  ce  même  sujet ,  355  ; 

—  de  Ney  à  Berthier,  après  la 
bataille  de  Dennewitz,  pour  être 
exonéré  du  commandement,  436; 

—  de  Maret  à  Clarke,  pour  la  mise 
en  état  de  défense  des  places  du 
Rhin ,  441  ;  —  de  François  à  Ma- 
rie-Louise, sur  ses  vues  modé- 
rées, XVII,  200;  —  de  Nap.  à 
Caulaincourt,  pour  lui  retirer  les 
pouvoirs  illimités  qu'il  lui  avait 
confiés,  345,  — à  Augereau,  pour 
stimuler  son  zèle ,  360 ,  —  à  Cau- 
laincourt, après  la  reprise  des  con- 
férences de  Châtillon,  369,  —  à 
Clarke,  prescrivant  la  mise  en  ju- 
gement et  l'exécution  du  gouver- 
neur de  Soissons  en  vingt-quatre 
heures,  449,  —  à  Savary ,  pour 
blâmer  ce  qui  se  passe  à  Paris  tan- 
dis qu'il  se  bat  en  Champagne,  502  ; 
—de  Pozzo  di  Borgo  à  Gastlereagh, 
sur  la  conduite  à  tenir  à  l'égard  de 
Nap.  remonté  sur  le  trône,  XïX, 
387  ;  —  de  Soult  à  Grouchy ,  pour 
la  bataille  de  Waterloo ,  XX,  267  ; 

—  de  Nap.  au  Prince  régent,  en  se 
livrant  à  l'Angleterre,  556. 

LEUCHLING  (Ober  et  Unter), 
villages  occupés  par  Rosenberg 
avant  la  bataille  d'Eckmuhl,  X,  1 56. 

—  Davout  y  livre  deux  combats, 
157,  166 

LEVACHOFF.  Commande  des 
cuirassiers  à  la  bataille  de  Leipzig, 
XVI,  551. 


LE  VAL,  général.  Manœuvre  de 
sa  brigade  à  la  bataille  d'Engen,  I, 
303.  —  Sa  division  enlève  aux  Rus- 
ses Bergfried  et  le  pont  de  l'Aile, 
VII,  364.  —  Combat  à  Eylau,  377, 
379.  —  Commande  une  division 
d'Allemands  auxiliaires  mise  en 
mouvement  sur  Rayonne  pendant 
l'entrevue  d'Erfurt,  IX,  319,  395. 

—  Combat  à  Zornoza ,  396  ;  —  à 
Guenes,  408.  —  Laissé  à  la  garde 
de  Madrid  lorsque  Nap.  marche 
contre  les  Anglais,  506.  —  Adjoint 
au  corps  de  Victor,  XI,  39. —  Fran- 
chit le  Tage  à  Talavera,  42.  —  Ac- 
cident arrivé  à  sa  division  pendant 
que  l'armée  se  met  en  bataille  à 
Talavera,  157.  —  Perd  huit  pièces 
d'artillerie,  163.  —  Commande  les 
Polonais  et  les  Allemands  à  Ocana, 
XII,  236.  —  Marche  contre  les  An- 
glo-Espagnols sortis  de  Gibraltar, 
634.  — Combat  à  Barrossa,  636.  — 
Continue  à  occuper  Madrid  après  la 
translation  de  la  cour  d'Espagne  à 
Valladolid,  XVI,  94.  —Evacue  Ma- 
drid et  repasse  le  Guadarrama,  102. 

—  Rejoint  l'armée  du  Centre  à  Sé- 
govie,  103.  —  Combat  à  Vittoria, 
124.  —  Dirigé  sur  Montmirail  et 
Champaubert,  XVII,  318.  —  Pour- 
suit Blucher  après  le  combat  de 
Vauchamps,  321.  —  Un  détache- 
ment de  sa  division  employé  par 
Marmont  à  attaquer  de  nuit  Blu- 
cher dans  Etoges,  323.  —  374.  — 
Contribue  à  la  garde  de  l'Aube 
pendant  que  Nap.  se  porte  sur  la 
Marne  contre  Blucher,  430.  —  Ses 
deux  brigades  livrent  un  combat 
héroïque  en  avant  de  Dolancourt 
contre  l'armée  de  Bohême,  490. 

LEVASSEUR.  Adjudant  général, 
se  distingue  àErbach,  I,  339.  — 
Général ,  essaye  vainement  d'enle- 
ver aux  Russes  le  plateau  de  Ziegel- 
hoffle  7  février  1807,  VII,  370. 

LEVÉE  EN  MASSE.  Nap.  Tor- 
donne  dans  les  départements  enva- 
his, XVII,  431 .  —  Motif  pour  lequel 
il  ne  peut  la  provoquer  dans  toute 
la  France,  534. 

LEYDE.  Son  importance  pour 
l'indépendance  batave,  XII,  159.— 


LICHTENSTEIN  (ALOYS). 


Vote  un  don  patriotique  à  la  France 
en  4843,  XV,  248.  —Plusieurs 
insurgés  contre  la  France  y  sont 
exécutés,  XVII,  418.  —  S'insurge 
et  se  donne  une  régence  oran- 
giste,  422. 

LE  YEN  (prince  de  la).  Fait  par- 
tie de  la  Confédération  du  Rhin, 
VI,  503. 

LEZAY-MARNÊZIA,  préfet  du 
Bas-Rhin.  Sa  courageuse  conduite  à 
regard  du  gouvernement  en  ma- 
tière de  conscription,  Xni,  44. 

LHÉRITÏER,  général.  Com- 
mande de  la  cavalerie  de  Saint- 
Cyr  ramenée  autour  de  Dresde, 
XVI,  279.  —  284.  —  Son  inaction 
au  combat  de  Villeneuve,  XVII.  340. 
— >  Mécontentement  de  Nap.  à  son 
égard,  352. 

L'HERMITTE ,  capitaine  de  vais- 
seau. Croise  sur  la  côte  d'Afrique 
après  Trafalgar,  VIIÏ,  38.  —  Sa  di- 
vision est  dispersée  par  un  ouragan  ; 
rentre  à  Brest  après  une  navigation 
de  près  d'une  année;  résultats  de 
sa  croisière  ,39.  —  Nap.  ordonne 
qu'il  dirige  une  forte  croisière  dans 
rautomne  de  4808,  IX,  354.  — 
Contre-amiral  ;  commande  une  di- 
vision en  4809,  X,  406. 

L'HUILLIER,  colonel  du  46*  de 
chasseurs.  Combat  à  Ostrowno, 
XIV,  434. 

LIADY.  Eblé  y  jette  deux  ponts 
sur  le  Dnieper,  XIV,  203.  —  L'ar- 
mée en  retraite  s'y  arrête  le  47  no- 
vembre, 570. — Nap.  y  couche,  584 . 

LIANCOURT  (de).  Envoyé  par 
Talleyrand  auprès  de  Louis  xviii 
rappelé  au  trône,  XVIII,  84.  — 
Echoue  dans  sa  mission ,  84. 

LIANE  (la).  Rivière  formant  le 
port  de  Boulogne,  IV,  429. 

LIBÉRAUX.  Leurs  objections 
contre  la  Constitution  dite  du  Sé- 
nat, XVII,  784  ;  —  contre  le  plan  de 
crédit  du  ministre  Louis,  XVIII, 
300.  —  Leur  accueil  à  l'Acte  addi- 
tionnel, XIX,  454.  —  S'apaisent 
momentanément,  465.  —  Leur  lan- 
gage après  Waterloo,  XX,  34  5.  Voir 
Parti  des  patriotes  modérés. 
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LIBERTÉ.  La  liberté  individuelle 
et  la  liberté  de  la  presse  mises  sous 
la  garde  du  Sénat,  V,  407.  —  Crée 
les  Cicéron,  les  Salluste,  les  Tacite, 
VIII,  448.  —  Sentiments  de  Nap.  à 
son  égard  depuis  qu'il  l'a  étouffée 
en  France,  XIII,  524.  —L'amour  de 
la  liberté  employé  pour  soulever  les 
peuples  contre  Nap.,  XV,  499.  — 
Elle  a  ses  revers  comme  le  patrio- 
tisme, XVII,  766.  -—  Libertés  que 
la  déclaration  de  St-Ouen  garantit  à 
la  France,  XVIII,  4 1 0.—  Disposition 
des  esprits  en  1 84  4  à  l'égard  de  la 
liberté  de  la  presse,  269.  — Transi- 
tion de  la  prohibition  à  la  liberté  des 
mers,  31 2.  —  Les  peuples  d'Allema- 
gne n'obtiennent  pas  la  liberté  qu'ils 
espéraient,  403.  —  Nap.,  arrivé  à 
Grenoble,  la  promet  sous  son  nou- 
veau règne,  XIX,  408.  —  Il  répète 
cette  promesse  aux  Tuileries,  238. 
—  Nécessité  pour  lui  de  la  donner, 
407.  —  La  liberté  de  la  presse  con- 
duit forcément  à  toutes  les  autres, 
444.—  Facilité  de  Nap.  à  l'accor- 
der, 428.  —  Donnée  par  l'Acte  ad- 
ditionnel, 445.  —  Mal  accueillie, 
448.  —  Laissée  entière  au  vote  de 
l'Acte  additionnel  et  aux  opérations 
électorales,  547.  —  Ses  inconvé- 
nients lorsqu'elle  est  donnée  trop 
tard ,  595.  —  Mot  de  Nap.  sur  les 
dangers  qu'elle  court  par  la  faute 
de  ses  amis,  622.  —  La  commis- 
sion executive  demande  la  suspen- 
sion de  la  liberté  individuelle,  XX, 
397.  —  650. 

LIBOURNE.  Vote  un  don  patrio- 
tique en  4843,  XV,  248. 

LICENCES,  sorte  de  passe-ports 
maritimes.  Leur  origine,  et  argu- 
ments qu'elles  fournissent  aux  gou- 
vernements qui  ne  veulent  pas  se 
soumettre  au  blocus  continental, 
XII,  54.  —  Généralisation  de  leur 
système  par  Nap.,  494.  —  Il  y  re- 
nonce pour  les  Américains,  XIII, 
474. —  Effet  de  leur  quantité  crois- 
sante, XV,  278. 

LICHTENSTEIN  (Aloys).  Com- 
mande une  division  d'infanterie  à 
la  bataille  de  Dresde,  XVI,  309  ;  — 
à  celle  de  Leipzig,  549,  567.  — 
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Marche  contre  Poniato^^  «l  Au-  ; 
^ereau,  B97.  —  Dineë.flur  Beaan- 
■IjOD,  XVIl,<84. 

LlCHTENSTEIN(raiKCEjEANDE). 
JJScB  dragons  mis  en  fuite  par  Kel- 
ilermann  à  Marengo,  I,  i47.  — En- 
voyé par  MdlasversiBonapartevain- 
^eur,  ia%,  45t.  —  Commande  la 
tavflierie  austro-russe  à  AuBterlitz, 
■VI,  3<5.  —  Bnvoyé'par  l'empereur 
Prançois  pour  demander  à  Nap.  un 
■annietice  et  la  paix,  339,  — Indiqué 
■par  Nap.  pour  nëgociateur  en  rem- 
placement de  Sladion,  339.  —'Ses 
-conférences  avec  Talleyrand,  3-!M , 
863,  360.  —Quitte  Brunn  en  pré- 
vaut rendez-vous  k  Presbourg,  361 . 

—  y  signe  on  traité  le  26  aëcem- 
■b»,'963. — ^Failpartie  de  la-Confé- 
-ddntion  ûu  Rhin,  503.  —  iCom- 
inande  un  corps  de  réserv»  de 
l'armée  aatrichienne  en  1B09,  X, 
i|08.  —  Commande  la  !•  colonne 
■de 'l'archiduc 'Charles,  i6i.  —  Sa 
réserve  de  cavalerie  lie  les  cinq 
icolonnesde  l'archiduc  Charles  des- 
cendant sur  Aspem,  304.  — Son 
ïéteÈ  Essiing,  310; — à  Wagram, 
■466.  —  Reçu  à  ZnaTm  par  Nap.,  à 
■qui  11  vient  demander  un  armistice, 
i93.  —  Promet  de  faire  imposer 
'Silence  en  Autriche  au  parti  de  la 
guerre,  498.  —  Appelé  auprès  de 
François  afin  de  donner  sOn  avis 
Bur  tes  conditions  de  paix',  X),  365. 
—Adjoint  à  Bubna  pour  s'entendre 
«vecNap.  sur  ces  conditions,  S80. 

—  Accueil  qu'il  reçoit  à  Scbœn- 
Iminn,  SS1 .  —  Sa  négociation  avec 
Nap.,  383.  ~  Dépasse  ses  instruc- 
.tions  et  signe  la  pais,  38S.  —  Com- 
blé de  témoignages  de  satisfaction 
par  Nap.,  239.  —  Disgracié,  198. 

LICHTENSTEIN  [pbiwce  Louis 
Jx).  Commande  deux  régiments  à 
Tengen,  X,  136.  —  Sa  bravoure; 
eet  mis  hors  de  combat,  137, 

LlCHTENSTEIN(pRiKCE  Maubicb 
Db).  Est  blessé  en  sauvant  son  corps 
d'armée  au  combat  de  Tengen,  X, 
437.  —  Aoheminé  par  Pontarlier 
Bur  SAIe  et  Auxonne,  en  janvier 
■IB14,  XVII,  184.  —  Occupe  Sens 
-svecles  réserves  autrichiennes,  331 . 


LHHTBNSTBIN  [puncb  W<n- 
cBSLAs  de). Envoyé  a  Nap.  enmar- 
.cbe  sur  Iroyes ,  pour  lui  proposer 
une  suspension  d'armes,  XVII,  383. 

LïEBERT-WOLKWITZ,  village 
proche  do  Leipzig,  XVI,  538.  — 
Ihédtre  d'un  horrible  carnage,  554. 

LIEBSTADT,  VU,  352.  — 
L'avant-garde  de  Benningseny  mal- 
traite un  détachement  français,  353. 
—  iBenningsen  y  concentre  son  ai^ 
mée,  355. —  Soult  est  cantonné  en-  _ 
tre  cette  ville  et  lUohrungeu  après  .^ 
EyIau,iOi,  555.  —  XVI,  4ii. 

LIEFKENSHOEK  (tort  de).  Mis-    

siessyy  met  garnison  en  se  retirant  ^^ 
devant  les  Anglais,  XT.  209. —  Mis.i^_ 
en  état  de  défense,  339. 

UÈGE.  U  Pr.  C.  y  établit  uim-x 

petit  camp, 1,  251.  — J¥,  451.. 

Des  troupes  prussiennes  campenV*  ^l 
dans  ses  environs,  en  1815,  X1X~         , 

384. — Violences  qu'ellesy  commet - 

tent,  537. — Base  des  Prussiens  dan^  >s 
la  campagne  de  1815,  XX,  13, 16    -^. 

UEGNITZ.  Les  Français  y  poui -■ 

suivent  les  coalisés  battus  a  Bau - 

Izen,  XV,  589.— Bubna  y  apporta»  e 
à  Maret  les  conditions  de  paix  d^^  ^ 
l'Autriche  modiflées,  597.  — Ne-"  T 
y  est  établi  avec  le  d'oorpa  .pendan  —^^ 
rarmistice,XVl,  10.-265. 

LIENZ,  dans  le  Tyrdl.  Cbastale         '' 

J'  entre  après  le  soulèvement  e^^" 
aveur  de  I  Autriche,  X,  307. 

LIEUTENANT  DE  L'EMPE — — 
BEUK.  Qualité  conférée  à  Soûl  ' 
eu  1813,  XVII,  8. 

LIEVÊN  [couTE  de).  Accompagn^^^ 

Alexandre  a  l'entrevue  avec  N^ 

sur  le  Niémen,  VU,  627. 

LIGER-BELAIB,  «énéral.  Se^ 
retire  en  bon  ordre  de  Baylen  de — ' 
vant  les  insurgés  de  Grenade,  IX^ 
144.  —  Commande  une  brigade  te 
Talavera,XI,158. 

LIGNE  DROITE.  Quels  sont  le» 
hommes  qui  l'ont  suivie,  XVDI, 
368.  —  Effet  de  la  phrase  qui  lat- 
ferme  c«tte  expression,  369. 
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mr  Napu  à  Bliicfaer,  83.  —  Aspect 
xdu  champ  <de  hataillé,  4  46. — Éxa- 
-men  du  plan  de  bataille  de  cette 
JQiiriiëe,  ^76. 

LIGUE  DE  LA  YERTU.  L^unedes 

iMC^tés  secrètes  formées  en  Mlema- 

^Igne en  hainede la Eranca,  XSI, 73. 

LIGUE  GERMANIQUE. L'unedes 
fiociétéB  secvètes  formées  en  Allema- 
gne en iiainede  la^France^ XIII,  73. 

UGURIE.  Soumet  «a  constitu- 
tion au  Pr.  C,  m,  5136.— Demande 
à  être  «réunie  a  la  France,  V,  385. 

—  Nap.  ordonne  des  travaux  pour 
la  lier  plus  boitement  au  Piémont, 

ym,  377. 

LKATCHEFF.  Sa  division  con- 
tribue à  défendre  Smolensk,  xrV, 
f  f  9  ;  —  à  reprendre  la  grande  re- 
douta à  lia  Moskowa,  B34.  —  Pri- 
sonnier, est  respecté  et  envoyé  à 
iNap.,  343. 

LILIENSTEIN.  Point  fortifié  sur 
l*Elbe  occupé  par  les  Français  pen- 
dant et  après  rarmistice  de  4  81 3 , 
XVI,  35,230,250,279. 

LILLE,  I,  27,  477,  488.  —  Le 
Pr.  G.  y  établit  un  camp,  254.  — 
Développement  de  son  industrie, 
in,  292. — Désignée  par  Nap.  pour 
les  négociations  de  paix  avec  1  An- 
gleterre en  4806,  YI,  444.  —  Nap. 
y  passe  deux  jours  en  4840^  XII, 
439.  — Compte  un  grand  nombre 
de  banqueroutes  en  4844,  XHl,  23. 

—  Détresse  de  «es  ouvriers,  24.  — 
Nap.  y  opère  des  achats  considé- 
rables pour  hâter  la  reprise  des 
affaires,  25.  —  Se  mutine  contre  la 
levée  des  cohortes  de  la  garde  na- 
tionale en  4842,  453.  —  Vote  un 
don  patriotique,  XV,  247.  — XVII, 
20.  —  Maison  y  rentre  victorieux 
après  une  campagne  de  six  jours 
^4844,  XVIII,  8.— Traversée  par 
une  partie  des  troupes  françaises 
rentrant  des  places  évacuées ,  21 3. 
^^  Exelmans  y  comparaît  devant 
un  conseil  de  guerre,  XTX,  47.  — 
Louis  xvui  se  décide  à  s'y  retirer 
au  moment  où  Nap.  s'approche  de 
Paris,  246,  258  ;  —  accueil  qu'il  y 
reçoit,  263.  —  La  garnison  craint 
cpi'on  ne  veuille  livrer  la  ville  aux 


Anglais,  265. — Emplacement  dut*» 
corps  d'armée  formé  par  Nap.,  283. 

LILLO  (fort  de)  .  Missiessy  y  met 
garnison  Jors  du  débarquement  des 
Ajnglais  à  l'île  de  Walcheren,  XI, 
209.  —  Mis  en  état  de  défense,  239. 

LIWA  (de).  Ambassadeur  de  Por- 
tugal à  Paris,  chargé  par  Nap.  de 
demander*  à  son  gouvernement  Âe 
déclarer  la  guerre  à  l'Angleterre, 
Vin  ,23.  —  Avertit  le  prince  régent 
des  vdantés  de  Nap.  à  l'égard  de  la 
conduite  à  tenir  envers  l'Angleterre, 
240.  —  Reçoit  ses  passe-ports,  244. 

LIMAL.  Lieu  cité  dans  la  journée 
du  48  juin  4845,  XX,,  265.  —  Son 
pont  enlevé  par  les  Français ,  274 . 

LIM0ËLAN.  Envoyé  à  Paris  par 
Georges  Cadoudal  pour  assassiner 
le  Pr.  C,  II,  308.  —  Participe  ^u 
projet  de  la  machine  infernale,  30^. 
—  Passe  à  l'étranger,  335. 

LIMOGES.  Visité  par  le  duc  d'An- 
goulôme,XVni,  330. 

LIN  (machine  a  filer  le).  Nap. 
décrète  qu'un  million  sera  accordé 
à  celui  qui  l'inventera,  XII,  437. 

LINANGE  (prince  de).  Médiatisé 
par  l'institution  de  la  Confédération 
du  Rhin,  VI,  504. 

LINARÈS.  Jobert  envoie  des  cui- 
rassiers sur  ce  point  pour  y  con- 
tenir les  insurgé,  IX,  439. 

LINDAU.  Cette  ville  est  vendue  à 
l'Autriche,  V,  33. 

LINDENAU.  Enlevé  par  les  trou- 
pes de  Maison,  XV,  470.  —  XVI, 
544 .  —  Combat  qui  y  est  livré  le 
46  octobre  4843,  en  même  temps 
qu'a  lieu  la  bataille  de  Leipzig,  566. 
— -  Seul  pont  pour  la  retraite  de  l'ar- 
mée française,  596.  —  La  grande 
armée  délile  sur  ce  pont  dans  la  nuit 
du  48  au  49  octobre,  642.  —  En- 
combrement qui  s'y  produit,  6rtB. 

LINDENAU,  général.  Forme, 
avec  une  partie  de  la  brigade  Vec- 
say,  la  colonne  du  prince  Jean  de 
Lichtenstein  à  Eckmiihl,  X,  464. 

L'JNFANTADO  (duc  de).  Craintes 
que  le  prince  des  Asturies  lui  confie, 
VIU,  287. — Prévision  dans  laquelle 
le  prince  le  nonmie  au  commande- 
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ment  militaire  de  Madrid  et  de  la 
Nouvelle-Castille,  895.  —  Arrêté 
eur  la  dénonciation  du  prince,  mon- 
tre une  grande  fermeté,  313,  419. 

—  Menacé  de  la  peine  de  mort  par 
la  reine,  3M .  —  Exilé  et  privé  de 
ses  dignités  par  décret  royal,  493. 

—  Rappelé  d'exil,  514.  —  Nommé 
capitaine  des  gardes  e^  président 
du  conseil  de  Castille,  51 5.  —  531 . 

—  Son  arrivée  à  Madrid,  550.— 
Consulté  sur  la  question  de  savoir 
si  Ferdinand  doit  aller  à  la  ren- 
contre de  Nap.,  551.— Principales 
raisons  qui  le  décident  pour  l'affir- 
mative, 555.  —  Voit  Savary  et  le 
conduit  à  Ferdinand ,  658.  —  Ac- 
compagne Ferdinand  allant  à  la  ren- 
contre de  Nap.,  562.  —  L'engage 
à  pousser  jusqu  k  Bayonne,  576. — 
Son  altercation  avec  à'Urquijo,  577. 

—  Apaise  le  peuple  de  Vittoria,  oui 
veut  empêcher  Ferdinand  d'aller 
plus  loin,  5S0. — Jugement  que  Nap. 
porte  sur  lui,  583. — Rallié  aux  Bona- 
parte, 652. — Frappé  dans  ses  biens 

Sur  Nap.,  IX,  415,  467.  —  Envoyé 
e  Madrid  menacée  par  Nap. ,  pour 
chercher  l'armée  de  Caslanos,  i59. 

—  466.  —  Mis  à  la  tête  de  l'armée 
du  Centre  par  les  troupes  révoltées 
contre  la  Peiîa,  471  .—Motifs  de  son 
mouvement  sur  Madrid,  545. — 
Battu  à  Uclès,  548.  —Demande  une 
régence  royale,  XII ,  Ï05. 

LINGE  SALE.  Allocution  dans 
laquelle  Nap.  emploie  cette  expres- 
sion, XVII,  180. 

LINIERS  [de),  Français  au  ser- 
vice d'Espagne  .Reprend  Buenos- Ay- 
res  sur  les  Anglais,  Vlll,  1 81 ,  î66. 

LINOIS,  amiral.  Monte  ie formi- 
dable, de  l'escadre  de  Ganieanme, 
m,  37.  —  Chargé  de  ramener  à 
Toulon  les  soldats  et  matelots  at- 
teints d'une  maladie  contagieuse, 
1 1 8. — Dépose  ses  malades  et  appa- 
rrillepour  Cadix,  117. —  Mouille  à 
Algésiras,  118. — Y  livre  combat  le 
6  juillet  1801,  120,  1!4.  —  Son 
péril  au  mouillage  d'Algésiras,  1 35. 

—  Honte  la  frégate  la  Sabine,  1 27. 

—  Son  arrière-garde  attaquée  par 
Saumarez,  128.  — Conduit  une  di- 
ymon  navale  à  Sl-Domingue,  198. 


LINON,  étoffe  fabriquée  à  St- 
Quentin.  Recommandée  par  le  Pr. 
C,  ni,  311;  Vin,  13*.  —  Nap. 
pousse  au  rétablissement  do  celle  , 

mduslrie,Xll,  130. 

LINTACH.  Enlevé  aux  Autri- 
chiens par  les  Wurlembergeois  de         s- 
l'arméedeNap.,  X,  167. 

LINTZ.  Nap.  y  établit  son  ouar-  — 
lier  général,  VI,  236. — Massena  v  ^^ 
arrive  ie  3  mai  4809,  X,  244.—      — 1 

Occupé  par  les  Français,  357.  —     

Nap.  y  prescrit  l'établissement  d'un  ^n 
pont  de  bateaux,  258. — Gardé  par  -  .t 
Vandamme,  270. — Nap.  y  ordonne  ^=^3e 
de  grands  travaux,  272. —  Garde  ^^é 

par  les  Bavarois,  403.  —  Achève 

ment  de  ses  travaux,  482  ;  XI,  278.  _     . 

—  L'empereur  François  s'y  rend^tzd 

Ïour  adresser  un  dernier  adieu  à^^^ 
larie-Louise,  385. 

LION,  commandant  en  seconiK^zid 

des  chasseurs   royaux.    Prend   I(î -■« 

commandement  de  ce  corps,  ipii  — 
Lefebvre-Desnoëttes  a  compromii=^=  s 
dansuncomplotmililaire,XIX,18g 

LIS  (oHDBB  DuJ.  Tombe  promp 

tement  dans  le  ridicule,  XVllI,  23<  __ 

LISBONNE.  Livrée  entièrement  ' 
au  commerce  anglais  en  1 807,  Mil,—  i 
240.  —  Événements  qui  s'y  prépa — — 
rent  pendant  la  marcne  de  1  armée^sS 
française ,  338.  —  A  la  nouvelle  de?^^ 
l'entrée  de  Jonot  à  Abrantès,  esl=:=^ 
abandonnée  par  la  famille  royale,  la— ^^ 
cour  et  les  principales  familles,  340. 

—  Junot  y  arrive  au  moment  où  la  — 
flotte  portugaise  met  à  la  voile,  342. 

— Calme  de  cette  ville  et  son  indi- 
gnation contre  sa  cour  fugitive,  343. 

—  Sa  situation  ;  manière  dont  s'y 
établit  l'armée  française,  344.  — 
Renferme  un  arsenal  en  état  de  tout 
fournir,  345. —  Difficulté  de  son 
approvisionnement,  346.  —  Il  s'y 
trouve  une  dividon  navale  russe 
et  française  de  douze  vaisseaux, 
644.  —  Contenue  par  Junot  après 
le  soulèvement  de  l'Espagne,  iX, 
206. — Forces  que  pouvait  y  réunir 
Junot  après  Vimeiro,  2.32.— Ordres 
laissés  par  Nap.  pour  reconquérir 
cette  ville,  XI,  5. — Occupée  par  un 
premier  détachement  d'Anglais,  67. 
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—  Lord  Wellington  feit  élever  près 
<ie  cette  ville  les  lignes  de  Torrès- 
Tédras,  XII,  320.— Siège  d'une  ré- 
gence collective  subventionnée  par 
l'Angleterre,  323. —Retraite  de  1  ar- 
mée anglaise  sur  cette  ville,  382. 

—  Mobilité  de  la  population,  386. 

—  Son  arsenal  vidé  pour  armer  les 
lignes  de  Torrès-Védras,  389.  — 
Détresse  dans  son  intérieur,  4i6. 

—  Sa  situation  sur  le  Tage,  530. 

LISIEUX.  Vote  un  don  patrioti- 
que, XV,  248. 

LISTE  CIVILE.  Fixée  à  25  mil- 
lions, V,  98.  —  Bien  administrée, 
VI,  386.  —  Monte  à  28  millions  en 
1807,  les  princes  compris,  VIII, 
82.  — Son  cniffre  après  les  réunions 
à  l'Empire;  s'accroît  par  l'écono- 
mie de  Nap.,  XV,  273.  —  Ce  qui 
reste  de  ses  économies  à  Nap.  en 
novembre  1813^  XVII,  53.  —  Sert 
à  payer  les  chevaux  levés  d'autorité, 
118.  —  Ses  dernières  économies 
consacrées  aux  dépenses  de  la 
guerre,  204;  XIX,  48.  —  Fournit 
quelques  millions  à  Louis  xviii  pour 
fiiir  de  Paris,  218. 

LISTES  DE  NOTABILITÉ.  Ima- 
ginées par  Sieyès ,  1 ,  76  ;  —  adop^ 
tées,  97.  —  Servent  pour  le  rempla- 
cement du  cinquième  exclu  du  Corps 
l^islatif  et  du  Tribunal,  III,  412. 

—  Supprimées,  533. 

LITHUANIE.  Alexandre  y  fait 
rentrer  les  régiments  laissés  en 
Finlande  après  la  conquête,  XII, 
452.  — Ses  traits  généraux,  XIII* 
557.  —  Route  car  laquelle  Nap.  se 
décide  à  y  pénétrer,  560. — Accueil 
que  les  Français  y  reçoivent,  XIV, 
25.  —  Nap.  s'efforce  de  l'organiser, 
41.  — Formation  d'une  commission 
de  gouvernement,  43.  —  Création 
de  quelques  régiments,  44. — Esprit 
de  sa  population  ;  institution  d'une 
garde  nationale,  45.  —  Nap.  y  or- 
donne d'immenses  approvisionne- 
ments, 281.  —  N'offre  pas  l'abon- 
dance qu'on  espérait,  523. 

LITTA,  cardinal.  Choisi  par 
Pie  Vil  pour  terminer  à  Paris  les 
différends  entre  Rome  et  l'Empire, 
est  refusé  par  Nap.,  Vlll,  408. 


LITTÉRATURE.  Nulle  sous 
Nap.,  VIII,  1 50. — Chénier  présente, 
au  nom  de  l'Institut,  un  rapport 
sur  sa  marche  depuis  1789, 154. 

LIVENZA  (la).  Combats  livrés 
sur  ses  bords  en  avril  1 809,  X,  193. 

LIVERPOOL.  Ses  bâtiments  ex- 
pédiés en  Amérique  sont  obligés  de 
rapporter  en  Europe  une  partie  de 
leurs  chargements,  XIII,  15. 

LIVERPOOL  (lord).  Voir  Haw- 
KESBURY.  Répugne  en  1 81 5  à  s'en- 
gager dans  une  nouvelle  guerre 
contre  la  France,  XIX,  373. — Son 
langage  dans  la  Chambre  haute,  375. 

LIVINGSTONE  (de),  ministre 
d'Amérique  à  Paris.  Reçoit  des  ou- 
vertures touchant  la  cession  de  la 
Louisiane  par  la  France ,  IV,  321 . 

LIVOURNE.  Les  troupes  espa- 
gnoles qui  se*  trouvent  dans  cette 
ville  sont  appelées  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, VII,  481.  —  Nap.  y  di- 
rige une  expédition  pour  saisir  les 
marchandises  anglaises,  VJII,  26. 
—  Ordre  est  donné  de  mettre  son 
château  en  état  de  défense,  X, 
105.  —  Son  port  reçoit  la  contre- 
bande apportée  par  les  Grecs,  XJI, 
41 ,187.  —  Satisfaite  de  son  sort 
en  1814,  XVIII,  409. 

LIVOLTRNE  (comte  et  comtesse 
de).  Le  roi  et  la  reine  d'Etrurie  tra- 
versent la  France  sous  ce  nom,  III, 
1 40.  —  Séjournent  à  Paris,  1 41 .  — 
Comment  est  interprétée  leur  pré- 
sence, 142. — Leur  mcapacité,  144. 

LIVRY  (CHATEAU  de).  Le  comte 
d'Artois  y  couche  la  veille  de  son 
entrée  à  Paris,  XVII,  812,  815. 

LLAMAS  (don  Gonzalez  de). 
Les  insurgés  de  Carthagène  et  de 
Murcie  se  réunissent  sous  ses  or- 
dres, IX ,  33.  —  Appelé  à  Madrid 
par  le  conseil  de  Castille,  374.  — 
Commande  des  volontaires  de  Va- 
lence et  de  Murcie,  379.  —  Ses 
troupes  comprises  dans  l'armée  du 
Centre,  384.  —  S'étend  le  long  de 
l'Ebre  de  Tolosa  à  Calahorra,  391 . 

LLERENA.  Mendizabal  y  est 
battu  par  Mortier,  XII,  549.— Soult 
s'y  établit  après  la  bataille  de  l'Al- 
buera,  XllI,  230,  303. 
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LLOBItEGAT  (li).  Son  cours, 
iK,  61 .  —  Combats  livrés  dans  «es 
environs,  62.  — Sortie  brilhoite  de 
Duhesme  contre  les  insurgés  portés 
•sur  ce  cours  d*eau,  63. — ^Vivèsibattu 
à  Cardedeu  y  rejoint  son  camp, 
ias,  —  que  St-Cyr  détruit,  497. 

LOBAU  (comte  de).  Voir  Mouton. 

LOBAU  (île  de).  Raisons  oui  dé- 
cident Nap.  pour  le  passage  au  Da- 
mibe  à  travers  cette  iIe,X,  288. 

—  Description,  S90.  —  Occupée 
en -partie  par  Molitor,  294.  — Nap. 
y  prépare  la  retraite  de  son  armée 
après  Ëssling,  332.  —  Spectacle 
que  présentent  les  abords  de  son 
.petit  pont,  333.  —  Nap.  y  tient  un 
conseil  avec  ses  maréchaux ,  335. 

—  L'armée  française  s'y  retire, 
344.— 353.— Rétablit  ses  commu- 
nications avec  Ebersdorf,  355.  — 
Heste  occupée  par  le  corps  de  Mas- 
séna,  356.  — Considérée  comme  le 
iieu  le  plus  propre  au  passage  du 
Banube,  357. — Travaux  qui  y  sont 
exécutés  pour  faciliter  ce  passage, 
404.  —  Aspect  qu'elle  présente  en 
juin  4809,  448.  —  Nap.  y  établit 
son  quartier  général ,  421 .  —  Na- 
ture du  terrain  entre  cette  île  et 
Wagram,  427.  —  Accumulation 
d'objets  réunis  dans  cette  île,  433. 
— .Sa^arde  confiée  à  Reynier,  442. 
— .  Les  blessés  de  Wagram  y  sont 

Sortes,  479.  —  Devient  un  simple 
eu  de  dépôt  qui  .peut  se  suffire , 
482.  —  Emploi  des  matériaux  que 
Nap.  y  avait  réunis,  XI,  278. 

LOBKOWITZ.  Ses  dragons  com- 
battent à  Marengo,  I,  439. 

LOCHET,  général.  Sa  brigade 
combat  à  Austerlitz,  YI,  340. 

LOCHNITZA.  Nap.  s'y  montre 
avec  la  garde,  afin  de  tromper 
Tchitchakoff  sur  le  point  choisi 
.pour  passer  la  Bérézina,  XIY,  603. 

LOCRÉ,  secrétaire  du  Conseil 
d'Etat.  Accompagne  le  grand  juge 
auprès  deMoreau  en  prison,  IV,  568. 

LODI  (duc  de).  Voir  Melzi. 

LCEVENSTEIN  -WERTHEIM 
'(pbikœs'De].  Médiatisés  par  l'insti- 
tution do  la  Confédération  du  Rhin, 
VI,  504. 


LCirWSNiDBUitaO-'KcM^éseiite 
la  Suède  an  coogMB  de  Vioiiie , 
XVm,  475. 

LOGES  (v AiBcm  des).  L*iiiie  des 
maisons  de  la  Légion  d'honneur 
que  vent  supprimer  la  Restaura- 
tion ,  XVin ,  350.  —  Son  maintien 
obtenu  par  les  Chanibres,  352. 

LOGRONO.  S'insurge,  IX,  42. 

—  Verdier  disperse  ses  insurgés, 
50.  —  Ney  y  livre  conÛMit,  Î92. 

LOT  DES  OTAGES.  Mesure  ty- 
rannique  du  Directoire^  I,  3, 9.  — 
Irrite  les  passions  en  Tendée,  40. 
— Rapportée,  48. 

LOI  DU  49  BRUlfAIRE  AN  VQI. 
Institue  le  Consulat  .provisoire,  1, 
5.  —  Pouvoirs  ^'elle  attribue  aux 
consuls  provisoires,  24. 

LOI  DU  28  PLimOŒ  AN  VIH. 
A  pour  objet  'radmimstration  dé- 
partementale et  'municipale,  I,  4  49. 
— Critiques,  462. — Adoption,  463. 

LOI  DU  117  VENTOSE  AN  VIII. 
A  pour  objet  l'organisation  Judi- 
ciaire en  France,  I,  449.  —  Criti- 
ques, 462.  —  Adoption,  463. 

LOIRE.  iDenx  ponts  sont  en  con- 
struction sur  ce  fleuve  -en  4807, 
VIII,  447.  —  Nap.  ordonne  d'y  en- 
voyer son  gouvernement  à  l'appro- 
che de  l'ennemi,  XVII,  279.  —La 
cour  et  le  gouvernement  -s'y  trans- 
portent, 584.  — L'armée,  obligée 
de  quitter  Paris  en  juillet  4845,  se 
retire  derrière  ce  fleuve,  XX,  504 . 

•  LOIRE -INFÉRIËIME.  La  Con- 
stitution est  remise  en  vigueur  dans 
ce  département,  I,  208. 

LOISON,  général.  Sa  division 
passe  l'Adda,  I,  394.— Enlève  Cré- 
mone aux  Autrichiens,  445,  449. 

—  Placé  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube ,  après  le  combat  de  Gfînz- 
bourg,  VI,  95.— 'Combat  à  Elcfain- 
gen,  443.  — Reçoit  une  dotation^ 
VIII,  439.  —'Commande  une  divi- 
sion de  l'armée  destinée  à  envahir 
le  Portugal,  325.  —  Rappelé  d'Al- 
méida,  arrive  à  Abrantès,  JIX,24  0.— 
Chargé  de  dissiper  les  insurgés  de 
l'Alentejo,  243.  —  Rappelé  par  Ju- 
not  pour  combattre  les  Anglais, 


LONDRES. 
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323.  —  Arrive  à  Tonrès  -  Védras, 
ÎMI6.  —  Commande  la  2°  division 
du  3«  corps,  448.  —  S'avance  vers 
-Burgofi,  ;504 .  — Occupe  Amarante, 
.3a,  69.  —  Beçoit  Tordre  de  faire 
une  percée  sur  Xamega,  90.  — 
«fvaGue  Amarante,  .96.  —  Se/réunit 
à  Soult  à  Guimaraens ,  99.  —  Avec 
une  division  de  recrues  de  l'armée 
..d'£^agne  forme  la  d<^  division  du 
6«  corps,  XIl,  254,  340.— Pénètre 
par  la  Drèchedans  (Uudad^odrigo, 
337. — Combat  sur  la  Coa,  344  ;  — 
devant  Busaco,  360,  374.  —S'éta- 
blit au  delà  du  Zézère ,  406,;  —  à 
Punhète,  440.  — Jdonne  une  es- 
corte.à  Foy  envoyé.à  Paris,  428. — 
Pourvoit  de  vivres  les  chantiers 
d'Eblé  chargé  de  créer  un  équipij^e 
de  pont,  499. —Confère  sur  le  pas- 
sage du  Tage  avec  les  généraux 
réunis  à  Goïgâo,  525.  —  Son  avis, 
528.  —  Forme  l'arrière-garde  de 
la  retraite  sur  le  Mondego,  580. 

—  Placé  par  Masséna  entre  Ney  et 
Reynier,  596.  —  Posté  à  Fuente- 
Cuberta,  698.  —  Sa  position  pen- 
dant que  Ney  s'arrête  à  Casai - 
Novo ,  600.  —  Remplace  Ney  dans 
le  commandement  du  6«  corps,  649, 

—  auquel  il  inspire  peu  de  con- 
fiance, 663.  —  Son  .poste  dans 
l'armée  reprenant  l'offensive ,  657. 
—Combat  à  'Fuentès  d'Onoro,  660. 
—Dirige  mal  son  infanterie  et  laisse 
MontiDrun  «ans  appui ,  674 .  —  Se 
TBtire  siir<Ciudad-Rodrigo,  679.  — 
Est  à  Wilna  avec  9  raille  Français 
lorsque  Nap.  quitte  l^armée,  XIV, 
645.  —  Sa  division  envoyée  à  la 
rencontre  de  l'airmée  meurt  pres- 
que tout  entière  de  froid,  654, 
659.  — Cherche  à  arrêter  les  Cosa- 

2ues  aux  portes  de  Wilna,  660. — 
hargé  de  défendre  Kowno,  665. — 
Envoyé  à  la  rencontre  de  la  grande 
armée,  XV,  t75.  —  Ce  qui  en  ad- 
vient, 478.  —  Forme  une  partie  de 
Tarrière-garde  de  Kœnigsberg  à  la 
Vistule,  489.  —  Jeté  dans  Dan- 
tzig,  490. 

LOMBARD,  secrétaire  du  roi  de 
Prusse.  Sa  mission  près  du  Pr.  C. 
à  Bruxelles,  IV,  443  à  450.  —  Re- 
tourne à  Berlin,  454.  —  Refuse  de 


voir  les  représentants  de  la  France 
après  la  violation  du  territoire 
dAnspaoh,  VI,  203. — Sous  quelles 
influences  il  se  prononce  contire  la 
France,  556.  —  Son  attitude  lau 
quartier  général  du  roi,  VU,  69. 

LOMBARDIE  (la),  I,  482.  —  Sa 
situation  sous  les  Autrichiens,  394 . 

—  Doit  être  complètement  évacuée 
par  eux ,  455.  —  Donnée  à  la  répu- 
blique italienne  jusqu'à   l'Adige , 

III,  382.  —  Description  de  ses  plai- 
nes, VII,  244.  —  Des  divisions  ita- 
liennes y  sont  organisées,  483.  — 
Ses  sentiments  à  l'égard  delà  France 
en  4842,  XIII,  456.  —  Occupée  par 
les  Autrichiens  en  4844,  aVUI, 
407.— L'Autriche  se  l'adjuge,  607. 

LOMBARDO-VÉNITIEN  (royau- 
jtfE).Sa  constitution,  XIX,  354 . 

LOMITTEN.  Son  pont  occupé  par 
Soult,  VU,  556,  —  est  vainement 
attaqué  par  DoctorofT,  563,  568. 

LONDRES.  Forte  proportion  de 
sa  garnison  comparativement  à 
celle  de  Paris,  I,  498.  —  On  y  ou- 
vre des  conférences  pour  la  paix 
avec  la  France,  II,  448.  —  Sa  po- 
pulace menace  Otto  et  les  prison- 
niers français,  III,  458.  — Le  traité 
préliminaire  de  paix  y  est  signé, 
480.  —  Joie  de  sa  population  à  la 
nouvelle  des  ratifications,  484, 483. 

—  Un  toast  AU  Premier  Consul 
y  est  porté  dans  un  banquet,  493. 

—  Bruit  qu'on  y  fait  de  l'arrivée 
d'un  agent  commercial   français, 

IV,  9, — Entouré  de  fortifications  de 
campagne,  542. — Tous  les  neutres 
sont  obligés  d'y  venir  toucher, 
XII,  37.  —  Souffrances  de  son  com- 
merce, 420.  —  Désastreuse  accu- 
mulation dans  son  port  d'objets 
fabriqués,  XHI,  45:  —  La  Cité  de- 
mande le  renvoi  des  ministres, 
471 .  —  Entrée  et  séjour  qu'y  fait 
Louis  xvm  rappelé  au  trône  de 
France,  XVIII,  85.  —  Accueil  qu'y 
reçoivent  les  souverains  alliés, 
420.  —  Ce  qui  s'y  passe  tandis 
que  Nap.  se  rétablit  sur  le  trône  de 
France,  XIX,  369.  —  Ardente  cu- 
riosité de  sa  population  pendant  que 
Nap.  est  sur  les  rivages  de  l'Angle- 
terre, XX,  560. 
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LONGA,  chef  de  guërillas  entre 
l' Aragon  et  la  Castille,  XIT,  324  ;  — 
XV,  il ,  61 ,  Hl  ;  XV!,  97. 

LONGJUMEAU.  Occupé  par  les 
alliés  tandis  que  Nap.  est  à  Fon- 
tainebleau, XVII,  683. 

LONGWOOD.  Plateau  choisi 
pour  établir  l'habitation  de  Nap.  à 
Sle-Hélène,  XX,  591.  —  Nap.  y 
ressent  les  inconvénients  du  climat, 
610.  —  Difficultés  soulevées  par  le 
cabinet  anglais  au  sujet  des  dépen- 
ses qui  s'y  font,  621.  — Las  Cases 
eu  est  expulsé,  6S4.  —  On  y  fête  le 
4"  janvier,  657.  —  La  nouvelle 
maison  destinée  à  Nap.  est  con- 
struite sur  ce  plateau,  668.— Scène 
de  violence  qu'y  provoque  Hudson 
Lowe,  687.  —  Travaux  de  jardi- 
nage qu'y  exécute  Nap.,  693.— 
Nap.  y  meurt  le  5  mai  1821 ,  706. 

LONS-LE-SAULNIER.  Le  duc 
de  San-Carlos  y  est  en  surveillance, 
XVil,  84. —  Ney  y  réunit  les  forces 
qu'il  doit  opposer  àNap.,  XIX,  1 60. 

—  Elat  des  esprits  dans  cette  ville 
el  la  contrée  environnante,  161. 

LOOS  (prince  de).  Médiatisé  par 
l'institution  de  la  Confédération  du 
Hhin,  VI,  504. 

LORENCEZ,  général.  Commande 
une  division  en  1813,  XV,  447.— 
Combat  à  Bautzen,  560. 

LORGES,  général.  Sa  division 
entreàSchaffhouse,  1,  206. —Com- 
bal  à  Engen,  303,  307  ;  —  à  Mœss- 
kirch,  31  i,  31 8.  —  Détaché  de  l'ar- 
mée d'Allemagne,  333.  —  S'éla- 
blit  à  Lodi,  419.  —Commande  des 
dragons  dirigés  sur  Burgos,  IX, 
477.  —  Fait  partie  des  forces  dont 
dispose  Nap.  entré  à  Madrid,  SOI. 

—  Rejoint  Soult  à  Frechilla,  S05, 
610,  520.  —  Fait  partie  de  l'armée 
de  Portugal,  XI,  Ï4.  —  Se  réunit 
à  Soult  en  retraite  à  Guimaraens, 
99.  —  Commande  la  cavalerie  de 
Marmont  à  Mockem,XVI,  570. 

LORIENT.  Activité  des  travaux 
de  constructiop  dans  ce  port,  V, 
18!.  —  Croisière  qui  en  sort  en 
4805  sous  L'Hermiile,  VIU,  38.— 
Le  blocus  empêche  Jérôme  Bona- 
parte d'y  rentrer,  43,  —  Trois  fré- 


gates en  sortent  pour  exécuter  un^ 
croisière  dans  les  mers  boréales^ 
44.  —  Force  de  sa  division,  58., 
644,  6iG.  —Renferme  quatre  vais — 
seaux  en  1811,  XIII,  205.  —Visita 
par  le  duc  d'Angoulême,  3S6. 
LORIOL.   Debelle  en  défend  Is» 

Sont  contre  les  troupes    royales  _ 
:iX,  329. 

LORRAINE  (la).  Ce  qui  y  facilites 
les  levé'es  d'hommes  en  1 81 3,  X\1I , 
76.  —  Estenvahie,  486.  —  Causer 
qui  empêchent  les  paysans  de  s'in — 
surger  contre  l'ennemi,  188.  —  Son 
a^ect  affligeant,  190.  —  Son  bor» 
esprit,  260,  516.  —  Nap.  s'y  acbe- 
mme,  634. —  Vitrolles  y  est  envoyé 
auprès  du  comte  d'Artois  par  la 
coalition,  655.  —  Sa  situation  dans 
les  premiers  temps  delà  Restaura- 
tion, XVni,  52,  212.  —  Se  prèle 
avec  zèle  aux  mesures  de  défense 
prises  par  le  gouvernement  impé- 
rial rétabli ,  XIX ,  461.  —  Imite  la 
fédération  bretonne,  472. 

LORRAINE-VAUDEMONT 
(pHiNCE  de).  Occupe  Stokach,  I, 
290,  301.  —  Est  battu,  303.  - 
Combat  à  Mœsskirch,  344. 

LOSSMINA  (la).  La  division 
Broussier  livre  un  combat  sur  e«s 
bords,  XIV,  559. 

LOSTANGES,  capitaine  de  vais- 
seau, commandant  la  flottille  Ibmiée 
par  Nap.  sur  le  Danube,  VI,  251 . 

LOSTHIN,  général  prussien.Com- 
bat  à  Waterloo,  XX,  !13,  235. 

LOTERIE.  Son  produit  en  1807, 
VIII,  80. 

LOT-ET-GARONNE  (dbpabte- 
MENT  de}.  Fait  un  don  patriotique 
de  toiles  à  voiles  après  la  rupture 
de  la  paix  d'Amiens,  IV,  351. 

LOUANGES.  Paroles  do  Nap.  sur 
la  meilleure  manière  de  le  louer, 
VII,  125. 

LOUGEA.  Petite  rivière  près  de 
Malo-Jaroslawelz,  XIV,  475.— Dan- 
ger queNap.  court  sur  ses  bords,  480. 

LOUIS  (ARCHmuc).  Commande 
l'un  des  corps  de  1  armée  autri- 
chienne en  1809,  X,  103.  —  Fran- 
chit l'Inn  le  1 0  avril  à  Braunau,  1 09. 
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—  Engage  une  vive  canonnade 
avec  les  Bavarois  près  d'Altdorf, 
412.— Forme  avec  Hillerla  gauche 
de  Tarchiduc  Charles  au  moment 
de  se  rencontrer  avec  les  Français, 
417. — Resté  devant  l'Abens,  reçoit 
de  Tarchiduc  Charles  des  ordres 
avec  liberté  de  les  interpréter,  1 42. 

—  Abordé  vigoureusement  par  les 
Wurtembergeois  et  les  Bavarois  à 
Kirchdorf,  146.  —  Se  retire  sur 
Pfaffenhausen ,  147.  — Placé  sous 
Hiller,  se  retire  vers  Landshut,  150. 

—  Prend  part  à  la  défense  de  cette 
Jville,  451.  —  Son  retour  offensif 
contre  Bessières,  237.  —  Après  le 
combat  de  Neumarkt,  se  replie  sur 
rinn  et  la  Traun,  240.  —  Livre 
combat  à  Ebersberg,  246.  —  Passe 
le  Danube  à  Krems,  livrant  Vienne 
à  elle-même,  255.  —  305. 

LOUIS  DE  BADE  (prince).  Mo- 
tifs de  son  voyage  à  St-Pétersbourg  ; 
sa  mort  accidentelle,  IV,  118. 

LOUIS ,  prince  de  Prusse,  neveu 
de  Frédéric-Guillaume.  Son  ardeur 
pour  la  Russie,  VI,  207,  211.— 
Ses  déclamations  après  la  conclu- 
sion du  traité  de  Scnœnbrunn,  393. 

—  Excite  les  mécontents  de  Berlin, 
420.  —  Pousse  à  la  guerre,  558.  — 
Veut  que  la  Prusse  prenne  immé- 
diatement l'offensive,  VII,  68.  — 
Occupe  Saalfeld  avec  un  détache- 
ment de  l'armée  du  prince  de  Ho- 
henlohe,  87. — Veut  à  tout  prix  for- 
mer Tavant-garde,  93. — Livre  le 
combat  de  Saalfeld,  94. — Sa  mort  et 
dispersion  de  son  corps  d'armée,  96. 

LOUIS  (baron).  Son  langage  après 
l'invasion,  XVIÎ,  397.  •—  Appuie 
auprès  des  souverains  entrés  a  Pa- 
ris le  langage  de  Talleyrand  en  fa- 
veur des  Bourbons,  639,  645.  — 
Nommé  ministre  des  finances  par 
le  gouvernement  provisoire,  660. 

—  Rapide  confiance  qu'il  inspire 
par  la  fermeté  de  ses  mesures, 
XVin,  59  à  65.  —Confirmé  au  mi- 
nistère des  finances  par  le  Roi,  117. 
— Ses  idées  en  ce  qui  concertie  son 
administration,  123.  —  Sa  résolu- 
tion d'acquitter  toutes  les  dettes 
de  l'Etat  et  de  maintenir  les  droits 


réunis,  124, 132.— Son  accueil  à  la 
noblesse  de  province,  201 .  —  Ar- 
gent qu'il  destine  à  la  solde  arriérée 
de  l'armée,  220.— Ce  qu'il  peut  con- 
sacrer au  budget  de  la  guerre,  221 . 

—  Sa  rigidité  à  l'égard  des  fonction- 
naires revenus  des  départements  ci- 
devant  français ,  240.  —  Principes 
sur  lesquels  il  fonde  ses  propositions 
financières,  284.—  Présente  le  bud- 
get, 285.  —  Son  système,  286.— 
Exagère  le  bilan  des  dettes  de  l'Em- 
pire, 288.  —  Moyens  qu'il  propose 
pour  y  faire  face,  290.  —  Son  plan 
fait  monter  la  rente,  294,  297.  — 
Intervient  dans  la  loi  sur  la  restitu- 
tion des  biens  nationaux  non  ven- 
dus, 366.  —  Consent  à  fournir  ce 
Qu'il  faut  pour  relever  l'état  militaire 
de  la  France,  501 .  —  Ecrit  des  let- 
tres ostensibles  à  Talleyrand  sur  la 
situation  du  Trésor,  502.— S'efforce 
de  rassurer  les  acquéreurs  de  biens 
nationaux,  XIX,  7.  —  Reconnaît 
que  les  fautes  commises  par  le  gou- 
vernement ont  amené  le  retour  de 
Nap.,  127.  —  300.  —Son  langage  à 
Gand,  XX,  450. 

LOUIS    BONAPARTE.    Epouse 
Hortense  de  Beauharnais,  IIÎ,  308. 

—  Admis  à  l'hérédité  de  la  cou- 
ronne en  France,  V,  98.  —  Nommé 
connétable,  119.  —  Son  rôle  au  sa- 
cre, 251  ,  266.  —  Désigné  par  les 
Italiens  comme  devant  être  accepté 
pour  roi,  275.  — Commande  la  ré- 
serve de  l'armée  d'expédition  con- 
tre l'Angleterre,  41 4.  —  Chargé  de 
s'occuper  des  levées  des  contingents 
et  des  gardes  nationales  pendant  la 
campagne  d'Autriche,  VI,  47.  — 
Assiste  au  conseil  de  gouverne- 
ment convoqué  pour  parer  à  la 
crise  financière,  192.  —  Désigné 
pour  devenir  roi  de  Hollande,  459, 
486.  —  Proclamé  roi,  496.  —  Dif- 
ficultés de  sa  situation,  VII,  18. — 
Sa  résistance  à  Nap.  le  rend  po- 
pulaire, 19.  —  Manifeste  l'inten- 
tion de  se  faire  couronner  et  de  se 
former  une  garde  royale,  21.  — 
Ordres  qu'il  reçoit  au  moment  où 
éclate  la  guerre  avec  la  Prusse,' 
28.  —  Ses  troupes  doivent  aider 
Mortier  à  s'emparer  de  la  Hesse, 


350 


LOUIS  XVIII. 


4511.  —  Reproches  que  lui  adresse 
Nap.,.  429. — Reconnu  roi  de  Hol- 
lande par  la  Russie  et  la  Prusse, 
667.  —  Mécontente  Nap.  par  sa 
tolérance  envers  le  commerce  an- 
glais, Yni,  17.  —  Reçoit  l'ordre  de 
réorganiser  la  flotte  du  Texel,  et 
d'adopter  le  Code  Napoléon  en  Hol- 
lande, 57,  145.  —  Jugé  par  Nap., 
622. — Contingent  que  lui  demande 
Nap.  au  moment  de  la  guerre  avec 
l'Autriche,  X,  100.  —  Pressé  dé 
pourvoir  à  la  sûreté  de  l'Allemagne 
contre  les  mouvements  insurrec- 
tionnels, 232.  —  Accourt  sur  An- 
vers à  la  nouvelle  du  débarque- 
ment des  Anglais  à  Walcheren, 
XI,  215.  —  Prend  le  commande- 
ment des  troupes  franQaise&  diri- 
gées sur  Anvers,  217.  —  Ses  pre- 
mières mesures  de  défense,  220. — 
Sentiments  qu'il  inspire  à  Nap.  par 
sa  manière  de  gouverner  la  Hol- 
lande, 224. — Transmet  lé  comman- 
dement à  Bernadotte  et  se  retire  à 
Amsterdam,.  238.  —  Ses  motifs 
pour  se  rendre  à  Fontainebleau  au- 
près de  Nap.,  324,  330.  —Assiste 
a  la  cérémonie  du  divorce,  346. — 
Se  rend  à  Paris  pour  aplanir  les 
difficultés  survenues  à  la  suite  de 
l'admission  des  produits  anglais  en 
Hollande^ XII,  4*7.  —Son  caractère, 
77.  —  Ses  prétentions  en  montant 
sur  le  trône  de  Hollande,  83.  —  Sa 
réponse  aux  griefe  de  Nap.  contre 
lui,  85  à  88.  —  Ses  premiers  actes 
à  Paris;  soin  de  sa  famille  à  empê- 
cher des  discussions  directes  entre 
Nap.  et  lui,  90.  —  Son  désespoir  et 
sa  soumission,  à  Nap.,  93.  —  Re- 
tenu à  Paris  par  Nap.  jusqu'aux 
premières  réponses  de  Labou  chère 
envoyé  à  Londres,  100. — A  quelles 
conditions  Nap.  consent  à  lui  lais- 
ser le  trône,  112.  —  Se  soumet, 
4f4,  116.  —  Signe  le  traité  par 
lequel  la  Hollande  perd  le  Brabant 
septentrional,  117.  —  Renonce  à 
avoir  des  ambassadeurs  à  Vienne 
et  à  St-Pétersbourg ,  118.  —  Re- 
tourne en  Hollande  avec  l'espoir 
d'une  compensation,  t19. —  Après 
une  entrevue  avec  Nap.  aux  fron- 
tières de  la  Hollande,  rentre  à  Am- 


sterdam sans  avoir  voula  assister  à 
aucune  fête,  131.  —  SUr  Tordre  de 
Nap.,  exige  de  Labouchère  tous  lès  - 
papiers  relatifs  à  sa  négociation, 
139.— Sa  conduite  après  son  retour  . 
en  Hollande,  154  à  159.—  Songe  à. 
résister  aux  exigences  de  Nap. ,  puis 
abandonné  dans  ce  projet,  abdiqua 
en  faveur  de  son  fils,  163  à  166. — 
S'éloigne  sans  indiquer  le  lieu  de  Sii 
retraite,  167.  —  Retiré  à  Tœplitz, 
y  est  l'objet  des  égards  des  agents- 
français,,  179. — Sa  qualité  de  con- 
nétable lui  donne  place  au  conseil 
de  régence,  XV,  381 .  —  Rentré  en. 
1814,  offre,  si  la  courq|uitte  Paris, 
de  s'y  enfermer  et  de  s*y  bien  dÔ* 
fendre,  XVU,  276.  —  Nommé  pair 
en  1815,  XIX,  605. 

LOUIS,  contre- amiral.  Chai^ 
en  1 807  de  franchir  les  Dardanelles 
et  d'emmener  de  Gonstantinople  lea 
sujets  anglais,  VH,  438.  —  Mis  sous 
les  ordres  de  Duckworth,  444. 

LOUIS  Xin.  Son  vœu  rappelé  et 
confirmé  par  les  Bourbons  restau-^ 
rés,  XVIU,  348. 

LOUIS  XVI.  Son  souvenir  évo- 
qué à  l'occasfon  du  projet  d'une 
union  de  famille  de  Nap.  avec  la 
cour  d'Autriche,  XI,  366,  371,  379. 
— Service  funèbre  en  son  honneur, 
XVUl,  2142,  588.  — Translation  de 
ses  restes  à  St-Denis,  XIX,  8. 

LOUIS  XVm.  I,  72.  —Ecrit au 
général  Bonaparte  pour  lui  rede- 
mander le  trône,  U,^  200.  —  Refuse 
de  s'associer  à  la  conspiration  de 
Georges,  IV,  518.  —  Cite  pour  avoir 
sauvé  en  181 4  le  pont  dléna  de  la 
rage  dfes  Prussiens,  VH,  214.  — 
XII,  98.  —  Son  manifeste  dte  Hart- 
well  se  transmet  de  main  en  main 
en  France,  XVI,  194.  —En  fé\Tier 
1814,  munit  le  comte  d'Artois  du 
titre  de  lieutenant  général  du 
royaume,  XVIÏ,  384.  —  Le  cri  de 
Vive  Louis  XVIII!  est  poussé  par 
un  groupe  royaliste  à  l'entrée  des 
souverains  alliés  à  Paris,  637.  —  Il 
continue  à  résider  à  Hartweïl ,  667. 

—  Ses  prénoms;  soudain  enthou- 
siasme qu'il  inspire  en  France,  767. 

—  Le  comte  d'Artois  s'engage  en 
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tu  à  l'ëgard  d'une  constitu- 
%m\l ,  37.  —  44.  —  Tient  à 
se  les  agents  subalternes  du 
me,  50. — Son  arrivée  désirée 
par  les  amis  du  comte  d'Ar- 
S.  —  Sa  situation  en  Angle- 
ei  sentiments  qu'il  éprouve 
pesant  les  événements  de  Pa- 
t.  —  Ses  premières  disposi- 
ïî.  —  Prend  le  parti  de  voya- 
Atement  pour  se  rendre  en 
I,  84. —  Séjourne  à  Londres, 
Son  remercîment  à  TAngle- 
ai»  un  langage  trop  peu  ré- 
W.  — Remet  le  cordon  bleu 
ice  r^ent,  87.  —  Est  reçu 
e  à  genoux  à  Calais,  88.  — 
3nee  générale  qu'on  épfouve 
mnaitre,  89. —  Son  caractère 
aspect  physique,  90. —  Son 
W.  — Flatteries  qu'il  adresse 
irëchaux  venus  au-devant  de 
3iDpiègne,  93. — Sa  première 
le  avec  le  comte  d'Artois,  96. 
lisposition  au  sujet  du  sys- 
jnstitutionnel,  98. —  S'appli- 
endre  polie,  mais  peu  signi- 
►,  sa  première  entrevue  avec 
and,  99.  —  Fait  un  accueil 
Il  Alexandre,  404.  —  Avant 
r  à  Paris,  s'arrête  à  St-Ouen, 

•  Se  réponse  au  Sénat,  qui 
y  visiter,  408.  —  Laisse  pu- 
ans  même  l'avoir  lue,  la  dé- 
m  dite  de  St-Ouen ,  rédigée 
amis  du  comte  d'Artois,  4  06, 
•Entre  à  Paris  lé  3  mai,  444. 
leilque  lui  fait  la  population, 

•  Donne  encore  la  journée  du 
ain-  aux  cérémonies,  444.  — 
ye  enfin  du  gouvernement, 
Maintient  le  conseil  royal  et 
se  un  ministère,  447.  —  Pré- 
première  réunion  du  conseil. 
Donne  un  plein  assentiment 
les  du  ministre  des  finances, 
-  Annonce  l'intention  de  ré- 
'ancienne  maison  militaire, 

•  Son  succès  personnel  dans 
$union,  429.  —  Ses  procla- 
3  autorisant  la  résistance  aux 
tiens  illégales  des  généraux 
JTS,  et  recommandant  l'ac- 
lent  des  droits  réunis,  430. 
tgne  à  recueillir  les  dépouilles 


de  la  nMdson  de  Savoie,  4  38.  —  Est 
peu  empressé  envers  la  Russie,  4  42. 

—  Laisse  attaquer  la  convention  du 
23  avril  par  le  duc  de  Berry ,  4  45.— 
Son  propos  touchant  les  colonies, 
452.  —  Déclare  qu'il  préfère  la 
guerre  à  l'humiliation  de  payer  une 
contribution  de  guerre  à  la  Prusse, 
4  55.  —  Fait  travailler  à  la  Consti- 
tution avec  un  esprit  libéral,  464  .— 
N'est  formel  que  sur  le  principe  de 
l'octroi  royal,  467.  —  Laisse  ses  mi- 
nistres étrangers  au  travail  de  la 
Constitution,  468.  —  Admet  les 
changements  apportés  à  la  Consti- 
tution par  les  commissions  du  Sénat 
et  du  Corps  législatif,  477.  —  Sa 
facilité  sur  toutes  les  questions,  le 
principe  de  son  autorité  étant  sauf, 
4  84 . —  Manière  dont  il  date  et  qua- 
lifie la  nouvelle  Constitution,  483. 

—  Ne  prend  pas  connaissance  du 
préambule  de  la  Charte,  486. —  Ou- 
vre les  Chambres  par  une  séance 
royale,  487.  —  Son  discours,  488. 

—  Son  succès  personnel  et  plaisir 
qu'il  en  éprouve,  489.  —  Ses  dis- 
positions à  l'égard  de  la  Charte,  4  90. 

—  Jugement  que  portent  sur  lui  les 
royalistes  extrêmes,  204 . —  Adopte 
l'etfigie  de  Henri  iv  pour  la  décora- 
tion de  la  Légion  d'honneur,  232.— 
Ses  avances  aux  maréchaux ,  237. 

—  Disgracie  Davout,  238.  — Pres- 
crit des  services  funèbres  en  l'hon- 
neur des  victimes  royales  de  la 
Révolution  et  d'autres,  242.  — 
Prend  la  résolution  de  révoquer  le 
Concordat,  250.  —  Blâme  l'ordon- 
nance de  police  sur  l'observation 
rigoureuse  du  dimanche,  258.  — 
Choisit  Laine  pour  président  de  la 
Chambre  des  députés,  260.  —  Sur 
le  vœu  de  la  Chambre,  fait  préparer 
un  projet  de  loi  sur  la  presse,  266. 

—  Admet  les  amendements  de  la 
Chambre,  280.— Adopte  le  système 
financier  proposé  par  le  ministre 
Louis,  286.  —  Effet  produit  sur  lui 
par  l'esprit  que  manifestent  les 
Chambres,  34  5.  —  Refroidissement 
de  ses  relations  avec  son  frèr-e, 
347.  —  RétabUt  la  procession  du 
4  5  août,  34  8.  —  Se  laisse  ser\'ir  par 
le  préfet  dans  une  fête  que  lui  orne 
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la  ville  de  Paris,  319.  —  Rit  des 
fautes  des  émigrés  qui  lui  sont  si- 
gnalées par  Beugnot,  323. —  Son  ir- 
ritation au  sujet  d'une  lettre  d'Exel- 
mans  à  Murât,  354.  —  Carnot  lui 
adresse  un  Mémoire  sur  le  régicide, 
357.  —  Autorise  Davout  à  publier 
son  Mémoire  sur  sa  conduite  a  Ham- 
bourg, 378.  —  Ses  perplexités  à  la 
suite  des  complots  dénoncés  par  le 
comte  d'Artois  et  à  l'égard  des  chan- 
gements qui  lui  sont  proposés,  383, 

388.  —  Ce  qui  apaise  son  âme, 
tournée  le  plus  souvent  à  l'inertie, 

389.  —  Complot  imaginaire  dont  la 
police  de  Monsieur  le  dit  menacé, 

390.  —  Rappelle  en  France  tous  les 
officiers  français,  il  4. — Rompt  les 
relations  diplomatiques  avec  Ferdi- 
nand VII,  420. — Le  conseil  royal  lui 
abandonne  les  questions  qui  doivent 
être  résolues  au  congrès  de  Vienne, 
436.  —  Ses  sentiments  à  l'égard  de 
la  politique  étrangère,  437.  —  Mo- 
destie de  ses  vœux,  438.  —  Son 
éloignement  pour  les  alliances  trop 
étroites  et  son  désir  de  sauver  la 
Saxe,  439.  —  Sa  préférence  pour 
l'Angleterre  et  ce  qui  lui  déplaît 
dans  les  autres  grandes  puissances, 
440.  —  Considère  un  mariage  avec 
les  Romanoff  comme  une  sorte  de 
dérogeance  pour  la  maison  de  Bour- 
bon, 441 .  —  Invité  par  Talleyrand 
à  faire  des  armements  et  à  en  avouer 
le  motif,  498.  —  Répugne  à  une 
politique  entreprenante,  mais  sent 
le  besoin  de  faire  tomber  le  repro- 
che d'impuissance,  499.  —  Ecrit  à 
Talleyrand  ses  sentiments  person- 
nels, 503.  —  Importance  qu'il  atta- 
che à  l'exclusion  de  Murât  du  trône, 
608.  —  Recours  de  Metternich  à  lui 
pour  la  solution  de  la  question  de 
Parme,  621 .  —  Charge  Talleyrand 
de  le  dégager  envers  la  Russie  au 
sujet  du  mariage  du  duc  de  Berry 
avec  la  grande-duchesse  Anne,  622. 
—  Accorde  à  Castlereagh  la  con- 
cession du  duché  de  Parme  en  fa- 
veur de  Marie-Louise,  XIX,  4.  — 
Fait  réunir  un  corps  de  troupes  des- 
tiné à  concourir  aux  opérations  con- 
tre Murât,  5.  — Son  opinion  sur  les 
griefs  allégués  contre  Exelmans,  15. 


—  Ses  paroles  au  duc  de  Berry,  47. 

—  Sa  défiance  à  l'égard  des  diverses 
poHces,  36.  —  Reçoit  avec  peu  d'é- 
motion la  nouvelle  du  débarquement 
de  Nap.  ,114.  —  Convoque  les  prin- 
ces et  les  ministres,  115. — Manière 
dont  il  annonce  au  duc  d'Orléans  la 
présence  de  Nap.  en  France,  118. — 
Motifs  qui  le  portent  à  céder  sur  les 
questions  parlementaires,  126.  — 
Placé  entre  des  avis  contraires,  ne 
prend  aucune  résolution,  430,  175. 

—  Ne  veut  faire  de  concessions 
qu'à  l'armée,  176.  —  Se  prépare  à 
une  séance  royale  fixée  au  16  mars, 
193.  —  Chaleureux  accueil  qu'il 
reçoit  des  Chambres,  194.  —  Suc- 
cès qir'obtient  son  discours,  195.— 
Ses  irrésolutions  imputées  à  Dlacas, 
207.  —  Incline  à  rester  à  Paris  le 
plus  longtemps  possible,  210.  — 
Ses  railleries  à  l'égard  du  plan  de 
Marmont,  212.  —  Se  décide  à  par- 
tir en  apprenant  l'entrée  de  Nap. 
à  Fontainebleau,  214.  —  Remet  à 
Macdonald  le  soin  de  préparer  son 
départ,  215.  —  Distribution  qu'il 
fait  des  fonds  qu'on  lui  procure, 

218.  —  Son  programme  de  départ, 

219.  —  Quitte  Paris  le  19  mars  au 
soir  avec  toute  la  famille  royale,  220. 

—  Sa  retraite  par  la  route  qui  mène 
en  Angleterre,  258.  —  Etat  dans  le- 
quel Macdonald  le  trouve  à  Abbe- 
ville,  260.  —  Consent  à  se  rendre  à 
Lille,  261. — Accueil  qu'il  y  reçoit, 
263.  — Tient  un  conseil  sur  la  direc- 
tion à  prendre,  264.  —  Semble  ac- 
cepter le  choix  de  Dunkerque,  265. 

—  Préfère  se  rendre  en  Belgique, 
266.  —  Conduit  jusqu'à  la  frontière 
par  le  duc  d'Orléans  et  les  maré- 
chaux, 268.  —  Sa  garde  formée  de 
300  hommes  que  lui  amène  Mar- 
mont, 269. — Envoie  Clarke  à  Lon- 
dres pour  décider  l'Angleterre  à  la 
guerre,  373.  —  Langage  qu'on  tient 
autour  de  lui  à  Gand,  386. — Mesure 
qu'il  garde,  387. — Vues  d'Alexandre 
à  son  égard,  486.  —  Fouché  établit 
des  relations  avec  lui  après  l'abdi- 
cation de  Nap.,  XX,  405.  —  Wel- 
lington l'invite  à  quitter  Gand  et  à 
venir  à  Cambrai,  431 . — Ses  propres 
opinions  et  celles  qui  régnent  à  sa 
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^ur,  448.  —  Tranquille  au  milieu        LOWE    (sir    Hudson).    Voir 


Les  agitations  qui  l'entourent,  vou- 
(rait  garder  Blacas,  453.  —  Donne 
1  déclaration  de  Cambrai,  qui  offre 
ine  forme  de  gouvernement,  460. 
->  Est  à  Roye,  503.  —  Fouché  pré^ 
lare  les  choses  pour  sa  rentrée  à 
^aris,  508.  —  Ce  qui  se  passe  dans 
B  sein  de  la  cour  qui  l'entoure,  51 0. 

—  Sacrifie  Blacas  et  accepte  Fouché 
^mme  ministre  de  la  police,  mais 
^iîise  une  nouvelle  déclaration  de 
>riDcipes  et  le  drapeau  tricolore, 
>43.  —  Son  accueil  étudié  à  Fou- 
^é,  545.  —  Son  entrée  à  Paris  an- 
noncée par  le  Moniteur,  548. 

LOUIS-PHILIPPE.  Cité  pour  les 
fortifications  dont  il  a  fait  entourer 
Paris,  X\TI,  280,588. 

LOUISIANE  (la).  Demandée  par 
le  Pr.  G.  comme  un  équivalent  de 
la  Toscane,  II,  420;  III,  366.— 
fcpédition  faite  pour  l'occuper,  IV, 
468. — Cédée  aux  Américains  pour 
dominions,  349,  322,  383. 

LOUISBOURG,  résidence  de 
rélectcur  de  Wurtemberg.  Nap.  y 
séjourne  au  début  de  la  campagne 
d'Austerlitz ,  VI,  79. 

LOUISE-AUGUSTE.  Voir  Reine 
DE  Prusse. 

LOUISE  DE  PARME.  Voir  Reine 
d'Espagne. 

LOUP  DE  MER.  Ce  que  signifie 
cette  expression,  VUI,  58. 

LOUVERTURE.  Voir  Paul  Lou- 
^'ERTVRE  et  Toussaint  Louverture. 

LOUVRE  (palais  du).  Son  achè- 
vement et  sa  réunion  aux  Tuileries 
prescrits  par  Nap. ,  VI ,  54  4 .  — 
Prêt  du  trésor  extraordinaire  pour 
continuer  les  travaux,  XII,  34.  — 
Nap.  y  achève  la  distribution  des 
drapeaux,  XIX,  592,  599. 

LOVERDO,  général.  Ses  mouve- 
ments dans  les  Basses-Alpes  après 
le  débarquement  de  Nap.,  XIX,  84. 

—  Commande  un  détachement  roya- 
liste, 334.  —  Revient  sur  ses  pas 
pour  éviter  la  défection  de  ses  trou- 
pes, 332. — Déroute  des  volontaires 
sous  ses  ordres ,  338. 

TOM.  XXI. 


Hudson  Lowe. 

LUBECK.  Le  Danemark  fait  oc- 
cuper cette  ville,  II,  402. —  Reste 
ville  libre  à  cause  de  son  impor- 
tance commerciale,  IV,  442.— Blu- 
cher  en  est  expulsé  par  les  Français, 
VU,  499.-.Capitule,  204;  VIII,  486. 

—  Occupée  par  la  division  Dupas, 
307.  —  Les  produits  manufacturés 
anglais  y  sont  saisis  par  ordre  de 
Nap.,  aII,  489. —  Son  territoire 
réuni  à  l'Empire  français,  442. — 
Donne  le  signal  des  banqueroutes 
en  4  84  4 ,  XIII ,  24 .  —  Ses  motifs  de 
mécontentement,  455.  —  S'insurge, 
XV,  367.  — Davout  reçoit  Tordre 
de  la  punir  sévèrement,  XVI,  4  3. 

—  Doit  porter  une  partie  de  la  con- 
tribution frappée  sur  Hambourg, 
43. — Reste  l'une  des  quatre  villes 
libres,  XVIII,  603. 

LUCAS,  capitaine  du  Redoutable. 
Sa  conduite  à  Trafalgar,  VI,  455.  — 
Rendu  à  la  liberté  par  Fox,  447. 

LUC  A  Y  (de).  Nommé  préfet  du 
palais,  III,  306. 

LUÇAY  (M™*  de).  Nommée  dame 
du  palais,  III,  307. 

LUCCHESINI  (de).  Représentant 
de  la  Prusse,  sollicite  auprès  du  Pr. 
C.  au  sujet  des  indemnités,  III, 
438.  —  Signe  une  convention  avec 
la  France  pour  faire  évacuer  Pas- 
sau  par  les  Autrichiens,  IV,  4  27. — 
Porte  au  Pr.  C.  une  lettre  du  roi, 
offrant  l'alliance  de  la  Prusse,  sans 
le  mot  alliance,  V,  42.  —  Reçoit  du 
roi  une  lettre  relative  à  la  recon- 
naissance du  Pr.  C.  en  qualité  de 
souverain  héréditaire  des  Français, 
84 .  —  Chareé  par  sa  cour  d'avertir 
Talleyrand  de  la  conduite  à  tenir  à 
l'égard  de  la  Russie,  244.  —  Porte 
à  Berlin  le  traité  signé  le  45  février 
4806,  VI,  409.  —  Rapporte  à  Paris 
le  traité  ratifié,  449. —  Exagère  les 
projets  de  la  France  à  l'égard  de  la 
Prusse,  555.  —  Son  rappel  annoncé 
à  Laforest,  562.  —  Son  langage  pa- 
cifique au  quartier  général  prussien, 
VII,  80.  —  Envoyé  à  Nap.  en  mar- 
che sur  Berlin,  afin  do  négocier  un 
armistice,  469,  247.  —  Ses  vains 
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efforts  pouar  Éwor»  accepter  par  te  roi 
l'armistice  offert  par  Nap.,  ^5â. — 
Obtient  sa  démission,  253.  —  Dé- 
truit, en  passant  à  Vienne,  la  fausse 
joie  conçue  ea  Autriche  sur  Ja  pré- 
tendue situation  fâcheuse  de  l'ar- 
mée française  ea  Polognev  344. 

LUGEHNE.  Le  généra!  Serras  s'en 
empare,  FV,  257.  —  L'un  des  can- 
tons directeurs  de  la  Suisse,  265.  — 
Entre  dans  lài  contre^iète  en  1814, 
XVin,  405.  —  Attaché  à  la  France 
des  Bourbons,  530^.  —  Reste  l'un 
des  cantons  di^ecteu^s^,  606. 

LUCIEN  BONAPARTE.  Déclame 
contre  le  projet  de  constitution  de 
Sieyès,  I,  94.  — Ministre  de  l'in- 
térieur ,435.  —  Inspire  au  Pr.  G, 
des  défiances  injuste»  contre  Cxe- 
not,  472.  —  Prononce  aux  Invali- 
des un  discours  sur  l'état  de  la  ré- 
Sublique,  U,  454.  — Y  lit  une  note 
u  Pr.  G.  annonçant  l'armistice  de 
Hohenlinden,  452.  — Son  caractère 
et  son  rôle ,  4  94.  —  Pousse  à  un 
changement  de  gouvernement,  209. 

—  Encourt  le  mécontentement  de 
son  frère',  Stê.  -^  Envoyé  en  am- 
bassade, 24  5.  —  Se  met  en  rapport 
direct  avec  le  prince  de-  la  Faix , 
369.  —  Ses  succès  à  Madrid ,  III , 
29.  —  Se  rend  à  Badajoz  à  la  suite 
de  la  cour,  43ô.  —  Signe,  au  nom 
de  la  France,  1»  traité  avec  le  Por- 
tugal, 464  .  —  Blâmé  par  le  Pr.  G.,  il 
donne  sa  démission,  462^.  —  Reçoit 
l'ordre  de  retourner  à  Madrid,  463. 
— Déconseille  au  Pr.  G.  le  rétablis- 
sement du  culte  catholique,  24  4 .  — 
Nommé  tribun,  443.  —  Rappor- 
teur du  projet  de-  h>i  relatif  à  la 
Légion  d'bcMineuf ,  486.  —  Renou- 
velle ses  efforts  monarchiques,  490, 
493.  —  Son  opinion  sur  la  proposi- 
tion du  Sénat  de  proroger  les  pou- 
voirs du  Pr.  G.  pour  dix  ans,  507.— 
Veut  être  mis  hors  de  pair  avec  les 
autres  grands  fonctionnaires  de  l'E- 
tat, 524. — Nommé  par  le  Tribunat 
membre  d«  grand  conseil  de  la  Lé- 
gion d'honneur,.  550.  —  Prête  ser- 
ment en  qualité  de  sénateur ,  554. 

—  Forme  un  bureau  d'esprit  avec 
plusieurs  hommes  de  lettres,  lY, 


24  6.  —  Demande  le  renvoi  de  Mo* 
reau  devant  la  justice  orduiair», 
559.  —  BroiwJlé  awee  le  Pr.  C. 
après  un  ukariage  dâsproportionié, 
se  retire  à  Rome,  V ,  64 .  —  Exclu 
dei  l'hérédité  de  t»  cottrottAe,  9^. 

—  Formellement  exdu  par  k»  It»- 
liens  coffîfioe  candidat  à  la  Foyauté, 
275.  —  Vil  dans  l'exil ,  VI ,  4»2. 

—  Projet  de  Nap.  à  80H  égard  eu 
4807,  VIII,  262,  â49.  — Son  entre- 
vue avec  Nap.  à  Mantoue ,  365.  — 
Ayant  refusé  de  répudier  son  épouse, 
se  sépare  de  Nap.  saxt»  s'être  récon- 
cilié avec  lui,  dêê^  —  Sa  fille  dâe- 
tinée  au  trône  d'Ëspagse  par  Nap. 
est  renvoyée  de  Paris  pour  ses  mau- 
vaises dispositions  à  I*égard  de  ia 
famille  impériale,  390. — Se  récon- 
cilie avec  Nap.  pendant  les  Cent- 
jours,  XIX,  554.  —  Narp.  désirerait 
en  faire  le  prési^nt  de  la  Chambre 
des  représentants,  555.  —  Assiste 
à  la  cérémonie  du  Champ  de  M», 
58^.  —  Sentiments  inspiré»  par  sa 
présence,  582.  —  Ehj  représenlant 
de  l'Isère,  593.  —  Difficulté  soule- 
vée dans  la  Chambre  à  l'oiCcasioB  de 
soft  élection,  596.  —  Son  nom 
écarté  de  la  liste  des  candidats  par 
l'aiournement  de  sob  admission, 
598.  —  Nommé  pair,  605.  —  Re- 
nonce à  un  siège  particulier  dans 
la  Chambre,  606.  —  Après  Water- 
loo, appuie  l'avis  de  Davout,qui 
vent  qu'oQ'  écarte  les  Chamères, 
XX,  334.  —  Est  d'avis  de  résister 
à  la  Chambre  des  représentants, 
345.  —  Son  entretien  avec  Nap.  sur 
la  possibilité  d'un  second  48  bru- 
maire, 346.  —Chargé  de  porter  à  la 
Chambre  de»  représentant*  le  Mes- 
sage de  Nap.,  354 .  —  Accueil  qu'il 
y  reçoit,  353. —  Sa  r^nse  au  dis- 
cours de  Jay,  358.  -^  Interrompu 
par  une  apostrophe  de  Lafayette, 
360.  —  Langage  qu'il  tient  à  Nap. 
sur  la  nécessité  d'opter  entre  m 
coup  de  vigueur  ou  l'abdicatioA, 
362'.  —  Condition  qu'il  recom- 
mande à  Ni^.  de  mettre  à  aou  ab- 
dication ,  375,  —  Ses  paroles  à  la 
Chambre  des  pairs,  lorsqu'on  y 
communique  les  mesures  adoptée^ 
par  la  Chambre  des  représentante» 


LYNCH   (COMTE). 


à  la  suite  de  Tabdication  de  Nap.. 
386.  —  Scène  entre  lui  et  Ponté- 
coulant,  387.—  Offre  à  Nap.  de  le 
«joindre  à  Ste-Hëlène^  665,  689. 

LUCOTTE,  géaéral.  Sa  division 
refuse  de  firanchir  FEssoDne  a\ec 
le  reste  du  6^  corps  ài  oui  ses  cbe& 
fimt  faire  défectk»,  XVII,  7a6. 

LUCQUËS  (  AÉPUBUQUi  de).  De- 
mande à  être  incorporée  à  la  France  ^ 
V,  386.  —  Erigée  en  duché  en  fa- 
veur de  la  princesse  Eliaa,  ^7.  — 
TI,  460.  —  Désignée  un  moment 
comme  souveraineté  viagère  deJiia- 
rie-Louise,XVm,  649, 

LUCQUES  (  FMNCBsae  de  ).  Voir 
ÊusA  Baciogchi. 

LU€rO.  Le  général  Moore  s'y  ar- 
rête pour  offrir  la  bataille  asx  Êran> 
çais,  IX,  525.  —  Souït  passe  trois 
jovrs  devant  cette  position  sans  at- 
taquer, 5St7.  —  M  y  entre  après  la 
retraite  des  Angles,  528.  —  Kel- 
lermann  et  Maurice  Mathieu  s'y  ren- 
contrent, XI,  64.—  Quitté  parNey 
à  h  recherche  de  La  Romana ,  est 
dégagé  par  SouH,  402.  —  Ney  et 
Seult  s'y  rejoignent,  407.  — Ney  y 
reeneille  les  malades  de  SonH,  443. 

LUNEBOURQ.  Occupé  par  la  di- 
tinoo  Boudet,  Vm,  307.  —  Ses 
troupes,  au  service  de  l'Angleterre, 
combattent  à  Waterloo,  XX,  206. 

LUNÉVILLE.  Choisie  pour  la  te- 
nue d'un  congrès,  II,  4  34 , 4  34,  4  36. 
— Les  plénipotentiaires  de  la  France 
et  de  l'Allemagne  s'y  réunissent, 
221  ;  —  et  y  signent  un  traité  le  9 
«vrier  4  804 ,  299.  —  Traversée  par 
Marie-Louise,  mariée  à  Nap.,  XI, 
386.  —  Vote  un  don  patriotique 
en  4843,  XV,  248. 

LUSAGE^  Vn,  484.—  Les  coa- 
lisés veulent  y  livrer  une  seconde 
bataille  après  Lutzen,  XV,  544.  — 
Pitié  de  ses  habitants  pour  les  bles- 
sés de  Bautzen,  580.  —  Enlevée  à 
la  Saxe,  XVIU,  589. 

LUSIGNY.  Des  commissaires  se 
réunissent  dans  ce  village  le  24  fé- 
vrier 484  4,  pour  traiter  d'un  armis- 
tice, XVU,  403,  432. —Ils  sont 
iiterrompus  par  Schwarzcnberg 
reporté  sur  la  Seine,  492. 


o55 

LUSITANIE  SEPTENTRIONALE. 

Rojaume  créé  on  faveur  de  la  reine 
d'Etrurie  par  le  traité  de  Fontaine- 
bleau, Mil,  258.  —  Idcc  d'en  con- 
férer provisoirement  la  couronne  à 
Soun,  en  avril  1809,  XI,  72. 

LUSTHAUS.  Petit  paviUon  do 
Prater,  dont  s-'emparent  deux  com- 
pagnies françaises,  X,  264.  —Atta- 
qué par  des  grenadiers  autrichiens, 
reste  aux  voltigeurs  de  Boudet,  266. 

LUTZEN.  Wintzingerode  y  est 
poussé  en  avant-garde,  XV,  457. — 
Sa  situation,  459, 462, 464. — Donne 
son  nom  à  la  bataille  livrée  par  Nap. 
aux  coalisés  te  2  mai  4843,  466.  — 
Nap.  passe  dans  ses  alentours  la 
première  nuit  de  la  retraite  de  Leip- 
zig, XVI,  627.  —  Lieu  du  dernier 
triomphe  et  de  la  mort  de  Gustave- 
Adolphe,  XX,  739,743. 

LUXEMBOURG  (de).  Capitaine 
de  gardes  du  corps,  XVIII,  425. — 
Sa  compagnie  rétablie,  227 

LUXEMBOURG  (le).  Cédé  à  la 
France  par  le  traite  de  Campo-For- 
mio,  I,  482.  —  Visité  par  Nap.  en 
4804,  V,  225.  —  Son  évacuation 
stipulée  par  la  convention  du  23 
avril  4844 ,  XVHI,  77.  —  Réclamé 
par  la  France,  438.  —  Reste  en 
dehors  de  ses  frontières,  449.  — 
Importance  pour  la  France  que 
cette  place  ne  passe  pas  dans  les 
mains  de  la  Prusse,  444 .  —  Trans- 
féré au  prince  d'Orange,  roi  des 
Pay&-Bas ,  594.  —  La  plarce  érigée 
en  f^ace  fédérale,  595, 

LUXEMBOURG  (  PALAIS  du).  Ré- 
sidence des  consuls  provisoires,  I, 
5. — Affecté  au  Sénat,  420. — Joseph 
y  est  établi  en  4845,  XIX,  403. 

LYCÉES.  Leur  création,  IH,  472. 

—  Le  Pr.  C.  y  institue  6,400  bour- 
ses ,  474.  —  Leur  succès ,  VI ,  54  6. 

—  Leur  nombre  élevé  de  vingt-neuf 
à  cent,  547.  —  Nap.  augmente  le 
chiffre  des  bourses.  Vin,  445.  —  IJ 
en  tire  les  sujets  propres  à  la  guerre, 
X,  40. 

LYNCH  (comte).  Maire  de  Bor- 
deaux, proclame  le  rétablissement 
des  Bourbons  en  mars  4  84  4 ,  XVIL^ 

23. 
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520.  —  Décret  porté  contre  lui  par 
Nap.  à  son  arrivée  à  Lyon,  XIX,  1 50. 

LYON.  Accueil  enthousiaste  qu'y 
reçoit  le  Pr.  G.  à  son  retour  de  Ma- 
rengo ,  1 ,  471 .  —  L'industrie  de  la 
soierie  rétablie  dans  cette  ville,  III, 
292  ;  —  efforts  du  Pr.  G.  en  sa  fa- 
veur, 309.  —  Il  Y  réunit  la  Gonsulte 
de  la  république  italienne,  364,  378, 
389.  —  Manière  dont  il  y  est  reçu, 
393,  398.  —  Son  commerce  avec  la 
Russie  avantagé,  399.  —  Vote  un 
vaisseau  de  1 00  canons  après  la  rup- 
ture de  la  paix  d'Amiens,  IV,  351. 

—  Son  conseil  municipal  demande 
le  rétablissement  de  la  monarchie , 
V,  66. — Son  collège  électoral  pré- 
sidé par  Farchi  trésorier,  105. — Ac- 
cueil qu'y  reçoit  le  Pape  se  rendant 
à  Paris,  255.  —  Secours  donnés  à 
ses  manufactures  par  Nap.  en  1 807, 
VII,  421 .  —  Prospérité  de  ses  soie- 
ries, VIII,  131.  -  Efforts  de  Nap. 
pour  rendre  cette  ville  le  plus  grand 
marché  de  soie  de  l'univers,  XII, 
194.  —  Détresse  de  ses  ouvriers, 
XIII,  24.  —  Gommandes  considéra- 
bles qu'y  fait  Nap.,  25.  —  Offre  un 
don  patriotique  en  1813,  XV,  247. 

—  Forme  un  régiment  d'honneur, 
354. — Nap.  y  crée  des  atehers  pour 
la  fabrication  des  vêtements  et  des 
armes,  XVII,  76.  —  Dispositions 


adoptées  pour  sa  défense,  1 53,  359. 
— Accueil  qu'y  reçoit  Nap.  en  roule 
pour  l'île  d'Elbe,  832.  —  Alexis 
de  Noailles  y  est  envoyé  en  qualité 
de  commissaire  par  les  Bourbons, 

XVIII,  56.  —  Ses  sentiments  et  sa 
situation,  212.  —  Visité  par  le 
comte  d'Artois,  335.  —  Sa  prospé- 
rité sous  l'Empire  compromise,  336. 
— Accueil  qu'y  reçoit  le  comte  d'Ar- 
tois, 337. — Mis  dans  un  état  d'exal- 
tation extraordinaire  par  le  prince, 
339.  —  Impression  qu'y  produit  la 
nouvelle  du  débarquement  de  Nap., 

XIX,  114.  —  Son  état  agité  à  l'ar- 
rivée du  comte  d'Artois,  136.— 
Vains  efforts  de  ce  prince  pour  s'eo 
concilier  la  population,  1 37. — Me- 
sures prises  par  Macdonald  pour 
y  résister  à  Nap. ,  139.  —  Nap.  y 
lait  une  entrée  triomphale  et  va  lo- 
ger à  l'archevêché,  144.  —  Il  y 
passe  la  revue  des  troupes  sur  la 
place  Bellecour ,  1 46  ;  —  et  y  rend  di- 
vers décrets ,  1 48.  — Emotion  daDS 
laquelle  Grouchy  trouve  ses  habi- 
tants, 334.  — Le  pays  environnant 
imite  la  fédération  bretonne,  471 
—  Se  couvre  de  travaux  de  défense, 
536,540;  XX,  303. 

LYS  (décoration  du).  Distribuée 
à  profusion  par  le  comte  d'Artois, 
XVIII ,  333 ,  347. 


M 


MAG ANAZ ,  secrétaire  intime  de 
Ferdinand  vu.  Tenu  en  surveillance 
à  Paris,  XVII,  87.  —  Renvoyé  à 
Valençay,  91. 

MAGDONALD.  Gommande  une 
seconde  armée  de  réserve  placée 
dans  les  Grisons,  II,  140,  226,  232. 
— Passe  le  Splugen  au  cœur  de  l'hi- 
ver, 265 .  —  Pénètre  en  Tyrol ,  269 . 
—  S'avance  sur  Trente ,  276.  —  Ar- 
rive à  l'armée  d'Italie  après  la  ba- 
taille de  Sacile ,  X ,  205.  —  Gonseille 
de  se  retirer  sur  l'Adige,  207. — 
Devine  les  succès  obtenus  en  Alle- 
magne, 276.  —  Passe  la  Piave  et 
marche  sur  les  Autrichiens,  278. — 
Gommande  l'une  des  deux  masses 
entre  lesquelles  Eugène  divise  ses 


troupes  pour  aller  rejoindre  Nap., 
281 .  —  Suit  Giulay  sur  la  route  de 
la  Garniole,  362.  —  Enlève  Lay- 
bach ,  arrive  à  Grâtz  et  se  réunit  à 
la  droite  d'Eugène,  367,  375.  - 
Laissé  seul  à  Papa ,  376 ,  —  se  met 
spontanément  en  route  pour  Raab, 
381 ,  385.  —  Instructions  qu'il  reçoit 
pour  la  suite  de  la  campagne,  401 
—  Amené  dans  l'ile  de  Lobau  avec 
l'armée  d'Italie,  422.— Déroute  de 
ses  troupes  causée  par  une  surprise^ 
449.  —  Sa  belle  marche  contre  le 
centre  des  Autrichiens  à  Wagram, 
464,  467. — Acheminé  à  la  suite  de 
Masséna  après  la  bataille,  481.  — 
Occupe  Grâtz  et  Laybach  pendant 
l'armistice  de  Znaïm ,  499.  —  Ma- 
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rëchal,  504.  —  Remplace  Augereau 
en  Catalogne,  XII,  301 .—  Destiné  à 
seconder  Suchet  dans  les  sièges  de 
Tortose  et  de  Tarragone,  494 .  — Son 
armée  consacrée  à  ravitailler  Barce- 
lone, XIII,  233.  —  Appelé  au  Nord, 
doit  franchir  le  Niémen  à  Tilsit, 
865. —  Eut  de  ses  opérations  ulté- 
lieures,  566.  —  Marche  sur  Wilna 
et  la  Courlande,  XIV,  8.— Reçoit 
ordre  de  se  rapprocher  d'Oudinot , 
38. — Porté  sur  Poniewiez,  95. — 
Pertes  qu'il  éprouve,  460.  —  Oc- 
cupe la  Courlande,  479.  —  Son 
embarras  pour  s'étendre  de  Riga  à 
Polotsk,  480. — Demande  à  titre  de 
renfort  l'une  des  divisions  de  Vic- 
tor, 484. —  Propose  la  réunion  de 
son  corps  et  de  celui  de  Saint-Cyr, 
880.  —  Laissé  sur  la  Dwina,  444. 

—  Obligé  de  se  réunir  aux  Prus- 
siens devant  Riga,  est  tout  à  fait  sé- 
paré de  St-Cyr,  547.  —  Reste  avec 
46,000  Prussiens  et  Polonais  lors- 
que Nap.  quitte  l'armée  à  Smor- 
goni,  646. — Sa  retraite  sur  le  Nié- 
men, XV,  480. — Méfiance  que  lui 
inspirent  les  troupes  prussiennes 
de  son  corps,  484. — Couvre  la  re- 
traite de  Tilsit  sur  la  Vistule,  489. 
—Troupes  placées  sous  ses  ordres 
au  moment  de  rentrer  en  campa- 
gne, 443. — Arrive  sur  Mersebourg 
et  se  réunit  à  la  grande  armée,  464 . 

—  466.  —  474 .  —  Débouche  sur  le 
champ  de  bataille  de  Lutzen,  483. 

—  Marche  sur  Dresde  avec  Nap. , 
495.  —  Remplace  Eugène  à  la  tête 
du  4®  corps,  540,  543.  —  Force  le 
passage  de  la  Sprée  et  combat  à 
Bautzen,  564.— Emmené  par  Nap. 
à  la  poursuite  de  Tennemi,  584 .  — 
Etabli  à  Lowenberg  pendant  l'ar- 
mistice, XVI,  40.  —  Sa  force  et  sa 
position  à  la  reprise  des  hostihtés, 
Î49.  —  Surpris  par  Blucher  contre 
le  droit  des  gens,  265. — Contribue 
à  le  rejeter  vers  Jauer,  269. — Rôle 
que  lui  assigne  Nap.  sur  le  Bober, 
870. —  Surpris  par  Blucher,  éprouve 
des  pertes  considérables,  325.  — 
Forces  et  instructions  que  lui  laisse 
Nap.  en  se  reportant  à  Dresde,  366. 
— Marche  qu'il  adopte  pour  se  diri- 
ger sur  Jauer,  368. — Persiste  dans 


ses  projets  malgré  une  pluie  torren- 
tielle, 370. —  Opère  une  retraite  de 
nuit  par  un  temps  affreux ,  373.  — 
Ses  inquiétudes  pour  la  division 
Puthod,  375. —  Revient  sur  le  Bo- 
ber après  une  perte  de  20,000  hom- 
mes, 376.  —  Danger  qu'il  court  à 
Bautzen,  405.  —  Nap.  l'y  rejoint  et 
le  traite  bien,  407.  —  Demande  en 
vain  à  être  exonéré  de  son  com- 
mandement ,  442.  —  450  .  —  Nou- 
velle position  assignée  à  son  ar- 
mée, 453. — Nap.  lui  ordonne  une 
forte  reconnaissance  sur  son  front, 
474.  —  Cette  reconnaissance  ré- 
vèle la  présence  des  trois  corps  de 
Blucher  aux  mêmes  lieux,  472. — 
Laissé  avec  son  corps  seul  (le  44«) 
devant  Dresde  et  déchargé  de  son 
commandement  sur  les  trois  autres, 
474.  —  Envoyé  à  Meissen,  492. — 
Avance  sous  Nap .  le  long  de  la  Mulde, 
499,  504 .  —  Se  place  à  Kemberg 
pour  appuyer  Dombrowski  et  Rey- 
nier,  54  4 . —  Rappelé  à  Leipzig,  54  9, 
524.  —  Sa  position  sur  le  champ  de 
bataille,  539.  —Dirigé  sur  Holzhau- 
sen,  550.— Combat  à  Leipzig,  552. 

—  Refoule  Klenau  sur  le  bois  de 
l'Université,  mais  sans  pouvoir  y 
pénétrer,  557. — Mouvement  rétro- 
grade qui  lui  est  prescrit,  592.  — 
Doit  protéger  le  sua  de  Leipzig  pen- 
dant la  retraite  de  l'armée,  609.  — 
Pertes  qu'il  inflige  à  l'ennemi,  646. 
— Sauve  par  miracle  après  l'explo- 
sion du  pont,  649.  —Suit  avec  les 
débris  de  son  corps  l'armée  en  re- 
traite sur  Mayence,  640.  —  Prend 
part  à  la  bataille  de  Hanau ,  647. — 
Envoyé  à  Cologne  avec  le  4  4  «  corps 
et  le  2«  de  cavalerie,  655. — Réunit 
le  5®  corps  à  son  commandement, 
XVÏI,  4.— Exprime  son  sentiment 
sur  l'état  des  choses,  42. —  64. —  Se 
retire  sur  Mézières,  494. — Reçoit 
l'ordre  de  se  replier  sur  l'Argonne , 
207.—  Chargé  de  garder  le  cours  de 
la  Marne,  224,  233.  — Contraint  de 
se  retirer  sur  Château-Thierry,  266. 

—  283. — NepeutfemonterlaMarne, 
34  5. — Ses  dispositions  morales,  34  6.* 

—  Sa  force  après  s'être  reformé  à 
Meaux,  d'où  Nap.  l'envoie  sur  l'Yè- 
res,  335;  —  puis  sur  Bray,  339; 
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— à  MontereaiBL,  354  ; — sur  Nogent , 
355 . — Marche  avec Nap.  sur  Troyes, 
374. — Chargé  de  garder  l'Aiabe  avec 
Oudinol  et  Gérard,  430,^- Se  porte 
au  secours  de  ses  compagnons  atta- 
qués par  Tarmée  de  Bohème ,  494 . 
— Rejoint  Nap.  à  Arcis-sar-Aube , 
524.  —  Marche  sur  la  Lorrame  à  sa 
suite,  536.  — Son  altercation  avec 
Nap.  au  sujet  de  ia  difficulté  d'en- 
lever Vitry  à  l'ennemi ,  619.  —  Ap- 
pelé derrière  l'Essonne,  694.  -^Re- 
çoit à  Fontainebleau  une  lettre  de 
Beurnonville  destinée  à  ie  détacher 
de  Nap.,  703. — Prend  part  au  col- 
loque entre  Nap.  et  les  marédiaux, 
707.  —  Donne  à  douter  de  l'obéis- 
sance que  rencontreront  les  ordres 
de  Nap.  709. — Nap.  ie  cboisatpour 
porter  à  Paris  avecCaulaincourt  et 
Ney  son  abdication  conditionnelle, 
71 2. — Paroles  que  lui  adresse  Nap., 
74 4. > — Sa  surprise,  à  son  arrivée  à 
Essonne ,  de  trouver  Marmont  peu 
disposé  à  accompagner  les  envoyés 
de  Nap.,  7^6. —  Ses  altercatioas  à 
Petit-Bourg  avec  Schwarzenberg  et 
le  prince  royal  de  Wurtemberg, 
722. — Dans  1  entnevue  avec  Alexan- 
dre ,  joint  ses  efforts  à  cewx  de  Ney 
en  faveur  du  fils  de  Nap.,  728. — 
Ses  propos  à  Beurnonville  et  à  Du- 
pont ,  734 . — Sa  brusque  réplique  à 
Talleyrand,  732. —.  Rappelé  chez 
Alexandre,  737,  —  qui  lui  marque 
son  estime  et  lui  apprend  la  résolu- 
tion des  souverains  d'écarter  du 
trône  Nap.  etsafomille,  744.  — Re- 
tourne à  Fontainebleau  avec  Cau- 
laincourt,  747. — Son  entretien  avec 
Nap.,  750.  —  Ses  doléances  sur 
l'état  de  l'armée,  756. — Sa  joie  en 
apprenantde  Nap.  qu'ilabdique  sans 
conditions,  757. — Retourne  àParis, 
759.  —  Prend  une  part  énergique  à 
'  la  discussion  du  traité  de  Fontaine- 
bleau, 794 .—  Sa  réponse  à  Talley- 
rand après  la  signature  du  traite, 
793. — Revenu  auprès  de  Nap.,  en 
reçoit  de  vifs  remerdnaents ,  794. 
— Honorables  adieux  que  lui  adresse 
Tsfap. ,  806.  —  807.  —  Son  corps  est 
envoyé  à  Chartres  par  le  gouverne- 
ment royal ,  XVIII ,  57.  —  Comblé 
de  témoignages  flatteurs  par  les 


Bourbons,  246. —  Nommé  au  com- 
mandement militaire  en  Touraine, 
244 . — Réclame  en  faveur  des  mai- 
sons de  tel  Légion  d'honneur  suppri- 
mées ,  350.  —  Chmsi  pour  assister 
le  duc  d'Angoulême  dans  le  Midi 
après  le  débarquement  de  Nap., 
XIX ,  447.  —  Ses  efforts  pour  agir 
sur  les  troupes  à  Lyon ,  4  38. — Dis- 
positions qu'il  prend  pour  défendre 
cette  ville,  439.  —  Passe  4a  revue 
des  troupes ,  et  ne  peut  leur  arra- 
cher le  eri  de  Vive  le  Jloîf  4W. 
—  Consente  au  «omte  d'Artois  <le 
quitter  Lyon ,  H1 .  —  Y  reste  pour 
essayer  jusqu'au  dernier  moment  de 
résister  à  Nap.,  142. —  Réduit  à 
s'enfoir  au  galon,    444.  —  Com- 
mande l'armée  de  Melun  avec  k 
due  de  Berry,  4  94 .  —  Est  dédaré 
avoir  bien  mérité  du  Roî  et  de  la 
patrie,  493. —  Conseille  au  Roi  de 
se  retirer  vers  la  frontière  du  Nord, 
240.  —  Est  cfcargé  du  soin  de  pré- 
parer le  départ,  245*.  —  Rejoint  le 
Roi  à  Abbeville,  260  .—Conseils  qu'il 
lui  donne ,  264 .  —  Difficultés  ot  il 
éprouve  pour  ewirer  dans  LiRe, 
^2.  —  Soi.  avis  au  départ  du  Roi 
pour  Dunberque,  1^65. — Lui  dé- 
clare qull  ne  le  suivra  que  jus- 
qu'à la  frontière,  267.  —  Se  rend 
dans  ses  terres,  268. — Nap.  ré- 
serve sa  résolution  à  son  égard, 
306.  —Après  la  seconde  2±>dication 
de  Nap. ,  désigné   par  un  député 
pour  Are  Tiommé  généralissime  de 
l'armée ,  XX ,  384 .  —  S'associe  aux 
mouvements  des  royalistes ,  4S7. 

MACDONELL,  lieuteoanlr-colo- 
nel  des  gardes  anglaises.  Sauve  le 
château  de  Goumont  à  la  bataille 
de  Waterloo,  XX,  245. 

IMLACERATA.  Nap.  lait  ocmipeT 
militairemeat  cette  provinca,  VUl, 
26.  —  408.  —  Réunie  au  royawBe 
d'Italie  sous  le  nom  de  ûépari&- 
meiit  du  Musone,  IX,  250. 

MACHINE  A  FEU.  Voir  Tapeol 
ftUCHlNE  A  FILER  LE   LIN. 
Nap.  décrète  qu'un  million  sera  ac- 
cordé ii  qui  l'inventert,  XII,  437. 

MACHINE  INFERNALE.  II,  307. 
—Conçue  par  les  agents  de  Geoiges, 
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3W.  — Explosion  de  cette  machine 
le  3  nivôse  an  ix ,  814 .  —  Ses  aw- 
tears  sont  découvierts ,  334. 

MACIRONE.  Son  passé;  devient 
l'agent  de  Fouché  auprès  de  Wel- 
tiagtofi,  XX,  444,  46«,  48«.  — 
WeHington  lui  dédare  que  le  gou- 
Ternenient  provisoire  doit  oéd«r  U 
ptoœ  à  Lottie  xvui,  503.  ^  Chargé 
ée  convier  Fouobé  à  une  entrevoe 
avec  WeHington  «tTalleyrand,  •504. 

MACK,  puerai  autridMdn.  Ap- 
pelé au  minisUère  <le  )a  guerre,  V, 
dS6. — Ck)mamndei'arméedeSou8be 
en48(fô,  ¥1,  58.-^g;e  présente  à  ia 
frontière  de  Bavière,  ^9.  —  Passe 
llnn ,  61 .  — S'établit  à  Om,  £2. 
•-forces  placées  sous  ses  ondres, 
63. — Son  erreujT  sur  la  marche  de 
r^MWiée  française ,  84.  —  Se  borne 
à  foire  observer  les  Bavarois  par 
Kienmayer,  85.  —  Envoie  des  re- 
OOonaissaDces  sur  le  Danube,  89. 
»-<rSe  voyant  tourné  par  les  Français 
prend  vne  nouvelle  position,  402. 
->i-  Après  le  combat  de  Uaslach ,  se 
ffeout  à  s'établir  encore  plus  soli- 
dement dans  Ulm,  4  06. — Ses  demi- 
jnesuf es,  4  08.  —  E&t  définitivement 
faifermé  dans  Ulm ,  445.  —  Sa  si- 
tuation désespérée,  446.  —  Blâmé 
par  Fendinand  et  par  Schwarzeu- 
Wg ,  il  demeure  dans  Ulm  avec  30 
aûUe  hommes,  447.  —  Capitule, 
124. — Remet  son  épée  à  Nap.,4216. 
— Annonce  lui-même  aux  Russes 
la  destruction  de  son  armée,  232. 

MACKENZIË,  géaérail  anglais. 
St  iMrigade  éprouve  un  grave  éctiec 
à -Casa  de  las  Salioas,  Xi,  444. 

MAÇON,  colonel.  Entre  avec  sa 
demi -brigade  dans  le  lit  de  la 
(%iiisella  qu'il  franchit,  I,  384 . 

MAÇON.  Vote  un  don  patriotique 
en  4«43,  XV,  248.— Son  accueil  à 
Nap.  en  1845,  XIX,  456.  —  4C2. 
—  Ney  y  rejoint  Nap.,  204 . 

MADAME  MÈRE.  Yok  L.etitu. 

MADDISSON.  Pré^dent  des 
£lat&-Unis.  Son  caractère  et  sa  po- 
litiqae,  XV,  28. 

MADELEINE  (temple  nfi  la). 
Niqp.  en  décrète  l'érection  sur  la 


place  destinée  d'albord  à  la  Bourse, 
VU,  234.  — Vm,  421. 

MxVDÈRE.  Ses  habitants  attri- 
buent à  la  présence  de  Nap.  un 
coup  de  vent  dont  ils  ont  à  souffrir, 
XX,  580. 

MADŒH  (lac).  .Sa  situation,  lil, 
72.  —  Les  Anglais  imaginent  de  le 
verser  dans  Je  lac  Maréotis,  407. 

MADONE  DE  SMOLENSK.  Pro- 
œssioa  faite  en  son  honneur  par 
l'armée  russe  la  veiile  de  la  bataiUe 
delà  Moskowa,  XIV,  347. 

MADRID.  Nap.  ordonne  en  jan- 
vier 4  d08  un  mouvement  sur  cette 
ville,  VIII,  396.— La  famille  royale 
d'Espagne  évite  d*y  passer  en  se 
rendant  à  Aranjuez  après  le  ]>rucès 
de  l'Escurial ,  424.  —  S'indigne  à 
ridée  de  voir  la  cour  fuir  devant 
tes  Français,  498.  —  Sa  joie  en 
apprenant  la  chute  du  favori ,  609. 

—  Se  livre  à  des  désordres  après 
la  révolution  d'Araiîjuez,  548.  — 
Arrivée  des  Français  à  ses  portes, 
520.— Ils  y  entï^iït  le  23  mars  1 H08, 
5^6.  —  Ferdinand  vn  y  entre  le 
lendemain,  533.  — Suite  des  évé- 
nements dont  cette  ville  esrt;  le 
théâtre,  548. — Défiance  du  peupki 
relativement  au  voyage  de  Bayonne , 
562.  —  Dispositions  de  sa  popula- 
tion après  le  départ  des  princes, 
595.  — Commet  les  premiers  assas- 
sinats sur  des  soldats  français,  596. 

—  606.  —  Particulièrement  agitée 
par  la  demande  de  faire  partir  pour 
Bayonne  le  reste  de  la  famille 
rovale,  607.  —  Insurrection  géné- 
rale le  2  mai,  608.  —  Pacifiée  en 
deux  heures  de  combat,  642.  —  Sa 
disposition  à  l'aspect  des  événe- 
ments de  Bayonne  ,  JX ,  5.  —  Dé- 
sertée par  les  troupes  espagnoles, 
9. —  Publication  des  abdications  ar- 
rachées à  Charles  iv  et  à  Ferdi- 
nand VH,  42.  —  Contenue  par  la 
présence  de  Tarmée  française,  20. 

—  Forces  qui  y  restent  après  la 
marche  contre  Vinsurrection ,  49 , 
64.  —  Bruits  qui  s'y  répandent  sur 
les  dangers  que  courent  les  dis  ers 
corps  de  l'armée  française,  95.  — 
Son  accueil  à  Joseph,  448.  —  For- 
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ces  françaises  qui  s*y  trouvent  en 
juillet  4808, 129.— Effet  au'y  pro- 
duit la  capitulation  de  Baylen ,  4  38. 

—  Ressources  qu'on  y  conserve, 
490.  —  Abandonnée  par  Joseph, 
A91.  —  376.  —  Mesures  prises  par 
la  junte  pour  couvrir  cette  capi- 
tale contre  Nap.,  452.— Tombée 
au  pouvoir  delà  populace,  est  livrée 
aux  plus  affreux  désordres,  457. — 
Sommée  par  Nap. ,  ne  cède  pas  tout 
d'abord,  459.  —  Sommée  ae  nou- 
veau, après  la  perte  du  Buen-Retiro 
et  de  plusieurs  postes,  se  rend,  463  ; 

—  entrée  des  Français,  466. — Nap. 
la  fait  désarmer  et  s'abstient  dy 
entrer,  467.  —  Forces  qu'il  y  réunit 
au  moment  de  marcher  sur  les  An- 
glais, 476,  501 .  —  506.  —  Envoie  à 
Nap.  à  Valladolid  une  députation 
qui  lui  apporte  le  registre  des  ser- 
ments prêtés ,  540.  —  force  qui  y 
reste  sous  les  ordres  de  Joseph,  XI, 
6.  —  Misère  qui  y  règne,  45.* — 
Forces  préposées  à  sa  garde,  tandis 
que  Joseph  marche  sur  Talavera, 
439. — Joseph  y  revient  après  avoir 
livré  bataille,  464, 475.  — XII,  232. 
— Sa  situation  après  l'échec  subi  par 
les  Espagnols  à  Ocana ,  244 .  —  Sa 
garnison^  dans  laquelle  entrent  des 

Erisonniers  d'Ocana ,  285.  —  Mal- 
eureux  état  de  sa  cour,  694.  — 
Joseph  s'en  absente  pour  aller  à 
Paris,  695.  —  Sa  situation  miséra- 
ble, XIII,  230.  —  Sa  manière  de 
penser  dès  qu'il  y  règne  un  peu  de 
repos,  238.  —État  dans  lequel  Jo- 
seph la  retrouve,  256.  —  XY,  48.  — 
Il  est  obligé  de  l'évacuer,  409.  — 
Abandonnée  par  les  Français  et  les 
afrancesados,  4  42. — Les  malades  et 
les  blessés  sont  réunis  au  Retire,  443. 
— Wellington  y  entre  avec  tous  les 
chefs  espagnols,  434 .  —  Folie  qu'y 
déploient  ces  derniers,  432.  —  Sa 
misère  extrême,  433. — Wellington 
y  laisse  Hill  en  marchant  contre 
Clauzel,  434.  —  Evacuée  par  Hill, 
fait  bon  accueil  à  Joseph,  qui  en 
repart  aussitôt  pour  y  rentrer  après 
avoir  laissé  écnapper  Wellington, 
4  40, 4  47.  —  Répugnance  de  Joseph 
à  l'abandonner,  comme  le  conseille 
Jourdan,  XYI,  89,—  Nap.  en  pres- 


crit l'évacuation ,  92.  —  Evacue 
par  la  cour  de  Joseph,  reste  occupe 
par  une  division ,  94 ,  —  qui  se  rt 

tire  bientôt  aussi,  102.  —  Ferd 

nand  vu  y  rentre,  XVIII,  447 

MAESTRICHT.  Le  Pr.  C.  y  étal^\/ 
un  camp ,  1 ,  254 .  —  KellermaniK  y 
commande  un  corps  destiné  à  flan- 
quer Bernadotte,  Xï,  228.  —  Mac- 
donald  y  laisse  une  petite  garniso/? 
en  janvier  4844,  XVII,  494. 

MAGASINS.  Leurs  avantages  et 
leurs  inconvénients,  I,  302.  —  Les 
Autrichiens  en  imaginent  d'ambu- 
lants pour  la  guerre  de  4  809,  X,  1 1 0. 

MAGDEBOURG.  L'armée  prus- 
sienne battue  à  léna  et  à  Awer- 
staedt  s'y  retire,  VII,  458.  — Les 
Prussiens  y  passent  l'Elbe,  4  66.  — 
Hohenlohe  dirige  la  retraite  de  l'ar- 
mée prussienne  vers  ce  point,  167. 

—  Il  n'y  peut  séjourner  que  deux 
jours,  483.  —  Chiffre  de  ses  dé- 
fenseurs, 487.  —  Est  investi  par 
Ney,  489.  —  Son   accès  fermé  à 
Blucher  par  Soult  et  Bernadotte, 
204 .  —  Se  rend,  203.  —  Effet  pro- 
duit par  sa  reddition,  337. — Reçoit 
en  mars  4807  des  bataillons  dits  de 
garnison,  477.  —  La  province  de 
ce  nom  doit  faire  partie  du  royaume 
de  Westphalie,  656.  —  Objet  des 
discussions   entre  Frédéric -Guil- 
laume et  Nap.,  663.  —  La  reine 
de.  Prusse  s  efforce  de  conserver 
cette  ville  à  la  monarchie ,  665.  — 
Principale  forteresse  du  royaume 
de  Westphalie,  VIII,  465.  — ■  De- 
vient le  dépôt  des  approvisionne- 
ments confectionnés  en  Pologne  et 
en  Allemagne,  307.  —  Cé&  par 
Nap.  à  Jérôme  après  la  paix  de 
Vienne,  XII,  49.  —  Reste  entre  les 
mains  de  Nap.,  470. —  Ses  approvi- 
sionnements complétés  aux  frais  de 
Nap. ,  474.  —  Avantages  et  incon- 
vénients qu'offre  cette  place ,  475. 
— Nap.  y  établit  une  caisse  connue 
de  lui  seul,  XÏII,  497.  —  Quartier 
général  des  Westphaliens,  434.  — 
Occupé  par  les  Français  pendant 
l'armistice  de  Pleiswitz,  XVI,  43.— 
Vaste  dépôt  qu'y  prépare  Nap.,  38. 

—  Sa  garnison  mobile,  39.  —  Nap. 


y  bit  UD  voyage  imprévu,  83, 1 H. 
—  Eut  de  ses  travaux  à  la  reprise 
des  hostilités,  330,  !47.  —  Con- 
cours de  la  garnison  mobile  au  mou- 
vement sur  Beriin ,  SSi.  —  657.  — 
Sa  bonne  situation,  673.— Son  éva- 


Ir^ne  de  Constantinople,  X,  67.  — 
Son  courroux  è  la  seule  intimation 
de  cëder  les  provinces  du  Danube, 
69.  —  Signe  la  paix  avec  l'Angle- 
terre par  les  soins  de  l'Autriche,  71 , 
—  La  lettre  de  notification  de  s( 


cuation  stipulée  par  la  convention  l  avènement  demeure  sans  réponse 

j ___.f.^.,  ■.,™.  .,™     „__   I  delapart  deNap.,  XH,  493. 

M\HON.    La   flotte    espagnole, 
sorte  de  Carthagène,  s'y  réfugie, 
Mil  641. 
MAHY,  général.  Amène  les  Miir- 


HAGENDIE,  capitaine  de  pa  I 
Ion  de  Villeneuve.  Blessé  à  la  ba 
taille  deTrafalgar,  VI,  160 

MAGISTRATURE.  Son  organ  sa 
lion,  I,  U9  à  163.  —Epurée  en 
1807,  Vin,  76.  —  Son  inamo 
bilité   garantie  par  la  déclaration 


gonle  xm,  3ï6.— Se  relire  de  Va- 
lence nveslie  par  les  Français,  336. 
M  \ILHET,  lieutenant  du  génie. 


de  St-Ouen,  XVIII,    110.  —  Les     Cl  arge  de  mettre  le  feu  au  chape- 


membres  des  anciens  parlements 
protestent  contre  la  Charte,  301. 

—  Epurée  par  le  gouvernement 
royal,  XIX,  9.— Ses  alarmes  après 
la  destitution  de  deux  de  ses  prin- 
cipaux membres ,  31 .  —  Rétablis- 
sement de  celle  de  l'Empire  décréta 
parNap.,149. — Sa  disposition,  343, 

HAGON,  amiral.  Fait  partie  de 
Texpédition  de  St-Domingue,  IV, 
189.  — Occupe  le  fort  Dauphin, 
193.  — Arrache  laplainede  Sl-Yago 
au  mulâtre  Clervaux,  196.  —  Com- 
mande à  Boulogne,  iso.  —  Porte  à 
Villeneuve  l'ordre  de  retourner  en 
Europe,  V,  397,  423.—  Le  suit 
dans  l'expédition  centre  la  Barbade, 
433.  —  Ses  vaisseaux  communi- 
quent les  fièvres  à  l'escadre,  481. 

—  Son  rftle  à  la  bataille  du  Ferrol, 
439.  —  Commande  une  division  de 
l'escadre  de  réserve,  VI,  141.  — 
Donne  la  chasse  à  des  bâtiments 
anglais,  146.  —  Signale  une  faute 

Îiie  commet  Villeneuve,  148.  — 
ué  à  Trafalgar  après  un  combat 
mémorable  livré  à  bord  de  l'Algé- 
giras,  167. 

MAHLER,  général.  Blessé  à  Ha- 
rengo,  I,  450.  —  Sa  brigade  fait 
partie  du  corps  qui  occupe  la  Tos- 
cane, II,  223.  — Combat  à  GUnz- 
bour^,  Yl,  92.  —  Est  placé  sur  la 
droite  du  Danube,  95.  —  Com- 
mande une  division  destinée  è  mar- 
cher contre  le  Portugal,  VIU,  338. 
MAHMOUD.  Son   élévation    au 


let  d  artifices  disposé  au  pied  de  la 
contrescarpe  de  Badajoz ,  XIII , 
371.— Frappé  d'un  éclat  de  bombe, 
après  avoir  mis  le  feu,  373. 

MAILLÉ  [duc  db).  Se  rend  auprès 
de  Nev,  chargé  d  arrêter  la  mar- 
che de  Nap.  sur  Paris,  XIX,  463. 

MAINE  DE  BIRAN.Nommé mem- 
bre de  la  commission  du  Corps  lé- 
gislatif chargée  do  recevoir  les 
communications  du  gouvernement 
en  décembre  1813,  XVII,  465. 

MAINONY,  général.  Blessé  à 
Marengo,  I,  4.^0. 

MAIRES.  Leur  institution,  t,  1 53. 
—  Ceux  des  bonnes  villes  assistent 
au  baptême  du  Roi  de  Rome,  XIII, 
106.  —  Leur  nomination  accordée 
aux  communes,  XIX,  465. 

MAISON,  général.  Entre  dans 
Schleitz  à  la  léte  du  37«  léger,  VII, 
88.  —  Remplace  Bernadotle  blessé 
au  pont  de  Spanden,  570.  —  Com- 
bat à  Espinosa,  IX,  423.—  Son 
rôle  dans  l'attaque  contre  les  por- 
tes de  Madrid,  461.  —  A  le  jiied 
fracassé  d'une  balle,  463.  —  Sst- 
réte  sous  le  canon  de  Berg-op-Zoom, 
dont  lesportes  lui  sont  fermées,  XII, 
114.— Combatà  Iakoubowo,  XIV, 
177.  —  Se  distingue  aux  deux  ba- 
tailles de  Polotsk,  263,  619.— Porté 
sur  la  droite  de  la  Béréïina,  608. 
— .  Combat  avec  Oudinot  le  32  no- 
vembre au  matin,  634.  — Charge 
le  fusil  à  la  main,  626.  —  Achève 
avec  Ney  la  retraite,  en  restant  des 
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derniers  à  la  tète  de  l'arrière -garde, 
639.  —  Par\'ient  avec  Ney  à  re- 
pousser Platow  à  PletcheDitzy . 
644 .  —  Livre  un  dernier  combat  à 
Molodeczno,  642.  —  Conaamande 
une  division  de  Lauri&ton  à  l'en- 
trée en  campagne  en  4^43,  XV, 
443.  —  Enlève  Leiprig  bous  les 
yeux  de  Nap. ,  469.  —  Combat  à 
Bautzen ,  572.  —  Sa  division  subit 
un  échec  à  Haynau,  587.  —  Re- 
foule York  au  delà  du  Bober,  XVI, 
266.  —  Participe  à  la  bataille  de 
Leipzig,  554-  —  Quoiqrue  blessé, 
persiste  à  attaquer  Gulden-Gossa, 
560 ,  565.  —  Ses  nobles  paroles  à 
ses  soldats,  566. — Instructions  que 
lui  donne  Nap.  en  l'envoyant  en 
Belgique,  XVII,  207.  —  Sa  campa- 
gne à  la  frontière  du  Nord,  357. — 
Reçoit  Tordre  de  marcher  sur  Mé- 
zières,  440,  509.  —  Sommé  par  le 
gouvernement  provisoire  de  se  rai- 
ner au  nouvel  ordre  de  choses,  784. 
—  Sa  campagne  en  Flandre,  XVIII, 
5.  —  Sa  belle  opération  pour  tirer 
une  division  d  Anvers,  7.  —  Son 
armée,  en  apprenant  les  événements 
de  Paris ,  accepte  le  gouvernement 
des  Bourbons,  8.  — S'eflForce  d'ar- 
rêter la  désertkyn,  9.  —  Reçoit  du 
comte  d'Artois  des  remerdments 
pour  sa  conduite,  10.  —  Le  gou- 
vernement des  Bouii)on8  le  laisse 
à  la  tète  des  troupes  de  la  Flandre, 
57.  —  Nommé  au  commandement 
de  la  division  de  Paris,  241.  — 
Met  ses  soldats^  mouvement  pour 
combattre  le  complot  imaginaspe 
de  rOdéooL,  396.  —  Diott  oomman* 
der  une  partie  des  troupes  de  l'ar- 
mée royale  formée  à  Melun  pour 
combattre  Nap.,  XIX,  197. 

MAISON  DU  PREMIER  œN^ 
SUL.  Toute  militaire  dans  les  <x>m- 
mencements ,  III,  4  44 .  —  Sa  nou- 
velle organisation ,  avec  un  certain 
appareil  civil,  306.  —Maison  mili- 
taire de  l'Empereur,  XV,  274. 

MAISONFOKT  (de  la).  Fait  par- 
tie du  conseil  particulier  du  comte 
d'Artois,  XVIÏl,  50.  —  Rédige  avec 
VitroUes  la  déclaration  de  Louis 
xviH,  107.  —  Une  sorte  de  police 
volontaire  se  forme  sous  lui,  185. 


MALGOLM  (SIR  BULTENEY). 


MAISON  MILITAIRE  DU  ROI» 
XVIIi,  125.  —  -Son  rétablissement 
fatal  à  la  dynastie,  127.  —La  gar4& 
du  Roi  im  est  réBervée,  223.  — 
Son  organisation ,  225.  — Les  vietac 
soldats  lui  refusent  le  salut  miK— 
taire,  2^.  —  Se  réunit  au  €hamp 
de  Mars  le  «19  mars  1815,  XIX  ^ 
220.  —  Son  aspect  après  le  dépant: 
du  Roi ,  259.  —  Sa  marche  et  soa 
iicenciemént,  269. 

MAISTRAL,  capitaine  du  Nefh^ 
t^me.  Sa  boane  conduite  à  Trafal^ 
êar,  IV,  163. 

MAITLAND,  générai  anglais. 
Combat  à  Waterloo,  XX^  226,  244. 

MAITLAND.  Capitaine  du  Belles 
mpihon,  XX,  547.  --  Sa  réponse 
aux  envoyés  de  Nap.  \enus  à  son 
bord  pour  s'assurer  4e  ses  dispo- 
sitions, 548.  —  Nature  des  enga- 
gements qu'il  prend  envers  Nap. 
s'il  vient  à  bord  de  la  croisière  an- 
glaise, 553.  — ^  Sa  joie  en  appre- 
nant ta  résolution  de  Nap.,  556.— 
Accueil   pleân  de  «clëtfénence  qu'il 
fait  à  l'Empereur,  5*8.— Ses  adiew 
à  Nap.,  573. 

MAITRES  DESREQUÊTES.Leor 
création  m  <1896,  VI,  514. 

MAJESTÉ.  Les  Cortès  de  Cadil 
s'attribuent  ce  titre,  XVI,  «6. — 
Langage  à  son  sujet  tenu  à  Louis 
xvTii  par  les  courtisans,  XVIII,  96. 

MAJORATS.  Leur  origine ,  \TII, 
137.  —  Leur  taux  pour  la  trans- 
mission des  titres,  1 38. 

MALAGLA.  Assailli  brusquement 
par  Sélïastiani ,  se  rend  malgré  ha 
fureurs  de  &a  populace,  XIl,  268. 

MALAKGU^I.  Forine  avec  quel- 
ques autres  FoionaÀs  un  gouverne* 
ment  national  de  concert  avec  les 
autorités  françaises,  VII,  298. 

MALARTIC  <  DE  ).  En  rapport 
«vec  Fouobé  >chargé  par  Nap.  éî 
négocier  une  trêve  avec  la  Vendée, 
XIX,  572.  —  Ses  pourparlers  avec 
les  chefe  vendéens,  XX,  304. 

MALBORGHETTO.  Fort  barrant 
la  route  des  Alpes  Carniques,  X. 
362.  —  Eugène  l'enlève,  ^63. 

MALGOLM  (sir  Pitltenet),  ami- 


MALTZEN. 
n(.  Commaade  la  sWtioD  ravale  de 
St»-Uélèae,  XX,  6Si.  —  Son  mio- 
«ès  auprès  de  Map.  et  ses  bons 
remporte  avec  lui,  61S.  — Essaie 
laiDement  de  ràioncilier  Nap.  «t 
HndsoQ  Lowe,  6S6.— Offi«  sa  Unie 
A  Nap.  poar  abri  «ontre  le  eoleJI, 
6t9.  —  QoiUe  le  conmiandement 
des  merrs  du  Cap,  476. 

MALET,  général.  Compromis  en 
I B09  dans  une  trame  («ndiuit  à  ré- 
sister au pouïdir  absolu.  X,  iO.— 
Détenu  en  1818,  XIV,53i.— Con- 
çoit etorguùse  seul  une  conspira- 
tion, 6Î5.  —  S'échappe,  et  enlrâine 
Îiielques  troupes  par  la  nouvelle 
luase  de  la  moit  de  Nap.,  536.  — 
Délivre  Lihorie  et  Guidai  qu'il  en- 
voie chez  Savary  et  Clarke,  527, 
5î9.  —  Renverse  Hulin  d'un  coup 
de  pistolet,  530. —Est  arrêté,  53f. 
—Condamné  ;i  mort  avec  treiie  au- 
tres personnes,  534.  — Sa  conspira- 
tion sert  de  texte  â  Nap.  revenu  de 
Russie  pour  tenir  ub  langage  hau- 
tain k  son  gouvernement,  XV,  1SB. 

MALHEUR.  Ce  que  les  hommes 
sont  pour  lui,  XJU,  63». 

MALINES.  De  Pradt  est  transféré 
à  ce  siège,  XII,  66.  —  Son  clergé 
invité  à  la  fôte  maritime  d'Anvers 
en  présence  de  Nap.,  133.  —  Le 
prélat  nommé  n'est  pas  institué 
par  le  Pape,  XUI,  3«. 

MALLEN.  Lefebvre-Deenoettesy 
débit  les  insurgés  de  Saragosse, 
IX,  57. 

HALLEVILLB.  Participe  à  la  ré- 
daction du  Code  dvit,  UI,  S99. 

MALHAÏSON  Ila).  Le  Pr.  C.  y 
reçoit  !e  roi  et  la  reine  d'Etrurie, 
m,  Ul.  —  I!  y  réunit  les  négo- 
ciateurs du  Concordat ,  pour  leur 
Taire  une  déclaration  menaçante  à 
Fégard  de  Rome,  3i8;  ^  y  reçoit 
Consaivi,  156;  —  s'y  retire  après 
avnir  ordonné  d'amener  le  duc 
d'Engliien  à  Paris,  IV,  599  à  609. 
—  Abandonnée  en  toute  propriéli 
i  Joséphine,  lors  du  divorce,  XI 
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380.  —  Joséphine  y  meurt,  XVIH, 

Î03. — Visite  qu'y  tait  Nap.  en  juin 
1M3,  XIX,  6(7.—  Nap.  s'y  retire 


'ait  Nap.  en  juin 

■  Nap.  s'y  retirt 

après  SB  seconde  abdication,  XX. 


m.~  Précautions  prises  pour  ga- 
rantir cette  résidence,  437.  —  Iso- 
lement dans  loqud  Nap.  V  est  laissé, 
438.  —  Le  S9  rein  au  soir,  Nap.  en 
part,  443,  634. 
MALO-JAROSLAWFra.  Occupé 

far  deui  batatllona  français,  XIV, 
75.— Description,  476."—  Donne 
son  noim  k  une  bataille  livrée  par 
les  Russes  à  Eugène  le  S4  octobre, 
477. — Incendié,  dévore  lesblcseée, 
478. — Pria  et  repris  sept  fois,  reste 
MU  FVaiKaiH,  479. 

UALXHJET.  Ministre  de  la  marine 
du  gouvernement  provisoire,  XVII, 
661.  —  Mainleao  par  Louis  ivin, 
XVIII,  117. —Sa  mort,  391. 

HALTE  \ou)aE  ir  lu  de).  Les 
chevaliers  de  l'ordre  apparlenant  à 
la  Itmi/ue  framçaise  sont  admis  à 
jouir  du  bénéfice  de  leur  capitula- 
tion, I,  66.  —  Blocus  de  l'ile  par 
les  Anglais,  18,  59,  177,  Ï37,  — 
Paul  i"  se  déclare  grand  maître  de 
l'ordre,  ^^4.  —  Vains  efl'orls  du 
Pr.  C.  pour  alimenter  l'iJe,  II,  77. 
— Est  ofTerteà  l'empereur  Paul,  92, 

—  Se  rend  aux  Anglais,  288.— 
Alexandre  renonce  à  la  grande  maî- 
trise, Ul,  13.  —Le  Pr.  C.  déclare 
qu'il  ne  concédera  jamais  Malte  à 
I  Angleterre,  <52.  —  L'Angleterre 
y  renonce,  156.  —  L'ile  doit  être 
rendue  à  l'oj'dre  do  Sl-Jean  de  Jé- 
rusalem.178. —Sa  possession  lormc 
une  des  difficiles  du  congrès  d'A- 
miens, 375.  —.  Ce  que  le  Pr.  C. 
en  vent  faire,  417.  —  Nomination 
du  nouveau  grand  maître,  IV,  34. 

—  Son  évacuatitm  ajournée  par  le 
catxTiet  tnitannique ,  2i5,  SH9.  — 
La  Russie  accepte  enfin  la  garan- 
tie de  l'ordre,  590.  —  Le  Pr,  C. 
neveutpaslalîûsserà  l'Angleterre, 
3Î9.  —  L'ordre  reconnaît  l'empe- 
reur Napoléon,  V,  ass.  —  Les  An- 
glais y  ét^lissent  un  dépôt  de 
leurs  produits,  Xn,  37.— Les  Grecs 
y  ront  prendre  ces  produits ,  qu'ils 
introduisent  dans  tous  les  ports  de 
la  Méditerranée,  4).  —  Reste  i 
l'Angleterre,  XVIII,  611. 

MALTffiN,  capitaine  du  génie. 
Blessé  mortellement  au  siép  de 
Ciudad-Rodrigo,  XII,  331 . 
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MANUFACTURES. 


MAMELUKS.  Combattent  à  Au- 
sterlitz,  VI,  323.  —  Sont  expédiés 
sur  l'Espagne,  VIII,  467.  —  Con- 
tribuent à  réprimer  l'insurrection 
de  Madrid,  611. 

MANCHE  (la).  Circonstances  de 
mer  qu'elle  présente,  IV,  410.  — 
Forme  de  ses  rivages  et  de  ses 
ports,  412.  — Ses  courants,  419. 

MANCHE.  État  des  choses  lors- 
que Dupont  y  arrive,  IX,  67.  — 
Joint  ses  enrôlés  aux  insurgés  de 
l'Estrémadure,  379.  — Mouvement 
de  Sébastiani  à  travers  cette  pro- 
vince, XI,  52.  — L'armée  du  Cen- 
tre la  traverse  pour  se  porter  sur 
Madrid,  Xll,  232.  —  240. 

MANCHESTER.  Moyens  prépa- 
rés par  Nap.  en  1807  pour  fermer  à 
ses  produits  les  ports  du  continent, 
Vni,  68.  —  Fabrique  trop,  XUI,  15. 

MANÈGE  (société  du).  Voir  So- 
ciété DU  Manège. 

MANFREDONIA.  La  garnison 
russe  de  Corfou  y  est  débarquée 
après  la  remise  des  îles  Ioniennes 
à  la  France,  VUl,  32. 

MANHEIM.  Désignée  par  Nap. 
comme  lieu  du  congrès  à  la  suite 
des  propositions  de  Francfort,  XVÏI, 
36. —  Une  partie  de  la  colonne  de 
Blucher  y  passe  le  Rhin,  185. 

MANIFESTE  d'Hartv^^ell ,  publié 
par  Louis  xviii  en  1813,  XVI,  194. 

MANN  A  Y,  évêque  de  Trêves. 
Son  rôle  auprès  de  Nap.;  son  mé- 
rite, sa  politique  et  ses  conseils, 
XUI,  115.— Fait  partie  de  la  dépu- 
tation  envoyée  au  Pape  avant  le 
concile,  116,  124.  — Accueil  qu'il 
reçoit  du  Pape,  1 25. — Raisons  qu'il 
fait  valoir,  1 28 .  —  Touche  avec  mé- 
nagement à  la  grave  question  de  l'é- 
tablissement pontifical,  1 30.  —  Dé- 
montre respectueusement  à  Pie  vu 
rimpossibilité  de  ce  qu'il  désire, 
434.  —  Conclusion  de  ses  longues 
conférences  avec  le  Pape,  135. — 
La  députation  dont  il  fait  partie 
obtient  une  espèce  de  déclaration 
non  signée  de  Pie  vii  qu'elle  em- 
porte en  partant  pour  Paris,  136. 
—  Membre  de  la  commission  du 
concile  chargée  de  la  question  de 


l'institution  canonique,  159. — Vote 
pour  la  compétence  du  concile,  163. 

—  Membre  de  la  députation  char- 
gée de  porter  au  Pape  le  décret  du 
concile  relatif  à  l'institution  cano- 
nique, 177. —  Grâces  qu'il  reçoit 
de  Nap.  après  la  signature  du  Con- 
cordat de  Fontainebleau ,  XV,  303. 

MANRESA.  S'insurge,  IX,  40. 

MANS  (LE).  Vote  un  don  patrio- 
tique en  1 81 3,  XV,  248.— Conduite 
de  son  clergé  en  1814,  XVIII,  209. 

—  Visité  par  le  duc  d'Angoulême, 
332. — Son  agitation  extraordinaire 
en  1815,  XIX,  468. 

MANSILLA  (pont  de).  Soult  dé- 
truit r arrière-garde  qu'y  avait  lais- 
sée La  Romana,  IX,  514. 

MANTOUE,  I,  394.  — Laissée 
aux  Autrichiens  par  la  convention 
d'Alexandrie,  455;  —  par  l'armis- 
tice de  Trévise,  H,  278.  —  Cédée 
à  la  république  cisalpine,  294.  — 
Accrue  et  fortifiée  par  ordre  du 
Pr.  C,  III,  383.--Visitée  par  Nap., 
V,  399.  —  Mise  en  état  de  défense, 
VII,  25.  — Une  partie  des  dépôts 
de  l'armée  de  Naples  y  sont  établis, 
246.  —  402.  —  Son  importance 
pour  la  possession  de  l'Italie,  VÏÏI, 
364. '-Nap.  y  a  une  entrevue  avec 
son  frère  Lucien,  365.  —  Il  décide 
l'achèvement  de  ses  travaux,  X,  43, 

MANUEL ,  membre  de  la  Cham- 
bre des  représentants.  Fouché  s'em- 
pare de  son  esprit,  XX,  326.-^ 
Son  caractère  honorable,  327.— 
Effet  de  son  intervention  dans  la 
séance  où  est  apporté  le  messa^f 
de  Nap.,  361 .  —  Dupé  dans  son  h 
béralisme  par  Fouché,  380 ,  394  .— 
Modère  Tentrainement  de  la  Cham* 
bre  prête  à  proclamer  Napoléon  n, 
393. — Immense  succès  de  son  dis* 
cours,  394.  — Rédige  le  vute  de  la 
Chambre,  395.  —  La  pousse  à  faire 
une  déclaration  de  principes  avant 
l'admission  des  Bourbons,  509. 

MANUFACTURES.  Nap.  cherche 
à  leur  venir  en  aide,  VII,  422.  — 
Leur  essor  en  août  1 807,  VIII ,  1 30. 

—  Progrès  qu'elles  doivent  au  blo- 
cus continental,  XII,  182;  XVIII, 
64.  —  Fabriquent  trop  en  diverses 


MARCHAND. 
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;e8  de  la  France,  XIII,  16.— 
lation  qu'y  jette  l'introduc- 
es  marchandises  étrangè- 
1844,  XVm,  307. 

ABOUT  (rade  du).  Bona- 
y  embarque  pour  retourner 
te  en  France ,  II ,  2. 

AC  (château  de).  Nap.  s'y 
m  avril  1 808  ;  description , 
73.  —  Il  y  traite  le  prince 
uries,  583.  —  Le  traité  par 
es  souverains  d'Espagne  cè- 
ir  couronne  à  Nap.  y  est  si- 
S  mai,  647. 

Aïs  (le).  Prend  part  à  l'in- 
[onde4845,  XIX,  560. 

LAN  S  IN,  général.  Com- 
une  brigade  à  la  bataille  de 
.,  XYI,  425; — une  division 
dfe  Toulouse ,  XVIII,  23. 

LAUDEURS.  Leur  grand 
après  la  bataille  d'Eylau, 
7. — Il  s'en  forme  des  trou- 
1840  entre  les  armées  fran- 
.  anglaise  en  Portugal ,  XII , 
•  Efforts  de  Masséna  et  de 
rton  pour  les  détruire,  496. 
étrangers  en  fournissent  une 
é  considérable  dès  le  début 
lerre  de  Russie,  XIV,  33.  — 
employé  par  Nap.  pour  les 
ir,  45  ;  —  pour  les  ramener, 
-  S'accroissent  de  jour  en 
>0.  —  Apparaissent  à  l'armée 
donald  après  l'entreprise  sur 
XVI,  375.  —  Nombre  qu'en 
la  division  bavaroise  après 
vitz,  433;  —  la  grande  ar- 
54,  630,  633,  640. 

IBOIS  (de).  Voir  Barbé- 
s. 

BOT,  général  de  division, 
épidémie  à  Gènes,  I,  403. 

IBOT,  aide  de  camp  de 
.  Donne  l'exemple  pour  es- 

\e&  murs  de  Ratisbonne ,  X, 
Envoyé  par  Nap.  aux  avant- 

à  Znaïm ,  pour  faire  cesser 
alités,  494.  —Blessé,  495. 

CHAND,  général.  Contribue 
ir  la  division  Gazan,  enve- 
par  les  Russes  près  de  Dirn- 
rl,  256.— Participe  au  suc- 


cès du  combat  de  Soldau,  VII,  320. 

—  Repousse  les  Russes  de  Sclimo- 
ditten  sur  le  champ  de  bataille 
d'Eylau,  392.  —  Enlève  le  village 
de  Sortlack  à  la  bataille  de  Fried- 
land ,  607.  —  Reçoit  une  dotation, 
VIII,  439.  —  Compris  dans  le  6« 
corps  de  l'armée  d'Espagne,  IX, 
354,  393.--429.— Entre  à  Madrid 
avec  sa  division,  500.  —  506.  — 
Dirigé  sur  Orense  sans  un  canon, 
535.  —  Envoyé  sur  St-Jacques  de 
Compostelle  pour  détruire  des  in- 
surges, XI,  60.— Livre  imprudem- 
ment combat  à  l'armée  dite  du  Nord 
à  Tamamès,  XII,  230.  —  Combat  à 
Busaco,  274.  —  Forme  l'arrière- 
garde  dans  la  retraite  sur  le  Mon- 
dego,  584. —  Est  posté  en  avant  de 
Pombal,  582.  —  Précède  Ney  dans 
la  retraite,  587. — Reçoit  l'ordre  de 
prendre  position  sur  le  bord  de  la 
Soure,  589.  —  Sa  position  tandis 
que  Ney  s'arrête  à  Casal-Novo,  600. 

—  Poste  sur  les  hauteurs  de  Châo 
de  Lamas,  repousse  les  Anglais, 
604 .  —  Surpris  par  Wellington  à 
Foz  d'Arunce,  604.  —  Combat  à 
Fuentès  d'Onoro,  663.  —  Chef  d'é- 
tat-major de  Jérôme,  qui  lui  remet 
à  Neswij  le  commandement  en  chef 
du  8«»  corps,  placé  sous  les  ordres 
de  Davout,  XIV,  85.— Commande 
les  troupes  alliées  à  l'ouverture  des 
hostilité,  en  4843,  XV,  445.  — 
Combat  à  Lutzen,  480.  —  Rappelé 
avec  sa  division  de  Grenoble  à  Lyon 
en  février  4  84  4,  XVII,  359.— Après 
une  bonne  défense  de  Genève  et  de 
Chambéry,  se  retire  à  Grenoble, 

XVIII,  48.  — Y  commande  encore 
lorsque  Nap.  marche  sur  cette  ville, 

XIX,  86.  —  Résolu  à  faire  son  de- 
voir, 87. — Inquiet  de  la  composition 
de  ses  troupes,  88.  —  Prend  avec  le 
préfet  et  Mouton-Duvernei  le  parti 
de  concentrer  à  Grenoble  toutes  les 
troupes  réunies  en  Dauphiné,  89. 

—  Réunit  les  chefs  de  corps  pour 
s'assurer  de  leurs  dispositions,  96. 

—  Envoie  un  aide  de  camp  auprès 
de  l'ofiBcier  exposé  le  premier  à  la 
rencontre  de  Nap.,  404.  — Ses  or- 
dres en  apprenant  le  départ  du  7®, 
405. — A  rapproche  de  Nap.,  se  re- 
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lire  résolu  de  rester  fidèle  à  ses 
obligations  militaires,  186.  —  In- 
vili!  [lar  Nap.  à  le  rejoindre,  H'i- 

MARCHAND  {baron),  commis- 
saire charge  de  fixer  la  contribu- 
tion de  guerre  due  par  la  France 
en  4814,  XVlfl,  15». 

MARCHAND,  valet  de  chambre 
de  Nap.  Ses  adroites  précautions 
afin  de  lui  conserver  quelques  res- 
sources, XX,  578.— Emporte  labi- 
bliotlftque  de  campagne  de  Nap., 
687;  — ainsi  que  l'argenterie  exis- 
Unt  k  l'Elysée,  6Si.  — Ses  cpiali- 
tés  précieuses  pour  Nap.,  privé  de 
Las  Cases,  656.  —  Participe  à  la 
fête  du  1"  janvier  4817  auprès  de 
Nap. ,  657.  —  Conseille  à  Nap.  de 
prendre  de  l'eiercice,  667. —  Ré- 
ponse <^u'il  reçoit  de  Nap.,  à  qui 
il  témoigne  sa  joie  de  le  voir  en 
meilleure  santé,  684.  —  Ecrit  la 
vie  de  César  sous  la  dictée  de  Nap., 
684.  —  Refuse  l'accès  de  l'appar- 
tement de  Nap.  à  Hudson  Lowe 
ot  à  ses  envoyés  porteurs  ,do  pli 
à  Napdéon  Sonaparfs,  686.— Tra- 
vaille avec  Nap.  an  jardin  de  Long- 
wood ,  69Ï.  —  Paroles  que  lui 
adresse  Nap.  menacé  de  demeurer 
bientôt  seul  avec  lui,  699.— Veille 
nuit  et  jour  auprès  de  Nap.,  700. 
— Compris  dans  ta  distribution  mte 
Nap.  ftiit  du  peu  de  bien  qui  lui 
reste  à  Ste-Hélène  et  à  Paris,  703. 
— Paroles  sur  ta  mort  que  Nap. 
lui  adi'esse,  708.  —  Couvre  Nap. 
mort,  du  manteau  qu'il  portait  à 
Marengo,  707.  —Le  revêt  de  l'uni- 
forme des  chasseurs  de  la  garde, 
709. —  Rerient  en  Europe,  740. 

MARCHANT,  général  anglais. 
Tué  à  ta  bataille  de  Salamanque, 
XV,  99. 

MARCHE  DE  HIANDEBOURG , 
ancien  nom  de  fa  Prusse,  VU,  55. 

lUARCHËS.  La  connaissance  de 
tous  ceui  qui  sont  passés  ivec  le 
gouvernement  est  detërée  au  Con- 
seil d'Etat,  VI,  54». 

MARCHFELD,  nom  de  la  plaine 
qui  du  Danube  s'élève  vers  Wagram, 
X,  897.  —  Description,  427. 

MAOCOGNA    chef  de  baUilton. 


SCOT. 
Ranime  avec  ses  Itafiena  les  assail- 
lants du  fort  de  l'Olivo,  XIU,  284. 
MARCOGNET,  g^éral.  Sa  bri- 
gade attaque  te  pont  de  Gfinzbourg 
VI,  93.  —  Commande  mie  division 
àWaterioo,  XX,  iûi. 

MARÉCHAL.  RétahKssement  de 
cette  dignité  en  France,  V,  4C4. — 
Création  et  nomination  de  seize  ma- 
réctiBui  d'emfwe  et  de  quatre  ma- 
réchaux honorârea,  i05,— 18*. 

MARENGO.  Description  de  I» 
plaine  dans  laqueffe  est  situé  ce 
village,  1,  4Î7,  — O'Heiih  défend 
un  momeni  ceYitlage,  quil  cède  il 
Victor,  iiS. — Donne  son  nom  i  la 
bataille  livrée  le  44  juin  4SM, 
438  k  448.- bamensea  réat^tats  de 
cette  bataille,  449.  — Quel  est  le 
véritÈd)le  vaiBimeur,  iSê.^ L'anni- 
versaire de  la  oalailie  célébré  dais 
une  fâte  donnée  par  Berthier  aui 
infants  d'Espagne,  IH,  443. ^Ma- 
nœuvres exécutées  dans  la  plaine 
de  Marengo  devant  Nap.,  V,  374, 
MARESCALCHl,  ministre  de  li 

.  Cisalpiike.  Suit  le  Pr.  C.  à  Lyon, 

I  111,  385.  —  Bef;oil  coaimunicaliou 

'  de  ses  idées  touchant  le  gouverne- 
ment de  la  république,  389. — Guide 
les  Italiens  dans  le  choix  de  leur 
président,  395.  —  Ecrit  i  Melzi  aa 

j  sujet  de  la  conversion  de  la  Eépo- 
blique  italienne  en  monarclûe,  V, 

'  4  35.  —  Ses  conférences  sur  les  af- 
faires d'Italie,  278.  —  Présente  i 

.  l'Empereur  les  députés  lombards, 
383.  —  Envoyé  à  Hilan  pour  y  pré- 
parer les  esprits,  884,  373. 

'      MARESCOT,  général.  Chargé 

I  des  reconnaissances  sur  ta  li^ 
des  Alpes,  I,  3S&. — Son  entretwo 
avec  le  Pr.  C.  au  «ijet  du  paasap, 
3SS.— Dirige  te  transport  aa  mal^ 
riel,  36!.— Imagine  un  moyen  de 
franchir  l'obstacle  que  présente  le 

'  fort  de  Bard ,  372.  —  Inspecteur 

I  général  du  génie,  V,  481.  —  Em- 
ployé par  Dupont  à  E^len  pour 
traiter  avec  Castaiios ,  iX,  469;  — 
Chargé  de  traiter  avec  Tétat-rnsfer 

j  espagnol,  174.  —  Commissaire  du 
gouvernement  royal  à  Périgueux, 

I  XVUI.  56. —  Membre  de  la  com- 
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B  chargée  de  la  mise  en  état 
laces  dans  les  Cent-jours, 
536. 

iŒT,  duc  de  Bassano.  Nommé 
lire  d'Etat,  I,  27.-— Motif  de 
eur  auprès  du  Pr.  C,  28. 
mîs  à  délibérer  avec  Nap., 
t  armistice  avec  les  Autri- 
ajxrès  Wagram ,  X ,  493.  — 
lë  du  désir  de  la  cour  d'Au- 
de former  avec  Nap.  une 
e  de  famille,  XI,  363.  — 
)  pour  cette  alliance,  365.  — 
aire  du  conseil  privé  réuni 
iscuter  le  choix  d  une  épouse, 
h?4 .  —  Ses  efforts  pour  faire 
r  Sémonville  au  ministère  de 
k»,  Xn,  U6.  —  Elevé  au 
fo  ministre  des  affaires  étran- 
XUI,  48. —  Sa  joie  en  rece- 
3  portefeuille,  bO, — Adresse 
issie  des  dépêches  pleines 
yance  et  d'aveuglement,  387. 
/oîle  à  Lauriston  les  plus  se- 
intentions  de  Nap. ,  446.  — 
à  Paris  par  Nap.  partant 
I  guerre  de  Russie,  ann  d'ex- 
certaines  aflfëiires  diploma- 
j  505.  —  Arrive  à  Dresde; 
itë,  511. —  Nouvelles  qu'il  y 
e,  544. — Décide  Rourakin 
wndre  la  demande  de  se» 
ports,  51 6. — Reste  à  Dresde, 
^ler  quelques  affaires,  533. 
wriek  Dantzig  la  réponse  de 
btte ,  549 ,  552.  —  Laissé  à 
pour  y  représenter  Nap.  pen- 
n  absence,  XIV,  95.  ~  Ré- 
irooiquenvent  à  des  terreurs 
lées  par  de  Pradt,  187.-— Ses 
|)Our  la  réunion  des  approvi- 
monts,  523 ,  587.  —  Trans- 
Sehwarzenherg  et  à  Reynier 
dfea  de  Nap«,  536.  —  Son 
é  administrative,  537.  —  In- 
aupiès  de  Nap.  pour  qu'il 
tte  pas  l'armée,  642.  —  Ex- 
k  la  rencontre  de  l'arn^  les 
arétffiies  àWilna,  653.  —  Ré- 
^  bonne  intention,  de  fausses 
loB  favorables  ,  657.  —  Suit 
658.  —  Laisse  le  trésor  de 
3  à  Wilna  jusqu'au  dernier 
it,  662. — Son  rapport  sur  les 
QOBts  politiques  présenté  au 


Sénat  en  même  temps  que  les  mesu- 
res relatives  aux  levées  d'hommes, 
XV,  218.  —  Son  opinion  touchant 
la  paix,  221 .  —  Désigne  presque 
tous  les  membres  d'un  conseil  spé- 
cial réuni  aux  Tuileries,  226.— Dé- 
veloppe son  opinion  favorable  au 
recours  à  T Autriche,  228.  — 
Adresse  à  Metternich  une  dépêche 
qui  aggrave  la  lettre  écrite  par 
Nap.  à  son  beau^ère,  235.  —  Ses 
discussions  avec  Mollien ,  au  sujet 
de  l'aliénation  des  biens  des  com- 
munes, 283.  — Ses  entretiens  avec 
Schwarzenberg,  ambassadeur  d'Au- 
triche, 396.— S' abstient  de  répéter 
à  Nap.  les  vérités  qu'il  en  a  ap- 
prises, 398.  — Informé  par  Nar- 
bonne  des  menées  de  l'Autriche, 
433.  —  Est  rejoint  h  Liegnitz  par 
Bubna,  qui  apporte  les  propositions 
de  l'Autriche  modifiées,  597.  — 
Manière  dont  il  reçoit  et  transmet 
ces  propositions,  599.  —  Seul  dépo- 
sitaire des  véritables  résolutions  de 
Nap.  en  signant  l'armistice  de 
Pleiswitz,  XVI,  8.  —  Envoyé  à 
Dresde  pour  y  préparer  un  établis- 
sement à  Nap. ,  9.  —  Choisit  le 
palais  Marcohni,  44.  —  Sa  lettre 
malhabile  à  Metternich  offrant  de 
venir  à  Dresde,  24.  —  Le  corps 
de  Poniatowski  est  placé  sous  sa 
direction,  51. — Chargé  par  Nap.  de 
faire  inviter  Metternich  à  se  rendre 
à  Dresde,  62.  —  Son  premier  en- 
tretien avec  Metternich,  63.  — 
Chargé  de  rédiger  avec  lui  un  projet 
de  convention  relatif  à  la  média- 
tion autrichienne,  74. —  Assiste 
à  l'entrevue  dans  laquelle  Nap.  dis- 
cute ce  projet  avec  Metternicn,  76. 
—  Affecte  de  rejeter  sur  Metter- 
nich les  retards  des  négociations 
de  Prague,  143.  —  Son  langage 
trop  peu.  sérieux,  1 55. —  1 67. — Seul 
personnage  civil  favorable  aux  idées 
de  Nap.,  169.  —  173.  —  Remet  ses 
instructions  à  Caulaincourt  envoyé 
à  Prague,  484.  —  Informe  Nap. 
des  facilités  illusoires  qu'il  a  accor- 
dées à  Caulaincourt  sur  la  question 
de  forme,  190.  —  221.  —  Inter- 
prète auprès  de  Nap.  des  inquiétu- 
des de  Str-Cyr,  laissé  à  la  défense 
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de  Dresde,  *H.  ~  Se  porte  à  la 
renconlre  de  Nap.  pour  1  entretenir 
des  affaires  de  rtmpire,  413.  — 
Ecrit  à  Ciarke,  par  ordre  de  Nap., 
de  mettre  en  êlat  de  défense  les  pla- 
ces du  Rhin.  441  .—Chaîné,  en  éva- 
cuant Dresde,  d'accompagner  te  roi 
de  Saxe  qui  suitNap.,  49*. —Trans- 
met à  Nap.,  en  l'appuyant,  le  mes- 
sage pacilique  dont  la  coalition  vic- 
torieuse a  chargé  St-Aignan ,  XYU, 
34.  —  Objet  d'un  d&haînement 
général,  44.  —  Son  remplacement 
au  ministère  demandé  comme  un 
sacriDce  nécessaire  à  la  paix,  45. 
—  Reprend  la  sécrétai rerie  d'Etat, 
47.  —  Ses  efforts  en  faveur  de  la 
paix,  après  l'ouverture  de  la  cam- 
pa;;ne  de  France,  364.  —  Se  trouve 
auprès  de  Nap.  à  Fontainebleau, 
703.— Lit  à  haute  voix  devant  Na|i. 
et  les  maréchaux  la  lettre  de  Beur- 
nonville  à  Macdonaid,  708.  —  712. 
— Justiflé  par  Nap.  à  Fontainebleau, 
798.  —  Survient  auprès  de  Nap.  en 
lutte  avec  le  poison  qu'il  vient  de 
prendre,  805,— Sa  fidélité,  et  paro- 
les consolatrices  que  lui  acfresse 
Nap.,  829.— Son  rûle  dans  le  gouver- 
nement impérial,  XVIII,  48.  —  Sa 
conduite  sous  la  première  res- 
tauration, 203.  — Sa  prudence  à 
l'égard  des  auteurs  de  complots, 
Xl'X,  36.  —  Son  désir  d'avertir 
Nap,  de  ce  qui  se  passe,  36.  —  Na- 
ture de  la  mission  qu'il  donne  à 
Fleury  de  Cbaboulon,  37,59.— 
Ses  regrets  d'avoir  contribué  à  dé- 
cider' Nap.  à  quitter  l'ile  d'Elbe, 
'  431.  —  Amené  aux  Tuileries  après 
le  départ  de  Louis  xviii,  HZ.  — 
Accueilli  avec  amitié  par  Nap.,  233, 
339.  —  Reprend  la  secretairerie 
d'Etat,  245.  — Nap.  a  un  long  en- 
tretien avec  lui  au  sujet  de  la  capi- 
tulation accordée  au  duc  d'Angou- 
lême,  340.  — Son  opinion  à  i'^ard 
de  la  monarchie  constitutionnelle, 
419.  —  Nommé  pair,  605.  —  Se 
retrouve  avec  Nap.  à  Philippeville 
après  Waterloo,  XX,  305.— Presse 
Nap.  de  prendre  un  parti  à  l'égard 
des  Chambres,  349.  —  L'un  des 
amis  restés  fidèles  à  Nap.  après 
l'aHication,  iOS,  438. 


OUISE. 

MARGALEP.  Combat  livré  près 
de  celieu  le  33  avril  1810,  XII,  395. 

MARGARON,  général.  Com- 
mande les  chasseurs  de  la  réserve 
de  l'armée  d'Angleterre,  V,  415.— 
Combat  à  Auslerlitz,  VI,  398,  307. 

—  Dirigé  contre  un  rassemblemenl 
venant  de  Coimbre  sur  Lisbonne, 
IX,  Î13.  — Marche  vers  Leiriaavec  _ 
Detaborde,  iii.  —  Sa  bonne  con- 
duite à  Vimeiro,  331. — Commande:^ 
àLeipzigen  septembre  1813,  XVl,^ 
456.— Chargé  de  défendre  lesponl^ 
de  Leipzig  el  de  Lindenau,  541  __ 

—  Prend  part  à  la  bataille  de  Leip 

zig,  555.  —  Attaqué  par  Giulay . 

demeure  maître  du  champ  de  ba 

taille  à  Lindenau,  566.  —  Chai^^^ 
de  la  défense  de  Leipzig,  593. 

MARGOLl,  capiUine  de  la  ca 

nonnière  la  Méchante,  la  ramène  -» 

quoique  coupée  en  deux  par  l'arlil 

lerie  anglaise,  III,  170. 

MARIA.  Suchet  v  livre  combat  ik 
Blabe,  XII,  Î16. 

MARIA-LUISA  DE  BOURBON - 
Femme  du  prince  de  la  Paix  ;  né- 
gligée par  lui,  Vin,  377. 

MARIA-TERESA  DE  BOURBON. 
La  reine  d'Espagne  veut  la  marier 
au  prince  desAsturies,  VIU,  380. 

MABIAZELL.  Dupont  et  Meerfeld 
livrent  combat  en  ce  lieu,  VI,  364. 

MARIE-ANTOINETTE.  Son  sou- 
venir évoqué  au  sujet  d'un  pro- 
jet d'union  de  Nap.  avec  la  famille 
d'Autriche,  XI,  371 .  —  Son  con- 
trat de  mariage  pris  pour  modèle 
de  celui  de  Nap.  avec  Marie-Louise, 
378.  —  Imitation  à  Vienne  de  c« 
qui  s'était  fait  à  son  mariage,  384. 

—  Les  royalistes  font  valoir  que 
Nap.  est  devenu  son  allié  en  épou- 
sant Marie-Louise,  XII,  4,  —  Son 
souvenir  trouble  Marie -Louise  à 
l'idée  d'une  guerre  entre  la  FrancI 
et  l'Autriche,  XV,  396.  —  XVin,>, 
91 .  —  Service  fiinMire  en  son  hoù 
neur,  841,  689.  —  Cérémonie  poof 
la  translation  de  ses  restes  à  St- 
Denis,  XIX,  8. 

MARIE-LOUISE,  infante  d'Es- 
pagne, reine  d'Etrurie.  Unie  an 
prince  héréditaire  de  Parme,  R. 
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^^9.  —  Le  royaume  d'Etrurie  est 
destiné  à  elle  et  à  son  mari,  III, 
-35. — Leur  passage  à  Paris,  sous  le 
titre  de  comte  et  de  comtesse  de 
Livourne,  4  40.  —  IV,  21 .  —  Veuve 
et  régente ,  gouverne  l'Etrurie  avec 
peu  de  fidélité  envers  la  France, 
Vm ,  26.  —  Le  traité  de  Fontaine- 
bleau lui  attribue ,  pour  son  fils,  le 
royaume  de  la  Lusitanie  septentrio- 
nale, 258. — Après  les  scènes  d'A- 
ranjuez  adresse  un  message  secret 
à  Murat,  520.  —  Son  désespoir  de 
l'exil  prononcé  par  Ferdinand  con- 
tre elle  et  leurs  parents,  523.  — 
Son  départ  de  Madrid  pour  les  re- 
joindre à  Baybnne ,  606  à  64  3. 

MARIE-LOUISE ,  archiduchesse. 
Son  contrat  de  mariage  signé  par 
Schwarzenberg  aux  Tuileries,  XI, 
378.  -r- Douaire  stipulé  en  sa  faveur, 
380.  —  Consent  à  son  union  avec 
Nap.,  381 . — Son  mariage  à  Vienne, 
384. — Son  arrivée  à  Braunau,  où  elle 
est  livrée  aux  mains  françaises,  385. 
—Sa  première  entrevue  avec  Nap. 
à  Compiègne  ;  son  mariage  civil  et 
religieux,  386.  —  Son  sort  à  Paris, 
XII,  10.  —  Propos  tenu  sur  elle 
par  Metternich  à  Kourakin,  14.-— 
Voyage  en  Belgique  en  compagnie 
de  Nap.,  129.  —  Eblouie  de  la 
puissance  de  son  mari,  1 31 .  —  Bon 
accueil  qu'elle  reçoit  pendant  tout 
le  voyage,  139.  —  Enceinte,  439. 
—  Accouche  d'un  enfant  mâle  le 
20  mars  1811 ,  XIII,  4.  —  Accom- 
pagne à  Dresde  Nap.  partant  pour 
la  Russie,  504.  —  Présent  que  son 
père  lui  apporte  à  Dresde,  509.  — 
Au  départ  de  Nap.  pour  le  Niémen, 
se  rend  à  Prague,  533. — Son  entre- 
vue avec  Nap.  au  retour  de  la  cam- 
pagne de  Russie,  XV,  158.  —  Le 
Pape  lui  rend  visite  dans  le  palais 
de  Fontainebleau,  294.  —  Investie 
de  la  régence  par  Nap.  sur  le  point 
de  quitter  la  France,  376.  — Ini- 
tiée aux  affaires  par  Nap.  lui-même, 
383.  —  Son  émotion  au  départ  de 
Nap.,  391 .  —  Entend  de  la  bouche 
de  Schwarzenberg  une  partie  des 
vérités  qu'il  n'a  pas  osé  exposer  à 
Nap.,   395.  —  Troublée  souvent 
parie  souvenirde  Marie -Antoinette, 
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396.  —  Son  entrevue  avec  Nap.  à 
Mayence  pendant  l'armistice;  sa 
douleur,  XVI,  172,  192.  —  Com- 
blée des  témoignages  les  plus  af- 
fectueux par  Nap. ,  206.  —  XVII, 
26.  —  Ses  alarmes,  son  genre  d'a- 
mour pour  Nap. ,  42.  — Lettre  que 
lui  adresse  son  père,  sur  ses  vues 
nïodérées  et  la  ditficulté  de  con- 
clure la  paix,  200.  —  Chargée  de 
la  régence  sous  la  direction  de  Cara- 
bacérès,  208.  —  Reçoit  en  larmes 
les  adieux  de  Nap.,  212.  —  Son  nom 
donné  aux  conscrits  de  1814,  228. 
— Ses  terreurs  après  la  bataille  de 
la  Rothière,  266.  —  Ordonne  les 
prières  des  Quarante  heures,  277. 

—  Sa  joie  en  voyant  revenir  à  elle 
les  courtisans ,  après  les  succès  de 
Nap.  sur  les  coalisés,  392. — 431 . — 
Le  conseil  de  l'Empire  tient  séance 
en  sa  présence,  pour  examiner  les 
propositions  de  Châtillon,  496.  — 
Des  lettres  d'elle,  empreintes  de 
terreur,  sont  interceptées  et  appor- 
tées à  Alexandre,  550.  —  Son 
trouble  extrême  quand  il  s'agit  de 
donner  des  ordres  pour  la  défense 
de  Paris,  570,  573.— Prête  à  quitter 
Paris  ou  à  y  rester,  selon  les  vo- 
lontés de  Nap.  ou  les  conseils  de 
Joseph  et  de  Cambacérès,  575, 
580, 583.— Quitte  Paris  le  29  mars, 
584.  —  Sa  régence  débattue  entre 
les  souverains,  641.  —  Nap.  l'ap- 
pelle à  Orléans  avec  toute  la  cour, 
694. — Motif  pour  lequel  Nap.  avait 
ordonné  qu'elle  sortît  de  Paris,  707. 

—  Alexandre  s'engage  à  lui  faire 
accorder  une  principauté  en  Italie , 
741 .  — Conduite  de  son  entourage, 
784.  —  Le  traité  de  Fontainebleau 
lui  assure  Parme  et  Plaisance,  790. 

—  Ses  relations  avec  son  père  pen 
dant  la  négociation  du  traité,  793. 
— Jugement  porté  sur  elle  par  Nap. , 
795.  —  Effet  d'une  lettre  d'elle  sur 
Nap.,  qui  a  tenté  de  se  suicider, 
807.  —  Conseils  que  lui  envoie 
Nap.,  808.  —  Son  séiour  à  Blois; 
ses  agitations;  ses  démêlés  avec 
ses  beaux-frères,  822.  —  Le  trésor 
{)ersonnel  de  Nap.  lui  est  enlevé, 
823,  —  A  une  entrevue  avec  son 

I  père  à  Rambouillet,  824.  —  Con- 
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Bent  à  se  rendre  à  Vieone,  826. 

—  Sa  situalion  et  ses  disposi- 
tions, XVllI,  203.  —Reléguée  à 
Schœnbrunn ,  sous  la  direclion  de 
Neicerg ,  iâS.  —  Sa  vie  nouvelle  ; 
moaesiie  de  ses  vœux ,  527.  — 
Sentiment  qu'elle  inspire,  5â8.  — 
Refuse  Lucques  qui  lui  est  offert  en 
place  de  Parme,  6a0.  —  CasUe- 
reagh  obtient  de  Louis  xviii  la  con- 
cession du  duché  de  Parme  en 
sa  faveur,  XIX,  i.  —  Nap.  arrivé 
àGrenoble,  puis  à  Lyon,  lui  adresse 
des  messages,  113,  158.  — Nap.  et 
Horlense  lui  écrivent,  S7t.  —  Con- 
trainte exercée  sur  elle  par  l'Autri- 
che pouF  lui  arracher  son  flla  et 
l'empêcher  de  retourner  en  Franco, 
355.  —  Motifs  qui  lui  ôtent  toute 
idf!e  de  résistance,  356.  —  Son 
entière  soumission  ;  ^plicatJoDs 
qu'elle  donne  à  Meneiai  pour  qu'il 
les  transmetteàNap-,  357.  —  Ob- 
tient la  garantie  viagère  des  duchés 
de  Parme  et  Plaisance,  35».  —  Re- 
pousse les  ouvertures  deMontrond, 
venu  de  Paris,  avec  nue  mission 
secrète,  388.  —  Ne  donne  point  de 
nouvelles  de  son  Itls  à  Nap.,  prison- 
nier à  Ste-4iélène,  599. 

MARIENBOORG,  boni^tie  Bel- 
gique. Laissé  à  la  France  en  18(4, 
XVllI,  148. 

MARIENBOURG,  Vn,  889.  — 
337.  —  iOI .  —  Son  pont  asssre  la 
communication  de  Nap.  avec  les 
troupes  chargéeadu  siège  de  Dan- 
tzig,  41 6.  —  533.  —  Occupé  par  le 
corps  de  Lauues  en  mai  1807,  554, 
570.  —  Nap.  y  a  une  entrevue  en 
juin  1812  avec  Davout  et  Hurat, 
XIII,  540.— L'un  des  pcûnls  de  ral- 
liement assignés  aux  bandes  éparses 
qui  se  retirent  isolément,  XV,  191. 

HARLENWERiœR.  Son  pont  sur 
la  Vistule  teaan  la  communicatim 
de  Nap.  avec  lee  trotqtes  chargées 
du  siège  de  Dantiig,  VU,  416.  — 
L'on  des  pointa  de  ralliement  assi- 
gnés aux  troupes  françaises  reve^ 
nant  isolément  de  Raseie,  XV,  1W. 

MARIE-THÉRÈSE.  Son  rôle  dans 
le  partage  de  la  Peigne,  XIII,  5t9. 

—  Sa  situatioa  k  son  avën«Rien( 


au  trône,  XX ,  748.  —  Allume  b  ^ 
guerre  de  sept  ans,  750. 

MARIN.  Commande  le  t6<  de  1i-    - 

goe  à  Essiing,  X,  307.  —  Son  bé 

roisme ,  31  ï. 

MARINE.  SecotFTS  qu'die  recolla 
da  Pr.  C,  I,  SS6.  —  Combinaison^s 
formées  pour    l'utiliser.  H,    ^* 

—  Les  marines  de  France,  d'Espa 

gne  et  de  Hollande  distribuées  a'a^« 
près  ces  ynes,  375;  —  de  l'Angle- 
terre, 385; — des  puissances  Hguée:^ 

contre  elle,  387,  405;  III,  32.  

Marche  des  ffiverses  escadres  par    - 
(ies  de   France   pour  St-Domin  — 
gwe,  IV ,  186.  —  Efforts  dn  Pr.  C_ 
pour  rétablir  la  marine  française    , 
2t0,  —  Dispersion  des  flottes  fran- 
çaises affx  Antilles,  353,  —  Forces' 
des  flottes  de  la  France  et  de  l'An.— 
gleterre  en  18l>3  et  lenr  distribu- 
tion, 368,  467,  496,  505.  —  Celle 
de  France  en  jnin  1804,  V,  177.- 
Force  de  la  marine  de  l'Angleterre 
en  août  1804,  198.  —  Marine  de 

la  France  dans  l'hiver  de  4804- 
1805 ,  286.  —  Total  des  forces  na- 
vales de  ta  France,  de  ta  Hollande 
et  de  l'Espagne  réunies  en  1805, 
296.  —  Heureuse  navigation  des 
flottes  françaises,  390.  —  Efforts 
maritimes  de  l'Espagne,  391.  — 
Etal  et  force  de  la  flotte  de  Vil- 
leneuve entr^  à  Cadix,  VI,  137, 
1*1.  —  Son  état  après  la  bataille 
deTrafelgar,  172.—  Le  zèledeNap. 
pour  son  développement  est  ranimé 
par  la  paix  continentale  mrès  T11- 
S(l,  VIII,  36.  —  Le  système  des 
croisières  lointaines  substitué  k 
celui  des  batailles  navales,  37,— 
Ses  travaux  en  1807  se  bornent  à 
quelques  secours  expédia  ans  An- 
tilles et  dans  les  Indes,  51.  —  Dé- 
velopp^nent  donné  anx  construc- 
tions et  à  ta  réorgairisation  de  dî- 
versea  flottes,  56,  6*.  —  Dëcadence 
de  la  marine  de  l'Espagne,  265.  — 
Ce  qu'elle  était  sous  Cnaries  tn  et 
Charles  rv,  267. — Importantes  me- 
snres  prises  par  Nap.  rnlatfTEiBCiit 
anx  marines  espeignoleet  française, 
837. — Force  totEde  des  expéffitioBs 
maritimes  jH-éparées  par  foi,  645. 

—  ûrdr«fl  àimaéB  p^  Nap.  arait 
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de  se  rendre  en  Espagne  pour  l'ex- 
pédition de  plusieurs  croisières, 
IX,  354  ;  —  an  moment  d'ouvrir 
la  campagne  d'Autriche,  X,  106. 

—  Projets  de  Nap.  à  son  sujet  en 
1840,  Xn,  434;  —  pour  le  cas  où 
Il  guerre  de  Russie  n'aurait  pas 
Heu,  Xin,  205.— Son  budget  après 
te  réunion  des  marines  hoTlanaaise 
et  ansëatiaue,  46%.  — Son  infante- 
rie entre  aans  la  formation  du  8« 
corps  du  Rhin  en  janvier  4843, 
XV;  258.  —  Le  gouvernement  royal 
Tjprojette  de  grandes  réductions, 
iLvill ,  4  23.  —  Ce  qui  la  concerne 
dans  le  traité  de  Pans,  458.  —  Su- 
bit une  réduction  considérable,  230. 

—  Appelée  par  Nap.  en  4845  à  con- 
omirir  à  la  défense  du  territoire 
français,  XIX,  297. 

MARINS.  Nap.  en  ordonne  une 
levée  sur  les  cotes  du  Midi ,  VU! , 
643.  —  Forment  des  régiments  ap- 
pelés à  Paris,  XIX,  538. 

MARINS  DE  LA  GARDE.  Com- 
battent à  Czarnowo,  VII,  303.— Un 
bataillon  est  dirigé  sur  la  Vistule , 
47^.  —  Sont  acheminés  vers  l'Espa- 

re,  VIII,  467.— Se  rendent  à  Cadix 
la  suite  de  Dupont,  640  ;  IX,  48, 
i7. — Leurs  qualités,  94 .  — 1 37.  — 
Nap.  en  tire  un  bataillon  de  Bou- 
Wgne  pour  l'armée  d'Allemagne, 
i,  40.  —  Services  qu'ils  rendent 
9igèa  Essling,  354.  —  Deux  de 
leurs  bataillons  préposés  à  la  dé- 
fasse du  Friscbe-Haff  et  du  Curi- 
sdie^aff,  xm,  548.  —  Combattent 
iBautzen,  XV,  562. 

MARKOF,  général  russe.  Livre  le 
eenbat  de  Mehrungen  contre  Ber- 
Mdotte,  VII,  353. 

MARKOFF  (de).  Remplace  Kali- 
tdieff  comme  ministre  de  Russie  en 
Flrance,  DI,  44.  —  Signe  un  traité 
d^paix  avec  Talleyrand,  488.  —  A 
peine  à  s'entendre  avec  le  Pr.  C. 
eiir  le  plan  des  indemnités  à  don- 
*aer  aux  princes  d'Allemagne,  IV, 
'4413.  —  Son  caractère,  404.  —  Fi- 
irit  par  transiger,  405.  —  Signe  la 
eonvention  pour  les  indemnités  ger- 
maniques, 143.  —  Reçoit  commu- 
nîeatioR  oe  la  convention  relative  à 


l'évacuation  dePassau,428. — N'ose 
prendre  parti  pour  les  oligarques 
suisses,  242.  —  S'attire  un  traite- 
ment peu  bienveillant  par  sa  con- 
duite toute  favorable  aux  Anglais^ 
454.  —  Réclame  un  Suisse  attacha 
à  son  ambassade  compromis  dans 
la  conspiration  de  Georges,  572.  — 
Renvoyé  de  Paris,  V,  38. 

MARMARA  (mer  ns).  Descrip- 
tion, VII,  442.  —  Une  division  tur- 
que embossée  à  son  entrée  est  brû- 
lée par  les  Anglais,  445. 

MARMIER  (comte).  Défend  Hu- 
ningue  avec  une  légion  levée  à  ses 
frais,  XVffl,  29. 

MARMONT.  Général ,  conseiller 
d'Etat,  I,  447.  —  Chargé  de  pré- 
parer l'artillerie  de  l'armée  de  ré- 
serve, 253,  355.  —  Dirige  le  trans- 
port du  matériel  au  delà  du  St-Ber- 
nard,  362.  —  Démasque  à  l'impro- 
viste  douze  pièces  de  canon  sur  les 
Autrichiens  qui  se  croient  vain- 
aueurs  à  Marengo,  445.  —  Ramené 
d'Egypte  par  Bonaparte,  II,  2.— 
Organise  l'artillerie  de  l'armée  d'I- 
talie, 269.  —  Chargé  de  ce  qui  con- 
cerne l'artillerie  pour  l'expédition 
d'Angleterre,  IV,  428.  —  Colonel 
général  des  chasseurs,  V,  422. — 
Commande  un  corps  de  24  mille 
hommes  au  Texel,  413.  —  Reçoit 
l'ordre  secret  de  se  préparer  k  s'a- 
cheminer vers  l'Allemagne,  464 .  — 
Marche  qui  lui  est  prescrite,  VI,  45. 
—  Arrive  à  Wurzbourg  après  vingt 
jours  de  marche,  n^ayant  perdu  que 
neuf  hommes,  68.  —  Commande  le 
2«  corps  de  la  grande  armée,  70. — 
Traverse  le  territoire  prussien  d'An- 
spach,  83.  —  Arrive  en  vue  du  Da- 
nube au  delà  d'Ulm,  84.  —  En- 
thousiasme de  son  corps  d'année 
harangué  par  Nap.  ,400.  —  Arrive 
sur  riller,  1 4  5. — Destiné  à  appuyer 
Bernadotte  vers  Salzboorg,  234. — 
Reçoit  l'ordre  de  se  rabattre  sur 
le  gros  de  l'armée,  238.  —  Envoyé 
à  Léoben,  243. —  Y  arrive  derrièSpe 
Meerfeld,  264.  —  267.  —  Chargé  de 
garder  la  grande  route  d'Italie  à 
Vienne,  269.  —  Doit  recevoir  des 
Autridiiens  Venise  et  les  Etats  v^ 
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nitiens,  390.  —  Ses  instructions 
pour  la  défense  de  la  Dalmatie,  VII, 
84.  —  Conserve  le  titre  de  2«  corps 
de  la  grande  armée,  42.  —  Obtient 
une  dotation,  1 39.-233. — Sa  bonne 
administration  en  lUyrie,  VIII,  33. 

—  Forme  le  4«''  corps  de  l'armée 
d'Italie,  IX,  350.— Reçoit  l'ordre 
de  concentrer  son  armée  sur  Zara, 
X,  43.  — Sommé  de  se  rendre,  188. 
— Sa  marche  pour  rejoindre  l'armée 
d'Italie,  282.  —  Sa  jonction  avec 
cette  armée,  385.  —  Ses  instruc- 
tions, 402. — 443. — Prend  à  revers 
Essling  et  Aspern  et  y  entre  sans 
résistance,  444.  —  Gardé  en  réserve 
pour  la  bataille  de  Wagram,  446, 
472. — Mis  à  la  poursuite  de  l'armée 
vaincue,  479,  485.  —  Débandade 
momentanée  de  ses  troupes  pendant 
un  repos  à  Laa,  486.  — Prend  po- 
sition vis-à-vis  de  Znaïm ,  488.  — 
Dépêche  à  Nap.  un  parlementaire 
envoyé  par  Bellegarde  demandant 
un  armistice,  489. — Placé  à  Krems 
pendant  l'armistice  de  Znaïm,  499. 

—  Son  corps  reporté  à  un  effectif 
très-élevé ,  504 .  —  Nommé  maré- 
chal ,  504.  —  Reçoit  l'ordre  d'aller 
s'établir  à  Laybach,  XI,  290,  299, 
329.  —  Remplacé  Ney  à  la  tète  du 
6«  corps  de  l'armée  d'Espagne,  XIÏ, 
642. — Son  empressement  à  répon- 
dre aux  désirs  de  Soult  pour  sauver 
Badajoz,  XIII,  259.  —  Réorganise 
Tarmée  de  Portugal  et  marche  sur  le 
Tage  et  la  Guadiana,  260. — Opère 
sa  jonction  et  entre  dans  Badajoz , 
avec  Soult,  266.  —  Méfiance  que 
celui-ci  lui  inspire ,  267.  —  Sage 
distribution  de  ses  forces  entre  Ta- 
lavera  et  Alcantara,  272.  —  Ses 
adtercations  avec  Joseph,  274.  — 
305. —  Concerte  avec  Dorsenne  une 
opération  pour  ravitailler  Giudad- 
Rodrigo,  31 1 . — Reçoit  de  Nap.  l'or- 
dre de  détacher  deux  divisions  pour 
concourir  à  la  prise  de  Valence, 
333.  —  Ramené  du  Tage  sur  le 
Douro,  343.  —  Obéit  aux  ordres 
de  Nap.  et  s'établit  aux  environs  de 
Salamanque ,  345.  —  Sa  surprise  et 
son  chagrin  en  apprenant  la  reddi- 
tion de  Giudad- Rodrigo,  356. — 
Son  injustice  envers  le  général  Bar- 


rié,  357.  — Elève  des  ouvrages  de- 
défense  autour  de  Salamanque,  358. 
—  Ses  inquiétudes  ;  demande  à  Nap. 
la  réunion  dans  ses  mains  des  ar- 
mées du  Nord,  du  Centre  et  du. 
Portugal,  359.  —  Ses  vaines  dé- 
monstrations contre  la  province  d 
Beîra  pendant  le  siège  de  Badajo 
par  Wellington,  376.  —  Soumis  a 
commandement  de  Joseph,  383. 


Nouveau  rôle  de  son  armée,  XV 
42. —  Ses  demandes  mal  accueil- 
lies par  Nap. ,  45.  —  Ses  rappor 
avec  Josepn,  46.  —   Devine   lei 
plans  de  Wellington   et  réclam< 
des  secours,  58.  —  Travaux  qu'i 
a  fait  exécuter  au  pont  d'Almaraz , 
70.  —  Sa  situation  au  moment  oi 
Wellington  commence  sa  marcb 
en  Castille,  78.  —  Après  la  pert^ 
de  Salamanque,  se  retire  derrière 
le  Douro,  82.  —  Son  esprit  et  soia 
caractère,  84.  —  Repasse  le  Douro 
et  oblige  Wellington  à  rétrograder^ 
sur  Salamanque,  88.  —  Ses  heu- 
reuses manœuvres  devant  Tarmée 
anglaise,  89.  —  Arrive  aux  Arapi- 
les,  90.  —  Veut  simplement  mena- 
cer les  communications  des  An- 
glais avec  Ciudad- Rodrigo,  91.  — 
Engage  involontairement  la  bataille, 
94.  —  Blessé  grièvement,  cède  le 
commandement  à  Bonnet,   96.  — 
Doit  commander  le  2°  corps  du 
Rhin,  créé  par  Nap.  au  commen- 
cement de  1813,  258.  —  S'orga- 
nise à  Hanau,  439. —  445.  — Dirigé 
sur  Leipzig,  462,  467;  —  sur  Star- 
siedel,  472.  —  Combat  à  Lutzen, 
478.  — Emporté  un  moment  dans  la 
déroute  d'un  régiment,  488. — En- 
voyé à  l'appui  de  Macdonald,  543.— 
Franchit  la  Sprée  et  combat  à  Bau- 
tzen,  561 . — Effet  de  l'artillerie  dont 
il  dispose,  576. —Emmené  par  Nap. 
à  la  poursuite  de  l'ennemi ,  581 .  — 
Etabli  à  Buntziau  pendant  l'armis- 
tice, XVI,  10.  —  Sa  position  .à  la 
reprise  des  hostilités,  249.  —  Sur- 
pris par  Blucher  contre  le  droit  des 
gens,  265.  —  Poussé  en  avant  par 
Nap.,  266.  —  Ramené  sur  Dresde, 
268.— Nap.  presse  sa  marche,  284, 
290.  —  Participe  à  la  bataille  de 
Dresde,  304.  —Reçoit  de  Nap.  in* 
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i  par  écrit  de  suivre  les  coa- 
p  la  route  d'Altenberg,  324. 
beaucoup  de  prisonniers  à 
i,  329,  339.  — Son  opinion 
torts  de  Saint-Cyr  dans 
de  Kulm,  353. — Dirigé  vers 
et  Kœnigsbruck,  412.  — 
Dresde,  443; — à  Gros- 
i ,  458 ,  471  ;  —  à  Meissen , 
à  Leipzig,  480.  —  Vient  au 
de  Ney,  488.  —  A  un  sin- 
onflit  avec  lui ,  497.  —  Ré- 
3  jusqu'à  Taucha,  498.  — 
}  en  avant  par  la  rive  gau- 
la Mulde,  499,  501 .  —  S'ar- 
rtiben,  505.  —  Nap.  l'y  en- 
pendant   toute  une  nuit, 
Envoyé  à  Dôlitzsch  pour 
iterpose  entre  les  deux  mas- 
lemies  du  bas  Elbe  et  de 
I,   512.  —  Aperçoit  Blucher 
int  vers  Halle,  516.  — Di- 
ir  Leipzig,   518.  —  Côtoie 
ipes  de  Blucher  en  remon- 
Mulde,   523.  —  Arrivé  à 
le  13  au  soir,  s'établit  à 
Feld,  524.  —  Se  trouve  avec 
son  arrivée  à  Leipzig,  526. 
8UX  entretien  de  Nap.  avec 
'autres  dans  la  nuit  du  1 4 
)Ctobre,  533.  —  Prend  posi- 
lôckern,  541. — 550. — Aux 
ivec  Blucher  pendant  la  ba- 
e  Leipzig,   555.  —  Livre  la 
de  Môckern  à  Blucher,  567. 
obligé  de  céder  le  terrain  ;  se 
i^ec  ordre  sur  la  Partha,  572. 
86  concentrer  de  Schônfeld 
bausen ,  592.  —  Soutient  un 
furieux  à  Schônfeld  contre 
•,  606.  —Doit  défendre  l'est 
)zig  pendant  la  retraite  de 
,  609. — Pertes  qu'il  inflige  à 
li,  616.— Forme  avec  les  dé- 
)  ses  trois  corps  partie  de 
en  retraite  sur  Mayence, 
-  Combat  à  Hanau,  649 ,  — 
niève  à  l'ennemi,   650.  — 
de  la  défense  du  Rhin ,  de 
àCoblentz,  655;XV1I,  3.— 
de  transmettre  la  réponse  de 
ux  propositions  de  Franc- 
r.  —  Hasarde  quelques  avis 
,  42.   —  Instructions  qu'il 
64.  —  Ses  efforts  pour  arrê- 


ter les  ravages  du  typhus ,  67.  — 
Marche  qui  lui  est  prescrite  de 
Mayence  vers  les  Vosges,  1 45, 1 51 . 
— Va  se  réunir  sur  leur  revers  à  Vic- 
tor et  à  Ney,  186.—  Perd  du  monde 
par  la  désertion,  190. —  Cherche 
à  tenir  tête  à  Blucher  sur  la  Sarre, 
laisse  Durutte  à  Metz  et  se  retire 
sur  Vitry,  202.  —  Accourt  tout 
troublé  à  Châlons,  où  arrive  Nap., 
216.  —  Ranimé  par  la  confiance 
et  les  vues  profondes  de  Nap.,  221. 

—  Dirigé  sur  l'Aube,  225.  —  Placé 
à  Morvilliers,  234.  —  Critique  d'un 
passage  de  ses  Mémoires,  235,  note. 

—  Combat  à  la  Rothière,  250,  255. 

—  Laissé  sur  la  hauteur  de  Perlhes 
par  Nap.,  256.  —  Se  dérobe  en  pas- 
sant la  Voire,  257.  — Livre  un  beau 
combat  à  Rosnay,  258.  —  Porté  sur 
Nogent  et  Sézanne,  285,  300.  — 
Critique  de  ses  Mémoires  au  sujet  de 
la  manœuvre  sur  Montmirail,  301, 
note. — Combat  à  Champaubert,  304. 

—  Informe  Nap.  que  Blucher  re- 
prend l'ofifensive,  318.  —  Combat  à 
Vauchamps,  320.  —  Mis  à  la  pour- 
suite de  Blucher,  321. —  A  une  al- 
tercation avec  Ney,  323.  —  Dirige 
une  attaque  de  nuit  contre  Blucher 
à  Etoges,  324.  —  Occupe  la  contrée 
d'entre  Seine  et  Marne,  374. — Cher- 
che à  se  réunir  à  Mortier  entre  Châ- 
teau-Thierry et  Meaux,  424.— Donne 
rendez -vous  à  Mortier  à  la  Ferté- 
sous-Jouarre ,  425.  —  Franchit  la 
Marne  à  Trilport,  427.  —  Entre  à 
Meaux  au  moment  où  les  Russes  al- 
laient y  pénétrer,  428.  —  Critique 
de  ses  Mémoires,  429,  note.  —  Re- 
pousse Kleist,  436.  —  Repasse 
rOurcq  et  se  met  à  la  poursuite  de 
l'ennemi,  442.  —  Marche  vers 
Craonne,  455.  —  Rôle  que  lui  des- 
tine Nap.  après  la  bataille  de 
Craonne,  469.  —  Parvient  à  débou- 
cher par  Festieux,  477.  —  Sa  posi- 
tion hasardée  à  Athies,  478.  —  Passe 
la  nuit  au  milieu  de  l'armée  ennemie 
presque  sans  se  garder,  479. —  Son 
corps  surpris  est  mis  en  déroute, 
480.  —  Etabli  à  Berry-au-Bac 
tandis  que  Nap.  se  retire  sur  Sois- 
sens,  484.  —  Appelé  sur  Reims 
f  our  combattre  St-Priest ,  486.  — 
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Reçoit  de  Nap.  Tordre  de  le  rejoin- 
dre à  Arcis -sur -Aube,  525;  — 
sur  la  Marne,  536.  —  Fait  sauter 
le  pont  de  Berry-au-Bac  attaque 
par  Blucher ,  et  se  retire  sur  Fis- 
mes  au  lieu  de  se  retirer  sur 
Reims,  557.  —  Essaye  de  rejoindre 
Nap.  par  Château-Tnierry,  558.  — 
De  Bergères  se  rend  à  Soudé-Ste- 
Croix,  559.  —  Se  replie  sur  Paris 
pour  couvrir  la  capitale  menacée 
par  l'ennemi,  560.  —  S'arrête  à 
Sonmiesous  pour  attendre  Mortier, 
562.  —  Se  défend  vaillamment  en- 
tre Yassimont  et  Gonnantray,  563. 
—  Bat  en  retraite  et  passe  la  nuit 
près  de  Sézanne,  564.  — Marche 
avec  Mortier  sur  la  Ferté-Gaucher, 
où  ils  trouvent  l'ennemi ,  568.  — 
Se  dérobe  par  une  marche  de  nuit 
et  gagne  riovins  ,  569.  —  Arrive 
sous  les  murs  de  Paris  le  29  mars 
au  soir ,  570.  —  La  défense  de  la 
droite  du  pourtour  de  Paris  lui  est 
confiée,  590.  —  Ses  dispositions, 
593.  —  Livre  la  bataille  de  Paris, 
595  à  604.— Coupé  de  Paris,  y 
rentre  l'épée  à  la  main  à  la  tète  de 
quelques  iiommes  qui  lui  restent, 
606.  —  D^cfae  plusieurs  officiers 
à  Schwarzenberg  pour  proposer  une 
suspension  d'armes ,  608. — Se  trans- 
porte à  la  Yiilette  pour  traiter  de  la 
capitulation  de  Paris,  609. —  Rentré 
dans  sa  demeure,  voit  un  concours 
nombreux  de  gens  de  toute  espèce 
se  former  auprès  de  lui,  642. — In- 
fluence qu'exerce  sur  lui  un  entre- 
tien de  Talleyrand,  64  4. —  Ce  qui  le 
fyli  choisir  comme  but  de  toutes  les 
menées,  679. — Position  que  lui  as- 
signe Nap.,  694.  — Renvoie  à  Mac- 
donald  une  lettre  de  Beumonville 
venue  entre  ses  mains  par  erreur 
d'adresse,  704.  —  Embarras  que  lui 
cause  la  présence  des  envoyés  de 
Nap.,  après  sa  convention  secrète 
avec  Schwarzenberg  et  son  entente 
avec  les  généraux  sous  ses  ordres, 
746.  —  Avoue  aux  maréchaux  ce 
qu'il  a  fait,  724 . — Convient  avec  ses 
généraux  de  suspendre  tout  mouve- 
ment, 722.  —  Donne  aux  maré- 
chaux l'assurance  que  Schwarzen- 
berg lui  a  rendu  son  engagement, 
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et  les  suit  à  Paris,  723.  —  Mand^ 
à  Fontainebleau  par  Nap.  pour  re- 
cevoir ses  dernières  instnictions, 
732.  —  Se  désespère  de  la  défec- 
tion de  ses  divisionnaires ,  737.  — 
Caresses  qui  lui  sont  prodiguées  à 
l'hôtel  Tallevrand,  74â.  —  Se  rend 
complice  de  l'événement  d'Essonne, 
en  faisant  rentrer  dans  Tordre  le 
6«  corps  qui  s'est  insurgé  à  Versail- 
les, 743.  —  Son  retour  triompbjd 
à  l'hôtel  Talleyrand,  745.  —  Vrai 
caractère  de  sa  conduite ,  746.  -* 
Paroles  de  Nap.  sur  lui  dans  un  en- 
tretien confiaentiel  avec  Caulain- 
court ,  754 .  —  Se  porte  avec  les 
autres  marédiaux  à  la  rencontre 
du  comte  d'Artois  à  son  entrée  dans 
Paris,  847. —  Déploie  un  grand 
zèle  pour  Tannëe  ou  se  met  la  dé- 
sertion, XVIII ,  40.  —  Motife  qui 
rendent  impossible  son  adjonctimi 
au  conseil  institué  pour  délibérer 
avec  le  comte  d'Artois,  46. — Son 
corps  est  établi  à  Rouen  et  dans  les 
environs ,  56.  —  De  quoi  lui  parle 
Louis  xviu  à  Compiègne,  95.— Fait 
cortège  au  Roi  entrant  dans  Paris, 
444.—  Devient  pour  les  militaires 
revenus  de  l'étranger  le  type  de  la 
trahison,  246.  —  Capitaine  d'une 
compagnie  des  gardes  du  corps,  227. 
— Son  activité  pour  déjouer  le  com- 
plot imaginaire  de  l'Odéon,  389.— 
Accusé  de  trahison  dans  la  procla- 
mation adressée  aux  Français  par 
Nap.  débarqué  au  golfe  Juan,  XIX, 
76.  —  Décret  dirigé  contre  lui  par 
Nap.,  450.  —  Son  projet  de  forti- 
fier les  Tuileries  et  d'y  supporter 
un  siège,  raillé  par  le  Roi,  244.— 
Louis  xvifi  lui  cache  son  projet  de 
départ,  247.  —  Réunit  la  maison 
militaire  au  Champ  de  Mars,  220. 
—  Sa  compagnie  seule  s  achemine 
avec  la  maison  militaire  sur  la  route 
de  Beauvais,  259. —  Fasse  en  Bel- 
gique avec  300  honmies  de  la  mai- 
son du  Roi,  265.  —  Maintenu  sur 
le  décret  d'exception  rendu  à  Lyon, 
305. — Sa  conduite  jugée  par  Nap., 
XX,  634,  649. 

MARNE  (la),  XVn,  249.  —  Sa 
vallée,  234 .  —  Opérations  mihtaires 
dont  elle  est  le  théâtre,  299  à  d4€, 


MARQUE.  PpMosée  par  le  Pr.  C. 
pour  les  crimes  (te  bux,  m,  36S. 

HARQTJESITO  (le),  chef  de  gué- 
rillas. Surprend  la  vOle  de  Santaa- 
der  et  exerce  de  grands  ravages, 
Xm,  374. 
i  MARS  (LE).  Vaissean  aDglais  à 
bord  duquel  ast  amené  Villeneuve, 
fait  prisonnier  k  la  balaille  de  Tra- 
&lgar,  VI,  162. 

MARSEILLE.  Masséna  y  passe 
des  marchés  pour  alimenter  Gè- 
nes, I,Si3.—  354. — Vote  on  vais- 
Beau  de  74  après  la  rupture  de  la 
paix  d'Amiens,  IV,  35i .  —Son  con- 
seil municipal  demande  le  rétablis- 
sement de  ta  monardiie,  V,  66.  — 
Son  coli^  électoral  présidé  par  le 
grand  amiral,  105.  —  Beçoit  les 
produilB  anglais  introduits  en  con- 


XV,  247.  — Refnse  d'acquitter  les 
impôts  après  le  rétablissement  des 
Bointons,  XVHI,  54, — Sespassions 
et  ses  prétentions,  !1 1 .  —  Ses  souf- 
trances  pendant  l'Empire,  3W.  — 
Attacha  à  la  franchise  de  son  port, 
34). — Tient  un  langage  extravagant 
tu  comte  d'Artois,  34S.  —  Donne 
an  princ«  des  fttes  splendides  et 
bruyantes,  S43.— SonenUiousiasme 
en  apprenant  que  te  Roi  a  promis  la 
franchise  de  son  port,  344,— Agita- 
tion qo'y  produit  la  nouvelle  du  dc- 
barquemwt  de  Nap.,  XIX,  114.  — 
Ses  nabitants  marchent  contre  lui , 
153.— Esten  feu,  348.- Accneille 
nec  enthousiasme  le  duc  d'Angou- 
16me,  Î78. —  Forcée  de  prodamer 
le  rétablissement  de  l'Empire,  339. 
—  Deux  régimenta  y  sont  envoyés 

rnr  entrer  dans  la  composition  du 
corps,  348.  —  Désarmement  de 
sa  garde  nationale,  S41.  —  Eloi- 
gnement  de  quelqnes-nns  de  ses 
agitateurs,  569, 

IIARTENOT.  Commande  le  carré 
dans  lequel  Nap.  bat  en  retraite  à 
Waterloo,  XX,  851. 
MARTiGNAC  (de]  .  Commande  les 
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volontaires  royalistes  de  Bordeaux 
en  mars  1815,  XIX,  3Ï0.  —  Parte- 
menteavecle  général  Clauzel  chargé 
par  Nap.  de  soumettre  cette  \ille, 
■^81. 

MABTIGNY,  I,  359.  —  H  y  est 
établi  un  hôpital,  364.  —Le  Pr.  C. 
y  séjourne,  365. 

MARTIN.  Amiral  fort  négligé  sous 
l'Empire.  Combinaison  qu'il  ima- 
gine pour  fournir  à  Nap.  le  moyen 
de  traverser  l'Atlantique,  XX,  538, 
539. 

HARTINEZ  DE  LA  ROSA,  En- 
voyé par  la  junte  insurrectionnelle 
de  Grenade  à  Gilbraltar  pour  (*- 
tenir  des  munitions  et  des  armes, 
IX,  31. 

HARTINIANA,  cardinal.  Re- 
çoit les  ouvertures  du  Pr,  C.  à  l'é- 
gard du  Pape,  I,  468.  —  S'emploie 
à  nouer  une  négociation,  468.  — 
Fait  connaître  à  Paris  les  disposi- 
tions de  Pie  vn,  II,  428. 

MARTINIQUE  (ilk  de  t*).  Ren- 
due à  la  France  par  les  préliminaires 
de  Londres,  lU,  178.  —  Renforcée 
par  Villeneuve,  V  481.  —  Offre 
peu  de  ressources  à  la  division  de 
Willaumez  en  1806,  Vm,  40,  50. 
—  Son  commerce ,  51 .  —  Pourvue 
d'ouvriers,  mais  non  de  troupes, 
53.  —  Sa  restitution  à  la  France 
stipulée  par  le  traité  de  Paris,  XVIIl, 


151. 

MARCLAZ,  général.  Mis  à  la  di»- 
position  de  Bessières  alin  de  pour- 
suivre Hiller  et  l'archiduc  Louis,  X, 
162,  227.  —  Charge  les  Autrichiens 
à  Neumarkt,  838,  —Entre  il  Lintz, 
24i. — Cantonné  d  ■  Vienne  à  Pres- 
bourg,  275.  —  Sa  cavalerie  légère 
coupée  en  deux  par  la  rupture  du 
ponldeniedeLobau,  298, — Placé 
en  arrière  d'AsperD,  303.—  Di^ule 
bravement  le  terrain  à  l'ennemi  de- 
vant Aspern,  309.  ~  Charge  la  ca- 
valerie autrichienne,  313.  —  Dirigé 
surHaimboui^,  355.— Couvre  Mas- 
séna opérant  un  mou  vemenlde  flanc 
pendant  la  bataille  de  Wagram, 
464. —  Blessé,  480. 


MASSA  (di 


de).  Voir  RÉGNica. 
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MASSÉNA.  Sa  victoire  de  Zurich 
citée,  I,  40.— Placé  à  la  tête  de 
Farmée  d'Italie,  30.— Ses  qualités, 
34 .  —  Instructions  que  lui  trace  le 
Pr.  G.,  238,  245.  — Rétablit  la  dis- 
cipline dans  l'armée  de  Ligurie,  243. 

—  Sa  position  difficile  en  présence 
des  Autrichiens,  264. — Investi  dans 
Gènes,  y  subit  un  siège  mémorable, 
270  à  400. — Punit  une  bravade  du 
général  Oit  par  un  beau  succès,  351 . 

—  Consent  à  attaquer  le  Monte- 
Creto,  352. — Réduit  à  ne  s*occuper 
que  de  nourrir  et  d'apaiser  Gênes , 
353,  386,  399.— Nécessité  pour  lui 
de  se  rendre,  396,  400. — Ses  ef- 
forts en  faveur  des  Génois,  402.  — 
Signe  la  reddition;  sort  dans  une 
embarcation  sous  les  boulets  an- 
glais, 403. — Blessé  en  débarquant, 
il  est  rejoint  à  Savone  par  Su- 
chet,  406.  — Fait  prendre  position  à 
l'armée  de  Ligurie  en  avant  d'Ac- 
qui,  407.—  426,  457.  —  Nommé 
général  en  chef  de  l'armée  d'Ita- 
lie par  le  Pr.  C. ,  qu'il  est  venu 
rejoindre  à  Milan,  469. —  Remplacé 
dans  son  commandement  par  Brune, 
II,  441.  —  Maréchal  d'empire,  V, 
424.  —  Reçoit  le  commandement 
de  Tarmée  sur  l'Adige,  VI,  44, 
20.  —  Plan  de  campagne  que  lui 
trace  Nap.,  243.  —  Ses  premières 
opérations,  246.  —  Enlève  le  pont 
de  Vérone  et  passe  l'Adige ,  225. — 
Livre  la  bataille  de  Caldiero,  226. 
— Poursuit  vivement  les  Autrichiens 
à  travers  le  Frioul,  230.— S'arrête 
au  pied  des  Alpes  Juliennes  pour 
attendre  les  ordres  de  Nap.,  267. 

—  Ses  troupes  prennent  le  titre  de 
8«  corps  de  la  grande  armée,  268. 

—  Marche  sur  Naples,  389,  440. — 
Se  porte  au  secours  de  Reynier,  VII, 
46. —  Soumet  les  Calabres,  47.— 
Force  de  son  armée  mise  sur  le 
pied  de  guerre,  245.— Appelé  d'I- 
talie en  Pologne  pour  prendre  le 
commandement  du  5«  corps  après 
Eylau ,  405.  —  Remplace  Lannes  à 
la  tête  de  ce  corps,  479.— Posté  sur 
la  Narew  à  la  reprise  des  hostilités 
en  juin,  55^.  —  Repousse  Tolstoy 
et  rejoint  su^  le  Niémen  Nap.  vain- 
queur à  Friediand,  620.  —  Etabli 
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à  Bialystok,  624.— Reçoit  Fun 
grands  commandements  entre  les- 
quels Nap.  divise  l'armée  après 
Tilsit,  672.— Obtient  l'autorisation 
de  rentrer  en  France,  VIII,  43.— 
Sa  dotation  en  revenu  et  en  argent, 
439.  —  Mandé  auprès  de  Nap.,  X, 
42.  —  Chargé  de  commander  l'un 
des  principaux  corps  de  l'armée 
d'Allemagne,  400.  —  Marche  sur 
Auçsbourç,  448,  420.  —  Ordres 
qu'il  reçoit  de  Nap.  arrivé  sur  le 
théâtre  de  la  guerre,  424.  —  Sa 
marche  modifiée  après  le  combat 
de  Tengen,  444 .  — Son  arrivée  dé- 
cide les  Autrichiens  à  évacuer 
Landshut,  452. —  Marche  sur  Eck- 
miihl  avec  Nap.,  464.  —  Participe 
à  la  bataille,  469.  —  Se  voit  préfé- 
rer le  prince  Eugène  pour  com- 
mander   Tarmée   en    Italie,   488. 

—  Jugé  par  Nap.,  222.  —  Marche 
le  long  du  Danube  pour  prévenir 
les  archiducs  sur  tous  les  points  de 
passage,  227.  — Enlève  brusque- 
ment Passau  aux  Autrichiens,  240. 

—  Reçoit  l'ordre  de  marcher  sur  la 
Traun,  242. —  Son  arrivée  à  Lintz, 
244.— Livre  combat  contre  Ebers- 
berg,  250.  —Passe  l'Ens,  253.— 
Marche  survienne,  256,  258.— Y 
entre  avec  Nap.,  269. — Amené  sur 
Ebersdorf  pour  passer  le  Danube, 
293.  — Etabli  à  Aspern  le  24  mai» 
303.  —  Combat  à  Essling,  308.  — 
Dégage  Aspern  en  faisant  une  charge 
à  la  tête  de  la  division  Legrand, 

342.  —  Intervient  dans  l'altercation 
de  Bessières  avec  Lannes,  345.  — 
Rôle  qui  lui  est  assigné  pour  la  se- 
conde journée  d'Essling,  347.— 
Ses  dispositions  à  Aspern,  348.— 
Sa  réponse  à  Nap.,  qui  lui  fait  de- 
mander s'il  tiendra  dans  ce  village, 
332.  —  Prend  part  au  conseil  de 
guerre  réuni  par  Nap.  dans  l'ile  de 
Lobau,  335.  —  Son  vif  assentiment 
aux  paroles  de  Nap.,  qui  veut  tenip 
devant  l'ennemi,  339.  —  Ses  me-» 
sures  pour  assurer  la  retraite  ddi 
l'armée  dans  l'île  de  Lobau,  340. 

—  Se  retire  le  dernier  dans  l'île, 

343.  —  Son  corps  d'armée  laissé 
tout  entier  dans  1  île  de  Lobau,  356, 
406.  —  Souffre  d'une  chute,  422. 
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—  Se  place  vifrà-vis  d'Enzersdorf , 
4k^33.  —  Son  corps  passe  le  Danube, 
^35 ,   438.  —  Combat  à  Wagram , 
*43 ,  464 ,  467.  -—  Chargé  après  la 
'victoire  a  observer  la  route  de  Bo- 
liôme,  480.— Exécute  une  attaque 
"Vigoureuse  sur  le  pont  de  la  Taya , 
A90.  —  Livre  combat  à  Reuss  avec 
8,000  hommes  contre  30,000  devant 
Znaîm,  492. —  Y  accule  les  Autri- 
ohiens,  493.  — Placé  à  Znarm  pen- 
dant les  négociations,  499. — Reçoit 
l*ordre  de  se  porter  à  Krems  après 
la  signature  de  la  paix  de  Vienne, 
XI,  290,  299. —  Dirigé  avec  son 
corps  sur  les  Flandres,  328.  —  Re- 
çoit la  principauté  d'Esslin^,  XII, 
17. —  Répartition  de  ses  divisions 
dans  le  Nord,  28,  47. —  Son  corps 
passe  sous  le  commandement  d'Ou- 
dinot,  444. — Choisi  par  Nap.  pour 
commander  en  4  84  0  1  armée  de  Por- 
tugal,  423,  283. —  Doit  assiéger 
Ciudad-Rodrigo  et  Alméida,  290. 
—  Répugne  à  se  charger  du  com- 
mandement de  cette  armée,  304 . — 
N'augure  rien  de  bon  de  la  guerre 
d'Espagne,  302.  —  Motifs  qu'il  al- 
lègue pour  ne  pas  accepter  ce  com- 
mandement, 303. — Comblé  d'hon- 
neurs et   de  richesses,    ne  peut 
refuser  Nap.,  304.  —  Etat  dans  le- 
quel il  trouve  l'armée  de  Portugal , 
305.  —  Accueil  qu'il  reçoit  de  ses 
lieutenants,  306. — Mauvais  état  du 
matériel  de  son  armée  et  indisci- 
pline introduite  dans  ses  corps, 
308. — 34  4 .  — Ses  efforts  pour  créer 
son  matériel,  342.— Question  entre 
lui  et  ses  lieutenants  sur  le  plan  de 
campagne,  344. —  Se  croit  obligé 
de  faire  les  sièges  prescrits  par 
Nap.,  345. —  Fait  commencer  par 
Ney  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo, 
324.  —  Reste  à  Salamanque  pour 
pourvoir  l'armée  assiégeante  des 
munitions  nécessaires,  327. — Ar- 
rive devant  Ciudad-Rodrigo,  332. 
—Fait  sommer  le  gouverneur,  333. 
—Confie  la  direction  du  génie  au 
colonel  Valazé,   335.  —  Ordonne 
l'assaut,  337.  —  Accorde  une  ca- 
pitulation à  la  place,  338.  —  Dif- 
fère de  quelques  jours   l'attaque 
d' Alméida,  339.— Ses  ordres  avant 


de  retourner  à  Salamanque,  340» 
— Est  obligé  de  forcer  la  caisse  des 
payeurs  pour  en  tirer  les  fonds  per- 
çus au  nom  de  son  armée ,  344 .  — 
Prend  Alméida  par  capitulation, 
345.  —  Sa  conduite  à  1  égard  des 
prisonniers  portugais,  348.— N'ose 
pas  détruire  Alméida,  ignorant  lesi 
intentions  de  Nap.,  349.  —  Reçoit 
les  félicitations  de  Nap.,  qui  l'ex- 
cite à  se  jeter  à  corps  perdu  sur  les 
Anglais,  350.  —  Signale  à  Nap. 
toutes  les  difficultés  de  l'expédi- 
tion, 352.  — Nap.  persiste  et  lui 
recommande  de  ne  point  marchan- 
der les  Anglais,  354.  —  Arrête  le 
gros  de  l'armée  à  Juncaïs,  357.  ^ 
Se  dirige  sur  Viseu,  358.  — Rejoint 
l'armée  devant  Eusaco,  362.  — Dé- 
libère avec  ses  lieutenants  et  arrête 
son  plan,  363.  —  Livre  la  bataille 
de  Busaco  le  27  septembre,  367. 

—  Se  décide  à  suspendre  l'attaque, 
373.  —  Tourne  la  position  des  An- 
glais, 376. — Blâme  ses  lieutenants, 
qui  n'ont  pas  su  empêcher  le  pil- 
lage, 380.  —  Dépose  ses  blesses  à 
Coïmbre,  sans  y  laisser  de  garnison, 
384 . — Marche  sur  Lisbonne ,  382. 

—  Arrive  aux  lignes  de  Torrès- 
Védras,  derrière  lesquelles  s'abrite 
Wellington,  384.  —  Prend  position 
devant  ces  lignes,  dont  il  fait  la 
reconnaissance ,  395.  —  Pertes  es- 
suyées par  son  armée  depuis  son 
entrée  en  Portugal,  398.  —  Son 
sang-froid  et  sa  constance,  404. — 
Résolu  à  bloquer  les  lignes  anglai- 
ses jusqu'à  l'arrivée  des  renforts  ^ 

406.  —  Choisit  la  position  de  San- 
tarem ,  s'étendant  jusqu'à  Thomar, 

407.  —  Envoie  Foy  a  Paris  pour 
demander  des  secours  à  Nap.,  444, 

—  Injustice  de  Nap.  à  son  égard  ^ 
434.  —  Nap.  fait  refluer  vers  lui 
toutes  les  forces  disponibles  en  Es- 
pagne, 490.  —  Instructions  que  lui 
apporte  Foy,  492.  —  Ses  efforts 
pour  détruire  les  maraudeurs,  495. 
— Diflîculté  qu'il  éprouve  à  amener 
les  divers  corps  à  s'entre-secourir, 
496.  —  Parvient  à  leur  persuader 
qu'ils  sont  sur  le  Tage  pour  un 
grand  but,  497.— Seconde  de  toute 
son  autorité  les  efforts  d'Eblé  pour 
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créer  un  équipage  de  pont,  498.  — 
Défaut  de  subordination  et  de  res- 
pect de  la  part  de  ses  lieutenants, 
602 . — Ses  dédains  à  ce  sujet  et  con- 
fiance que  son  génie  inspire  aux  sol- 
dats, 504. — Son  profond  diagrin  en 
voyant  à  qjuoi  se  réduit  le  secours 
que  lui  amené  Drouet,  513.  —  Eta- 
blit Drouet  à  Leyria,  545.  —Se 
oonBrme  dans  la  pensée  de  passer 
te  Tage,  518. — Réunit  les  généraux 
à  Golgâo  pour  conférer  sur  ce  pas- 
sage, 525,  527.— Méconnaît  l'avan- 
tage de  passer  le  Tage  à  Boavista, 
532. — Remet  le  passage  à  l'arrivée 
généralement  espérée  du  5«  corps, 
533.  —  Sa  situation  et  ses  senti- 
ments pendant  les  opérations  de 
Soult  autour  de  Badajoz,  574. — 
Se  décide  à  se  retirer  sur  le  Mon- 
dego,  575.  —  Exécute  un  habite 
mouvement  sur  Leyria,  577.  — 
Retraite  de  son  armée  commencée 
te  4  mars,  579.  —  Se  met  à  la  tète 
du  8«  corps,  dont  le  chef,  Junot .  a 
été  blessé  au  front,  580.  —  S'ef- 
force de  rassurer  Ney  devant  Pom- 
bal ,  583.  —  Insiste  pour  qu'il  se 
retire  teniement  et  dispute  Con- 
deixa  le  plus  longtemps  possible, 
687,  595.  —  Contient  son  irrita- 
tion en  apprenant  la  précipitation 
de  Ney  à  quitter  Condeixa ,  598. — 
Réunit  son  armée  à  Gasal-Novo, 
600,  —  Exécute  une  belte  marche 
vers  Miranda  de  Corvo,  604.  — 
S'arrête  sur  l'Alva,  606.  —  Un 
faux  mouvement  de  Reynier  l'o- 
blige à  abandonner  l'Alva;  rentre 
en  Espagne,  640.  —  Songe  à  re- 
prendre r  offensive  en  descendant 
sur  le  Tage  par  Alcantara,  642. — 
Ses  lieutens^its  résistejit  à  ce  pro- 
jet, 645.  — Retire  son  commande- 
ment à  Ney,  qui  a  refiisé  d'obéir, 

648.  —  Renonce  à  une  nouvelte 
marche  sur  le  Tage,  623.— Expédie 
un  officier  à  Nap. ,  et  cantonne 
l'armée  entre  Alméida,  Ciudad-Ro- 
drigo  et  Salamanque,  624.— Chargé 
par  Nap,  de  surveiller  Wellington, 
€43. — Désobéi  par  ses  lieutenants, 

649.  —  Veut  profiter  de  l'absence 
de  Wellington  pour  se  jeter  sur 
l'armée  anglaise,  650. — Concentre 
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son  armée  pour  surprendre  les 
glais  et  ravitailter  Alméida,  652. 
Mal  secondé  par  ses  généraux,  6Î 

—  Livre  la  bataille  de  Fuentès  d*- 
noro,  660.  —  Cbange  son  plî 
664.  — Réparant  les  fautes  comiBiaui.' 
ses ,  prépare  une  nouvelte  attaqtve, 
673.  —  Obligé  de  remettre  la  con- 
tinuation de  la  bataille  au  lende- 
main ,  675.  —  Se  décide  à  battre 
en  retraite,  677. — Envoie  ordre  â 
Brenier  de  faire  sauter  Alméida, 
678. — Commence  son  mouvement 
rétrograde  le  40  mai,  679. — Ravi- 
taille Ciudad-Rodrigo  et  rentre  à 
Salamanque,  682.  —  Jugement  sur 
sa  conduite,   699.  —  Raj^elé  en 
France,  frappé  de  disgrâce,  700. 

—  Envoyé  extraordinairement  è 
Marseille,  établit  son  état -major 
dans  une  maison  particulière,  XVII, 
480. — Ce  qu'en  dit  Nap.  à  Fontai- 
nebteau,  7%.  —  Pourquoi  il  est 
omis  sur  la  première  liste  des 
pairs,  XVin,  494. — Sa  vie  retirée  à 
Paris,  2K)4.  —  Reçu  par  Louis  xvra, 
237. — Nommé  au  commandement 
militaire  en  Provence,  244. — ftirt 
dès  qu'il  est  naturalisé,  375. — Com- 
mande à  Marseille  au  moment  où 
Nap.  débarque  au  golfe  Juan,  XIX, 
74,  83.  —Sa  conduite,  453.  —  Son 
attitude  en  présence  du  duc  d'An- 
gouléme,  273. — Sa  position  diffidte 
après  les  événements  de  la  Durance, 
338. —  Proclame  à  Toulon  te  réta- 
blissement de  l'Empire,  339.  — 
Mandé  à  Paris  par  Nap.,  442.  — 
Nommé  commandant  de  la  garde 
nationale  de  Paris  après  l'abdication 
de  Nap.,  XX,  396.  —  S'abstient  de 
se  prononcer  dans  la  réunion  for- 
mée pour  examiner  si  on  peut  se 
défendre,  477.  — Sa  réponse  sur  ce 
qu'il  aurait  fait  au  cas  où  Nap.  eût 
pris  la  route  de  Marseille  en  venant 
de  l'ite  d'Elbe ,  604 . 

MASSENBACH,  coloneL  (Mre 
qu'il  porte  à  Hohenlohe ,  surpris  à 
léna,  VII,  443. — Conseilte  de  don- 
ner un  jour  de  repos  aux  troupes 
en  retraite,  489,  493.  — Aban- 
donne Macdonald ,  XV,  4  86. 

MASSERANO  (prince  de).  Am- 


5  des  rëgimcnts.  Signiâ- 
catioQ  d«  ce  mot,  VU,  329. 

HATACOBDÂ.  Terre  basse  en 
fece  de  Cedii,  IX,  83.  —  Son  fort, 
Xil,  873.  — Victor  l'enlève,  546. 

MATABO.  Petite  ville  prise  et 
«accagrie  par  Dubesme,  K,  487, 
«3.  —  Xm,  308. 

MATAROSA  (cimtb  db).  Yoir 
ToBENo  (comte  de). 

MATERIEL.  Moyeas  imaginée 
pour  le  transporter  au  delà  des 
Alpes,  1,361. 

MATHIEU  DUMAS,  général. 
Cbargé  de  faire  oompléler  les  qua- 
Iriëmes  bataillons,  X,  39;  —  de 
teiller  au  déûlé  de  l'armée  sur  les 

EdU  conduisant  dans  l'ile  de  Lo- 
u,  m  .—Au  début  de  la  liatailic 
de  Wagram  porte  l'ordre  de  Nap.  à 
SBE  lieutenants  de  ne  risquer  aucun 
mouvemrait  offensif,  457.  —  Nour- 
rit l'armée  au  moven  de  marchés 
très-onéreuï,  XV,'389.— Son  avis 
dans  le  conseil  de  guerre  tenu  à 
Dresde  parSt-Cyr  après  |a  bataille 
de  Leipzig,  XVl,  664.  —  Chargé 
de  l'ai^anisation  de  ia  garde  natio- 
nale par  Nap.  revenu  de  l'ile  d'Elbe, 
XIX ,  344.  —  Ses  efforts  pour  rat- 
tacher Lafayette  It  l'Empire,  457. 

MATIÈRES  PflEMIËBES.  Sont 
l'4d>jet  de  folles  spécnlations  en 
France  en  4811,  xm,  17. 

MATIS,  colonel.  Dirige  un  as- 
saut conlre  Sagonle,  XUl,  3!4. 

HATTEI,  cardinal.  Poriëau  pon- 
UGcat  par  le  cardinal  Anlonelli  et 
eoD  parti,!,  464. 

MATraNBOETT.  Richepanse  y 
enfonce  les  Autrichiens,  le  jour  de 
h  batsille  de  Hobenlinden,  11,  247. 

HAUBEUGE.  Sa  belle  défense 
CD  1814  par  le  colonel  Schouller, 
XTni,  7.  —  ai3.  — Visitépar  le 
duc  de  Berry,  347,  —  Point  de 
Cflnceiitration  choisi  par  Nap.  pour 
son  armée,  XIX,  383.  —  Mortier  y 
teste  malade,  XX,  40. 

HâUCUNE,  général.  Sa  brigade 
combat  à  Fuentès  d'Oûoro,  Xil, 
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668. — Cooimude  UMâivisiMiMix 
Arapiles,  XV,  M. —  Engage  la  ba- 
taille sans  en  «vwr  reçu  I^rdre,  95. 

Prend  part  à  !a  baUiile  de  Saia- 
manque,  96.  —  Tue  beaucoup  de 
monde  à  Wellington  se  retirant  de 
devant  le  château  de  Burgos,  139. 

—  Appuie  la  cavalerie  de  Reille  le 
long  de  l'Esla,  XVI,  «1.  —  Sa 

.vigueur  et  sa  présence  d'esprit  prée 
de  Miranda,  143.  —  Escorte  un 
convoi  dirigé  sur  Bayonne,  )Î0. 

—  Son  apparition  annonce  à  Foy  la 
présence  de  l'armëe  française  â  Vil- 
toria,  1 3Î.  —  Aide  Foy  â  reponssflr 
les  Anglais  et  descend  sur  Tolosa, 
434.  — Arrête  les  troupes  de  Murat 
au  passage  du  Pô,  XVlll,  17. 

MAUREPAS.  L'un  des  comman- 
dants noirs  de  l'armée  de  Toussaint 
Louverture,  IV,  174,  —  Occupe  la 
gorge  des  Trois-Rivières ,  200.  — 
Résiste  vigoureusement,  !0S. — Se 
soumet,  S94.  —  Déserte,  361. 

MAURICE  -MATHIEU,  général. 
Bat  les  Espagnols  à  Lerin,  IX,  393. 

—  Combat  à  Tudela,  437. — Chargé 
avec  Moncey  de  poursuivre  l'en- 
nemi, 448.  —  Reçoit  l'ordre  de 
s'arrêter  et  de  rendre  à  Moncey  les 
troupes  qui  lui  appartiennent,  450. 

—  Mis  à  la  tête  de  la  division  La- 
grange,  500.  —Doit passer  le  Gua- 
darrama  avec  Ney,  506.— Porté  sur 
Mondonedo  pour  tenir  tête  aux  As- 
turiens,  XI ,  60.  —  Se  rencontre 
à  Lugo  avec  Kellermann,  chargé 
comme  lui  de  rétablir  les  commu- 
nications ,  63.  —  Forme  le  projet 
d'une  expédition  combinée  contre 
La  ftomana  dans  les  Asturies ,  64. 

—  Sa  bonne  et  brave  administra- 
tion dans  Barcelone,  XllI,  234. — 
Se  rencontre  avec  Sucliel  à  Maiaro, 
où  il  ne  peut  empêcha  l'embarque- 
ment des  Valenciens,  30Î.  —  Se- 
conde Decaen  en  Catalogne,  XV,  5î. 

HAURIN ,  général.  Commande  la 
cavalerie  du  corps  de  Gérard  en 
1815,  XX,  74. -Prend  part  à  la 
bataille  de  Ligny,  86. 

MAURY,  cardinal.  Décide  l'élec- 
tion du  pape  Pie  vn,  I,  467.— Em- 
pêche le  rapprocbeinenl  des  pr&- 
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Xres  non  assermentés  avec  ceux  qui 
ont  fait  la  promesse,  ni,  5K)0.  — 
Se  tient  à  TécarL  après  la  signature 
du  Concordat,  274 .  —  Bon  accueil 
qu'il  reçoit  de  TempereurNap.  qui  le 
rencontre  à  Gênes,  V,  399.— Rappelé 
en  France,  est  remis  en  possession 
de  son  fauteuil  à  l'Académie,  Vil, 
426.  — L'un  des  prélats  composant 
la  commission  formée  pour  régler^ 
le  divorce  religieux  de  Nap.,  XI, 
352.  —  Archevêque  de  Pans,  XII, 
70.— Difficultés  qu'il  rencontre  dans 
l'administration  de  son  diocèse,  71 . 
—  Reçoit  une  lettre  des  plus  amè- 
res  de  Pie  vu,  qui  lui  ordonne  de 
renoncer  à  cette  administration, 
XIII,  37.  —  Employé  par  Savary 
pour  éviter  le  scandale  dans  l'ar- 
restation de  l'abbé  d'Astros,  40.  — 
Est  installé  par  le  chapitre  soumis 
à  la  volonté  de  Nap.,  46.  —  Objet 
de  l'ingratitude  de  l'Eglise ,  414.  — 
Souffre  que  les  évêques  non  insti- 
tués soient  exclus  des  réunions  pré- 
paratoires du  concile,  148.  —  Son 
conseil  pour  sortir  des  difficultés 
où  s'est  mis  le  concile,  174.  —  Ses 
entretiens  avec  Pie  vii  transféré  à 
Fontainebleau,  XV,  290.— Nommé 
grand  cordon  de  la  Réunion,  après 
la  signature  du  Concordat,  304.  — 
Ecarté  de  Notre-Dame  pendant  le 
Te  Deum  célébré  en  présence  du 
comte  d'Artois,  XVIl,  819.  —Dé- 
chaînement du  clergé  contre  lui, 
XVUI,  75.  —Sa  position,  250. 

MAURY,  sergent.  Sa  bravoure  à 
Lerida,  XII,  298. 

MAUTERN.  Nap.  y  établit  un 
poste  fortifié,  X,  257. 

MAUTHAUSEN.  Le  pont  sur  le 
Danube  établi  sur  ce  point  est  dé- 
truit par  les  coureurs  de  l'archiduc 
Charles,  X,  242,  246,  250. 

MAUVIELLE ,  évêçîue  français  à 
St-Domingue.  Contribue  à  la  sou- 
mission d'une  partiede  l'île,  IV,  1 96 . 

MAXIMILIEN  (archiduc).  Com- 
mande la  garnison  de  Vienne  en 
1809,  X,  260.  —  Oppose  la  mi- 
traille aux  premières  troupes  fran- 
çaises maîtresses  d'un  faubourg, 
262.  —  Répond  par  une  nouvelle 


canonnade  à  une  démarche  coxicjL 
liante,  263.  — Evacue  Vienne  ^prtl 
livre  aux  Français,  266. 

MAXIMILIEN  -  JOSEPH ,  élec- 
teur,  puis  roi  de  Bavière.  Désir 
du  Pr.  C.  à  son  égard,  1, 195.  - 
S'engage  à  fournir  un  corps  sup- 
plémentaire à  la  coalition,  229.  — 
Hésite  à  s'allier  à  la  France  eD 
1805,  IV,  19,  59,  61,  62;  — lui  est 
acquis  pour  toute  la  durée  de  sa 
prospérité,   67.  —  Visite  Nap.  à 
Lintz,  246.  —  Signe  un  traité  d'al- 
liance avec  lui,  après  Austerlitz, 
349.  —  Reçoit  le  titre  de  roi ,  350. 
— S'empare  des  biens  de  la  noblesse 
immédiate,  417,  469.  —Va  trouver 
Nap.  en  Italie  en  1807,  VUI,  362.- 
Se  rend  à  Erfurt  pendant  l'entrevue 
de  Nap.  et  d'Alexandre,  IX,  315. 

—  Requis  par  Nap.  de  réunir  une 
partie  de  ses  forces,  X,  28.  — Dé- 
sirerait faire  commander  par  son 
fils  le  contingent  de  la  Bavière,  98. 
— Sur  la  signification  que  lui  adresse 
l'archiduc  Charles ,  quitte  sa  capi- 
tale en  donnant  à  ses  troupes  l'or- 
dre de  résister,  108.  —  Pressé  par 
Nap.  de  recruter  le  corps  bavarois, 
232.  —  Vient  avec  la  reine  trouver 
Nap.  à  Fontainebleau ,  XI,  326.  — 
Nap.  lui  demande  un  régiment  pour 
tenir  garnison  à  Dantzig,  XII,  473, 

—  Sa  défection  en  1 81 3,  XVI,  636. 
—Offre  au  nom  de  la  coalition  une 
principauté  à  Eugène ,  s'il  consent 
a  abandonner  Nap.,  XVII,  7.  — 
Accourt  à  Vienne  au  moment  du 
congrès,  XVm,  422,480. 

MAYENCE,  1, 183,  258.  —  Oc- 
cupée par  Moreau,   288.   —  487. 

—  Son  archevêque,  l'un  des  trois 
électeurs  ecclésiastiques  de  l'Ena- 
pire,  IV,  68.  —  Son  siège  transféré 
a  Ratisbonne,  410.  —  L'un  des 
huit  Etats  composant  la  députation 
extraordinaire  ae  l'Empire,  chargée 
de  présenter  un  projet  d'indemnité, 
120.  —  Son  avis  au  sujet  du  plan  de 
médiation,  131,  136.  — Séjour  que 
Nap.  fait  dans  cette  ville  en  4804, 
V,  223.  —  Appelée  par  Nap.  l'une 
des  trois  brides  du  Rhin ,  YI ,  460. 

—  Sa  garnison  formée  de  gardes 
nationaux,  VII,  30.  —  Nap.  y  fait 


un  nouveau  séjour,  i6.  —  Fournit 
aui  troupes  se  rendant  de  Prusse 
*n  Pologne,  en  1807,  tout  ce  dont 
elles  ont  besoin,  i76.— Vm,89.— 
tn.— Son  rang  dans  le  classement 
desplaces  fortes  par  Nap.,  1S1. — 
Le  gouvernement  v  vend  des  den- 
ite  coloniales,  Xill,  18.— Nap.  y 
établit  en  1811  une  caisse  connue 
i'.  lui  seul.  197.— Quartier  général 
du  corps  de  Ney,  439.  —  Séjour 
qa'y  fait  Nap,  se  rendant  à  Drtsde, 
505.— Bruits  alarmants  qui  y  par- 
viennent du  fond  de  la  Russie,  XV, 
ît3.  _  Vote  un  don  patriotique, 
ÎO.  —  Les  troupes  de  passage  y 
son!  inspectées   par  Kellermann,  _ 

îfiS.  _  Nap.  y  envoie  quelques  ga^ken  y  sont 
millions  au  moment  de  partir  pour 
larmée,  386.  —  Il  y  fait  un  qua- 
iriéme  séjour,  i3i,  iiS. —  H  y 
prépare  une  armée  de  réserve,  532. 
—  Divers  corps  s'y  organisent, 
XVI,  i8.  —  Nap.  y  assigne  un  ren- 
dei-ïous  à  Marie-Louise  pendant 
l'armistice  de  Pleiswitz,  173,  193 
è!07.  — La  grande  armée  y  rentre 
en  novembre  1813,  65î.  —  Le  i- 
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dix  et  envoie  du  secours  à  la  divi- 
>iion  Linois,  à  Algésiras,  lU,n6. 

MEAUPETIT,  colonel.  Blessé  au 
combat  de  Wertingen,  VI,  90, 

MEAUX.  Vote  un  don  patrioti- 
que en  1813,  XV,Si8.  — L'un  d« 
points  de  réunioD  assignés  aux  gar^ 
des  nationales,  XVII,  1H,  303.  — 
Nap.  y  arrête  ses  dispositions  pour 
reprendre  le  cours  delà  Seine, 
335.  —  Mortier  et  Marmont  s'y 
rendent,  pendantque  Blucher  hésite 
k  Jouarre,  iî6,  428. — Compans de- 
vance l'ennemi  sur  la  route  de  cette 
ville,  S67.  —  Les  armées  coalisées 
franchissent  la  Marne  au-dessus  et 
au-dessous,  570.  —  De  Wrède  et 
Sacken  y  sont  mis  de  carde,  571. 

—  Déserté  par  les  principaux  habi- 
tants le  jour  du  passage  du  comte 
d'Artois  se  rendant  à  Paris,  810. 

—  Sa  défense  ratiachée  à  celle  de 
Paris,  XIX,  539. 

MÉCHANTE  [LA).  Canonnière 
coupée  en  deux  au  bombardement 
de  la  flottille  par  Nelson,  III,  170. 

MECKLEHBOURG.  Les  princes 


.      1813,  I.8I.  -  Le  4  ^.^^^  ^gf^gg^j  d'adhérer 

wms  y  es\<^",'o™t'hr*,«rfi?r  ,  au  déplacement  que  le  Pr.  C.  leur 

«gée  I^"- '«flèvre^^ôpiWl,  656  f^-^^            iv>5.- Alexandre 

-  par  le  typhus,  XVll,  66,  187,  i  .^..''r,;^  a^„„J  Ip  HioniW  élpcto- 


Une  partie  de  la  colonne  de  Blu- 
cher y  pas!se  le  Rhin,  185.  —  Mo- 
rand reçoit  l'ordre  d'en  sortir  poui 
rejoindre  Nap.,  510.— Son  évacua^ 
tion  stipulée  par  la  convention  du 
Î3avril1814,  XVIII,  77.— Impor- 
tance pour  la  France  que  cette 
place  ne  sorte  pas  des  mains  de  la 
Bavière ,  441 .  —  Devient  place  fé- 
dérale, 595.  —  Donnée  à  la  maison 
de  Hesse-Caesel,  596. 

MAVENCE  (ÉLECTECH  de).  S'en- 
gage à  fournir  un  corps  de  troupes 
contre  la  France,  I,  !S9. 

MAYORGA.John  Moore  elDavid 
Saird  s'y  rejoignent  en  décembre 
•  808,  IX,  503. 

MAZUCHELLI.  Sa  brigade  com- 
mence l'attaque  de  Roses,  IX,  486. 
—  Combat  à  Cardedeu,  494. 

MAZZAREDO,  amiral  e.spagnol. 
Sa  division  navale  renfermée  dans 
Brest,  U,  75,  —  Commande  à  Ca- 


veut  faire  donner  la  dignité  électo- 
ïïr  I  raleà  celle  maison,  119.- Ce  dé- 
sir  ne  peut  être  satisfait,  144.  — 
Les  Prussiens  battus  à  léna  cher- 
chent à  gagner  celte  province;  ils 
y  sont  poursuivis  et  pris  par  les 
Français,  V»,  183  à  200. —  Son 
prince  est  réiabli  dans  sa  souverai- 
neté par  le  traité  de  Tilsit,  667.  — 
Ses  ducs  se  rendent  à  Erfurt  lors 
de  l'entrevue  de  Nap.  avec  Alexan- 
dre, IX,  315. —Nap.  leur  signifie 
les  conditions  auxquelles  il  leur 
laisse  leurs  Etats,  XU,  442. 

MECSZERY,  général.  Commande 
la  cavalerie  de  l  archiduc  Jean  à  la 
bataille  de  Raab,  X,  380. 

MÉDECINE  (la].  Ce  qu'en  pense 
Sap.,  XX,  678. 

MEDELLTN,  XI,  44.— Donne  son 
nom  à  la  bataille  gagnée  par  Victor 
sur  Gregorio  de  la  Cuesla,  47. 

MÈDUTION.  Offerte  par  l'Au- 
triche, eu  1807,  entre  la  France, 


VAnglelerre,  la  PniBae  et  la  Bnssie, 
Tn,  W4,  B47.  —  ProposAi  par 
Nap.  à  Alexandre  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  646.  —  Stipulée 
dans  le  traité  de  Tilsit,  667;  VIII, 
178, 188.  — Offerte  par  l'Autriche, 
XV,  an .  —  Comment  elle  est  ac- 
ceptée par  Nap.,  230. — Voir  Alle- 
magne et  Suisse. 

MEDINA-CELI  (duc  dbj.  Envoyé 
à  Nap.  par  Ferdinand  pour  renou- 
veler la  demande  d'une  princesse 
française,  VIII,  515. — Vient  rece- 
voir Ferdinand  sur  la  rive  française 
dé  la  Bidassoa,  531 .  —  Renvoyé  par 
Nap.  en  Espagne,  pour  prouver 
qu  on  pouvait  y  revenir  de  Bay  on  ne, 
650.  —  Frappe  dans  ses  biens  par 
Nap.,  IX,  445,  467. 

MEDINA  DEL  RIO-SECO.  Des- 
cription de  ce  champ  de  balJ".ille, 
IX,  ^^3. — Bataille  livrée  en  ce  lien 
entre  Bessières  et  G.  de  la  Ôuesla 
le  13  juillet  fSOS,  115.  — Enlevé  à 
la  baïonnette  parMonton,  117. 

MÉDITERRANÉE  [l*).  Leslloltes 
anglaises  y  croisent  en  nombre  con- 
sidérable, I,  Î30.  —  257.  —  Vues 
de  Nap.  sur  cette  mer,  VUI,  33, 
60.  —  Théâtre  d'expéditions  ambi- 
tieuses de  la  part  de  l'Angleterre, 
181,  —  Les  Grecs  s'y  livrent  à  la 
contrebande,  XII,  il".  — Son  nom 
donné  à  l'un  des  départements  de 
la  Toscane  réunie  à  la  Franco,  7S. 

MÉDUSE  [LA],  frégate  sur  la- 

Îuelle  Nelson  aritore  son  pavillon 
Bvant  Boulogne,  III,  168. 
MÉDUSE  [LÂ^,  frégate  destinée 
A  transporter  Nap.  en  exil,  XX, 
937.— Son  capitaine  otfredela  sa- 
crifier pour  assurer  le  passage  de 
Nap.,  .^49. 

«EERFELD  (oe),  général.  En- 
voyé à  Moreau  pour  lui  proposer 
an  armistice.  II,  Ï6Î,— Prend  le 
commandement  des  troupes  ame- 
nées à  l'arméo  de  Kutusof  parKien- 
maver,  VI,  231.  —  Se  retire  sur 
Léoben,  250.  —  Livre  le  combat  de 
Hariazell,  26*.  —  Forme  avec  les 
débris  de  Kienmayer  un  corps  de 
45,000  Autrichiens  à  Olmiitz,  279. 
— Arobsssadeurd'AutricbeàSt-Pé- 


HËLAS  (BABON  DE). 


t«rdx)BT^;  sa  dédaralion  an  aije«-  ** 
des  provinces  da  Dambe,  VDI,  nà^^ 

—  Combat  k  Leipaig,  XVI,  549.  -  — 
Forr.e  t>)us  les  passages  de  la  Pleisee, 
564.  — -  Est  pns  à  Dolitz  avec  !,<n(l 
AutricbiensparCuriai,56B.— Nap. 

a  un  curieux  entretien  avec  lui,  681, 

—  586. — Mis  en  liberté  sur  parole, 
587.  —  Ne  peut  ébranler  les  résoln- 
tions  des  souverains  coalisés,  590. 

—  Echangé,  XVD,  327.  '    ' 
HËIIUL.  Compose  des  chants 

pour  le  U  juillet  1800,  I,  488.  | 
MEISSEN.  Nap.  lait  occuper  ce 
lieu  pour  y  interaire  le  passage  de 
l'Elbeà  l'ennemi,  XVI,  884;  — 11.3: 
v  concentre  des  forces  asseï  con-' 
sidérabies,  474 ;— y  envoie  Kacdo-'  " 
nald  et  la  garde  tout  entière,  493; 

—  Y  passe  qnelqucs  heures  avant  de 
se  porter  à  Wurlzen,  195. 

NËLAS  (baron  de).  Commande 
l'armée  impériale  en  Lomlardie,  I, 
330. — Force  et  position  de  son  ar- 
mée, 265. — Ses  premières  opéra- 
tions sur  la  haute  Bonnida,  268,— 
Coupe  en  deux  Eiarmée  do  Ligurie, 
269. —  Serre  Géses  et  poursuit  ses 
opérations  sur  le  Var,  173. —  Ren- 
contre Masséna ,  276.  —  Occupe 
Nice,  285. —  Reçoit  du  comman- 
dant du  fort  de  Bard  l'avis  dn  pas- 
sage dea  Français,  378. — Sa  loDgae 
illusion  touchant  l'armée  de  réserve, 
383.— Repasse  le  col  de  Tende,  384. 

—  Dispersion  de  son  armée;  ses 
angoisses  et  ses  hésitations  en  ap- 
prenant la  v^té,  389.  —  Espère 
résister  à  Bonaparte,  388.  —  Dé- 
trompé par  l'entrée  des  Français  à 
Milan ,  ordonne  la  concmtratiea 
de  ses  détachementa ,  395.  —  For- 
ces qni  lui  realenl.  407. — Gravité 
de  sa  situation ,  408.  —  Fixe  dwx 
points  de  concentratioa  à  n 


—  Tient  un  conseil  de  guerre  dans 
Alexandrie,  429.  —  Se  décide  à  li- 
vrer bataille,  430.  — Forces  qui  lui 
restent  et  reproches  qu'on  peut  lui 
faire,  434. — Livre  h  bataille  de 
Hareugo,  ob  II  déploie  une  valenr 
héroïque,  432,  —Se  croyant  vain- 
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c^eur,  il  laisse  le  commandement 
à  Zach,  et  rentre  à  Alexandrie  pour 
^iDDOBcer  à  l'Europe  la  défaite  de 
^Konaparte,  442.  —  Sa  douleur  en 
"voyant  la  défaite  des  siens,  449.  — 
lEnvoie  un  parlementaire  à  Bona- 
])arte,  452. —  Se  soumet  aux  condi- 
tions qui  lui  sont  imposées  et  signe 
Ja  convention  d'Alexandrie,  454. — 
Jugement  sur  sa  coïKiuite,  455.  — 
Prescrit  à  Hohenzollern  de  remettre 
Gênes  aux  Français,  470.  —  Perd 
son  commandement,  n,  444. 

MÉLAY.  Bourmont  y  est  battu 
par  Chabot,  I,  204. 

MELLENTIN,  général.  Com- 
mande une  brigade  saxonne  du 
corps  de  Reynier,  XVI,  430.  — 
Combat  à  Dennevritz,  434. 

MELOGNO.  Les  Français  y  com- 
battent les  Autrichiens  y  1 ,  269. 

IfELSCH.  Ses  grenadiers  com- 
battent à  Wagram ,  X,  449. 

MELUN.  Marmont,  se  dérobant 
à  Tennemi ,  y  couche  le  29  mars 
48U,  XYII,  570.— II  doit  s'y  for- 
mer une  armée  sous  le  duc  de  Berry 
EDur  combattre  Nap.,  XIX,  497.— 
es  dispositions  dtes  troupes  font 
ajourner  leur  réunion  sur  ce  point, 
215.  —  Propos  qui  y  sont  tenus 
par  les  officiers  à  la  demi-solde 
réum's  en  bataillons  d'élite,  246. 

MELZI.  Envoyé  en  France  pour 
les  affaires  dltalie,  se  trouve  à  Lyon 
avec  le  Pr.  C,  III,  385.  —  Reçoit 
communication  de  ses  idées  au  sujet 
du  gouvernement  de  la  république, 
389.  —  Accepte  la  vice-présidence 
de  la  République  italienne,  395.  — 
Son  insuffisance  pour  ces  fonctions, 
V,  432.  —  Fait  connaître  les  vœux 
des  Italiens,  275. —  Manière  dont 
il  envisage  les  intérêts  de  l'Italie , 
t76. — Assiste  au  sacre  à  Paris,  277. 
— «  Ses  conférences  avec  plusieurs 
hommes  d'Etat  au  sujet  des  affaires 
déritalie,  278.  — Fatigue  l'Empe- 
reur par  ses  plaintes  déraisonnables, 
S»0. — Liiaans  la  séance  impériale 
chi  Sénat  te  décret  constitutif  du 
royaume  d'Italie.  283.  — Envoyé  à 
Mma  pour  y  pr^rer  les  esprits , 


285.  —  373.  —  Reçoit  le  titre  de 
duc  de  Lodi ,  VIII ,  376. 

MEMEL.  Le  roi  de  Prusse  s'y  ré- 
fugie après  Friedland,  VII,  616, 620; 

—  est  tout  ce  qui  lui  reste,  664. 

MEMMINGEN.  Les  magasins  de 
Kray  y  sont  pris  par  Lecourbe, 
I,  329.  —  Les  Autrichiens  y  font 
de  grands  approvisionnements  en 
1805 ,  VI,  58.  —  Occupé  par  Span- 
gen,  409.  —  Pris  par  Soult,  445. 

MENACHO,  général  espagnol. 
Gouverneur  de  Badajoz,  XII,  559. 
— Tente  diverses  sorties,  564. — Tué 
avant  la  reddition  de  la  place,  631 . 

MÉNARD,  général.  Doit  réunir 
divers  corps  de  troupes  sous  ses 
ordres  à  Stettin,  VU,  359. 

MENDICITÉ.  Création  de  mai- 
sons départementales  pour  arriver 
à  son  extinction,  VIII,  426. 

MENDIZABAL.  Forme  avec 
d'autres  chefs  espagnols  une  sorte 
d'armée  d'observation  autour  de 
diverses  places,  XH,  494.  —  Battu 
par  Mortier  vers  Llerena,  549. — 
Commande  l'armée  de  La  Romana 
après  la  mort  de  celui-ci,  558.  — 
Arrive  au  secours  de  Badajoz,  564. 

—  Son  armée  est  battue  à  la  Ge- 
vora  et  dispersée,  568. 

MENEVAL.  Son  nom  mis  en 
avant  par  le  Pr.  C.  dans  Taffaire 
Drake,  IV,  544.— 593.— Se  trouve 
seul  avec  le  Pr.  C.  lorsque  Savary 
vient  lui  annoncer  la  mort  du  duc 
d'Enghien,  607. — Recherché  par 
Fouché,  en  vue  de  la  révolution 
monarchique  qui  se  prépare.  Y, 
64. — Entend  à  Tilsit  Nap.  refuser 
Constantinople  à  Alexandre,  VH, 
654.  —  Amène  Lucien  à  Nap.  a 
Mantoue,  VIII,  365.  —  Employé 
par  Nap.  pour  avertir  Marie-Louise 
de  ses  inadvertances  au  commeiH 
eement  de  son  séjour  en  France, 
Xn ,  44 .  —  Charge  par  Joseph ,  en 
mars  4844,  de  consulter  Nap.  s'il 
lui  conviendrait  qu'on  fît  une  ma- 
nifestation pacifique,  XVIÏ,  504. — 
Informe  Nap.  du  pi^jet  formé  à 
Vienne  de  le  déporter  dans  l'Océan 
et  de  la  fin  prochaine  du  congrès, 
XIX  ,65. — Resté  à  Vienne,  reçoit 
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une  dépêche  de  Gsulaincoun,  mi- 

Dtslre  de  Nap.  rentré  aux  Tuileries, 
S80. —  Explications  que  lui  donne 
Maric-Louise  après  s  être  soumise 
aux  volontés  de  son  père,  357. — 
Improuve  les  résolutions  de  cette 
"  -'"icesse,  358. — Son  entretien  avec 
ilrond  à  Schœnbrunn,  368. 
WENITZ  (ÉTANG  be).  Koir  étang 

DE  MtMTÏ. 

MENNE,  général.  Remplace  Sai^ 

rul,  tué  à  Vittoria,  XVI,  130. 

MENNECY.  Mortier  y  est  posté 
par  Nap.  en  avril  18U,  XVU,  694. 

MENOO,  général.  Annonce  dans 
Alexandrie  le  départ  de  Bonaparte, 
II,  S.  —  Resle  favorable  à  la  con- 
quête de  l'Egypte,  6,  (5.—  Se  ré- 
pand en  propos  amers  contre  la 
convention  d'EI-Arisch,  35.—  Suc- 
cùde  à  Kléber  par  ancienneté  d'âge, 
68.  —  Expédie  en  France  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Kléber,  Ti.  — 
Le  commandement  lui  est  conservé 
par  le  Pr.  C,  78.  —  Proclame  l'in- 
tention de  la  France  de  garder  l'E- 
§ypte,IU,  49.— Seaqualil^et  ses 
éfauls,  SO.— Opposition  qu'il  ren- 
contre, B5.  —  Ses  travaux  admi- 
nistratifs, 5(i.  —  Ses  actes  et  ses 
feules,  58.  —  Reçoit  l'ordre  du 
Pr.  G.  qui  l'investit  du  comman- 
dement, 62.  —  Sourd  aux  avis  lui 
annonçant  le  danger  d'une  pro- 
chaine expédition  ennemie,  64. — 


Alexandrie,  69.  —  Se  décide  k 
cher  sur  Alexandrie,  83.  —  S'y 
trouve  avec  des  forces  irès-infé- 
rieures  à  celles  des  Anglais,  84.  — 
Position  de  son  armée  en  avant 
d'Alexandrie,  86. — Livre  la  ba- 
taille de  Canope,  87.  —  Ordonne  la 
retraite,  93.  —  Ses  pertes  dans  ses 
engagements  contre  les  Anglais , 
93.  —  Ses  mesures  dans  l'attente 
de  l'arrivée  de  Ganteaume,  9b.  — 
Laisse  échapper  la  dernière  occa- 
sion de  ramener  la  fortune,  97.  — 
Sa  situation  dans  Alexandrie,  107. 

—  Ecrit  au  Pr.  C.  qu'il  y  tiendra 
comme  Massëna  dans  Gènes,  408. 

—  Fait  expédier  en  France  les  gé- 


HBRLB. 

néraux  Reyoier  et  Damas,  109.— 
Sa  persistance  à  tenir  dans  Alexan- 
drie est  favorable  aux  négociation: 
de  la  France  à  Londres,  167. — Son 
attitude  respectueuse  devant  le  Pape 
se  rendant  a  Paris,  V,  254. 

HKNZALEH  (lac).  Sa  situation, 
m,  72. 

MEQUINENZA.  Suchet  s'en  em- 
pare, XII,  637. —  Garnison  qu'il  y 
laisseenévacuantValence,  XVII,16. 

MER  DE  LA  PAILLE.  Nom 
donné  aux  eaux  épanchées  du  Tage 
vers  son  embouchure,  XII,  386. 

MÉRAN,  dans  le  Tyrol.  S'insurge 
contre  les  Bavarois  en  faveur  de 
l'Autriche,  X,  208. 

MERCURE  DE  FRANCE  [LE], 
Ses  attaques  contre  les  philosophes 
déplaisent  àNap.,  VII,  425. 

MERCURE  DU  flfl/iV  {LE). 
Journal  interprèl«  des  passion; 
prussiennes  en1815,  XIX,  385,  — 
Nap.  en  fait  insérer  les  articles  \et 
plus  violents  au  Moniteur,  395. 

MERCy  D'ARGENTEAU,  am- 
bassadeur de  France  k  Munich,  in- 
forme Narbonne  des  tentatives  de 
l'Autriche  pour  détacher  la  Bavière 
de  la  France,  XV,  433.  —  Informe 
Maret  du  danger  de  voir  la  Bavière 
adhérer  à  la  coalition,  XVI,  5î9.— 
S'efforce  de  maintenir  la  fidélité  de 
la  cour  et  du  général  de  Wrède,  637. 

MÉRINO,  chef  de  guérillas.  Ha- 
vace  les  environs  de  Burgos,  XU, 
224;  XV,  41,  61,  141;  XVI,  97. 

MÉRINOS.  L'Espagne  en  autorise 

l'introduction  en  France,  IV,  23. 

Tissus  connus  sous  ce   nom, 


XVll 
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AŒRLE,  colonel  du  S'  l^er. 
Blessé  à  mort  à  Busaco,  XII ,  369. 

MERLE,, général.  Nommé  an 
commandement  de  la  division  des 
Pyrénées  occidentales,  VIII,  394. — 
Reçoit  l'ordre  de  pénétrer  en  Na- 
varre, 397.  —  Situation  de  sa  di- 
vision au  moment  de  l'insurrection 


défaite  de  la  Cuesta  au  pont  de  Ca- 
bezon,  94.  —  Fait  partie  du  corps 
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de  Bessières,  i02.  —  Combat  à 
Rio-Seco,  1 4  5  ;  —  à  Burgos,  41 0.  — 
Fait  partie  des  forces  dont  dispose 
Nap.  à  Madrid ,  50i .  —  Reste  avec 
Soult  ciiargé  de  poursuivre*  les  An- 
glais, 51 9.  —  Qualité  des  troupes  de 
sa  division,  520. — Livre  combat  à 
l'arrière-garde  de  Moore  à  Pietros , 
524.— Arrive  à  San-Juan  de  Corbo 
devant  Moore,  527;  —  devant  la 
Corogne  occupée  par  Moore,  530. 
-Prend  part  a  la  bataille  de  la  Go- 
rogne,  533.  —  Fait  partie  de  l'ar- 
mée  de  Portugal  sous  Soult,  XI,  24. 
—  Prend  part  aux  batailles  d'O- 
porto,  35;  —  de  Busaco,  XII,  368. 
—Blessé  grièvement,  369.  — Com- 
position de  sa  division  à  la  grande 
armée  ;  chargé  de  détruire  les  ou- 
vrages du  camp  de  Drissa,  XIV, 
ns.  — 178.  —  Combat  à  Polotsk, 
260.  —  Une  faute  commise  par  sa 
cîivision   empêche  de  prendre   la 
droite  entière  des  Russes,  264.  — 
Poit  sortir  de  Maestricht  pour  re- 
joindre Nap.  aux  prises  avec  la  coa- 
Ulion  en  Champagne,  XVII,  510. 

MERLIN.  Sa  conduite  au  début 
de  la  Restauration,  XVIII,  204.  — 
Exclu  du  poste  de  procureur  géné- 
ral de  la  Cour  de  cassation,  XIX, 
10.  —  Obtient  des  voix  pour  la  pré- 
sidence de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, 598.  —  Employé  par  Nap. 
dans  ses  rapports  avec  les  Cham- 
bres, 621 . — Chargé  de  presser  Nap. 
de  s^éloigner,  XX,  436.  —  Ne  peut 
remplir  cette  mission,  439. 

MERLIN,  général.  Commande  la 
cavalerie  légère  de  S^astiani  près 
de  Torrijos,  XI ,  1 41 .  —  Son  rôle 
àTalavera,  156. 

MERMET,  général.  Sa  division 
fait  partie  des  forces  dont  dispose 
Nap.  entré  à  Madrid,  IX,  501 .  — 
Reste  avec  Soult  chargé  de  pour- 
suivre les  Anglais,  51 9 . — Qualité  de 
ses  troupes,  520.  —S'arrête  devant 
Moore  posté  à  Lugo ,  527.  —  Arrive 
devant  la  Corogne  occupée  par 
Moore,  530.  —  Prend  part  à  la  ba- 
taille de  la  Corogne,  532.  —  Fait 
partie  de  l'armée  de  Portugal  sous 
Soult,  XI,  24.  —  Rencontre  de 
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nombreuses  difficultés  sur  la  route 
de  Braga,  31 .  —  Combat  à  Oporto, 
35.  —  Cherche  à  rejeter  hors 
d'Oporto  les  Anglais  débarqués  se- 
crètement, 94.  — Combat  à  Busaco, 
XII,  371 .  —  Forme  l'arrière-garde 
de  l'armée  en  retraite  sur  le  Mon- 
dego,  581 .  —  Composition  de  sa  di- 
vision, 587.  —  Combat  à  Redinha, 
590.  —  Sa  position  tandis  que  Ney 
s'arrête  à  Casal-Novo,  600.  —  Sur- 
pris à  Foz  d'Arunce  par  Wellington, 
604.  —  Combat  à  Fuentès  d'Onoro, 
665.  —  Ses  dragons  protègent  la 
retraite  de  Reille  après  Vittoria, 
XVI,  130. 

MÉRO.  Les  Anglais  en  font  sau- 
ter le  pont,  IX,  529. 

MERRY,  ministre  anglais  à  Paris. 
Informe  son  cabinet  que  le  gouver- 
nement bernois  invoque  la  protec- 
tion de  l'Angleterre,  IV,  242. 

MERS  BORÉALES.  La  croisière 
de  Leduc  en  1806  y  essuie  des 
temps  épouvantables,  VIII,  44. 

MERSEBOURG.  Traversé  par 
Nap.,  VU,  162.  —  Eugène  s'y  réunit 
à  la  grande  armée  en  avril  1813, 
XV,  461. 

MERVILLE.  L'un  des  douze  gé- 
néraux autrichiens  mis  hors  de 
combat  à  Wagram,  X,  474. 

MÉRY.  Nap.  se  décide  à  y  passer 
la  Seine,  XVII,  374.—  Incendié  par 
les  Russes,  375.  —  Nap.  y  rencon- 
tre Blucher,  378.  —  Letort  y  enlève 
un  équipage  de  pont  à  l'armée  de 
Bohême,  523.  —  Visité  par  le  comte 
tf  Artois,  XVIII,  333. 

MESGRIGNY  (de),  écuyer  de 
Nap.  Obtient  de  lui  la  grâce  d'un 
chevalier  de  Saint-Louis  qui  a  de- 
mandé à  Alexandre  le  rappel  des 
Bourbons,  XVII,  409. 

MESSAGES  :  des  grands  corps 
au  Pr.  C,  souhaitant  qu'il  revienne 
bientôt  tmnqueur  et  pacificateur, 
I,  356  ;  —  des  consuls  au  Corps  lé- 
gislatif pour  annoncer  le  retrait  du 
Code  civil,  III,  361  ;  —  au  Sénat 
pour  le  renouvellement  du  premier 
cinquième  du  Corps  législatif  et  du 
Tribunat,  408  ;  —  du  roi  d'Angle- 
terre au  Parlement  en  mars  1803, 
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jV,  308  ;  —  du  Pr.  C.  au  Sénat  re- 
lativement aux  intrigues  des  agents 
anglais,  V,  73;  —  du  Pr.  G.  au 
Sénat  relg^ivement  au  titre  impérial, 
85  j  —  des  souverains  de  France  et 
de  Russie  au  roi  d'Angleterre  pour 
lui  offrir  la  paix,  IX,  347;  —  du 
ministère  anglais  en  réponse,  359  ; 
— de  Nap.  au  concile  réuni  en  4814, 
XUl,  440, 445  ;--de  Nap.  au  prince 
'régent  d'Angleterre  pour  lui  offrir 
la  paix,  504  ;  —  de  Nap.  aux  Cham- 
bres après  Waterloo,  XX,  354 . 

MES^KO,  général.  Commande 
à  la  bsltaille  de  Dresde'une  division, 
XVI,  309,  —  qui  est  réduite  à 
mettre  bas  les  armes,  34  4. 

MÉTAURE  (le).  Nom  de  dépar- 
tement donné  à  la  province  d' An- 
cône,  rX,  250. 

MTTERNïCfl  (de).  Ambassadeur 
d'Autriche  à  Paris,  reçoit  en  4  807 
des  pleins  pouvoirs  pour  signer  une 
convention,  VIII,  229.  —  Nap.  a 
une  longue  explication  avec  lui 
après  les  événements  d'Espagne  et 
de  Rome,  ÏX,  254.  -^  Objet  de  la 
froideur  de  Nap.  ramené' d  Espagne 
par  les  préparatifs  militaires  de 
l'Autriche,  X,  24 .  —  En  mars  4^09 
fiait  une  communication  qui  tient 
lieu  de  déclaration  de  guerre,  90. 

—  Demande  ses  passe-ports,  407. 

—  Chargé  de  représenter  l'Autri- 
che à  Altenbourg,  XI,  254.— «Pré- 
sente deux  systèmes  de  paix,  296. 

—  Effet  que  lui  produit -la  première 
ëtionciation  de  Vuti  possideiis  par 
Champagny,  258.  —  »es  propos  au 
sujet  'des  diverses  prétentions  de 
Nap.,  259.  —  Se  retira  mécontent 
du  rôle  que  son  Muverain  lui  a  fait 
jouer  dans  la  négociation,  280. — 
Premier  ministre,  désirerait  que 
l<top.  formât  une  allianee  de  lamille 
avec  l'Autriche,  363.  —  Joséphine 
s'ouvre  à  sa  femme  pour  le  choi^x  de 
la  nouvelle  épouse  de  Nap.,  366.  — 
'Trouve  l'empereurFrançois  disposé 
eu  mariage  de  sa  fille  avec  Nap., 
B80.  —  Chargé  de  demander  le 
•consentement  deMarie^Louise,  384 . 

—  Vierit  à  Paris  après  le  mariage  ; 
motifs  de  son  voyage,  XII,  9.— in- 
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troduit  par  Nap.  dans  l'appartement 


intérieur  de  Marie-Louise,  40. — Ac- 
compagne Nap.  en  Belgique,  4  29.  — 
•  Opinion  qu'il  emporte  sur  la  poli- 
tique et  les  projets  de  Nap.  en  quit- 
tant Paris,  484 .  —  Obtient  de  Nap. 
la  renonciation  à  l'article  du  traitvi 
qui  limite  l'armée  autrichienne,  485. 

—  Pensée  dans  laquelle  il  dirige  le 
cabinet  de  Vienne,  XIII,  66.  —  Se? 
entretiens  avec  l'ambassadeur  Otto, 
69.  —  Ses  recommandations  tou- 
chant le  secret  à  garder  sur  le  traik^ 
d^alliance  de  l'Autriche  avec  la 
France,  424. —  Son  embarras  après 
la  catastrophe  de  Moscou,  XV,  207. 

—  Veut  faire  accepter  à  la  France 
une  paix  toute  germanique,  208.  — 
Commence  les  armements  de  l'Au- 
triche et  noue  des  liens  secrets  avec 
plusieurs  gouvernements  d'Allema- 
gne, 240.  —  Réponse  qu'il  feit 
adresser  par  François  à  Nap.,  IM4. 

—  Fait  proposer  l'interveotion  d(^ 
l'Autriche,  24  3.  —  Maret  lui-adress^-- 
une  dépôcâie  ^ui  rend  toute  .n^o — 
dation  impossible,  235. —  Travaille»^ 
à  affilier  le  roi  de  Saxe  au  partL 
médiateur  que  l'Autriche  cherche  k 
former  en  Europe,  335.  —  Son  ju- 
gement sur  la  conduite  de  la 'Prusse, 
339. — "Ses  observations  sur  le  dis- 
cours de  Kap.  au  Corps  législatif^ 
344 .  —  Laisse  entrevoir  à  Otto  les 
conditions  de  paix  de  TAutriche, 
342.  —  Ses  conseils  à  îa  France, 
344.  —  Communique  au  cabinet 
français  les  réponses  de  T'Augle- 
terre  et  de  laKussie  à  ses  envoyés 
chargés  d^annoniKer  la  mëdiaiittn  de 
l'Autriche,   348.   —  'Insiste  pour 
qu'on  lui  fournisse  ïes -moyens  (te 
se  faire  écouter,  349.— Vérités  qu'il 
charge  Sebwaraenberg  -d'^posèr  à 
Nap.,  380.  — Son  but,  son  em- 
barras,   ^   dissimulation   forcée, 
399.  —  Pour   se  débarrasser  an 
eo^ps  polonais  qui  a  'toujours  mar- 
ché avec  le  corps  auxiliaire  autn* 
chien ,  conclut  une  Convention  se*- 
crête  avec  les  Busses,  408.  —  Ses 
menées  auprès^de  la  Sa»e'etde  it 
Bavière,  404. — Fait  un  brillant  ac- 
cueil à  Nafbonne,   406.  —  Ses 
efforts  pour -savoir  queKe  nak  li 
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îe  serait  disposée  à  conclure , 

—  Dit  assez  clairement  celle 
roudrait  rAutriche,  440.  — 
Fe  que  l'Autriche  acceptant  le 
le  médiatrice  armée,  dévelop- 
fies  forces  en  conséquence  et 
isera  la  paix  à  toutes  les  puis- 
g,  414.  —  Ne  veut  à  aucun 
diitrer  dans  les  vues  de  bou- 
lement  de  l'Allemagne  émises 
à  Eranca,  447.  —  Déclare  à 
inne  que  le  médiateur  em- 
a  ^  loroe  contre  quiconque 
userait  à  une  paix  équitable , 

—  «Eegrette  d'avoir  poussé  les 
ê  XFop  loin,  i%t.  —  Embar- 
•de  son  rôle  complue,  429. 
ode  de  répondre  a  Narbonne 
)  qui  touche  le  désarmement 
?iMonais,  505.  — Cherche  à 
'  «de  «'expliquer  «ur  le  tcaité 
inoe  avec  la  France,  506.  — 
pe  que  l'Autriche  devenue  mé- 
oe  netpeut  être  en  même  temps 
loce  belligérante,  509.  —  Fait 
xmcession  au  sujet  du  corps 
ak,  510.  —  Félicite  Narbonne 
«kstoire  de  Lutzen ,  et  paraît 
i  ûe  signifier  la  médiation, 

—  fnonce  à  Narbonne  les  in- 
lOBde  sa  cour  quant  aux  con- 
«•de  la  paix,  545.  —  Un  cour- 
DleFcepté  prouve  que ,  tout  en 
lant  les  Français,  il  caresse  en- 
ibifi  lestBusses  eX  les  Prussiens, 
— Jugement  sur  sa  conduite, 

—  Résolution  que  lui  inspire 
^^otive  d'un  arrangement  di- 
nUre  la  Russie  et  la  France , 

♦Ô.  —  Part  subitement  pour 
ie,>où  il  conduit  son  maître, 
-Altération  de  ses  sentiments 
avd  de  la  France,  20.  —  Ren- 
e  Nesselrode  à  Gitschia,  24 . 
it  résolu  d'épuiser  le  rôle  de 
ileur  avant  de  passer  à  celui 
lligérant,  22.  —  Promet  à  la 
îofiide  s'unira  elle  ai  la  France 
aounde  à  toute  proposition 
■cable,  .23. —  Offre  de  se  ren- 
i  fipesde  pour  tout  terminer 
an  entretien  avec  Nap.,  24.— 
que  produit  sur  lui  la  réponse 
ne  négative  de  Nap.,  55.  — 
ad  auprès  des  souverains  coa- 
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lises,  56. — Exprime  ses  résolutions 
formelles  aux  souverains,  qui  y  ad- 
hèrent, 60.  -—  De  retour  à  Gitschin, 
Y  trouve  l'invitation  de  se  rendre 
a  Dresde ,  64 .  —  Arrive  à  Dresde 
et  a  un  entretien  avec  Maret,  62. — 
A  avec  Nap.  une  entrevue  devenue 
célèbre,  63  à  72.  — .Propos  qu'il 
tient  à  Berthier,  73. —  Débat  avec 
Maret  la  question  de  la  médiation, 
75.  —  Concède  une  iprolongation 
d'armistice,  76.  —  Part  comblé  de 
caresses  par  Nap.,  78.  —  Perd  du 
temps  pour  réunir  les  plénipoten- 
tiaires, 80.  —  Ses  démêlés  avec  Ma- 
ret «UT  les  retards  apportés  aux  né- 
gociations, 443,  448.  —  Déclare 
formellement  qu'au  terme  de  l'ar- 
mistice l'Autriche  fera  partie  de  la 
coalition ,  45^.  —  Sos  avis  répétés 
à  Narbonne  que  le  4  0  août  à  minuit 
le  mal  sera  sans  remède,  456,  480. 

—  Accueille  dignement  Caulain- 
court  à  son  arrivée  à  Prague,  487. 

—  240.  —  Son  étonnement  et  ses 
appréhensions  en  recevant  les  com- 
munications secrètes  que  lui  fait 
Caulaincourt  au  dernier  moment, 
au  nom  de  Nap.,  243.  —  Après 
avoir  conféré  avec  François  à  Bran- 
deiss  sur  les  propositions  de  Nap., 
expose  à  Caulaincourt  les  condi- 
tions invariables  de  l'Autriche, 
246,  248.  —  Le  44  au  matin,  an- 
nonce que  l'Autriche  déclare  la 
guerre  à  la  France,  225. —  Répond 
à  Caulaiacourt,  qui  lui  apporte  les 
dernières  conditions  de  Nap.,  qu'il 
ne  peut  désormais  que  les  propo- 
ser aux  souverains  alliés,  226.  — 
Reconnaît  que  les  dernières  con- 
ditions un  peu  modiûées  auraient 
amené  la  paix  si  l'Autriche  eût  en- 
core été  libre,  235.  —  Révèle  à 
Alexandre  la  négociation  clandes- 
tine, 237.  —  Transmet  le  refus  fait 
par  Alexandre  des  conditions  of- 
fertes par  Nap.,  238.  —  Intervient 
pour  faire  donner  aux  troupes  autri- 
chiennes en  retraite  l'ordre  de  s'ar- 
rêter en  face  de  Kulm,  333. —  Rend 
visite  à  Moreau  expirant,  360.  — 
La  coalition  arrivée  au  Rhin ,  il  se 
prononce  pour  la  paix,  XViïI^  25. 

—  Principes  de  coiûiuite  qu'il  avait 
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fait  adopter  par  la  coalition,  29.  — 
Remet  a  Saint-Aignan  une  note  ré- 
sumant les  conditions  de  paix  of- 
fertes parla  coalition,  31.  —  En 
réplique  à  la  réponse  équivoque 
venue  de  Paris ,  demande  une  ex- 
plication formelle,  58. — S'efforce 
d'amener  Murât  à  la  coalition ,  97. 

—  Laisse  pressentir  à  Caulaincourt 
un  changement  de  détermination, 
4  28.  —  Est  embarrassé  pour  répon- 
dre à  Caulaincourt  qui  lui  a  an- 
noncé son  arrivée  à  Lunéville,  1 97, 
200.  —  Ses  raisons  pour  ne  pas  dé- 
sirer se  rendre  au  congrès  de  Châ- 
tillon,  242.  —  Y  envoie  pour  aver- 
tir le  plénipotentiaire  français  de  ce 
qui  se  passe  chez  les  coalisés  et 
faire  dire  à  Nap.  de  traiter  à  tout 
prix,  243.  —  Voudrait  que  les  ar- 
mées s'arrêtassent  à  Langres  pour 
attendre  le  résultat  des  négocia- 
tions, 245.  —  Résiste  à  Alexandre 
qui  veut  rompre  toutes  négocia- 
tions avec  Nap.,  328.  —  A  la  re- 
prise des  conférences,  engage  Cau- 
laincourt à  saisir  cette  dernière  oc- 
casion de  conclure  la  paix,  367. — 
Participe  au  conseil  convoqué  par 
Alexandre  pour  statuer  sur  des  de- 
mandes de  Blucher,  412.  —  Insiste 
secrètement  auprès  de  Caulaincourt 

{)our  qu'on  traite  à  tout  prix  avant 
e  10  mars,  493.  —  Lui  écrit  de  ne 
pas  laisser  dissoudre  le  congrès  et 
d'accepter  les  conditions  de  la  coa- 
lition, 540.  —  Reconnaît  enfin  la 
nécessité  de  frapper  politiquement 
Nap.,  548.  —  Eloigné  de  la  co- 
lonne d'invasion  par  les  conseils  de 
Schwarzenberg ,  se  rend  à  Dijon 
avec  François,  552.  —617.  —  635. 

—  Son  peu  d'empressement  à  se 
rendre  à  Paris  pendant  qu'on  dé- 
trône Marie-Louise,  786.  —  Son 
influence  dans  les  négociations  de 
la  paix,  XVIII,  135,  141.  — Appuie 
Ja  France  qui  refuse  de  payer  la 
contribution  de  guerre  réclamée 
par  la  Prusse,  157.  —  Donne  les 
motifs  pour  lesquels  les  souverains 
alliés  ont  hâte  de  quitter  la  France, 
182.  — Son  rôle  au  congrès  de 
Vienne,  456.—  Réunit  chez  lui  les 
quatre  avec  la  France  et  l'Espagne, 
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462.  —  Ses  ménagements  pour  Mu- 
rat;  motifs  de  sa  conduite,  468.  — 
Regrette  de  ne  s'en  être  pas  tenu 
aux  quatre,  469,  471.  —  Se  rap- 
proche de  Talle^jrand,  473.  —  Ré- 
dige la  déclaration  qui  ajourne  le 
congrès  à  un  mois,  475.  —  N'est 
disposé  à  céder  ni  à  la  Prusse  ni  à 
la  Russie,  484.  — Son  propos  au 
sujet  de  la  France,  497.  — Met  au 
sacrifice  de  la  Saxe  des  conditions 
inacceptables  pour  la  Prusse,  504. 

—  A  un  entretien  orageux  ave( 
Alexandre,  512.  — Réunit  chez  lui 
les  huit  signataires  du  traité  de  Pa- 
ris, 516.  — Veut  attendre  une  faute 
de  Murât  pour  soulever  la  questioi 
de  son  maintien  sur  le  trône,  521    — 

—  Intercède  en  faveur  de  Marie  — - 

Louise,  528.  —  Conditions  aux 

quelles  il  offrait  de  sacrifier  laSax^= 
à  la  Prusse,  541 .  —  Dément  la  prc 
clamation  de  Repnin  aux  Saxons 
544.  —  Se  décide  à  l'emploi  de  Is 
force  et  par  suite  à  accepter  les  se 
cours  de  la  France,  550. —  Déclari 
que  la  Prusse  n'ayant  pas  rempi 
les  conditions  qu'on  lui  avait  posées 
n'aura  pas  la  Saxe,  553.  —  Mûri 
l'idée  proposée  par  Talleyrand  d'uni 
alliance  de  la  France  avec  rAutrichf 
et  l'Angleterre,  579.  —  Signe  ci 
traité  d'alliance,*  583. — Se  concerti 
pour  le  démembrement  de  la  Sax^^ 
avec    Talleyrand,  Castlereagh   e*- 
Schw^arzenberg,  589.  —  Concourt  ^ 
l'abolition  de  l'esclavage  des  noirs - 
615.  —  Communique  aux  ministre?^ 
anglais  une  note  de  Murât  sommant 

le  congrès  de  s'expliquer  à  son 
égard,  617.  —  Se  concerte  avec 
Talleyrand  et  décide  la  réunion 
d'une  armée  de  150  mille  Autri- 
chiens en  Italie,  618.  —  Ce  qu'il 
imagine  pour  donner  satisfaction  à 
Marie-Louise,  61 9. — Sa  supposition 
sur  la  direction  prise  par  Nap.  évadé 
de  l'île  d'Elbe,  625.— Vues  que  lui 
prête  la  police  du  comte  d'Artois, 
XIX,  35.—  Dépêché  au  roi  de  Saxe 
pour  en  arracher  le  consentement 
aux  sacrifices  exigés  de  lui,  350.— 
Contrainte  qu'il  exerce  sur  Marie- 
Louise,  355.  —  Noue  des  intrigues 
avec  Fouché  à  l'effet  de  renverser 
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ATap.,    488,  499.    -—   Fouché   lui 
adr^se  un  émissaire,  530.  '—  Son 
opinion  sur  les  causes  de  la  chute 
des  Bourbons,  XX,  451 .  —  Instruc- 
tions qu'il  envoie  aux  généraux  de 
Ja  coalition  après  avoir  appris  l'ab- 
tiication  de  Nap.,  465. 

METZ.  Nap.  visite  cette  place  en 
partant  pour  la  campagne  de  Prusse, 
VII,  46.  — Une  division  du  corps 
«l'observation  des  côtes  de  l'Océan 
s'y  organise,  VIII,  306. — La  levée 
des  cohortes  de  la  garde  nationale 
en  4812  y  excite  des  mutineries, 
XIII,  453.  —  Vote  un  don  patrio- 
tique en  1813,  XV,  247.  — Lieu  de 
formation  de  l'un  des  régiments  de 
gardes  d'honneur,  354.  — Sa  garni- 
son presque  nulle  au  retour  de  l'ar- 
mée sur  le  Rhin,  XVI,  653;  XVII, 
20. — Nap.  y  crée  des  ateliers  pour 
la  fabrication  des  vêtements  et  des 
armes,  76.  —  Marmont  y  laisse  la 
division  Durutte ,  202.  —  Durutte 
reçoit  l'ordre  d'en  sortir  pour  re- 
joindre Nap.,  510.  —  Kellermann 
y  est  envoyé  en  qualité  de  com- 
missaire extraordinaire  par  le  gou- 
Ternement  royal,  XVIII,  55.  —  Une 
partie  des  troupes  provenant  des 
garnisons  des  places  d'Allemagne  y 
passent  à  leur  retour  en  France, 
213.  —  Insubordination  qu'elles  y 
montrent,  215.  —  Visité  par  le  duc 
de  Berry,  347.  —  Emplacement  du 
4«  corps  d'armée  formé  par  Nap., 
XIX,  283.  —  Tenu  ferme  après  le 
départ  de  Gérard,  XX,  17. 

MEUDON.  Les  Prussiens  en  oc- 
cupent les  hauteurs  le  1®'  juillet 
1815,  XX,  481. 

MEUNIER.  Colonel  du  9^  léger, 
combat  à  Haslach,  VI,  1 04.  —  Blessé 
dans  une  attaque  la  veille  de  la  ba- 
taille de  Talavera,  XI,  149.—  Gé- 
néral, commande  une  division  de 
jeune  garde  à  la  bataille  de  la  Ro- 
thière,  XVII,  254.  —  Emmené  par 
Nap.  sur  la  Marne,  430.  —  Prend 
part  à  la  bataille  de  Laon,  483. 

MEUNIER,  sergent  de  mineurs. 
Prête  ses  épaules  pour  aider  ses  ca- 
marades à  pénétrer  dans  le  fort  de 
rOlivo,  XUI,  284. 


MEUSE  (la).  Missiessy  en  défend 
les  bouches  à  la  fin  de  4813-,  XVII, 
119. —  XX,  23. 

MEXIQUE  (le).  Le  capitaine  Bou- 
rayne  y  va  chercher  des  piastres 
pour  le  gouverneur  des  Philippines, 
VIII,  266.  —S'insurge,  IX,  236. 

MEYER,  aide  de  camp  de  Su- 
chet.  Contribue  au  succès  d'un  as- 
saut livré  à  Tarragone,  XIII,  297. 

MEYER,  général  autrichien.  Dé- 
bat avec  Griinn  les  plans  de  cam- 
pagne contre  la  France,  discutés 
en  1809  dans  l'état- major  autri- 
chien, X,  87.  —  Envoyé  à  l'état- 
major  de  l'archiduc  Jean  en  Italie, 
89.  —  Son  récit  de  la  campagne 
cité  en  note,  277.  —  Commande 
une  division  à  Leipzig,  XVI,  560. 

MEYNADIER,  général.  Rentre 
l'épée  à  la  main  dans  Paris  avec 
Marmont ,  XVII ,  606.  —  Promet  à 
Marmont,  qui  vient  de  traiter  avec 
Schwarzenberg,  de  le  suivre  à  Ver- 
sailles, 720.  —  Effet  que  produit 
sur  lui  l'ordre  donné  à  Souham  de 
se  rendre  auprès  de  Nap.  à  Fontai- 
nebleau, 733.  —  Exécute  la  con- 
vention sans  attendre  le  retour  de 
Marmont,  734. 

MEZENZOFF,  général.  Participe 
à  la  bataille  de  Paris,  XVII,  595.— 
Réussit  à  s'emparer  de  Montreuil  et 
de  Bagnolet,  600. 

MÉZIÈRES.  Le  3«  corps  d'armée 
formé  en  1815  est  cantonné  dans 
ses  environs,  XIX,  283. 

MICHAUD,  général.  Commande 
la  réserve  de  Brune  au  passage  du 
Mincio,  II,  270. 

MICHAUX,  Piémontais,  officier 
du  génie.  Est  auprès  d'Alexandre 
lors  du  passage  du  Niémen  par  Nap., 
XIV,  12.  —  Employé  à  l'exécution 
du  plan  de  Pfûhl,  16.  —  Appelé  au 
conseil  où  ce  plan  est  exposé,  127. 
—  Encourage  Alexandre  à  ne  pas  cé- 
der, après  l'incendiede  Moscou,  442. 

MICHEL,  général.  Commande 
sous  Mortier  une  division  de  la 
jeune  garde  à  la  bataille  de  Paris, 
XVn ,  571 .  —  Repousse  l'attaque 
d'Eugène  de  Wurtemberg  sur  les 
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PiréshSt-Creryai»,  WO.  —  Bfcftqoïlui 
est  attribué  à  Waterîoo,  XX,  24^8. 

MICHELSBERG  (le),  principale 
hauteur  baignée  par  le  Danube*  près 
l'Ulm.  Kray  le  couvre  d'artillerie, 
1;  335.  —  Occupé  par  60  mille 
Autrichiens,  VT,  iO^.  —  Sert  au 
Fixement  des  Autrichiens  battus  à 
Elchingen,  114.  —  Emporté  à  la 
baïonnette  par  Nev,  it9. 

MICHELSON,  général.  Com- 
mande l'armée  de  réserve  nisse  en 
48ÛO ,  VI,  50.  —  Est  envoyé  avec 
60  mille  hommes  vers  le  Dniester 
pour  obtenir  de  la  Porte  la  réin- 
tégration de  deux  hospodars  dépo- 
sés, VU,  234 .  —  Remonte  le  Dnies- 
ter pour  accourir  en  Pologne,  253v 

MICHEROUX,  chevalier.  Signe  à 
Florence  la  paix  entre  la  France  et 
Naples,  H,  366. 

MIDDLEBOURG.  Capitale  de  l'île 
de  Walcheren  gardée  par  les  Hol- 
landais, XI,  202.  —  Livré  aux 
Anglais  par  le  général  Bruce ,  204. 

MIDi  DE  LA  FRANCE.  Sa  situa- 
tion au  début  de  la  Re&tau ration , 
XVIH ,  54.  —  Refuse  d'acquitter  les 
droits  réunis,  f24, 430. — L'acquit- 
tement de  ces  droits  lui  est  recom- 
mandé par  une  [)roclamation  du 
conseil  royal,  1 32'. — Ses  sentiments 
et  sa  situation,  208.  —  VitroUea 
chargé  d'y  organiser  un  gouverne- 
ment royal  au  moment  où  Louis xviii 
(piitte  Paris,  XIX,  249.  — Son  état 
inquiétant  quand  Nap.  remonte  sur 
le  trône,  248.  —  L'insurrection 
royaliste  s'élend  de  Bordeaux  à  Bfar- 
seflle,  274,  —  puis  expire,  338. 

MILAN,  I,  359,  387,  389.  —Le 
château  gardé  par  2,800  Autri- 
chiens, 394 .  —  Fait  un  accueil  en- 
thousiaste à  Bonaparte ,  392.  — 
Gardé  par  la  division  GiHy,  449. — 
Le  château  doit  être  remis  aux  Fran- 
çais, 454.  —  Reçoit  avec  transport 
Bonaparte  vaincjueur  à  Marengo, 
461 . — Bonaparte  y  institue  un  gou- 
vernement provisoire,  462.  —  Il  y 
assiste  à  un  Ta  Deum ,  46a.  —  Est 
cédé  à  la  Cisalpine  par  l'Autriche, 
II,  299.  —  Dispositions  des  esprits 
après  la  conversion  de  la  rU|  ublique 


italienne  en  royanine  (Tltalie,  T, 
373.  —  Affluence*  db  vîsrtears  an 
couronnement,  374.  —  Son  acemB 
à  Nap.,  375. — Nap.  y  est  couronne 
comme  roi  d'Italie,  378.— YB,  476. 

—  H  s'y  transporte  en  novembre 
4  807,  VIII,  320,  364 .  —  R  y  feit  un 
nouveau  séjour ,  après  avoir  YÎàtë 
Venise  et  ]Vtantoiie,  366. — U  y  rend 
des  décrets  relatifs  au  commerce 
anglais ,  qui  reçoivent  le  nom  de 
décrets  de  Milan,  371 .  —  Le  gon- 
vemement  français  y  vend  des  den- 
rées coloniales  en  4-84'4 ,  Xtlt,  48. 

—  Se  révolte  ,contre  le  vice-4t)i, 
a{>rès  la  retraite  de»  Français, 
XVUI,  406. 

M(ILANS>,  général  es]»agnol.  En- 
voyé à  Mataeo  poup  arrêter  Saint- 
CyV,  ne  peut  l'empêcher  de  franchir 
le  défilé  do  TrentsHPassos,  IX,  49^^*. 

MILHAUD,,  général.  Gonnnande 
une  division  de  chasseurs  à  Aii&- 
terlitz,  VI,  297»  —  Fait  mettre  bas 
les  armes  à  plusieurs  régiments 
prussiens  ài  Passewalck ,.  TU,  494» 

—  CompoMtion  de  sa  division  an 
combat  de  Burgosy  DL^  4tO. — Porté 
sur  Valladolid,  44  6.  —  Rieçoifc  roiv 
dre  d^  poursuivre  les  bamtes  fugi- 
tives de'  Blake  dans  la.  Vieille-Cas^ 
tille,  427.  —  Doit  cowviir  la  dffoifa» 
du  quartier  général  de  Napv,  mar- 
chant sur  MaiÉrid,  45i.  —  Fait  par-^ 
tie  des  forces  dont  dispose  Nap.  à 
Madrid,  oOt.  —  Est  portéde  Tala- 
vera  sur  tes  derrièfes  des  Anglais, 
507.  —  Laissé  à  Ma^nd  sous  les  or- 
dres de  JA)seph,  XI,  6.  — Bétadié 
avec  ses  dragons  au  corps  de  Se- 
basliani ,  41 .  —  Pouirsuit  téméraif- 
rc nient  les  Espagnols  jusqu'à  Ciu- 
dad-Real,  53^  —  et  jusqu  à  Almagro, 
54.  —  Sa  position  à  Tex-tréme  gau- 
che de  Victor,  dans  la  nuit  qui  pré- 
cède la  bataille  de  Talavera,  I5(y. 

—  Son  rôle  à  cette  bataille,  456. — 
Ses  drainons  rencontrent  les  Espa- 
gnols aux  en\  irons  d'Ocana,  M» 
235.  —  Couvre  la  retraite  après  la 
Rothière,  XVII,  255.  —  Commande 
la  cavalerie  du  5**  corps,  337.  — 
Combat  à  xVormant,  338.  —  Con- 
tribue à  la  garde  de  l'Aube  tandis 
que  Nap.  se  porte  sur  la  Marne,  43(^. 


—  —Sa  eanvtone-  es!  Boroyéeà.CbaB- 
t>r-e$.  par  la  gouverneœeBt  royal, 
TCVItl.,  57.  —  Cooiinaïute  une  di- 
~\>igion  de  cuirassiers  en  juin  *8(5, 
3CX,  30.  — Acbemioâ  iUDt>  la  di-~ 
K-«clioB  de  Pleurus,  62.  —  Cooibat 
À  Ligny,  83.  —  Nap.  fait  déployer 
S«â  cuirassiers  au  pied  de  Moiit-St- 
Jean  le  17  juin,  *61.—  Combat  à 
'Waterloo,  187. — Mis  à  la  disposi- 
tion deNey,  W9.  —  Ses  cuirassiers 
entraînent  à  leur  suite  la  cavalerie 
I^ère  de  la  garde,  Sî*. 


rnU-ST.  Cominaiide  à  Friedland 
vue  brigade  de  dragons  qui  es- 
pulsa  les.  Busses  de  Heioricnsdorf, 
\U,  597.  —  Dirigé  sur  Madrid  en 
clécembre  1 808 ,  IX,  477,  SW . 

MILORADOVÏTCH,  général 
russe.  L'un  des  lieutanants  de  Ku- 
tusûf  à  Auslerliti ,  VI ,  Î3a-  —  Son 
ï^is  mr  la  présence  d'Alenaiidre  à 
l'aimée,  37;^.  —  Occupa  io  plateau 
de  PraftiCD ,  3H .  — lâcbe  de  rame- 
ner les  ^yards,  31i3.  —  Amène 
15  mille  boiiimea  à  Borodino,  XIV, 
399i.  —  Commande  deux  corps  à  la 
Noskowa,  314.  —  Conclut  avec 
Twan  liante  des  Français  une  con- 
vention verbale  pour  achever  l'éva- 
cuation de'  Moscou,  368.  —  Liwee 
combat  à  Davout  près  de  Wiasma, 
505.  — Harcèle  l'acraée  fhinçaise, 
ii;>ï.  —  Laisse  échapper  le  corps 
d'Eugène  au  passage  do  la  Lossmina, 
5$4.  — .Comfcatà  Krasnoé,  HS5.  — 
lûit>iao£  l'envoie  au  delà  du  Itoié^ 
per,  618.  —  Sou  avaflt-Hafide  s'in- 
Impose  entra  Parieuneaux  el  Vic- 
tor, 61».  —  623.  --  Marche  sur 
Varsovie,  XV,  323.— S'avance  sur 
la  roule  de  Chemnitz,  4S7.  —  Sa 
poBitiou  le  malin  de  Lutzen,  475. 
—  Livre  un  combat  d'arrière-garde 
à  Eugène,  497.  —  Combat  à  Bau- 
tzen,  360. — S'elftirce  de  reprendre 
toft  hauteurs  du  'Fronberg ,  571 .  — 
Position  de  ses  troupes  pour  l'atla- 
«lue  de  Dresde,  XVI,  Ï94.  —  Part 

Ïi'iJ,  prend  à  la  bataille.  309.  — 
Oflduit  les  che^alie^s~ga^d«s  à  la 
bataille  de  Paris,  XVll,e04. 


MINA,  neveu.  Chef  de  guénllM 

dans  la  Navaire,  intercepte  la  l'out» 
de  Pampelune  à  Saragosse,  XII.  2ad, 

—  Pris  et  envoyé  on  France,  2ît. 
MINA,  oncle.  Recueille  la  bande 

de  guérillas  formée  par  son  neve» 
el  se  montreen  Navarre,  Xll,  2St. 

—  Isirprend  un  convoi  de  blessés 
et  de  prisonmers,  XIU,  229.  ~  En- 
lë^e  un  balaillon  entier  d'Italiens, 
330.  —  Désole  et  domine  le  Nord,. 
XV,  44.  — Msitre  des  communica- 
tions, 61,  1*1;  XVI,  97.  —  Bude- 
mcnt  traité  par  Ciauzel,  98.  -~ 
Pnend  Saragosse  après  le  départ  de 
Ciauzel,  XVII,  tti.  —  Réftigié  sm 
le  territoire  Trançais  pour  échap- 
per k  l'autorité  absolue  de  Ferdi- 
nand vu,  XVilf,  419.  —  Son  ar- 
restation par  ordre  de  Ferdinand 
désapprouvée  par  Louis  xviu,  420. 

MINCIO  (le),  I,  394.  —  455.  — 
Description  du  pavs  qu'il,  traverse, 
II,  269.  —  Fnmcni.  par  Dupont  il 
Pozzolo,  27S.  ~  Evénements  qui 
se  passent  sur  ses  bords  au  com- 
menceraenld«18l4,  XVU,362. 

HINIIO  (lbJ.  ùpéralioDS  de  SouU 
sur  les  rives  de  ce  Ueuve,  XI,  26. 

MINISTËRH:-  Se  conposition  va- 
rie selon  les  gouvernements,  I,  24. 
^  Sa  compoïilion.  après  le  1 8  bru- 
maire, 25.  —  Modifié,  64,  435, 
243.  —  Remanié  après  Tilsit,  eu 
août  tS07.,  VUJ,  67.  —  ImpoFtani» 
pour  let  Cliambres  d'obtenir  des 
minislreii  de  leur  <^oix,  XVU, 
773.  —  La  responsabilité  ministé- 
rielle énoncée  dans  la  déclaralio» 
du  Roi,  XVIU,  110.  —  Louis  \\m 
en  compose  us  définitif.  145.  — 
Ce  qu'il  doili  ëtge  daas  uu,  Etat  libre 
cti  consli  tu  lionne] ,  116.  —  Impor- 
tance qu'acquiect  sa  composition 
sous  Nap.  revenu  eonsbitutionnet , 
XIX ,  238.  —  Reçu  en  corps  pai 
Itoji. ,  313.  —  Le  ministère  de  la 
peemière  restauration  jugé  par  Wet-- 
linglon,  XX,  447. 

MINISTRE  D'ÉTAT.  Titre  don- 
nant rang  de  ministre;  trois  per-  . 
sonnages  reçoiveut  ce  titre  en  aolU 
1807,  Vill,  70.  —  XIX,  004. 

MINSK,.    La  deuxième  armé» 
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russe  s'avance  jusqu'à  cette  ville 
avant  la  déclaration  de  guerre ,  en 
4812,  XIII,  563.—  Davouty  en- 
tre le  8  juillet,  XIV,  70.  —  Nap.  y 
réunit  de  grands  approvisionne- 
ments, 283.  —  Enlevé  aux  Polonais 
par  Tchitchakoff,  586. 

MINTO  (lord).  Consent  à  laisser 
négocier  l'Autriche  avec  la  France, 
mais  l'Angleterre  doit  être  com- 
prise dans  la  négociation ,  II ,  1 31 . 

MINUTI,  général.  Remplace  de 
Wrède  blessé,  dans  le  commande- 
ment de  sa  division,  X,  485. 

MIOCQUE ,  chef  de  bataillon  du 
7«  de  ligne.  Commande  une  colonne 
à  l'assaut  de  l'Olivo,  XIII,  282. 

MIOLLIS ,  général.  Garde  Gènes, 
I,  265.  —  Battu  par  Ott,  270.  — 
Contribue  à  battre  les  Autrichiens 
sur  le  Monte-Ratti ,  274,  —  et  à  les 
en  chasser,  351 .  —  Chargé  de  pren- 
dre St-Martin  d'Albaro,  283.— Reste 
avec  4,000  malades  français  dans 
Gênes  rendue  aux  Autrichiens,  402. 
—  Marche  sur  les  Napolitains ,  en- 
trés en  Toscane,  II,  278.  —Reçoit 
le  commandement  de  Venise ,  VII , 
25. —  Chargé  d'occuper  Rome,  VIII, 
440,  —  l'occupe  militairement  et 
laisse  au  Pape  l'autorité  spirituelle 
seulement,  IX,  250.  —  Composition 
de  sa  division,  X,  36.  —  Une  bri- 
gade expédiée  par  Murât  sur  Rome 
aoit  rendre  sa  division  disponible , 
404.  —  Sa  position  au  moment  de 
l'apparition  des  Autrichiens,  193. 
— Fait  de  vains  efforts  pour  adoucir 
sa  mission  dans  Rome,  XI,  300.  — 
Désarme  la  garde  noble  dans  le  pro- 
pre palais  du  Pape,  302. —  Fait  ar- 
rêter Pie  VII  et  Pacca,  307.  —  Ren- 
forcé pour  agir  contre  la  population 
de  Rome  en  cas  de  soulèvement,  XII, 
75.— Reçoit  en  décembre  1 81 3  Tor- 
dre de  fermer  les  forteresses  aux 
troupes  de  Murât,  XVII,  107.  — 
Refuse  de  leur  livrer  le  château 
Saint-Ange,  272. 

MIQUELETS.  Levés  en  Cata- 
logne par  l'insurrection,  IX,  379, 
385,  482.  — Tiraillent  sur  les  ailes 
de  Saint-Cyr  au  col  de  Calonja,  490. 
—Couvrent  les  environs  de  Carde- 


deu,  où  Saint-Cyr  rencontre  l'ar- 
mée espagnole,  493. — Infestent  les 
frontières  de  la  Catalogne,  XIII,  233. 

MIRANDA.  Une  centaine  de 
Français  suffisent  pour  déjouer  ses 
tentatives  à  Caracas,  VIII,  639. 

MIRANDA.  Commande  une  divi- 
sion valencienne ,  sous  Blake ,  à  la 
bataille  de  Sagonte,  XIII,  326. 

MIRANDA  DE  CORVO.  Le  6«  et 
le  8®  corps  s'y  réunissent  pour  ar- 
rêter les  Anglais,  XH,  602. 

MIRE  (comte  de),  ministre  au- 
trichien auprès  de  Murât,  XVII,  97. 

MISSIESSY,  amiral.  Reçoit  le 
commandement  de  l'escadre  de  Ro- 
chefort,  V,  209,  212.  —  Ce  qu'il 
attend  pour  dérober  sa  sortie,  273. 
—Sa  mission,  287.— Met  à  la  voile, 
288 ,  390.  —  Ordre  qui  l'attend  à 
Rochefort,  398.  —  Son  heureuse 
expédition;  répugne  à  se  remettre 
en  mer  et  est  remplacé  par  Alle- 
mand ,  41 1 .  —  S'oppose  à  l'idée  de 
faire  rentrer  à  Flessingue  la  flotte 
construite  h  Anvers,  XI,  491.— 
Se  retire  habilement  et  rentre  sa 
flotte  à  Anvers,  208.  — Bernadotte 
se  concerte  avec  lui  pour  la  défense 
de  cette  place,  239.  —  Son  sang- 
froid  contribue  à  l'insuccès  de  l'ex- 
pédition anglaise,  244.  —  Com- 
mande la  flottille  impériale  sur 
l'Escaut,  XII,  431.— Satisfaction 
que  lui  témoigne  Nap.  pour  l'in- 
struction de  ses  équipages,  XHI, 
207.  —  Défend  les  bouches  de  l'Es- 
caut et  de  la  Meuse,  XVII,  449.— 
Ses  mesures  pour  conserver  la  flotte 
et  défendre  Anvers,  XVIII ,  5. 

MISSIONS  EXTRAORDINAIRES. 
Quand  Nap.  les  interdit,  XI,  333. 

MITAU.  Les  Prussiens  du  corps 
de  Macdonald  y  infligent  un  échec 
assez  grave  aux  Russes,  XIV,  479. 

MITCHELL.  Sa  brigade  combat 
à  Waterloo,  XX,  183,  222,  226. 

MOCKERN,  village  au  nord  de 
Leipzig,  XVI,  540.  —  Marmont  y 
Uvre  bataille  à  Blucher,  567. 

MOCQUERY,  adjudant  comman- 
dant. Envoyé  de  Madrid  pour  con- 
tenir Tolède,  XI,  58. 
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MODE  (la).  Efforts  de  Nap.  pour 
isi  faire  tourner  à  Tavantage  des 
l>roduits  continentaux,  YIII,  431. 

MODÈNE.  Le  duché  donné  à  la 
X^épubli(}ue  italienne,  III,  382. — 
indemnité  attribuée  à  l'ancien  duc, 
IV,  154. — Nap.  traverse  la  ville,  V, 
399.  —  Murât  y  entre  après  avoir 
iDattu  les  Autricniens,  XIX,  520. 

MODLIN.  Augereau  y  établit  un 
pont  avec  ouvrages  défensifs,  VII, 
284,-  295.  —  325.  —Travaux  qu'y 
fait  exécuter  Nap.,  335,  416,476.— 
Sa  garnison  française  en  novembre 
-1813,  XVI,  656.  —  Capitule,  680. 

MOESSKIRCH.  Description  de  sa 
position,  I,  313. —  Moreau  y  livre 
ktaille  à  Kray,  314. 

MOHILEW.  Davout  s'y  trans- 
porte pour  barrer  le  chemm  à  Ba- 
gration,  XIV,  112. —  Description 
de  ses  environs,  113.  —  Combat 
près  de  cette  ville,  115.  —  282. 

MOHRUNGEN.  Bernadotte  y 
livre  combat  aux  Russes  le  25  jan- 
vier 1807,  VII,  351.— Pertes  qu'ils 
y  essuient,  375.  —  404. 

MOINES.  Ceux  d'Espagne  sont 
hostiles  aux  Français,  VIII,  492  ;  — 
ils  excitent  au  meurtre  des  habi- 
tants suspects  à  l'insurrection ,  IX, 
15  à  44.  — Les  franciscains  de  Mé- 
dina del  Rio-Seco ,  qui  avaient  tiré 
sur  les  Français,  sont  passés  au  fil 
de  l'épée,  117.  —  Leur  rôle  dans  la 
défense  de  Saragosse,  553,  575.— 
Influence  de  ceux  de  Rome  sur  la 
population,  XII ,  75. 

MOIRA  (lord  et  lady).  Incident 
que  cause  leur  passage  à  Ste-Hé- 
lène,  XX,  616. 

MOÏSE.  L'un  des  commandants 
de  l'armée  noire  de  Toussaint  Lou- 
verture  à  St-Domingue,  IV,  174. 

MOJAISK.  Les  Français  y  entrent 
le  9  septembre  1812,  XIV,  354.  — 
467;  —  en  retraite  y  passent,  493. 

MOLDAVIE.  Les  Russes  croient 
le  moment  venu,  en  1807,  pour 
s'emparer  de  celte  province,  VII, 
438. — Offerte  par  Nap.,  à  l'Autriche 
comme  prix  d'une  alliance ,  463  ;  — 
à  la  Russie  à  Tilsit,  649.  —  L'An- 


gleterre cherche  à  disposer  l'Autri- 
che à  voir  cette  province  devenir 
la  propriété  des  Russes,  VIII,  206. 

—  Objet  de  l'ambition  d'Alexandre 
et  de  sa  nation,  434.— Objet  des  pre- 
mières conversations  d'Alexandre  et 
de  Nap.  à  Erfurt,  IX,  305;  XII,  446. 

MOLE.  Nommé  maître  des  re- 
quêtes, VI,  515.  —  Sa  manifesta- 
tion en  feveur  d'Hortense  à  l'occa- 
sion de  la  régence,  XV,  382.  — 
Désigné  par  Nap.  pour  tuteur  de  la 
fille  de  Duroc,  586.  —  Ministre  de 
la  justice,  XVII,  48.  —  Sa  resserve 
sous  l'Emjîire  rétabli;  directeur  des 
ponts  et  chaussées,  XIX,  419. 

MOLIÈRE.  Motifs  de  Nap.  pour 
ne  pas  faire  représenter  ses  pièces 
à  Erfurt,  IX,  271 .  — Ce  que  Nap. 
vante  chez  lui ,  XX ,  671 . 

MOLINS  DEL  REY.  Saint-Cyr  y 
livre  bataille  aux  Espagnols  le  21  dé- 
cembre 1808,  IX,  497. 

MOLITOR,  général.  Passe  le 
Rhin  en  bateau  avec  deux  batail- 
lons du  corps  de  Lecourbe ,  1 ,  296. 

—  Commande  une  brigade  de  Van- 
damme  à  Engen ,  304  ;  —  à  Mœss- 
kirch,  317. —  Enlève  au  prince  de 
Reuss  ses  positions  dans  le  Tyrol, 
486.  —  Franchit l'Adige,  VI,  225. 

—  Contribue  au  gain  de  la  bataille 
de  Caldiero,  227.  —  Est  acheminé 
vers  la  Dalmatie,  389.  — L'occupe, 
41 3.— Secourt  Lauriston  enveloppé 
dans  Raguse,  VII,  18.  —  Force  de 
sa  division,  destinée  à  se  rendre  à 
Magdebourg  après  Eylau,  482. — 
Arrive  en  Allemagne  avant  la  re- 
prise des  hostilités,  553.  —  Ache- 
miné vers  la  Poméranie  suédoise 
après  Tilsit,  VIII,  13.  —  Passe  au 
corps  de  Soult,  IX,  283.  —  Dirigé 
vers  Strasbourg  et  Lyon  après  la 
dissolution  de  ce  corps,  349;  X, 
32.  —  Reçoit  l'ordre  de  s'avancer 
de  Lyon  sur  Strasbourg,  43,  — puis 
de  se  rendre  droit  à  Ulm ,  94.  — Sa 
division  comprise  dans  le  corps  de 
Masséna,  101. — Marche  sur  Augs- 
bourg,  118.  —  Arrive  à  Landshut, 
152.  —  Mis  à  la  disposition  de  Bes- 
sières  aûn  de  poursuivre  Hiller  et 
l'archiduc  Louis,  162,  227.  —  Sa 
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fermeté  â'Neumarkt  opposée  à  leur 
retour  offensif,  838.  —  Enlre  à 
Vienne  avec  Nap. ,  Î69.  —  Amené 
avec  sa  division  à  EbersdorP,  293. 

—  Signale  un  point  favorable  de 
lllO'  de  Lobau  pour  passer  sur  la 
me  gauche  Al  Danube,  !9B. —  Sa 
division  couche  à  Aspern  le  %0>mal, 
S9B. —  IflSisl»  auprà&de  Nap.  poun 
ne-point  abandonner  Aspern,  30Î. 
— Combat  à  Essiing,  306.  —  ftë- 
occupo  Aspsm  de  vive  force,  307. 

—  Son  héroïsme  soutient  ses  trou- 
pes, 31S.  —  Contribue  à  conserver 
4^rn ,  malgré  ]eè  efforts  des-  Au- 
trichiens, 3S9.  —  Passe  de  l'ile  de 
Lobau  sur  la:  rive  gauche  du  &a- 
niibe  le  5  juillet,  i33.  —  Combat 
k  Wagram.,  i61.  —  Se' rapproche 
du  Danube  par  ondre  de  Nap.,  4£i, 

—  Chargé  de  poursuivre  les  Au- 
trichiens sur  la  route  de  BohÉme, 
*80,  490.  —  Sa  division  ramenée 
dans  le  Nord,  XH ,  38.  —Reçoit 
Tordre  de  la  concentrer  vers  l'Oet- 
Frise,  lî*  ;  —  de-  la  fhire  entrer 
en  Hollande,  *8S.  —  Fait  partie 
dit  corps  du  Sftin ,  A79.— Ses  res- 
sources pour  défendre  la  Floliande 
eu  1813,  XVJÏ,  60^  — Sentiments 
qu'il-  y  inspire-,  «9-. —  Ses  forces 
étant  insufSsantns  pour  la  contenir, 
se  place  à  Ctrecht,  afin  de  garder 
IB' ligne  deNaarden  à  Gorcum-,  120. 
— j^sailli  par  des  forées  supérieu- 
res et  par  l'insurrection ,  se  retire 
Bar  le  Wahal.  tî2.  —  Nommé  pair 
pendant  les  Cenl>-jours,  XIX,  606, 

HÔLK  [  ABBAVE  DE  ).  Réservée 
pour  le  quartier  général  de  Nap.  en 
novembre  1805,  VI,  248.  —  Nap. 
s'y  élabht  le  ^  mai  1809,  X,  !53. 

—  Convertie  en  poste  fortifié,  257. 

—  Nap.  y  ordonne  de  grands  trar 
vaux,  272,  483;  XI,  278. 

HOLLENDOHF(hahécbal  de). 
Appelé  au  conseil  tenu  par  le  roi 
da  Prusse,  après  la  violation  du 
territoire  d'Anspach,  VI  204.— 
Reçoit  la  visite  d'Alexandre,  207. 
—Appelé  au  conseil  assemblé  pour 
délibérer  sur  le  traité  de  Schœn- 
bnna .  399  ;  —  i  celui  où  est  prise  i 
I&  résolution  d'armer   contre   la  ' 
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France-,  556.  —  Est  à  l'armée  pour 
donner  dlis  avis  au  roi,  Vfl,  67.  — 
Assiste  au  conseil  de  guerre  tenu. 
par  le  roi,  avant  l'ou^opture  de  la 
campagne,  81.  —  S-'avanoe  avea 
BruDSwicIt.  SUE  le-  terrain  d'Aweih 
slaedli,  134. — Est  d'auisde  ne  pa» 
diffëner  l'actioa,  436.  —  Est  frappd 
moriellementkAwerstaedt.  439.— 
Transporté  à  Kcfurt,  y  est  l'otgptdes 
plus.grande  égards  après  la.i^iUi!- 
latiOD,  1S4.  —  Expressions,  pleines 
de  convenance  employées  par  tisf. 
à  son  sujet,  1.78. 

NOLLERtJ&,  l'un  des  principain 
ministres  du  noi  Loui».  Couvre 
de-  son.  nom  l'«)voi  de  Labouchère 
à  Londres  avec  une  mission  pacifr- 
uue,  XII,  1U0.  —  Re^mt  du,  roi 
I  ordre  de-  pc^arar  la  résiâlanc»  k 
Nap.,  Ili.  —  Destitué  sur  Tordre 
do  Nap.,  116.  — Louis  lui  adresse 
une  lettre  très-alTectueustt,  1d5. 

MOLLKH,  directeur d«  la  caieee 
d'amortiseemeRt.  Appelé  ao^  conseil 
de  gouvememenli  réuni  pour  paNT 
à  la  crise  financière,  Vt,  ♦94;  — 
au  conseil,  de  finances  tenu  par 
Nap.  à  son.  retour  d'Austeclite,  37S. 
—Ministre  du  Irësor,  37a.  —  Eta- 
blit le  débet  de  k  compagnie-dssiVé- 
goaiaaite  réuitis,  381,  — Traîteaaec 
Yzquierdo  au  sujet  d» leurs  crdaoces 
^ur  l'Espagne,  383. — Failuettreà 
l'essai  à  la.  Trésorerie  las  éceitures 
eu  partie  doubla,  532.  —  Re^t  d» 
Nap.  Tordre  d'acheter  une  \  inglaine 
de  châteaux  destinés  ans  géaénuu, 
546. —  Son  zèle  et  son  succès  pour 
le  recouvrement  du  débet  des  M- 
gocianln  réunis.  VIH,  87.  — Subsli;- 
tue  aux  obligations  des  receveurs 
généraux  te  versement  immédiat, 
9t.  — Crée  la  caisse  (te  service,  92; 
—celle  d'Alexandrie  |>our  les  dépar- 
tements situés  au  delà  des  Alpes, 
98.  —ïnUwhjil  au  Trésor  la  comp-. 
labililé  en  partie  double,  105.  — ■ 
Récompense  bonorifiquemeiitetpé- 
ciâttiaireraent  pour  s«s  r^brmes  fi- 
nancières, 111.  —  S'oppose  à  la 
baisse  forcée  que  Nap.  vaut  faim- 
subir  à  l'intérêt  de  l'argent.  t30.— - 
Obtient  une  dotatioo,  4  40.— Doit  di- 
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ïiger  plusieurs  millions  sur  Bayonne 
pour  les  dépenses  de  l'armée  d'Es- 
jagne,  466.  —  Combat  le  pr<ojet  de 
îîap»  de  faire  campagne  conta-e  les 
baàssiers  à  la  Bourse,  IX,  2ôâ.  — 
Découvre  à  Nap.  rartifice  commer^ 
cial  que  la  police  prenait  pour  une 
conspiration,  XIII,  49w  —  Conteste 
le  principe  des  secours  au  com- 
merce posé  par  Nap.,  2t2. —  95.  — 
Apcès  le  retour  de  Nap.  de  Russie, 
ae  pnoiiooce  formellement  pour  la 
gaix,  XV,  220.  —  Ses  embarras 
Qoaaciers  et  sa  répugnance  pour  les 
iBoyens  irr^liers,  270..  —  Vour- 
dffait  faire  un  emprunt  au  Trésor 
S0cret  des  Tuiieries,  272.  —  Essuie 
lia  reftis  de  la  part  de  Nap. ,  275w 
—  Voudrait  augmenter  les  impôts, 
tn..  —  Ses  discussions  avec  Maret 
au.  sujet  de  la  vente  des  biens  affer- 
més des  communes^  283).  —  Reçoit 
de  Nap.  la  promesse  de  soutenir  avec 
son  trésor  personnel  les  bons  de  la 
caisse  d'aiiiortissement,.286.— Gêné 
par  la  crainte  de  discrédit  dans  l'em- 
ptoi  de  ces  bons,  X\l,  204 .— Ne  peut 
suffire  aux  dépenses  de  la  guerre, 
XVn,  204..— Nap.  à  Fontainebleau 
vauie  ses;  qualités,  79S.  —  Sa  con- 
duite dans  les  premiers  temps  de  la 
Restauration,  XVIU,  203.  —  Bilan 
à»  son  administratioa  établi  par  son 
successeur,  2B8^.  —  Se  rend  aux  Tui- 
leries après  le  départ  de  Louis  xviii, 
XIX,  223,  233.— Retourne  aui  Tré- 
sor, 239.  —  Nommé  pair,  605,  — 
JHgiement  de  Nap.  sur  lui,  621. 

MOLODECZNO.  L^armée  se  di- 
rige sur  ce  point,  après  le  passage 
dfe-la  Bérézina,  XIV,  639,  -  et  y 
lirre  un  dernier  combat,  644 . 

MON  ARC  A  (LE).  Mauvaise  con- 
duite de  ce  vaisseau  espagnol  à 
Trafalgar,  VI,  466.  —  Se  brise  de- 
vant les  rochers  de  San-Lucar,  178. 

MONARCmE.  Idée  de  rétablis- 
sement d'une  monarchie  constitu- 
tionnelle en  France  sous  le  Consu- 
lat, m,  526 ;  —  à  la  suite  du  com- 
plot de  Georges  et  de  la  catastrophe 
du  duc  d'Enghien ,  V^  54 .  —  Juge- 
ment relatif  à  son  rétablissement 
par  fioaaj^arte,  ^. — Les  journaux 


anglais  employés  à  prononcer  les 
premiers  le  mot  de  monarchie,  65. 
MONCEY.  Garde  les  vallées  du 
St-Gothard  et  du  Slmplon ,  1 ,  288.| 

—  Prend  le  commandement  des 
troupes  venues  d'Allemagne,  358/ 

—  Gravit  le  St.-Gothard,  375,  380.' 

—  Rejoint  Bonaparte,  394,.  44fOi-^ 
Commande  laigauchede  Brune  sur  le 
Mincioi,  U,  270,  —  Remonte  l'Adige 
et  marche  sur  Trente,  276.  — Se 
laisse  tromper  par  Laudon,  277.  — 
Commandant  supérieur  de  la  geni« 
darmerie,  remet  auPr.  C.  un  rapports 
faâtal  pour  le  duc  d'Enghien,  IV,  592. 

—  Maréchal ,  V,  424 .  —  Reçoit  une 
dotation  en 4  807,  VUIy  4  39. —Placé 
à  la  tête  du  corps  d'observation  des 
côtes  de  l'Océan  ,  305.  —  Occupe 
les  positions  laissées  vacantes  par 
Dupont,  370.  —  Force  de  son 
corps,  395.  — Position  de  ses  di- 
visions le  20  mars  4808,  520.— 
Elles  entrent  successivement  à  Ma- 
drid, 527,  596.  —  J\Iarche  avec  sa 
première  division  sur  Cuenca  et 
ValiBnce,  IX,  47,  64.  —  Marche 
lentement  sur  Requena,  420.  — 
Occupe  de  vive  force  le  pont  de 
Cabriel ,.  4'24 .  —  Force  le  défilé  de 
las  Cïibreras  et  arrive  dans  la  plaine 
de  Valence,  422.  —  Fait  de  vains 
efforts  pour  enfoncer  les  portes  de 
cette  ville,  423.  —  Se  retire  par  la 
route  de  Murcie,  4*24.  —  Opère  sa 
jonction  avec  Frère  à  San-Clemente, 
126*  —  Sa  position  après  la  re- 
traite de  l'armée  française  sur  TB- 
bre,  274..  —  Prend  une  position 
défensive,  277.. —  Son  corps  de- 
vient le  3"  de  l'armée  d'Espagne, 
354.  —  Livre  utt  combat  à  L&- 
rin,  393.  —  Ordres  qu'il  reçoit  de 
Nap. ,  400 ,  42^.  —  Placé  momen- 
tanémenib  sous  le  commandement 
de  Lannes,  430^.  —  Amené  à  Lo« 
dosa,  436.  —  Combat  à  Tudel», 
444 .  —  Chargé  de^  poursuivre  les 
Espagnols,  442.  —  Joint  par  Ney 
devant  Safagosse,  445.  —  Forces 
qu'il  conserve  avec  lui  après  la 
bataille  de  Tudela ,  479.  —  Rem- 
placé  par  Xunot,  521 .  — Causes  des 
lenteurs  qu'il  avait  apportées  aui 
siiége  de  Saragossey^âii.  -^  Son. 
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ancien  corps  confié  à  Suchet  après 
ce  siëge,  X,  i05.  —  Reçoit  l'ordre 
de  réunir  toute  la  gendarmerie  à 
.  cheval  du  Nord,  après  le  débarque- 
ment des  Anglais  à  Walcheren, 
XI,  216. — Force  qu'il  fournit  pour 
cette  destination ,  232.  —  Chef  de 
la  garde  nationale  de  Paris;  ses 
soins  pour  la  défense  de  cette  ville, 
XVII,  590.  — .  Sa  belle  conduite  à 
la  barrière  de  Clichy,  607.  —  Se 
porte  avec  les  autres  maréchaux  à 
la  rencontre  du  comte  d'Artois, 
847. — Adjoint  au  conseil  royal  dé- 
libérant avec  ce  prince,  XVIII,  47. 
—  Son  langage  à  Compiègne,  où  il 
est  venu  au-devant  du  Roi,  96.  — 
Accompagne  avec  les  autres  maré- 
chaux Louis  xviii  à  son  entrée  dans 
Paris,  4ii . —  Comblé  de  témoigna- 
ges flatteurs  par  les  Bourbons,  216. 
— Nommé  pair  par  Nap.,  XIX,  605. 

MONGOUSU,  capitaine  de  Vin- 
domptable.  Est  tué  au  combat  d'Al- 
gésiras,  III,  424. 

MONDEGO  (le).  Les  Anglais 
débarquent  à  l'embouchure  de  ce 
fleuve,  IX,  248.  — Description  de 
sa  vallée,  XII ,  357.  —  L'armée  de 
Masséna  arrive  sur  ses  bords,  364 . 
--  Raisons  qui  empêchent  Masséna 
d'insister  pour  la  retraite  sur  ce 
fleuve,  535;  —il  s'y  retire,  575. 

MONGAT.  Fort  emporté  par  Du- 
hesme,  IX,  4*27. 

MONGE.  Appelé  aux  fonctions 
législatives  sans  les  avoir  sollici- 
tées, I,  445.— Sénateur,  448.— 
Ramené  d'Egypte  en  France  par 
Bonaparte,  II,  2.— Opposé  au  réta- 
blissement du  culte  catholique,  111, 
240,  220.  —  Envoyé  à  Liège  pour 
activer  la  fonderie  des  canons ,  IV, 
428.  —  V,  464.  —  Informe  Nap. 
des  embarras  de  fortune  de  Ber- 
thoUet,  VII,  429. 

MONITEUR  [LE).  Article  contre 
les  solliciteurs,  I,  444. —  Devient 
iournal  officiel,  445.  — Article  sur 
les  tribuns  de  France  et  les  tribuns 
de  Rome ,  4  43  ;  —  contre  l'opposi- 
tion du  ïribunat,  444. —  L'un  des 
treize  journaux  non  supprimés,  245. 
—  Rend  compte  de  la  première 


audience  accordée  au  corps  diplo- 
matique, 225.  —  Contient  l'arrêté 
des   consuls  portant    création   de 
l'armée  de  réserve,  253. —  Publie 
le  texte  du  traité  de  Lunéville, 
II,  302.  —  Manière  dont  il  an- 
nonce la  mort  de  l'empereur  Paul, 
438. — Renferme  un  rapport  de  l'a- 
miral anglais  Warren  ,  III,  42. — 
Mentionne  la  prise  du  Swiftsure 
par  Ganteaume,.  447.  —  Annonce 
les  armements  faits  sur  la  côte  de 
Boulogne,  452.  —  Contient  des  ar- 
ticles du  Pr.  C.  sur  la  négociation 
avec  l'Angleterre ,  4  53  ;  —  sur  les 
excitations  contenues  dans  les  jour- 
naux anglais  contre  Otto  et  les  pri- 
sonniers" français,  458. — Publie  les 
démissions  données  par  d'anciens 
titulaires   de   sièges    épiscopaux, 
284  ;  —  les  procès- verbaux   des 
séances  du  Conseil  d'Etat  sur  la  dis- 
cussion du  Code  civil,  302. — Rend 
compte  du  Génie  du  christianisme 
de  Chateaubriand  le  jour  de  la  pu- 
blication  du   Concordat,  452.  — 
Publie  la  délibération   du  Conseil 
d'Etat  sur  la  question  à  soumettre 
au  peuple  français  relativement  au 
consulat  à  vie,  543.  —  Renferme 
les  plaintes  du  Pr.  C.  contre  l'An- 
gleterre, IV,  228.  —  Publie  le  rap- 
port du  colonel  Sébastiani  sur  sa 
mission  en  Orient,  292  ;  —  les  let- 
tres des  agents  diplomatiques  an- 
glais Drake  et  Spencer  Smith ,  V, 
47;  —  les  actes  du   Sénat  et  les 
adresses  relatifs  au  rétablissement 
de  la  monarchie ,  97  ;  —  les  nomi- 
nations aux  fonctions  créées  par 
l'Empire,  436;  —  les  documents 
relatifs  aux  négociations  de  la  coa- 
lition en  4805,  mis  au  jour  par 
Castlereagh,  VI,  449.  —  Renferme 
des  articles  de  Nap.,  VIII,  452.— 
Manière  dont  y  est  rapportée  la  ré- 
volution d'Aranjuez ,    575.  —  Les 
pièces  de  la  dissolution  du  mariage 
de  Nap.  et  de  Joséphine  y  sont  in- 
sérées, XI,  350. — Inquiétudes  cau- 
sées par  son  silence  sur  la  campa- 
gne de  Russie,  en  novembre  4812, 
XV,  4  40. — Nap.  y  fait  insérer  quel- 
aues  lignes  annonçant  son  départ 
de  l'armée  et  son  arrivée  prochîdne 
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à  ï^aris,  157. — Termes  fâcheux  dans 
'^Squels  il  annonce  la  transmission 
du  commandement  par  Murât  à  Eu- 
gène, 2i2.  —  Cherche  à  propager 
l'exemple  donné  par  Paris  dans  le 
vote   d'un  régiment   de  cavalerie 
comme  offre  patriotique,  247. — In- 
sère quotidiennement  les  offres  de 
cavaliers  armés  votées  par  les  villes 
de  la   France,  248.  — Contient  la 
composition  du  ministère  de  Nap. 
revenu  de  Hle  d'Elbe,  XIX,  245. 

—  Annonce  l'abolition  de  la  cen- 
sure, 31 3. — Publie  la  lettre  de  Nap. 
à  Grouchy  relative  à  la  mise  en  li- 
berté du  duc  d'Angoulème,  341;  — 
la  déclaration  du  13  mars  et  un 
commentaire  de  cette  déclaration 
par  le  Conseil  d'Etat,  392;  —  le 
rapport  de  Caulaincourt  exposant 
l'arrestation  de  tous  les  courriers 
français ,  394  ;  —  les  discussions  du 
Parlement  d'Angleterre  et  les  arti- 
cles des  journaux  allemands  les  plus 
violents,  395;  —  VActe  additionnel 
le  23  avril ,  443  ;  —  des  articles  de 
Sismondi  sur  VActe  additionnel,  453. 

—  Contient  une  décision  qui  déclare 
les  Chambres  dissoutes  et  annonce 
l'entrée  du  roi  Louis  xviii  pour  le 
8  juillet,  518.  — Nap.  à  Ste-Hélène 
regrette  de  n'en  point  avoir  un 
exemplaire,  XX,  651. 

MONNET,   général.   Commande 
Flessingue  lors  de  l'expédition  des 
Anglais  contre  Walcheren,  XI,  202. 
—  Ses  soins  pour  la  défense  de  Fles- 
singue, 205.  —  Y  est  assiégé,  211, 
220.  —  S'efforce  cfexécuter  l'ordre 
de  Nap.  de  défendre  Flessingue  à 
outrance,  226,  232.  — Accablé  par 
l'artillerie  ennemie,  est  obligé  de 
livrer  Flessingue  aux  Anglais,  235. 
— Le  salut  d'Anvers  est  dû  en  par- 
lie  à  sa  résistance  dans  Flessingue, 
244.  —  Niip.  devient  plus  juste  à 
son  égard  en  voyant  les  ruines  de 
cette  place,  XII,  138. 

MONNIER,  général.  Sa  division 
traîne  elle-même  son  artillerie  au 
passage  du  St-Bernard,  I,  368. — 
Chasse  les  Autrichiens  de  Turbigo, 
390. —  Son  avant-garde  est  repous- 
sée devant  Plaisance,  412.  —  Porté 
à  la  Stradella,  419.  — ■  Sa  division 


mise  sous  les  ordres  de  Desaix,  426, 
—  est  amenée  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Marengo  par  Bonaparte, 
438. — Combat  sous  Dupont  au  pas» 
sage  du  Mincio,  II,  274. 

MONROË  (de).  Ministre  d'Ame- 
ri  que  à  Paris,  reçoit  à  son  arrivée 
des  ouvertures  touchant  la  cession 
de  la  Louisiane ,  IV,  321 .  —  Traite 
de  cette  acquisition,  322.  —  Minis- 
tre des  affaires  étrangères;  ses  opi- 
nions, son  ambition,  XV,  29. 

MONSIEUR.  Voir  Artois  (comte 
d»). 

MONTALBAN  (fort  de).  Occupé 
par  les  Français,  I,  285. 

MONTALIVET,  conseiller  d'État. 
Nap.  s'occupe  avec  lui  des  travaux 
publics  en  1807,  VIII,  117.— Mem- 
bre du  conseil  des  subsistances  en 
1812,  XIU,  450.  —  Protecteur  de 
Vitrolles  sous  l'Empire,  XVII,  400. 

MONTANEZ  [LE).  Ce  vaisseau 
opère  sa  retraite  de  Trafalgar  sans 
avoir  combattu,  VI,  152,  172. 

MONTANSIER  (café).  Voir  Café 

MONTANSIER. 

MONTBÉLIARD.  Comté  laissé  à 
la  France  en  1814,  XVUI,  144. 

MONT-BLANC  [LE).  Rôle  de  ce 
vaisseau  à  Trafalgar,  VI,  164. 

MONTBRUN,  général.  Com- 
mande la  cavalerie  du  9«  corps 
en  1807,  VII,  338.—  Sa  belle  con- 
duite à  Somo- Sierra,  IX,  455. — 
Son  affaire  aux  portes  de  Madrid, 
460. —  Rappelé  d'Espagne  pour  la 
guerre  d'Allemagne,  X,  42.— Exé- 
cute des  reconnaissances  sur  divers 
points,  127.  —  Envoyé  par  Davout 
vers  Eckmiihl  etLandshut,  129.— 
Se  replie  après  avoir  résisté  vail- 
lamment à  Rosenberg,  138.  —  Ne 
cesse  d'escarmoucher  avec  les  Au- 
trichiens, 163.  —Marche  avec  Da- 
vout en  Bohême,  228.  —  L'éclairé 
sur  la  rive  gauche  du  Danube,  236. 
—  Enlevé  à  Davout ,  est  placé  à 
Bruck,  275.  —Dirigé  sur  QEden- 
bourg  après  Essling,  356. — Rejoint 
par  Eugène,  374. — Combat  à  Raab, 
380.  —  Disperse  la  cavalerie  hon- 
groise, 382.  —  Echelonné  afin  de 
pouvoir  être  rappelé  à  Vienne  en 
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deux  jours,  402.  —  Commande  six 
régiments  de  cavalerie  légère  à 
Wagram,  456.  —  Dirigé  à  la  pour- 
ôuite  des  vaincus  sur  la  route  de 
Nikoisbourg,  479.  —  Ses  habiles  re- 
connaissances, 485.  — Commande 
la  cavalerie  de  l'armée  de  Portugal, 
XII,  123,  31 1  .—Combat  sur  la  Goa 
contre  une  avant-garde  anglaise, 
B44. — Rétablit  les  ponts  sur  le  Dâo 
et  le  Criz,  360. —  Déloge  les  Anglais 
des  bords  du  Mortâo ,  Wi .  —  Dé- 
couvre un  chemin  pour  'tourner  la 
position  de  Busaco,  374.  —  Sadare 
les  traînards  anglais  se  retirant  de 
Coïmbre,  377.— ÏEtabli  au  delà  du 
Zezère ,  pousse  des  Teconnaissan- 
oos  jusqu'à  Abrantès,  405. — Répu- 
gne à  se  trouver  «ous  les  ordres  de 
Ney,  578.  —  Forme  l'arrière-garde 
de  l'armée  en  retraite  sur  le  Mon- 
idego,  584  .—Trouve  un  gué  près  de 
Coïmbre,  595. —  Reçoit  de  Ney 
Tordre  de  se  retirer,  598. — ^JRejoint 
le  gros  de  l'armée  en  remontant  Le 
Mondqgo,  602.  —  Son  ardeur  à  la 
reprise  des  hostilités  ipar  Massëna , 
653.  —  Force  placée  sous  ses  or- 
dres, 657.  —  Commande  la  cava- 
lerie à  Fuentès  d'Onoro,  660.  — 
Belles  opérations  de  sa  cavalerie, 
B€8.  — Couvre  l'armée  mise  en  re- 
traite ,  679.  —  Rappelé  d*Espagne 
pour  la  guerre  de  Russie,  XÏU,  10. 

—  Fait  avec  Marmont  une  recon- 
Tïaissance  près  de  Ciudad-Rodrigo , 
Ï14.  —  Envoyé  sur  Cuenca  pour 
seconder  ies  opérations  contre  'Va- 
lence, 333. — :S'Bvance  jusqu'à  Ali- 
cante,  qui  lui  fermetés  portes,  344. 

—  Ses  troupes  rejoignent  -l'armée  à 
Salamanque,  358. —  Etat  de  sa  ca- 
valerie au  moment  du  passage  du 
Niémen,  en  juin  4812 ,568.  —  Se- 
court Sébastiani  surpris  par  la  ca- 
valerie de  Pàhlen,  XIV,  200.  — 
Combat  à  Krasnoé,  205.  —  'Fait 
partie  de  l'avant-garde  de  l'armée 
en  marche  sur  Moscou,  2^.  — Tué 
à  la  Moskowa ,  335.  —  Remplacé 
parCaularncourt,  341. 

HONTBRUN,  général.  Accusé 
par  Nap.  de  n'avoir  pas  bien  dé- 
fendu le  pont  de  Moret,  XVII,  352. 

MONT  CEMS  (le).  Occupé  .par 


Thureau,  I,  264.  —  Ses  avantages 
et  ses  inconvénients  pour  le  pas- 
sage de  l'armée,  359. — Le  Pr.  C.  le 
traverse  en  retournant  à  Paris,  474 . 

—  H  y  établit  un  hospice,  II,  359. 

—  On  en  commence  la  roate  dé- 
crétée ptr  le  Pr.  C.^  BI,  8199.— Ses 
travaux  ralentis,  TV,  213,  —  sont 
achevés  en  1807,  VUl,  4i17.— Nap. 
y  crée  une  commune ,  362U 

JtfONTCHENlJ  ioE),  GommissaiFe 
français, à  Sie-iie(ène.  Son  «cacac- 
tère  et  ses  dispositions,  XX,  664.. 

—  Approuve  les  mesures  dolentes 
prescrites  par  iluiisoii  Loweà  l'é- 
gard de  Nap.,  701..  — Vient  vconsi- 
dérer  avec-re^pect  »Na^.  mort,  707. 

Voir    CoiffMISSMBES    ESJBJQWBHS    A 

Sainte-Hblènë, 

MONTCIËL  iCKbhbier  de).  FbH 
partie  du  iconseil  •particulim'  du 
comte  d'Artois,  XVill,®©.— *Gcm- 
court  à  rédiger  *la  déolanalicEn  de 
Louis  'xvra,  4«07. — ^'Porme  une  sorte 
de  pohce  volontaire,  Aii6^  BS8. 

M0NT-!M:-MARSAN.     Nap. 

monte  à  'dïes^l  pour  traverser 
es  Landes ,  FX ,  3165.  —  Wi&Hé  par 
te  duc  d'AngonTème,  IKWH,  330. 

MONT-IflS-TlÉTÉ.  Iraite  avec 
la  caisse  de  service  ,pour  un  em- 
prunt, VIII,  95. 

MONIËBELLO.  Bataille  livrée 
sur  ce  pomt'leBjuin  180Ci,l,  422. 

—  Donne  à  Lannes  et  à  sa  £sanille 
le  titre  qui  la  distingue,  425. 

M0N3IEBËLL0  (  BUG -DB  ).  •Fotr 
Lannes. 

MONTEBELLO  i(inj(SESSB  de). 
Première  dame  d'honneur  île  Ma- 
rie-Louise, XI,  363. 

WONTELBGINO.  Les  l^rançais  et 
les  Autridhiens^^y  livrent  un  com- 
bat acharné,  1,  269. 

MONTÉNÉGRINS  (les?).  Font  h- 
vrer  par  les  Autrichiens  aux  Russes 
les  bouches  du  Cattaro^  VI,  450. 

—  Enveloppent  les  '-Français  entrés 
dans  Raguse,  Vil,  *17.  — Sont -pas- 
sés au  fil  de  répée  par  IMolitor,  ?&. 

WONT^-BÀTTI.  Position  coniri- 
huant  à  la  défense  de  Gênes,  I, 
272.  -^  î-es  Autrichiens  y  sont 
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battus,  274,  283.  —  Eiilevé  aux 
Autrichiens, par  Massëna,  351 . 

MONTEWEAU.  L*un  des  points 
de  Féunion  assignes  aux  gardes  na- 
tionaux en  décembre  1848,  XVII, 
449,  .203.  —Abandonné  par  Rajol, 
334.  — Nap.  se  dirige  sur  ce  point, 
339.— Importancedeioetle  position, 

347.  —  Nap.  y  livre  combat  à  Tar- 
mëe  de  Bohême  le  48  Cévrier  4^44, 

348.  —  Le  pont  eiilevé  par  les  chas- 
seurs de  ipajol,  350.  —  Sa  défense 
rattachée  à  celle  de  Paris,  XIX,  539. 

•MONTE-SQUIOU  (amé-de).  Mem- 
bre du  gouvernement  îprovisoire  en 
4^44,  X¥n,  659.  — Chargé  avec 
quelques  sénâleurs  du  soin  de  pré- 
^rer  la  Gonstitutioiiiqui  doit  être 
^imposée  aux  Bourbons,  772.  ^Ré- 
siste au%  principes  libéraux  qu'on 
•veut  y  introduire,  776.  -—Langage 
qu^îl  tient  à  Louis  xviii  avant  son 
antrëe  en  France,  XVUI,  ^4.  — 
'Nommé  ministre  de  l'intérieur,  448. 
—  Approuve  le  rétablissement  de 
te'maisomnilitaïre  du  Roi,  427.  — 
X'un  des  rédacteurs  de  la  nouvelle 
Constitution,  t67.  —  Son  opinion 
sur  la  manière  de  former  la  se- 
eonde  Chambre,  479.  —  Dédaigne 
^noblesse  de  province,  204 .  —  S'y 
•prend   mril  pour   rétablir  l'obéis- 
wtnce  envers  Fëvéque  de  la  Ro- 
lÀlieHe,  253.  —  Ge  qu'il  pense -sur 
la     conduite   à    temr  envers  les 
Chambres,   1162.    —    Prépare    et 
porte  à  la  Chambre  un  projet  de 
loi  sur  la  presse,  267.  — Son  dis- 
eours,  28-1 .  —  Aide  le  ministre  des 
•finances  à  soutenir  ses  principes  et 
ses  propositions  devant  les  Cham- 
bres, 284,  293,  295.  —'Expose  la 
situation  du  royaume,  344.  —  Son 
incapaicitë  admmistrative,  324 .  — 
Chargé  de  soutenir  devant  la  Cham- 
bre la  loi  sur  les  biens  nationaux 
non  vendus,  366.  ■ — Reconnaît  les 
foutes  duïgouvernement  et  leur  in- 
fluence sur  le  retour  de  Nap.,^DC, 
427.  —  Se  montre  disposé  a  faire  le 
sacrifice  de  son  portefeuille,  429. — 
Accusé  de  faiblesse  par  la  cour,  "4  30. 
—^'efforce  avec  Laine  de  rappro- 
cher Topposition  coBStitutionnelle 
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de  la  dynastie,  471,  484.  —  Bon  ef- 
fet du  langage  qu'il  tient  dans  une 
séance  des  Chambres,  493.  —  Per- 
siste a  conseiller  les  concessions, 
205.  —  La  cour  se  déchaîne  contse 
lui,  206.— Voudrait  que  l'on  se  re- 
tirât en  Flandre,  mais  sans  passer 
lafrontière,208.— A  une  vive  alter- 
cation avccTitrolles  à  ce  si\jet,  209. 
MONTESQUian  (de).  Nommé 
grand  chambellan,  X,  49. 

i      MO  NT.ESQU.FOU  (m  adhime  de), 

gouvernante  des  Enfants  de  France. 
j  Participe  va  la  cérémonie  du  bap- 
tême du  Roi  de  Rome,  XllI,  406. 
MONTESSUY  (de).  Est  employé 
auprès  de  Marmont  pour  Je  déta- 
cher de  Nap.,  XVH,  68^1  .—  Succès 
de  ses  menées,  7416. 

MONTEVIDEO.     Tentative    dies 
I  Anglais  contre  cette  ville,  VIII,  t«^ . 

i  M(DfNTFAUCON.  Paix  conclue  en 
I  ce  lieu  entre  lesVendésns  et  le 
I  gouvernement  consulaire,  1,  202. 

MONTFORT ,   colonel  du  génie. 

Propose  de  jeter  des  ponts  supplé- 

I  "mentaires  pour  faciliter  la  retraite 

,  de  Leipzig,  XVî,  595.  —  Sur  l'or- 

i  dre  de  Berthier ,  mine  la  première 

arche  du  pont  de  Lindenau,  qu'on 

fait   sauter  sans  sa  participation, 

640,  647.  —  Doit  être  déféré  à  une 

commission  militaire,  XVII,  38. 

I  MONTFORT,  général .  Sa  brigade 
prend  part  au  combat  héroïque  de 
Dolancourt,  XVII,  490. 

i  MONTGELAS  (  de),  ministre  de 
Bavière.  Opine  pour  1  alliance  avec 
la  France,  VI,  64.  —  Modifie  la 
date  du  traité  d'alliance,  67.  — Fait 
adhérer  la  Bavière  à  la  coalition  en 
ia43,XVI,  638. 

MONT  GENÈVRE.  Le  Pr.  C. 
prescrit  dV  ^percer  une  route  pour 
unir  le  Piémont  et  lemidi  de  la 
France,  III,  290. —Cette  route 
fort  avancée,  IV,  243;  VUI,  377. 

MONTHOLON  (  comte  (de  ).  L'un 
des  compagnons  d^exil  choisis  par 
Nap..,  XX,  574.— A  bord  du  Nor- 
thumberland,  presse  Nap.  d'écrire 
ses  campagnes,  582.  — Installé'avec 
sa  famille  à'Loagwood,  603.  —  A 
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une  discussion,  au  nom  de  Nap. , 
avec  Cockî)urn  au  sujet  de  la  police 
de  l'île,  606. —  Jalouse  Bertrand, 
61  i . — Fôte  le  1  «'"  janvier  \  8i  7  avec 
Nap.,  657. —  Son  art  à  faire  parler 
les  commissaires  européens,  661. 

—  Provoqué  en  duel  par  Gourgaud, 
675.  — Ses  entretiens  avec  H.  Lowe 
au  sujet  do  la  présence  de  Nap.  et 
moyens  qu'il  emploie  pour  la  faire 
constater,  679.  —  Refuse  de  quitter 
Nap.  qui  l'engage  à  reconduire  sa 
famille  en  Europe ,  685.  —  Sa  ré- 
ponse à  il.  Lowe  menaçant  d'user 
de  la  force  pour  voir  Napoléon  Bo- 
naparte, 687^ —  Mange  et  travaille 
au  jardinage  avec  Nap.,  690,  692. 

—  Constance  de  son  dévouement , 
698.  —  Veille  nuit  et  jour  auprès 
de  Nap.,  700.  —  Compris  dans  la 
distribution  que  Nap.  fait  dans  son 
testament  du  peu  de  bien  qui  lui 
reste,  703. — Costume  dont  il  revêt 
Nap.  mort,  709.  —  Son  retour  en 
Europe,  710. 

MONTHOLON (comtesse  de).  Ha- 
bite Longwood,  XX,  603.  —  Ac- 
compagne Nap.  dans  ses  prome- 
nades en  voiture,  609.  —  Jalouse 
la  famille  Bertrand,  611.  —  Fête 
le  l^""  janvier  1817  auprès  de  Nap., 
657.  —  La  santé  de  ses  enfants 
l'oblige  à  quitter  Ste-Hélène,  685. 

MONTHYON(de).  Employé 
par  Murât  auprès  des  vieux  souve- 
rains d'Espagne,  après  les  abdica- 
cations  d'Aranjuez,  VIII,  522  à  529. 

MONTIJO  (comte  de).  Excite  les 
habitants  d'Aranjuez  a  empêcher 
la  fuite  de  la  cour,  VIIÏ,  502.  —Se 
porte  vers  Tudela  à  la  tête  de  l'ar- 
mée d'Aragon  et  de  Valence,  IX, 
277.  —  Demande  qu'on  en  revienne 
à  une  régence  royale,  XII,  205.— 
Arrêté  dans  Séville  après  la  perte 
de  la  bataille  d'Ocana,  240. 

MONTJOUICH  (fort  de).  Résiste 
à  un  premier  assaut  des  Français, 
XII,  210.  —  Est  évacué  après  un 
long  siège,  211. 

MONT-JOUY,  fort  de  Barcelone. 
Occupé  par  les  Français,  VIII,  488. 

MONTLOSIER(de).  Correspon- 
dantdeNap.,  X,  16. 
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MÔNTMARIE,  général.  Prend 
part  à  l'assaut  contre  la  ville  basse 
de  Tarragone,  XIII,  291  ; —  contre 
la  partie  haute,  296.  —  Enlève  l'ar- 
tillerie de  Kleist  à  Kulm,  XVI,  347. 

MONTMARTRE.  Ses  hauteurs 
constituent  l'une  des  protections  de 
Paris  en  1814,  XVII,  571 ,  588.  - 
Hulin  y  envoie  des  pièces  de  canon, 
590.  —  Joseph  y  établit  son  quar- 
tier général ,  puis  s'en  retire ,  595. 

—  Est  occupé  sans  difficulté  par 
Langeron,  607.  —  XIX,  537. 

MONTMIRAIL.  Sacken  s'y  ache- 
mine avec  20  mille  Russes,  XVII, 
299. — Donne  son  nom  à  la  bataille 
livrée  le  11  février  1814,  310. 

MONTMORENCY  (cardinal  de). 
Refuse  au  Pape  de  se  démettre  de 
son  siège  épiscopal,  IV,  31 . 

MONTMORENCY  (  de  ).  Accueil 
uil  reçoit  des  royalistes  le  jour 
e  l'entrée  du  comte  d*Artois  à  Pa- 
ris, XVII,  817. 

MONT -NAPOLÉON,  à  Milan. 
Ses  bons  soutenus  à  l'aide  des  éco- 
nomies de  Nap.  sur  la  liste  civile, 
XV,  274. 

MONTORO.  Atrocités  commises 
dans  ce  bourg  sur  des  Français, 
IX ,  78.  —  Sentiment  des  soldats 
en  y  voyant  les  cadavres  de  leurs  ca- 
marades horriblement  mutilés,  90. 

MONTPELLIER.  Cambacérès  v 
fait  un  voyage  en  1 807,  VIIÏ,  261*. 

—  Nap.  y  crée  des  ateliers  pour  la 
fabrication  des  vêtements  et  des 
armes,  XVII,  76.  —  Des  cadres  en- 
voyés par  les  armées  d'Espagne  y 
reçoivent  des  conscrits,  1 51 . 

MONTREUIL.  Le  Pr.  C.  y  éta- 
blit un  camp,  IV,  435. — Les  trou- 
pes de  ce  camp  sont  dirigées  vers 
l'Allemagne,  VI,  16. 

MONTRICIIARD,  général.  Com- 
mande une  division  sous  Lecourbe 
à  Engen,  I,  303;  —  à  Mœsskirch, 
314,  317;  — à  Hochstett,  479.— 
Franchit  rinn ,  II,  256. 

MONTROND  (de).  Objet  de  sa 
mission  secrète  à  Vienne  en  1815, 
XIX,  279.  —  Dispositions  qu'il  y 
rencontre,  367.  —  Quitte  Menne 


>prè3  ses  tentatives  vaines  pour 
Nap.,  Marie-Louise,  le  duc  il  Or- 
igans, 368.  —  Ses  communications 
admirent  Nap.  sur  la  situatiou,  390. 

MONTaOUGE.  Compris  dans  la 
clëféase  de  Paris,  XTS,  537.— Da- 
Vout  y  transporte  son  quartier  gé- 
«>éral,  XX,  476. 

HONT-SAINT-JEAN,  lieu  cité 
dans  la  campagne  de  4S15,  XX, 
S4,  155.—  Nap.  arrive  au  pied  du 
plateau,  160,  — L'armée  anglaise 
prend  position  sur  le  revers,  161. 
—  Forme  du  plateau ,  1 81 . 

MONT-SERRAT  (coitvent  du). 
Enlevé  par  Suchet,  Xin,  30Î.  — 
Rqiris  par  les  Catalans,  330. 

HONT-TERRIBLE.  De  quoi  était 
«omposé  ce  département,  IV,  36. 

HONZA.  Nap.  y  rend  visite  à  la 
■^ce-reine,  sa  Éelle-rdie,  VIII,  361. 

MONZON.  Suchet  y  établit  son 
«uartier  général  en  commençant  le 
n^edeLerida,  XII,  S91. 

MICHAUD.  Rappelé  de  proscrip- 
tioD,  I,  !1!. 

HOORE,  agent  anglais  près  des 
oligarques  insurgés  en  Suisse,  IV, 
li3. — Voit  échouer  l'insurrection 
et  retourne  à  Londres,  S57. 

MOORE  (sir  John  ).  Désigné  pour 
■mener  un  coijs  de  troupes  an- 
glaises dans  la  Péninsule,  IX,  316. 

—  Commande  l'armée  anglaise  en 
Espagne,  388. — Route  qu'il  adopte 
pour  se  rendre  dans  la  Vieille-Cas- 
blle,  389.  —  A  dépassé  Badajoz  et 
Alméida  quand  Nup.  est  à  Bui^os, 
H8.  —  Arrive  à  Salamanque  avec 
des  troupes  exténuées,  449.  —  En 
apprenant  l'entrée  de  Nap.  dans  ïla- 
dnd,  adopte  la  ligne  de  retraite  de 
la  Galice,  473. — S'avance  surSaha- 
euD  à  la  rencontre  de  Soult,  toi.— 
Mraacé  d'être  pris  entre  Soult  et 
Ney,  510.  —  Retiré  sur  Benavente, 
en  fait  sauter  le  pont  et  y  livre  un 
combat  d'arrière -garde,  518. —  Ses 
égards  pour  Lefebvre-Desnoéttes 
bit  prisonnier,  614,  —  Entre  dans 
la  montagne  a  Hanzanal,  539.  — 
Choisit  la  route  de  la  Corogne,  533. 

—  Livre  un  combat  d'arrière-garde 
iPietrospours'BrrâteràVillafrancB, 
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634.  —  S'arrête  à  Lugo  pour  y  of- 
frir la  bataille  aux  Français,  536. 

—  Forces  qu'il  a  conservées,  637. 

—  Après  avoir  attendu  trois  jours 
les  Français,  se  décide  à  décam- 
per, 638.  —  Son  chagrin,  à  son 
arrivée  à  la  Corogne,  de  n'y  pas 
trouver  la  flotte  anglaise,  et  ses 
précautions  pour  s'y  défendre,  539, 

—  Refuse  de  demander  â  Soult  la 
faculté  de  s'embarquer,  531, — Re- 
çoit la  bataille  à  la  Corogne,  53Î. 

—  Sa  mort,  533. 

MORAND,  général.  S'établit  h 
El-All  pour  défendre  Ramanieli  con- 
tre les  Anglais,  lU,  98.  —Se  retire 
àRamanieh,  99. — Commande  une 
division  de  l'armée  d'expédition 
contre  l'Angleterre,  V,  41 4.—  Com- 
bat à  AusteriiU,  VI,  311.  — Arrive 
en  ligne  à  Aw-erstaedt,  VII,  140. — 
Rude  engagement  de  sa  division 
contre  une  grande  partie  de  l'armée 
prussienne,  141.  —  Est  blessé,  145, 
— Rôle  de  sa  division  au  combat  de 
Czarnowo,  302.  —  Tous  ses  volti- 
geurs sont  dirigés  vers  le  point  dé- 
signé pour  le  passage  del'Ukra,  303. 

—  Félicité  de  sa  belle  conduite  par 
Nap.,  305.  —  Sa  division  arrive  sur 
le  champ  de  bataille  d'Sylau,  3S1. 

—  Reporte  en  avant  sa  division,  ra- 
menée pendant  quelques  instants 
parun  accident  arrivéaulO"  léger, 
389.  —  Sa  division  réduite  de  six 
régiments k  cinq,  VRl,  308.  —Reste 
en  Allemagne  a  l'armée  du  Rhin, 
IX,  349;  X,  31 .  —  Marche  sur  Ra- 
tisbonne,  100,  118.  —  Sa  bonne 
contenance  à  Stadt-am-Hof  contre 
les  Autrichiens,  126. — S'achemine 
sur  Abensberg,  132.  —  Arrivé  à 
Feking,  est  mis  sous  les  ordres  de 
Lannes,  140.  —  Combat  à  Abens- 
berg,  1 44.— Entre  il  Landshut  après 
une  attaque  de  vive  force,  151 .  — 
Dirigé  sur  Eckmiihl,  161.  —  Dé- 
bouche vis-à-vis  d'Eckmiihl  par 
Buchhausen,  167,  —  Est  rendu  au 
corps  /le  Davout,  328.  —  Opposé  à 
Kollowrath  au  moment  ou  Nap. 
passe  le  Danube  à  Vienne,  393.  — 
Combat  k  Wagram,  456,  468.  — 
Chargé  de  garder  les  villes  anséati- 
ques,  XII,  38. — Commande  une  di- 
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vision  de  Davout,  Xilï,  it6.  —  Ar- 
rive sur  l'Oder,  477.  —  Concourt 
à  établir  des  ponts  de  bateaux  pour 
le  passage  du  Niémen  par  la  grande 
armée,  571 . —  Dirigé  sur  ia  Dwina, 

XIV,  94;  — î  sur  Beschenkowiczy, 
i^i .  —  Campé  enire  Witebsk  et 
Babinowicxy-,  456.  —  Franchit  le 
Dniéj)er  k  ftassasna,  203.  —  Con- 
tribue à  renlèvemeiit  dfs  fiaubourgs 
de  Smolensk,  219. —  Son  rôle  à  la 
Moskowa,  321 .  —  Enlève  ia  grande 
redoute,  327.  —  Blessé-,  laisse  sa 
division  presque  sans  direction,  33i . 

—  Blessé  grièvement,  345,  —  A 
cheval  pendant  la  retraite  malgré  sa 
blessure,  504.  —  Combat  à  Wiasma, 
507.  — Couvre  la  retraite  de  tout  le 
monde,  508.  —  Héroïsme  de  sa  di- 
vision à  Kraaioé,  566, 568.  —  Com- 
mande une  division  de  Bertrand  à 
l'ouverture  des  hostihtés  en  4843, 

XV,  447.  —  Combat  à  Lutzen,  483  ; 

—  à  Bautzen,  575.  —  Marche  sur 
Berlin,  XVI,  379.  —  Sa  belle  con- 
duite à  Dennewitz,  427.  —  Chargé 
d'arrêter  Bludier  à  Wartenbourg, 

484.  —  y  livre  un  superbe  combat, 

485.  —  Contribue  à  garder  Hanau 
contre  les  Bavarois ,  654 .  —  Can- 
tonné k  Mayence,  654.  —  Quatre 
corps  réunis  en  un  seul  mis  sous 
son  commandement,  XYU,  3.  — 
Laissé  dans  Mayence  avec  son  corps 
ravagé  par  le  typhus,  487.  — Beçoit 
en  noars  4  84  4  l'ordre  de  sortir  de 
Mayence  avec  ses  meilleures  trou- 
pes pour  rejoindre  Nap.,  540.  — 
Obtient  la  soumission  temporaire 
de  la  Vendée,  XIX,  349.  — A  Wa- 
terloo, reprend  Planchenois  avec  de 
a  vieille  garde,  XX,  238. 

MORAND,  générai.  Est  blessé 
mortellement  en  se  retirant  de  ia 
Poméranie  sur  Hambourg,  XV,  333. 

MORAVIE.  Description  du  pays 
aux  environs  de  Brûnn,  VI,  292. — 
Reste  en  partie  occupée  par  Nap.  lors 
de  l'armistice  de  Znaïm ,  X ,  497. 

MORBIHAN  (le).  Disposé  à  con- 
tinuer la  guerre  civile,  I,  499.  — 
La  Constitution  y  est  rétablie,  208. 

MORKAU.  Reçoit  le  commande- 
ment des  armées  du  Rhin  et  de 


l'HehéUe,  I,  29.— Rôle  qui  lui 
réserv  é  à  la  tête  de  fannëe  d'Aile— 
mi^ne^  23d.  —  Cfaifire  auquel  eA 
poilée  son  aimée,  1^4^,  —  Résisift 
au  plan  |ue  lui  trace  le  Pr.  C, 
249,  258.  —  Son  propre  plsm,  200. 

—  Signe  avec  Berthier  une  conven- 
tion relative  au  partage  des  trom- 
pes, 263.  —  Tarde  à  commencer 
les  hostilités,  264,  286.  —  Persiste 
à  conserver  son  armée  divisée  ei 
corps  séparés,  complets  en  toutes 
armes ,  289.  —  Passe  le  Rhin  sur 
trois  points,  294.  —  Se  place  au 
milieu  de  la  réserve,  293.  —  Ré- 
sumé de  ses  opérations,  297.  — 
Gagne  la  bataille  d'Eogen,  303.- 
Ses  fautes  dans  cette  journée,  31). 

—  Suit  Kray  sur  le  Danube,  3U. 

—  Livre  bataille  à  Mcesskirch,  314. 

—  Refuse  de  profiler  de  la  fausse 
position  des  Autrichiens  à  Signa- 
ringen,  323.  —  Témoigne  sa  satis- 
faction à  Saintr-Cyr  pour  l'affaire  de 
Biberach,  329.  —  Continue  à  mar- 
cher perpendiculairement  au  Da- 
nube, 330.  —  Détache  Lorges  veis 
les  Alpes,  334.  —  Reçoit  Canot 
avec  diagrin,  332. — Refuse  la  pro- 
position faite  par  Saint-Oyr  d'en- 
lever Ulm  de  vive  force,  336.  —  Se 
porte  alternativement  d'iae  me 
sur  Tautredu  Danube,  SU  .—Freaà 
position  en  avant  d'Augsbourg,  en 
attendant  les  ëvénemeats  en  Ualie, 
344.  —  A  de  vives  altercations  avec 
ses  heutenants  qui  le  poussent  à 
agir,  345.  —  Sa  lettre  nu  ftr.  C, 

346.  — ;Caractère  de  ses  opérations, 

347.  —  Adopte  l'idée  de  passer  la 
Danube  au-dessous  d'Ulm,  475.  — 
Livre  la  bataille  de  Hochstett,  477. 

—  Se  trouve  engagé  plusieurs  fois 
au  milieu  de  la  mêlée,  482. — Po■^ 
suit  Kray,  puis  slarrête,  4^3.  — 
Repasse  le  Danube  sans  conclure  li 
suspension  d'armes  que  lui  propûse 
Kray,  484.  —  Se  porte  aux  bords 
de  risar,  485.  —  Occupe  la  Ba- 
vière, 486. — Consent  à  signer  une 
suspension  d'armes  avec  Kray,  487. 

—  L'opinion  publique  partiale  en 
sa  faveur,  488.  —  Son  armée  poriëe 
à  plus  de  4  00  mille  hommes,  II,  1 39. 
— Accorde  une  BouvûUe  âUâpeoaîQn 
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;  à  fAutriche,  i  43.  —  Excel- 
îireîl  qu'il  reçoit  du  Pr.  C.  à 
vëe  à  Paris,  176.  —  Force, 

et  mission  de  son  armée , 
Jugement  sur  lui,  SIÎ9,  253. 
«rdie  entre  l'Isar  et  l'Inn , 
Ctwnmence  ses  opérations, 

Se  retire  dans  la  forêt  de 
nden,  240.  —  Juge  saine- 
liiamp  de  bataille  qui  s'of- 
,  2i1 .  —  Ses  dispositions, 
Livre  la  bataille  de  Hohen- 
î  3  décembre  iSOt),  245.  — 
ip  d'œil  militaire,  247.  — 

résultats  de  sa  victoire, 
•  Reporte  son  armée  sur 
périeur,   256.  —  Franchit 

la  Salza,  257.  —  Marche 
Ymin  et  l'Ens,  261.  —  Ac- 

l'archiduc  Charles  un  ar- 
de  quarante-huit  heures  et 
l'entrer  dans  Vienne,  262. 
e  l'armistice  de  Steyer  le 
nbre  1 800, 263;— Sa  gloire, 
Sa  situation  depuis  la  cam- 
•Atitriche,  ïlï,  327.—  Son 
;JalouxduPr.C.,  se  brouille 
,32^. —  Sa  fâcheuse  con- 

motifs  de  sa  brouille,  IV, 
S'entoure  de  mécontents, 
Recherché  par  les  royalis- 
L  —  Reçoit  les  premières 
res  de  Pichegru,  531 .  —  Se 
Tacher  des  confidences  par 
,  532. — Ses  entrevues  avec 
a,  535.  —  Compromis  par 
falions  de  Bouvet  de  Lozier, 
îst  arrêté  et  renvoyé  devant 
lal  criminel  de  la  Seine,  558. 
1  à  la  justice  après  son  refus 
Tir  au  grand  juge,  568.  — 
•ces,  V,  45,  138.  —  Con- 
k  deux  ans  de  prison,  148. 
ié,  part  pour  l'Amérique, 
Remis  en  souvenir  par  les 
!»,  après  le  mariage  aeNap. 
irie-Louise,  Xll,  4.  —  Le 
répand  qu'il  revient  d'Amé- 
rar  agir  contre  Nap.,  XVI, 
Arrive  au  quartier  général 
idre  après  l'armistice  de 
X,  272. — Avec  quelles  idées 
il  et  comment  il  est  amené 
r  des  conseils  aux  ennemis 
pays,  273.  —  Son  attitude 


et  sa  situation  au  camp  des  coalisés, 
275.  —  Improuve  le  plan  de  mar- 
cher sur  Leipzig,  276.  —  Son  avis 
sur  le  conseil  donné  par  Jomini  de 
se  ruer  sur  Saint-Cyr,  285.  — Pro- 
pose de  se  replier  sur  les  hauteurs 
de  DippoldiswaMe,  2d6.  —  Etabli 
à  Racknitz  avec  Alexandre  le  matin 
de  la  seconde  journée  de  Dnesde. 
309.  —  Atteint  mortellement  par 
une  batterie  que  Nap.  a  dirigée  sur 
le  groupe  des  souverains,  315.  — 
Manière  dont  Nap.  apprend  sa  pré- 
sence et  sa  mort,  316.  —  ï\>rté 
mourant,  dans  la  retraite,  sur  les 
épaules  des  soldats,  332.  —  Ses  der- 
niers moments,  360.  —  Sa  fermeté 
devant  sa  douleur,  son  trouble  de- 
vant sa  conscience,  364 .  —  Service 
funèbre  célébré  en  son  honneur  en 
1844,  XVIil,  243. 

MORE  AU,  général.  Gouverneur 
de  Soissoos  en  février  1814,  XVII, 
445.  —  Canonné  par  Bulow  et  Win- 
tzingerode,  446. — In  timide  par  leurs 
menaces,  livre  la  ville,  447.  —  Nap. 
prescrit  sa  mise  en  jugement,  449. 

MORELLA  (fo«t  de).  Garnison 
qu'y  laisse  Sudiet  en  évacuant  le 
royaume  de  Valence,  XVII,  16. 

MORELLET,  homme  de  lettres. 
Fait  partie  de  la  société  d'Elisa,  III, 
307;IV,  216.— Est  placé  par  le  Pr.C. 
dans  la  2«  classe  de  l'institut,  218. 

MORENO,  amiral.  Secourt  Li- 
nois  à  Algésiras,  III,  426.  —Monte 
la  frégate  la  Sabine,  127.  —  Sa 
bonne  conduite,  130,  133. 

MORFONTAÏNE.  La  France  y  si- 
gne un  traité  de  paix  avec  les  Etals- 
Unis,  II,  217.  — Josefjli  reçoit  l'or- 
dre de  s'y  enfermer  après  Vittoria , 

XVI,  140.  —  Vie  qu'il   y  mène, 

XVII,  90. 

MORl,  général.  Chef  de  Hnsur- 
rection  de  Saragosse ,  est  remplacé 
comme  trop  peu  zélé,  IX,  41 . 

MORILLO,  général  espagnol. 
Prend  part  à  la  bataille  de  Vittoria, 
XVI,  123.  —Chargé  du  siège  de 
Pampelune,  XVII,  13.  —  Participe 
à  la  bataille  de  Toulouse,  Î^VIII,  24. 

MORLA  (Thomas  de).  Nommé 
par  les  insui^és  capitaine  général 
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de  l'Andalousie,  entre  en  pourpar- 
lers a\ec  les  Anglais,  IX,  27.  — 
Cherche  à  se  maintenir  en  flattant 
la  multitude,  80.  —  Sa  conduite 
envers  Rosily  et  la  flotte  française, 
84  à  85.  —Sa  réponse  indécente 
aux  officiers  français  réclamant 
contre  la  violation  de  la  capitula- 
tion de  Baylen,  483.  —  Directeur 
des  affaires  militaires  auprèg  de  la 
junte  centrale,  cherche  à  mettre 
l'accord  entre  les  généraux  et  avec 
les  Anglais,  433.  —  Chargé  de  dé- 
fendre Madrid  contre  Nap.,  457. — 
Envoyé  vers  Nap.  pour  traiter  au 
nom  de  Madrid,  464,  466.  —  Ac- 
cepte des  fonctions  de  Joseph,  550. 
—  Donne  à  espérer  une  prompte 
soumission  de  l'Andalousie,  XI,  55. 

MORLAIX.  L'Angleterre  y  en- 
voie un  commissaire  pour  l'écnange 
des  prisonniers,  XII,  422. 

MORLAND,  colonel  des  chas-- 
seurs  de  la  garde,  est  tué  à  Auster- 
litz,  VI,  323. 

MORLET,  chef  de  bataillon  du 
génie.  Met  le  feu  aux  mines  pour 
mire  sauter  Alméida,  XII,  680. 

MORLOT,  général.  Garde  les  dé- 
bouchés de  l'Èngadine,  II,  266.  — 
Commande  une  division  du  corps 
d'observation  des  côtes  de  l'Océan, 
Vm,  305.  —Conservé  à  Madrid, 
K,  4  29.  — Sa  division  rendue  à 
Moncey ,  400 ,  —  figure  à  la  bataille 
de  Tudela,  437,  —  au  siège  de 
Saragosse,  552.  —  Dirige  l'attaque 
du  château  de  l'Inquisition,  558. 
—Appuie  la  division  Musnier  dans 
l'assaut  général ,  568. 

MORMANT.  Gérard  y  livre  com- 
bat à  Pahlen  le  47  février  4844, 
XVII,  337.  —  570. 

MORNES  DU  CHAOS.  Sont  en- 
levés à  Dessalines  par  les  Français, 
IV,  200,  205. 

MORTIER.  Général,  mis  à  la  tète 
d'un  corps  d'armée  destiné  à  envahir 
le  Hanovre,  IV,  347.  —  Sa  marche 
sur  ce  pays,  402.  —  Accorde  une 
capitulation  à  l'armée  hanovrienne , 
403.  —  Maréchal,  V,  424.  — Reçoit 
le  commandement  des  divisions  Du- 
pont et  Gazan  à  Passau,  244. — Dan- 


ger qu'il  court  près  de  Stein  par  son 
isolement,  254. — Livre  le  combat 
de  Dirnstein,  253. —  Son  extrême 
péril  et  sa  noble  conduite,  255.— 
Est  cantonné  en  Souabe,  445.— 
Doit  commander  le  3«  corps  de  la 
grande   armée,   réuni   autour  de 
Mayence,  VII,  29.— Se  trouvée 
Mayence  au  passage  de  Nap.,  M. 
— Reçoit  l'ordre  de  s'emparer  des 
Etats  de  l'électeur  de  Hesse,  451 
— Chargé  d'exécuter  en  Allemagne 
le  décret  de  Berlin,    223. —.Son 
corps  d'armée  employé  à  couvrir  le 
littoral  de  l'Allemagne,  555,  336.- 
Doit  prendre  la  direction  de  troupes 
placées  sous  Ménard,  359.  — Après 
Eylau ,  a  sous  lui  28,000  hommes, 
Italiens,  Hollandais  et  Français,  ré* 
pandus  de  Brème  à  Stettin,  407. 
—  A  pour  mission  de  garder  l'Alle- 
magne, 479,  —et  de  lier  l'armée  de 
réserve  avec  la  grande  armée  ac- 
tive, 486.  —  Ramène  vivement  les 
Suédois,  qui  avaient  contraint  les 
Français  à  abandonner  le  siège  de 
Stralsund ,  489. — Neutralise  la  Po- 
méranie  suédoise  par  un  armistice, 
490.  —  Achemine  ses  troupes  sur 
Dantzig,  542,  532.— Laisse  à  Le- 
febvre  l'honneur  d'y  entrer  seul  à 
la  tête  des  troupes  après  la  capitu- 
lation, 542.  —  Poste  à  Dirscnau, 
554,  557.  —  Marche  sur  Saalfeld, 
570,  578.  —Porté  en  arrière  des 
corps  de  Lannes  et  de  Ney  envoyés 
à  Eylau ,  587.  —  Expédié  sur  Dom- 
nau ,  588  ; — sur  Fnedland,  dont  il 
doit  s'emparer,  589. — A  son  cheval 
tué  au  moment  où  il  parait  sur  le 
champ  de  bataille  de   Friediend, 
598.  —  Etabli  entre  Posthenen  et 
Heinrichsdorf  par  Nap.,  603.  — 
Force  de  son  corps,  607.  —  Oppose 
une  barrière  de  fer  à  l'aile  aroite 
des  Russes,  64  3. — Dirigé  sur  Titeit, 
648.  —  Réuni  à  Tilsit  avec  d'autres 
maréchaux  auprès  de  Nap.,  624.— 
Reçoit  l'un  des  grands  commande- 
ments militaires  dans  le  Nord,  VUI. 
42.  —  Pour  quel  motif  il  est  placé 
en  Silésie,  43.  —  Sa  dotation  en  re- 
venu et  en  argent ,  439.  —  Envoyé 
en  Espagne  avec  son  corps,  Ia, 
284 ,  —  qui  devient  le  5«  de  l'armée 
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511e ,  351 .  —  Amené  à  Bur- 
U .  —  Couvre  le  siège  de  Sa- 
\y  477.  —  Soumis  à  la  direc- 
I  Lannes  pour  ce  siège,  539. 
zouTS  qu'il  prête  aux  troupes 
antes ,  551 .  —  Rentre  dans 
é  d'inaction,  552.  —  Gon- 
i  Tattaque  de  Saragosse  et  à 
)ersion  des  insurgés  exté- 
564. — Porté  sur  Burgos,  X, 
Tenu  en  réserve  au  pied  des 
es,  XI,  7.  —  Transporté  à 
,  62. — Mis  sous  le  comman- 
t  de  Soult,  116.  — Amené 
seph  à  Villacastin,  .122. — 
ê  par  Soult  sur  Salamanque, 
Enlève  de  vive  force  le  oont 
Eobispo,  169. — Placé  à  Oro- 
41%;  — à  Talavera,  puis  à 
,  XII,  233.  —  Reçoit  le  com- 
ooent  des  4«  et  5«  corps,  avec 
le  déboucher  sur  Ocana,  234. 
we  de  la  cavalerie  au  secours 
astiani,  235.  —  Ses  disposi- 
our  la  journée  d'Ocana,  236. 
avis  sur  la  manière  d'abor- 
Espagnols,  237. — Dirigé  sur 
é  de  Despena-Perros ,  260. 
raverse  sans  difficulté ,  262. 
;  Victor  sur  Cordoue  et  Sé- 
163.  —  Marche  sur  Badajoz 
id  position  sur  la  Guadiana, 
-  Fournit  une  garnison  à 
et  un  corps  d'observation 
Badajoz,  275.  —  Doit  mar- 
ir  le  Tage ,  491 .  —  Sa  labo- 
campagne  en  Estrémadure, 

•  Repousse  une  sortie  de  la 
>n  de  Badajoz,  565.  —  Livre 
aille  de  la  Gevora  sous  les 
de  Soult,  568. — Visite  avec 
tranchées  de  Badajoz,  629. 
rgé  de  conserver  cette  place 
ontière  d' Estrémadure,  632, 

•  Rappelé  en  France,  laisse 
simandement  à  Latour-Mau- 

685.  —  Remplacé  à  la  tête 
3orps  •  ar  Drouet,  XIII,  347. 
(unanoi^  le  l®"^  corps  de  la 

431.  —  Acheminé  sur  la 
,  XIV,  94.  —  Dans  le  conseil 
are  tenu  à  Moscou,  opine 
3  retour  sur  Witebsk,  454. 
3Sé  au  Kremlin  avec  10,000 
»,  460.  —  Sort  de  Moscou 


après  avoir  fait  sauter  le  Kremlin , 
s'empare  de  Wintzingerode  et  re- 
joint l'armée  à  Wereja,  466,  492. 

—  Combat  à  Krasnoé,  566. —  Rem- 
placé autour  de  Krasnoé  par  Da- 
vont ,  568.  —  Tenu  en  réserve  au 
commencement  de  la  journée  du 
28  novembre  sur  la  Bérezina,  625," 

—  Conduit  la  jeune  garde  à  Lutzen,  ' 
XV,  486  ;  —  à  Bautzen,  577. — Eta- 
bli aux  environs  de  Glogau  pendant 
l'armistice,  XVI,  10. — Commande 
deux  divisions  de  jeune  garde  à  la 
bataille  de  Dresde,  300.  —  Nap. 
lui  enjoint  par  écrit  de  se  réunir  à 
Vandamme  à  Gieshiibel ,  324.  — 
Posté  à  Pirna,  328.  — N'est  point 
cause  de  la  catastrophe  de  Van- 
damme à  Kulm,  351. —  Posté  en 
arrière  de  Mugeln ,  443.  —  Com- 
mande deux  divisions  de  jeune 
garde  à  la  bataille  de  Leipzig,  556. 

—  L'une  d'elles  est  envoyée  dans 
cette  ville,  594.  —  Culbute  Giulay 
et  s'assure  la  possession  de  la 
Saale,  627.  — Acheminé  sur  Frey- 
bourg,  628. — Fait  partie  de  l'arrière- 
garde  de  l'armée  en  retraite  sur 
Mayence,  640.  —  AssailH  par  Blu- 
cher,  lui  résiste  énergiquement , 
642. — Gagne  Francfort  par  un  dé- 
tour, 652. — La  jeune  garde  doit  se 
réorganiser  sous  ses  yeux  en  arrière 
de  Mayence,  655.— Dirigé  sur  Na- 
mur  lors  du  soulèvement  de  la  Hol- 
lande, XVII,  1 44. — Revient  à  mar- 
ches forcées  du  Nord  à  l'Est,  186. 

—  Après  s'être  avancé  jusqu'à  Lan- 
gres,  rétrograde  vers  Bar-sur-Aube, 
202. — Force  de  son  corps,  composé 
de  troupes  de  la  garde  qu'il  amène 
avec  lui  à  Troyes,  217.  —  Reçoit 
l'ordre  de  se  reunir  à  Gérard  sur 
l'Aube,  221 .  —  Renvoyé  d'Arcis  sur 
Troyes,  232. — Sa  force  quand  Nap. 
l'y  rejoint  après  la  Rothière,  259. 

—  S'achemine  avec  la  vieille  garde 
sur  Sézanne,  300.  —  Marche  avec 
Nap.  sur  Montmirail ,  308  ;  —  sur 
Château-Thierry,  313.  —  Lancé  sur 
Soissons  à  la  poursuite  d'York  et  do 
Sacken,  318,  374. — Reprend  Sois- 
sons  ,  424.  —  Se  réunit  avec  Mar- 
mont  à  la  Ferté-sous-Jouarre ,  425. 

—  Se  rend  à  Meaux  avec  lui ,  426. 
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—Franchit  la  Marne  àTrilport,  487. 
— Oblit:e  Kleist  à  repasser  l'Ourcq 
aveu  une  perle  considérable,  136. 

—  Poursuit  l'ennemi,  i-lï.  —  Doit 

giseer  l'Aisne  à  PonUircy,  iS).  — 
ccupe  Corbeny  la  veille  de  la  ba- 
taille de  Crjonne,  i55. — Prend  part 
à  celle  de  Laon,  471.  —  Laissé  à 
Reims,  51*.— Reijoitde  Nap.  l'or- 
dre de  le  rejoindreaArcis-sur-Aube, 
MS;  —  sur  la  Marne,  536.  —  En- 
traîne par  Marroont  dans  la  direc- 
tion de  Fismes,  557.  —  Essaye  de 
rejoindre  Nap.  par  Cbâteau-Thierry, 
B&8.  —  A  Bergères,  apprend  des 
nouvelles  de  Na^r.,  et  se  dirige  sur 
.  fioudé-Ste-Croiï,  559.  —  Se  transi- 
porte  auprès  de  Marmont  et  accepte 
rendez-vous  à  Sommesous,  561.  — 
Se  dérend  laillanunent  contre  la  ca- 
valerie ennemie  entre  Vassimoxit  et 
Connanlray,  563.  —  Se  sauve  en 
perdant  du  monde  et  de  l'artillerie; 
passe  la  nuil  près  de  Sézanne,  565. 

—  Marche  avec  Marmont  sur  la 
Ferlé-Gaucher,  où  ils  trouvent  l'en- 
nemi ,  5C8.  ~  Se  dérobe  par  une 
marche  de  nuit  et  gagne  Provins, 
56Ï.  —  Arrive  le  29  mars  au  soir 
sous  les  murs  de  Paris,  570.  — 
Chargé  de  la  défense  de  la  gauclie 
du  pourtour  de  Paris.  591.—  S'éta- 
blit dans  la  plaine  Si-Denis,  596.— 
Déiënd  vaillamment  la  VillcUe  et  la 
Chapelle,  606.— Ecrità  Schwarzen- 
borg  pour  obtenir  une  suspension 
d'armes,  608.— Se  transporte  à  la 
Villette  et  y  traite  de  la  capitulation 
de  Paris.  6t»9.—  Se  rend  chez  Mar- 
mont, 613.  —  Position  que  lui  assi- 
gne Nap.  sur  l'Essonne,  694.— Com- 
blé de  témoignages  flalleûrs  par  les 
Bourbons,  XVIIl,  316.  —Nomme 
au  commandement  de  ladivisionen 
Flandre,  341.  —  Paralyse  Drouel, 
qui  voulait  seconder  les  frères  Lal- 
lemand,  XIX,  lâS.- Est  déclaré 
avoir  bien  mérité  du  Roi  et  de  la 
p^rie,  191. —Commande  à  Lille, 
où  doit  fe  retirer  Louis  xviu,  S53, 
aoj.  — Conseille  au  Boi  de  se  reti- 
ler  à  Dunkerque,  S64.  —  Lui  dé- 
clare ({u'il  ne  dépassera  pas  la  fron- 
tière à  sa  suite,  267.  —  Ses  bons 
procédés  envers  les  Bourbons,  S6S. 


tteniet  le  commandement  s 
Drouet,  269.— Chargé  de  commai^r 
der  la  garde  impériale,  543. —NoŒ»- 
mé pair,  605.- Malade,  resteà Ma\^ 
beuge,  XX,  40.  —  Sa  maladie  ert- 
Iraîne  son  absence  à  Waterloo,!!*. 

MOSCOU.  Moyen  employé  par 
Caulaincourt  pour  recueillir  t$ 
qu'on  y  dit,  Vllï,  4.38.  —  Disp»- 
silion  de  son  aristocratie,  439.  - 
Sa  situation;  nom  que  tui  a  donné 
le  patriotisme  de  ses  enfants,  Jilll, 
554. —  Pris  pour  but  par  Nap.  n- 
n\é  à  Dor(^oboiige,  XIV,  Î76.- 
Entraînement  de  l'armée  Irancaia 
vers  cette  ville ,  284.  —  Enthou- 
siasme qu'y  inspire  Alexandre,  1%I. 
— Dix  milfo  hommes  de  ses  iwliM 
rejoig;nent  l'armée  à  fiorodino,  ttt, 
315. — L'armée  française  arrived^ 
vant  celteville  tel  3  se(>tenilM«1Ml, 
356.  —  Situation  pri^e  par  l'anaée 
russe,  357.  —  Après  un  conseil  de 
guen-e,  Kntusof  annom-e  b  résob- 
tionde  l'évacuer,  358, 368.— Rost»^)- 
chin  prend  eldissimule  la  résotnliM 
de  l'incendier,  363. — L'armée  russe 
traverse  la  ville ,  abandonnée  de  s» 
boitants,  366.  —  Perplexités  àt 
ceux  qui  restent ,  368.  —  Aspect  »te 
Moscou ,  370.  —  Occirpéfl  par  l'ai^ 
mée  française,  373.  —  DescripliM 
des  quatre  villes  qui  la  eompaéesl, 
377.  —  Incendies  successif»  qui  y 
éclafent,  379.  —  Ses  dentiers  hiti- 
lants  s'en  échiwpenl,  394.  — Spec- 
tacle qu'die  présente  après  l'inco 
die.  3»5.— Retour  d'ane  parti»dc6 
habitants  alTaniés.  388.— Ob y  dé- 
couvre des  quantités  considéraWes 
de  vi»  res,  390,  —  Genre  de  viwtra'y 
mène  Nap.,  435,  —  Il  songe  a  i 
passer  Phiver,  447. ^L'armée  fran- 
çaise en  sort  te  19  octobre,  461.— 
Dernier  regard  jeté  sur  cette  vfflf, 
464.  —  Nap.  se  déter-mine  Jt  i'évt- 
cocr  déTinitivement,  46ff. 

MOSKOWA  (la).  L'armée  fran- 
çaise suit  ceUfi  rivière  dans  b  di- 
rection du  Voli;a  el  de  b  mer  O- 
pienne,  XIV,  302.  —  Description 
ou  champ  de  bataille  que  présenta 
le  lorrain,  SUS.  —  Donne  son  nom  i 
la  bataille  livrée  le7scpiembre1S<i, 
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3tJ. — Son  cours  à  Moscou^  357. — 
Les  troupes  russes  la  passent  à  gué 
pour  évacuer  Moscou,  36.7.  —  Cwap 
ïœil  offert  par  le  champ  de  bataille 
à  l*armëe  française  en  retraite,  493. 

M06KOWA  (PBiNCE  DE  la).  Voir 
Net. 

MOTZEN,  l'un  des  douze  géné- 
rsBx  aotrichicfis  mis-  hm&  de  com- 
bat à  Wa^affi,  X,  474. 

MOUCHARDS.  Les  élèves  des 
écoles  qualifient  ainsi  Les  aigenrts  dfi 
kpolLceen184â,XlII,  45â. 

MOUCHE  [LA).  N«ffî  de  L'un 
âBB.  avisos  achetés,  par  Nap.  à  l'île 
tfBlbe,  XIX,  45. 

MOUCBiES^  Petits  bâtiments,  qm 
Mfip.  bàl  Goastruire  à  Bayonne  pour 
les  envoyer  en  Amérique,  VIII,  63&. 

.  MOULIN  A  \TiNT  (le)..  Position 
«KÎgniëef  à  Barclay  pour  La  seconde 
jOliniëe  de  Bautzea,  XY^  569.  — 
Scyrcnlè\{e,572, 

MOULIN  DE  FATOWA,  sur  la 
Ifiseboiwska  y  près  de  Mohiiew,  XIY, 
U3.  —  Occupé  par  Itevout,  il  4. — 
Altsbqué  par  Paskewitcbi,  415. 

MOULINS.  SofL  doo  patriotiqm« 
après  La  camps^ne  de  Russie,  XV, 
MB.  —  Accueil  qu'y  reçoit  Naj)».  en 
roule  pour  i'ile  d'Elbe,  XVIi,  832. 

MOU&GUËS.  Sa  proposition  à  la 
CkuBbre.  des  représentants  après 
FiMaeatron  de  Nap.,  XX ,  3S4. 

MOURRË.  Procureur  général!  à  la 
€oiK  de  cassation,  XIX,.  10. 

MOUSQUETAIRES.  Sont  réta- 
Uis^  XYUl,  2216.  -.  Leur  rôle  dans 
In  bataiUes  de  la  un  du  dix-sep- 
tîtee  siècle,  XX,  744. 

MîOUTILS.  Mortier  et  Marmont 
défeodenit  cette  position  à  outrance, 

MOUTON..  Colo»)^,.  se  distingue 
m  cenabat  d'Aequai-Santa,  I,  277. 
•"-^  IKessë  à  lai  délense  de  Gîènes , 
WBu  —  fteçoit  use  dotation,  Yldl, 
ÎM.  —  Surveille  Torganisatioai  du 
C8aps  d'ek^ervatioiii  des  côtes  de 
VCtoéas,  3iO#i. — CoQunande  u.Be  di- 
ii8U)B  dflsfoee:  à  occuper  Pampe- 
Ine,  369»^.  —  Chargé  d'inspecter  les 
Mires  corps  d'armée  ,394.  —  Bri- 


gades mises  sous  ses  ordres,  IX, 
iOA.  —  Combat  àRio-Seco,  115. — 
Enlève  Médina  del  Rio-Seco  à  la 
baïonnette,  447. —  Sa  division,  du 
corps  de  Soult,  404,  —  marche  sur 
Burgos,  440,  —  et  passe  sous  les 
ordres  de  Mermet,  520.  —  Aide  de 
camp  de  l'Empereur,  franchit,  à  la 
tète  des  grenadiers  du  1 7«,  le  pont 
en  ffammes  de  Landshut,  X ,  ^52. 
— Repousse,  avec  les  fusiliers  de  la 
gardSe,  une  dernière  tentative  des 
grenadiers  autricMens  contre  Ess- 
fing,  32^.  —  Comte  de  Lobau, 
nommé  aide- major  général  pour 
Finfanterie,  après  le  début  efe  la 
campagne  de  Russie,  XIV,  167. — 
Son  avis  à  Nap.  sur  le  parti  à  pren- 
dre après  Malo-Jaroslawetz ,  486^. 

—  Nap.  Femmène  en  quittant  Tar- 
mée,  614;  XV,  f54.  —  Combat  à 
Lutzen,  482.  —  Après  le  désastre 
de  Kulm,  reçoit  te  commandement 
du  corps  âe  Vandamme,  XVI,  401 , 

—  Son  corps  laissé  dans  Dresde, 
402.  —  Pbsté  en  avant  de  Zehist, 
413.  —  S'avance  sur  Gieshiibel  et 
Peterswalde,  445.  —  Reçoit  l'ordre 
de  garder  une  attitude  menaçante, 
448.  —  Posté  aux  red'outes  de  Gies- 
hubel  et  mis  sous  les  ord'res  de 
Saint-Cyr,  454.  —  Attaqué  par  les 
coalisés,,  est  obligé  de  se  replier  sur 
Gieshubel,  46f .  —  Reste  à  Dresde 
après  ïe  départ  des  autres  corps, 
492".  —  Son  avis  sur  la  question  de 
rester  à  Dresde  ou  d'en  sortir,  664. 

—  Saint-Cyr  le  dirige  sur  Toi gau 
avec  ooe  Cor  ce  insuffisante,  666.  — 
Chargé  par  Nap...  en  4845  de  la  1™ 
divisioai  mii-Ltaire,  XIX,  246.  — 
Doit  comnaander  le  6^  corps  d'ar- 
mée en  formation  à  Paris,  284.  — 
L'uft  des  peirson nages  charités  du 
choix  des  officiers  y  545.  —  Nomjné 
pflir^6i(îtôi, — Eipédié  surLaoD,6t5^ 

—  Son  eoûiplacem^nt  le  14  juin  an 
soir,  XX,  20.  —  Mouvement  qui  lui 
est  prescrit,  29,  54.  —  Laissé  le.  46 
à  l'embranchement  des  routes  de 
Fleurus  et,  des  Quatre-Bras,  63.  — 
Franchit  laSambre*à  Charleroy,  69w 

—  Prend  te  poste  de  la  réserve  laissé 
par  la  garde»,  à:  Ligny,  95.  —  Aprèî> 
la>  bataille,  étalMi  au  moulin  de.Bry, 
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101.  —  Ordres  qu'il  reçoit  pour 
le  1 7  au  matin,  1 44,  1 50.  —  Forme 
d'abord  la  i-ései-ve  à  Waierloo,  181. 
—  Envoyë  sur  la  droite  pour  tenir 
Wte  aux  Prussiens,  Î01,  213.  — 
Repousse  leurs  premiers  efforts, 
!19.  —  Son  héroïque  résistance, 
336.  — Blessé,  251. 

MOUTON-DUVERNET,  général. 
Commande  le  63'  à  Espinosa,  IX, 
434.  —  Commande  la  1"  division 
iS')  de  Saint-Cyr,  cédée  à  Van- 
damme,  XVI,  S83.  —  Contribue  à 
l'attaque  de  Prieslen,  335.  —  Sa 
position  au  matin  de  la  journée  de 
kuim,  343.  — Ordres  qu'il  reçoit 
lorsque  Kleist  s'est  montré  sur  les 
derrières  de  Vandamme,  346.— 
Une  confusion  subite  dans  sa  divi- 
sion amène  la  catastrophe  de  Kulm, 
348. — Chargé  de  garder  les  redou- 
tes de  Pirna  et  de  Berg-Gieshiibe!, 
et  les  forts  de  Lilienstein  et  de 
Kœnigstein,  45i.  —  Commande  la 
subdivision  de  Valence  au  moment 


l'on  se  décide  à  concentrer  les  trou- 
pes réunies  en  Dauphiné,  89.  — 
Espère  arrêter  Nap.  à  Saint-Bonnet, 
90. —  Açrès  un  mouvement  inutile, 
revient  a  Grenoble,  93.  —  Envoyé 
par  la  commission  executive  pour 
relever  le  moral  de  l'armée  après 
l'abdication,  XX,  401 .  —  Son  rap- 
port à  la  Cliaiubre,  429. 

MUFFLING  (de).  Officier  d'élat- 
major  du  duc  de  Brunswick,  di- 
rige une  reconnaissance  avant  l'ou- 
verture de  la  campagne  de  1806, 
VII,  82.— Son  opinion  sur  la  position 
de  Barclay  pour  la  seconde  bataille 
de  Baulzen,  XV,  870.  —  Envoyé 

§ar  Barclay  à  Blucher  pour  deman- 
er  du  secours,  bit.  —  Démontre 
à  Blucher  la  nécessité  de  battre  en 
retraite,  577.  — Employé  auprès  de 
Barclay  pour  le  retenir  en  Silésie, 
591.  — Son  erreur  au  sujet  d'une 
feinte  employée  _par  Blucher  pour 
tromper  Nap.,  XVI,  473.  —  Com- 
ment il  apprécie  les  opérations  de 
Bernadolte  i^ur  la  Hulde,  503,  note. 
—  Se  trouve  auprès  de  Blucher  pen- 


dant les  mouvements  de  Nap,  tur 
Charapaubert  XVII,  308.  — L'ei- 
cite  à  reprendre  l'offensive,  iî3.— 
Lui  conseille  une  expédition  de  <a- 
Valérie  contre  Nap.,  458. 

MUGELN,  près  de  Pima.  Nap,  y 
ade  longs  entretiens  avec  Sainl.Cir 
sur  la  situation  de  l'armée,  XVl, 
413.-    -  -      -  -        ■ 

nir  co 

MUHLHEIM.  Les  Autrichiens  y 
passent  l'Inn  en  avril  1809,  X,m. 

MUIRON.  Nap.  songe  à  prendre 
son  nom,  quand  l'Angleterre  lui  re- 
fuse le  titre  d'empereur,  XX,  571. 

MUIRON  {LA).  Transporte  Rk 
naparte  d'Egypte  en  France,  II,  !, 

—  Rôle  de  cette  frégate  au  comiiat 
d'Algésiras,  Ul,  120. 

MULDE  (la).  Reynier  et  Dom- 
browski  sont  établis  sur  cette  rivièn 
en  octobre  1 81 3,  XVl,  487.  —  Nej 
en  possède  tous  les  ponts,  488.— 
Nap.  se  décide  à  en  suivre  lesdeui 
rives  en  marchant  contre  Blucher  et 
Bernadotte,  498,  500.  —  Blucher 
défile  le  long  du  contour  qu'elle  d^ 
crit  de  Ditben  à  Bitterfeld,  503. 

MULHOUSE.  Compte  beaucoup 
de  banqueroutes  en  1 81 1 ,  XUI,  !J. 

MULINEN  (de).  Ancien  avoyer 
de  la  Suisse  remstallé  par  les  oligar- 
ques, IV,  336.  —Envoie  un  mem- 
bre de  sa  famille  au  Pr.  C,  337,— 
S'adresse  aux  ministres  européens 
à  Paris,  342.  —  Appelé  à  Paris  pa; 
lePr,  C,  258. 

MULTITUDE.  Moven  de  la  dé- 
goûter de  ce  qu'elle'  désire,  XIV, 
385.— Qui  elle  choisit  souvent  pour 
ses  victimes,  295.  —  XV,  17*. 

MUNICH,  I,  290.  — LesFrançai 
y  entrent  comme  en  triomphe,  485 

—  Les  Autricliiens  l'évacueut,  Vl, 
97. — Nap.  y  reçoit  la  nouvelle  d« 
raliGcatlons  de  la  paix  de  Viennei 

XI,  299.  —  Traversé  par  Marie- 
Louise  se  rendant  en  France,  385. 

—  L'un  des  entrepôts  où  sont  saisis 
les  produits  manufacturés  anglais, 

XII,  189. — Son  enthousiasme  pour 
les  idées  répandues  par  les  sociétés 
seorètes  de  l' Allemagne,  XV,  199. 


HUNICIPALITËS  CANTONALES. 
Lear  mauvais  succès,  I,  451.  ~- 
Sont  supprimées,  1S4. 

MUNSTER.  Évaluation  de  c«l 
évêché,  IV,  67,  —  concédé  à  la 


,  106, 


-et  a 


Weslphaiie,  107.— Quarti 
rald'Oudmot,Xin,  iï8. 

MUNSTER  [de).  Représente  le 
Hanovre  au  congrès  de  Vienne, 
XVUI,  481. 

MURAD-BEY.  Court  la  Haute- 
Egypte,  H,  13.  —  La  paiï  lui  est 
oÈTerte  par  Desaix,  16.  —  Seconde 
les  Turcs,  26,  —  Sa  conduile  pen- 
dant la  baUilled'Héliopolis,  46.— 
Fait  alliance  avec  Kléber,  58.  — 
Chasse  d'Egypte  le  détachement 
turc  de  Dervich-Padha,  63.— Tient 
la  Haute-Egypte  en  fief,  Ul,  46.— 
Avertit  Menou  qu'une  expédition 
ennemie  menace  les  Français,  64. 
— Meurt  de  la  peste,  96. 

MURAIRE,  premier  président  de 
la  Cour  de  cassation.  Secouru  par 
Nap.  sur  son  trésor  particulier, 
XVI,  199.  —  Esclu  de  ses  fonc- 
tions par  la  Restauration,  XIX,  9. 

MURAT.  Figure  au  cortège  des 
consuls  se  rendant  du  Luxembourg 
aux  Tuileries,  I,  Sâ3.  —  Marche 
sur  Buffalora,  389.  —  Passe  le  Pu 
i  Plaisance,  413.  — Porté  âlaStra- 
della,  419.  —  fionaparle  le  garde  à 
ses  côtés  tandis  qu'il  jiousse  Desaix 
sur  Novi,  429, — Protège  les  débris 
du  corps  de  Victor  à  Marengo,  440. 
—  Est  ramené  d'Egypte  par  Bona- 
parte, II,  3.  —  Nommé  général  en 
chef  de  l'armée  réunie  autour  d'A- 
miens, 142. —  Reçoit  Tordre  de  se 
rendre  en  Italie,  223,  227.  —  Se 
porte  à  la  rencontre  des  Napoli- 
tains, 269,  278.  —  Dans  sa  marche 
sur  Naples,  évite  Home  et  témoi- 
gne de  grands  respects  au  Pape, 
363. — Signe  un  armistice  avec  Na- 
ples, 364.  —  Mari  de  Caroline, 
sœur  du  Pr.  C,  III,  307.  —  Re- 
çoit la  bénédiction  nuptiale  des 
mains  de  Caprara,  309.  —  Assiste 
il  la  consulte  de  Lyon,  392. — Guide 
les  Italiens  dans  le  choix  de  leur 
président,  396.  —  £:{cite  beaucoup 
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de  jaloux,  IV,  523.  —  Gouverneur 
de  Paris,  548.  —  Su  douleur  et  sa 
résistance   dans  l'alfoire  du   duc 

d'Enghien,  601.  —  Maréchal,  V, 
121.  —  Commandant  de  l'armée 
française  en  Italie,  suscite  des  tra- 
casseries au  gouvernement  italien, 
132.  —  Obtient  la  grâce  de  M.  de 
Rivière,  151. — Est  envoyé  pour  ex- 
plorer les  routesduRhinau  Danube, 
VI,  18.  —  Reçoit  le  commande- 
ment de  la  résene  de  cavalerie, 
72.  —  Passe  le  Rhin  à  Strasbourg, 
77.  —  Se  montre  à  )a  tête  de  tous 
les  défilés  du  Wurtemberg  pour  as- 
surer la  marche  de  l'armée,  81.  — 
Se  jette  au  delà  du  Danube,  86.  — 
Enlève  Bain  et  le  pont  du  Lech, 
87.  —  Livre  le  combat  de  Wertin- 
gen,  89.  —  Après  celui  de  Giinz- 
bourg,  a  Ney  et  Lannes  sous  ses 
ordres,  95.  —  A  une  altercation 
avec  Ney,  101.—  Est  désapprouvé 
par  Nap.,  HO. — Provoqué  par  Ney 
au  moment  de  l'attaque  au  pont 
d'Elchingen,  111.  —  Fait  capituler 
Wernect,  1 23. -^Disperse  ou  prend 
presque  toutes  les  troupes  sorties 
d'Ulm,  124. —Franchit  rinn,  236. 
—  Livre  aux  Russes  le  combat 
d'Amstetlen,  247. — Trouvant  l'en- 
nemi en  bataille  à  St-Pollen,  se  dé- 
cide à  attendre  Nap.,  248.  --  Sa 
marche  précipitée  sur  Vienne,  250. 
—Expose  le  corps  de  Mortier  à  un 
extrême  danger,  251.  —  Enlève  par 
ruse  les  ponts  de  Vienne  sur  le  Da- 
nube, 259.  — Marche  sur  la  Mora- 
vie, 270.  —  Dupe  d'une  ruse  de 
Kutusof,  laisse,  écliapper  les  Russes 
à  Hollabrunn ,  272.  — .  Son  poste  ô 
Auslerlitz,  297.  —  Triomohe  avec 
Lannes  des  assauts  répètes  de  Ba- 
gration  et  de  toute  la  cavalerie  aus- 
tro-russe, 3li.  —  Se  trompe  sur 
la  direction  que  prend  l'ennemi  eu 
retraite,  332. — Créé  grand-duc  de 
Clèves  et  de  Bei?,  490.  —  Son  im- 
prudence dans  l'aH^ire  de  la  nou- 
velle Confédération  germanique, 
498.  —  Discours  qu'il  laisse  tenir 
à  sa  cour  militaire  à  l'égard  de  la 
Prusse,  650. — Rassemble  à  Wuri- 
bourg  la  réserve  de  cavalerie  en 
septembre  1806,  VU,  42.  —  Entre 


410 


MURAT. 


le  premi«f  en  Saxe,  86.  — Paye  de 
sa  persoane  au  combat  de  Scbieitz, 
89.  —  Surprend  les  portes  de  Leip- 
zig, 404.  —  Appelé  sur  le  Land- 
grafeEberg  dans  la  nuit  du  43  oc- 
tobre, 444. — Contribue  à  détruire 
les  Prussiens  battus  et  les  poursuit 
jusqu'aux  bords  de  l'Ilm,  423.  — 
Fait  prisonnières  deux  brigades 
saxonnes,  4  25.  —  Coupe  la  retraite 
aux  fujards  de  l'armée  prussienne, 
426.  —  Reçoit  l'ordre  de  harcelet 
l'armiée  prussienne  et  d'en  ramas- 
ser les  débris,  450. — Fadt  capituler 
Brfurt,  454.  —  Poursuit  les  Prus- 
siens, 155,  458. — Reste  embusqué 
s^tottr  de  Aiagdebourg ,  aâa  de  ra- 
masser les  fuyards,  470.  —  Dtrigë 
a\ee  Laniaes,  \ers  le  Mecklembourg 
pottr  envelopper  Hohenlobe,  483. 

—  Surprend  et  culbute  le  corps  de 
Schimmei|)fennig  à  Zehdenick,  489. 

—  Accorde  une  capitulation  honor- 
rable  à  Uoheniohe,  492.  —  El«ge 
que  lui  adresse  Nap.^  195. — Pousse 
jusqu'à  Stralsund  pour  interdire  aux 
Prussiens  l'approcha  du  liltoral,  4  99. 
— Appelé  à  Berlin  pour  commander 
provisoirement  les  troupes  qui  s.'a- 
vancent  en  Pologne ,.  257.  —  Ac- 
Gueilli  avec  entliousiasme  à  Varso- 
vie, 27€».  —  Indiqué  comme  le  roi 
qui  conviendraât  aux  Polonais,  275. 
— 'TraiBsmet  à  Nap.  le  vœu  des  Po- 
lonais sans  parler  de  lui-même,  277. 

—  Heste  malade  à  Varsovie,  306, 
333.  —  Force  des  troupes  sous  ses 
ordres  à  la  reprise  des.  hostilités., 
357-  —  Devance  Nap.  entrant  en 
campagne,  364 . —  Poursuit  Les  Rush 
ses  qui  se  retirent  sur  Kœnigsherg, 
366.  —  Leur  livre  plusieurs  cSimbats 
avant  Eylau ,.  369.  -^  Force  de  h 
eavalerie  sous  ses  ordres  à  Eylau 
et  dans  la  suite  de'  la  campagne, 
373,  556,  60a.  —  Culbute  l'inlan- 
tehe  des  Russes  et  hache  Le  centre 
de  leur  ligne,  385.  —  Les  pousse 
jusqu'à  Kœnigsberg,  396. — Forme 
avec  Ney  l'arriètre-garde  dans  le 
moii\etiieot  rétrograde  de  l'ai^mée 
pour  reprendre  ses  cantonnements, 
400.  —  556.  —  Se  jette  sur  les  pas 
de  Bagration ,  575.  —  Livre  la  ba- 
taille d'Ueilsberg   sans   consulter 


Nap.,  580.  —  Dirigé  sur  LandsfatirgB 

avec  une  partie  de  la  cavalerie,  586^ 

—  sur  Kreutïbourg  avec  ordre 
brusquer  Tattaque  de  Kœnigsberg, 
58&.  —  Franchit  la  Prégel  à  Tapi 
pour  intercepter  les  troupes 
en  fuite,  647.  —  Acheminé  sur 
roule  de  Tilsit,  648.  —  Reçoit  I^ 
demande  d'armistice    formée   par- 
Benningsen,  622.  —  Accompagna 
Nap.  à  l'entrevue  avec  Alexandre 
sur  le  Niémen,  627.  — Reçoit  les 
félicitations  du  czar,  633.  —  Reçoit 
des  lettres  et  des  présents  du  prince 
de  la  Paix,  VîU,  285.  —  Accom- 
pagne Nap.  en  Italie,  320,  363.  — 
Chargé  du  commandement  des  troe- 
pes  françaises  en  Espagne,  462.  — 
Son  désir  de  régner,  463.  —  In- 
structions que  lui  donne  Nap.  sur 
la  conduite  qu'tï  doit  tenir,  464.— 
Arrive  à  Bayonne,  475.  — Accnefl 
que  lui  font  les  provinces  basques, 

477.  —  Illusions  qu'il  en  conçoit, 

478.  —Entre  à  Burjços,  484.— Son 
silence  à  l'égard  des  Espagnols  et  s« 
efforts  pouir  parvenir  à  connaître  la 
pensée  de  Nap.,  484.  —  Reçoit  Tor- 
dre de  marcher  sur  Mfadridi  et  la  re- 
commandation de  se  taire  sur  ^s  af- 
Êiires  politiques,  487.  —  Entre  sans 
résistance  dans  St-Sébastien,  490. 

—  Sa  douleur  en  apprenant  les  dé- 
sordres de  Madrid,.  520.  —  Envoie 
JVtoDtbiyoe  à  la  reine  d'Etrurie,  doat 

.il  a  reçu  un  message  secret,  52K— 
imaginede^re  protester  Ckairiesiv 
contre  son  abdication  et  de  ne  pas 
recoonaitre  Ferdinand  vu,  524.  — 
Entreà  Madrid  Le  23.mars  4  80a,  526. 

—  Se  rend  dans  le  palais  du  Buen- 
Retiro;  empêche  la  translation  à 
Madrid  du  prince  de  La  Paiix,  528^ — 
Dénonce  Beauharnais  comme  cook- 
plice  de  Ferdinand,  5;i2.  — Refuse 
de  reconnaître  Ferdinand  \u  e&trë 
à  Madrid  ,^  534.  >-  Manière  dont  il 
présente  les  évéuiements  d'Espagne 
à  Nap.,.  535.  —  Adopte  Tidée  de  Lui 
envoyer  Ferdinand,  536. — Sa  oûb- 
duite  approuvée  par  Nap..^  546, 
548.  —  D'accord  avec  Savary„  se 
sert  de  Beauharnais  po\Jkr  décHler 
Ferdinand  vu  à  se  rendre  au-devaat 

1  de  Nap.,  549,  557.  —  S'eâbrce  de 
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&ire  dëUvrep  le  prince  de  la  Paix , 
M,  —  Apprend  enSn  les  volontés 
dftNap.  â  regard  de  rSspagne,  563. 

—  Accueille  avec  joie  le  vœu  ex- 
prio^  par  les  vieux  souverains  de 
se  rendre  aussi  auprès  de  Nap., 
565.  —  Ordres  qu'il  reçoit  au  sujet 
de  Ferdinand,  des  vieux  souverains 
et  du  prince  de  la  Paix,  572  à  590. 

—  Comble  d'égards  Godoy^  qu'il 
'&it  partir  pour  Bayonne ,  ainsi  que 
les  vieux  souverains,  594.  —  Fait 
publier  la  protestation  de  Charles  iv 
et  supprimer  le  nom  de  Ferdinand 
dans  les  actes  du  gouvernement, 
595.  —  Malgré  ses  illusions  sur  les 
dispositions  des  Espagnols,  prend 
quelques  précautions  militaires , 
59^.  —  Cnarles  iv  le  nomme  son 
Ueutenant,  604.  —  Sur  les  or- 
dres de  Nap.,  exige  le  départ  pour 
BayoAne,  qu'il  fixe  au  2  mai,  de  tous 
kfi  membres  de  la  famille  royale , 
606.  —  Agit  avec  vigueur  dès 
les  premiers  symptômes  d'insur- 
rection, 609.  —  Reconnu  lieutenant 
général  du  royaume,  643.  —  S'éta- 
blit au  palais  dans  l'appartement  du 
prince  des  As  tu  ries,  et  se  désigne  à 
Nap.  pour  devenir  roi  d'Espagne , 
644,  623.  — Manière  dont  Nap.  lui 
oSre  la  couronne  de  Naples  ^  624. 
•<—  Malgré  la  douleur  qu'il  ressent 
en  Toyant  lui  éclvapper  la  cou- 
ronne d'Espagne,  travaille  sincè- 
rein^it  à  l'exécution  des  ordres 
cju'il  a  reçus,  625.  —  Difficultés 
qu'il  rencontre  pour  faire  demander 
par  les  autorités  espagnols  Joseph 
Bonaparte  comme  roi,  628.  —  Puni 
^  sa  complaisance  à  seconder  une 
odieuse  machination,  630.  —  Or- 
dres qu'il  reçoit  touchant  la  disper- 
mn  des  troupes  espagnoles,  634. 

—  Excité  par  Nap.  à  ranimer  la 
marine  d'Espagne,  641.  —  Est  at- 
teint d'une  maladie  grave  qui  le 
laet  dans  l'impossibilité  de  com- 
mander,. 6.50.  —  Fâcheuse  consé- 
quence de  sa  maladie,  IX,  14.  — 
39.  —  Toujours  malade,  est  auto- 
risé à  rentrer  en  France,  95.  — 
S'empare  de  l'île  de  Gaprée,  354.  — 
Porte  à  Paris  le  mécontentement  de 
n'être  pa&roi  d'Espagne,  X,  14. — 


Manière  dont  il  lui  est  prescrit  de 
distribuer  son  armée,  37.  —  Doit 
acheminer  une  brigade,  sur  Rome 
pour  rendre  disponible  la  division 
Miollis.,  104. — Instruction  qu'il  re- 
çoit de  Nap.  sur  la  conduite  à  tenir 
envers  le  Pape,  XI,  307.  — Propos 
dont  il  est  l'objet  et  qui  l'amènent 
auprès  de  Nap.  à  Fontainebleau, 
324.  —  Assiste  à  la  cérémonie  du 
divorce  de  Nap.,  346.  —  Pousse  au 
mariage  de  Nap.  avec  une  princesse 
russe,  366,  36^,  374.-— Motifs  d'ir- 
ritation qu'il  donne  à  Nap.,  XIII, 
246.  —  Retenu  à  son  quartier  gér- 
néral  pendant  le  S(^our  de  Nap.  à 
Dresde,  51 0.  —  Son  entrevue  avec 
Nap.  à  Dantzig,  544.  —  Etat  de  la 
cavalerie  placée  sous  ses  oa  dres  au 
moment  du  passage  du  Niémen  et 
postérieurement,  56^  ;  XIV,  1 1 , 1 61 , 
445.  —  Marche  sur  Wilna,  10.  — 
Son  accueil  à  Balachoif ,  envoyé  à 
Nap.  par  Alexandre,  24.  —  Entre 
dans  Wilna ,  25.  —  Etend  sa  ca- 
valerie de  Gloubokoé  à  Wileika, 
38.  —  Sa  dernière  rencontre  avec 
BalachofF,  par  qui  il  veut  se  ména- 
ger la  bienveillanced' Alexandre,  60. 
—  Dirigé  sur  la  Dwina,  94.  -—  Se 
porte  à  Polotsk,  1 07. —  Mis  en  mar- 
che sur  Beschenkowiczy,  131.  — 
Livre  à  Barday  les  combats  d'Os- 
trowno,  434,  138.  —  Son  art  à 
se  servir  de  la  cavalerie,  137.  — 
Combat  en  avant  de  Witebsk  sous 
les  yeux  de  Nap.,  144.  —  Nap. 
confère  avec  lui  et  Eugène  à  Uapo- 
nowtschina  sur  la  poursuite  des 
Russes,  154.  —  Défile  derrière  des 
bois  et  des  marécages  et  aboutit 
sur  le  Dnieper  en  lace  de  Liady, 
203.  —  Livre  combat  à  Krasnoe, 
205.  —  Son  enthousiasme  à  la  vue 
d'une  charge  du  7®  de  dragons, 
209.  —  Ses  efforts  pour  seconder 
Ney  à  Valo^tina,  237, 240.— Chargé 
avec  Davout  de  suivre  les  Russes 
afin  de  découvrir  leurs  intentions, 
248.  —  Ses  fréquents  conflits  avec 
Davout,  267.  —  Annonce  qu'on 
aura  une  bataille  avec  les  Russes, 
268.  —  Forme  l'avant-garde  de 
l'armée  en  marche  sur  Moscou , 
282*  —  Attire  un  désagrément  à 
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Davout,  qui  lui  refuse  son  infante- 
rie, 288.  —  Insiste  auprès  de  Nap. 
sur  les  dangers  d'une  plus  longue 
marche  en  avant,  300.  —  Remis  en 
route  sur  Borodino,  302. —  Enlève 
avec  Compans  la  redoute  de  Schwar- 
dino,  304.  —  Son  attitude  et  son 
costume  devant  ses  cavaliers  le 
matin  de  la  Moskowa,  31 9.  -—  Rem- 
place Davout  blessé  au  commence- 
ment de  la  journée,  323.  —  Prend 
part  à  la  bataille,  325  à  342.  — 
Acheminé  sur  Mojaisk,  bivouaque  à 
portée  du  canon  des  Russes ,  351 . 
— Livre  un  combat  à  l'arrière-garde 
à  Krimskoié ,  356.  —  Convient  ver- 
balement avec  Miloradovitch  d'une 
suspension  d'armes,  368.  —  Entre 
dans  Moscou  à  la  tète  de  l'avant- 
garde,  372.  — Venu  accidentelle- 
ment à  Moscou,  est  remplacé  à 
l'avant-garde  par  Sébastiani,  qui 
laisse  l'ennemi  se  dérober,  397.  — 
Retrouve  la  piste  des  Russes ,  404. 

—  S'arrête  devant  le  camp  de  Ta- 
routino,  où  s'est  établi  Kutusof,  407. 

—  Se  livre  avec  Benningsen  à  des 
épanchements  regrettables,  420. — 
Surpris  sans  avis  par  les  Russes ,  se 
tire  d'une  manière  brillante  de  ce 
péril,  456,  459.  —  Est  à  Woronowo 
au  moment  de  l'évacuation  de  Mos- 
cou, 461 .  —  Met  le  sabre  à  la  main 
pour  défendre  Nap.  exposé  à  être 
enlevé  par  les  Cosaques,  481 . — Son 
attitude  dans  la  retraite,  510,  596. 

—  Accompagne  Nap.  à  Studianka, 
606.  —  Désigné  par  Nap.,  quittant 
l'armée  à  Smorgoni ,  pour  le  rem- 
placer dans  le  commandement,  649. 

—  Son  incapacité  pour  ce  rôle,  656. 

—  Abandonne  Wilna  devant  les 
Cosaques  de  Platow^,  659. —  Réunit 
un  conseil  de  guerre  à  Kowno  pour 
délibérer  sur  la  conduite  à  tenir, 
664.  —  A  une  altercation  avec  Da- 
vout, 665.  —  Sa  conduite  à  Wilna, 
XV,  178;— àKœnigsberg,  179.— 
Après  la  défection  du  corps  prus- 
sien, se  retire  avec  le  quartier 
général  sur  la  Vistule,  188;  —  puis 
à  Posen,  192.  —  Quitte  l'armée  en 
choisissant  Eugène  pour  le  rem- 
placer, 194.  —  Termes  fâcheux 
pour  lui  dans  lesquels  le  Moniteur 


annonce  la  transmission  du  com- 
mandement, 212.  —  Membre  du 
conseil  de  régence ,  381 .  —  Sa  si- 
tuation en  Italie  au  printemps  de 
1813;  ses  soucis  et  ses  agitationSi 
529.  —  Appelé  à  l'armée  par  Nap. 
531.  —  Sommé  de  fournir  son  con- 
tingent à  Nap.,  hésite,  XVI,  50.— 
Arrive  à  Dresde  au  moment  de  Iq 
rupture  de  l'armistice  de  Pleiswitz, 
232,  286.  —  Sa  brillante  participa^ 
tion  à  la  bataille  de  Dresde,  295, 
301  à  316.  — Poursuit  les  coalisés, 
leur  fait  des  prisonniers,  324,  329, 
354.  —  Lancé  à  la  poursuite  de 
Blucher,  408.  —  Corps  placés  sous 
ses  ordres,  480.  —  Observe  l'ar- 
mée de  Bohême,  489. — Ses  instruc- 
tions, 499,  508.  — Livre  un  com- 
bat à  l'armée  de  Bohême ,  51 4.  — 
Se  retire  sur  Leipzig,  545.  —  Se 
trouve  avec  Nap.  a  son  arrivée 
en  cette  ville,  526.  —  Entretien 
de  Nap.  avec  lui  et  d'autres  dans 
la  nuit  du  14  au  15  octobre,  533. 
— Sa  réponse  à  l'accusation  d'avoir 
voulu  abandonner  Nap.,  534.  — 
Prend  part  à  la  bataille  de  Leipzig, 
538,  546,  562,  607.—  Quitte  Nap. 
à  Erfurt,  634.  —  Son  état  d'esprit 
depuis  son  retour  à  Naples,  XVII, 
95. — A  des  relations  secrètes  avec 
les  coalisés,  97.  —  Conçoit  l'ambi- 
tion de  devenir  roi  d'Italie,  99.  — 
Trouble  dans  lequel  le  jette  l'arrivée 
de  Fouché,  102.  —  Excite  l'irrita- 
tion de  Nap.,  1 05.  —  Le  menace  de 
passer  à  la  coalition,  208.  —  Le 
bruit  de  sa  trahison  concourt  à  bou- 
leverser les  esprits  à  Paris,  266.  — 
Sa  défection  et  sa  marche  contre 
Eugène,  271.  —  Retenu  sur  le  Pô 
par  Maucune ,  XVIII  ,17.  —  Agita- 
tion produite  par  son  maintien  sur 
le  trône  après  la  chute  de  Nap.,  353. 
—  Complot  que  lui  imputent  les 
royaUstes,  380.  —Accueille  les  of- 
ficiers piémontais  avec  empresse- 
ment ,  407.  —  Non  reconnu  par  le 
Pape,  occupe  les  Légations,  408.  — 
Est  inquiet  au  sujet  de  la  conserva- 
tion de  sa  couronne,  412.  —  Ses 
soins  pour  l'armée  ;  jouit  d'une  sorte 
de  popularité,  414.  —  Louis  xvin 
s'attache  à  le  faire  expulser  du 
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trône,  438.— Efforts  de Talleyrand 
pour  le  faire  exclure  du  congrès  de 
Vienne,  468.  —  Dispositions  des 
puissances ,  520 ,  557  ,  608.  —- 
Somme  le  congrès  de  s'expliquer  à 
son  égard  et  le  menace  de  s'étendre 
en  Italie,  616.  —  L'Autriche,  en  ré- 
ponse, annonce  qu'elle  va  y  réunir 
450  mille  hommes,  61 8.  —  Son  ex- 
clusion du  trône  de  Naples  promise 
à  Louis  xviii,  XIX,  5.  —  Comment 
le  désigne  Soult,  16.  —  Réconcilié 
avec  Nap.  par  Pauline,  51 .  —  Mes- 
sage que  lui  adresse  Nap.  avant  de 
guitter  l'île  d'Elbe,  65,510,  511.— 
Sa  dissimulation  ;  ses  forces  réelles, 
643.  —  Marche  par  la  route  d'An- 
cône  et  de  Rimini,  51 4.  —  Délibère 
avec  ses  ministres  sur  son  entrée 
en  action,  516,  —  Une  lettre  de 
Joseph  mal  interprétée  le  décide, 
et  il  passe  le  Rubicon,  517. — Après 
un  premier  combat  contre  les  Au- 
trichiens se  proclame  roi  d'Italie, 
518.  —  Marche  de  Bologne  sur 
Parme  et  Plaisance,  51 9.  —  Songe 
à  se  jeter  sur  Milan ,  520.  —  Par 
déférence  pour  les  Anglais,  se  re- 
porte sur  le  Pô  inférieur,  521.  — 
Obligé  de  se  replier  sur  les  Abruz- 
zes,  livre  bataille  àTolentino,  522. 
— Vaincu,  se  retire  à  Naples,  puis 
s'enfuit  en  Provence,  523.  — Com- 
ment il  faut  juger  sa  conduite,  524. 

—  Rapports  de  Nap.  avec  lui,  529. 

—  Confiné  en  Provence,  530. 

MURAT  (Caroune).  Voir  Caro- 
line Murât. 

MURAVIEW  (de),  ministre  de 
Russie  à  Hambourg.  Refuse  de 
transmettre  à  l'empereur  Paul  une 
lettre  du  Pr.  C,  II,  92. 

MURCIE.  S'insurge,  IX,  33.— 
Envoie  des  volontaires  sous  Lla- 
mas,  379.  —  Conduite  de  ses  trou- 
pes à  Tudela,  440.  —  Dispersion 
de  ses  insurgés,  XIÏI,  304. 

MURRAY.  général  anglais.  Sa 
division  prend  part  à  la  bataille  de 
Toulouse,  XVIÏI,  24. 

MURRAY  (John).  Recueille  des 
bateaux  pour  débarquer  des  troupes 
de  sir  A.  Wellesley  à  Oporto,  XI,  93. 

MURUZI,    hospodar.  Notoire- 


ment dévoué  à  l'Angleterre  et  à  la 
Russie ,  est  déposé  par  le  sultan  Sc- 
lim  sur  la  demande  de  Nap.,  VU, 
231.  —  Rétabli  sur  les  instances 
des  adversaires  de  la  France ,  435. 
MURVIEDRO,  ancienne  Sagonte. 
Premier  obstacle  que  rencontre  Su- 
chet  arrivant  dans  la  plaine  de  Va- 
lence, XIII,  320.— Prise  malgré  le 
feu  de  la  forteresse ,  321 . 

MUSÉE  DES  PETITS -AUGUS- 
TINS.  Créé  par  A.  Lenoir,  II,  148. 

MUSÉES.  Formés  avec  les  chefs- 
d'œuvre  conquis  par  les  armées 
françaises  et  conservés  par  le  traité 
de  Paris,  XVIII,  159. 

MUSNIER,  général.  Pénètre 
dans  Plaisance  après  un  combat 
assez  vif,  I,  413.  —  Commande 
l'une'  des  divisions  du  corps  d'o.b- 
sersation  des  côtes  de  l'Océan  des- 
tiné à  entrer  en  Espagne,  VIII, 
305.  —  Marche  sur  Cuejicâ  et  Va- 
lence, IX,  64.  —  Revient  à  Madrid, 
129.  —Combat  à  Tudela,  437.  — 
Poursuit  Castanos,  444. — Participe 
au  siège  de  Saragosse,  552.  —  Di- 
rige l'attaque  contre  le  couvent  de 
Santa-Engracia,  558.  —  Prend  part 
à  l'assaut  général,  568. — Commence 
la  guerre  de  maison  à  maison  dans 
l'intérieur  de  la  ville,  574.  —  Mur- 
mures de  ses  soldats  apaisés  par 
Lannes ,  581 .  —  Combat  à  Marga- 
lef,  XII,  294.  —  Laissé  à  la  garde 
de  r Aragon,  XIII,  318.  — Envoyé 
sur  Champaubert  avec  une  division 
de  jeune  garde ,  XVII ,  31 8. 

MUSONE,  nom  de  département 
donné  à  la  province  de  Macerata, 
IX,  250. 

MUSQUIZ  (de),  ministre  d'Es- 
pagne. Figure  à  la  première  au- 
dience donnée  au  corps  diploma- 
ti(iue  par  le  Pr.  C,  I,  225.  — Ac- 
compagne Ferdinand  vu  à  la  ren- 
contre de  Nap.,  VIII,  562.  — L'en- 
gagea ne  pas  dépasser  Vittoria,  575. 

MUSTAPHA.  Élevé  au  trône  de 
Turquie  après  la  déposition  de  Sé- 
lim,  VII,  642.  —  Déposé  après  un 
règne  de  courte  durée,  X,  67. 

MUSTAPHA  BAIRACTAR,  grand 
vizir.  Mis  à  la  tète  d'une  armée 
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pour  châtier  les  Russes  d'avoir  en- 
vahi l'empire  ottoman,  Vïî,  439. — 
Pouvait  secourir  Sëlim,  déposé  par 
les  ulémas  et  les  janissaires,  642. — 


EntnaiTie  la  perte  de  «e  prince  tm 
voulant  le  replacer  Bur  te  trône,  €* 
provoque  une  nouN-elle  révolutioi 
dans  le  sérail,  X,  67. — Sa  mort,  68. 
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NANGIS.  Victor  s'y  retire  après 
le  passage  de  la  Seine  à  Bray  par 
l'ennemi,  XVn,  331.— Combat  li- 
vré en  ce  lieu ,  339.  —  Nap.  y  re- 
çoit l'offre  d'un  armistice  de  la  pari 
de  Schwarzenberg,  341 , 

NANSOUTY,  générai.  Combat  à 
Engen ,  1 ,  303.  —  Commande  la 
grosse  cavalerie  de  la  réserve  dans 
i'armée  d'expédition  contre  l'An- 
gleterre, V,  415,  462.— Sa  division 
fait  partie  de  la  réserve  de  cavale- 
rie de  la  grande  armée,  VI,  72. — 
Combat  à  Austerlitz,  297,  —  Entre 
à  Berlin  avec  Nap.,  VU,  175.  — 
Commande  la  réserve  de  cavalerie 
en  l'absence  de  Murât,  306,  308. 

—  Ses  cuirassiers  sont  cantonnée 
entre  la  Vistule  et  la  Pilica,  331  .— 
Commande  une  division  de  grosse 
cavalerie  à  Friedland ,  696.  —  Re- 
çoit une  dotation,  VHI,  440.  — 
Quitte  l'armée  du  Rhin  pour  for- 
mer la  réserve  de  cavalerie,  X,  1 19. 

—  Dirigé  derrière  l'Abens,  125. — 
Expédié  sur  Eckmiihl,  1^1 . — Com- 
bat à  Essling,  313;  —  à  Wagrain , 
467,  466. —  Dirigé  surZnarm,  490. 

—  Etat  de  sa  cavalerie  au  moment 
de  passer  le  Niémen  en  1^12,  XIII, 
568.  —  Dépasse  Beschenliowiczy  et 
court  sur  la  route  d'Ostrowno,  aIV,~ 
132. — Arrive  devflntWitebsk,  144. 

—  Combat  à  Krasnoé ,  206,  —  Fait 
partie  de  Tavant-garde  mise  en 
marche  sur  Moscou,  282. — Combat 
à  la  Moskowa,  325.  —  Grièvement 
blessé ,  346.  —  Prend  part  à  la  ba- 
tadUe  de  Dresde,  XVI,  3t)5.  —  Lancé 
à  la  poursuite  de  Blucher,  408.  — 
Commande  la  cavalerie  de  la  garde 
à  Leipzig,  556. —  Charge  à  outrance 
Bulow  et  Bubna,  607.-—  Combat  à 
Montmirail,  XVIÏ,  311  ;  —  à  Châ- 
teau-Thierry, 31 4. —  En"jve  le  pont 
de  Berry-au-Bac ,  454 .    -  Combat  à 


Crftonne,  464.  —  Aide  de  caflif)  du 

comte  d'Artois,  XVllI,  34, 

NANTES,  I,  9,  199.  —  Itoçoit 
les  chels  vendéens  en  triomphe' 
après  la  pacification ,  S03.  —  La 
Pr.  C.  y  forme  un©  divisitm  df 
r«niiëe  de  réser\  e ,  S52 ,  854,  -^ 
Son  collège  électoral  présidé  ptf 
l'archichaîw^icr  d'Êtait,  V,  105,-. 
Visitée  par  Nap. ,  IX ,  Î48.  --  L'ui 
des  points  d'arrivée  en  France  as- 
signés par  Nap.  aux  navires  amé- 
ricains, XV,  82.  —  Vote  ttfi  dot 
patriotique  en  1813,  84T.  — Ses 
dispositions  dans  les  premiers  lempe 
de  la  Restauration,  XVIII ,  209.— 
Visitée  par  le  duc  d'Àngouléme; 
esprit  de  sa  population ,  327.  -~ 
Son  agitation  a  l'approche  des 
dangers  qui  menacent  la  France 
en  1815,  XIX,  468.— Songe  km 
fédérer  avec  les  principales  viMes 
de  la  Bretagne,  469.  —  "566. 

NAPLES.  Son  gouvernement  re- 
'fiise  de  rendre  Rome  au  Paqpe,  !, 
467.  —  Ses  troupes  sont  expatoées 
de  Toscane  par  Murât,  lî,  278.— 
Sisne  un  armistice,  et  envoie  M.  de 
Gallo  à  Paris,  364.  —  Signe  ia  paix 
à  Florence  et  fierme  ses  ports  aux 
Anglais,  366.  —  Reconnaît  l'empe- 
reur Napoléon,  V,  1S7. — Voit  avec 
regret  la  création  d'un  royaaiae 
français  en  Italie,  309.  —  Propose 
à  Nap.  un  traité  de  neutralité,  VI, 
64,  —  qu'elle  viole  soudainement 
en  apprenant  la  bataille  de  Tra&i- 
gar ,  361 .  —  Est  évacuée  par  les 
Bourbons  à  l'approche  des  Fian- 
çais, 411.  —  Commencement  de 
Tadministration  français ,  41  &. — 
Nap.  donne  ce  royaume  à  Joseph. 
486.  -—  Il  prescrit  d*y  mettre  un 
vaisseau  en  construction.  Vin,  59. 
—  Il  en  offre  la  couronne  à  Mnrat, 
6t4. —  f^ne  ^ri£,ado  de  «es  troupes 
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est  destinée  à  servir  en  Espagne^ 
IX ,  280.  —  Reste  accessible  a  la 
contrebande  faite  par  les  Grecs,  XII, 
4^  4  87.  —  XVII,  96.  —  Situation 
en  4814,  XVIII,  412.  —Accorde 
une  sorte  de  popularité  à  Murai, 
44  4.  —  La  question  qui  concerne 
ce  royaume  traitée  au  congrès, 
608,  —  Forces  qu'y  laisse  Murât 
entrant  en  action  en  4845,  XIX, 
943.  — Murât  y  rentre  secrètement 
at  en  repart  aussitôt,  523. 

NAPOLÉON  BONAPARTE.  Con- 
sol  provisoire,  s'établit  au  Petit)- 
Luxembourg,  I,  6.  —  Ses  vastes 
pcmvoirs,  24 .  —  Pourvoit  aux  nomi- 
nations indispensables,  28.  —  Ob- 
tient des  banquiers  de  Paris  une 
avance  de  42  millions,  32. — Adresse 
un  premier  secours  et  une  procla- 
mation aux  armées,  46. —  Rapporte 
diverses  mesures  de  rigueur,  48. — 
Ac<îorde  une  suspension  d'armes 
nix  Vendéens,  58.  —  Ses  premières 
négociations  avec  l'Europe,  59. — 
Convient  d'un  armistice  sur  le  Rhin 
^  le  refuse  en  Halle,  69,  —  Senti- 
ments qu'il  inspire,  70.  —  Ses  ré- 
solutions à  l'égard  de  la  Constitu- 
tion de  Sieyès,  94,  -^  Premier 
Cmisul  pour  îiix  ans,  406.  —  Fait 
décerner  un  témoignage  de  reoon- 
aaissance  nationale  à  Sieyès,  440. 

—  Ses  premières  mesures  politi- 
ques en  faveur  des  victimes  de  la 
Révolution,  424.  —  Décerne  des 
honneurs  funèbres  à  Pie  VI,  423. 

—  Fêtes  qu'il  abolit  ou  qu'il  con- 
serve, 424.  —  Institue  les  armes 
d'honneur,  ^26.  —  Réunit  une  ar- 
mée dans  l'Ouest,  428.  —  Ecrit  au 
roi  d*Ang<eterre  et  à  l'empereur 
d'Allemagne,  433. — Ouvre  le  Corps 
législatif,  435.  —  Opposition  qu'il 

*  y  rencontre,  4  38.  —  Fait  attaquer 
le  Tribunat  dans  le  Moniteur,  4  43. 
— Projets  de  loi  qu'il  fait  présenter, 
449.  —  Choisit  le  personnel  admi- 
Bistratif  et  judiciaire,  457,  463. — 
Sa  réplique  à  la  note  par  laquelle 
l'Angleterre  rejetait  ses  offires  de 
paix,  479.  —  Propose  une  suspen- 
sion d'armes  sur  les  Alpes  et  l'A- 
pennin ,  484.  —  Ce  qu'il  veut  de 
a  Prusse,  493.  —  Attire  les  prin- 
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cipaux  cljels  royalistes  à  Paris, 
pour  les  entretenir,  197.  —  Clôt  la 
session  du  Corps  légi>ilatif,  244.  — 
Supprime  un  grand  nombre  de  jour- 
naux, 24  5.  —Ordonne  une  céi^émo» 
nie  funèbre  en  l'iionncur  de  Wash- 
ington, 247,  —  Fait  décorer  la 
galerie  de  Diane  avec  des  bustes 
représentant  une  suite  de  grsmds 
bommes,  224 .  —  S'établit  aux  Tui- 
leries, 222.  —  Donne  audience  ai 
Corps  diplomatique,  225.  —  Passe 
des  revues  au  Carrousel  tous  les 
cinq  jours,  226.  —  Son  vaste  pro- 
jet, 238.  —  Moyens  qu'il  emploie 
pour  mettre  l'armée  en  état  d'entrer 
en  campagne,  240,  —  Ses  instruc- 
tions à  Masséna  commandant  l'ar- 
mée de  Ligurie,  244,  —  Chiffre  au- 
quel il  porte  l'armée  du  Rhin  com- 
mandée par  Moreau ,  et  plan  qu'il 
lui  trace,  248.  —  Crée  1  armée  de 
réserve,  249.  —  Donne  à  Augereau 
le  commandement  de  l'armée  en 
Hollande,  250. — Camps  et  divisions 
Qu'il  fbrnte  ;  dissimule  la  formation 
de  l'armée  de  réserve,  253.  —  Ac- 
corde quelques  secours  à  la  marine, 
257.  —  Laisse  Moreau  libre  d'agir 
selon  ses  propres  idées,  259.  —  Ses 
conseils  à  Masséna,  266.  —  Presse 
Moreau  d'ouvrir  les  hostilités,  286. 

—  Attend  des  nouvelles  d'Allema- 
gne pour  entrer  en  campagne,  354 . 

—  Quitte  Paris,  357.  — Franchit 
les  Alpes  par  le  Saint -Bemand, 
3^.  —  Sa  bienfaisance  envers  son 
guide,  376. —  Se  multiplie  sur  tous 
les  points,  383.  —  Marche  sur  Mi- 
lan, 388  ;  —  y  entre,  392.  —  SeB 
premières  mesures  en  laveur  des 
Italiefts,  393.  —  Se  dispose  à  oc- 
cuper la  ligne  du  Pô ,  de  Pavie  à 
Plaisance,  442.  — Distribution  de 
ses  forces,  448.  —  Ses  instruc- 
tions à  ses  lieutenants  avant  de  se 
rendre  à  la  Stradella ,  421 .  —  Passe 
la  nuit  à  s'eintretenir  avec  Desaix , 
426.  —  Ses  divers  mouvements, 
427. —  Livre  la  bataille  de  Marraigo 
le  4  4  juin  4800,  432.  —  Regrets  que 
lui  inspire  la  perte  de  Desaix  dont 
il  recueille  laiamille  militaire,  450, 
458.  —  Ecrit  à  l'empereur  d'Alle- 
magne, 459.  —  RétaJbiit  k  répubii- 


416 


NAPOLÉON  BONAPARTE 


que  cisalpine,  462.  —  Ses  disposi- 
tions envers  les  divers  Etats  de 
l'Italie,  463.  —  Fait  des  ouvertures 
au  Pape,  468. — Assiste  au  Te  Deum 
à  Milan,  469.  — Accueil  qu'il  reçoit 
sur  les  routes,  47i . — Passe  un  jour 
à  Lyon,  472.  —  Enthousiasme  qu'il 
inspire  à  la  population  de  Paris, 
473.  —  Reçoit  les  félicitations  des 
corps  de  l'État,  474.  — Préside  la 
fête  du  14  juillet,  488.  —  Quitte 
l'Egypte ,  II ,  2  ;  —  lui  prépare  de 
grands  secours,  36. — Regrets  qu'il 
éprouve  de  la  mort  de  Kléber,  73. 

—  Maintient  le  commandement  de 
l'Egypte  à  Menou,  75. — Son  ardeur 
pour  la  paix ,  81 .  —  Songe  à  faire 
expliquer  l'Autriche  à  l'égard  des 
indemnités  territoriales  qui  lui  sont 
dues,  85.  —  Envoie  Duroc  à  Vienne, 
88.  —  Pour  entrer  en  rapports  di- 
rects avec  Paul,  lui  rend  les  prison- 
niers russes  sans  rançon,  et  lui  offre 
Malte,  90.  —  Son  génie  et  son  bon- 
heur, 96.  —  Ce  qu'il  voulait «n  1 800 
au  Nord  et  au  Midi,  97.  —  Envoie 
Berthier  à  Madrid,  1 19. — Demande 
la  Louisiane  comme  équivalent  de 
la  Toscane,  destinée  à  la  maison  de 
Parme,  120.  —  Sa  pression  sui*  le 
Portugal ,  124.  —  Nomme  des  plé- 
nipotentiaires pour  traiter  avec  les 
États-Unis,  126.  — Soumet  au  Con- 
seil d'État  l'offre  d'un  congrès  faite 
par  l'Autriche,  132;  —  y  met  la 
condition  d'un  armistice  naval,  1 33. 
— Offre  à  l'Angleterre  de  traiter  sé- 
parément avec  elle,  et  veut  repren- 
dre les  hostilités  avec  l'Autriche, 
138.  —  Ses  nouvelles  dispositions 
relativement  à  l'organisation  des 
armées,  1 39.  —  Forme  cinq  armées, 
142.  —  Ses  instructions  à  Moreau 
et  à  Brune,  143.  —  Honneurs  qu'il 
rend  au  corps  de  Turenne  dans  la 
fête  du  1"  vendémiaire,  146.  —  Ses 
mesures  à  l'égard  des  finances,  des 
routes,  du  culte,  des  émigrés,  153. 
— Accueil  qu'il  fait  à  Moreau,  176. 

—  Ce  qu'il  éprouve  pour  Fouché , 
Talleyrand,  Cambacérès,  Lebrun, 
et  comment  il  les  emploie,  186.  — 
Ses  sentiments  pour  Joséphine, 
196.  —  Sa  réponse  à  Louis  XVIII, 
200.  —  Menacé  par  un  complot 


républicain,  204.  —  Désavoue  le 
pamphlet  de  Fontanes  poussant  au 
'rétablissement  de  la  monarchie, 
21 4.  —  Prive  Lucien  du  ministère 
de  l'intérieur,  215. — Célèbre  la  si- 
gnature de  la  paix  avec  les  Etats- 
Unis,  219.  — Accorde  une  nouvelle 
prolongation  d'armistice  à  l'Autri- 
che ,  221 .  —  Annonce  à  Cobentzel 
une  prochaine  reprise  des  hostili- 
tés, 222.  —  Fait  occuper  la  Tos- 
cane, 223.  —  Plan  de  campagne 
d'hiver,  226.— Ordres  à  Macdonald 
et  à  Brune,  265-269.  —  Sa  joie 
en  apprenant  le  succès  des  armées 
françaises,  279.  —  Conditions  pour 
faire  la  paix  avec  l'Autriche,  281. 

—  Ce  qu'il  dit  au  sujet  de  la  perte 
de  Malte,  288.  —  Ses  vues  défini- 
tives sur  l'Italie,  293.  —  Conditions 
du  traité  de  paix  qu'il  fait  signer  à 
Lunéville,  299.  —  Mesures  pour 
réprimer  le  brigandage,  306.  — Me- 
nacé par  l'explosion  d'une  machine 
infernale,  s'en  prend  aux  révolu- 
tionnaires et  signe  l'acte  de  leur 
déportation,  310.  —  Rend  sa  faveur 
à  Fouché  après  la  découverte  des 
véritables  auteurs  de  ce  complot, 
336.  —  Propos  qu'il  tient  à  une 
députation  du  Sénat,  342.  —  Me- 
sures financières,  343.  —  Impa- 
tience que  lui  cause  ropposition 
du  Tribunat  et  du  Corps  législatif, 
355.  —  Soins  qu'il  donne  aux 
routes,  aux  ponts,  aux  canaux, 
à  l'industrie  et  au  commerce,  356. 

—  Etablit  des  hospices  dans  les  Al- 
pes, 358. — S'occupe  de  la  création 
du  Code  civil,  359.  —  Veut  profiler 
de  la  paix  continentale  pour  amener 
la  paix  maritime,  362.  —  Conditions 
auxquelles  il  accorde  la  paix  à  Na- 
ples,  366.  —  Fait  occuper  le  golfe  " 
deTarente,  367. — Son  intimité  avec  ' 
la  cour  d'Espagne,  368.  —  Dirige 
une  division  française  vers  l'Espa- 
gne pour  servir  sous  les  ordres  de 
Godoy  contre  le  Portugal ,  371 .  — 
Ses  combinaisons  maritimes  pour 
secourir  l'Egypte,  373.  —  Etablit 
des  camps  sur  divers  points,  374.— 
Défend  aux  journaux  de  parler  des 
mouvements  des  escadres ,  379.  — 
Possibilité  pour  lui  de  tenter  une 
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jpëdition  directe  contre  TAngle- 
erre,  388. — Après  la  mort  de  Paul, 
Ëre  le  Hanovre  à  la  Prusse,  143. 

-  Autorise  Otto  à  traiter  directe- 
lent  avec  lord  Hawkesbury,  450. 

-  Sa  fermeté  à  l'égard  des  préten- 
ons  de  la  Russie,  III,  5.  —  Pre- 
iers  préparatifs  d'une  expédition 
mtre  l'Angleterre,  il.  —  Fait 
archer  une  division  française  sur 
iudad-Rodrigo,  34 . — Emploi  qu'il 
it  des  forces  navales  de  France , 
Espagne  et  de  Hollande,  33.  — 
sige  gue  les  jeunes  souverains 
Etrurie  passent  à  Paris,  36.  — 
sertit  Menou  de  l'imminence 
une  expédition  contre  les  Fran- 
ds  en  Egypte,  64. — Imprime  une 
nivelle  activité  aux  négociations 
3 Londres,  438.  —  Modère  le  zèle 
(warchique  des  préfets,  444.  — 
gutis  dont  il  use  envers  les  in- 
Dis  roi  et  reine  d'Etrurie,  442. — 
1  prompte  réponse  à  une  nouvelle 
x>position  de  l'Angleterre,  449. 

-  Annonce  des  projets  de  des- 
mte,  452. — Fait  avancer  un  ren- 
rt  vers  l'Espagne  pour  l'expédi- 
m  de  Portugal,  459.  —  Refuse  de 
itifier  le  traité  de  Badajoz,  et 
)andonne  la  Trinité  à  l'Angleterre, 
>4 ,  4  66, 4  75.—  Convient  de  signer 

paix  sous  forme  de  préliminaires, 
17.  —  Sa  joie  en  recevant  la  nou- 
dJe  de  la  paix,  480.  —  Ce  qu'il  dit 
1  sujet  d  un  traité  de  commerce 
?ec  l'Angleterre,  conseillé  par 
ambacérès,  484.  —  Choisit  Jo- 
(^  pour  représenter  la  France  au 
mgrês  d'Amiens,  485.  —  Signe 
»  traités  avec  toutes  les  puissan- 
s  de  l'Europe,  486.  —  Ecrit  à 
lexandre  une  lettre  qu'il  fait  por- 
rpar  Caulaincourt,  490.  —  Vou- 
pait  célébrer  la  réconciliation  de 
France  avec  l'Eglise,  en  môme 
imps  que  la  paix  générale,  495.— 
3n  opmion  sur  le  besoin  de  reli- 
on, 204.  —  Motifs  qui  le  portent 
rétablir  l'ancien  culte,  207.  —  Ce 
ii'il  pense  d'une  Eglise  française 
3nt  11  serait  le  chef,  244.  —  Son 
an  pour  le  rétablissement  du  culte 
ithoiique ,  222.  —  Ses  dispositions 
>ur  Pie  vu,  227.  —  Rédige  un 
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projet  de  concordat  qu'il  expédie 
à  Rome,  242.  —  Fait  un  présent 
au  Pape,  qu'il  donne  ordre  de  trai- 
ter comme  s'il  avait  200  mille  sol- 
dats, 244.  —  Reçoit  le  cardinal 
Consalvi ,  envoyé  par  le  Pape,  255. 
-«-Autorise  la  réunion  d'un  concile 
du  clergé  constitutionnel  ;  ne  tarde 
pas  à  le  dissoudre,  264 . — Fait  adop- 
ter le  Concordat,  qu'il  communi- 
que en  substance  au  Conseil  d'Etat, 
268.  —  Témoigne  les  plus  grands 
égards  au  Pape,  274.  —  Accueil 
qu'il  £8dt  au  cardinal  Gaprara,  283. — 
Diffère  la  proclamation  du  Concor- 
dat, 284.  —  Détails  de  son  admi- 
nistration intérieure,  287. — Préside 
les  séances  du  Conseil  d'Etat  où 
est  discuté  le  Code  civil,  299.— Or- 
ganise sa  garde  et  sa  maison  civile, 
305.  —  Refuse  d'ajouter  le  lien  re- 
ligieux au  lien  civil  oui  l'unit  à  Jo- 
séphine, 309.  —  oes  réceptions 
officielles,  34  0. — Visite  l'Exposition 
de  l'industrie  avec  Fox,  314.  — 
Rencontre  un  redoublement  d'op- 
position dans  certains  corps  de 
l'Etat,  347,  323.  —  Ses  procédés 
envers  Moreau  ;  sa  brouille  avec 
lui,  328.  —  Fait  présenter  l'exposé 
de  la  situation  de  la  République  aux 
deux  assemblées,  334 .  —  Ses  can- 
didats au  Sénat,  336. —  Compromis 
avec  la  Russie  par  les  paroles  du 
rapporteur  de  la  commission  du 
Tribunat,  à  l'occasion  du  mot  sujets 
employé  dans  le  traité,  339.— Après 
divers  actes  d'opposition  des  assem- 
blées législatives,  songe  à  un  coup 
d'Etat,  354.  —  Sa  déclaration  con- 
tre la  présentation  de  Daunou 
comme  candidat  au  Sénat,  356.  — 
Comment  il  se  débarrasse  de  Top- 
position,  360.  —  Annonce  par  un 
message  le  retrait  du  Code  civil, 
364 .  —  Quitte  Paris  pour  aller  pré- 
sider la  consulte  de  la  République 
italienne,  363.  —  Projette  une  ex- 
pédition contre  Saint-Domingue; 
367. — Ses  instructions  et  ses  pro- 
cédés envers  diverses  puissances, 
à  l'occasion  du  congrès  d'Amiens, 
374 .  —  Son  plan  à  l'égard  de  llta- 
lie,  384 .—  Emploi  de  ses  premières 
journées  à  Lyon,  394,  —  Proclamé 
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président  de  la  république  itaUentw 
sous  les  noms  de  Napoléon  Bona- 
parte, 395.  —  Passe  la  revue  de 
r armée  d'Egypte,  396.  —  Fait  un 
don  aux  trois  maires  de  Lyon,  399. 

—  Retourne  à  Paris,  444.  —  Im- 
prime une  nouvdte  activité  au  con- 
grès d'Amiens,  446.  —  Soumet  au 
Corps  législatif  le  Concordat  et  les 
articles  organiques,  430.  —  Ses  en- 
tretiens avec  Caprara,  437. — Clioix 

Pour  les  nouveaux  sièges,  439.  — 
ait  sacrer  quatre  des  nou^ea«x 
évêques  par  Caprara ,  reçu  oflficiel- 
lement  comme  légat  a  latere,  444. 

—  Interdit  aux  évéques  constitu- 
tionnels aucune  rétractation,  449. 

—  Assiste  au  Te  Deûm  à  Notre- 
Dame,  452.  —  Fait  rendre  compte 
du  G^nie  du  Christianitme  dans  le 
]0onUeur,  453. — Ses  actes-à  l'égard 
des  émigrés,  454.  —  Sensible  aux 
crititjues,  460.  —  Son  opinion  sur 
!es  aisliTîctions  sociales,  463.  — 
Institue  la  Légion  d'honneur,  467. 

—  Imagine  un  systèn»  d'éducation 
et  crée  des  lycées,  470.  — Sa  ma- 
nière d'être  dans  les  discussions  du 
Conseil  d'Etat,  477.  —  Ne  fait  pré- 
senter le  traité  d'Amiens  au  Corps 
législatif  que  tcts  la  fin  de  la  ses- 
sion, 488.  —  Ce  qu'il  souhaite  re- 
lativement à  la  nature  de  son  pou- 
voir, 489,  —  Sa  réponse  au  vceu  du 
Tribunat,  503.  —  Apprend  avec  dé- 
plaisir le  vote  du  Sénat  qui  proroge 
ses  pouvoirs  pour  dix  ans ,  506.  — 
Se  retire  à  la  Malmaison  afin  de 
laisser  agir  Cambacérès,  509. — Me- 
sures financières,  548.  —  Repousse 
ridée  de  la  monarchie  constitution- 
nelle telle  qu'elle  eiiste  en  Angle- 
terre, 52T.  —  Ses  entretiens  suî 
le  remaniement  de  la  Constitution 
consulaire,  533.  —  Reçoit  le  pou- 
voir de  désigner  son  successeur, 
639  ;  —  et  te  droit  de  faire  grâce , 
B40.  —  Nommé  et  proclamé  Cowsul 
à  vio ,  546.  —  Grand  cercle  diplo- 
matique où  lui  sont  présentés  lord 
Hoiland  etlord  Orey,  548.  —  Sup- 

grime  le  ministère  de  la  police, 
5^  —  Fait  célébrer  pour  la  pre- 
mière fois  Fanni versai re  de  sa  nais- 
sance, 553.  —  Annonce  à  TEvropE 
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ses  vues  eur  les  arrangeniente 
Allemagne,  55S.  —  S'établit  au 
teau  de  Saint-Cloud,  556.  —  Reç^t 
les  félicitations  de  TËurope  au  suj«i# 
de  l'institution  du  ocmsuiat  à  v've^ 
IV,  1^.  —  Envoie  un  agent  k  Lon- 
dres pour  arriver  à  un  arrasgemeirt 
commercial,  9.  —  Demande  a  VÂa- 
gleterre    Texpulsion    de  plusiews 
Français,  48. — Obtien  t  de  i  Espagne 
l'introduction  de  moutons  mérinos 
en  France,  22.  —  A  un  démêlé 
avec  le  dey  d'Alger,  23.  —  Réi- 
nit  l'île  dT»>e  et  le  Piéoiont  à  h 
France,  25.  —  Donne  deux  bâti- 
meots  de  guerre  au  Pape ,  27.  — 
Ses  dé^rs  et  ses  choix  pour  le  ca^ 
dinalat,  34.  —  Deaiande  un  con- 
cor(kt  pour  la  répidïliqiie  itaHenoe. 
34.  —  Ses  conseils  à  la  Suisse,  U. 

—  Olfre  le  Frtckthal  en  échange  do 
Valais,  qu'il  feit  occuper,  43. —  Ap- 
prouve la  constitution  que  sedoîne 
la  Suisse,  45.— Prodame  Tindëpea- 
dance  du  Valais,  60.  —  Coiœeatà 
retirer  les  troupes  frança^es  de  la 
Suisse,  53.  —  Sollicité  par  prefiqte 
tous  les  princes  de  l'Ali^agoe,  86. 

—  Son  premier  plan  pour  les  aflîi- 
res  de  ce  pays,  ^.  —  Prend  des 
arrangements  successifs  avec  dî> 
verses  puissances ,  97.  —  Son  plan 
d'indemnités,  406.  —Emploie soi 
influence  à  la  conservation  des  villeB 
libres,  142.  —  Délai  qui!  donnée 
la  Russie  et  à  la  Diète  peur  se  pro- 
noncer sur  le  règlement  des  indem- 
nités germaniques,  4 4  4,  4 24 .  —Ses 
propositions  et  ses  concessions, 
4  27.  —  Signe  une  convention  aY«c 
rAutridie,  454.  —  Consent  à  i'^ 
blissement  d'un  octroi  sur  le  Rfain 
pour  fournir  aux  indemnités  restant 
a  payer,  456.—  S'efforce  de  rétablir 
l'ancien  commerce  de  la  Pranœ. 
163.  — Négocie  l'échange  du  dacfaé 
de  Parme  contre  les  Florides  et  le 
Siennois,  468. — Envoie  Decaen  aux 
Indes,  469.  — Ordonne  une  grande 
expédition  à  St-Domingue,  474>.  — 
Ses  efforts  pour  rétablir  la  manBe, 
240.  —  Donne  une  mission  à  Se- 
bastiani  dans  les  parages  de  la  Ui- 
diterranée,  244.  —  Ses  travauii 
mt^neofe  :  colonies  de  ^pétëms, 
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nouvelles  en  Vendëe  et  en 
ijÊB^  réffirgaiDsatiQn  de  Fin* 
,  tergesses  aux  ëvôqves,  214. 

S  je  en  Nermandie,  tii .  — 
t  avec  ie  caèinet  anglais  i 
Boa  des  jf>iiniaiix ,  ée  Geor- 
.  dbs  princes  françaos^  2ââ.  — 
îenÉ  ésùs  les  afSaires  de 
)  ci  aboutit  à  l'acte  de  më- 
D^  t^.  —  €e  <|iii  9e  passe 
ara  àsse^  S^.  —  Envoie  à 
«B  rambasBadeur  Andréossy, 
-Son  aocueil  à  rambassadeur 
ttierve ,  288-  —  Fait  insérer 
wtëemr  le  rapport  de  Sëbas- 
nf  sa  mâssÂon  en  Orient,  2^2. 
IB  «Dtrrtien  avec  lord  Whit- 
i,.JI9& — Rédige  l'exposé  de 
die  la  Bëpubhqae,  304.— Après 
In  le  message  du  roi  d'Angle- 
fyiX  une  scène  à  Fambassadeur 
jseBoedu  coips  diploixattiqne, 
-£otre>oit  le  nétaeblisseœent 
■BfMiie  d'Occident^  et  donne 
leaicrs  ordres  en  we  de  la 
B,  31 5^. —  Mesures  envers  dâ- 
1  ^«âssaaces ,  348. — Cède  la 
■ne  aox  AmëricaÛBs,  âSâ.  — 
emières  relations  avec  l'An- 
re  au  sujet  de  Malte ,  3â3.  — 

la  rapture ,  fait  de  franches 
tuiications  diplontatiq^ies  aux 
•  earps  de  l'Etat,  34€.--Fait 
r  Jes  Anglais  voyageant  en 
e,  349. —  Rappelle  les  cadres 
nés  aux  Antilles,  3^.— Pro- 
ve  descente  en  Angleterre; 
«qu'il  prend  à  cet  efiet,  ^7. 
Aarakëe,  la  plus  belle  de  Tuai- 

376.  —  Ses  moyens  finan- 

JT7.  —  Veut  faire  conconrir 
i  les  nations  maritimes  à  la 
B,  383.  —  Offi'e  de  rendre  le 
■rbitre  de  la  querelle  de  la 
e  aivec  l'Angleterre,  399. — 

qu'il  iaii  occuper,  404.— 
^  fiof  les  c^tes  de  la  Manche, 
-  1E9\  eus  qu'il  imagine  potii 
nrk  détroit,  440,  447,  412. 
lacrii  le  creuseoient  du  bassin 
uklgae  et  du  lit  de  la  Liane , 
-Parts  qu'il  lait  creuser,  43ô. 
ae  A  riiiver  l'exécution  de  ses 
8,  446. —Ordonne  la  création 
~  étabUssement  maritime 
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à  Anvers,  441, — Séjourne  à  Brintel- 
les,  442,  —  Ses  entnetions  avec  le 
secrétaire  iotirae  du  roi  de  Prusse , 
443.  —  De  retour  i  Paris,  naet  fin 
à  la  médiation  russe ,  4S4 .  —  Me- 
nace il'Espagne  d'«ji  coup  de  ton- 
nerr^y  456,  459,  46t,  — Contiwue 
les  préparatife  oontne  l'Angleterre , 
466.  —  Se  crée  un  fxed-à-terre  à 
Boulogne.,  au  château  du  Pont-de- 
Rriques,  468. — Imagine  les  projec- 
tiles creux  pear  tenir  les  bâtiaients 
anglais  à  distance^  47S.  — Ses  me- 
sures pour  l'orgaRnsatioa  de  la  flotr- 
tâlle,  473.  —  Ses  lettres  à  Cam- 
bacérès,  498, — Fïïe  l'entreprise  au 
milieu  de  l'hiver  4863  à  4804,  4B3. 

—  Une  ^xnspiration  tramée  contre 
hii  détoarne  son  atteation  du  camp 
de  Roulogae,  498,  S2D.  —  Motifs 
de  sa  brouille  arvec  Moreau ,  522. — 
Sauvé  de  la  OKispiration  de  Georges 
par  sa  sagacité ,  540. — Son  attittfde 
a  l'égard  de  Moneaa ,  553.  —  Est 
irrité  contre  ies  royailtstes,  562.  — 
Tient  <des  propos  contre  les  Beer- 
bons,  564.  —  Après  avoir  voulu 
pardonner  à  Moreau,  le  livre  à  la 
justice,  567,  —  Traite  Markoff 
comme  il  avait  traité  lord  Whit- 
wortJi,  573, — Sa  résohitioB  de  frap- 
per un  ftDurbdB,  584.  —  Promet 
sa  grke  i  Pichegra ,  586.  —  Fait 
résoudre  dans  un  conseil  l'enlè- 
vement dn  due  d'Engfaien,  592. 

—  Se  petine  à  la  Malmaison  après 
avoir  livné  le  prince  à  une  com- 
mission militaire,  5W.  — Se  ré- 
serve une  chance  poucr  lai  sauver 
la  vie,  603.  —  Ses  paroles  sur  la 
mort  du  dac  d'Enignien,  688.  — 
La  Prusse  offî*ant  à  la  France  une 
garantie  réciproque  de  leurs  £tats, 
lâ  izKsisie  sur  le  mot  àiUaxïUy  Y,  3 
à  42,— Publie  les  lettres  d'agents 
dipk>roati<fues  anglais,  46. — Sa  po- 
litique du  moment  avec  ia  Pnisse, 
la  Russie  et  PAutriche,  37, — Ses 
VŒUX  secrets  et  progrès  de  son  am- 
bition,  60,  64. — Reçoit  de  nom- 
breuses adresses  demandant  le  ré- 
tablissement de  la  monanchse,  67. 
—A  une  explication  à  ce  s«^t  avec 
ses  deux  collègues,  78. — Diffère  de 
répondre  à  une  démarche  du  Sénat, 

27. 
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76.  —  Veut  auparavant  s'assurer 
l'adhésion  de  l'armée  et  la  recon- 
naissance de  son  nouveau  titre  par 
les  cours  de  l'Europe,  77.  — Ré- 
pond au  Sénat,  85.  —  Modifie  le 
texte  de  la  motion  du  tribun  Curée, 
86.  —  Forme  une  commission  pour 
rédiger  la  nouvelle  constitution, 
96.  —  Sa  préférence  pour  le  titre 
d'Empereur,  97.  —  Ce  qu'il  fait 
pour  sa  famille,  98.  —  Serment 
qu'il  doit  prêter,  443.  —  Nomme 
aux  grandes  dignités  et  crée  des 
maréchaux,  149.  —  Répond  au 
Sénat,  venu  à  St-Cloud  pour  le  pro- 
clamer empereur,  426.  —  Désire 
se  faire  sacrer  par  le  Pape ,  4  30 , 
4  33. — Reçoit  le  serment  des  grands 
corps  de  l'Etat,  435.  —  Son  déplai- 
sir de  l'arrêt  rendu  dans  le  procès 
Moreau ,  4  38 ,  4  47.  —  Accorde  la 
grâce  de  plusieurs  condamnés,  4  48. 

—  Continue  les  préparatifs  pour 
l'expédition  d'Angleterre,  455, 470, 
475.  —  RétabUt  les  contributions 
indirectes  sous  le  nom  de  droits 
réunis,  462.  —  Ses  forces  mariti- 
mes, 477.  -^  Moyen  qu'il  conçoit 
pour  transporter  1  une  de  ses  flottes 
dans  la  Manche,  4  78, 4  83.— Conclut 
un  traité  avec  Gênes  pour  créer  une 
marine  dans  ce  port,  486. — Reçoit 
les  lettres  de  créance  des  ministres 
de  la  plupart  des  cours  de  l'Europe, 
487. — Distribue  les  premiers  insi- 
gnes de  la  Légion  d'nonneur,  488. 

—  Inspecte  les  forts  de  Boulogne, 
les  camps,  la  flottille,  490.  —  Dis- 
tribue à  Boulogne  les  croix  à  l'ar- 
mée ,  4  95.  —  Entrevoit  un  com- 
mencement de  coalition ,  205.  — 
La  mort  de  Latouche-Tréyille  le 
force  à  dififérer  la  descente,  206. 

—  Modifie  sa  grande  combinaison, 
208. —  Ses  relations  avec  les  puis- 
sances du  continent,  243.  —  As- 
siste à  un  combat  de  la  flottille  et 
reçoit  le  feu  d'une  frégate  anglaise, 
249.  — Se  rend  par  la  Belgique  à 
Aix-la-Chapelle,  222;  —  par  les 
bords  du  Rhin  à  Mayence,  223.— 
Invite  à  son  sacre  la  plupart  des 
princes  venus  à  Aix  et  à  Mayence, 
224.  —  Ses  travaux  et  son  retour  à 
Paris,  225.  —  Négociations  pour  le 


sacre,  227,  237,  244  247.  — Diffi- 
cultes  que  lui  créent  les  prétentions 
de  sa  famille,  249. — Scène  avec  Jo- 
séphine, 250.  —  Assigne  leur  rôle 
aux  membres  de  la  famille  impériale 
dans  la  cérémonie  du  sacre,  25<.- 
Accueil  qu'il  fait  au  Pape,  256.- 
Consent  à  laisser  célébrer  son  ma- 
riage religieux,  262.  —  Son  sacre, 
263. — Distribue  les  aigles  à  l'armée, 
270.  — S'efiforce  de  plaire  à  Pie  vu, 
274 .  —  Ecrit  au  roi  d'Angleterre 
pour  lui  proposer  la  paix ,  274.  — 
Prend  le  titre  de  Roi  d'Itaue,  279. 

—  Proclame  la  séparation  des  deux 
couronnes  réunies  sur  sa  tête,  et 
adopte  Eugène  de  Beauharnais,  S80. 

—  Rend  un  décret  constitutif  du 
royaume  d'Italie,  282.  — Discours 
qu  il  prononce  dans  la  séance  im- 
périale du  Sénat,  283.  —  Règle  la 
coopération  de  l'Espagne  dans  la 
guerre  contre  l'Angleterre,  293, 
297.  —  Imagine  une  combinaison 
pour  transporter  36,000  hommes 
dans  l'Inde ,  298 ,  304 .  —  Modifie 
le  plan  conçu  pour  amener  une 
flotte  dans  la  Manche,  305. —  Â 
de  longues  explications  avec  le 
Pape,  qu'il  gardera  Paris  pendant 
tout  l'hiver,  309.  —  Termes  dans 
lesquels  il  s'en  sépare,  347.— Se 
rend  en  Italie,  348. —  Idées  qui  le 
saisissent  à  la  vue  de  cette  contrée, 
372.  — Rencontre  Pie  vii  à  Turin, 
374.— Reçoit  à  Milan  la  proposition 
d'admettre  NowosiltzoflraParis,376. 

—  Couronné  à  Milan  comme  roi 
d'Italie,  378. — Echange  la  Légion 
d'honneur  avec  les  ordres  les  plus 
anciens  de  l'Europe ,  379.  —  Son 
costume  habituel ,  380.  —  Réunit 
Gènes  à  la  France,  384.  — Crée  le 
duché  de  Lucques  et  le  donne  à 
sa  sœur  Elisa,  387.  —  Trouve  une 
dernière  combinaison  pour  amener 
ses  flottes  dans  la  Manche,  394.— 
Rencontre  le  cardinal  Maury  à  Gè- 
nes, 399.  —  Revient  de  Turin  à 
Fontainebleau  en  quatre-vingts  heu* 
res,  400.  —  Fait  ses  premiers  pré- 
paratifs pour  le  cas  d'une  guerre 
continentale,  408. — Passe  la  re\iie 
de  400,000  hommes  d'infanterie  à 
Boulogne,  444. — Ses  ordres  à  VU 
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ve  au  retour  des  Antilles,  437. 

longue  et  vaine  attente  sur  la 

de  Boulogne,  443.  —  Donne 

e  de  former  sept  croisières, 

-  Se  résout  à  se  jeter  sur  le 
lent,  459.— Dicte  à  Daru  son 
K)ur  la  campagne  d'Austerlitz, 
-Combinaison  qu'il  oppose  au 
ie  la  coalition,  VI,  4.  —  Of- 
B  mettre  le  Hanovre  entre  les 
\  de  la  Prusse,  12.  —  Donne 
tement  ses  ordres  de  marche 
hefs  de  corps,  44.  — Ses  né- 
tions  avec  diverses  puissan- 
18, 78.  —  Ses  soins  pour  met- 
I  jQottille  à  l'abri  de  toute 
ne,  20. — ^Moyens  qu'il  imagine 
combler  l'arriéré  du  budget 
inô  XII  et  XIII,  27,  40. — Em- 
le  Sénat  pour  légaliser  la  levée 
conscription,  42.  — Recourt 
ipardes  nationales,  43.  —  Or- 
e  le  gouvernement  pour  la 
>  de  son  absence,  47.  — 
e  Paris  le  24  septembre  1805, 

-  Accepte  le  traité  de  neutra- 
roposé  par  la  cour  de  Naples, 

-  Distribue  en  sept  corps  son 
0,  à  laquelle  il  donne  le  nom 
RANDE  ARMÉE  ,70.  —  Marche 
adopte  pour  se  porter  sur  le 
be,  76.  —  Passe  le  Rhin  le 
stobre,  77.  — Veille  à  ce  que 

ne  soit  pas  tenté  de  décam- 
B2.  —  Fait  traverser  le  terri- 
prussien  d'Anspach,  83.  — 
Bmt  le  Danube  et  agit  contre 
:,  86,  — qu'il  somme  de  se 
re,  120.  —  Fait  défiler  sous 
eux  l'armée  autrichienne  prise 
Ulm,  126. — Adresse  une  pro- 
Bilion  à  ses  soldats,  128. — Part 
Augsbourg,  afin  de  prévenir 
Lusses  sur  l'Inn,  129.  —  Or- 
relatifs  à  la  flotte,  132.— Or- 
e  le  silence  sur  la  bataille  de 
tor,  183. — Comment  il  avait 
i&ré  le  passage  sur  le  terri- 
d'Anspach,  200.  —  Résolu- 
que  lui  inspirent  les  événe- 
s  de  Prusse,  220.  —Marche 
iUhldorf ,  230.  —  Précautions 
prend  pour  assurer  sa  marche 
ràSt-Polten,  244. —Commet 
i^igence  qui  expose  Mortier 


421 

à  un  sérieux  danger,  251 .  -—  Un 
mot  sur  son  caractère ,  257.  —  Ses 
ordres  pour  l'enlèvement  des  ponts 
de  Vienne,  258.  — Y  établit  une 
sévère  police  et  reste  à  Schœnbrunn , 
260.  —  Distribue  les  corps  de  l'ar- 
mée autour  de  Vienne  et  sur  la  route 
de  Moravie,  269.  —  S'établit  à 
Briinn ,  275.  —  Fait  connaître  aux 
envoyés  de  l'empereur  François  ses 
conditions  de  paix,  276.  —  Envoie 
Savary  auprès  d'Alexandre,  289. 
—  Son  exaspération  après  avoir 
entretenu  Dolgorouki,  chargé  par 
Alexandre  de  conférer  avec  lui,  290. 
— Choisit  sa  position  pour  une  action 
décisive,  292.  —  Annonce  ses  dis- 
positions la  veille  de  la  bataille, 
294.  —  Reçoit  d'Haugvs^itz,  puis 
visite  ses  bivouacs,  300.  —  Le  2 
décembre  1805,  livre  la  bataille 
d'Austerlitz,  305. — Amène  en  per- 
sonne les  réserves  au  corps  de 
Soult,  320. —Fait  tirer  à  boulet 
sur  les  étangs  glacés ,  chargés  de 
fuyards  russes ,  326.  —  Consent  à 
une  entrevue  avec  François,  s'éta- 
blit au  château  d'Austerlitz,  et 
adresse  une  proclamation  à  ses  sol- 
dats, 331 .  —  Convient  d'un  armis- 
tice; à  quelle  condition,  336.  — 
Etablit  à  Brûnn  les  négociations 
pour  la  paix,  337,  —  Signe  des 
traités  d'alliance  avec  Bade,  le  Wur- 
temberg et  la  Bavière,  350.  —  Con- 
fère à  Vienne  et  à  Schœnbrunn  avec 
d'Haugwitz,  351. — Offre  le  Hano- 
vre à  la  Prusse,  en  échange  de  son 
alliance  formelle,  357.— Décide  la 
déchéance  des  Bourbons  de  Naples, 
362.— Ses  concessions  à  l' Autnche, 
q[u'il  quitte  immédiatement  après  la 
signature  du  traité  de  Presbourg, 
366.— Assiste  à  Munich  au  mariage 
d'Eugène  avec  la  princesse  Auguste, 
368.  —  Retourne  à  Paris,  369.  — 
Sentiments  qu'il  inspire  à  la  France, 
371 .  —  Distribue  les  drapeaux  pris 
à  l'ennemi,  372.  —  Honneurs  que 
lui  décerne  le  Sénat,  374.  —  Con- 
sacre ses  premiers  soins  aux  finan- 
ces embarrassées  par  les  opéra- 
tions des  Négociants  réunis,  375. — 
Retire  à  Marbois  le  portefeuille  du 
Trésor  et  le  confère  a  Mollien,  377. 
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—  Ses  orére»  pour  la  rentrée  de 
Farmée  e»  France,  388;  —  peur 
kl  coarche  de  Masséna  sur  Naples^ 
389»;  —  pcwr  roccupalion  des  Etafts 
vénitiens  et  die  b  Daknaitie,  390^. 

—  Méconteifet  de  la  eondulte  de  la 
Prusse,  393.  —  Distribue  se&  trou- 
pes dans  tes  provinces  all^nandes 
nouveMeme»!  cédées,  4^5.  —  At>- 
eueiDe  les  prof^osktiorns  de  paax  £ari- 
tes  par  Fox,  H^.  —  En  apprenan^t 
l'abandon  fait  aiiix  Rosses  des  bon- 
ebe»  du  Cattart^  suspend  l'évacua- 
tiioii  de  l'Autriche  ei  péoccupe  Brau- 
nau,  454 . — Accorde  les.  passe-ports 
demandés  pour  d'Oubril,  chargé 
d'une  mission  pacifique^  454. —  Al- 
Longe  les  négociations  au  moment 
où  il  peut  faire  fa  paix  avec  toutes 
tes  puissances,  455-.  —  Vaste  sys- 
tème de  l'Empire  fraffiçtiis  qu'il  con- 
çoit, 459.  — Début  de  sa  mësintel- 
Ûgenee  avec  Pie  vn,  464.  —  Son 
projet  secret  de  rétablir  l'empke 
d'Occident,  464. —  Appelé  du  nom 
de  Gharlemagne  par  ceux  qui  ont 
recours  à  sa  puissance,  47t.  — 
Forme  le  projet  d'une  Confédéra- 
tion du  Rhin,  476.  —  Ses  rapports 
personnels  avec  sa  famille,  48^.  — 
Couro(nDes,  principautés  et  duchés 
qu'il  distribue,  485.  —  Ressources 
qu'il  réserve  pour  procurer  des  do- 
tations, 495.  —  Institue  définitive- 
ment la  Confédération  du  Rhin  sous 
son  protectorat,  4%w  —  Ej{.ckit  la 
Prusse  de  toutes  les  négociations 
dont  l'Allemagne  est  l'objet,  497. 

—  Manière  dont  il  annonce  la  nou- 
velle Conlédératioin  à  tous  les  inté- 
ressés, 506.  —  Se  livre  à  des  créa- 
tions d'art  et  d'utilité  publique,  50^^ 

—  Fonde  TUniversité,  546.—  Com- 
ment il  liquide  Tarriéré  et  chiffre 
auquel  il  iixe  le  budget  de  4806, 
524.  —  Donne  une  nouvelle  orga- 
nisation à  la  trésorerie  et  à  la  Ban- 
que, 530.  —  Continue  les  négocia- 
tions avec  la  Russie  et  l'Angleterre, 
534.  —  Fait  connaître  en  Allema- 
gne qu'il  ne  met  aucun  obstacle  à 
la  Confédération  du  Nord,  553.  — 
Le  re&s  de  ratifier  le  traité  d'Ou- 
bril  lui  fait  croire  à  une  coalition , 
562f.  —  Son  entretien  avec  l'agent 


prussien,  5é5.  —  Son  o^hdod  «« 
les  diaaces  de  la  gaent  avee  k 
Prusse,  vn,  4.  —  Ses  coBsdiiâ 
Jos^  smr  l'art  de  r^ner,  9. - 
EHifiàcultés  à  l'égard  de  la  Hollande, 
48. —  Soins  pour  l'orgamisatioii  des 
d^ôAs,  33.— i-Corameiit  il  ctistribue 
l'armée  français»  hors  de  Fraaee, 
^4. — Précautions  poor  la  défense, 
25.  —  Ënsploi  qafil  faât  des  gardes 
nationales,  30.  —  Ordres  et  som 
pour  l'entrée  en  cana^iagBe  de  b 
grande  armée,  34  à  38.  —  Fait  de 
Wurzboui^  le  centre  de  tous  les 
rassenablemeiits,  3&.  —  Manière 
dont  il  motive  son  dépari  pour  l'ar- 
mée, 46.  —  Fait  des  ouvertures  à 
FAutniche  an  svjd  d*m»  altianœ, 
49.  — Convient  a^wc  le  rei  de  Ww- 
temherg  que  les  auxiliaires.  aH^ 
mands  serviront  sous  lériffie,  53. 

—  Ce  qui  ha  fdi  oonsiàérer  la 
luerne  cofloane  déclarée  par  la 
iruise,  54. —  Ses  efforts  pow  trom- 
per la  Prusse  sur  la  route  qa'i)  citi- 
sit,  60.  —  Dispositions  pour  péné- 
trer en  Ssie,  84.  —  Onsowie  d'at- 
taquer les  Prussiens  à  ScMoitz,  Sô. 

—  Sa  marche  après  tes  coaibaCsde 
Scbkatz  et  de  Saaiirid,  ^.  —  Se 
renà  à  léna  sur  Tariris  que  Famée 
prussienne  s'approche  oe  la  SaoIpT 
400.  —  Ses  dispositions  et  ses  or- 
dres aux  maréchaux,  4^07.  —  Li%K 
le  4 4  octobre  4806  la  bataiUe  dlév, 
444.  —  Fait  relever  les  blessés 
après  la  victoire,  487.  —  Orénâ 
à  Dafvout  et  à  Bernadette  pour  h 
défense  du  pont  de  Naumtourg, 
4^8.  —  Sa  lettre  à  Bersadotte  aptéi 
la  bataille  d'Awerstaedt,  439.— Stf 
témoignages  à  divers  esapprenast 
l'issue  de  cette  bataille,  449.— Bi- 
vise  ses  cwps  pour  prendre  loot  ce 
qui  fuit,  45i^.  —  «end  la  liberté 
aux  prisonniers  saxons,  154.  — 
Envoie  le  8«  corps  pour  s'emparer 
des  Etats  de  relecteur  de  Hesse, 
15^.  —  A  une  entrevue  à  Weimar 
avec  la  sœur  d'Alexandre,  454.  ^ 
Traverse  le  champ  de  bataille  de 
Rosbacb,  462.  —  I>oiHie  ses  or- 
dres pour  le  passage  de  l'Elbe, 
463.  —  Fait  confisquer  toutes  ks 
marchandises  anglaises  esmlant  i 
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5,  164.  —  Soins  qu*il  prend 
cnberg,  466.  —  Marche  snr 
gans  accorder  Tarmistice  de- 
par  le  roi  de  Prusse,  469.— 
ntre  qu*il  fait  dans  une  mai- 
aride,  470.  —  Son  entrée 
•kole  à  Berlin,  474.  —  Pa- 
nsage qu*il  fait  des  bulletins, 

—  Episodes  de  son  s^^our  à 
,  477.  —  Fait  de  Spandau 
Msième  dépôt  en  Allemagne, 
•lëpare  gracieusement  l'omis- 
a'il  a  commise,  dans  le  bul- 
»  la  capitulation  de  Prenzlow, 
1er  de  l'infanterie  de  Lannes, 

—  Est  acclamé  Empereur 
vtstrr  par  les  troupes  de  ce 
lal,  497.  —  Décrète  Térec- 
1  temple  de  la  Madeleine  sui 
lœment  que  devait  occuper 
pse,  21i.  —  Donne  le  nom 

à  Fun  des  ponts  de  Paris, 

—  Pensées  immodérées  que 
laltre  dans  son  esprit  ses 
faes  sur  la  Prusse,  244.  — 
Ptît  en  loi  de  l'Empire  le  blo- 
ntinental,  248.  —  But  qu'il 
pose  en  rendant  le  décret  dt 
,  t94 .  —  Offre  à  l'Autriche 
instituer  la  Pologne  au  moyen 
îhange  de  provinces,  829. — 
3e  de  soulever  l'Orient  pour 
iplissement  de  ses  projets 
îident,  230.  —  Lève  la  con- 
311  de  1807  pour  l'entretien 

dépôts,  d'où  !l  tire  sept  ré- 
»,  234  à  240.  —  Tire  de 
)  et  d'Italie  des  régiments 
alerie,  242.  —  Met  l'armée 
>  sur  le  pied  de  guerre,  245. 
BoJ^re  d'hommes  qu'il  peut 
1er  au  feu,  247.  —  Ses 
s  financiers,  248.  —  Fait  la 
jrec  la  Saxe,  qu'il  admet  dans 
ttdérationdu  Rhin,  250.  — 
f)06i tiens  militaires  pour  en- 
I  Pologne,  255.  —  Difficultés 
î  présente  le  rétablissement 

Pologne,  272.  —  Crée  un 
ëUblissement  militaire  à  Po- 
?9.  —  Ses  plans  et  ses  tra- 
«r  la  Vistule,  286.  —  Ses 
ons  entre  la  Vistule  et  la 
,  2%.  —  L'état  des  routes 
ide  à  établir  ses  quartiers 


d'hiver  sur  la  Vistule,  323.  —  Ses 
soins  dans  ses  cantonnements, 
325.  —  Ecrit  à  Fouché  pour  ras- 
surer la  France  au  sujet  de  la 
nourriture  de  la  grande  armée 
cantonnée  en  Pologne,  332.  -* 
Organise  de  vastes  hôpitaux  entre 
la  Vistule  et  l'Oder,  333.  —  Créf 
un  40*  corps  ponr  foire  le  siège  dt 
Dantzig,  336.  —  Prescrit  le  siège 
des  places  de  Silésie,  337. —  Admet 
un  représentant  de  l'Autriche  à 
Varsovie,  345.  —  Réduit  à  l'immo* 
bilité  dans  les  boues  de  la  Pologne, 
3i6.  —  Ses  manœuvres  après  la  m- 
prise  des  hostilités  par  les  Russes, 
355.  —  Ne  veut  pas  laisser  la  ville 
d'Eylau  à  l'ennemi ,  37i .  —  Rap- 
pelle Ney  et  Davoot,  372,  374.  — 
Accepte  la  bataille  à  Eylau  le  8  fé- 
vrier  4807,  378.  —  Reflexion  que 
lui  inspire  la  vue  du  champ  de  ba- 
taille, 396.  —  Songe  à  reprendre 
ses  cantonnements  après  avoir  bien 
constaté  sa  victoire,  398.  —  S'éta- 
blit en  avant  de  la  basse  Vistule, 
400.  —  Distribution  de  ses  forces, 
407.  —  Ses  efforts  pour  se  procu- 
rer des  vivres  et  des  transports, 
i\  5.  —  Trace  le  tableau  des  hor- 
reurs de  la  guerre  du  Nord,  417. — 
Combat  les  faux  bruits  répandus 
après  Eylau,  449.  —  Vient  en  aide 
à  l'industrie  et  au  commerce,  424. 
— Crée  les  bataillons  du  train,  423. 

—  S'établit  à  Osterode,  puis  à  Fin- 
kenslein,  424.  —  Objets  sur  les- 
quels se  porte  son  attention,  425. 
-—  Secourt  Berthollot,  429.  —  Ses 
conseils  sur  l'art  de  régner,  430. — 
Ses  offres  an  sultan  Sélim ,  436. — 
L'exhorte  à  résister  à  l'Angleterre 
et  à  la  Russie,  447.  —  Sa  situa- 
tion sur  la  Vistule  pendant  l'hiver, 

454.  —  Songe  à  une  grande  al- 
liance continentale  avec  la  Russie, 

455.  —  Adresse  à  l'Autriche  des 
questions  pressantes  auxquelles 
cette  puissance  répond  par  l'offre 
de  sa  médiation,  459.  —  Finit  par 
accepter  celte  offre,  468.  —  Donne 
à  ses  forces  un  immense  dévelop- 
pement, 469.  —  Crée  une  seconde 
armée  placée  en  Allemagne,   479. 

—  Accepte  l'armistice  qui  neutra- 


iU 
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lise  la  Poméranie  suédoise,  490.  — 
Résout  d'employer  l'hiver  à  pren- 
dre Dantzig,  dont  il  confie  le  siège 
à  Lefebvre ,  491 .  —  Tire  de  cette 
ville  une  grande  quantité  de  blé  et 
de  vin,  545.  — Campe  à  Finkenstein 
et  fixe  au  4  0  juin  la  mise  en  mou- 
vement de  son  armée,  547.  —  Pré- 
venu par  Benningsen,  56 i .  —  Ses 
dispositions  à  la  nouvelle  de  l'atta- 
que tentée  sur  ses  cantonnements, 
569.  —  Se  rend  au  quartier  géné- 
ral de  Ney,  puis  à  Deppen,  573. — 
Masse  avec  laquelle  il  poursuit  les 
Russes,  576.  —  Marche  sur  Heils- 
berg,  577;  —  puis  droit  à  Eylau,' 
585. — Concentre  l'armée  sur  Dom- 
nau  et  Friedland,  589.  —  Livre  le 
44  juin  la  bataille  de  Friedland, 
600.  —  Dispositions  qu'il  prend 
après  la  bataille,  615. — Accepte  la 

Proposition  d'armistice  faite  par 
enningsen,  622.  —  Accorde  à 
Kalkreuth  un  armistice  pour  l'ar- 
mée prussienne,  623.  —  Adresse 
une  proclamation  à  l'armée,  625. 

—  A  une  entrevue  sur  le  Niémen 
avec  Alexandre ,  627.  —  Le  décide 
à  s'établir  à  Tilsit  afin  de  traiter 
directement  ensemble,  632.  —  Son 
entrevue  avec  le  roi  de  Prusse,  633. 

—  Politique  qu'il  adopte  et  qu'il 
tâche  de  faire  adopter  a  Alexandre, 
636.  —  Ses  nouvelles  vues  en  ap- 
prenant la  déposition  de  Sélim, 
642.  —  Exalte  l'imagination  d'A- 
lexandre, 644.  —  Ses  idées  au  sujet 
de  l'empire  turc,  649. —  Traite  avec 
égard  Frédéric- Guillaume  établi  à 
Tilsit,  651 .  —  Le  partage  de  l'em- 
pire turc  objet  continuel  de  ses  en- 
tretiens avec  Alexandre,  652.  — 
Bases  des  stipulations  de  Tilsit,  655. 
— Rédige  de  sa  main  les  traités  pa- 
tents et  secrets,  656.  —  Ses  idées 
concernant  la  Prusse,  le  royaume 
de  Westphalie,  la  Pologne,  657.  — 
Se  sépare  d'Alexandre  après  des 
serments  d'amitié  éterneUe  et  des 
promesses  de  se  revoir  bientôt, 
670. — Rè^le  à  Kœnigsberg  le  mode 
d'évacuation  de  la  Prusse,  671.  — 
Revient  à  Paris  après  une  absence 
de  près  d'une  année,  673.  —  Son 
langage  et  mesures  qu'il  prend  en 


arrivant  à  St-Cloud,  VIII,  8. -Sa 
conduite  à  l'égard  de  l'Espagne,  ^8. 

—  Somme  le  Portugal  de  déclarer 
la  guerre  à  l'Angleterre,  23.  - 
Forme  à  Rayonne  une  armée  des- 
tinée contre  le  Portugal,  24.  — Ses 
mesures  pour  faire  concourir  l'Italie 
au  système  continental,  26. —  Suite 
de  sa  brouille  avec  le  Saint-Siège, 
27.  —  Ses  vues  sur  la  Méditerra- 
née, 29.  —  Ses  soins  pour  la  ma- 
rine et  son  ardeur  pour  îa  guerre 
de  mer,  36.  —  Ne  veut  pas  confier 
de  fonctions  actives  aux  grands  di- 
gnitaires, 65.— Supprime  le  Tribu- 
nat,  74.  —  Epure  la  magistrature, 
78.  —  S'occupe  de  finances,  80.— 
Ses  félicitations  à  MoUien,  99.— 
Assure  les  ressources  de  la  caisse 
de  service,  100.— Introduit  au  Tré- 
sor la  comptabilité  en  partie  dou- 
ble, 1 05.  — Crée  la  Cour  des  comp- 
tes, 112.  —  S'occupe  des  travaux 
publics,  117. —  Moyen  qu'il  imagine 
pour  éteindre  la  mendicité,  126.— 
Fait  doubler  le  capital  de  la  Banque 
de  France,  128.  —  Essor  qu'il  im- 
prime au  commerce  et  à  rindustrie 
du  continent,  1 31 . —  N'aperçoit  pas 
les  puissantes  ressources  que  doit 
offrir  la  vapeur,  132.  —  Fait  pré- 
parer le  Code  de  commerce,  133. 

—  Accorde  des  dotations,  1 34, 1 39. 

—  Rend  le  statut  relatif  aux  digni- 
tés héréditaires,  1 37. —  Accorde  des 
gratifications  aux  officiers  et  sol- 
dats, 1 41 .  —  Fait  modifier  la  loi  sur 
les  pensions  civiles ,  4  43.  —  Aug- 
mente le  nombre  des  cures  de  cam- 
pagne, 144.  —  Consent  à  donner 
au  Code  civil  le  nom  de  Gode  Na- 
poléon, et  le  propage  dans  les  pays 
dépendants  de  l'Empire,  445.  — 
Etat  des  lettres  et  des  sciences  sous 
son  règne,  148.  — Se  promène  dé- 
guisé le  soir  du  1 5  août  dans  le  jardin 
des  Tuileries  et  fait  une  touchante 
rencontre,  157.  —  Son  discours  au 
Corps  législatif,  158.  —  Célèbre  le 
mariage  de  Jérôme  avec  la  princesse 
Catherine  de  Wurtemberg,  464.— 
Ses  instructions  à  Jérôme,  166.  — 
S'établit  à  Fontainebleau  ;  ses  dis- 
tractions; ses  occupations,  170.  — 
Déchaîne  les  journaux  contre  l'at- 
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tentât  commis  par  l'Angleterre  en- 
vers le  Danemark,  202.  —  Cherche 
à  ajourner  les  idées  de  partage  de 
la  Turquie  et  à  pousser  la  Russie 
vers  la  Finlande,  223.  —  Nomme 
Caulaincourt  ambassadeur  en  Rus- 
sie, 224.  —  Son  arrangement  avec 
l'Autriche  pour  la  rattacher  à  la 
politique  de  Tilsit,  226.  —  Obtient 
de  la  Prusse  et  du  Danemark  un 
concours  qui  complète  la  coalition 
continentale,  232.  — Son  système 
de  camps  près  des  grandes  flottes, 
234. — Se  décide  à  s'emparer  du  Por- 
tugal, 236.  —  Ses  premières  pen- 
sées à  l'égard  de  la  péninsule  espa- 
gnole, 244.  —  Ses  tôte-à-téte  avec 
Talleyrand  à  Fontainebleau,  252. 
— Comment  il  est  amené  à  se  croire 
tout  permis  envers  la  cour  de  Ma- 
drid, 254, 285. — Rappelle  en  France 
un  certain  nombre  de  régiments 
et  donne  utie  meilleure  organisation 
à  ses  armées,  308.  —  Forces  dont 
il  dispose  au  début  des  affaires  d'Es- 
pagne, 340. —  Adresse  une  réponse 
évasive  aux  communications  de  la 
cour  d'Espagne  et  part  pour  l'Ita- 
lie, 320.  —  Ses  ordres  pour  faire 
marcher  Junot  sur  Lisbonne,  327. 
—  Prescrit  à  Dupont  d'entrer  en 
Espagne,  348.  —  Emploi  de  son 
temps  à  Milan,  361.  —  Crée  une 
commune  au  mont  Cenis,  362.  — 
Travaux  qu'il  ordonne  à  Venise, 
363. —  Son  entrevue  avec  son  frère 
Lucien,  365.  —  Donne  de  nouveaux 
ordres  militaires  relativement  à  l'Es- 
pagne, 367.  —  Répond  par  les  dé- 
crets de  Milan  aux  ordonnances 
du  gouvernement  britannique  sur 
la  navigation  des  neutres,  374.  — 
Adopte  officiellement  Eugène  de 
Beauhamais  et  assure  à  sa  descen- 
dance la  transmission  de  la  cou- 
ronne d'Italie,  375.  —  Ordonne  des 
travaux  à  Alexandrie  et  à  Turin,  et 
rentre  à  Paris  le  4  «'janvier  4808, 
377.  —  Hésite  à  l'égard  de  la  po- 
litique à  prendre  envers  l'Espagne, 
379.  —  Attiré  vers  l'idée  d'expulser 
les  Bourbons,  388, — est  embarrassé 
de  trouver  un  prétexte  à  faire  va- 
loir, 394 . — Songe  à  les  faire  fuir  en 
les  épouvantant,  392.  —  Ordonne 


un  mouvement  décidé  sur  Madrid , 
396.  — Demande  au  Sénat  en  jan- 
vier 4808  la  levée  de  la  conscrip- 
tion de  4809 ,  397.  —  Imagine  un 
nouveau  système  d'organisation  mi- 
litaire, 400.  —  Ses  démêlés  avec  la 
cour  de  Rome,  404.  —  Ordonne 
l'envahissement  des  Etats  romains, 
44  0  ;  —  l'expédition  de  Sicile,  44  4 . 
—  Obligé  de  prendre  un  parti  défi- 
nitif à  l'égard  de  l'Espagne,  427. — 
Met  en  discussion  avec  la  Russie 
le  partage  de  l'empire  turc  sous  la 
condition  d'une  expédition  dans 
l'Inde,  430.  —  Presse  les  Russes 
d'envahir  la  Finlande,  450. —  Ses 
instructions  à  Murât,  qu'il  charge 
du  commandement  des  troupes 
françaises  en  Espagne,  462.  —  Se 
prépare  à  se  rendre  lui-môme  dans 
ce  pays ,  467.  —  Moyens  qu'il  em- 
ploie afin  d'augmenter  l'effroi  de  la 
cour  de  Madrid,  468.  —  Ses  ordres 
à  Rosily  concernant  la  famille  d'Es- 
pagne si  elle  veut  fuir  en  Améri- 
que, 474.  —  La  révolution  d'Aran- 
juez  lui  inspire  un  plan  semblable 
a  celui  que  Murât  conçoit  à  Ma- 
drid, 536. — Charge  Savary  de  l'exé- 
cution de  ses  projets,  538.  —  Ré- 
volution momentanée  dans  ses  vo- 
lontés, 539.  —  Ecrit  à  Murât  une 
lettre  en  contradiction  avec  ses  in- 
structions antérieures,  544.  —  Re- 
vient à  ses  résolutions  et  part  pour 
Bordeaux,  546.— Ses  ordres  au  su- 
jet du  prince  de  la  Paix,  559.  —Fait 
connaître  ses  volontés  à  Murât,  563. 
— Arrivé  à  Bayonne,  renvoie  Savary 
à  Vittoria  afin  qu'il  lui  amène  le 
prince  des  Asturies,  570. —  S'établit 
au  château  de  Marac,  573.— S'entre- 
tient avec  Ferdinand  et  Escoïquiz , 
582.  —  Ordonne  qu'on  lui  envoie 
les  vieux  souverains  et  le  prince  de 
la  Paix,  590.  —  Son  instruction  à 
Murât  sur  la  manière  de  se  conduire 
avec  les  Espagnols,  594 .  —Prescrit 
des  précautions  militaires  à  Madrid, 
596,  —  Son  accueil  aux  vieux  sou- 
verains ;  mépris  qu'il  conçoit  pour 
le  prince  de  la  Paix,  598.  —  Profite 
de  l'insurrection  de  Madrid  pour  en 
finir  avec  les  princes  d'Espagne, 
64  4.  —  Son  jugement  sur  ces  prin- 
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ces  et  sur  luî-méro©,  64  fr. — Conclut 
avec  eux  des  traités  par  lesquels  ils 
renomrent  tous  à  la  couronne,  64^. 
•—Ses  ordres  sur  la  manière  dont  on 
doit  les  traiter,  64  9.— Offre  à  Joseph 
la  couronne  ^'Espagne  et  à  Murât 
celle  de  Naples,  622.  —  Cherche  à 
racheter  l'usurpation  de  la  couronne 
d'Espagne  par  une  habile  réorgani- 
sation de  ce  royaume,  634 . — Prend 
d'importantes  mesures  relative- 
ment à  la  marine  et  aux  colonies, 
637.  —  Forme  un  nouveau  projet 
d'expédition  en  Egypte  et  dans 
rinde,  646.  —  Proclame  Joseph  roi 
d'Espagne  et  des  Indes,  654.  — 
Prépare  avec  les  Espagnols  une  con- 
stitution pour  leur  pays,  653. —  For- 
ces qu'il  donne  pour  accompagner 
Joseph  à  Madria,  656.  —  A  son 
départ  de  Rayonne,  a  déjà  perdu 
ses  illusions  sor  l'Espagne ,  IX ,  3. 

—  Prépare  des  renforts  pour  con- 
tenir l'Espagne  insurgée,  43,  94. 
— Voyage  dans  le  midi  de  la  France, 
2f39. —  Apprend  à  Bordeaux  tes  évé- 
nements «e  r Andalousie,  242.  — 
Son  irritation  contre  Dupont,  S^44. 

—  Visite  la  Vendée,  247.  —  Arrive 
à  Paris  le  44  août,  après  un  voyage 
triomphal,  248.  —  S'entretient  avec 
l'ambassadeur  d'Autriche  Metter- 
nich,  254.  —  Certain  d'avoir  la 
guerre  a^ec  l'Autriche,  veut  savoir 
s'il  aura  le  temps  de  faire  aupara- 
vant en  Espagne  une  campagne 
courte  et  décisive,  259.  —  Fait  de- 
mander un  premier  contingent  aux 
princes  de  la  Confédération  du  Rhin, 
260.  —  Stipulations  du  traité  qu'il 
signe  pour  l'évacuation  de  la  Prusse, 
2[64 .—  Fixe  l'époque  et  le  lieu  d'une 
entrevue  avec  Alexandre,  ^0.  — 
Ses  conseils  à  Joseph,  272r.  —  Pres- 
crit à  ses  lieutenants  en  Espagne  de 
ne  point  fatiguer  les  troupes  en  vains 
mouvements,  279.  —  Forces  qu'il 
emprunte  à  l'Allemagne  et  à  l'Italie 
pour  les  envoyer  en  Espagne,  et 
manière  dont  il  les  remplace,  280. 

—  Ordonne  des  fêtes  sur  tout  le 
parcours  de  l'armée,  288.  —  Com- 
ment il  suffît  aux  dépenses  de  ses 
armements,  ÎSI.  —  Ordonne  des 
achats  de  rentes  poor  soutenir  les 


effets  publics,  29â.  —  Se  Fend  te 
Ërfurt,  302.  —  Renonce  au  partagea 
de  l'empire  turc  et  imi  don  à  la^ 
Russie  des  provinces  du  Danube^ 
305.  —  Satisfaction  qui  parait  dans 
ses  relations  avec  Alexandre,  34&« 

—  Passe  deux  jours  avec  ce  fH'inGi» 
à  Weimar,  320,   327.  —  Décoiv 
Gœthe  et  Widand   de  la  Légioii 
d'honneur,  328.  —  Indemnise  léiai 
de  son  incendie,  329.  —  Ses  ef- 
forts pour  rédiger  le  projet  de  coo* 
vention  avec  la  Russie  de  manière 

à  ne  pas  rendre  la  paix  impossible 
à  Londres,  330.  —  Accorde  à  li 
Prusse  un  nouvel  allégement  sw 
ses  contributicHis,  934 .  —  Recourt 
à  TaHeyrand  pour  amener  Aksan- 
dre  à  s'ouvnr  touchant  une  al- 
liance de  fanaille,  3a2,  339.  - 
Autorise  Champagny  à  agner  une 
convention  secrète  avec  Romanzoff» 
340.—  Rédigea  Ërfwrt  la  lettre dei 
deux  empereurs  au  roi  d'Angle- 
terre, 342,  —  Ecrit  à  l'empereur 
d'Autriche,  à  qui  il  renouvelle  k 
demande  de  reconnaître  Josepb, 
344.  —  Se  sépare  d'Alexandre  et 
revient  à  Paris  le  48  octobre,  347. 

—  Convertit  la  grande  armée  en 
armée  du  Rhin,  34S.  —  Distri- 
bue cdSe  d'Espagne  en  huit  corps, 
350.  —  Part  pour  1  Espagne  le  29 
octobre,  353.  —  Ordonne  l'expédi- 
tion de  plusieurs  croisières,  354. — 
E.xckt  les  insurgés  espagnols  de  la 
m»gociation  avec  l'Angleterre,  364. 

—  Etat  dans  lequel  il  trouve  les 
choses  en  arrivant  à  Rayonne,  3éa. 

—  Sa  campagne  d'Eâpag;ne  dirigée 
d'abord  contre  les  aimées  esfiagno> 
les,  puis  contre  l'armée  ai^a^, 
366  à  547.  —  Renonce  à  poursuivre 
lui-même  les  Anglais  et  laisse  ce 
soin  à  Soult  af)puyé  par  Ney,  54^ 

—  Ses  vues  pour  la  suite  de  la 
guerre  d'Espagse,  537.  —  Blesures 
qu'il  presacrit  pour  contenir  la  pe- 
pulace  des  villes  espagnoles,  541. 

—  Paroles  qu'il  adresse  à  Joac^ 
sur  l'année  4d09,  542.  —  Se  trajv»- 
porte  à  cheval  de  Yalladoltd  k 
Rayonne,  543.  —  Ce  qu'il  répond 
à  Cambacérès  lui  souhaitant  une 
bonne  année,  588.  — Motifs  de  s<m 
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retour  à  Paris,  X,  3.  —  Répri- 
manda Foucbé,  iO.  —  Tient  un 
conseil  de  ministres  où  il  se  plaint 
de  tout,  47.  —  Son  attitude  en- 
vers les  diverses  Légations  étran- 
gjàres ,  24 .  —  S'ouvre  à  Romansoff 
sur  ses  {wrcjets,  23.  —  Ses  pre- 
mières  réquisitions  aux  rois  de 
Saxe  et  de  Bavière,  28.  —  Prescrit 
la  levée  de  la  eonscription  de  4810 
et  un  rappel  sur  les  quatre  conscrip- 
tions aulérieures,  29.  —  Porte  la 
conscription  à  4Ô0  mille  hommes, 
30.  —  Organise  Tarmëe  destinée  à 
-  agir  en  AUeroagne,  34 .  —  Gompo- 
sitioQ  de  ses  forces  en  Italie,  35. 
"  Ordonne  à  Andréossy  de  quit- 
ter Yienne,  43.  —  Moyens  finan- 
ciers ^'il  crée,  44.  —  Un  propos 
de  lui  aux  Espagnols  interprété 
comme  une  menace  au  trône  des 
Habi^ourg,  60. —  Se  prépare  à  une 
guwre  inimaédiate,  93.  —  Expé- 
dients auxquels  il  est  réduit,  d&. — 
Prescrit  aux  princes  de  la  Confé- 
dération du  Rhin  de  réunir  leurs 
contingents,  98.  —  Offre  aux  rois 
de  Saxe  et  de  Bavière  de  se  re- 
tirer en  France  si  leurs  capitales 
étaient  momentanëaient  absuidon* 
nées  par  les  Français,  99.  —  Dis- 
tribue farmée  d'Allemagne  en  trois 
corps  |>rincipaux  et  divers  owrpa 
de  mckindre  force,  400.  —  Son 
plan  de  campagne,  102ï.  —  Ses 
ordres  rektife  à  l'Italie,  à  l'Espa- 
gne et  à  la  marine,  404.  —  Or- 
donne l'arrestation  des  courriers 
autrichiens  en  représailles  de  l'ar- 
restation d'un  courrier  français, 
407.  —  Arrive  fioudainement  sur 
le  thë&tre  de  la  guerre,  424.  — 
Donne  ses  ordres  et  se  rend  à  In- 
goistadt,  43t4.  —  Arrivé  sur  le 
plateau  d'Abec^erg,  prend  ses 
dispositions  de  combat,  440.  — 
Harangue  tes  Bavarois  et  les  Wur- 
tembergeois  sur  le  champ  de  ba- 
taîBe,  443.  —  Liirre  la  bataille 
d'Abcnasbcrg  »  444.  —  Marche  sur 
Edunvkhi  a\ec  toutes  ses  forces, 
4  64 .  —  Livre  la  bataille  d'Ëckmuhl, 
465.  —  Cooiere  à  Davou*  le  titre 
de  prince  d'EckrïsuWi,  473.  —  Est 
blessé  au  {ned  à  Batisbonne,  477 
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—  Reçoit  les  témoignages  de  l'af- 
fection des  soldats  et  leur  distribue 
des  récompenses,  478.  —  Résultats 
de  sa  campagne  de  cinq  jours,  480. 
— Envoie  JMacdonald  à  l'armée  d'I- 
talie, dont  il  a  confié  le  comman- 
dement à  Eugène,  205.  —  Motife 
qui  le  décident  à  marelier  droit  sur 
Vienne  par  les  bords  du  Danube, 
220.  —  Ses  wécaotions  en  s'avan- 
çant  entre  plusieurs  années  autri- 
chiennes, 226. —  S'efforce  de  répa- 
rer les  pertes  de  ses  corps  d'armée, 
234.  —  Après  te  combat  de  Neu- 
mariLt  soutenu  par  Bessières  et  Mo^ 
litor,  imprime  à  la  poursuite  une 
extrême  vigueur,  240.  —  Renvoie 
à  son  ministre  l'offre  faite  par  l'ar- 
cbidiM:  Charles  d'un  échange  de 
prisonniers,  Î44.  — Fait  seconder 
par  toute  l'armée  le  mouvement  de 
Masséna,  qu'il  a  poussé  sur  la 
Traun,  242. — Se«  jugement  sur  le 
combat  df  Ebersberg,  2^ . — Marche 
sur  l'Eus,  253.  —  Dirige  lui-même 
les  opérations  contre  Vienne,  qu'il 
reconnaît  ne  pouvoir  enlever  en  un 
jour,  256.— S'établit  à  Schœnbrunn, 
26i2.  —  S'empare  de  Vienne  de  viv^e 
force,  2i63. — Reconnaît  la  nécessité 
de  passer  le  Danube  devant  T ennemi 
et  de  livrer  batailte  ce  fleuve  à  dos, 
267.  —  Raisons  qui  te  décident  à 
passer  le  Dantibe  à  Vienne  même , 
et  à  travers  l'île  de  Lobaai,  2»7.  — 
Etablit  son  quartier  généra)  à  Ebers- 
dorf,  294.  —  Conçoit  quelques 
craintes  pour  la  sûreté  du  passage, 
297.  —  S'établijt  entre  Aspern  et 
Essking,  298.  —  Livre  la  bataille 
dKssling le 24  mai,  306.  —  Sa  dis- 
position d'esprit  à  la  suite  de  cette 
journée,  344.— Apaise  un  différend 
survenu  entre  Bessières  et  Lannes , 
34  5.  —  Recommence  la  bataille  le 
lendemain,  347.  —  Décidé  par  la 
ruptwre  des  ponts  à  suspendre  le 
mouvement  offensif,  tient  son  ar* 
mée  inyHftobile  sous  une  affreuse  ca- 
nonnade, 32t,  327.  —  Fait  appel  h 
la  bravoure  de  Mouton  pour  saa\er 
l'armée,  329.  —Quitte  Je  chafmp  de 
bataille  à  la  chute  du  jour  pour  aller 
préparer  la  retraite  dans  1  ite  de 
Loba»,  Ï3«.  —  Sa  rencontre  a«Fec 
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Lannes  mourant,  333.  —  Tient  un 
conseil  de  guerre  avec  ses  maré- 
chaux, 335. — Confie  la  direction  de 
la  retraite  à  Masséna ,  et  repasse  le 
Danube  dans  la  nuit,  340.  —  Soins 
qu'il  a  à  prendre,  352.  —  Manière 
dont  il  distribua  l'armée  autour  de 
Vienne,  356. — Ses  préparatifs  pour 
un  passage  ultérieur  et  ses  mesures 
pour  réparer  les  pertes  de  l'armée, 
357. — Donne  une  grande  extension 
à  l'artillerie ,  359.  —  Force  que  lui 
procure  la  jonction  d'Eugène,  367. 
—  Conduite  qu'il  prescrit  envers 
les  Hongrois,  372.  —  Langage  qu'il 
tient  aux  Polonais  au  sujet  du  réta- 
blissement de  la  Pologne,  393.  — 
Ses  précautions  contre  les  mouve- 
ments insurrectionnels  de  l'Allema- 
gne, 394. —  Ses  mesures  militaires, 
396,  401 .  —Travaux  qu'il  fait  exé- 
cuter dans  l'île  de  Lobau,  404,  440. 
— Choisit  un  nouveau  point  de  pas- 
sage, 41 2. — Se  décide  à  jeter  quatre  . 
ponts  à  la  fois,  416.  —  Invente  un 
pont  d'une  seule  pièce  qui  peut  être 
jeté  en  quelques  minutes,  417. — 
Etablit  son  quartier  général  dans 
l'île  de  Lobau ,  421 .  —  Réunit  1 50 
mille  hommes  sous  sa  main,  422. — 
Fait  opérer  le  passage  dans  la  nuit 
du  4  au  5  juillet,  433.  —  Recueille 
les  témoignages  de  l'enthousiasme 
de  l'armée  après  le  passage,  440. — 
Se  place  au  centre  de  son  armée  s'a- 
vançant  dans  la  plaine  de  Wagram, 
443. — Ordonne  une  attaque  qui  ne 
réussit  pas ,  447.—  Bivouaque ,  avec 
un  feu  de  paille ,  dans  la  nuit  du  5 
au  6,  451  .—Livre,  le  6  juillet  1 809, 
la  bataille  de  Wagram,  455,  474. 
— Jugement  sur  ses  opérations  dans 
cette  campagne,  475.  —  Embar- 
ras que  lui  cause  la  composition 
de  son  armée,  478.  —  Transporte 
son  quartier  général  à  Wolkers- 
dorf,  479.  —  Dirige  la  poursuite 
sur  les  routes  de  Moravie  et  de  Bo- 
hème, 480.  —  Frappe  sur  l'Autriche 
une  contribution  de  200  millions, 
482.  —  Se  transporte  auprès  de 
Marmont,  490.  —  A  une  entrevue  à 
Znalm  avec  le  prince  Jean  de  Lich- 
tenstein,  porteur  d'une  demande 
d'armistice,  493.  —  Charge  Ber- 


thier  d'en  stipuler  les  conditions, 
494.  —  Ses  soins  pour  assurer  sa 
position  en  cas  de  reprise  des  hos-' 
tilités,  496.  —  De  retour  à  Schœn- 
brunn,  s'occupe  de  renforcer  ses 
armées,  498. — Décerne  des  récom- 
penses aux  généraux,  officiers  et 
soldats  de  son  armée,  503. — Blâme, 
dans  un  ordre  du  jour,  la  conduite 
de  Bernadotte  à  Wagram ,  504.  — 
Visite  ses  divers  camps,  505.  — 
Plan  qu'il  trace  en  février  1 809  pour 
les  opérations  en  Espagne,  XI,  4. 

—  Confie  à  Soult  la  conquête  du 
Portugal ,  et  à  Victor  celle  de  l'An- 
dalousie, 5.  —  Vice  de  ses  dispo- 
sitions pour  assurer  la  hiérarchie 
du  commandement  en  Espagne,  1 0. 
— Ses  instructions  incomplètes,  68. 
— Confère  à  Soult  le  commandement 
de  trois  corps  d'armée  en  Espagne, 
116.— Blâme  Jourdan  au  sujet  d'un 
mouvement  prescrit  à  Soult,  465. 

—  Ses  sentiments  à  l'égard  des  évé- 
nements d'Espagne,  477.  —  Ses 
combinaisons  maritimes,  4  82.  — 
Ordonne  la  mise  en  Jugement  des 
officiers  qui  ont  perdu  leurs  vais- 
seaux dans  la  raae  de  Rochefort, 
1 91 . —  Ce  qu'il  résout  en  apprenant 
l'expédition  des  Anglais  à  Walche- 
ren,  220. — Ses  sentiments  à  l'égard 
de  Bernadotte  et  de  Louis,  224.  — 
Orgueil  qu'il  ressent  et  mesures 
Qu'il  prend  en  apprenant  le  résultât 
de  l'expédition  ae  Wâlcheren,  245. 

—  Assure  un  état  florissant  à  l'ar- 
mée d'Allemagne ,  et  en  forme  une 
sous  Junot,  248.  —  Ses  motifs  pour 
faire  aboutir  à  la  paix  les  négocia- 
tions d'Altenbourg,  249.  — Voudrait 
séparer  les  trois  couronnes  d'Au- 
triche ,  de  Bohème  et  de  Hongrie , 
250.  —  Invite  Alexandre  à  envoyer 
un  négociateur  à  Altenbourg,  252. 

—  Ses  prétentions,  259.  —  Ses  en- 
tretiens avec  Bubna,  267.  —  Est 
prêt  à  recommencer  les  hostilités, 
275.— Son  plan  de  campagne.  276. 

—  Accueil  qu'il  fait  aux  plénipo- 
tentiaires autrichiens,  280. — Se  met 
d'accord  avec  eux  sur  les  conditions 
de  territoire,  282.  — Ses  exigen- 
ces au  sujet  des  contributions  de 
guerre  et  de  l'effectif  à  assigner  à 
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ramiée  autrichienAe,  284.  —  La 
fxÊdx  signée,  accélère  ses  disposi- 
tions de  départ,  289.  —  Ses  ordres 
pour  révacuation  de  F  Au  triche  ;  fait 
refluer  vers  l'Espagne  les  réserves 
préparées  en  France,  290. — Ce  qu'il 
se  propose  pour  mettre  un  terme  à 
ses  guerres  continuelles,  294  .—Ten- 
tative d'assassinat  sur  sa  personne, 
293.  —  Réflexion  que  lui  inspire 
l'interrogatoire  de  Staaps,  296.  — 
Part  pour  Munich  sans  attendre  la 
ratification  du  traité  de  paix,  297. 

—  Ses  démêlés  avec  le  Pape,  300. 

—  Se  décide  à  lui  enlever  le  gou- 
vernement temporel,  303. — Réunit 
par  un  décret  les  États  du  Saint- 
Siège  à  l'Empire,  304.  —  Est  ex- 
communié, 305. — Ses  ordres  éven- 
tuels relativement  à  l'arreslation  de 
Pie  vn,  307.  — Le  fait  transférer  à 
Savone,  343.  —  Arrive  à  Fontaine- 
bleau, 34  8. — Fait  à  Cambacérès  une 
première  ouverture  touchant  son 
projet  de  divorce,  320.  —  Son  en- 
trevue avec  Joséphine,  qu'il  rem- 
plit d'inquiétudes,  322.  —  Accueil 
qu'il  fait  aux  membres  de  sa  famille, 
324. — Mêle  les  affaires  aux  plaisirs, 
328,  334 .—  Se  rend  à  Paris  pour  y 
recevoir  plusieurs  souverains  étran- 
gers, 333.  —  Se  décida  à  prendre 
une  nouvelle  épouse.  334  à  338. 

—  Communique  sa  résolution  à  Jo- 
séphine et  à  ses  enfants,  344,  345. 
— Discours  qu'il  lit  dans  la  cérémo- 
nie du  divorce,  346.  —  Se  retire  à 
Trianon,  354 . — Réclame  la  réponse 
de  la  cour  de  Russie,  352.  —  Effet 

3ue  produisent  sur  lui  les  lenteurs 
'Alexandre,  357.—  Empressement 
des  autres  cours  à  s'unir  à  lui ,  362. 
— Assemble  un  conseil  pour  discu- 
ter le  choix  d'une  épouse,  368.  — 
Mécontenté  par  un  courrier  venu 
de  Russie,  se  détermine  en  faveur 
de  la  princesse  autrichienne ,  374. 

—  Refuse  de  ratifier  le  traité  secret 
relatif  à  la  Pologne,  376.  —  Signe 
un  projet  de  contrat  de  mariage  avec 
l'archiduchesse  Marie-Louise,  mo- 
delé sur  celui  de  Marie-Antoinette, 
378.  —  Sa  joie  à  la  nouvelle  de 
l'accueil  fait  à  ses  propositions  par 
la  cour  de  Vienne,  383.— Reçoit  sa 


nouvelle  épouse  à  Gompiègne  ;  son 
mariage,  386.  —  Ses  illusions  re- 
nouvelées par  ce  mariage,  388.  — * 
Ses  lettres  à  Clarke  sur  Talavera, 
436  ;  —  à  divers  sur  rexpédition 
de  Walcheren ,  454 .  —  Dangers  qui 
le  menacent,  XII,  5.  —  Sa  po- 
litique pacifique,  8.  —  Premiers 
symptômes  cle  refroidissement  à 
l'égard  de  la  Russie  ,44.  —  S'oc- 
cupe des  distributions  territoriales 
en  Allemagne,  44.  —  Recommande 
à  la  Bavière  de  donner  au  Tyrol 
une  constitution  qui  satisfasse  ce 
pays,  46.  — Accorde  une  nouvelle 
dotation  au  prince  primat,  avec 
réversibilité  au  prince  Eugène,  4  7. 

—  Ses  arrangements  avec  Jérôme, 
49.  —  Mesures  qu'il  prend  pour 
obliger  la  Prusse  a  s'acquitter,  20. 

—  Rôle  qu'il  assigne  au  corps  de 
Davout  dans  l'exécution  des  lois  du 
blocus  continental,  28.  —  Joseph 
lui  devient  suspect,  34 .  —  Ses  pré- 
occupations au  sujet  des  finances, 
33. —  Se  décide  à  arrêter  les  Grecs 
et.  les  Américains  devenus  les  inter- 
médiaires du  commerce  britanni- 
que, 43.  —  S'efforce  d'obtenir  des 
Etats  alliés  la  saisie  des  Américains, 
44.  —  Menace  la  Hollande  ouverte 
à  la  contrebande,  47.  —  Ses  diffi- 
cultés avec  la  Prusse,  le  Danemark 
et  la  Russie,  49.  —  Fournit,  par  la 
création  des  licences j  des  arguments 
à  ceux  qui  ne  veulent  pas  se  sou- 
mettre au  blocus  continental,  54. — 
Peines  qu'il  inflige  aux  cardinaux 
qui  n'ont  pas  paru  à  son  mariage, 
60. — Reporte  son  attention  sur  les 
affaires  ecclésiastiques,  63.  —  Veut 
obtenir  l'institution  des  prélats  qu'il 
a  nommés  aux  sièges  vacants ,  65. 

—  Nomme  Maury  archevêque  de 
Paris  à  la  place  de  Fesch  ,68.  — 
Organise  le  nouvel  établissement 
pontifical  ,72.  —  Eprouve  un  ar- 
dent désir  d'être  acclamé  Empereur 
D^OccmENT,  73. —  Députe  des  pré- 
lats au  Pape  pour  lui  faire  accepter 
les  arrangements  qu'il  a  décrétés, 
75.  —  Ses  griefs  contre  le  pouvoir 
temporel,  76. — Forme  le  projet  d'un 
concile,  77.  —  Ses  contestations 
avec  ses  frères,  83.  — Menace  de 
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réunir  la  Hollande  à  la  France,  85.  ; 
— Imagine  de  tirer  de  celte  menace  | 
une  occasion  de  négocier  avec  l'An-  ' 
gleterre,  95.  —  ftenonce  à  la  paix  i 
inunédiate ,  mais  non  aux  relattons 
commeiMîées,  4  09. — Signe  un  tcaiié 
qui  soumet  ia  Hollande  à  ses  vo- 
lontés, 412.  —  Donne  ses  ordres 
pour  l'entrée  en  possession  des  pro- 
vinces cédées  k  la  France,  et  pour 
l'occupation  militaire  des  côtes  ba- 
iav«s,  4  20. — Ne  peut  se  mettre  à  Ja 
tète  des  arnaées  a'Espagne,  424.— 
Choisit  Masséna  pour  commander 
à'armée  de  Portugal,  423.  —  Part 
pour  la  Belgique  avec  uae  cour  briJ- 
lante,  429.— Visite  l'Escaut,  430.— 
Ses  projets  maritimes,  Aâi, — ^ Passe 
plusieurs  jours  à  Anvers,  \isite  di- 
verses autres  villes,  et  s'arrête  à 
Breda,  4  3i^. — Réprimande  le  clergé 
catholique  du  BraLaot,  4  35.-^Pread 
un  règlement  pour  assurer  la  navi- 
gation du  Rhin  aux  Français,  4  36. 

—  Yisile  diverses  îles  et  s'arrête  à 
Fiessingue  et  à  Ost^ide,  4  38, —  Dé- 
couvre la  négociation  clandestine  de 
Fouché  avec  l'Ajsgleterre  ;  revient  à 
St-Cloud,  439.  —  Interpelle  vio- 
lemment Fouché,  440,  —  Eprouve 
du  mécontentement  contre  tous  ses 
anciens  coopéra teui  s,  4iâ.  —  Rem- 
place Fouché  par  Savary  k  la  po- 
iioe,  443.  —  Lui  écrit  À  l'occasiou 
de  sa  disgrâce,  4 43.  —  Recooflalt 
que  l'Espagne  est  l'obstacle  à  toute 
négociaition  avec  l'Angleterre,  4<53i. 

—  Son  attention  reportée  sur  ia 
Hollande,  454. — En  décrète  la  réu- 
nion à  l'Empjffe,  4ê4,  468.  —  Ira- 
vaiHe  à  rétablir  la  marine  hollan- 
daise,  477.  —  Explications  <|u'il 
donne  à  l'Europe  pour  jastiâer  la 
réunion  de  la  Holiande,  ^4  80. — Mo- 
difie la  forme  du  blocus  continental, 
•484 .  —  Convertit  l'interdiction  d^ 
produits  coloniaux  en  une  taxe  de 
ëO  p.  4^,  484,  —  Prescrit  h  con- 
fiscation et  la  destruction  des  pro- 
d>iiits  manufacturés  anglais,  487. — 
Fait  exécuter  d'immenses  saisies, 
-489.  —  Obtient  l'adhésion  de  toutes 
kS'COursH  sauf  celle  de  la  Russie,  4  94 . 
— La  vente  des  marchandises  saisies 
hii  produit  des  recettes  considéra- 


bles, 4  94 .  —  Gfénéralise  le  systèoie 
des  lioences,  494.  — Imagine  uw 
combinaison  pour  amener  uae  lup» 
ture  entre  l'Amériqae  et  l'Angle- 
terre, 4  96.  —  €araâère  de  ses  tra- 
vaux pendant  4  84 0,  498. — Adresse 
k  Augereau  les  félicitations  dues  à 
Saint-Cyr  pour  la  reddition  de  Gi- 
rone,  244.  — Ses  contestations  avee 
Joseph  et  ses  autres  ir^es,  217, 
250.— Oonseni  à  TexpéditèûB  d'An- 
dalousie ,  désirée  par  Jeseph  et  jpnr 
Soult,  âââl. — Renforts  (|u'ii  envoie 
en  Espagne,  1l5âu— Ses  instructioDS 
k  loseph  et  à  Sichet,  tâSu  —  Ses 
injustes  colères  contre  ses  frères, 
279. — Convertit  en  gouvememeats 
militaires  les  provinoes  de  i'Ebm, 
SI80.  —  Divise  en  trofô  ses  années 
d'Espagne,  282. — Prend  le  titre  de 
conunandant  suprême  de  œs  ar- 
mées, 283.  — ^  Conmient  il  répnoi 
aux  repjiésentatieBS  de  Joseph,  287. 

—  Remplace  Augeroaii  par  Macdo- 
nald  et  confie  i  Suebet  la  suite  des 
sièges ,  304 .  —  Ses  efforts  pour  dé^ 
ckier  Masséna  à  sediarger  du  com- 
mandement de  l'armée  de  Portugal, 
30SI. — Instructions  <jpi*Âl  lui  donne, 
34^  —  Félicitations  et  excitations 
qu'il  lui  adresse,  349. —  Persiste  à 
ordonaer  V^xpédition  de  Portugal, 
353.  —  Son  entrevue  avec  Foy  en- 
voyé pffl*  Masséan,  433.  —  Fausse 
idée  c^'ii  se  fait  de  la  guerre  d'Es- 
pagne^ 434, — Sœ  ordres  en  âr? eur 
de  l'armée  de  Porti^,  436,^38. 

—  Réunit,  par  décret,  à  la  Finance 
ks  villes  anséatii|ueB,  ledudiéd'Oi- 
denbourg  et  d'autres  terrileiies, 
442 .  — Ses  exigences  envers  la  Ras- 
sie  au  sujet  du  bloeus»  444.  —  Im- 
pression ^e  produisent  sur  loi  les 
nouvelles  de  Russie,  464. — Ce  qu'il 
répond  aux  raisons  doonëes  fm 
Alexandre  touchanft  sa  ondiàte  à 
regard  du  bloeis,  46&.  —  Ses  plu- 
miers prëparatife  pMir  la  ^aeat  de 
Russie^  46S.  —  Projette  «n  vjste 
étabhsaeflftent  de  goema  -à  Baat- 
bourg,  475.  —  Crée  des  tayora 
de  transport,  47&.  —  Pto|>oi1aoas 
d'après  lesquelles  il  cnaçoit  artte 
guerre,  477.  —  Ceœposition  «ft 
étendue  des  Carces  aar  iaaqueHas  il 
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e,  479.  —  Langage  qu'il-pres- 
rëgard  de  la  Russie,  48â, 

—  Fait  refluer  vers  Masséna 
les  forces  disponibles  en  Ës- 

,  490.  —  Ses  ordres  à  Drouet, 
Joseph,  SudietetGanteaume, 
~  Ses  instructions  à  Mas^ëiia, 
-8iâme  les  opéra tionsde  Soull, 

-  Nomme  Bessières  comnian- 
lu  nord  de  l'Espagne,  6^4 .  — 
iCretiens  avec  Foy,  639.  — 
iœ  des  reproches  qn'il  dirige 
)  KassëDa,  640.  —  Ses  nou- 

iostructions  aux  généraux 
aséant  en  Espagne,  643.  — 
ise  Joseph  à  venir  à  Paris 
lie  le  parrain  du  Rot  de  Rome, 
—Ses  &utes  dans  la  conduite 
^■erre  en  Espagne^  696.  — 
»rend  à  Masséna,  qu'il  disgra- 
'Qê.  —  Propos  qu'il  tient  au 
ir  Dubois  lors  de  l'accouche- 
de  Marie-Louise ,  XHI ,  4.  — 
«gaeal  quand  il  se  sait  père 
HHsmt  mâle,  5.  —  Précipite  ses 
ratifs  en  apprenant  les  arme- 
,  de  ta  Russie,  7. — Donne  des 
rs  aux  maisons  de  commerce 
Tissées,  t^.  —  S'efforce  de 
ittare  ta  détresse  des  ouvriers 
I  manufactures,  24.  —  Paris 
bjetde  sa  {H-éoccnpation  prin- 
,  Î6. —  Ses  discours  aux  dé- 
ans  des  chambres  de  com- 
I,  27.  —  Ce  qu'il  veut  faine 
ber  au  Pape,  35.  —  S'exasp^ 
jpie  nouvelle  inconvenance  du 
),  37. — Découvre  que  Pie  mi 
she  les  chapitres  de  conférer 
nélatB  nommés  par  lui  ta  qua- 
le  vicaires  capitulaires,  ^. 
■i  arrêter  l'abbé  d'Astros  le 
iwier  4  84  2  à  ta  sortie  des  Tui- 
,  40.  —  Expulse  Portails  du 
il  d'Etat,  44 .  —  Prescrit  l'ar- 
k»  d^  membres  des  chapitres 
itrants,  et  des  mesures  rigou- 
I  en\«r8  le  Pape,  44,  —  Con- 
B  projet  d'un  concile,  47.  — 
lace  Champagny  par  Manet 
affaires  étrangères,  48.  — 
le  Lauriston  ambassadeur  à 
•Pëtersbourg ,  54.  —  Prépare 
lliances  pour  la  guerre  jmx)- 
I,  66.  ^  Laisse  arriver  Uar- 
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denberg  au  poste  de  principal  mi- 
nistre en  Prusse,  72.  —  Signifie  à 
ta  Prusse  de  cesser  ses  armements, 
77.  —  Consulté  sur  le  choix  d'un 
successeur  par  le  roi  de  Suède,  88. 

—  Indique  sa  préférence  pour  un 
prince  danois  et  pour  l'union  des 
trois  couronnes  Scandinaves,  89. — 
Oppose  le  sileoce  à  ta  proposition 
de  ta  Suède  de  choisir  Bernadotte, 
92.  —  Fait  un  accueil  digne  et  ré- 
servé à  ce  prince,  successeur  dési- 
gné au  trône  de  Suède,  94.  —  Lui 
donne  les  moyens  de  se  présenter 
convenablement  en  Suède,  95.  — 
Est  indigné  en  entendant  Berna- 
dotte  lui  demander  d'enlever  ta 
Norvège  au  Danemark,  96.  —  Ce 
au'il  répond  aux  objections  du  roi 
de  Wurtemberg  contre  la  guerre  de 
Russie,  99.  —  Cherche  à  nouer  une 
alliance  avec  ta  Turquie,  404.— 
Célèbre  par  de  magnifiques  cérémo- 
nies ta  baptême  de  son  fils,  404.  — 
Réunit  le  concile,  407. — Questions 
qu'il  veut  lui  soumettre,  4  09.  —  Se 
borne  4  un  concile  national,  440. — 
Son  message  au  coDcile^  444. — En- 
voie une  députation  au  Pape  afin  de 
s'entendre  avec  lui  sur  les  proposi- 
tions à  faire  résoudre,  443  à  124. 

—  Satistait  du  résultat  obtena  par 
ta  députation ,  4  39.  —  L*nté  contre 
le  concile,  qui  a  prêté  serment  au 
Saint-Si^e,  444.  —  Nomme  par 
décret  le  bureau  qui  doit  en  diriger 
les  travaux,  445.  — En  prononce  ta 
dissolution  ot  fai4  conduire  trois 
prétats  àVincennes,  446. —  Le  con- 
voque de  nouveau,  476.  —  Fatigué 
de  ta  querelle  religieuse,  se  donne 
tout  entier  à  ses  projets  de  guerre , 
478.  — A  une  fâcheuse  conversa- 
tion avec  Kourakin,  4  83. — Mesures 
qu'il  prend  sur  divers  objets,  494 . 
— Manière  <lont  il  compose  les  corps 
et  les  armées,  202.  —  Tire  d'Italie 
une  armée  pour  remplacer  en  Es- 
pagne ta  garde  impértale  et  les  Po- 
lonais, 203.  —  Ses  vastes  projets 
maritimes,  205.  —  Part  de  Com- 
piègne  le  4  9  septembre,  et  séjourne 
successivement  à  Anvers  et  a  Fles- 
singue ,  207,  —  Place  des  compa- 
gjùe&  d*intantôrie  à  bond  de  chaque 
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vaisseau ,  208.  —  Imagine  un  sys- 
tème de  transports  de  Hambourg  à 
Amsterdam,  209.  —  Arrive  à  Am- 
sterdam ;  reçoit  un  bon  accueil  des 
Hollandais,  210.—  Séjourne  à  We- 
sel  et  à  Cologne  ;  achemine  les  cui- 
rassiers sur  l'Elbe,  212.  —  Oblige 
la  Prusse  à  désarmer,  21 4.  —  Or- 
donne à  Alquier  de  quitter  la  Suède, 
219.  —  Admet  le  dispositif  du  bref 
par  lequel  le  Pape  a  accepté  le  dé- 
cret du  concile,  et  en  aéfère  les 
motifs  au  Conseil  d'Etat,  222.  — 
Revient  à  Paris,  234.  —  Ordonne 
à  ses  représentants  de  s'abstenir  de 
toute  relation  avec  Bernadotte,  225. 
—Emploie  l'hiver  à  expédier  les  af- 
faires intérieures,  226. — Alloue  une 
somme  insuffisante  pour  la  solde  de 
Tarmée  d'Espagne ,  235.  —  Mécon- 
tent de  ses  frères,  246.  —  Répond 
aux  demandes  de  Joseph  par  des 
railleries,  249.  —  Ordonne  l'expé- 
dition de  Valence,  305, 332. —Rap- 
pelle en  décembre  les  troupes  qu  il 
avait  eu  le  projet  de  laisser  tout  l'hi- 
ver en  Espagne,  341.  —  Ramène 
Marmont  sur  le  Douro,  343.  —  S'en 
prend  à  tout  le  monde  de  la  chute 
de  Ciudad-Rodrigo  et  de  Badajoz 
entre  les  mains  des  Anglais,  377. 
—  Confère  à  Joseph  le  commande- 
ment des  armées  agissant  dans  la 
Péninsule,  383.  —  Continue  ses  ar- 
mements contre  la  Russie,  386.  — 
Veut  arriver  sur  la  Vistule  avant 
que  les  Russes  aient  pu  détruire 
les  ressources  contenues  en  Polo- 
gne et  en  Vieille-Prusse,  394.  — 
S'y  prend  de  manière  à  empêcher 
la  mission  pacifique  de  Nesselrode 
et  à  mettre  ses  armées  en  mouve- 
ment sans  provoquer  une  rupture 
immédiate,  396.  —  Lève  la  con- 
scription de  1812,  demande  leur 
contingent  complet  aux  gouverne- 
ments allemands,  et  rappelle  ses 
troupes  d'Espagne ,  397.  —  Conclut 
une  alliance  avec  la  Prusse,  420. 
— Négocie  pour  en  nouer  une  avec 
l'Autriche,  423.  —  Ses  vues  en 
concluant  ces  traités,  425.  —  Com- 
position, distribution  et  marche  des 
forces  qu'il  destine  à  la  guerre  de 
Russie,  426.  —Fixe  le  passage  du 


Niémen  du  1 5  au  20  iuih ,  438.  — 
Langage  qu'il  tient  à  Czemicheff 
pour  calmer  les  inquiétudes  d'i- 
lexandre,  443. — Ecrit  au  czar,  445. 

—  Ses  plus  secrètes  intentions  dé- 
voilées par  Maret  à  Lauriston,  446. 

—  Se  transporte  de  l'Elysée  à  St- 
Cloud  pour  se  soustraire  à  des  ma- 
nifestations populaires ,  447.  — Ses 
théories  sur  la  police  des  grains  en 
temps  de  disette,  449.  —  Moyens 

3u'il  emploie  pour  empêcher  le  prix 
u  pain  de  dépasser  certaines  limi- 
tes, 450.  —  Fait  une  nouvelle  levée 
sur  les  conscriptions  antérieures, 
qu'il  organise  en  cohortes ,  453.  — 
Emploie  des  colonnes  mobiles  pour 
faire  rejoindre  les  réfractaires,  454. 

—  Ses  entretiens  avec  Cambacérès 
sur  la  guerre  de  Russie,  459. — Ses 
dernières  dispositions  avant  le  dé- 
part, 460.  —  Se  désiste  des  décrets 
de  Berlin  et  de  Milan  à  l'égard  des 
Américains,  467. —  OfiFre  à  la  Suède 
de  s'unir  à  la  France,  476. —  Porte 
l'armée  sur  l'Oder,  477  ;  —  sur  la 
Vistule,  479.  —  Langage  qu'il  pres- 
crit à  Lauriston  de  tenir  a  St-Pé- 
tersbourg,  480.  —  Reçoit  d'Alexan- 
dre la  proposition  de  bases  possi- 
bles d  arrangement,  488.  —  Ses 
derniers  ordres  à  ses  maréchaux, 
498.  —  Envoie  auprès  du  czar  Nar- 
bonne  chargé  de  répéter  le  langage 
tenu  par  Lauriston,  500.  —  Déoète 
la  taxe  des  grains  ;  confie  ses  pou- 
voirs à  Cambacér^  et  quitte  Paris 
le  9  mai,  504.  —  Manière  dont  il 
voyage  ;  arrive  à  Mayence,  505.  — 
A  une  entrevue  avec  le  roi  de  Wur- 
temberg; curiosité  dont  il  estFob- 
jet  de  la  part  des  populations  alle- 
mandes, 506.  ~  Son  arrivée  et  ses 
réceptions  à  Dresde,  507. — Accueil 
que  lui  fait  son  beau-père,  508.  — 
Reçoit  de  lui  la  généalogie  des  Bo- 
naparte; ses  soins  délicats  pour 
l'impératrice  d'Autriche,  509.  — 
Fait  ouvrir  des  pourparlers  avec 
Frédéric-Guillaume  avaût  de  l'ad- 
mettre à  Dresde,  510.  —  Ordonne 
une  nouvelle  démarche  à  Lauriston, 
toujours  pour  empêcher  les  Russes 
de  prendre  Tinitiative,  546.  —  Es- 
père des  diversions  importantes  de 
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et  de  Turquie,  548.  —  Diffi- 
qui  s'offrent  à  son   esprit 
'il    songe  à  reconstituer  la 
le,  520.  —  Ses  sentiments  à 
Ide  la  liberté,  524.—  Choisit 
rand,  puis  de  Prad  t  pour  Tam- 
le  de  Varsovie,  525.  —  Ses 
ctions  verbales  à  celui-ci,  527. 
s  entretiens  avec  le  roi  de 
I,  529. — Rejoint  à  Dresde  par 
DBe,  qui  lui  apporte  la  certi- 
[ae  les  Russes  ne  prendront 
nitiative,  534 .  —  Ses  adieux 
ie-Louise  et  à  ses  visiteurs  ; 
eition  de  sa  suite,  533.  — 
par  Glogau  et  Posen,  534.  — 
ee,  pendant  son    séjour   à 
,  de  remédier  au  développe- 
amgéré  des  états-majors,  536. 
une  entrevue  à  Marienbourg 
lavout,  540. — Conçoit  contre 
dépit  extrême  de  la  pensée 
^e  les  Polonais  d'en  faire 
â,  643.  —  Son  accueil  à  Mu- 
'il  rencontre  à  Dantzig,  544. 
îTche  à  convaincre  ses  lieu- 
9  de  la  nécessité  de  la  guerre 
isîe,  546.  —  Se  rend  à  Elbing 
QBnigsberg,  547.  —  S'occupe 
navigation  du  Frische-Haff, 
pitaux,  de  formalités  diplo- 
tes,  548.  —  Rompt  avec  la 
.  554 .  —  Met  la  rupture  i«i- 
e   avec   la   Russie   sur   le 
I  d'Alexandre,  552.  —  Part 
rumbinnen,  555.  —  Son  plan 
imgne,  556.  —  Ce  qu'il  con- 
comme  les  véritables  portes 
liissie,  558. —  Choisit  Kowno 
aseer  le  Niémen,  560. —  Ma- 
(ont  il  distribue  ses  armées, 
-  Emprunte  un  déguisement 
lier  reconnaître  le  point  de 
s  découvert  par  Haxo,  570. 
Bsse  aux  troupes  une  procla- 
qui  leur  est  lue  le  24  juin  au 
574 .  —  Contemple  le  spec- 
[ue  présente  son  armée  tra- 
t  le  Niémen ,  puis  franchit  le 
et  court  vers  Kov^^no,  573. 
is  dont  il  s'occupe  pendant 
jour  à  Kowno,  XIV,  5.  — 
1  Wilna,  26  ;  —  y  séjourne^ 
la  première  combmaison,  39. 
imse  la  Lithuanie  et  s'efforce 
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d'établir  l'ordre  sur  les  derrières 
de  l'armée,  44 .  —  Moyens  qu'il  em- 
ploie pour  extirper  la  maraude,  46. 
—  Ses  soins  pour  approvisionner 
l'armée,  48.  —  Modine  l'organisa- 
tion des  équipages  militaires,  50. — 
Adresse  des  paroles  blessantes  à 
Balachoff,  ^2.  —  Conditions  aux- 
quelles il  se  dit  prêt  à  s'arrêter  et 
à  négocier  avec  la  Russie,  59.  — 
N'envoie  qu'un  faible  secours  à  Da- 
vout,  chargé  de  poursuivre  Bagra- 
tion,  66.  —  Presse  la  marche  de 
Jérôme  pour  hâter  sa  jonction  avec 
Davout,  70.  —  Le  place  sous  les 
ordres  du  maréchal,  80.  —  Ses  in- 
structions à  Davout,  à  Schwarzen- 
berg,  aux  Saxons,  92.  —  Médite  de 
vastes  combinaisons  pour  envelop- 
per Barclay  de  Tolly,  93.  —  Laisse 
Maret  à  Wilna,  95.  —  Reçoit  les 
députés  de  la  diète  polonaise,  97. — 
Motifs  de  la  réserve  qu'il  veut  gar- 
der à  leur  égard,  4  00.  —  Sa  réponse 
à  leur  discours,  403.  —  Part  pour 
Gloubokoé,  406.  —  Se  trouve  en 
face  de  Barclay  avec  200  mille 
hommes,  440. — Sa  position  devant 
la  Dwina,  4  20.  —  Suit  Barclay  sur 
Witebsk,  4  30.  —  Exécute  une  re- 
connaissance au  delà  de  la  Dw^ina, 
4  34.  —  Livre  combat  en  avant  de 
Witebsk,  4  44 .  —  Donne  la  croix  à 
trois  cents  enfants  de  Paris  pour 
leur  conduite    héroïque    dans   ce 
combat,   444.   —  Forces  réunies 
sous  sa  main  lorsqu'il  se  trouve  en 
présence  des  Russes,  4  45. —  L'ar- 
mée russe  ayant  décampé,  il  se  re- 
met en  marche,  4  49.  —  Poursuit  en 
vain  les  Russes  pendant  toute  une 
journée  par  une  chaleur  accablante  ; 
prend   la  résolution  de   s'arrêter 
quelques  jours  à  Witebsk,  450.  — 
Causes  qui  ont  fait  échouer  toutes 
ses  commnaisons  dans  cette  cam- 
pagne, 453.  —  Distribue  son  armée 
entre  la  Dwina  et  le  Dnieper,  4  56. 
—  Ses  soins  pour  les  vivres,  les 
hôpitaux,  les  magasins,  458. —  In- 
quiétudes que  lui  causent  les  dimi- 
nutions d'effectif,  466.  —  Crée  des 
inspecteurs  généraux  et  passe  lui- 
même  des  revues  sur  la  grande 
place  de  Witebsk,  468.  —  Son  al- 
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locution  à  Priant,  nommé  colonel 
commandant  des  grenadiers  à  pied 
de  la  garde,  46^. — Ne  repousse  pas 
l'idée  de  s'arrêter  àWitebsk,  mais 
veut  auparavant  rétablir  par  un 
grand  triomphe  le  prestige  de  ses 
armes,  174 . — Dirige  tous  ses  corps 
dans  cette  pensée,  174  à  190.  — 
Utile  emploi  du  temps  qu'il  passe  à 
Witebsk,  4  91 .  —  Son  nouveau  plan 
pour  tourner  rennemi,  193.  —  Se 
réjouit  en  apprenant  le  mouvement 
des  Russes  contre  ses  cantonne* 
ments,  204.  —  Distribution  de  ses 
forcer  au  moment  d'exécuter  son 
mouvement  sur  Smolensk,  2t02>  — 
Franchît  le  Dnieper  à  la  tète  de  près 
de  4  30  mille  hommes,  3(^3.—  Sa  fête 
célébrée  par  son  armée  en  pleine 
marche,  tO&.  —  Nécessité  pour  lui 
d'enlever  Smolensk  de  vive  force, 
24  3.  —  Fait  une  reconnaissance  le 
47  août  au  matin,  245.  —Ordonne 
l'attaque  de  la  ville,  247.  —  Par- 
court à  cheval  la  ville  évacuée  et 
incendiée  par  les  Russes  «  226.  — 
Ses  réflexioDS-en  voyantécbouer  ses 
mancBuvres,  227.— Dirige  la  pour- 
suite sur  la  route  de  Moscou,  235. 

—  Visite  le  champ  de  bataille  de 
Valoutina;  ses  rœreta,  244  .—Sent 
k  difficulté  de  d^uer  le  plan  des 
Russes,  qui  tendent  à  Tattirer  dans 
Fintérieur  du  pays^  243.  —  S'arrête 
quelques  joursà  âmolensk  pour  sa- 
voir ce  qui  se  passe  sur  ses  ailes, 
247.  —  Fait  suivre  les  Russes  par 
Murât  et  Davout,  afin  de  découvrir 
leurs  intentions,  2i&.  —  Après  la 
bataille  de  Gorodeezua,  accorde  des 
récompenses  à  Schwarzenberg  et  à 
son  corps,  254.  —  Après  la  victoire 
de  Pokftsk,  nomme  uouvion  Saint- 
Cyr  maréchal ,  265.  —  Reçoit  de 
DavoQt  et  de  Mural  des  rapports 
annonçant  qu'on  aura  uife  grande 
bataille,  269.  — Ses  ordres  pour  le 
cas  où  il  s'enfcmcerait  en  Rusâe, 
272.  —  Arrive  à  Dorogobouge  et 
trouve  les  Rusées  décampes.,  274. — 
Ses  soins  pour  assurer  sa  base  d'opé» 
ration,  276.  —  Arrive  à  Wlasma^ 
qu'il  trouve  évacué  et  iioendié,  2ft4. 

—  Décidé  à  suivre  les  Riisses,  ne 
eompte  F4tts  les  distances,  286.  — 
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Répond  durement  aux  représenta- 
tions de  Berthier,  287.  —  Intecrogf) 
un  Gosàque  £ait  prisonnier,  28è.^ 
Retenu  a  Ghjat  par  le  mauv» 
temps,  est  près  de  rebrousser  chd^ 
min,  300.  —  Reprend  sa  marche 
en  avant  et  arrive  a  Gridnewa,  3(tt. 

—  Parvient  à  la  plaine  de  Borodiaa, 
où  il  rencontre  enfin  les  Russe», 
303.  —  Afin  de  pouvoir  se  d^ 
ployer  plus  à  Taise,  fait  eslever  h 
redoute  de  Scbwarcfoio*  304. — fwi 
la  reconnaissance  du  champ  de  fai- 
taille,  307. —  Arrête  son  plan,  309. 

—  N'accepte  point  la  propositioi 
de  Davout  de  tourner  l'eDnemi,  346l 

—  Ses  occupations  à  son  bivouae, 

348.  —  Atteint  d'un  groe  rkune, 
s'étala  à  la  redoute  de  Schwar* 
dino  le  7  septembre  degrasid  nutia, 

349.  —  Fait  lire  une  proclamiftioB 
à  l'armée ,  320.  —  Livre  la  bataille 
de  la  Moekowa,  32)1  à  347.  —  Plr- 
tes  de  son  année,  notamment  ea 
généraux  et  colcmelB,  349.  —  Ebh 
barras. qu'il  éprouve  pour  publier 
même  li^  pertes  de  l'ennen»^  350. 

—  Ses  ordôres  pour  combler  tes  fî* 
des,  353.  —  S'arrête  quelques  jeun 
à  Mojaisk,  354.  —  Est  acd&flié 
avec  enthousiasme  par  l'apmë&eD 
arrivant  devant  Moscou,  dA9.— 
Accorde  la  suspension  d'nrmes  de- 
mandée par  Mibradovitch,   870. 

—  Son  émotion  à  l'a^oecl  ds  Mes- 
Gou,  374 .  —  Passe  la  nuit  dais  le 
foubourg  de  Drogomilow,  374,— 
Entre  le  4  5  septembre  dams  Mmcn 
au  milieu  d'une  soKtude  profonds, 
375.  —  Chassé  par  rincemMe,  sort 
du  Kremlin  après  vingt-qualiebeu» 
res  de  possession,  389.  —  S^taÛt 
au  ch4tea«  de  Pétrowskoié,  S94.— 
Réflexions  que  lai  iaspire  l'aspect 
de  la  viUfr,  où  il  rentre  aptes  àB^ 
jours,  390.  —  Ses  soias  pour  ap- 
provisionnement, d94.  — Fait  dis- 
tribuer des  secours  aux  kabikaati 
rentrée^  392.  —  Prête  Toreitta  il 
des  ouvertures  pacifiques ,  393.— 
Envoie  Murat^  Poniatowski  ai  Bes- 
sières  à  la  recherche  de  remen, 
399.  —Répugne à  toot  ce  qw »- 
rait  l'apparence  d'une  retraite,  40^ 
— -  Imagine  ua  mouvement  qav  le 
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KJierait  de  la  Pologne  en  me- 
i  St-Pétersbourg,  440.  — 
Bges  de  ce  plan ,  que  la  dis- 
»n  de  Tarmee  rend  imprati- 
443.  —  Songe  à  des  eu- 
es de  paix,  446.  —  Charge 
ton  d*aller  exprimer  à  Kutu- 
désir  de  donner  à  la  guerre 
■actère  moins  féroce,  447.  — 
©nre  de  vie  et  état  de  son 
pendant  le  séjour  à  Moscou, 
l3.  —  Songe  a  hiverner  dans 
ville,  447.  —  Son  attention 
menée  vers  le  Midi ,  malgré 
ifi^nce  pour  un  mouvement 
rtf ,  450.  —  Se  décide  à  une 
saison  mixte,  454.  —  A  la 
â*tine  légère  gelée,  tient  un 

I  de  guerre ,  453.  —  Ses  per- 
$8.  455.  —  Une  attaque  des 
s  1  oblige  à  sortir  de  son  inao- 
456.  —  Part  de  Moscou  le 
obre,  464.  —  Prend  la  déter- 
ion  d'éviter  Kutusof,  465.  — 
ne  à  Mortier  de  faire  sauter 
mlin,  466.  —  Cherche  à  se 
de  la  vieille  route  de  Kalouga 
nouvelle,  468.. —  Causes  qui 

II  cette  manœuvre  impossi- 
79.  —  Ses  perplexités  \e  len- 
ti  de  la  bataille  de  Malo-Ja- 
netz,  480.  —  Court  un  danger 
iiiel ,  484 .  —  Tient  conseil  à 
nia.  482.  —  Se  résigne  à 
ler  la  route  directe  de  Smo- 

487.  —  Donne  les  ordres 
irche,  488.  —  Prend  Tha- 
I  de  n'être  pas  lui-même  à 
re-garde,  494.  —  Ne  con- 
«rexplosion  de  son  chagrin, 
-  Empêche  Davout  de  sévir 
t  ceux  qui  quittent  les  rangs, 
-Après  le  combat  de  Wiasma, 
loe  Davout  par  Ney  dans  le 
e  l'arrière-garde,  o09. — A 
ive  discussion  avec  Davout, 
jîsgracie,  540.  —  Arrive  à 
i^uge.  où  Tarmée  ressent 
smiers  froids  mortels,  54  t. — 
ni  d'étranges  nouvelles,  544. 
si  que  la  nouvelle  de  sa  mort, 
;ée  par  Malet,  est  sur  le  point 
oduire,  526.  —  Impression 
eçoit  et  jugement  quil  porte 

événement,  535.  —  Etonne 


divers  ordres,  536.  —  En  arrivant 
à  Smolensk,  flétrit  par  un  ordre  du 
jour  la  conduite  de  Baraguey-d'Hii- 
liers  et  de  sa  division,  549-.  —  Ac- 
quiert la  certitude  du  danger  de 
trouver  la  Bérézina  fermée  par  une 
armée  russe,  550.  —  Pourquoi  il 
fait  une  retraite  successive  et  non 
en  masse,  553.  —  Ce  qui  lui  reste 
des  cent  mille  hommes  sortis  de 
Moscou,  554.  —  Quitte  Smolensk, 
prescrit  d'en  faire  sauter  les  mu- 
railles, et  y  laisse  toutes  les  femmes 
de  l'armée,  555.  — Couche  à  Korit- 
nia,  556.  —  S'arrête  à  Krasnoé  pour 
y  donner  la  main  à  ce  cfui  suit,  558. 

—  Sa  Joie  et  son  chagrin  en  retrou- 
vant Eugène,  564 .— Bange  sa  garde 
en  bataille  sous  le  canon  de  l'en- 
nemi, 563.  —  Livre  la  bataille  de 
Krasnoé,  564.  —  Laisse  en  partant 
un  ordre  équivoque  à  Davout,  et  se 
retire  en  toute  hâte  à  Orscha ,  567 
à  584 .  —  Y  tente  de  réoi'ganiser 
l'armée  en  lui  faisant  des  distribu- 
tions r^lières,  582.  —  Harangue 
la  garde,  qui  se  ressent  des  mau* 
vaises  habitudes  prises  par  l'armée, 
583.  —  Fait  brûler  ses  voitures  de 
bagages,  les  équipages  de  pont,  sa 
correspondance,  585.  —  Reçoit  des 
nouvelles  de  plus  en  plus  d*ésolai>>- 
tes,  586.  —  Sa  fermeté  et  ordres 
qu'il  envoie  à  Victor  et  à  Oudinot, 
594.  —  Apprend  à  Toloczin  que 
les  Russes  ont  enlevé  le  seul  pont 
qui  restât  pour  franchir  te  Bérézina, 
5^2.  —  Sa  situation  presque  dés- 
espérée, 593. — S'entretient  avec 
Dode  sur  le  point  par  lequel  il  faut 
essayer  de  passer,  594.  —  S'entre- 
tient avec  Jomini,  597.  —  Se  décide 
et  se  porte  à  Bobr,  599.  —  Sur  le 
rapport  de  Corbineau,  choisit  Stu- 
dianka  pour  y  jeter  un  pont,  604 . 

—  Ordonne  et  fait  lui-même  de 
fausses  démonstrations  pour  trom- 
per les  Russes,  602.  —  Assiste  à 
l'établissement  des  ponts  près  de 
Studianka,  606.  —  Fait  passer  Ou- 
dinot sur  la  Tire  droite  par  le  pont 
des  piétons,  608. —  Ne  veut  passer 
que  des  derniers,  640.  —  Traverse 
la  Bénézina  le  27  novembre,  642. 
— Manière  dont  il  distribue  ses  for- 

28. 
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ces  pour  la  journée  du  lendemain , 
64  5.  —  Ses  inquiétudes  pour  la  di- 
vision Partouneaux,  laissée  à  Bori- 
sow,  622.  —  Son  activité  le  28  au 
matin ,  623.  —  Ordonne  à  Ney  de 
remplacer  Oudinot  blessé ,  624.  — 
Son  injustice  envers  Victor.  638. 

—  Arrivé  à  Smorgoni ,  se  décide  à 
quitter  l'armée,  642.  —  Désigne 
Murât  pour  la  commander,  649.  — 
Ses  adieux  à  ses  maréchaux  et  son 
départ  en  traîneau  le  5  décembre, 
après  la  rédaction  du  29«  bulletin , 
650. — Précaution  prise  afin  qu'au- 
cune nouvelle  ne  puisse  le  précé- 
der, 654.  —  Pertes  occasionnées 
par  sa  campagne  de  Russie,  670. — 
Vice  essentiel  de  son  expédition, 
674 ,  674.  —  Leçons  à  tirer  de  son 
désastre,  677.  —  Ce  qu'il  aurait  pu 
contre  l'Angleterre,  XV,  7.  —  Ré- 
voque les  décrets  de  Berlin  et  de 
Milan  à  l'égard  de  l'Amérique, 
mais  en  maintenant  diverses  res- 
trictions au  droit  des  neutres,  43. 
— Fournit  ainsi  des  arguments  aux 
partisans  de  l'Angleterre  en  Amé- 
rique, 25.  —  Ses  instructions  à 
Joseph  en  partant  pour  la  Russie , 
39.  —  Accueille  mal  les  demandes 
de  Marmont  pour  l'armée  de  Portu- 
gal, 45.  —  Sa  négligence,  cause 
première  des  événements  fâcheux 
arrivés  en  Espagne,  448.  — Dis- 
position des  esprits  au  milieu  de  la- 
quelle il  s'achemine  vers  Paris,  4  49. 

—  S'entretient  à  Varsovie  avec 
Fabbé  de  Pradt  sur  ses  récents  re- 
vers et  sa  prochaine  revanche,  4  55. 
— A  Dresde,  a  une  secrète  entrevue 
avec  le  roi  de  Saxe  et  écrit  à  son 
beau-père,  456.  —  Fait  insérer  au 
Moniteur  l'annonce  de  son  départ  de 
l'armée  et  de  son  prochain  retour, 
467.  —  Arrive  à  Paris;  son  entre- 
vue avec  Marie-Louise,  458.  — 
Tient  un  langage  hautain  à  ses  mi- 
nistres et  à  sa  cour,  4  59.  —  S'ef- 
force d'attirer  l'attention  sur  l'af- 
faire Malet,  460. — Donne  des  mar- 
ques visibles  de  faveur  à  Savary, 
462.  —  S'entretient  longuement 
avec  Cambacérès.  463. —  Fait  met- 
tre en  jugement  le  préfet  Frochot, 
465,  474 .—  Ses  réponses  aux  dis- 


cours des  grands  corps  de  VEtat, 
466.  — S'en  prend  à  l'idéologie  de 
tous  les  malneurs  de  la  France, 
470.  —  Concentre  son  activité  sur 
ses  nouveaux  préparatifs  militaires, 
473.  —  Conséquences  de  son  départ 
fatales  pour  l'armée,  496.  —  Offre 
indirectement  à  la  Prusse  de  s'unir 
à  la  France  par  un  lien  de  famille, 
205. — Effet  que  produisent  sur  lui  la 
nouvelle  des  pertes  essuyées  depuis 
Smorgoni  et  les  manifestations  po- 
litiques des  cours  allemandes,  211. 

—  Songe  un  instant  à  faire  airôter 
Murât  qui  a  quitté  l'armée  à  Posen, 
puis  confirme  la  nomination  d'Eu- 
gène, 242.  —  Envoie  un  secours 
de  60  mille  hommes  à  la  grande 
armée,  243.  —  Prescrit  la  mise  en 
état  de  défense  des  places  de  la 
Vistule  de  l'Oder  et  de  l'Elbe,  215. 

—  Emploi  qu'il  fait  des  500  mille 
hommes  appelés  sous  les  drapeaux, 
246.  —  Convoque  un  conseil  ex- 
traordinaire, 249.  —  Décidé  à  le- 
devenir  le  général  Bonaparte,  220. 

—  Discute  sur  le  mode  des  n^o- 
ciations  à  ouvrir,.  224. — Convoque 
un  conseil  spécial  pour  traiter  les 
questions  de  paix ,  de  négociations 
et  d'armements,  225.  —  Se  dé- 
cide à  employer  l'intermédiaire  de 
l'Autriche,  229.  —  Ecrit  à  son  beau- 
père  une  lettre  oti  il  énonce  ses 
prétentions,  230.  —  S'explique  avec 
krusemark  et  Hatzfeld,  237.— Re- 
fuse presque  toutes  les  demandes 
de  la  Prusse,  238.  —  Se  montre 
disposé  à  agrandir  cette  puissance 
dans  les  prochains  arrangements 
de  paix,  239.  —  En  butte  à  des 
scènes  populaires  dans  les  rues  de 
Paris,  242.  —  Manière  dont  il  ré- 
prime ce  qu'il  appelle  les  mouve- 
ments  de  la  canaille,  245.  —  Op- 
pose aux  manifestations  patriotiques 
des  Allemands  les  dons  patrioti- 
ques offerts  par  les  villes  oe  l'Em- 
pire, 246.  —  Réorganise  les  corps 
qui  ont  péri  en  Russie,  250.  —  En 
crée  d'autres,  254.  —  Forme  de 
nouveaux  régiments  avec  des  ca- 
dres tirés  d'Espagne,  256.  —  Com- 
pose le  4«^  et  le  2^^  corps  du  Rhin, 
et  un  4«  corps  en  Itahe,  257.  — 
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anise  rartillerie,  la  cavalerie, 
de,  260.  —  Imagine  de  nou- 

moyens  de  transport,  265. 
Q  secret  pour  exécuter  de  si 
es  choses  en  peu  de  temps, 
-S'est  formé  aux  Tuileries  un 

dont  Timportance  reste  igno- 
J72.  —  Ses  économies  sur 
e  civile,  273.  —  Ne  veut  pas 
Mtér  les  impôts,  276.  —  Re- 
à  une  aliénation  de  domaines 
laux,  278.  —  Prend  aux  com- 
5,  qu'il  indemnise  avec  des 
I,  leurs  biens  affermés,  280  à 
—Songe,  pour  se  ramener  les 
s,  à  conclure  un  arrangement 
l'élise,  287.  —  Ses  bons  trai- 
its  envers  le  Pape  amené  à 
inebleau,  289;  —  y  a  une 
me  cordiale  avec  lui,  293.  — 
été  aux  formes  de  rédaction 
ësire  Pie  vu,  295.  —  Termes 
©cordât  qu'il  fait  agréer,  302. 
pe  avec  Pie  vii  le  Concordat 
Dolit  la  puissance  temporelle 
lintnSiége,  303.  ~  Prodigue 
et  grâces  à  cette  occasion, 
—  De  retour  à  Paris,  se  prête 
pti  pris  par  le  Pape  (Je  ne  pas 
t«r  le  Concordat,  305.  — Est 
ïiûié  au  sujet  de  ses  négocia- 
directes  avec  le  Pape,  308. — 
ors  qu'il  prononce  à  l'ouver- 
la  Corps  législatif,  309.  — Or- 
>  Tapprovisionnement  des  pla- 
I  rCwer,  329.  —  Son  discours 
vps  législatif  provoque  de  sa- 
Mervations  de  la  part  de  Met- 
ih,  344 . — Est  peu  ému  par  la 
ion  de  la  Prusse,  et  par  les 
lunications  de  l'Autriche,  349. 

conduite  de  la  Prusse  lui  sert 
âtexte  pour  faire  de  nouvelles 
^  354.  —  Forme  les  gardes 
neur,  352.  —  Croit  séduire 
ièhe  en  lui  offrant  les  dépouil- 
I  la  Prusse,  355.  —  Son  plan 
ird  de  cette  dernière  puis- 
,  358.  —  Choisit  Narbonne 
le  représenter  à  Vienne,  359. 
n  blâme  et  ses  instructions  à 
le,  364.  —  Exposé  de  son 

365.  —  Prépare  des  armées 
serve  sur  TElbe,  le  Rhin  et 
ilie,  366.  —  Difficultés  pour 
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réorganiser  sa  cavalerie,  371.  — 
Résolu  à  abandonner  TEspagne,  est 
obligé  néanmoins  d'y  rester  jus- 
qu'à la  paix  et  de  s'y  défendre  à 
outrance,  373.  —  Parties  de  l'Espa- 
gne qu'il  veut  conserver,  374.  — 
Etend  le  rôle  de  Clauzel  et  rappelle 
Soult,  375.  —  Ses  motifs  pour 
conférer  la  régence  à  Marie- 
Louise,  376.  —  Rôle  qu'il  assigne 
à  Cambacérès,  377.  —  Se  défie  de 
ses  frères,  378.  —  Réflexion  qu'il 
fait  au  sujet  d'Eugène,  380.  —  In- 
stitue un  conseil  de  régence,  384 . 

—  Initie  lui-même  Marie-Louise 
aux  affaires ,  383.  —  Se  réserve  la 
signature  des  brevets  militaires, 
384.  —  Fait  des  nominations  ten- 
dant à  conquérir  des  amis  à  sa  dy- 
nastie, 385.  —  Fait  publier  le  Con- 
cordat de  Fontainebleau,  387.  — 
Quitte  Paris  le  4  5  avril  4843,  394. 

—  Conséquences  de  la  faute  gu'il  a 
commise  en  poussant  l'Autriche  à 
devenir  médiatrice,  423. —  Défend 
à  Poniatowski  de  livrer  ses  armes, 
435.  —  Emploi  de  son  temps  à 
Mayence  ;  ses  ordres  à  Narbonne,  à 
Maret,  436.  —  Réduit  ses  propres 
équipages,  439.—  Singulier  accord 
entre  son  génie  et  celui  de  la  na- 
tion française,  440.  —  Forces  qu'il 
peut  réunir  le  jour  des  premières 
hostilités,  447.  —  Enthousiasme  de 
ses  jeunes  soldats,  448.  —  Ses  pre- 
miers mouvements  pour  opérer  la 
jonction  de  ses  troupes  avec  celles 
d'Eugène,  450. —  Arrive  à  Eckarts- 
berg,  452.  —  Ses  mouvements  au- 
tour de  Weissenfels,  458.  —  Pro- 
jette de  marcher  sur  Leipzig  pour 
prendre  l'ennemi  en  flanc,  462.  — 
Monte  à  cheval  pour  voir  combattre 
ses  jeunes  conscrits,  463.  — Re- 
grets qu'il  éprouve  de  la  mort  de 
Bessières  ;  ordonne  de  lui  élever  un 
monument  dans  la  plaine  de  Lut^ 
zen,  465.  —  Dirige  Eugène  sur 
Leipzig  et  place  Ney  à  Kaja ,  466. 

—  Livre  la  bataille  de  Lutzen  le  2 
mai,  470  à  485.  —  Son  apostrophe 
aux  conscrits,  482.  —  Couche  sur 
le  champ  de  bataille,  488.  — Ré- 
sultats de  sa  victoire,  489.  —  Or- 
gueil et  admiration  qu'il  exprime 
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dans  ses  lettres,  492.  —  Envoie 
Ney  avec  80  mille  hommes  sur  Ber- 
lin ,  493.  —  Marche  lui-même  sur 
Dresde  avec  440  mille  hommes, 
49Ô.  —  Son  accueil  à  la  députation 
municipale  de  Dresde,  499. —  Choi- 
sit Priesnitz  pour  y  passer  TElbe, 
501 .  —  Rappelle  le  roi  de  Saxe  à 
Dresde,  504.  —  Blâme  Narbonne 
d'avoir  poussé  les  choses  trop  loin 
avec  Metternich,  547.  —  Irritation 
que  lui  inspireat  les  conditions  pro- 
pc«ées  par  l'Autriche,  518.  —  Dé- 
couvre que  Metternich  caresse  les 
Russes  et  les  Prussiens  non  moins 
que  les  FFançais,  521 .  —  Revient 
à  l'idée  de  traiter  directement  avec 
la  Russie,  524.  —  Ses  instructions 
à  Narbonne,  526.  — Envoie  Eugène 
en  Italie  pour  y  organiser  une  ar- 
mée de  100  mille  hommes,  528.  — 
Appelle  Murât  à  l'armée  et  lui  en- 
jomt  d'envoyer  une  partie  de  ses 
troupes  à  Eugène,  531.  —  Envoie 
Davout  à  Hambourg,  533.  —  Se  ré- 
concilie avec  le  roi  de  Saxe,  538. — 
Prend  le  parti  de  livrer  une  seconde 
bataille,  543.  — Donne  audience  à 
Bubna,  diargé  de  lui  apporter  les 
propositions  de  l'Autriche,  544.  — 
Laisse  voir  que  l'orgueil  est  le  prin- 
cipal nK>lif  de  sa  résistance  aux 
ooinditions  mises  à  la  paix,  546.  — 
Feint  de  vouloir  négocier  pour  pou- 
voir achever  ses  armements,  549. 

—  Se. prête  à  ce  qu'une  proposition 
parte  de  Dresde  même,  au  nom  de 
rAutricfae,  pour  la  réunion  d'un 
congrès  et  la 'conclusion  d'un  ar- 
mistice, 551 . — Concerte  avec  Bubna 
une  lettre  à  Stadion,  et  le  charge 
d'une  réponse  amicale  pour  Fran- 
çois, 552.  —  Charge  Caulaincourt 
d'aller  s'aboucher  avec  les  repré- 
sentants des  coalisés,  553.  —  Veut 
réparer  le  mal  fait  par  l'incendie  à 
Bischoffswerda,  554.  —  Livre  la 
bataille  de  Bautzea  le  20  mai,  555. 

—  Campe  hors  de  Bautzen  au  mi- 
lieu des  carrés  de  sa  garde,  564.  — 
Difi&oultés  que  doit  lui  présenter 
la  seconde  journée,  566,  —  Privé 
du  plus  b^u  trophée  par  le  défaut 
d'audace  de  Ney,  575.  —  Résultats 
de  sa  victoire,  57i^,  —  Repousse 


l'ennemi  de  la  plaine  de  Reicben- 
bach,  583.  —  S'entretient  avec  Du- 
roc  blessé  mortellement^  584.  — 
Douleur  que  lui  cause  sa  perte;  hon- 
neurs qu'il  veut  lui  faire  rendre  ainsi 
qu'à  Bessiènes,  586. — S'avance  jus- 
qu'en Silésie;  ménage  cette  pro- 
vince, 587.  —  Ses  motifs  pourao- 
cepter  un  armistice,  594. — S'arrête 
à  Neumarkt,  aux  portes  de  Breslau, 
596,  600.  —  Conditions  qu'il  ac- 
cepte, 601.  —  Caractère  de  l'ar- 
mistice de  Pleiswitz,  602.  —  Son 
intention  véritable  en  le  sisnant, 
XVI,  4.  —  Dit  une  partie  de  son 
secret  à  Eugène  et  à  Clarke,  7.  — 
Trompe  Cambacérès  et  rend  Haret 
seul  dépositaire  de  ses  résolutions, 
8.  —  Distribue  ses  troupes  sur  la 
ligne  stipulée  par  l'armistice,  10. 

—  Renouvelle  ses  ordres  au  sujet 
des  villes  anséatiques,  12. — Charge 
le  duc  de  Padoue  de  purger  la  rive 
gauche  de  l'Elbe  de  la  présence  des 
Cosaques,  4  3. — De  retour  à  Dresde, 
s'établit  au  palais  Marcoltni,  44.* 
Prouve,  par  des  pertes  de  temps 
volontaires,  qu'il  ne  veut  pas  il 
paix,  24.  —  Comptant  avoir  la 
guerre  avec  l'Autriche,  choisit  le 
cours  de  l'Elbe  pour  sa  ligne-d'opé- 
ration,  30  à  39.  —  Ressources  qu'il 
s'est  procurées  en  frappant  sur  Ham- 
bourg une  forte  contributioin,  44.— 
TotaUté  des  forces  dont  il  espère 
disposer  pour  soutenir  la  guerre 
contre  l'Europe  entière,  55. — Son 
entrevue  avec  Metternich  venu  à 
Dresde  sur  son  invitation,  64.— 
Ses  regrets  et  ses  soins  pour  le  re»* 
saisir,  74.  —  Réussit  à  fui  arracher 
une  prolongation  d'armistice,  76, 
— et  le  renvoie  comblé  de  caresses, 
77^  —  Afiecte  de  se  plaindre  dn 
temps  perdu  par  les  autres  cabinets, 
et  en  perd  lui--méme,  82.*- Fait  un 
voyage  k  Magdebourg  pour  visiter 
les  bords  de  l'Elbe,  83. — AppreDd 
les  événements  survenus  en  Espa- 
gne, 84.  —  Ses  idées  et  ses  ordres 
sur  la  conduite  à  tenir  en  1843, 90. 

—  Mal  informé  ^ar  Clarke,  s'ei 
prend  à  Joseph  et  a  Jourdan  du  dé- 
sastre de  Yittoria,  136.  — Son  irri* 
tation  s'étend  sur.  tous  ses  fi^res^ 
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4^.  —  Présenta  Joseph  qu'il  rem- 

aœ  par  Soult  de-s'enfermer  à  MOr- 
taine,  140.  —  Revient  à  Dresde, 
après  avoir  visité  Torgau ,  Witten- 
bwg,  Magdebourg,  f4S.  —  Choisit 
wwr  plénipotentiaires  Narbonne  et 
€aalaincourt,  144.  —  Profite  d'un 
incident  au  sujet  de  la  durée  de 
f  amaistice  pour  perdre  encore  du 
temps,  1 45.  —  Envoie  à  Narbonne 
fe  pouvoir  de  commencer  la  négo- 
ciation «ans  Caulaincoml; ,  453.  — 
A  le  parti  pris  de  continuer  la 
guerre,  457.  —  L'orgueil  froissé, 
seul  mobile  de  sa  Conduite,  459. 
— ^  €orapnpomet  la  grandeur  de  la 
France,  4*60/ — Ses  discussions  avec 
€»  g^éraux  sur  le  fu4»ir  plan  de 
tSBnpagne,  et  avec  les  personnages 
errin  de  son  entourage  sur  les  né- 
eaciations,  4*64.  —  Envoie  Tordre 
m  se  Idrre  à  Savary,  qui  lui  adresse 
éd  Paris  des  lettres  en  faveur  de  la 
poix,  479.  —  Nomme  Fouché  gou- 
Tersefir  de  TIHyrie,  474 .  —  Persis- 
tant à  perdre  le  temps  consacré 
aux  négociations,  fait  un  voyage  à 
Vayenoe  pour  y  voir  Marie-Louise, 
4Ti.  — Ses  ordres  politiques  et  mi- 
fitaires  en  quittant  Dresde,  473. — 
ftinièro  dont  H  occupe  et  égayé  ses 
jeunes  troupes  dans  leurs  camps, 
475.  —  Fixe  )a  célébration  de  sa 
tète  au  4'9  août,  476.  —  Témoigne 
ée  t^idres  égards  à  Marie-Louise, 
>92,  306.  —  Empêche  Savary  de 
venir  à  Mayenee,  494.  —  Exerce 
de  nouvelles  rigueurs  envers  le 
dergë,  495.  —  Casse  un  jugement 
rendu  par  le  tribunal  d'Anvers,  497. 
^—  Mêle  des  actes  de  bienfaisance 
àses  actes  arbitraires,  499.  — hna- 
gine  des  Gonscriptions  locales  jus- 
tifiées par  le  danger  de  certames 
frt»itières,  5K)4.  —  Quitte  Mayenee, 
et  en  route  passe  la  revue  des  trou- 
pes de  Saiin<r-Cyr,  â07.  —  De  re- 
tour k  Dresde,  essaye  d'une  né- 
fociailîon  secrète  avec  FAutricfee, 
4#.  —  A  «es  ouvertures  confiden- 
tiel4es  pacifiques  ajoute  une  noie 
officielle  des  plus  offensantes,  943. 
—-Le  49iau  matin  charge  Bubna 
d'envoyer  ses  conditions  à  Prague, 
M.-— ^Ses-offres  arrivant  trop  tard, 
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l'Autriche  lui  déclare  la  guerre, 
2Î85.  —  Rappelle  Narbonne  et  laisse 
Caulaincourt  à  Prague  pour  y  atten- 
dre la  réponse  des  souverains  alliés, 
2^.  —  Progrès  de  ses  armements, 
230. — Kssimule  avec  presque  tons 
ses  correspondants,  23Î.  —  Ma- 
nière dont  il  accueille  Murât ,  233, 

—  Part  avec  lui  pour  Bautzsen  le  4  5 
août,  234.  —  Reprend  les  hostilités 
sur  toute  la  ligne  de  FEIbe,  240.  — 
Son  plan  de  campagne,  247. — Com- 
paraison entre  ses  forces  et  celles 
des  coalisés,  2^.— Se  porte  à  Gor- 
litz,  259.  —  Pénètre  en  Bohême, 
260.  —  Rentre  en  Lusace,  264.  — 
Apprend  que  l'armée  de  Siiésie'  a 
rompu  Tarmistice  avant  son  expi- 
ration, 265.  —  Pousse  Blucher 
répée  dans  les  reins,  266.  —  En 
apprenant  l'apparition  de  l'armée 
de  Bohème  sur  les  derrières  de 
Dresde,  arrête  le  mouvement  de  ses 
troupes^  267.— Fait  rejeter  Bkicher 
bien  au  delà  de  la  Katzlstach ,  269. 

—  Confie  à  Macdonald  le  comman- 
dement des  corps  qu'il  laisse  sur  le 
Bober,  270.  ^—  Forme  l'une  de  ses 
plus  grandes  combinaisons  militai- 
res, 284 . — Ses  instructions  à  Saint- 
Cyretà  Vandamme,  283. — ^Ecrit  de 
nouveau  à  SaôitClyr  sur  la  défense 
de  Dresde,  286,  —  Envoie  Gour- 
gaud  à  Dresde  pour  s'assurer  du 
véritable  état  des  choses,  287.  — 
Sur  le  rapport  de  Gourgaud,  adopte 
un  plan  moins  lécond  en  résultats^ 
mais  plus  sûr,  288.  — Retourne  à 
Dresde,  294.  —  Enthousiasme  qui 
éclate  à  sa  vue,  292.  —  Livre  ba- 
taille à  Dresde,  298. — Soupe  chez  le 
roi  de  Saxe  avec  ses  marécnaux  ;  ses 
espérances  pour  le  lendemain,  306. 
—Emploie en  manœuvres  la  matinée 
pluvieuse  du 27 août,  307.  —Ex- 
cite la  canonnade  »i  centre  et  di- 
rige le  feu  des  batteries  dont  un 
boulet  va  frapper  Moreau ,  34  4.  — 
Résultats  qu'il  obtient  de  la  victoire, 
34  6.  —  S'en  promet  de  plus  grands 
encore  de  la  position  assignée  à 
Vandamme,  347.  —  Reçoit  de  la 
population  de  Dresde  un  accueil 
enthousiaste  ;  manière  dont  il  ap- 
prend la  présence  et  la  mort  de 
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Moreau  dans  les  rangs  des  coalisés, 
348.  —  Ses  ordres  dans  la  matinée 
du  28 ,  323.  —  Ressent  à  Pirna  une 
légère  indisposition ,  325.  —  Les 
nouvelles  d'Oudinot  et  de  Macdo- 
nald  le  décident  à  retourner  à 
Dresde,  326.  —  Ses  ordres  à  di- 
vers chefs  d'armée,  327,  337.-- 
Imagine  une  combinaison  pour  ré- 
parer les  échecs  de  Macdonald  et 
d'Oudinot,  339,  392.  —  Part  qui 
peut  lui  être  assignée  dans  la  cata- 
strophe de  Vandamme,  356,  365, 
391 .  —  A  la  nouvelle  de  ce  dé- 
sastre, conçoit  un  nouveau  plan, 
396.  —  Place  les  trois  corps  d'Ou- 
dinot sous  les  ordres  de  Ney,  qu'il 
porte  à  Baruth,  398.  —  Réorganise 
le  corps  de  Vandamme  et  en  donne 
le  commandement  à  Mouton,  400. 

—  Ses  mesures  pour  rendre  cer- 
taine la  possession  de  Dresde,  402. 

—  Se  porte  sur  Bautzen ,  où  Mac- 
donald est  en  danger,  405.  —  Fait 
bon  accueil  à  ce  maréchal,  407. 

—  Rejette  Blucher  au  delà  de  la 
Neisse,  409.  —  Une  nouvelle  ap- 

Parition  de  l'armée  de  Bohème  vers 
eterswalde  le  ramène  à  Dresde, 
440.  — Ses  entretiens  à  Pirna  avec 
Saint-Cyr  sur  les  probabilités  de  la 
situation,  444.  —  Sa  prodigieuse 
sagacité,  445.  —  Revient  à  Dresde 
pendant  que  ses  troupes  marchent 
sur  Pirna,  446.  —  Attend  de  nou- 
veaux mouvements  de  l'ennemi 
pour  se  jeter  sur  lui ,  420.  —  Re- 
tourne à  Pirna ,  où  les  coalisés  pa- 
raissent insister  dans  leur  attaque, 
436.  —  Sang-froid  avec  lequel  il 
apprend  la  bataille  de  Dennev^itz, 
et  son  indulgence  pour  Ney,  438. 

—  Entretient  Saint-Cyr  sur  l'art  de 
la  guerre,  439.  —  Son  premier  sen- 
timent de  la  gravité  de  la  situation, 
440.  —  Envoie  au  ministre  de  la 
guerra  un  ordre  secret  et  indirect 
pour  la  mise  en  état  de  défense  des 
places  du  Rhin,  444.  —  Adopte  le 
projet  imaginé  par  Saintr-Cyr  de 
déborder  l'ennemi ,  444.  —  Tente 
de  lui  couper  la  retraite,  445. — 
Revenu  à  Dresde,  reconnaît  que  le 
plan  des  coalisés  consiste  à  l'épui- 
ser, pour  Tenvelopper  ensuite  et  I 


l'accabler,  448.  —  Réduction  de  ses 
forces  et  premiers  symptômes  de 
mauvaises  dispositions  chez  elles, 
454 .  —  Resserre  sa  position  autour 
de  Dresde,  453.  —  Toutes  ses  dls- 

Î)Ositions  ont  pour  but  de  passer 
'hiver  à  Dresde,  459.  —  Repousse 
l'armée  de  Bohême  et  prend  posi- 
tion à  Pirna,  460.  —  Commencée 
s'inquiéter  en  voyant  la  guerre  se 
prolonger,  464.  —  Assiste  à  une  re- 
connaissance sur  le  front  de  Mac- 
donald ,  474 .  —  Fait  occuper  les 
passages  de  la  Saale  en  cas  de  re- 
traite, et  prescrit  des  levées  d'hom- 
mes, 475.  —  Des  nouvelles  venues 
de  tous  les  côtés  lui  révélant  les 
mouvements  des  armées  ennemies, 
il  prend  ses  dispositions,  489.—  Ses 
ordres  à  Saint-€yr  qui  doit  évacuer 
Dresde  le  dernier,  492.  —  Quitte 
Dresde  le  7  octobre,  495. — Arrivé  à 
Wurtzen,  juge  le  danger  plus  grand 
du  côté  de  Ney,  et  marcne  avec  75 
mille  hommes  sur  Duben,  496.— 
Arrive  à  Eilenbourg  et  marche  à 
cheval  sur  la  Mtilde  avec  440  mille 
hommes,  504.  — Pousse  ses  corps 
en  avant  pour  enlever  à  Tennemi 
les  ponts  ae  l'Elbe  et  de  la  Mulde, 
505.  —  Son  plan,  506.  —  Ses  or- 
dres avec  recommandation  du  se- 
cret, 507.  —  S'arrête  à  Dtiben  pour 
bien  s'assurer  des  mouvements  de 
l'ennemi  ;  s'entretient  pendant  toute 
la  nuit  avec  Marmont,  540.  — 
Donne  Tordre  réitéré  de  détruire 
les  ponts  qui  ne  sont  pas  à  Tannée 
française,  543.  —  Se  dispose  à  se 
ruer  sur  Blucher ,  54  5.  —  La  face 
des  choses  changeant  tout  à  coup, 
il  reporte  ses  forces  à  Leipzig  pour 
empêcher  la  jonction  des  armées 
coadisées,  54  6.  —  Parti  le  4  4  au  ma- 
tin ,  rencontre  sur  son  chemin  le  roi 
de  Saxe  ;  témoigne  une  extrême  con 
fiance  à  son  entourage  en  arrivan. 
à  Leipzig ,  526.  —  Proportion  def 
forces,  527. — Apprend  la  chute  du( 
trône  de  Westphane  et  Tadhésioo  de 
la  Bavière  à  la  coalition.  529.  — Se 
résout  à  mettre  l'infanterie  sur  deux 
rangs,  532.  —  Entretient  ses  lieu- 
tenants pendant  une  partie  de  la 
nuitdu44au  45;80Qpr(4)osàAu- 
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gereau  qui  survient,  533.  —  Sa 
position  à  Leipzig  à  l'égard  des  ar- 
mées coalisées,  536.  —  Forces  dont 
il  dispose,  539,  542,  551.  —  Ses 
dispositions  le  46  au  matin,  550. 

—  Reçoit  la  bataille  aux  environs 
de  Leipzig,  554. —  Prend  l'offen- 
sive à  midi,  556.  —  Ordonne  une 
charge  générale  de  cavalerie,  qui, 

.  contre  son  espérance,  ne  décide 
pas  la  bataille,  564 .  —  Ce  qui  sus- 
pend son  mouvement  au  moment 
où  il  se  décidait  à  faire  un  dernier 
effort  avec  la  garde,  564,  573.  — 
Le  47  au  matin,  après  avoir  par- 
couru le  champ  de  bataille,  songe  à 
battre  en  retraite,  577.  —  Jette  en 
avant  quelques  idées  d'armistice 
qu'il  charge  Meerfeld ,  fait  prison- 
nier, d'aller  porter  aux  coalisés, 
586.  —  Ses  dispositions  le  soir  du 
17,  pour  prendre  une  attitude  im- 
posante autour  de  Leipzig  et  se  re- 
tirer sur  la  Saale,  587,  592.  — 
Court  toute  la  nuit  pour  assurer 
l'exécution  de  ses  dispositions,  593. 
<—  Dès  la  pointe  du  jour  du  4  8,  voit 
trois  granaes  colonnes  marchant  sur 
l'armée  française,  596. — Aprèsavoir 
lentement  rétrogradé,  son  armée 
s'arrête  de  Dôlitz  à  Probstheyda, 
599.  —  Range  lui-même  sous  une 
grêle  de  boulets  sa  seule  réserve 
derrière  Lauriston,  qu'il  porte  au 
secours  de  ce  dernier  point,  602. — 
iûnène  au  galop  la  cavalerie  de  la 
^urde  pour  fermer  la  brèche  formée 
dans  sa  ligne  par  la  défection  des 
Saxons,  606.  — Termine  la  journée 
par  une  horrible  canonnade,  607. 

—  Rentre  à  Leipzig  et  donne  ses 
ordres  pour  la  retraite,  608.  —  Ses 
adieux  à  la  famille  royale  de  Saxe , 
643.  —  Eprouve  des  difficultés  à 

j  passer  au  pont  de  Lindenau  ,614, 

j  622.  —  Causes  de  ses  revers  dans 

•  cette  campagne,  623.  —  Dirige  la 

j  retraite  sur  le  Rhin,  627.  —  Donne 

}  trois  jours  de  repos  à  l'armée  à  Er- 

furt,  632.  —  Annonce  à  Paris  qu'il 

va  demander  des  hommes  et  de 

l'argent,  634.  —  Quitté  par  Murât, 

635.  —  Rencontre  devant  Hanau 

une  armée  austro-bavaroise,  639. 

—Après  l'avoir  écrasée,  continue  sa 
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marche,  650. — Trouve  la  frontière 
du  Rhin  dans  un  complet  dénû- 
ment,  652. — Séjourne  une  semaine 
à  Mayence,  puis  part  pour  Paris, 
656.  —  Ce  qu'il  conserve  de  trou- 
pes dans  les  garnisons  de  l'Elbe, 
de  l'Oder  et  de  la  Vistule,  657.— 
Caractère  de  sa  campagne  de  Saxe  ; 
causes  qui  firent  échouer  ses  com- 
binaisons, 684 .  —  Informé  par  Eu- 
gène de  l'offre  que  lui  fait  la  coalition, 
XVII,  7.  —  Répond  d'une  manière 
ambiguë  aux  propositions  pacifiques 
de  la  coalition,  34.  —  Etat  des  es- 
prits à  son  arrivée  à  Paris,  37  à 
44 .  —  Ses  discours  à  ceux  qui  le 
blâment,  43.  —  Remplace  Maret 
par  Caulaincourt  aux  relations  ex- 
térieures ,  45.  —  Retire  au  Corps 
législatif  le  droit  de  contribuer  à  la 
nomination  de  son  président ,  48. 

—  Ses  mesures  pour  se  procurer 
des  hommes  et  de  l'argent,  49.  — 
Autorise  Caulaincourt  à  accepter  les 
propositions  de  Francfort,  59.  — 
Conditions  qu'il  se  propose  de  pré- 
senter au  futur  congres  de  Man- 
feeim ,  60.  —  Activité  qu'il  déploie 
pour  préparer  une  dernière  cam- 
pagne, 62.  —  Chiffres  auxquels  il 
se  flatte  de  porter  les  armées  du 
Rhin  et  la  garde ,  74 .  —  Sa  con- 
fiance en  Drouot  s'accroît  à  mesure 
que  celle  en  Clarke  diminue,  72. — 
Ses  soins  pour  le  recrutement  des 
armées  d'Italie  et  d'Espagne,  74. 

—  Crée  des  ateUers  pour  la  fabri- 
cation des  vêtements  et  des  armes, 
76.  —  Négocie  pour  faire  rentrer 
les  garnisons  de  là  Vistule,  de  l'O- 
der et  de  l'Elbe,  78.— Veut  conclure 
la  paix  avec  les  Espagnols,.  80.  — 
Envoie  Laforest  à  Valençay  pour 
traiter. avec  les  princes,  83.  —  Le 
traité  signé, 'il  en  fait  part  à  Joseph, 
94.  —  Son  langage  à  l'égard  déis 
membres  de  sa  famille,  93.  —  Affli- 
geant spectacle  que  présentent  ses 
frères  détrônés,  95. — Envoie Fouché 
àNaples  pour  raffermir  la  fidélité  de 
Murât,  402.— Irrité  contre  celui-ci, 
oppose  le  silence  à  ses  propositions, 
406. — Son  animation  et  sa  fermeté 
dans  ces  moments  difficiles,  408. 

—  Ses  déclarations  à  l'égard  de  la 
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Heutralité  de  la  Suisse,  137. — 
Mouvements  de  troupes  qu'il  or- 
donne en  apprenant  V insurrection 
de  la  Hollande,  U3.  —  Ses  pre- 
mières mesures  pour  résister  à  l'io- 
vtsion,  446. — A  recours  aux  gardes 
nationales,  148. — Retire  de  ses  ar- 
mées des  Pyrénées  deux  détache- 
ments qu'il  dirige  sur  Lyon  et  Pa- 
ris, 449.  —  Son  plan  pour  la  cam- 
pagne de  4^44, 454  —  Forces  dont 
il  peut  disposer;  leur  qualité,  452, 

—  Réunit  le  Corps  législatif,  454.  — 
Son  discours  d'ouverture,  460.  — 
Fait  faire  des  communications  in- 
complètes concernant  les  dernières 
n^ociations,  462.  —  Irritation  que 
lui  cause  le  rapport  de  Laine,  475. 

—  Proroge  le  Corps  législatif,  477. 

—  Langage  qu'il  tient  à  la  députa- 
Uon  de  ce  corps,  478.— Sa  franchise 
avec  des  sénateurs  qu'il  envoie  en 
mission,  482.  —  Dépêche  Gaulai n- 
court  aux  avant -postes  avec  des 
conditions  d'armistice  et  de.  paix, 
493,  496.  — Consacre  ses  derniè- 
res économies  aux  dépenses  de  la 
guerre,  204.  —  Se  prépare  secrète- 
ment à  défendre  Paris  avec  des 
ouvrages  de  campagne,  206.—  Ses 
dispositions  à  l'égard  du  Pape,  de 
l'Italie  et  de  la  Belgique,  208.  — 
institue  Marie-Louise  régentée,  209. 

—  Sa  conduite  envers  Talleyrand , 
S140.  —  Présente  son  fils  à  la  garde 
nationale,  24-4 .  —  Ses  adieux  »  sa 
femme  et  à  son  fils,  242.— Cris  qui 
Taccueillent  à  son  arrivée  à  Châ- 
lons,  24'5.  —  Expose  avec  un  rare 
sang-froid  la  situation  aux  maré- 
chaux ,  24  6.  —  Donne  ses  ordres 
pour  occuper  tous  les  passages  de 
la  Marne,  de  l'Aube  et  de  la  Seine, 
224 .—  Rentre  de  vive  force  à  St- 
Dizier,  222. — Livre  combat  à  Blu- 
cher  à  Brienne,  224.  —  Danger 
mi'il  court  au  milieu  de  l'intoterie 
4e  Victor,  228.  —  Est  menacé 
é'étre  enlevé  par  les  Cosaques^  229. 

—  Forces  qu'il  réunit  à  Troyes, 
Brienne  et  Cbaions,  234.  —  Cner- 
die  à  rassurer  les  esprits  à  Paris, 
t35.  —  Est  réduit  à  combattre  470 
mille  hommes  avec  32  mille,  249. 
—Livre  la  bataille  de  la  Rotîiière, 


le  4*'^  février,  250. — Après  un  covp 
de  vigueur  couronné  de  succès, 
prescrit  la  retraite,  254. —  Se  re- 
tire sur  Troyes,  258. —  Sa  fermelé 
malgré  la  gravité  de  sa  siti»tio&, 

259.  —  Ressources  qui  lui  restent, 

260.  —  Assailli  d'instances  peur  la 
paix  et  de  mauvaises  noiivelles,  il 
s'irrite  sans  se  laisser  branler, 
264.  —  Raisons  qui  l'empêchent 
d'accepter  les  propositions  qu'on 
lui  prépare ,  268.  —  Envoie  ocnie 
blanche  à  Caulaincowrt,  !W9.  — 
Après  la  défection  de  M^rat,  ren- 
voie le  Pape  à  Rome  et  ordonne  à 
Eugène  d'évacuer  lltalie ,  274 .  — 
Renvoie  Ferdinand  vii  en  Espagne, 
en  se  fiant  à  sa  parole,  274.  — 
Ordonne  à  Suchet  d'expédier  tontes 
ses  forces  sur  Lyon,  275'. —  Ceqa'il 
prescrit  pour  la  défense  de  Paris, 
276,  280.  —  Ses  conseils  dux  hom- 
mes composant  le  gouvernement, 
277. —  Ordonne  de  défendre  Paris 
à  outrance,  et  d'en  f^ire-  sortir  sa 
femme  et  son  fils,  278.  —  Voyant 
les  coalisés  commettre  la  faute  qu'il 
avait  prévue ,  achemine  ses  corps 
sur  Sezanne,  284.  —  Marche  sar 
Champaubert,  où  il  détruit  le  corp» 
d'Olsouvieff,  299.— Bat  Sackvn  à 
Montmirail,  307.  —  Marche  sur 
Château -Thierry,  343.  —  Revient 
sur  Montmirail  en  apprenant  qae 
Bhicher  marohe  contre  Marmoiil, 
348.  —  Livre  le  combat  de  Tau- 
champs,  320.  —  Envoie  48  sdite 
prisonniers  à  Paris,  3^.  —  GraM 
question  qu'il  a  à  résoudre  en  appre- 
nant  les  progrès  de  Schwarzenberg, 
332.  —  Ses  dispositions  pour  re- 
prendre le  cours  de  la  Seine,  33S. 
—  Arrivé  à  Guignes ,  prend  VoU&t' 
sive  immédiatement,  336.  —  UstP- 
che  sur  Nogent,  Bray  et  MontereaSt 
339. — Ses  efibrts  poar  regagner  Je 
temps  perdu  par  Victor,  344. — Re- 
çoit à  Nangis  VMre  d'un  armistice, 
343.  —  Retire  à  Caulaincoiirt  kè 
pouvoirs  inimités  qu'il  lui  avait 
confiés,  345. —  Donne  à  G^wd  le 
commandement  du  corps  de  Yiclor, 
349. —  Arrive  avec  la  vidlle  garde 
sur  le  lieu  du  combat  engagé  oob* 
tre  les  WartembergecMS,  350.« 
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joie  de  Tenlè^'ement  du  pont  de 
MoDtereau ,  354 .  — Excite  Maison, 
charge  de  la  défense  de  la  Beigi- 
qne,  358. — Adresse  ^es  reproches 
à  Aiigeneau,  place  à  la  tête  de  Tar- 
mée  de  Lyon^  359.  —  Se  décide  à 
ne  pas  abandonner  la  Lombardie, 
364.  —  Ses  ordres  à  Sudiet  et  à 
SoHlt,  364.  —  R^nd  vivement 
anx  sages  conseils  de  Gaulaincourt, 
36a.  — Ecrit  à  Tempereur  François 
ei  &it  éorire  à  Schwarzenberg,  374 . 
— Sofi'plan  en  marchant  surTroyes, 
378i  —  Après  le  combat  de  Méry, 
voit  subitement  apparaître  les  Prus- 
siens,  376.  —  La  présence  de  Blu- 
clnr  à  Méry  l'oblige  à  rester  sur  la 
me  gauche  de  la  Seine ,  378.  — 
Aimonee  à  Lichtenstein ,  envoyé 
pcMT  lui  proposer  un  armistice,  qu  il 
r^ondra  après  son  entrée  àXroryes, 
36d.-^Cboi9ât  Fkhault  pour  traiter 
d*un  armistice  à  Lusigny,  402, — 
Se  montre  prêt  à  se  content^er  de 
la  ligne  du  Rhin  et  des  Alpes,  403. 
—  Exige  une  démarcation  provi- 
soire qui  lui  laisserait  Anvers  et 
Ghamhery,  404. — Commet  un  acte 
de  vengeance  à  l'égard  de  deux  ha- 
bitants 4e  Troy  es,  407. —Ses  lettres 
à'  François  et  à  Metternidi  ne  ser- 
vent ({u'à  resserrer  les  liens  de  la 
coalition  ,  417.  —  Se  porte  sur  la 
Marne,  afin  de  poursuivre  Blucher, 
448.  —  Ses  ordres  à  Victor  et  à 
Néy;  ses  mesures  pour  défendre 
TAobe  et  la  Seine,  429.  —  Forces 
qu'il  emnaène,  430. — Dicte  une  ré- 
ponse dilatoire  aux  plénipotentiai- 
res de  Châtillon,  432.  —  Couche  à 
Herbtsse,  433.  —  Marche  sur  la 
Ferté-sous-Jouarre,  434.  —  Ima- 
gine un  nouveau  pian,  438. — Fran- 
chit la  Marne  et  poursuit  Blucber, 
444.  —  Marche  sur  Soissons,  en 
apprend  1a  reddition,  442  à  445. 
^  Son  irritation  à  cette  nouvelle, 
ié8.  —  Songe  néanmoins  à  forcer 
le  passage  de  l'Aisne,  450, — Rai- 
sons qui  Tobligent  à  préférer  l'atta- 
que du  plateau  de  Craonne  à  toute 
autre'  opération ,  455.  —  Livre  la 
bataille  de  Craonne,  459.  —  Né- 
oessrté  pour  lui  de  livrer  une  se- 
conde lEataille)  4ê7.  —  Rôle  qu'il 


destine  à  Marmont,  469.  —  Livre 
la  bataille  de  Laon,  47i .  —  La  dé- 
route de  Marmont  Je  laisse  seul  en 
présence  de  l'armée  de  Blucher, 
iSi .  —  Après  des  efforts  désespé- 
rés pour  enlever  Laon,  réduit  à 
battre  en  retraite,  482.  —  Se  re- 
plie siur  Soissons,  485. — Procure 
quelque  repos  à  soa  armée,  486.— 
Livre  combatdevant  Reims  à  Saint- 
Priest,  dont  il  détruit  le  corps,  487. 
—Supplié  par  Gaulaincourt  de  l'au- 
toriser à  traiter  à  tout  prix,  493, 
—  Fait  communiquer  au  conseil  de 
l'Empire  les  propositions  de  Châ- 
tillon,  496.  —  Son  dédain  pour  les 
réunions  nombreuses  où  l  on  doit 
traiter  de  guerre  ou  de  politique, 
499.  —  Irrité  en  apprenant  ce  qui 
se  passe ,  écrit  une  lettre  sévère  à 
Savary,  50^.  —  Ordonne  à  Gaulain- 
court de  rompre,  si  les  dernières 
propositions  sont  absolues,  504.  — 
Séjourne  à  Reims  du  4  3  au  i  7  mars, 
509.  —  Persévère  dans  le  projet  de 
mardier  sur  les  places,  540. — Mo- 
tifs qui  Tout  décidé  à  laisser  une 
portion  importante  de  troupes  dans 
le  Midi,  515.  — Ses  instructions  à 
Soult,  546. — Court  de  Fère-Cham» 
penoise  sur  Plancy  à  la  tête  de  sa 
cavalerie,  524 .  —  S' apercevant  oue 
l'armée  de  Bohême  s'est  repliée, 
court  vers  Arcis-sur-Aube ,  atteint 
l'ennemi  à  Méry  et  revient  coudier 
à  Plancy,  5^2.  —  En  se  portant  sur 
Arcis ,  trouve  devant  lui  toute  l'ar- 
mée de  Bohême ,  et  se  décide  à  lui 
tenir  tête,  525. — Se  retire  dans  un 
carré  d'infanterie  et  communique 
son  élan  aux  troupes,  528. — Com- 
ment il  leur  enseigae  le  mépr» 
(hi  danger,  580.  —  Il  se  décide 
à  repasser  l'A'ube,  532.  —  Son  en- 
tretien avec  Sébastiani  sur  le  ter- 
rain d* Arcis,  533.  —  Résolu  à  mar- 
cher sur  la  Lorraine,  en\K)ie  se* 
ordres  à  Paris,  534.  —  Marche  sur 
Sommepuis  et  Saintr-Dizier,  536.— 
Forces  dont  il  dispose;  sa  cott- 
Bance  en  sa  manœuvre ,  538.  — 
Ne  manifeste  aucun  regret  de  la 
dîssohition  du  congrès  de  Châtillon, 
539.  —  Tient  un  langage  ferme  «t 
dialeureux,  544 .  —  Les  résolution» 
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politiques  de  la  coalition  déjouent 
ses  considérations  militaires,  55S. 

—  Forces  ennemies  attachées  à  ses 
pas  pour  l'induire  en  erreur,  555. 

—  Par  deux  lettres  écrites  après  la 
Rothière  et  Laon,  a  prescrit,  en  cas 
de  danger,  de  faire  sortir  de  Paris 
sa  femme  et  son  fils,  580. —  Envoie 
Dejean  poui*  arrêter  l'ennemi  sous 
Paris  en  ouvrant  de  nouvelles  né- 
gociations, 608.  — Ce  qui  se  passe 
entre  lui  et  l'arrière-garde  de  Win- 
tzingerode  pendant  les  événements 
de  Paris,  616.  —  Livre  un  der- 
nier combat  près  de  St-Dizier, 
617.  —  Incidents  qui  lui  révèlent 
la  marche  des  alliés  sur  Paris,  648. 

—  Le  cri  de  l'armée  l'oblige  à  reve- 
nir sur  la  capitale,  61 9.  —  Délibère 
sur  le  parti  a  prendre,  620.  — Re- 
vient sur  Paris  et  arrive  à  Fromen- 
teau,  le  30,  vers  minuit,  621 .  —  Y 
rencontre  Belliard,  avec  qui  il 
échange  un  violent  colloque,  622. 
— Reprend  sa  marche,  623. — Ap- 
prenant aue  Paris  est  évacué,  s'ar- 
rête aux  deux  fontaines  sur  la  route 
de  Juvisy,  624.  —  Envoie  Caulain- 
court  à  Paris  pour  gagner  quelques 
jours,  625.  —  Son  jugement  sur 
Berthier,  627.— Va  s'établir  à  Fon- 
tainebleau et  donne  ordre  de  réunir 
l'armée  derrière  l'Essonne ,  628. — 
Les  souverains  alliés  décident  qu'ils 
ne  traiteront  plus  avec  lui,  640.  — 
Sentiments  qu'il  inspire  à  la  France, 
651.  —  Sa  déchéance  demandée 
par  le  conseil  municipal  de  Paris 
et  prononcée  par  le  Sénat,  663, 
673.  —  Craintes  qu'il  continue  à 
inspirer,  675.  —  Pour  le  désarmer, 
on  cherche  à  provoquer  une  défec- 
tion dans  l'armée,  676.  —  Retraite 
que  lui  destine  Alexandre,  684. 

—  Ses  pensées  et  ses  projets  à  Fon- 
tainebleau, 691.  — Ses  ordres  pour 
arracher  Paris  à  l'ennemi,    692. 

—  Enthousiasme  qu'il  inspire  à  la 
garde  et  aux  rangs  inférieurs  de 
rarmée,  695.  —  Jugement  qu'il 
porte  sur  les  événements  de  Paris 
et  sur  lui-même,  697.  —  Passe  la 
journée  du  3  avril  en  revues  et  en 
préparatifs,  700.  —  Le  4,  annonce 
ses  projets  dans  une  allocution  aux 


troupes,  702.  —  Des  officiers,  dans 
son  antichambre,  parlent  de  se  dé- 
barrasser de  sa  personne ,  704.  — 
Ses  paroles  aux  maréchaux,  qui  lui 
adressent  une  réponse  malveillante 
et  timide ,  705.  —  Il  leur  demande 
s'ils  veulent  vivre  sous  les  Bour- 
bons, 706. — Irrité  de  leur  réponse, 
les  renvoie  de  sa  présence,  709.  — 
Arrive  à  l'idée  d'abdiquer,  mais  au 
profit  de  son  fils,  710.  —  Choisit 
Caulaincourt,  Ney  et  Macdonald 
pour  porter  à  Paris  son  abdication 
conditionnelle,  712.  —  Annonce 
aux  maréchaux  sa  nouvelle  résolu- 
tion, 713.  —  Ce  qu'il  dit  à  Macdo- 
nald, 714.  — Son  abdication,  746. 

—  Mande  Marmont  à  Fontainebleau 
pour  lui  donner  ses  dernières  in- 
structions, 732.  —  Réitère  Tordre 
que  Gourgaud  avait  été  chargé  de 
transmettre  à  Marmont  ou  à  Sou- 
ham,  734,  — Défection  du  6«  corps, 
qui  se  trouve  complètement  perdu 
pour  lui,  736.  —  Accueil  qu'il  fait 
à  Ney,  747.  —  S'entretient  avec 
Caulamcourt  et  Macdonald,  750.— 
Belles  paroles  qu'il  adresse  à  Cau- 
laincourt dans  un  entretien  confi- 
dentiel, 751 .  —  Motifs  qui  le  déci- 
dent à  abdiquer,  752.  —  Son  juge- 
ment sur  les  Bourbons,  753.  — 
Accepte  l'ile  d'Elbe;  ses  désirs 
pour  sa  famille ,  la  France  et  l'ar- 
mée, 754.  —  Annonce  son  abdica- 
tion aux  maréchaux,  756. — Devient 
l'objet  d'un  déchaînement  inouï, 

762.  —  Appelé  VOgre  de  Corse, 

763.  —  Laisse  échapper  quelques 
regrets  qui  provoquent  une  émeute 
de  nuit  en  sa  faveur,  787.  —  Con- 
ditions accordées  à  lui  et  à  sa  fa- 
mille par  le  traité  du  41  avril,  790. 

—  L'acte  de  son  abdication  est  re- 
mis par  Caulaincourt  à  Talleyrand 
après  la  signature  du  traité,  792.— 
S  entretient  avec  Caulaincourt  après 
avoir  approuvé  le  traité  et  remercié 
ses  représentants,  794.  —  Ses  pa- 
roles au  sujet  de  Marie-Louise,  795. 

—  Jugement  qu'il  porte  sur  ses 
maréchaux,  ses  ministres,  et  sur 
lui-même,  796.  —  Crainte  qui  le 
préoccupe,  800^  —  Cherche  à  se 
donner  la  mort  en  avalant  une  forte 
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dose  d'opium,  803.  —  Ses  adieux  à 
Macdonald,  806.  —  Reçoit  de  Ma- 
rie-Louise une  lettre  qui  lui  rend 
âuel(}ue  goût  pour  la  vie,  807.  — 
[ission  qu'il  aonne  à  Caulaincourt 
auprès  de  Marie-Louise  et  des  sou- 
verains, 808.  —  Doit  être  accom- 
pagné par  des  commissaires  étran- 
gers dans  son  trajet  de  Fontaine- 
bleau à  nie  d'Elbe,  822.  —  Son 
trésor  personnel  enlevé  à  Marie- 
Louise  par  le  gouvernement  provi- 
soire, 824.  —  Laissé  dans  1  isole- 
ment à  Fontainebleau ,  827.  —  Son 
accueil  aux  commissaires  chargés 
de  l'accompagner,  830. — Ses  adieux 
à  sa  garde,  831 .  —  Accueil  qu'il  re- 
çoit dans  la  Bourgogne,  le  Bour- 
bonnais et  à  Lyon,  832.— Rencon- 
tre Augereau  a  Valence;  difficultés 
du  voyage,  833.  — Obligé  à  Orgon 
de  revêtir  un  uniforme  étranger 
pour  se  soustraire  à  la  fureur  du 
peuple,  834.  —  Arrive  le  3  mai  à 
fîle  d'Elbe  au  milieu  des  cris  de 
joie  de  la  population,  836.  —  Con- 
sidérations sur  Tensemble  de  son 
règne,  837  à  900.  -—  Des  agents 
subalternes  du  royalisme  offrent  de 
l'assassiner,  XVIII,  51,  79.  —Dé- 
chaînement de  la  presse  contre  lui 
et  sa  famille,  74.  —  Nature  de  sa 
brusquerie,  95.  —  Question  de  le 
transporter  aux  Açores  ou  à  Ste- 
Hélène,  102.  —  A  rouvert  les  por- 
tes de  la  France  aux  Bourbons, 
493.  — Effroi  qu'il  inspire  du  fond 
de  son  île ,  380.  —  Sa  prophétie 
à  l'égard  des  Bourbons,  395.  — 
Efforts  de  Pauline  pour  le  rac- 
commoder avec  Murât,  41 3.  —  Ses 
dispositions  à  l'égard  de  l'unité  de 
l'Italie,  415.  —  Louis  xvm  refuse 
de  lui  payer  la  rente  stipulée,  439. 
—  La  question  de  sa  translation 
aux  Açores  traitée  au  congrès  de 
Tienne,  522,  616. —  La  nouvelle  de 
son  évasion  de  l'île  d'Elbe  parvient 
à  Vienne  au  moment  où  les  souve- 
rains allaient  quitter  cette  ville, 
625.  —  A  qui  il  avait  confié  sa 
fortune  personnelle,  XIX,  26.  — 
Accueil  qu'il  avait  reçu  à  l'île  d'Elbe, 
38.  —  Ses  premiers  soins  donnés  à 
la  défense  ae  Porto-Ferrajo,  39.  — 


Prépare  des  moyens  d'évasion,  40. 

—  Sa  police,  sa  petite  armée,  sa 
marine,  41 .  —  Ses  résidences,  45. 

—  Mesures  qu'il  imagine  pour  dé- 
velopper la  prospérité  de  l'île,  46. 

—  Sa  vie,  47.  —  Ses  finances,  48. 

—  Se  réconcilie  avec  Murât,  51. 

—  Son  jugement  sur  la  durée  de 
l'état  des  choses  en  France,  54.  — 
Fermentation  que  produit  dans  son 
esprit  la  nouvelle  du  projet  conçu  à 
Vienne  de  le  déporter  dans  l'Océan 
et  de  la  fin  prochaine  du  congrès , 
55.  —  Motif  qui  l'oblige  à  ne  pas 
différer  son  départ,  57.  —  Son  en- 
tretien avec  Fleur  y  de  Chaboulon , 
59.  —  S'ouvre  à  sa  mère,  à  Bertrand 
et  à  Drouot  de  sa  résolution  de  quit- 
ter l'île  d'Elbe,  61 .  —  Fixe  son  dé- 
part et  adresse  un  message  à  Murât, 
65.  — Quitte  Porto-Ferrajo  le  26  fé- 
vrier 1 81 5, 67. — Rencontra  le  brick 
français  leZéphire,  69.  —  Débarque 
heureusement  au  golfe  Juan  ,70.  — 
Bivouaque  près  de  Cannes,  72.  — 
Se  décide  pour  la  route  des  mon- 
tagnes, 73.  —  Abandonne  son  ar- 
tillerie et  met  ses  bagages  sur  des 
mulets,  75.  —  Adresse  des  procla- 
mations au  peuple  et  à  l'armée,  76. 

—  Sa  rencontre  avec  le  prince  de 
Monaco,  80.  —  Arrivé  à  Grasse, 
passe  la  montagne  et  s'entretient 
avec  une  vieille  femme ,  gardienne 
de  troupeaux,  81 . — Entre  sans  ob- 
stacle a  Sisteron  et  à  Gap,  82.  — 
Ses  motifs  pour  se  hâter,  85.  — 
Franchit  les  déGlés  entre  Gap  et 
Grenoble,  et  envoie  en  avant  Cam- 
bronne  avec  200  hommes,  97.  — 
A  la  Mure ,  se  présente  devant  les 
soldats  du  5«  et  leur  découvre  sa 
poitrine,  99.  —  Ne  doutant  plus 
du  succès,  marche  sur  Grenoble, 
102.  —  Rencontre  La  Bédoyère, 
venu  à  la  tète  du  7«,  103.  —  Ar- 
rive à  Vizille,  104.  —  Fait  une 
entrée  triomphale  à  Grenoble,  où  il 
descend  à  l'hôtel,  105.  —  Professe 
des  sentiments  pacifiques  et  libé- 
raux dans  ses  discours  aux  auto- 
rités, 106.  —  Se  montre  surtout 
préoccupé  d'assurer  le  règne  de  son 
nls,  110.  —  Passe  les  troupes  en 
revue,  puis  les  expédie  sur  Lyon, 
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m^  —  Adresse  au  préfet  Fourier 
et  au  général  Marchand  Tinvitation 
de  venir  le  rejoindre  à  Grenoble, 
142.  —Marche  sur  Lyon,  442.— 
Y  fait  une  entrée  triomphale,  444. 

—  Son  langage  aux  autorités,  445. 

—  Décrets  qu'il  rend  à  Lyon,  448. 

—  Adresse  une  nouvelle  lettre  à 
Marie-Louise,  452.  —  Marche  sur 
Mâcon  et  Chalon,  455.  —  Langage 
qu'il  tient  à  Mâcon,  456.  —  jEnvoie 
des  ordres  de  mouvement  à  Ney, 

âu'il  est  exposé  à  avoir  sur  son 
anc,  457.  — Arrivé  à  Auxerre, 
173 ,  —  se  décide  à  marcher  mili- 
tairement sur  Paris,  498.  —  S'en- 
tretient avec  le  préfet  et  d'autres 
personnages  à  Auxerre,  où  il  est  re- 
joint par  Ney,  200.  —Entre  à  Fon- 
tainebleau le  20 mars  au  matin,  204. 

—  Rejoint  par  Caulaincourt,  reçoit 
de  Lavàllette  l'annonce  du  dé()art 
de  la  cour,  223.  —  Arrive  aux  Tui- 
leries le  20  au  soir,  224.  —  S'en- 
tretient avec  la  feine  Hortense, 
232.  —  A  une  entrevue  avec  Da- 
vout,  puis  avec  Fouché,  234.  — 
Langage  qu'il  tient  aux  personnages 
de  l'Empire,  235.  —  S'occupe  de 
composer  un  ministère,  238.  — 
Donne  ses  premiers  ordres  dès  le 
24  au  matin,  245.  —  Fait  annon- 
cer partout  son  entrée  à  Paris  pour 
déterminer  la  révolution  dans  toute 
la  France,  246.  —  Raisons  qui 
s'opposent  à  ce  qu'il  profite  de 
l'élan  des  esprits  pour  pousser  jus- 

âu'au  Rhin,  248. — Forme  un  corps 
e  20  mille  hommes  destiné  à  pro- 
t^er  les  places  du  Nord,  253.  — 
Fait  suixre  la  cour  fugitive  par 
Exelmans  et  donne  ses  ordres  re- 
latirvement  à  l'Ouest  et  au  Midi , 
254.  —  Dans  une  revue  passée  le 
24  au  matin  adresse  aux  troupes 
une  allocution  véhémente,  255.  — 
Regarde  la  guerre  xomme  inévi- 
table, 273.  —  Mis  hors  la  loi  des 
Aations  par  le  congrès  de  Vienne, 
275.  —  Ecrit  à  sa  tome  et  à  son 
beau-père,  276.  —  Au  départ  des 
légations  étrangères  réponci  par  le 
rai^l  des  agents  français  du  de- 
hors, 278.  —  Songe  à  gagner  Tal- 
leyrand,  279.  —  Forme  six  corps 


d'armée  ;  reconstitue  la  garde  io^ 
périale,  283.  —  Manière  dont  fl  gc 
procure  le  personnel  nécessaire  à 
ses  diverses  créations ,  286.  —  Or- 
dre dans  lequel  il  prescrit  les  me- 
sures relatives  à  Tarmement  de  la 
France,  287,  292.  — Réorganise  les 
différentes  armes,  294.  —  Fait  coiï- 
courir  la  marine  à  la  défense  du  ter- 
ritoire, 297.  —  Crée  des  ateliers, 
298.  —  Forces  auxquelles  il  espèrt 
arriver,  299.  — Moyens  qu*il  eift- 
ploie  pour  suffire  aux  dépeHses  àt 
cet  armement  général,  300. —  Son 
plan  arrêté  en  trois  jours ,  304.  — 
Prescrit  la  révision  des  grades  mi- 
litaires conférés  par  les  Bourbons; 
décide  lui-même  la  question  des 
maréchaux,  305.  —  Expéiie  des 
forces  àClauzel  pour  soumettre  Bor- 
deaux ,  et  envoie  Grouchy  à  Lyon 
pour  tenir  tête  au  ducd'AjigouIême, 
308.  —  Tient  à  Paris  un  la^agiB 
conforme  à  celui  qu'il  a  tenu  à  Gre- 
noble et  à  Lyon,  340. — Sa  nouvelle 
manière  de  penser  à  Tëgard  de  la 
liberté  de  la  presse,  344  ,  409.  — 
Abolit  la  censure,  crée  des  éditeurs 
responsables,  342.  —  Reçoit  les 
grands  corps  de  l'Etat  pour  avoir 
l'occasion  oe  s'expliquer,  313.— 
Principes  dont  il  fiait  profession, 
348.  —  Confirme  la  capitulation  du 
duc  d'Angouléme  à  qui  il  renbd  la  &- 
berté,  340. —  Comment  il  compose 
les  7e,  8®  et  9«  corpjs,  342.  —  Crée 
un  corpsintermédiaire  àBéfort  sois 
Lecourbe,  343.  —  Appelle  à  Paris 
tous  les  régiments  qui  ont  pris  part 
à  la  guerre  civile,  344.  —  L'Europe 
refuse  de  recevoir  ses  courrierfi, 

346.  —  Effet  produit  à  Vienne  par 
la  nouvelle  de  son  débar^ement, 

347.  —  Comment  il  eat  mis  hors  la 
loi  des  nations,  353.  —  Ses  lotiras 
à  Marie -Louise  sont  lues  au  coogréi, 
358.  —  Effet  produit  sur  sim  esprit 
par  les  profets  de  la  coalition^  390. 

—  Se  décide  à  faire  connaître  la  véi- 
rité  tout  entière  à  la  France,  394. 

—  Fait  diverses  publications,  994. 
— Passe  en  revue  la  gartie  nationale 
de  Paris,  dont  il  s'est  réservé  ie 
commandement,  399.  — Son  alla- 
cution  avant  le  défilé,  404.  —  Va 
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résider  à  rEïysée,  402.—  Sent  bien- 
tôt la  tristesse  succéder  à  la  joie  du 
Tetour,  404. —  Ses  pressentiments, 
405.  —  Ses  entretiens  secrets  avec 
les  hommes  de  son  intimité,  406. 

—  S'attriste  de  n'être  pas  cru  lors- 

Su'if  parle  de  liberté,  407. — Désire 
onner  la  nwnardhie  constitution- 
nelle ,  mais  en  ajournant  la  réunion 
des  Chambres  jusqu'après  les  pre- 
miers événements  de  la  guerre,  445. 

—  Sentiments  que  lui  inspire  l'état 
des  esprits,  420.  —  Invite  Benjamin 
Constant  à  se  rendre  auprès  de  lui, 
414.  —  Le  charge  de  rédiger  une 
constitution ,  426.  —  Est  en  corn- 
pfel  accord  avec  lui,  428. — Hésite 
touchant  fhérédîté  de  la  pahie, 
431 . — Ne  veut  pas  qu'on  menliomre 
raboHtton  de  la  confiscation,  432, 
444 .  —  Ses  idées  sur  l'origine  des 
constitutions,.  434.  —  Veut  ratta- 
cher la  nou\'e!le  Constitution  à  l'an- 
cien Empire,  436.  —  Donne  Y  Acte 
addiiionneiy  443.  —  Se  chagrine  de 
ce  qu'on  ne  le  croit  pas  changé,  et 
s'emwce  de  garder  son  calme,  450. 

—  Résiste  a  la  convocation  im- 
médiate des  Chambres,  459.  —  Rai- 
sons qui  modifient  sa  résolution 
sans  changer  sa  conviction,  463. — 
Décrète  les  élections  et  la  con- 
vocation des  Chambres  pour  la  fin 
de  mai,  464.  —  Voit  avec  plaisir 
se  former  les  fédérations,  surtout 
pour  la  défense  de  la  capitale,  473. 

—  Passe  en  revue  les  fédérés  et  le 
♦0*  de  ligne ,  477.  —  Sa  réponse  à 
l'allocution  des  fédérés,  478.  — 
Doudp  une  preuve  de  sa  résolution 
de  respecter  la  liberté  d'écrire, 
482.  —  Ses  efforts,  pour  rendre 
la  çuerre  nationale,  483.  —  Dis- 
positions des  souverains  à  son 
égard,  484.  —  Découvre  une  ou- 
verture faite  par  îletternich  à  Fou- 
idlé,  488.  —  S'emporte  contre  lui 
et  rappelle  traître,  49^4.  —  L'ob- 
serve, avec  la  résolution  de  le  frap- 
per au  besoin,  499.  —  L'Angleterre 
lui  dédare  la  guerre  au  nom  de 
rEurqpe,  50Î,  540.  —  Ses  sages 
conseils  à  Mm^at  au  moment  de 
anitler  Ffle  d'Elbe,  544 .  -  Sévérité 
de  son  jugement  à  l'égard  de  Murât, 


524.  —  Tristesse  que  lui  inspire  sa 
catastrophe  et  sinistre  augure  qu'il 
en  tire,  529.  —  Permet  à  Fouché 
d'envoyer  un  nouvel  émissaire  à 
Vienne,  530.  —  Prodigieuse  acti- 
vité de  ses  préparatifs  miilitaires, 
5â2.  —  Recourt  à  la  coneeriplio*! 
de  4*845,  533.  —  Force  réelle  sw 
laquelle  il  peut  compter,  534.  — 
Tra^'aux  qu^il  fait  exwuter  pour  la 
défense  de  Paris,  536.  —  Ses  pro- 
jets à  l'égard  des  fédérés  et  des 
gardes  nationaux,  538.  —  S'occupe 
du  détail  de  la  défense  de  Lyon, 
540.  —  Mouvements  qu'il  ordonne 

rur  l'armée  du  Nord,  543.— Confie 
trois  personnes  le  choix  de  touB 
les  officiers ,  545.  —  Appelle  Mor- 
tier à  la  tête  de  la  garde  et  nomnœ 
Sonlt  major  général ,  546.  —  Rend 
leurs  anciens  numéros  aux  régi- 
ments, et  donne  aux  généraux  l'or- 
dre d'aller  se  mettre  à  la  tête  de 
leurs  troupes,  547.  —  Est  rejoint 
à  Paris  par  une  partie  de  sa  feê- 
milîe,  554.  —  Mesures  qu'il  or- 
donne pour  pacifier  la  Vendée,  566. 

—  Ses  mesures  politiques  contre 
les  insurçés  et  les  royalistes,  568. 
—Charge  Fouché  do  convenir  d'une 
trêve  avec  les  Vendéens,  570.  — 
Accueille  avec  mépris  l'idée  que  lui 
suggère  Fouché  d'offrir  éventuelle- 
ment son  abdication  à  FEurope, 
576.  —  Adopte  le  cérémonia)  du 
sacre  pour  se  présenter  au  Champ 
de  Mai,  578.  —  Accueil  qu'il  reçoit 
des  troupes  et  des  électeurs,  584. 

—  Sa  réponse  au  discours  des  lec- 
teurs, 586.  —  Prête  serment  aux 
Constitutions  de  l'Empire,  588.  — 
Distribue  les  drapeaux  aux  gardes 
nationales  et  à  Tarmée,  589.  — 
Achève  au  Louvre  la  distribution 
des  drapeaux,  592,  599.  —  Con- 
voque les  Chambres  avec  le  désir 
de  conférer  à  Lucien  la  présidence^ 
de  celte   des  représentants,  693. 

—  Ne  veut  d'abord  pas  confirmei 
le  choix  de  cette  Chambre,  600. 

—  Se  calme  et  consent  à  recevoir 
Lanjuinais,  dont  il  confirme  l'élec- 
tion, 604 .  —  Difficulté  à  l'occasion 
du  serment  à  lui  prêter,  606.  — 
Accueil  qu'il  reçoit  des  ChandDrèft, 
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614.  — Discours  qu'il  y  prononce, 
612.  —  Sa  tristesse  dans  les  der- 
niers moments  de  son  séjour  à 
Paris,  645.  —  Contient  ses  empor- 
tements contre  Fouché,  646.  — 
Visite  la  Malmaison  et  donne  un  sou- 
venir à  Joséphine,  647.  —  Son  en- 
tretien sur  la  difificulté  de  diriger  les 
Chambres,  649.  —  Rend  un  décret 
sur  l'organisation  du  gouvernement 
en  son  absence,  622.  —  Sa  réponse 
aux  adresses  des  Chambres,  625. 

—  Ses^  adieux  à  ses  ministres  et  à 
sa  famille,  627.  —  Part  pour  l'ar- 
mée le  4  2  juin,  628.  —  Forces  qu'il 
réunit  pour  l'ouverture  de  la  cam- 

{)agne,  XX,  5.  —  Nécessité  pour 
ui  de  placer  des  noyaux  d'armée 
sur  le  Rhin,  le  Jura  et  les  Alpes,  9. 

—  Hésite  entre  la  défensive  et  l'of- 
fensive, 44.  —  Son  plan,  44.  — 
Raisons  qui  le  décident  en  faveur 
de  l'offensive,  45.  —  Concentre  ra- 
pidement l'armée,  46.  —  Se  trans- 
porte sur  la  frontière  par  Laon  et 
Avesnes,  49.  —  Emplacement  de 
ses  corps  d'armée  le  4  4  juin  au  soir, 
20.  —  Enthousiasme  qu'il  inspire  à 
son  armée,  24. — Ordre  de  mouve- 
ment pour  la  nuit  du  4  4  au  4  5,  27. 
— Arnve  à  Charleroy ,  32 . — Ses  dis- 
positions pour  s'interposer  entre  les 
Anglais  et  les  Prussiens,  33,  37.  — ■ 
Donne  le  commandement  de  sa  gau- 
che à  Ney,  39. — Lui  prescrit  d'oc- 
cuper les  Quatre-Bras,  40.  — Livre 
le  combat  de  Gilly  aux  Prussiens, 
44.  —  Immortalise  Letort,  qui  est 
tué  dans  ce  combat,  43.  —  Rentre 
à  Charleroy,  44.  —  Manière  dont  il 
reçoit  Ney,  qui  n'a  pas  exécuté  ses 
ordres,  47.  —  Passe  avec  lui  une 
partie  de  la  nuit,  50. — Sa  position 
le  45  au  soir,  54. —  Son  activité, 
malgré  une  indisposition  grave,  59. 

—  Opinion  qu'il  se  fait  des  projets 
de  l'ennemi,  64.— Son  plan,  62. 
— Heure  de  l'expédition  ae  ses  or- 
dres, que  Soult  est  chargé  de  trans- 
mettre, 65. — Ecrit  lui-même  à  Ney, 
66.  —  Cherche  à  le  rassurer,  et  lui 
enjoint  d'attaquer  sur-le-chanap  les 
Quatre-Bras,  73.  —  Arrive  à  Fleu- 
rus  vers  midi  ,74.  —  Sa  réponse  à 
un  soldat  qui  lui  dénonce  Soult 


comme  un  traître  ,75.  —  Son  pro- 
pos sur  les  bleus  et  les  blancs,  76. 
— ^Son  plan  d'atla(|ue,  80.  —  Ras- 
sure les  généraux  inquiets  sur  tous 
les  points,  82.  —  Donne  le  signai 
du  combat  et  adresse  à  Ney  un  nou- 
vel ordre  de  hâter  son  attaque,  83. 
—  Livre  la  bataille  de  Ligny,  84. 
— Met  l'armée  prussienne  en  désor- 
dre, 99. — Couche  sur  le  champ  de 
bataille ,  4  04 .  —  Principal  résultat 
qu'il  obtient  de  cette  journée,  426, 
433.  —  Donne  des  ordres  pour  la 
poursuite  des  Prussiens,  440.  — 
Prend  le  parti  de  se  porter  a\  ec  son 
centre  au  soutien  de  sa  gauche,  afin 
de  livrer  bataille  aux  Anglais,  444» 
— Rôle  qu'il  assigne  à  sa  droite, 
442.  —  Proportion  de  ses  forces 
avec  celles  de  l'ennemi  et  emploi 
du  temps,  le  47,  pendant  la  mati- 
née, 443.  —  Envoie  itérativement 
à  Ney  l'ordre  de  défiler  aux  Quatre- 
Bras,  puis  visite  le  champ  de  ba- 
taille de  Ligny,  444.  — Son  allocu- 
tion aux  officiers  prussiens  blessés 
et  prisonniers,  448.  —  Son  entre- 
tien sur  différents  sujets  à  Bry, 
449.  —  Ses  instructions  à  Groucby 
pour  la  conduite  de  l'aile  droite, 
4  54 .  —  Se  dirige  sur  les  Quatre- 
Bras,  454.  —  Informe  Grouchy  de 
la  direction  que  paraissent  prendre 
les  Prussiens,  456.  —  Livre  un 
combat  d'arrière-garde  aux  Anglais 
au  delà  de  Genappe,  458.  —  Dirige 
l'avant-garde  malgré  un  violent 
orage,  459.  —  Exécute  une  longue 
reconnaissance  au  pied  du  plateau 
de  Mont-St-Jean,  462.  —  Sa  joie 
en  voyant  les  Anglais  résolus  à 
livrer  bataille,  463, 478. — Instruc- 
tions qu'il  envoie  à  Grouchy,  le 
47,  à  dix  heures  du  soir,  464.— 
Opère  encore  plusieurs  reconnais- 
sances dans  la  nuit,  477.  —  Réitère 
ses  ordres  à  Grouchy  gui  lui  pro- 
met de  se  tenir  entre  lui  et  les  Prus- 
siens, 478.  —  Difiëre  de  quelques 
heures  pour  laisser  le  sol  se  raner- 
mir,  et  réunit  ses  généraux  autour 
de  lui,  480. —  Calcule  ses  chances 
et  s'entretient  avec  Ney,  484.— 
Son  plan  de  bataille,  485.  —  Passe 
une  dernière  fois  la  revue  de  ses 
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»,  488.  —  Sa  confiance  fon- 
ms  l'arrivée  de  Grouchy,  vers 
envoie  encore  un  officier,  489. 
re  bataille  le  48  juin,  490  à 

-  Ses  efforts  pour  rallier  les 
Is  sur  les' carrés  de  la  garde, 

-  Sa  retraite  dans  l'un  des 
;,  qu'il  quitte  à  Genappe ,  254 . 
met  le  commandement  à  Je- 
,  et  prend  la  route  de  Phi- 
ille,  254.  —  Examen  de  sa 
aie  campagne ,  273.  —  Quelle 
jMÎncipale  cause  de  son  mal- 
et  celle  du  désastre  de  la 
e,  289,  294.  —Rédige  à  Laon 
letin  de  la  bataille  de  Water- 
!05.  —  Motifs  qui  le  décident 
■endre  à  Paris,  307.  —  A  son 
e,  a  un  entrelien  avecCaulain- 

330. — Prévoit  qu'on  va  ren- 
ia France  les  Bourbons  avec 
;ration  triomphante,  334. — 
ge  qu'il  tient  aux  ministres, 
-Sa  vive  réplique  à  l'insinua- 
lite  d'abdiquer,  336.— Sort 
somnolence  à  la  nouvelle  du 
les  Chambres,  qui  ont  déclaré 
>  à  la  patrie  quiconque  entre- 
rait de  les  dissoudre,  344 .  — ■ 
pousse  plus  le  mot  d'abdica- 
!44. — Se  décide  à  adresser  un 
ge  aux  deux  Chambres,  354. 
i  entretiens  avec  Lucien ,  Sa- 
Lavallette  et  B.  Constant,  qui 
Brment  dans  l'idée  d'abdiquer, 

-  Ses  cruelles  perplexités, 
-Promet  son  abdication,  que 
tmbre  demande  à  grands  cris, 

-  Abdique,  à  la  condition  de 
Dsmission  de  la  couronne  à 
8L  375. — Manière  dont  il  prend 
duite  des  Chambres  après  son 
lUon,  388.  —  Langage  qu'il 
ï  la  députation  de  la  Chambre 
présentants,  389.  —  Son  iso- 
t  à  l'Elysée  et  ses  paroles  à 
lë,  402. —  Témoignages  qu'il 
lit  des  fédérés,  408.  —  A  une 
me  avec  Davout,  venu  pour 
naeiller  de  s'éloigner  de  1  Ely- 
AO, — Retiré  à  la  Malmaison, 
B  à  se  rendre  en  Angleterre; 
formant  la  résolution  de  se 
K)rter  en  Amérique,  fait  de- 
BT  deux  frégates  en  rade  à 
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Rochefort ,  44  4 .  —  Ses  entretiens 
avec  Hortense,  442.  —  Impression 
que  produit  sur  lui  l'arrivée  de  Be- 
ker,  44  5.  —  Sa  personne  demandée 
par  Blucher  comme  condition  d'un 
armistice,  423.  —  Les  Prussiens 
ayant  devancé  les  Anglais ,  il  ima- 
gine de  battre  les  uns  après  les 
autres,  438. — Charge  Beker  d'aller 
offrir  en  son  nom  à  la  commission 
executive  de  livrer  une  bataille  et 
de  remettre  le  commandement  après 
la  victoire,  439.  — Se  décide  à  par- 
tir pour  Rochefort,  442.  —  Choisit 
ses  compagnons  d'exil  et  quitte  la 
Malmaison,  443.  —  Acharnement 
des  alliés  pour  que  sa  personne  leur 
soit  livrée,  505.  —  Son  voyage  à 
travers  la  France,  534.  —■  Séjourne 
à  Niort,  puis  arrive  à  Rochefort, 
535. — Accueil  qu'il  y  reçoit,  530. 
— Danger  de  sa  disposition  à  ga- 
gner du  temps,  537.  —  Fait  réunir 
un  conseil  de  marins  afin  d'exami- 
ner les  moyens  de  traverser  l'At- 
lantique, 538.  — Songe  à  rejoindre 
l'armée  de  la  Loire,  dont  Joseph  lui 
a  apporté  les  vœux,  539.-^ Se  rend 
à  bord  des  frégates;  visite  l'île 
d'Aix,  543.  —  Hésite  dans  le  choix 
d'un  navire,  544.  —  Envoie  un 
message  à  la  croisière  ennemie, 
afin  de  s'assurer  des  dispositions 
des  Anglais;  ses  motifs  pour  se  fier 
à  eux,' 546.  —  Raisons  qui  l'em- 
pêchent d'accepter  la  proposition 
héroïque  du  commandant  de  la  Mé- 
duse, ou  de  partir  sur  un  chasse- 
marée,  549. — Prend  le  parti  de  se 
livrer  aux  Anglais,  553. — Ecrit  au 
Prince  régent,  556. — Fait  ses  adieux 
à  Beker,  et  s'embarque  sur  rEper- 
vier,  557. —  Accueil  qu'il  reçoit  à 
bord  du  BelUrophon  et  du  Superbe, 
558.— Fait  la  traversée  sur  le  Bel- 
Urophon,  et  aperçoit  de  fâcheux 
augures  dès  quil  touche  au  rivage 
d'Angleterre,  559. — Objet  de  l'ar- 
dente curiosité  de  l'Angleterre  pen- 
dant qu'il  est  sur  ses  côtes,  560. 
— Difficulté  de  déterminer  en  droit 
sa  véritable  position,  562.  —  L'île 
Ste-Hélène  cnoisie  pour  le  lieu  de 
son  exil,  564.  —  Mode  de  la  dé- 
tention à  laquelle  il  est  condamné^ 
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565.  —  Le  cabinet  anglais  décide 
qu'il  sera  appelé  désormais  le  gé- 
néral Bonaparte,  566.  —  Objet  de 
précautions  inutiles  et  humiliantes, 
5^7.  —Proteste,  569.  — Ses  résolu- 
tions à  l'égaFd  des  humiliations  par 
lesquelles  on  aggrave  sa  captivité, 
570.  —  Désigne  ses  compagnons 
d'exil,  571.— Conserve  son  épée, 
que  lord  Keilh  n'ose  pas  lui  enlever, 
573.  —  Reçu  comme  un  général  en 
chef  sur-i*  Northumberkmd;  met  à 
la  voile  et  jette  un  dernier  regard 
sur  les  côtes  de  France,  574. — Sa 
situation  à  bord  ;  ses  longues  médi- 
tations pendant  la  traversée,  575. 

—  Comment  il  juge  Waterloo, 
877.  —  Raconte  les  circonstances 
de  sa  jeunesse,  579. —  Prend  l'ha- 
bitude de  se  coucher  sur  un  canon 
que  les  matelots  appellent  canon  de 
r  Empereur  y  580.  —  Sa  générosité 
envers  les  matelots  du  Northunir- 
heriemd  au  passage  de  la  ligne,  584 . 
—Se  refuse  d'abord  aux  instances 
de  ses  compagnons,  qui  le  pressent 
d'écrire  ses  campagnes,  582.  —  Se 
décide  à  écrire  ses  Mémoires;  sa 
confiance  dans  l'histoire,  584. — 
Dicte  la  première  campagne  d'Italie 
et  la  campagne  de  1845,  585.  — 
Arrive  en  vue  de  Ste-Hélène,  587. 

—  Sentiment  qu'il  éprouve  à  l'as- 
pect de  i'We,  590.  —  Débarque  le 
17  octobre,  sa  première  demeure, 
5Q1 .  —  Le  piateau  de  Longw^ood 
est  choisi  pour  son  habitation;  il 
s'établit  provisoireiaent  à  Briars, 
592.  —  Privations  auxquelles  il 
eet  exposé;  surveillance  exercée 
sur  lui,  593.  —  Ses  plaintes,  595. 
— •  Commence  à  s'^liabituer  à  cette 
situation ,  597.  —  Reçoit  des  nou- 
velles d'Europe  par  les  journaux , 
598.  —  Intérêt  qu'il  éprouve  pour 
Ney,  La  Bédoyère,  Drouot,  Laval- 
lette,  qu'il  slait  poursuivie,  599.  — 
Est  impatient  de  quitter  Briars, 
6d2.  —  S'établit  à  Longwood,  603. 
-*-  Son  premier  genre  de  vie  dans 
cette  résidence,  604.  —  Surveil- 
lance exercée  sur  sa  personne,  605. 
**-  Ses  occupations,  ses  promena- 
des, 609.  —  Commence  à  ressen-- 
tir  les  inconfvénientâ  du  cUnMbI,  et 


en  particulier  du  plateau  de  Long- 
wood,'610. — S'efforce  d'apaiser  les 
divisions  naissantes  entre  ses  com- 
pagnons d'exil ,  61 1 . —  Première  et 
froide  entrevue  de  Hudson  Lowe 
avec  lui,  613.  —  Rigueur  des  rè- 
glements relatifs  à  sa  personne, 
615.  — ^  Adresse  des  paroles  fort 
dures  au  gouverneur  à  l'occasion 
d'une  invitation  sans  tact,  616. — 
Tracasseries  au  sujet  de  la  dépeose- 
de  sa  maison ,  61 9;  — Détourne  ses 
compagnons  d'exil  de  signer  un  acte 
où  ilest  appelé  gémral  Bonaparte, 
621 .  —  Fait  fondre  son  ai^enterie 
pour  payer  ses  dépenses ,  623.  — ^ 
Ses  bons  rapports  avec  Tamind 
Malcolm,  commandant  de  la  station 
navale,  624.  —  Consent  à  une  nou- 
velle entrevue  avec  Hudson  Lowe 
qu'il  offense  grièveuîent ,  627.  — 
S'excuse  de  cet  emportement  au- 
près de  l'amiral,  628.  —  Monotonie 
de  son  existence;  son  besoin  di 
mouvement,  d'espace  et  àt  ver- 
dure ,  629. —  Intempérie  de  st  ré- 
sidence, 630. — Ses  soirées  à-Long- 
wood ,  632.  —  Son  dégoût  pour  un 
ouvrage  écrit  par  des  adversaires 
des  Bourbons,  633. -^  Indignée 
de  son  langage  dans  ses  enMtiens, 
634. —  Conseille  de  ne  p9s  trop  se 
défier  des  hommes,  63o.  —  Son 
opinion  sur  la  violadoft  du  secret 
des  lettres,  6^.  —  Manière  dont  û 
répond  aux  calomnies  dent  il  est 
l'objet,  et  dont  il  s'exprime  au  su- 
jet de  la  catastrophe  de  VincenDea, 
637.  —  Comment  il  s'explique  sur 
.  les  fautes  politiques  qui  ont  amené 
sa  chute ,  641 .  —  Sa  pditiqne  à 
l'égard  des  diverses  clssses  de  la 
société  française,  649.  — Ses  tne 
vaux  historiques,  652.  —  H  cher- 
che à  maintenir  ruoien  parmi  Mft 
compagnons,  jaloux  les  uns  des  au- 
tres, 653.  —  Son  manascrH  des 
campagnes  d'Italie  est  sam  ches 
Las  Cases,  654.  —  Réclame  contre 
la  violation  de  son  éoauciie  el 
contre  l'expulsion  de  Las  Cases, 
655.  — ^  Chagrin  qu'il  épreuve  dé 
son  départ ,.  656.  —  Fêle  le  ^'  jan- 
vier 4817,  entouré  de  toate  la  co* 
k>nie>  657.  -^  fiistrilwa  qari^aM 
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objets  en  don,  658.  —  Renonce  à 
sortir,  et  voil  sa  santé  s'altérer, 
669.  — Refuse  de  recevoir  les  com- 
Biissaires  européens,  66i.  —  Ser- 
vices que  lui  rend  O'Meara;,  663. — 
Reçoit  de  sa  fami^  des  nouvelles 
dont  il  est  fort  touché,  664.  — 
Langage  qu'il  tient  ài  des  Anglais 
revenant  oies  Indes,  666.  —  Déclin 
rapide  de  sa  santé,  667.  —  Dicte 
Bioins  et  lit  davantage,  669.  — Ce 
qu'il  dit  de  la  postérité  ;  son  juge- 
ment sur  les  grands  écrivains,  670. 

—  Ses  opinions  religieuses,  674. — 
Comment  il  expli<pie  son  feUaltsme, 
673.  —  Chagrin  que  lur  cause  le 
dépaot  de  Gourgaud,  675.  —  Perd 
encore  ramiral  Malcdm  etO'Meara, 
676.  — Ne  croit  pas  à  la- médecine; 
découvre  qu'il  a  wae  maladie  héré- 
ditaire de  1  estomac,  678. — Progrès 
de  sa  BOAladie,  680.  —  En  janvier 
4849,  monte  un  peu  à  cheval  et 
^OBYe  on  mieux  passager,  684. 
— Veut  écrire  l'histoire  des  grands 
capilaines ,  et  commence  par  celle 
de  Turenne,  de  Frédéric  et  de  Cé- 
aar,  68âw  —  L'amëtioration  de  sa 
santé  ne  se  soutient  pas  ;  accepte 
un  BOiiveaii  médecin,  684. — Après 
le  d^MHTtde  M^  de  Montholoa, 
s'aiteMi  à  être  bientôt  seul;  re- 
tandae  dai»  l'état  le  plus  inquië- 
taoty  685. — Se  résout  a  résister  les 
arme&  à  la  main  à  la  violence  que 
IL  Lowe  veut  employer  pour  con- 
stater sa  pffésenoa,  686.  — Trouve 
insuffisants  la  médecin  et  deux  prê- 
tres queFeseh  lui  envoie,  688. — Se 
lait  dire  la  meaae  chaque  dimandie, 
690f.  —  Ses  paroles  sur  la  religion, 
694.  —  D'ajprès  le  cùose^  d'Anto- 
marebi,  se  livre  au  jardinage,  692. 

—  Son  costuflae,  693.  —  Reprend 
SCS  trarvanx  historiques,  694.  — 
Annote  divers  ouvrages  relatif  à 
l'histoire  de  son  temps,  695.  —  Sa 
maàaâîe  reprend  son  cours,  696. — 
Vait  vseair  la  mort  avec  une  sorte 
de  satisfaction,  697. — Son  chagrin 
à  la  pensée  de  demeurer  seul  avec 
Marcnand,  698. — Voit  le  pronostic 
de  sa  mort  dans  ceUe  de  sa  soeur 
Elisa,  qu'il  apprend  en  4824,  699. 
-«âa  gratiUMoe  anvcxa  la  famMle 
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Bertrand,  qui  renonce  à  retourner 
en  France,  700.  —  Consent  à  ad- 
mettre auprès  de  lui  un  médecin 
i  anglais,  702. — S'occupe  de  son  tes- 
I  tament  et  distribue  le  peu  debienqui 
lui  reste,  703. — Donne  ses  instruo- 
tions  pour  ses  fiinérailles,  704. — 
Ses  derniers  entretiens  y  706.  —  Ses 
trois  dernières  paroles;  meurt  le 
5  mai  4824 ,  706.— Aspect  qu'il  pré- 
sente sur  son  lit  de  mort,  707.  — 
Autopsie  de  son  corps;  ses  blessu- 
res, sa  taille,  beaiâté  dîe  ses  traits, 
708.— Ses  fiinéraiUes,  709. — Ju- 
gement de  l'histoire  sur  lui,  740 
a  777. — Comparaison  entre  lui  et 
les  grands  hommes  da  l'histoire 
quant  à  l'ensemble  de  leurs  quati- 
tés  et  de  leurs  destinées ,  778.  — 
Ses  mérites  et  ses  torts  env»^  kr 
France ,  794.  —  Leçons  à  tir^  de 
son  règne,  795. 

NAPOLÉ(»î  n.  Nap.  le  proclame 
Empereur  des  Français,  XX,  37^. 

—  Intrigues  de  Fouché  pour  entra- 
ver la  transmission  de  la  couronne, 
378.  —  Eflbrts  ée  Regnaud  69 
Saint-Jean  d'Angely,  de  Lncim  el 
autres  pour  lui  conserver  le  trône , 
382,  386.  —  Paroles  à  son  sujet 
adressées  par  Nap.  à  une  députation 
venue  pour  le  remercier  de  son  sai- 
orifice,  389.  —  Discussion!  relative 
à  ses  droits  soulevée  à  la  Chambre 
des  représentants,  392.  —  Totepar 
lequel  cette  Chambre  le  déclare  le 
véritable  Empereur  des  Français, 
395.  —  Intrigues  de  PVwfché,  406. 

—  L'Assemblée  renouvelle  ses  e»- 
gagements  envers  lui,  469. 

NAPOLÉONTÏLLE.  Nap.  en  re- 
tire ,  après  Eylau ,  te  vieux  régi-- 
ments  qu'il  y  avait  réunis  en  un 
camp  de  réserve,  VU,  237,  484. 

NAPOLITAINS.  Qamze  cents 
d'entre  eux,  au  service  de  la  France, 
prennent  le  fort  dOropesa,  XM^ 
322.— Composent  l'armée  de  Murât 
en  4845,  XIX,  54^.  —Désertent 
par  miniers  après  Tolentino^  522. 

NARBONNE  ^oovtb  va^.  Nommé 
commandant  de  Raab,  Xl,.  404.  — 
En  missi(»i:  à  Berlin;  envoyé  par 
Nap^  au  cpiartier  général  d'AlBianK 
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NASSAU-FULDE 


dre  avant  la  déclaration  de  guerre  ; 
ses  instructions,  XTII,  500,  502. — 
Ne  réussit  pas  à  calmer  Frédéric- 
Guillaume  au  sujet  des  souffrances 
infligées  à  la  Prusse,  513. — Arrivé 
à  Dresde,  annonce  à  Nap.  une 
guerre  opiniâtre  et  sanglante,  534. 

—  En  mars  4  81 3 ,  remplace  Otto  à 
Vienne  comme  ambassadeur,  XV, 
361 . —  Son  caractère  et  ses  talents, 
362.  —  Accueil  qu'il  reçoit  et  idées 

?u'il  rencontre  à  Vienne,  406  à 
12.  —  Chargé  de  proposer  à  l'Au- 
triche de  se  constituer  médiatrice 
dans  le  sens  des  vues  de  la  France, 
41 4.  —  Ses  entretiens  avec  Metter- 
nich,  418  à  431  .—Voyant  le  danger 
de  pousser  l'Autricne  trop  vive- 
ment, s'arrête  et  demande  de  nou- 
velles instructions,  433.  —  Reçoit 
l'ordre  de  faire  expliquer  l'Autriche 
sans  toutefois  provoquer  un  éclat, 
436.  —  Insiste  auprès  de  Metter- 
nich  au  sujet  des  Polonais  et  du 
traité  d'alliance,  505.  —  Obtient 
une  audience  de  l'empereur  Fran- 
çois, qui  lui  tient  le  même  lan- 
gage que  Metternich,  508.  —  Son 
esprit  et  sa  fierté  à  la  nouvelle  d'un 
prétendu  échec  essuyé  par  les  Fran- 
çais à  Lutzen,  512.  —  Reçoit  les 
félicitations  de  Metternich,  qui  se 
montre  pressé  de  signifier  la  mé- 
diation autrichienne,  513.  —  Dé- 
clare que  Nap.  victorieux  n'accep- 
tera pas  les  conditions  que  la  cour 
de  Vienne  veut  mettre  a  la  paix , 
51 5.  —  Blâmé  pour  avoir  poussé  les 
choses  trop  loin,  517.  —  Instruc- 
tions que  lui  adresse  Nap.,  526.  — 
Informe  Nap.  de  l'altération  des  sen- 
timents de  Metternich  à  l'égard  de 
la  France,  XVI,  20.  — Rappelé  pour 
quelques  jours  auprès  de  Nap.,  est 
renvoyé  à  Prague,  82.  —  V  reste 
sans  instructions,  143.  —  Ce  qu'il 
apprend  dans  ses  entretiens  avec 
Metternich ,  1 49.  —  Sur  son  avis  de 
la  nécessité  d'ouvrir  tout  de  suite  la 
négociation,  Nap.  l'autorise  à  la 
commencer  sans  Caulaincourt,  1 54. 

—  Blâmé  pour  avoir  permis  à  Met- 
ternich de  menacer  de  la  guerre, 
209.  —  Doit  ignorer  la  négociation 
secrète  essayée  par  Nap.  au  dernier 
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moment,  212.  —  Metternich  lui 
annonce,  le  11  août  au  matin,  que 
l'Autriche  déclare  la  guerre  à  la 
France,  225. — Quitte  Prague  après 
la  rupture  des  négociations,  227, 
229.  —  Gouverneur  de  Torgau  ;  sa 
réponse  à  Saint-Cyr,  666.  —  Force 
de  la  place  et  de  la  garnison  sous 
ses  ordres,  671 .  —  Fait  une  chute 
de  cheval  et  meurt  du  typhus,  672. 

NARBONNE.  Le  titulaire  de  cet 
archevêché  refuse  sa  démission  mal- 
gré la  demande  du  Pape,  III,  280.— 
JDon  patriotique  de  cette  ville  après 
la  campagne  de  Russie,  XV,  248. 

NAREW  (la).  Forme  la  frontière 
autrichienne  en  4806,  VII,  268.  — 
Les  Russes  s'en  couvrent,  289.  — 
291 .  —  Davout  jette  un  pont  sur 
cette  rivière,  293.  —  Franchie  à 
Okunin  par  les  Français,  301;  — 
par  les  Russes  après  la  bataille  de 
Pultusk,  347,  322.  —  345.-349. 
—  Cours  de  cette  rivière.  324.  — 
Ses  ponts  emportés  par  la  glace, 
346. — Occupée  par  les  corps  fran- 
çais ,  350.  —  401 .  —  Benningsen  y 
a  1 8  mille  hommes  à  la  reprise  des 
hostilités  en  juin  4807,  552.  —  Est 
occupée  par  le  corps  de  Masséna, 
554.  —  Ligne  de  démarcation  entre 
les  armées  belligérantes  pendant 
l'armistice  de  Tilsit,  624.  —  Son 
cours  supérieur  frontière  du  grand- 
duché  de  Varsovie,  XIII,  559. 

NARISCHKINE.  Fait  prisonnier 
avec  W^intzingerode ,  XIV,  492.  — 
Bien  traité  par  Nap.,  493. 

NARISCHKINE  (Léon  de).  Cité 
au  sujet  d'un  écrit  russe  sur  la  ba- 
taille d'AusterUtz  renfermant  beau- 
coup d'assertions  erronées,  VI,  295. 

NASSAU.  Les  ducs  de  Nassau- 
Usingen  et  de  Nassau -Weilbourg 
font  partie  de  la  Confédération  du 
Rhin,  VI,  502.  —  Contingent  qu'en 
exige  Nap.  en  1809,  X,  99.—  Ses 
troupes  comprises  dans  Tannée  an- 
glaise en  1 81 5,  XX,  25,  •—  combat- 
tent à  Waterloo,  184. 

NASSAU  (maison  de).  Fotr 
Orange -Nassau. 

NASSAU-FULDE  (maison  de). 
Perd  des  domaines ti  l'institution  oe 
la  Confédération  du  Rhin,  VI,  504. 


NASSIF-PACHA,  lieutenant  du 

rand  vizir.  Sfi  sauve  vers  le  Kaire 
la  léte  des  Turcs  pendant  la  ba- 
taille d'Héliopolie,  II,  44.— Sa  con- 
iuiteau  Kaire,  56  6  69. 

NATZHEB,  général  prussien. 
Commande  momentanëmeDl  les 
troupes  battues  devant  Halle ,  VII , 
i86.  —  Les  transmet  à  Blucher  à 
Fehrbelin,  189. 

NAUENDORF  (de).  Dirigé  sur 
Bngen  avec  le  centre  de  l'armée 
autrichienne,  I,  30!.  —  Sa  position 
à  la  bataille  de  Hcesskirch,  314. 

NAUFRAGÉS  DE  CALAIS.  Élar- 
gis par  ordre  des  consuls,  I,  49. 

NAUMBOURG.  Enlevé  par  Da- 
voul,  VII,  101.  — Evénements  qui 
ont  lieu  de  ce  cûté  pendant  la  ba- 
taille d'Iéna,  1!8. —  Description  du 
teirain,  139. 

NAVAL-MORAL.  Marmont  y  éU- 
blit  son  quartier  général,  XIII,  373. 

NAVARRE  (CHATEAU  ne).  Assuré 
en  loul«  propriété  à  Ferdinand  qui 
renonce  a  la  couronne  d'Espagne, 
Vni,  618.  —  Abandonné  à  José- 
phine loTs  du  divorce,  XI,  350. 

NAVARRE  (la).  Importance  que 
Nap.  attache  à  cette  province,  VIII, 
368.  —  Vallée  qui  porte  ce  nom, 
IX,  38Î.  —Troublée  par  les  gué- 
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camp  des  coalisés  ;  leurs  instruc- 
tions, XX,  399. — Leur  premier 
rapport,  42Ï.  —  Se  dirigent  vers  les 
souverains  alliés  et  conseillent  l'en- 
voi de  nouveaux  négociateurs  vers 
les  généraux,  434. — Arrivée  de  ces 
c«mmissaires ,  qui  négocient  avec 
Wellington,  445.  —  Leurs  disposi- 
tions à  l'égard  des  Bourbons,  4SB. 
—  Leurs  entretiens  avec  Welling- 
ton sur  la  déclaration  donnée  à 
Cambrai,  463.  —  D'autres  sont  en- 
voyés vers  Blucher  pour  traiter  de 
la  capitulation  de  Paris,  491.— 
Discutent  les  conditions  avec  Blu- 
cher et  Wellington,  494. — Articles 
relatifs  au  respect  des  propriétés  et 
des  personnes,  497.  —  Signent  la 
capitulation,  499. — Récit  de  la  mis- 
sion des  premiers  envoyés  auprès 
des  souverains,  504.  —  Reviennent 
avec  l'illusion  que  les  Bourbons  ne 
sont  pas  inévitables,  505. 

NÉGOCUTIONS  DE  VALEUBS. 
Abaissement  de  leurs  frais  grâce  à 
la  caisse  de  service,  VIII,  96. 

NÈGRES.  Voir  NoiBS. 

NEHBOFF,  général  saxon .  Chargé 
de  défendre  la  Schnecke  dans  la 
journée  d'Iéna,  VII,  118.  —  Sa 
brigade,  après  une  très-belle  con- 
duite, estobligéede  se  rendre,  125. 

NEHRUNG  (  LE V  Banc  de  sable 


riIlas,XII,îîO.— Convertie  en  gou.    devant  Dantzig,  VII,  493.  —  Sert 


vernement  militaire,  Î80. — Ganlée 
par  Dorsenne,  XV,  40. 

NAVARRO  (Garcia).  Chef  de  gué- 
rillas vers  le  bas  Ebre,  XII,  311 . 

NAVIGATION.  Travaux  prescriU 
par  Nap.  pour  l'améliorer,  II,  161  ; 
m,  «90;  IV,  313;  VI,  513;  VIII, 
418.  —  Premier  emploi  qu'elle  fait 
de  la  vapeur  en  Amérique  ,133.  — 
Ordonnances  du  gouvernement  bri- 
tannique relatives  à  la  navigation 
des  neutres,  371.  —  Celle  au  Pu 
améliorée  par  Nap.,  377.  —  Prin- 


de  communication  de  Dantzig  i 
Kœnigsberg,  494.  —  Combat  livrb 
sur  ce  terrain  p>ar  Schramm  afin 
d'investir  Dantzig,  501  ;  —  par 
Kalkreuth,  pour  le  reprendre  sut 
Français,  51 3.  —  Efforts  des  Fran- 
çais pour  s'y  consolider,  SI  4,  — 
S30.  —  Le  camp  français  y  est  at- 
taqué par  les  Russes,  534. — Après 
la  capitulation  de  Dantzig,  occupé 
par  les  troupes  allemandes,  S46. 

NEIPERG  (db).  Cbargé  de  diri- 
ger Marie-Louise  après  la  chute  de 


cipes  pos^au  congrès  de  Vienne  ï^-..''™!,'  ,"^-  T  »«vient  le 

pour  c?lledes  fleuves,  XVIII,  615.  dépositaire  de  la  confiance  de  cette 

.-j.^^        -„«    j.  ,  princesse,  5!7.  — Lui  donne  de 

NÉGOCIANTS  RÉUNIS.  FoirCon-  ^ons  con^ils  dans  la  question  de 

PAGNiB  DES  NÉGOCIANTS  RÉUNIS.  |a  principauté  qui  lui  est  destinée, 

NÉGOCIATEURS  DE  1815.  En-  630.  —  Contribue  à  la  détourner 

voyés  par  la  commission  executive  de  l'idée  de  retourner  auprès  de 


NEISSE.  Siège  de  cette  place, 
Vn,  3i1 ,  405. 

NELSON,  amiral.  Permet  des 
cruautés  abominables  à  Naiiles,  I, 
i6S.— Court  à  Vienne  avec  la  reine 
Caroline  pour  soulenir  le  parti  de 
la  guerre ,  H ,  1 15.  —  Part  pour  la 
Baltique  sous  les  ordres  de  Parker, 
398.  —  Avis  qu'il  émet  dans  le 
conseil  de  guerre,  407.  —  Com- 
mande ra\  anl^garde  pour  le  pas- 
sage du  Sund,  iOS.  —  Son  plan, 
Ht.  —  Prend  part  à  la  bataille  da 
Copenhague,  4^3.  —  Ses  négocia- 
tions avec  les  Danois  aboutissent  â 
un  armistice  de  ouatorze  semaines, 
4)9.  —  Fort  exalte  dans  son  pajs, 
439.  —  Sa  mission  pacifique  dans 
la  Baltique,  441.  —  Rap{«lé  pour 
rassurer  l'Angleterre  contre  les  ar- 
memcnls  de  Boulogne,  111,    \&S. 

—  Bombarde  la  flottille  française 
pendant  seize  heures  sans  lui  cau- 
seraucun  dommage,  16ï.  — Atta- 
que la  flottille  4  l'abordage,  ^^^. — 
Ëcboue  dans  cett«  seconde  tenla- 
live,  174.  — Commande  une  flotte 
d'élile  dans  la  Méditerranée,  IV, 
505.  —  Observe  Toulon,  V,  )77. 

—  Laisse  échapper  Villeneuve,  390. 

—  Croise  vers  Barcelone,  416.  — 
Fait  voile  vers  le»  Antilles,  419.— 
Arrive  à  la  Barbade  et  rallie  l'ami- 
ral Cochrane,  4S5.  —  Se  dispose 
à  retourner  en  Europe,  416.  —  Sa 
navigation  et  ses  efforts  pour  ren- 
trer dans  la  Manche,  440,  444.  — 
Contrioue  au  changement  de  la  tac- 
tique navale  des  Aitglais,  VI,  137. 

—  Etat  de  sa  flotte  devant  Cadix, 
143.  —  See  instructions  à  ses  oOi- 

143.  —  Menace  l'arrière- 


NESSELRODE. 

le  Flutan  à  sauver  des  t 
capturés,  179. 

NEPTUNO  (LJî),  vaisseï 
gnol.  Son  rôle  à  Traralgar, 
—  Est  repris  aux  Anglais, 


yliïK 
1,1H. 
NESSELROnE,  principal  diiw 
leur  de  la  légation  de  Bueste  en 
France.  Quille  Paris  en  août  mi. 
XIII,  189.— Alexandre  songeàTeo- 
voyer  à  Paris,  tt  prépare  lui-même 
ses  instructions  paciSques,  389.— 
ElTet  produit  sur  Nap.  par  la  nou- 
velle de  cette  mission ,  393 ,  —  qm 
est  dérmitivement  abandonnée  p* 
sa  cour,  414. — Accomp^ne  Alexan- 
dre à  son  départ  pour  i'^rmëe,  iW; 
—  à  son  entrée  dans  Bteslan,  XY, 
331.  —  âgne  8\ec  l'Autricbe  ok 
convention  secrète  pour  évrter  de 
nouvelles  hoslilitës,  4Q3.  — Le  gou- 
vernement français  lui  écrit  pv 
Caulaincourt,  553.— JlenvoieCau- 
laincourt  à  Stadion,  589. —Part 
pour  Vienne  afin  de  décider  l'Au- 
Iricheà  un  armistice,  593,— Chargé 
de  menacer  rAutriche  d'un  arran- 
gement direct  des  coalisés  avec  li 
France,  XVI,  17.  — Seraneonlre 
avec  Mettemich  à  Gitst^n ,  â1 .  — 
Promesse  qu'il  en  reçcrit,  2!.  — 
Confirme  le  langi^  Daciâque  temi 
i  Satnt-Aignan  par  Metleniidt  au 
nom  de  la  coamion  vidamuse, 
XVII,  3Î.  — Assiste  an  cmneil  dce 
chefs  de  la  coalition,  convoqué  pour 
statuer  eur  des  demandes  de  Bhi- 
cher,  41 2.  —  Employé  par  Alexan- 
dre pour  prendre  connaissance  de 
dépêches  mterc^tées  et  au^rlén 
à  Dampierre,  SâO.  —  HisEion  dont 
ai  I  i<;i  c-  ''  charge  de  Laborde  auprès  de  W- 
garde  de  Villeneuve,  149.— Monte  1  teyrand,  631  .--Consulte  Talleyrand 
fe  Viclor%  à  Trafalaar,  154.  -  Re-  ^"  """^  des  alliés  sur  le  gomenu^ 
--:.  ...."il..  »  '.  .,  ._  I  ment  qu il  faut  coneUluer,  638. — 
Contre-signe  la  déclaration  des  soii- 
\  verainsqu'ilsnetrailerontolusavec 
Nap.  ni  aucun  membre  de  sa  fa- 
mille, G 47.  —  Désigné  jjar  Alexan- 
dre pour  défendre  les  iritéréts  de 
Nap.  et  de  la  femille  Bonaparte 
après  l'abdication ,  761 .  —  Signifie 
i  Vitrollee  qu'il  but  accepter  )■  d^ 


NEPTUNE  [LE],  vaisseau  an- 
glais. Son  rôle  à  Trafalgar,  VI,  158. 

NEPTUNE  (LE),  vaisseau  fran- 
çais. Combat  k  Trafalgar,  VI,  454. 
—  Secourt  te  Prince  tUi  Astiirieg 
taoMÉ  par  Gravioa,  17U.  —  Aide 


NEY. 


455 


daration  pr^rëe  par  Foucbé  pour 
le  comte  d'Artois,  XVIIl,  38.  — 
Prend  part  aux  négociations  de  la 
paix  de  Paris,  U1,  158.  ^S'ef- 
force de  calmer  l'irritation  d'A- 
lexandre contre  la  France  et  son 
représentant  à  Vienne,  452.  —  Son 
tme  au  congrès  de  Vienne,  456.  — 
Insinue  à  Talleyrand  de  solliciter 
une  nouvelle  entrevue  avec  Alexan- 
dre, 509. — Porte  la  parole  pour  les 
Prussiens  dans  la  commission  d'éva- 
luation, 576.—  Son  concours  à  l'a- 
bolition de  l'esclavage  des  noirs, 
^5.  —  Son  entretien  avec  Mont- 
•Tond,  chargé  d'une  mission  secrète 
il  Vienne,  en  faveur  de  l'empire  ré- 
tabli par  Nap.,  XIX,  367.  ^  Son 
opinion  touchant  les  causes  de  la 
<ihute  des  Bourbons,  XX,  451.  — 
Instructions  qu'il  envoie  aux  géné- 
raux de  la  coalition  après  Tabdi- 
•cation  de  Nap.,  465. 

NETZE  (la).  Cours  de  cette  ri- 
Tière,  VII,  262.  —  Description  du 
pays  qu'elle  arrose,  265.  —  330. 

NEUBOURG.  Lieu  du  combat  où 
•est  tué  La  Tour  d'Auvergne,  I,  485. 

NÈDFCHATEAU.  Voir  François 
j>B  Neufchateau. 

NEUFCHATEL  (principauté  de). 
<:édée  à  la  France  par  la  Prusse  dans 
le  traité  de  Schœnbrunn,  VI,  359. 
—Occupée  parles  grenadiers d'Ou- 
4inot,  445. — Accordée  à  Beithier, 
493. — Forme  en  1815  un  nouveau 
t»nton  de  la  Suisse,  XVIII,  606. 

NEUFCHATEL  (prince  de).  Voir 
Berthier. 

NEUILLY.  Talleyrand  y  donne 
une  fête  au  comte  et  à  la  comtesse 
de  LivQurne,  III,  143.  —  Son  pont 
barricadé  pour  garantir  la  Malmai- 
son, XX,  437.  —  Fouché  y  a  une 
■entrevue  avec  Wellington  et  Tal- 
leyrand, 504. 

NEUMARKT.  Hiller  et  l'archiduc 
Louis  y  livrent  combat  à  Bessières, 
X ,  237.  —  Une  commission  y  est 
réunie  pour  l'exécution  de  l'armis- 
tice de  Pleiswitz,  XVI,  145,  176. 

NEU-OETTINGEN.  Les  Français 
7  franchissent  l'Inn,  VI,  236. 


NEUTRES.  Violences  des  Anglais 
envers  eux,  II,  98.  —  Principes  de 
leur  droit;  résumé  de  leurs  doo- 
trines,  102.  —Leur  ligue  en  1780 
pour  résister  aux  prétentions  de 
l'Angleterre,  104.  -^  Leur  exaspé- 
ration contre  l'Angleterre  en  1800, 
105.  —  Les  principaux  articles  de 
leur  droit  sont  insérés  dans  divers 
actes,  217,  289.  »—  Font  des  prépa- 
ratifs contre  l'Angleterre ,  400.  --^ 
Acceptent  l'armistice  naval  offert 
par  elle,  444  .-^La  Russie  traite  avec 
cette  puissance  relativement  à  leur 
droit,  III,  146.  *^  En  quoi  consiste 
leur  commerce,  VII,  219.  —  Nap. 
leur  permet  le  commerce  qu'«i 
temps  de  paix  on  réserve  aux  nar- 
tionaux  seuls,  VIII,  52.  --  De  faux 
neutres  pratiquent  la  contrebande 
sous  le  régime  du  blocus  continen- 
tal ,  XII,  38,  40.  ^  La  querelle  de 
l'Angleterre  avec  eux  menace  de 
compromettre  les  relations  de  œ 
pays  avec  l'Amérique,  XIII,  467.-^ 
Nap.  maintient  diverses  restrictions 
à  leur  droit,  tout  en  révoquant  les 
décrets  de  Berlin  et  de  Milan,  XV, 
21 .  —  Nap.,  en  acceptant  les  pr<>- 
positions  de  Francfort,  veut  faire 
consacrer  leurs  droits,  XVII,  61. 

NÉVÉROFFSKOI.  Rencontre  de 
sa  division  avec  Murât  à  Krasnoé, 
XIV,  205.  —  Ses  débris  adjoints 
aux  défenseurs  de  Smolensk,  212. 
— •  Défend ,  puis  évacue  Smolen^ 
en  y  mettant  le  feu ,  223.  —  Com- 
mande la  27*  division  à  la  Moa- 
kowa,  315,  323. 

NEVERS.  Vote  un  don  patrioti- 
aue  en  1813,  XV,  248.—  Le  corps 
ae  Gérard  y  est  envoyé  avec  la 
cavalerie  Samt-Germain  par  le  gou- 
vernement royal,  XVlll,  57. 

NEW -YORK.  Le  premier  emploi 
de  la  vapeur  pour  la  navigation  est 
fait  entre  cette  ville  et  Albany, 
VIII ,  1 33.—  Point  de  déport  admis 
par  Nap.  pour  les  navires  améri- 
cains, XV,  22. 

NEY.  Commande  une  division  de 
l'armée  du  Rhin,  I,  248,  309.— La 
vue  seule  d'une  de  ses  brigades  ar- 
rête les  Autrichiens  à  Sigmaringen, 
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323.  —  Chargé  d'observer  le  Da- 
nube, 327.  —  Son  audace,  336.  — 
Se  signale  au  combat  d'Ampflng, 
II,  240.  —  Commande  une  division 
à  Hohenlinden,  242. —  Chargé  d'ap- 
puyer avec  30  mille  hommes  la 
proclamation  du  Pr.  C,  obtient 
la  complète  soumission  du  peuple 
suisse,  IV,  241,  257.  —  Reçoit  le 
titre  de  ministre  de  France,  258. — 
Commande  le  camp  de  Montreuil, 
435.  —  Maréchal,  Y,  1 21 .  —  Assiste 
au  sacre ,  252.  —  Commande  l'aile 
gauche  de  l'armée  d'expédition  con- 
tre l'Angleterre,  414.  —  Arrive  sur 
le  Rhin  avec  le  corps  parti  de  Mon- 
treuil, VI,  69. —  Son  corps  devient 
le  6"  de  la  grande  armée,  71.  — 
Passe  le  Rhin  au-dessous  de  Stras- 
bourg, 77.  —  Arrive  aux  portes  de 
Stuttgard,  79.  —  Livre  le  combat 
de  Gùnzbourg,  92.  —  Placé  tem- 
porairement sous  Murât,  a  une  al- 
tercation avec  lui  sur  la  manière 
d'interpréter  les  ordres  de  Nap.,  95, 
401.  —  Chargé  d'enlever  le  pont 
d'Elchingen,  adresse  une  fière  pro- 
vocation à  Murât,  111.  —  Emporte 
les  hauteurs  du  Michelsberg,  118. 

—  Sa  noble  réponse  à  Dumas  qui 
lui  apporte  l'ordre  d'attendre  le 
concours  de  Lannes,  119.  —  Con- 
quiert le  Tyrol,  233,  265.  —  Est 
établi  dans  le  pays  de  Salzbourg, 
41 4. — Force  de  son  corps  au  début 
de  la  campagne  de  Prusse  en  1 806, 
VU,  42.  —  Forme  avec  Soult  la 
droite  de  l'armée,  44,  84.  —  Doit 
être  rendu  à  léna  dans  la  nuit  du 
43  octobre,  100.  —  Y  arrive  à 
l'heure  où  s'achève  le  premier  acte 
de  la  journée,  117. — S'engage  avant 
l'ordre  de  l'Empereur,  119.  —  Se 
défend  au  milieu  de  deux  carrés 
contre  la  cavalerie  prussienne,  120. 

—  Contribue  à  la  défaite  des  Prus- 
siens, 123.  —  Les  poursuit  sur  Er- 
furt  et  Magdebourg,  150,  158.  — 
Moyens  qu'il  demande  à  employer 
pour  rappeler  ses  troupes  à  la  dis- 
cipline, 188.  —  Investit  et  fait  ca- 
pituler Magdebourg,  189,  204.  — 
S'apprête  à  marcher  de  Berlin  sur 
rOder,  259.— Arrive  à  Posen,  281. 

—  Surprend  le  passage  de  la  Vis- 


tule,  282,  285.  —  Forme  un  grand 
établissement  militaire  à  Thorn, 
286.  —  309.  —  Bat  les  Prussiens  à 
Soldau,  320.  —  Prend  ses  quartiers 
d'hiver  vers  Mlawa,  325.  —  Son 
industrie  et  sa  hardiesse  pour  nour- 
rir ses  troupes,  331 .  —  Exécute  des 
excursions  jusqu'aux  portes  de  Kœ- 
nigsberg,  351 . — Rencontre  l'armée 
russe  et  donne  l'éveil  aux  canton- 
nements français,  352.  —  Force  de 
son  corps,  360.  —  Forme  vers  la 
Passarge  la  droite  de  Nap.  à  la  pour- 
suite des  Russes,  366. —  Rencontre 
à  Waltersdorf  le  corps  prussien  de 
Lestocq,  dont  il  anéantit  l'arrière- 
garde,  368. —  Appelé  à  Eylau  après 
le  combat  livré  dans  l'intérieur  de 
la  ville,  372. —  Poursuit  à  outrance 
le  corps  de  Lestocq,  389.  —  Sa  su- 
bite arrivée  sur  le  champ  de  ba- 
taille d'Eylau  décide  la  retraite  des 
Russes,  391 .  —  Soutient  Murât  qui 
les  poursuit,  396.  —  Forme  avec 
lui  l'arrière-garde  dans  le  mouve- 
ment rétrograde  vers  les  cantoiF> 
nements  de  la  Vistule,  400.  — 
Cantonné  entre  la  Passarge  et  l'Aile 
à  Guttstadt,  404.  —  Repousse  les 
corps  russes  qui  viennent  le  trou- 
bler, 409.  —  Sa  position  lors  de  la 
reprise  des  hostilités  en  juin  1807, 
555, 557.  —  Sa  fière  attitude  en  pré- 
sence de  l'armée  russe,  565.— Son 
heureuse  retraite  à  Ankendorf,  566. 

—  Se  place  derrière  le  pont  de  Dep- 
pen  après  avoir  repoussé  l'ennemi, 
570.  —  Porté  sur  Eylau,  587;  — 
sur  Domnau  et  Friedland ,  589.  — 
Est  chargé  d'enlever  Friedland  et 
les  ponts,  602.  —  Propos  que  son 
attitude  martiale  inspire  à  Nap., 
603.  —  606.  —  Soutient  le  cou- 
rage des  siens  sous  un  feu  épou- 
vantable, 609.  —  Se  réunit  à  Du- 
pont dans  Friedland  enflammé,  61 1 . 

—  Dirigé  sur  Tilsit,  618.  —  Placé 
à  Gumbinnen  pendant  l'armistice 
de  Tilsit,  624.  —  Obtient  l'autori- 
sation de  rentrer  en  France,  VIII, 
13.  —  Sa  dotation  en  revenu  et  en 
argent,  139.— Son  altercation  avec 
l'ambassadeur  Tolstoy  sur  le  mérite 
des  armées  russe  et  française,  433. 

—  Commande  le  6«  corps  de  l'ar- 
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mëe  d'Espagne,  IX,  354.  —  Se 
trouve  avec  la  division  Dessolle  en 
attendant  l'arrivée  de  son  corps, 
392. — Marche  sur  Logrono  et  passe 
l'Èbre,  393.  —  Forme  une  partie 
du  centre  de  l'armée  commandée 
par  Nap.,  400.  —  Sa  marche  par 
fiurgos,  Aranda,  Almazan,  410, 
429,  433.  —Difficultés  de  sa  mar- 
che sur  Soria,  434,  443.  —  Joint 
Moncey  devant  Saragosse,  445.  — 
Rappelé  auprès  de  Nap.,  450,  476. 

—  Doit  poursuivre  Castanos,  480. 

—  Entre  à  Madrid  avec  toutes  ses 
forces,  500.  —  Passe  le  Guadar- 
rama  avec  Marchand  et  Maurice 
Mathieu,  506,  510.  — Doit  appuyer 
Soult  mis  à  la  poursuite  des  An- 
glais, 519,  535.  —  Chargé  de  con- 
tenir le  nord  de  la  Péninsule ,  X , 
105;  XI,  5.  —  Nettoie  le  littoral, 
28.  —  Difficultés  qu'il  rencontre 
en  Galice,  58.  — Marche  sur  les 
Asturies  à  la  recherche  de  La  Ro- 
mana ,  64.  —  Le  fait  fuir  sur  les 
vaisseaux  anglais,  102.  —  Revient 
sur  Lugo,  103.  —  Sa  courtoisie 
envers  Soult,  dont  les  troupes  sont 
dénuées  de  matériel  et  d'artillerie, 
104.  —  Amène  Soult  à  s'engager  à 
Sadre  une  opération  commune  dans 
la  Galice,  107.  —  S'arrête  devant 
la  position  de  Vigo,  108.  —  Son 
irritation  en  apprenant  la  marche 
de  Soult  sur  Zamora,  111.  —  Eva- 
cue la  Galice  et  arrive  à  Astorga, 
113. — Mis  sous  les  ordres  de  Soult 
par  Nap.  (jui  ignore  les  événements, 
116. — Situation  de  son  armée,  119. 

—  Marche  pour  rejoindre  Soult, 
167. — Reporté  à  Salamanque,  172. 

—  Autorisé  à  rentrer  en  France, 
178.  —  Attaché  à  l'armée  de  Por- 
tugal sous  le  commandement  de 
Ma^éna,  XII,  123.— Se  rend  à  Pa- 
ris pour  donner  des  explications  à 
Nap. ,  220.  —  Combat  livré  à  Ta- 
mamès  par  son  corps  à  l'armée  dite 
du  Nord,  230.  —  Renvoyé  à  la  tête 
du  6*  corps  renforcé,  établit  son 
quartier  général  à  Salamanque,  255. 

—  Sa  mission  d'après  les  plans  de 
Nap.,  259.  —  Ordres  qu'il  reçoit 
de  Joseph,  261 .  —  Après  de  vaines 
tentatives  sur  Ciudad-Rodri5;o ,  se 


retire  à  Salamanque,  277.  —  Fait 
mauvais  accueil  à  Masséna,  305.  — 
308.  —  Assiège  Ciudad-Rodrigo , 
313,  326,  328;  —  qui  se  rend  au 
moment  où  il  donne  le  signal  de 
l'assaut,  338.  —  Livre  sur  la  Coa 
un  beau  combat  à  l'arrière-garde 
des  Anglais,   343.  —  Investit  et 
prend  Alméida,  344,  347.— Pertes 
essuyées  par  son  corps,  350.  — 
Forme  le  centre  de  l'armée  à  l'en- 
trée en  Portugal,  356.  —  Son  ca- 
ractère, 360.  —  Franchit  le  Criz  et 
prend  position  devant  Busaco,  361. 
—  Ses  avis  avant  l'action,   362, 
364.  —  Prend  part  à  la  bataille  de 
Busaco,   367.   —  Tourne  les  An- 
glais, 376.  —  S'établit  vers  Alen- 
quer,  395;  —  sur  les  coteaux  d'A- 
veyras,  401 .  —  Place  son  quartier 
général   à  Thomar,   410.  —  Son 
opinion  sur  le  passage  du  Tage, 
502.  —  Sa  conduite  à  l'égard  de 
Masséna,  503.  —  Concentration  de 
ses  troupes  entre  Thomar  et  Pun- 
hète,  517.  —  Masséna  l'appelle  à 
conférer  avec  les  autres  généraux 
sur  le  passage  du  Tage,  525.— Ne 
veut  à  aucun  prix  de  la  retraite 
sur  le  Mondego,   527.  —  Forme 
l'arrière-garde  de  l'armée  en  re- 
traite, 580.  —  Sa  contestation  avec 
Masséna  sur  le  danger  de  l'armée 
à  Pombal,  582.  —  Livre  combat 
à  Pombal ,  puis  reprend  sa  marche, 
584.  —  587.  —  Livre  un  beau  com- 
bat à  Redinha,  589.  —  Sa  fâcheuse 
précipitation  à  quitter  Condeixa, 
malgré   l'insistance    de  Masséna, 
594,   597.   —  S'arrête   à    Casal- 
Novo,  puis  sur  la  Ceyra  vers  Foz 
d'Arunce,  600,  603.  —  Deux  de 
ses  divisions  sont  surprises  sur  ce 
point,  604.  —  Un  faux  mouve- 
ment de  Reynier  l'oblige  à  aban- 
donner Ponte  de  Murcelha,  609. — 
Celorico  est  assigné  comme  lieu  de 
repos  à  son  corps,  615.  —  Refuse 
de  marcher  sur  le  Tage,  617.  — 
Masséna  lui  retire  son  commande- 
ment et  lui  prescrit  de  se  rendre 
dans  l'intérieur  de  l'Espagne  ;  laisse 
à  Loison  le  commandement  du  6« 
corps,  620.  —  Son  retour  en  France 
décidé  par  Nap.,  642.  —  Jugement 
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sur  sa  conduite  en  Portugal,  699. 

—  Rappelé  d'Espagne  pour  com- 
mander les  troupes  réunies  sur  le 
Rhin,  Xlîl,  10.  —  Doit  se  rendre  à 
Mayence  pour  organiser  son  corps , 
202.  —  Composition  du  3«  corps 
de  la  grande  armée,  qu'il  com- 
mande, 428.  —  Arrive  à  Torgau 
sur  l'Elbe,  477.  —  Reçoit  l'ordre 
de  s'établir  à  Thom,  498.  —  Blâmé 
par  Nap.  pour  la  conduite  des 
Wurtembergeois  sur  les  routes, 
634.  —  Marche  par  Gerdaun ,  539. 

—  Franchit  le  Niémen  le  24  juin 
4812  sous  les  yeux  de  Nap.,  565, 
568 ,  573.  —  Porté  au  delà  de  la 
Wilia,  XIV,  8.  —  Marche  dans  la 
direction  de  Maliatouy,  27.  —  Re- 
çoit ordre  de  se  tenir  près  de  Mu- 
rat,  38.  — Porté  sur  Wîdzouy,  95; 

—  sur  Polotsk,  108;  —  sur  Bes- 
chenkowiczy,  131.  —  Combat  à 
Ostrowno,  138. — Etabli  vers  Roud- 
nia  pendant  le  séjour  de  Nap.  à  Wi- 
tebsk,  156.  —  Pertes  de  son  corps, 
161.  —  Prête  appui  à  Sébastiani 
surpris  par  Pahlen,  200.  — Arrive 
au  bord  du  Dnieper  en  face  de 
Liady,  203.  —  Combat  à  Krasnoé, 
205. —  Tombé  dans  une  embuscade 
de  Cosaques,  est  sauvé  par  sa  ca- 
valerie légère,  208.—  Réussit  avec 
Davout  et  Poniatowski  à  rejeter  les 
Russes  dans  les  faubourgs  de  Smo- 
lensk,  214,  219.  —  Poursuit  les 
Russes  qui  ont  évacué  cette  ville , 
^34.  —  Détourné  de  la  route  de  St- 
Pélersbourg,  sur  laquelle  il  bataille 
inutilement,  235.  —  Livre  le  san- 
glant combat  de  Valoutina,  236.  — 
Expulse  les  Russes  de  ce  plateau, 
241 .  —  Suit  Murât  et  Davout  à  la 
poursuite  des  Russes,  248.  —Mar- 
che sur  Moscou,  282. —  Sa  réponse 
aux  réprimandes  de  Nap.  sur  les 
pertes  que  la  maraude  lait  subir  à 
son  corps,  300.—  Son  rôle  à  la  ba- 
taille de  la  Moskowa,  323,  338.  — 
Dans  son  dépit,  ne  ménage  pas  Nap. 
absent,  340.  —  Poste  qui  lui  est  as- 
signé dans  Moscou,  376.  —  Dans  le 
conseil  de  guerre  tenu  à  Moscou, 
opine  pour  le  prompt  départ  sur 
Kalouga,  453.  —Son  corps  défile 
le  troisième  à  la  sortie  ae  Mos- 


cou ,  461 .  —  Doit  prendre  i 
Woronowo  la  place  de  Murai' 
tirer  l'attention  des  Russes  i 
gauche,  469,  470,  487.  — • 
tête  à  Kutusof  sur  la  route  de 
now,  506.  —  Combat  à  Wl 
507.  —  Son  corps  remplace 
de  Davout  dans  le  rôle  de  l'ai 
garde,  509. — Sa  manière  d'ôtf 
dant  la  marche  de  Dorogobe 
Smolensk,  545.— Entre  à  Sun 
après  s'être  battu  à  Dorogei 
Solowdewo,  Valoutina,  547.— 
de  §on  corps  entré  à  Smoleittl 

—  Marche  isolément  par  ord 
Nap.,  556, 570.— Part  de  6» 
pour  arriver  le  soir  du  méin 
à  Koritnia,  571 .  —  Effort  dén 
de  ses  troupes  pour  forcer  Fi 
cle,  572. — Sa  réponse  à  la  M 
tion  de  se  rendre  que  lui  adp 
les  Russes,  574.  —  S'éoha| 
nuit,  passe  miraculeusemeoi  h 
per  et  marche  sur  Orscha  à 
d'haleine,  575.  —  Reçoit  en 
l'attaque  des  Cosaques  et  ^ 
pousse,  576.  —  Arrive  à  -Oi 
577. — Ce  qu'il  ramène  et  dai 
état,  578.— Passe  la  Bérëz» 

—  Résiste  à  toutes  les  mi 
614.  —  Remplace  Oudinol  I 
pendant  le  combat  sur  la  dre 
la  Bérézina,  624.  —  Belle  •< 

u'il  fait  exécuter  par  les  cuiii 
e  Doumerc,  625.  —  Porte -fli 
fanterie  en  avant  et  rempori 
victoire  complète,  626.  —A 
la  retraite  avec  Maison  en  m 
des  derniers  à  la  tète  de  Vut 
garde,  639  à  641.  —  Livre-e 
combat  à  Molodeczno,  puie  li 
Victor  le  service  de  l'arrièr^ 
642. — Pourquoi  il  n'est  pas  (k 
par  Nap.  pour  le  remplacer  -tu 
chef  de  l'armée,  649.  —  Soa* 
achève  de  se  dissoudre,  659.«« 
che  le  fusil  à  la  main,  et  fait  de 
efforts  avec  Gérard  pour  ôM 
Kowrno,  666.  —  Se  dérobée 
nemi  et  arrive  sur  la  route  suit 
l'armée,  668.  —  Arrivé  à  Kd 
berg,  se  livre  à  des  propos  c 
Nap.,  XV,  188.— Couvre  la«re 
sur  la  Vistule,  189.  —  Ce  qni 
de  son  corps ,  1 91 .  —  Doit 
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menrer  auj^rès  d^Eugène  plaeë  à  la 
âètedes  troupes  re\tenues  de  Russie, 
^6.  —  Prince  de  la  Moskowa,  re- 
çoit le  commandement  du  1«»  corps 
dit  du  Rhm ,  257.  —  Somme  le  roi 
de  Saxe  de  Hrrer  sa  cavalerie,  425. 
—  Séjourne  à  Wurzbourg,  prêt  à 
entrer  en  campagne,  439.  —  Ses 
fofFce&  à  l'ouverture  des  hostilités 
en  4943,  445.  —  Passe  la  Saale  à 
Weissenfels,  450,  459.  -^  Sa  joie 
en  voyant  la  conduite  de  ses  jeunes 
troupes  à  la  première  rencontre 
«vec  Tennemi,  460.  —  Livre  combat 
en  sortant  de  Weissenfels  ,464.  — 
ISon  posite ,  le  matin  de  la  bataille 
de  Lntzeo ,  467,  474 .  —  Arrive  à 
Kaja  au  galop  et  couit  à  Tennemi , 
489.  —  Reprend,  les  villages  per- 
éoB  par  les  Français ,  484 .  —  Mis 
à  la  tète  d'une  colonne  de  80 
miOe  hommes  qui  peut  éventuelle- 
ment marcher  sur  Berlin  ou  se  ré- 
péter sur  Nap.,  492.  —  Après  avoir 
recueilli  les  Saxons  à  Torgau ,  est 
arrête  dans  sa  marche  par  Nap., 
540. —  Arrive  à  Klix  au  moment  où 
se  termine  la  première  journée  de 
Bautzen,  543,  559,  563.  —  Enlève 
la  position  de  Barclay,  572.  —  Re- 
prend Preititz  que  les  Prussiens  lui 
avaient  enlevé,  573. —  Se  refuse  à 
marcher  sur  Hochkirch  comme  le 
lui  conseille  Jomini,  575.  —  Sa 
prudence  prive  Nap.  des  principaux 
trophées  de  la  journée,  578.  — 
Poursuit  Tennemi  sous  la  conduite 
de  Nap.,  584.  —  Piqué  des  repro- 
ches oue  lui  adresse  Nap.  de  ne  pas 
foire  ae  prisonniers,  expose  la  di- 
vision Maison  à  un  échec,  583.  — 
Arrive  à  une  marche  de  Breslau, 
m  erttre  un  détachement  de  ses 
troupes,  589,  596.  —  Etabli  à 
Liegnitz  pendant  l'armistice,  XVI, 
♦0.  —  Sa  position  à  la  reprise  des 
hostilités,  249.  —  Ses  corps  surpris 
avant  l'expiration  de  l'armistice  se 
retirent  en  bon  ordre  sur  le  Bober, 

265.  —  Passe  le  Bober  à  Buntzlau, 

266.  —  Poussé  en  avant  par  Nap. 
accouru  en  personne,  267.  —  Re- 
jette Blocber  vers  Jauer,  269.— Em- 
mené à  Dresde  par  Nap. ,  270.  — 
Ckmimande  deux  divisions  de  )a 


jeune  garde  h  la  hatarïle  de  Dresde, 
300.  —  Reçoit  le  commandement 
des  trois  corps  confiés  d'abord  à 
Oudinot,  et  est  porté  à  Baruth,  398, 

—  Arrive  à  Wittenberg,  421.  — 
Défile  avec  son  centre  et  sa  gauche 
derrière  sa  droite  immobile  pour  se 
porter  à  Zahne,  422.  — Se  décide 
à  exécuter  immédiatement  les  or* 
dres  de  Nap.  qui  l'appeHent  à  Ba- 
ruth ,  424.  —  Livre  la  bataille  de 
Dennewitz,  426.  —  Commet  une 
double  feute,  430.  —  Se  retire  sur 
Torgau,  433.  —  Son  différend  avec 
les  chefs  placés  sous  ses  ordres, 
434.  —  Réduction  de  ses  forces, 
450.  —  Nouvelle  organisation  et 
rôle  de  son  corps  établi  à  Torgau , 
457.  —  Informe  Nap.  des  mouve- 
ments de  Blucher  et  de  Bernadolte 
vers  lui,  477,  483.  —  Rétrograde 
lentement  et  se  replie  sur  Diiben , 
487.  —  Son  singulier  conflit  avec 
Marmont,  497.  —  Se  reporte  en 
avant  entre  TElbe  et  la  Mulde,  499. 

—  Heurte  le  corps  de  Langeron, 
504.  —  Refoule  les  détachements 
ennemis  sur  la  droite  de  la  Mulde, 
54  4 .  —  Rappelé  à  Leipzig,  5t9.  — 
Livre  un  beau  combat  à  'Dessau, 
522.  —  Prend  part  à  la  bataille  de 
Leipzig,  555.  —  Mouvement  qui  lui 
est  prescrit  pour  la  retraite,  593.  — 
Ses  forces,  598.  —  Position  de  ses 
oorps  au  moment  de  la  défection 
des  Saxons,  604.  —  Se  rapproche 
de  Leipzig,  606.  —  Son  corps  des- 
tiné sous  Marmont  à  garder  une 
partie  du  Rhin,  XVH,  4.  —  Vio- 
lence de  son  langage,  42.  —  Conn 
mande  la  jeune  garde  dirigée  de 
Metz  sur  Ëpinal  en  janvier  4844, 
452,  487.  — Rejoint  Victor  et  Mar- 
mont sur  la  haute  Marne ,  202.  — 
Accourt  à  Châlons  ;  son  trouble  et 
sa  tristesse,  246,  224.  —  Marche 
avec  Nap. ,  225. — Combat  à  Brienne, 
227. — Acheminé  sur  Cézanne,  286, 
300. — Marche  avec  Nap.  sur  Mont- 
mirail,  308  ; — sur  Château-Thierry, 
343. — A  une  altercation  avec  Mar- 
mont, 323.— Marche  avec  Nap.  sur 
Troyes,  374.  —  Reçoit  l'ordre  de 
franchir  l'Aube  à  Arcis,  429.  — 
Emmené  par  Nap.  qui  se  porte  sur 
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la  Marne  contre  Blucher,  430. — Ses 
infructueux  efforts  pour  emporter 
les  hauteurs  où  la  Lette  prend  sa 
source,  455.  — Participe  à  la  ba- 
taille deCraonne,  460,  467.— En- 
lève Chivy  et  assure  ainsi  le  débou- 
ché dans  la  plaine  de  Laon,  474. 

—  Envoyé  à  Chàlons  avec  la  jeune 
garde,  514.  —  Reçoit  de  Nap.  Tor- 
dre de  le  rejoindre  à  Arcis,  524.  — 
Défend  héroïquement  le  Grand - 
Torcy  pendant  la  bataille  d'Arcis, 
528.  — Passe  la  Marne  à  gué  à  Fri- 
gnicourt,  537.  —  Nap.,  informé 
de  la  marche  des  alliés  sur  Paris, 
délibère  avec  lui  sur  le  parti  à 
prendre,  619.— Est  d'avis  ae  mar- 
cher sur  Paris,  620.  —  Fait  partie 
du  groupe  des  maréchaux  à  Fon- 
tainebleau, 705. — Ses  protestations 
contre  les  Bourbons  et  en  faveur 
du  Roi  de  Rome,  707.  —  Est  choisi 
par  Nap.  avec  Caulaincourt  et  Mac- 
donald  pour  porter  à  Paris  son  ab- 
dication conditionnelle,  712.  —  Sa 
joie  en  apprenant  que  Nap.  est  ré- 
signé à  abdiquer,  71 3.  '—  Ses  alter- 
cations avec  Schwarzenberg  et  le 
prince  royal  de  Wurtemberg,  722. 

—  Terreur  que  sa  mission  inspire 
aux  royalistes  et  au  gouvernement 
provisoire,  723.  —  Sa  conduite 
dans  l'entrevue  avec  Alexandre, 
727,  729.  —  Fait  une  scène  au  gou- 
vernement provisoire  réuni  dans 
Tantichambre  d'Alexandre,  731 .  — 
Rappelé  chez  Alexandre,  qui  le 
caresse  après  lui  avoir  appris  la  dé- 
cision des  souverains,  737,  741 .  — 
Retenu  par  les  membres  du  gou- 
vernement provisoire,  qui  le  com- 
blent de  témoignages  propres  à  lui 
troubler  la  tête,  742. — S'empresse 
de  devancer  ses  collègues  auprès 
de  Nap.,  747.  —  Informe  Talley- 
randque  Nap.  est  disposé  à  donner 
son  abdication  pure  et  simple,  749. 

—  Ses  torts  envers  Nap.  exagérés 
par  lui-même,  750.  —  Se  hâte  de 
tîourir  auprès  du  nouveau  gouver- 
nement, 756. —  Congédié  par  Nap. 
qui  le  renvoie  avec  Caulaincourt 
poi*ter  son  abdication  sans  condi- 
tion, 758.  —  Rassure  les  plus  agi- 
tés de  l'hôtel  Saintr-Florentin,  759. 


—  Assiste  à  la  discussion  du  traité 
de  Fontainebleau ,  791 .  —  Adhère 
au  gouvernement  des  Bourbons, 
793.  —  Son  attitude  à  l'entrée  du 
comte  d'Artois  à  Paris,  818.  —  Son 
langage  à  Compiègne,  où  il  est 
venu   au-devant  de  Louis   xviii, 

XVIII,  96.  —  Fait  cortège  au  Roi 
entrant  dans  Paris,  111.  —  Comblé 
des  témoignages  les  plus  flatteurs 
par  les  Bourbons ,  21 6.  —  Nommé 
au  commandement  militaire  en 
Franche-Comté ,  241 .  —  Causes  de 
son  soudain  mécontentennent,  376. 
— Se  réconcilie  avec  Davout,  377. 
— Choisi  pour  accompagner  le  duc 
de  Berry  opposé  à  Nap.  en  1815, 

XIX,  117.  —Appelé  à  Paris  pour 
aller  remplacer  le  duc  de  Berry  à 
Besançon,  119.  —  Part  pour  la  Fran- 
che-Comté, en  promettant  de  ra- 
mener Nap.  prisonnier  aux  pieds 
de  Louis  xviii,  135.  —  Ses  forces 
à  Lons-le-Saulnier,  154.  —  Reçoit 
une  lettre  de  Bertrand,  155. —  Ses 
dispositions  morales  et  politiques, 
158.  —  Après  avoir  choisi  ses  divi- 
sionnaires, se  rend  à  Lons-le-Saul- 
nier, 159.  —  Harangue  ses  trou- 
pes, 1 61 .  —  Donne  rendez-vous  au 
comte  d'Artois  sur  la  Saône,  163. 

—  Langage  que  lui  tiennent  des 
voyageurs  et  des  émissaires  de  Ber- 
trand ,  1 64.  —  Brusque  revirement 
dans  son  esprit,  167.  —  Consulte 
Bourmont  et  Lecourbe,  169.  -- 
Assemble  les  troupes  et  leur  lit 
une  proclamation  par  laquelle  il 
annonce  la  chute  des  Bourbons  et 
le  rétablissement  de, Nap.,  170.— 
Conditions  auxquelles  il  se  rallie  à 
lui,  172.  —  En  exécute  les  ordres 
et  dirige  ses  troupes  sur  la  roule 
do  Bourgogne,  173.  —  Le  rejoint 
à  Mâcon;  sa  gène  et  son  langage, 
201 .  —  Envoyé  en  inspection  sur 
la  frontière  du  Nord  et  de  l'Est, 
306.  —  Voué  à  toutes  les  malédic- 
tions des  émigrés,  386. —  Propos 
que  lui  tient  Nap.  à  la  fête  du 
Champ  de  Mai,  580.  —  Nommé 
pair,  605. —  Son  départ  précipité 
de  Paris  pour  rejoindre  Nap.,  XX, 
39.  —  Reçoit  le  commandement  de 
la  gauche,  avec  ordre  d'occuper  lea 
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-Bras,  40.  —  Forces  dont  il 
î  le  15  juin  au  soir,  44.  — 
é  sur  les  forces  ennemies, 
8  à  Frasnes,  45.  —  Nap.  passe 
1  une  partie  de  la  nuit  du  15 

64 .  —  Instructions  précises 
i  adresse  Nap.,  64,  66.  —  Se 
orte  à  Frasnes,  en  laissant  à 
ies  Reille  chargé  d'ouvrir  les 
les  du  quartier  général,  70. 
ununiaue  à  Nap.  son  inquié- 
*avoir  les  Anglais  devant  lui 

Prussiens  derrière,  72. — 
ui  enjoint  à  diverses  reprises 

Îuer  sur-le-champ  les  Quatre- 
'4,  83,  88.  — Ses  hésitations 

uatre-Bras  dès  le  commence- 

du  jour,  102  à  105.  —  Livre 
liUe  des  Quatre-Bras  aux  An- 

406  à  111.— Son  désespoir 
jprenant  que  Nap.  retient 
t,  à  qui  il  enjoint  d'accourir 
»nir  compte  des  ordres  im- 
IX,  416.— Sa  cavalerie,  après 
•rodiges,  est  entraînée  dans 
elraite  précipitée,  120.  —  Se 
',  à  la  défensive  et  se  main- 

à  Frasnes  avec  une  fermeté 
jue ,  4  21 .  —  Ordres  que  lui 
d  Nap.  pour  le  17,  dès  la  , 
3  du  jour,  140,444,450,154.  j 
tifs  de  ses  hésitations,  1 56. —  i 
mis  que  lui  donnent  ses  sol-  | 

457.  —  Le  18  au  matin,  an- 
5  à  Nap.  que  les  Anglais  sont 
traite,  181 . — Adopte  pour  son 
lerie  une  disposition  peu  usi- 
Î04.  —  Part  qu'il  prend  à  la 
Ue  de  Waterloo;  son  impru- 
B,  ses  prodiges  de  valeur,  205 
. — Son  admirable  dévouement 
ant  la  déroute,  249.  —  Juge- 
,  sur  sa  tactique  dans  la  jour- 
du  18  juin,  286.  —  Son  nom 
once  par  Nap.  rédigeant  le  bul- 
de  la  bataille,  307.— Fait  une 
9  dans  la  Chambre  des  pairs  au 
,  de  la  bataille  de  Waterloo, 
—  Ce  que  lui  a  valu  l'époque 
3ent-jours,  519. — Intérêt  qu'à 
ïélène  Nap.  éprouve  pour  lui , 
— Jugement  sur  sa  conduite  à 
rd  des  Bourbons,  600. 

ICOLAI  (de).  Nommé  pair  pen- 
les  Cent-jours,  XIX,  605. 


NIEDERAU.  Gérard  y  attaque 
les  Prussiens,  XVI,  269. 

NIÉMEN  (le).  Cinquante  mille 
Russes  francnissent  ce  fleuve  le  1«' 
novembre  4806,  VII,  253,  560.— 
Nap.  y  poursuit  les  Russes,  battus 
à  Friediand,  616. —  Les  deux  ar- 
mées se  trouvent  sur  ses  deux  bords 
le  19  juin  4807,  619.— Entrevue  de 
Nap.  et  d'Alexandre  sur  un  radeau 
placé  au  milieu  de  ce  fleuve,  près 
de  Tilsit,  627.  — -  Alexandre  aban- 
donne cette  ligne  de  défense  en 
1812,  XII,  451.  —  But  des  pre- 
miers mouvements  de  l'armée  de 
Nap.  dirigée  contre  la  Russie,  XIII, 
437.  —  Le  passage  de  ce  fleuve  fixé 
du  15  au  20  juin,  438.  —  Sa  direc- 
tion à  partir  de  Kowno  ;  sépare  la 
Vieille-Prusse  de  la  Russie,  559. — 
Point  choisi  par  Nap.  pour  le  pas- 
ser, 560, 564. — Aspect  de  ses  rives, 
570. — Passage  par  la  grande  armée, 
572.  — Son  cours,  XIV,  70.  — 663. 

NIESEMEUSCHEL.  Chargé  de  dé- 
fendre  les  rampes  de  la  Schnecke 
dans  la  journée  d'Iéna,  VII,  448. 

NIGHTINGALE,  général  anglais. 
Sa  brigade  combat  à  Roliça,  IX,  225. 

NIL.  Son  cours  et  ses  embou- 
chures, III,  72. 

NIMES.  Vote  un  don  patriotique 
en  4  84  3,  XV,  248.— Des  conscrits 
y  sont  réunis  dans  des  cadres  en- 
voyés d'Espagne,  XVII,  151.— Sa 
division  de  réserve  appelée  à  Lyon , 
205.  —  Son  exaltation  politique  et 
religieuse  après  le  rétablissement 
des  Bourbons,  XVIII,  240.— Visitée 
par  le  comte  d'Artois,  344. — Les 
troupes  laissées  par  le  duc  d'An- 
goulême  s'y  insui^ept,  XIX,  333. 

NIORT.  Visitée  par  Nap.,  IX, 
248.  —  Vote  un  don  patriotique 
en  4843,  XV,  248.  —  XIX,  566. 
—  Nap.  se  rendant  en  exil  y  sé- 
journe au  milieu  d'une  grande  émo- 
tion, XX,  534. 

NIVE  (la).  Description  de  son 
bassin,  XVII,  44. 

NIZAM-DJEDID,  troupes  for- 
mées par  Sélim.  Excitent  la  jalou- 
sie des  janissaires,  VII,  644. 
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NO  AILLES  (œMTE  Alexis  de). 

Commissaire  extraordinaire  envoyé 
à  Lyon  par  les  Bourbons,  XVIII,  56. 

NOBLES.  Les  ci -devant  nobles 
admis  aux  fonctions  publiques,  I, 
421.  — Leurs  manifestations  à  l'en- 
trée des  alliés  à  Paris,  XVII,  636. 

—  Maintien  des  aficiens  et  des  nou- 
veaux dans  ja  constitution  du  Sé- 
nat, 781.  —  Gomposent  la  maison 
militaire  du  Roi,  XVIU,  1 26. — Leurs 
idées  à  l'égard  de  la  constitution  fti- 
ture,  161. — Leur  mécontentement 
et  ses  causes ,  201 .  —  Pnétentions 
qu'ils  montrent  dans  quelques  pro- 
vinces, 321 ,  334.—  Leur  conduite  à 
Angers ,  visité  par  le  d^c  d' Angou- 
lême,  330.  —  La>  Restauration  veut 
réserver  à  eux  seuls  les  écoles  mi- 
litaires, 3S1 .  —  Service:  qu'ils  pou- 
vaient rendre  à  Grenoble  pour  ar- 
rêter la  marche  de  Nap.,  XIX,  91 . 

NOBLESSE  IMBfÉDfATE.  Son 
origine ,  IV,  76.  —  Son  existence 
menacée ,  77,  146.  —  L'Autriche 
la  protège,  V,  3ô.  —  Arrangement 
de  ce  qui  la  concerne,  41  ;  VI,  350. 
— Ses  biens  saisis  par  le  roi  de  Ba- 
vière ,  rélecteur  de  Bade  et  le  roi 
de  Wurtemberg,  417,  470.  —  Sa 
suppression  définitive,  504. 

NOÉ  (de).  Se  démet  de  son  siège 
sur  la  demande  adressée  par  le  Pape 
aux  anciens  titulaires,  III,  280. 

NOËL,  colonel  d'artillerie.  Dé- 
fend le  pont  de  Loriol,  XIX,  329. 

NOGATH  (île  de).  Fournit  des 
vivres  aux  Français,  VII,  444.  — 
Formée  par  les  deux  bras  de  la  Vis- 
tule  vers  la  Baltique,  493.  —  532.  — 
Reste  occupée  par  la  cavalerie  de 
Soult  en  noven\br8  4807,  VUI,  307. 

—  Rapp  y  fait  une  battue  avant  de 
s'enfermer  dans  Dantzig,  XV,  190. 

NOGENT- SUR-SEINE.  Nap.  y 
ajourne  après  la  Rothière,  XVII, 
280. — Bdurmont  j  livre  un  combat 
héroïque,  330,  373.  —  Secouru  par 
Nap.,  374.  — ^  Visité  par  le  comte 
d'Artois,  XVm,  333;  XIX,  539. 

NOIREAU,  offieier  de  gendar- 
merie. Délivre  des  pass&-ports  au 
duc  de  Bourbon,  XIX,  271. 


NOIRS.  Déclaration  du  congre» 
de  Vienne  relativement  à  leur  es- 
clavage, XVIII,  614. 

NON  FA  MALE.  Nap.  retiert. 
par  ces  mots  des  Italiens  effi*ayéft 
des  effets  d'un  boulet,  XV,  501 

NORD.  Aspect  de  sa  nature  m 
retour  de  la  belle  saison,  VI!,  559. 

NORD  (département  du).  Vote 
un  million  en  don  après  la  rupture 
de  la  paix  d'Amiens,  IV,  351. 

NORDHAUSËN.  Les  Prussiens  j 
abandonnent  des  bataillons  entin» 
à  Soult  après  léna,  VII,  156. 

NORDMANN,  général  autri- 
chien.  Combat  à  Ëssling,  X,  306, 

—  Occupe  Enzersdorf ,  434.  —  A 
ses  sentinelles  eniavëes,  434  ;  — ses. 
postes  repoussés,  436.  —  !^abli  à 
Neusiedel,  445.  —  Mis  liors  de 
combat  à  W^agram ,,  43^4. 

NORMANDE.  GontiBuolaguenv 
civile  après  la  Vendée ,  1 ,  4  99, 104. 
—Visitée  par  le  Pr.  C.  e&4S0S,IV, 
%ti .  —  Nap.  appelle  enr  Alf^fmaga» 
les  camps  de  réserve  qe'i^  a?aft  fer- 
més dans  cette  province,  TIÏ,  484. 
— Ses  manufactures  fabriauent  tro» 
en  1841 ,  Xllf,  16.  —  Doit  fomir 
des  gardes  nationales  d'élite  en  dé- 
cembre 1813,  XVH,  44».  — Sa  si- 
tuation après  le  relour  des  Bmif- 
bons,  X VIIî,  SOT.  —  Son  eemmesn^ 
combat  les  vcbux  d«  Tagriculluiv, 
312.  — Sa  conduite  politique,  384. 

NORMANN,  général.  Commande 
la  cavalerie  wurtembergeoise  de 
Marmont  à  Mbckern,  XVI,  570.  — 
Son  mauvais  vouloir,  574 . 

NORTHUMBEBLAND  (L£).  Ce 
vaisseau  désigné  pour  tran^)orter 
Nap.  à  Ste-Hélène,  XX,  568 ,  —  le 
reçoit  à  son  bord ,  573.  —  Met  à  la 
voile  lo  8  août  1815,  574.  — Essuie 
un  coup  de  vent  à  Madère,  S80.  — 
Générosité  de  Nap,  envers  régni- 
page  au  passage  de  Téquateur,  584. 

—  Durée  de  sa  navigation,  585.  — 
Son  équipage  remercié  par  Ns^.  à 
l'arrivée  à  Ste-Héiène,.  59Q. 

NORVÈGE.  Sa  eession  dénu- 
dée à  Nap.  par  Rernadotle,  élu 
prince,  royal  oe  Suède,  XHU  96.  — 
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9sie  s'engage  à  aider  la  Suède 
luérir,  492.— Bernadotte  di- 
îS  forces  de  la  Suède  contre 
m  lieu  de  fournir  aux  coali- 
concours  qu'il  a  promis,  XV, 
-Bnlevëe  au  Danemark  pour 
imager  lu  Suède,  XVIH,  596. 
S T I Z ,    général    autrichien . 

à  Wagram,  X,  474.  —  Ses 
lîers  arrêtent  un  mouvement 
cavalerie  française  à  Leipzig, 
662.  —  Marche  contre  Po- 
«ki  et  Augereau,  597.  —  Son 
ï  aux  commissaires  français 
fe  de  négocier  un  armistice 
a  4815,  XX,  446. 
PES  :  de  Grenville  à  Talley- 

pour  refuser  la  paix  offerte 
Pr.  G.,  I,  177;-deTalley- 

pour  accepter  la  médiation 
utticfce  en  4807,  VH,  468;  — 
manzoff ,  relative  au  partage 
npire  turc ,  VIII ,  449  ;  —  de 
pendant  les  négociations  d' Al- 
nrg,  XI,  276.—  Interdiction 
bassadeur  de  France  à  Vienne 
résenter,  XV,  505.— De  Nar- 

à  ]ïïetternich ,  pour  l'obliger 
Dlicnier  sur  le  traité  d'alliance 
â  France ,  506  ;  —  de  Bubna, 
t  une  vraie  mise  en  demeure 
e  cabinet  français,  XVt ,  23  ; 
^ïap.,  offensante  pour  les  puis- 
j  qui  négocient  avec  lui  à 
B ,  24  3  ;  —  de  Talleyrand  au 
fe  de  Vienne,  XVÏÏI,  467;  — 
llemich,  relative  an  sacrifice 
Saxe,  504 ;  —  de  l'Autriche, 
signifler  à  la  Prusse  qu'elle 
i  pas  la  Saxe,  553  ;  —  de  la 
3  en  réponse ,  564  ;  —  de  la 
5,  qui  veut  Leipzig  avec  ce 
Uh  destine,  591  ; — de  Murât, 
anl  le  congrès  de  Vienne  de 
pâmer  à  son  égard,  617. 
rcS  DE  L'AUTEUR  :  sur  la 
re  dont  il  est  parvenu  à  dé^ 
tir  fc  secret  des  machinations 
yées  pour  faire  fuir  la  famille 
!  d'Espagne,  VÏIÎ,  659  ;  —  sur 
snticité  de  la  lettre  de  Nap.  à 

du  24  mars  4  808 ,  674 . 
FRE-DAMË  DE  LORETTE. 
.  C.  en  renvoie  la  Vierge  en 
Q  pvéaeat  au  Pape,  III,  243. 


NOTRE-DAME  DE  PARIS    Le 

cardinal  légat  y  sacre  les  quatre 
premiers  évoques  nommés  après  le 
Concordat,  lU,  44i5.  —  Te  Deum 
chanté  pour  célébrer  la  paix  géné- 
rale et  le  rétablissement  du  culte, 
447.  —  Préparatifs  qui  y  sont  faits 
pour  le  sacre  de  Nap.,  V,  226.  — 
On  y  cétèbre  la  cérémonie  du  sacre, 
263.  —  Cinquante  drapeaux  pris 
dans  la  campagne  d'Ajusterlitz  y 
sont  apportés,  VI,  a72.  ~  Le  Roi 
de  Rome  y  est  baptisé,  XIII,  405. 

—  Le  concile  y  est  réuni  pour  sa 
séance  d'ouverture,  4  44  ;  —  y  tient 
une  nouvelle  séance  générale ,  1 45. 

—  Le  comte  d'Artois  s'y  rend  en 
entrant  à  Paris,  XVII,  848. — Louis 
xvin ,  la  duchesse  d'Angoulême  et 
les  deux  Condé ,  y  sont  conduits  à 
leur  entrée  à  Paris,  XVHl,  4:43. 

NOUGARÈDE  DE  FAYET,  au^ 
teur  d'un  écrit  sur  la  mort  du  due 
d'Enghien.  Cité,  IV,  600,  note. 

NOUVELLE  -  CASTILLE.  Joint 
ses  enrôlés  à  la  division  insurrec- 
tionnelle de  l'Estrémadure,  IX,  379. 

NOUVELLE -ORLÉANS.  Point 
de  départ  admis  par  Nap.  pour  les 
navires  américains,  XV,  22. 

NOVION  (de),  émigré  français. 
Chargé  de  la  police  de  Lisbonne  au 
moment  de  la  fuite  de  la  maison  de 
Bragance,  VIII,  343.  —  Aide  Junot 
à  maintenir  Tordre,  344. 

NOWOSILTZOFF  (de).  Ami  du 
grand-duc  Alexandre,  IH,  40. — 
Fait  partie  du  gouvernement  oc- 
culte formé  auprès  de  ce  jeune  sou- 
verain, 41;  IV,  58.  —  Adjoint  au 
département  de  l'intérieur,  397. — 
Appuie  l'idée  d'un  arbitrage  su- 
prême imposé  à  la  France  et  à  l'An- 
gleterre au  nom  de  l'Europe,  V, 
349.  —  Chargé  de  traiter  à  Londres 
sur  cette  base,  339,  347.  —  Son  re- 
tour à  Sl-Wtersbourg  a^^c  le  plan 
élaboré  à  Londre»,  349.  —  Choisi 
pour  négocier  à  Paris,  3«7.  —Con- 
ditions qu'il  doit  y  porter,  368.  — 
Perd  du  temps  à  Berlin,  370.  — 
E^  rappelé  sans  avcrir  rempli  sa 
mission,  iM.  —Reçoit  de  son  soit- 
verain  mécoflUnt   l'invitation  de 
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voyager,  VIII,  213.  —  Ses  propos 
au  sujet  de  l'acquisition  de  la  Fin- 
lande ,  434.  —  Change  de  langage 
après  la  conquête,  458. 

NUGENT,  officier  d'état-major 
autrichien.  Surprend  et  enlève  l'ar- 
rière-garde  d'Eugène  dans  Porde- 
none,  X,  195.— Adjoint  à  Metter- 
nich  pour  les  négociations  d'Alten- 
bourg,  XI,  254.— Effet  que  produit 
sur  lui  la  première  énonciation  de 
Vuti  possiaetis  par  Champagny ,  258. 
—  Nullité  de  son  rôle  dans  la  né- 
gociation, 280.  —  Commande  en 
Toscane  en  1 81 5 ,  XIX,  513. 


NUMÉRAIRE.    Son  insuffisance 
sous  le  Consulat,  VI,  31. 

NUNEZ  (Fernand).   Fotr  Fer- 

NAND  NUNEZ. 

NUREMRERG.  L'une  des  villes 
libres  de  l'Allemagne,  IV,  75.— 
Convoitée  par  la  Prusse,  76.— 
Maintenue  ville  libre,  412.  — Don- 
née à  la  Bavière  à  l'institution  de 
la  Confédération  du  Rhin,  VI,  505. 

NYBORG ,  port  danois.  Les  Es- 
pagnols au  service  de  la  France 
s'y  embarquent  pour  retourner  en 
Espagne,  IX,  380. 


0 


OBLIGATIONS  DES  RECE- 
VEURS GÉNÉRAUX.  Leur 
création,  I,  35.  —  Ce  que  c'était, 
.^9.  —  Commencent  à  s  escompter 
à  un  taux  raisonnable,  173.  —  Suc- 
cès qu'elles  obtiennent.  H,  154.  — 
Leur  valeur,  158.  —  Taux  de  leur 
escompte  à  diverses  époques,  III, 
517;  V,  166;  VI,  34.  —  Servent  à 
combler  le  déficit  en  1805,  VI,  28. 
— Mises  par  Marbois  à  la  discrétion 
des  Négociants  réunis,  38,  188. — 
Leurs  inconvénients,  532. — Modi- 
fication apportée  par  Nap.  à  leurs 
échéances.  Vil,  422.  —  Facilité  que 
cette  modification  amène  dans  le 
service  du  Trésor,  VIII,  84,  90.  — 
Escomptées  par  un  comité  des  re- 
ceveurs généraux,  92.  —  Leur  rôle 
après  la  création  de  la  caisse  de 
service,  93,  100. 

OCANA,  XII,  235.  —  Position 
de  cette  petite  ville,  237.  —  Ba- 
taille livrée  près  de  ce  lieu  par  Se- 
bastiani  à  l'armée  du  Centre,  238.    | 

OCCHIO-BELLO.  Murât  tente 
en  vain  d'y  passer  le  Pô,  XIX,  521 .  ' 

OCÉAN  (L*),  vaisseau  amiral 
d'Allemand.  Attaqué  dans  la  rade 
de  Rochefort,  XI,  188. 

OCTROI  ROYAL.  Les  Bourbons 
en  faisant  prévaloir  ce  principe, 
préparent  leur  chute  future,  XVIII, 
406.  —  Louis  XVIII  n'est  formel 
que  sur  ce  point,  167. 


ODELEBEN,  major  saxon.  Son 
témoignage  relativement  à  Nap., 

XV,  582. 

ODÉON.  La  police  de  Monsieur 
imagine  qu'un  complot  doit  y  écla- 
ter dans  une  représentation,  en  no- 
vembre 1814,  XVHI,  389. 

ODER ,  Vn,  4  81 .  —  Description 
du  pays  situé  entre  ce  fleuve  et  la 
Vistule,  260;  —  et  l'Elbe,  262, 
330,  359.  —  Reste  occupé  par  la 
cavalerie  de  Davout  en  novembre 
1 807,  Vin,  307.—  La  grande  armée 
arrive  sur  ce  fleuve  en  avril  4812, 
XIII,  476.  —  Semble  devoir  être 
le  terme  où  s'arrêtera  la  retraite 
des  Français  après  la  catastrophe 
de  Moscou,  XIV,  214.  — La  mise 
en  état  de  défense  de  ses  places 
recommandée  par  Nap.  à  Eugène, 
21 5  ;  —  composition  de  leurs  gar- 
nisons, 250.  — Fait  partie  de  la 
ligne  de  démarcation  adoptée  dans 
l'armistice  de  Pleiswitz,  602. 

O'DONNELL,  général  espagnol. 
Remplace  Blake  en  Catalogne,  XII, 
276.  —Tente  de  faire  lever  le  siège 
de  Lérida,  294.  —  Livré  le  combat 
de  Margalef,  295.— Est  défait,  296. 
—  Forme  avec  d'autres  chefs  une 
sorte  d'armée  d'observation,  494. 

ŒDIPE,  Fait  singulier  qui  mar- 
que la  représentation  de  cette  tra- 
gédie à  Erfurt,  IX,  316. 

O'FARRILL.  Nommé  ministre  de 


OLSOnVlEFF. 


PB  par  Fcrdinanil  \ii,  VIII, 

■  Membre  de  la  régence  lais- 

■  Perdiniind  à  Madrid,  561. 
ose  à  la  junte  quo  Id  siliia- 

l'armée  ne  permet  pas  de 
à  Nap,,  607.  —  S'emploie 
cesser  le  combat  dans  Ma- 
nirgëe,  61  i.  — Nap.  lui  fait 
r  des  prévenances  flatteuses 
imande  un  travail  sur  toutes 
les  du  service,  634 .  —  Ral- 
dynastie  Bonaparte,  653.—- 
i  de  Joseph,  l'accompagne 
ntrëeen  Espagne,  IX,  103. 
luit  à  sa  sortie  de  Madrid 
aylen,  496.  —  Système  de 
lement  qu'il  préconise,  XII, 

■  Essaye  d'amener  Séville  à 
r  à  Joseph,  263.  —  Son  cha- 

vovant  Joseph  expose  par 
t  mépris  des  Espagnols,  S8i. 
i.  Alexandre  el  François  vi- 
eUe  ville,  XVIII,  513. 
ICIERS.  Affluent  à  Paris 
B  rétablissement  des  Bour- 
>III,  76.  —  Insubordination 
E  qui  reviennent  de  l'ëtran- 
S.  —  Ce  que  fait  la  Restau- 
pour  fournir  les  moyens 
r  à  ceux  qui  restent  sans 
SI4.  —  Leur  subit  enthou- 
pour  Davout  disgracié,  S3S. 
nent  à  Paris  une  conduite 
mte  et  provocatrice,  !39. 
i^nt  des  hostilités  contre 
irnement,  353,  356.  —  For- 
a  complot  à  la  tête  duquel 
Lent  les  frères  Latlemand, 
i,  33.  —  Appel  imprudent 
lit  leur  adresse  après  le  dé- 
nentde  Nap.,  176.  —  Dé- 
en  se  donnant  à  Nap.,  qu'il- 
a  fois  pacifique  et  libéral. 
Arborent  le  drapeau  trico- 
I  Tuileries,  233.  —  Nap. 
ceux  qui  sont  pensionnés 
S  villes  douteuses,  54!  ;  — 
ui  accompagnaient  Nap. 
nt  le  désastre  de  Waterloo, 
I. 

î  DE  CORSE.  Appellation 
par  les  partisà  Nap.,  après 
ication,XVJI,  761. 
jS.  Entrepôts  orientaux  où 
svaient  les  impots,  UI,  59. 

lU.  XXI. 


1.  Nap.  V  airi 
1)6,  vu;  304 


lait  exécuter  Nap.,  335. 
OLDENBOURG  (ducd").  Alexan- 
dre s'efforce  de  lui  procurer  une 
indemnité  plus  forte  que  celle  qu'a 
proposée  la  France,  IV,  119,  141. 

—  Est  rétabli  dans  sa  souveraineté 
par  le  traité  de  Tilsit,  VU.  667.  — 
Se  rend  à  Erfurt  lors  de  l'entrevue 
de  Nap.  avec  Alexandre,  IX,  345. 
— Son  duché  réuni  à  la  France  par 
un  décret  du  43  décembre  4840, 
avec  un  dédommagement,  XII,  443. 

—  Sa  dépossession  devient  l'une 
des  diflicultés  entre  Nap.  et  Alexan- 
dre, 455;  XIII,  184,188. 

OLËRON.  Les  prêtres  détenus 
dans  cette  île  sont  élargis,  I,  49, 

OLIGARQUES.  Forment  l'un  des 
partis  en  Suisse,  IV,  35,  —  Leurs 
relations  avec  les  puissances  étran- 
gères, 39.  —  Réussissent  par  la 
faute  des  patriotes,  46.  — Favorisés 

Îiir  le  landamman  Reding,  48.  — 
ombent  du  pouvoir,  30.  —  Succès 
de  leurs  sollicitations  en  Angle- 
terre, 54.  —  Leurs  intrigues  dans 
les  petits  cantons,  330.  —  Triom- 
phent dans  Berne,  336.  ~  Recou- 
rent au  Pr.  C,  337.  —  Leur  agent, 
éconduit  par  lui,  s'adresse  aux  mi- 
nistres européens  à  Paris,  342.  — 
Sympathie  que  leur  témoigne  l'An- 
gleterre, 3*3. —Sont  disposés  à 
résister  dans  Berne  à  l' intervention 
française ,  256.  —  Cèdent  à  l'appa- 
rition du  général  Ney,  357. 

OLIVENÇA,  place  de  Portugal. 
Occupée  par  les  Espagnols,  111,134. 

—  Leur  est  cédée,  160. — Assiégée 
et  prise  par  Soull,  XII,  5S6. 

OLMUTZ.  Les  empereurs  d'Alle- 
magne et  de  Russie  s'y  réunissent 
tandis  que  Nap.  est  à  BrGnn,  VI, 
278.  —  Maigre  ses  avantages,  les 
Austro-Russes  abandonnent  cette 
position  pour  livrer  bataille,  387. 

OLSOUVIEFT.  Commande  une 
division  à  la  Moskowa,  XIV,  330. 
— Prend  part  au  combat  de  Brienne, 
XVII,  326;  —  à  la  bataille  de  la 
Rothière,348.  —Placé  à  Cbampau- 
30 
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bert,  299.  —  Y  livre  combat,.  303. 
—  Destruction  de  son  corps,  304. 
— Fbit  prisonnier,  306.  —  Les  res- 
tes do  son  corps  emmenés  pan  Blu- 
clier  contre  3kirmonfc,  3i9. 

OMBRONE  (l').  Son  nom  donné 
àd'un  des  départements  de  la  Tos- 
cane réunie  à  l'Empire,  XII,  1%. 

O'MEARA  (docteur).  Est  pris 
comme  médecin  par  Nap.  sur  le 
Bdlérophon,  XX,  663.  ~  Services 
qu'il-  lui  rend  à  Ste-Hëlène,  664. — 
Lui  conseille  de  prendre  de  l'exer- 
cice, 667.  —  En  butte  aux  mauvais 
procédés  de  H.  Lowe,  677. — Ren- 
voyé brutalement  en  Europe,  678. 

O'NEfL.  Commandb  les  Ararro- 
nais  à  la  bataille  de  Tudela,  IX,  438. 

OPÉRA,  dit  Théâtre  des  arts.  Est 
choisi  par  Ceracchi  et  Aréha  pour 
y  poignarder  le  Pr.  C,  II,  Sf05.  — 
Le  Pr.  C.  y  paraît  après  l'explosion  j 
de  la  machine  infernale,  31 1 . — Des 
tracasseries  qui  s'y  produisent  oc- 
cupent Nap.  àFinkenstein,Mr,  426. 

OPINION  PUBLIQUE.  To/r  Pabis. 
Applaudit  aux  premières  mesures 
politiques  des  consuls  provisoires, 
1,  50.  —  Accueille  mal  la  proscrip- 
.  tion  des  révolutionnaires,  52.  — 
Satisfaite  de  la  suspension  d'armes 
conclue  en  Vendée,  58.  —  Favora- 
ble au  gouvernement  des  consuls, 
69. — Portée  pour  les  hommes  d'ac- 
tion, t36.-^Indifférente  à  là  liberté 
de  la  presse,  %AL  —  Partiale  à  l'é- 
gard de  JforeaUv  4'88. — Reçoit  une 
mauvaise  impression  d'un  pamphlet 
de  Fontanes  denrandant  le  rétablis- 
sement du  trône  pour  le  général 
Bonaparte,  M,  2M'4,  —  Son  mouve- 
ment en  faveur  du  Pr.  G.  après 
l'obtention  de  la"  paix  générale  et 
le  rétablissement  du  culte,  UI^  4S^, 
540. —  Empressement  de&  citoyens- 
à  voter  le  consulat  à  vie,  5*6,  583. 
—  Ses  oscillations  à  L'occasion-  (te 
la'  conspiration  dô  George»  et  de 
Mopeau:,  IV,  560.  —  Divergences 
q»'y  ppodtiisenb  la  catastroplie  du 
duc  d'Enghien:  eb  le»  événementsi 
qui  suivent,  V,.  4^.  — De  ee  conflit 
naît  une  idée  qui  envahit  tous  Ifes 
espriift,  aelie-.duirëtabllBaemenlide  ^ 


la  monarchie^  5t.  —  Ses  disposi- 
tions légèrement,  improbatives  k 
l'égard  de  Nap.  avant  1^  campagne 
d'Austerlitz,  VI,  23.  —  Celle  de 
l'Europe  est  soulevée  par  l'exécu- 
tion d'un  libraire  de  Nuremberg, 
distributeur  de  pamphlets,  55Ô.  — 
Son  influence  sur  te' concile- réuni  à 
Paris  en  1844,  XHI,  4i4ô;— Alexaa- 
dre  compte  sur  le  rôle  qu'elle  jouera 
en  Europe  dans  la  guerre  que  Nap. 
veut  faire  à  la  Russie,  4^5v  —  De  la 
France  en  jaavier  id43,  XV,  244. 
— Mesure  par  laquelle  Nap*  cherche 
à  la  ramener  à'  lui^  288. — Anxieuse 
pendant  1- armistice  de  Pleiswitz, 
X-VL,.  4  94,  —  Irritée  après  les  revers 
de  la  campagne  d'automne,  XMI, 
37.  —  Méconnue,  demanda  une 
victime,  44.r— Injuste- en vens  Nap., 
4  56, — Mouvement  que  lui  imprime 
la  déclaration  des  souverains  alliés 
qu'ils  ne  traiteront  plus  avec  Nap., 
650'.  —  Son  déchaînement  con^ 
Napi  après  l'abdication,  762;  — 
contiie  le  Sénat,,  auteur  d-une  con- 
stitution libérale,  784 .. —  Son< mou- 
vement de  plus  en  plus  marqué  vew 
les  Bourbons,  XVIH,  33.  —  Clwn- 
gement  aul  s'y  opère  après  la  dé- 
chéance ae  Nap.,.73i  —  S'en  prend 
à  la:  convention)  dui  23  aivril  du  mai 
qu'éprouve  la  France  ^  4  45.  —  fci- 
tention  d£is  Bourbons  de  lai  respec* 
ter,  4.66.  —  Favorable  ài  la»  Charie, 
490.  —  N'est  poinb  aaiisÊute  du 
traité  de  paix,  492.  —  Son  état 
depuis  la  cliute  de  Nap^,  4t9!9.— Les 
Bourbons  en  troi»  mois  la  blessent 
dans  les  peints  les-  plus  essenliels, 
258.  —  Commenoe  à  goûter  llélo*- 
quence  de  tribune:,  27».  — Action 
des  Chambreaaur  elle,  XBX^  5i.— 
Son  étati  après  le  retour  da  Nap«, 
418;  —  en  présence  d6  l'Acte:  ad- 
ditionnel^ 448.. 

OPORTO.  DevBnuiunrvuirofiinip- 

toir  anglai»,  Mlflv  240..  —  IMsigoë 
comme^capitaie  deilaLaeitanie  sep^ 
tentrionale,  258.  —  Occupë'parlè 
génénaà  TarancoTy  347.  —  S'insw^ 
contre  leg  Français,  KS,  24»:  — 
Choisi  pour  point  dis  débarqnemnt 
dea troupesanglaisea dans  la Péain- 
sulev  2 JlSi  —  É8I  a»  pouvoir  de*  la 
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»8u  moment  où  Soult  s'en 
te,  XI,  33'.  —Soult  livre  ba- 
sant cette  villo  el  la  prend, 
alarine  de  grandes  resâour- 
.  —  Situation  dîllîcile  qu'y 
,.6B.  —  Disposition  d'esprit 

manifeste  parmi  les  gens 
•,  10.  —  Adresse  une  dépu- 

Soult  puur  qu'il  donne  un 
■orlugal,  88.  ~  Surpris  par 
"■elleslej  au  moment  où  Soult 
irait  à  en  sortir,  9î.  —  Eva- 

les^  Français,  9S. 
BONI,  cardinal.  Puni  de  sa 
I  au  mariage  de  Nap.,  dont 
icsepté  les iaveurs,  XU,  61. 
KSS.  Don  patriotique  de 
te  en  1813,  XV,  2i8. 
iGE  (mviaiON).  Son  rôle  à 
led'Awerstaedt,  VII,  (3J. 
IGE  (PBINCE  D').  Envoyé  à 
OTBolHciler,  IV,  88,  — As- 
ncre  de  Nap.,  863.  —Fait 
^m  de  4813  au  corps  de 
tW',  3M.  —  Entre  à  Ara-  ' 

soulewëe  en  faveur  de  sa  ' 

XVII,  122.  —  Projet  de  ' 

entre  lui  et  la  princesse  ! 
)-d' Angleterre,  236,— Son 
iie  sous  ies  ordres  de  Ber- 

M6.  —  La  coalition  lui 
f  commandement  des  Uol- 
dgas  en  ISI'5,  XiX,  364. 
Bande  sous  Wellington, 
•.  —  Arrive  aux  Quatre- 
1  —  Bôlo  qui  lui  est  assi- 
—  Ses  forces  au-  début  de 

«a,  407,..  —  GomlMit  à. 

SE-NASSAU  [wAisos  n'}. 
J'inslances  le  Pr.  C.  pour 
ne  large  part  d'indemnité, 
— Fort  appuyée  par  le  roi 
iiwi,  376.— Ce  quelle  avait 
r,  62.  —Obtient  la  haute 
Il —  Reconnaît  la  nSpubli- 
m  et  renonce  au  slathou- 
'. — Son  lobdéllnilif,  iW. 
Bcevoir  un  traitement  via- 
668.  — A  la- fin  de  18(3, 
idbis  se  déclarent  prêle  à 
ner  s'ils  obiiennent  le  se- 
ne  fljrce  étrangère,  SVII, 
Ben  chef  reçoit  le  titre 


m 


de  roi  des  Pays^BBst,  XVid,  ft94' 
XIX,  351. 

ORBAN,  maréchal  des  logis  des 
lanciers.  Son  beau  fîiit  d'armes  à 
Waterloo,  XX,  S09,  2^2. 

OBDAt  (col  d'].  Suciiet  y  assaillo 
les  Anglais,  XVII,  17. 

ORDENER.  Appeléaux  Tuifej-ies 
avant  l'enlèvement  du-  duc  d'En- 
i^bien,  IV,  S9Ï.  —  Ordr»  qu'il  re- 
çoit, 596. 

!      ORDONNANCE    DE    KÉFOU- 
MAmON.  Titre  que  DMubroy  vent 

:  faire  donner  à  la  ConsUtulion  de 

'  1814,  XVIII,  183. 

I      ORDONNAMES  DU  CI9NSHIL. 

I  Voir  Ordiies  du  conseil. 

ORDRE  DE  LA  COURONNE  DE 
FER.  Nominations  par  Nap.  ajirès 
le  concordat  de  Fontainebleau,  XV, 

I  304. —  Retourne  aux  souverains  de 


\  ORDRE  DE  LA  RÉUNION.  No- 
minations par  Nap.  après  le  con- 
cordat de  Fontainebleau,  XV,  304. 

'  —  Nap,  le  prodigue  au  moment  de 

'  partir  pour  l'armée ,    385.  —  Son 
extinction  prochaine  sous  lt?s  Bour- 
bons, XVIII,  S32. 
ORDRE  DE  MALTE.  roiVBlALTE. 
ORDBE  DE   SAINT-JEAN  DE 

,  JÉRUSALEM.  Voirtiu.m. 

I  ORDRE  OBLIQUE.  Ge  que  c'est, 
VI ,  28e  ;  —  XX.,  753.  —  Invoqué 

I  comme  source  dos  succès-du  grand 

I  Frédéric,  XIV,  45. 


Dans  quelle  oirconi- 
stance  ils  doivent  être  prévenus 
I,  321. 

ORMES  DU  CONSEIL.  Rendus. 
le  11  novembre  1807  par  le  gou- 
vemement  britannique  sur  le  navi- 
gation des  neutres.  VIH,  373.  — 
L'A-ngletarre  y  persiste ,  XIII,  468. 
—  Elle  y  fait  en  1814  dos  modifl- 
cations  illusoires,  XV,  l'a:  —  Sont 
retirés  a[irèa<  la  déclaration  de 
gUerre  de  l'Amè-ique,  36. 

ORDRES'  DU  JOUH  :  de  Nap.  a 
l'armée  à  l'occasion  do  la  mort  de 
30. 
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Washington,  I,  217;  —  de  Nap.  à 
rhonneur  de  l'armée  d'Italie  con- 
duite par  Eugène,  X,  369  ;  —  de 
Nap.  pour  blâmer  la  conduite  de 
Bernadette  à  Wagram,  504  ;  —  de 
Bernadette  aux  Saxons,  505  ;  —  de 
Bernadette  pour  s'applaudir  de  la 
retraite  des  Anglais  débarqués  à 
Walcheren,  XI,  244;  —de  Nap. 
pour  renvoyer  Baraguey  d'Hilliers 
devant  une  commission  militaire, 
XIV,  549;  —  de  Soult  offensant 
pour  Joseph  et  Jourdan,  XVII,  8. 

ORDRES  RELIGIEUX.  Leur  sup- 
pression dans  plusieurs  contrées 
de  l'Italie,  XII,  74. 

ORDRE  TEUTONIQUE.  L'un  des 
huit  Etats  composant  la  députation 
extraordinaire  de  l'Empire  chargée 
de  proposer  un  projet  d'indemnité, 
IV,  420.  —  Son  avis  au  sujet  du 
projet  de  médiation  présenté  par  la 
jFrance  et  la  Russie,  132.  —  Sécu- 
larisation de  ses  biens  en  faveur  d'un 
prince  autrichien,  VI,  364. 

O'REILLY,  général  autrichien. 
Reçoit  l'ordre  de  se  porter  à  Plai- 
sance, I,  410.-^Sauve  le  parc  d'ar- 
tillerie arrivant  d'Alexandrie,  414. 

—  Combat  à  Montebello,  422.— Dé- 
fend un  instant  Marengo  contre  Vic- 
tor et  repasse  la  Bormida,  428, 431 . 

—  Commence  la  bataille  de  Ma- 
rengo  par  un  succès  obtenu  sur 
Gardanne,  432.  —  Son  rôle  dans 
cette  journée,  435, 449. — Remplace 
Maximilien  dans  Vienne  évacuée 
qu'il  livre  aux  Français,  X,  266. 

ORENSE.  L'armée  de  Soult  y 
arrive  dans  un  état  déplorable,  XÏ, 
26 ,  1 01 .  —  Son  évéque  fait  partie 
de  la  régence  royale ,  XII ,  270  ;  — 
il  hésite  à  prêter  serment  aux  dé- 
crets rendus  par  les  certes  de  Ca- 
dix, 543. 

ORGANISATION  MLITAIRE.  Ce 

gu'elle  était,  et  nouveau  système 
imaginé  par  Nap.  en  1808,  VIIl, 
400;  — en  181 5,  XX,  772. 

ORGAS  (comte  d').  L'un  des  ac- 
cusés dans  le  procès  de  l'Escurial  ; 
sa  fermeté,  VIII,  419.  —  Exilé  et 
privé  de  ses  dignités  par  décret  du 
roi,  422.  —Rallié à  Joseph,  653. 


ORLÉANS  (DUC  D'). 

ORGON.   Scènes  épouvantable* 
dont  y  souffre  Nap.  en  route  pour 


l'île  d'Eibe,  XVII,  834. 

ORLÉANS.  Nap.  y  prépare  de  la 
cavalerie  pour  les  armées  destinées 
à  agir  contre  le  Portugal,  VIIÎ,  238, 
806. — Désigné  pour  la  formation  de 
la  réserve  générale  de  l'infanterie 
des  armées  de  la  Péninsule,  395; 
XIII,  23.  —  Vote  un  don  patrioti- 
que en  1813,  XV,  248.  —  Nap. 
y  appelle  sa  femme,  sa  famille  et  sa 
cour,  XVII,  694.  —  Dudon  y  enlève 
à  Marie-Louise  le  trésor  personnel 
de  Nap.,  824.  —  Le  gouvernement 
royal  y  met  la  jeune  garde ,  XVIII, 
56.  —  Saint-Cyr  y  commande  pour 
le  Roi,  XIX,  248.  —  Nap.  ordonne 
d'en  rendre  le  commandement  à 
Pajol ,  254 ,  —  qui  y  proclame  le 
rétablissement  de  l'Empire,  270. 

ORLÉANS  (duc  d').  Désigné  par 
Sémonville  pour  ne  prendre  son 
siège  à  la  Chambre  des  pairs  qu'a- 
vec la  permission  expresse  du  Roi, 

XVIII,  178.  —  Assiste  à  la  séance 
royale  d'ouverture  des  Chambres, 
1 87.  —  Parti  qui  se  forme  sous  son 
nom  et  sans  sa  participation,  201. 
—  Son  caractère  et  son  attitude, 
202.  —  Nommé  colonel  général  des 
hussards,  229.  —  Adjoint  au  comte 
d'Artois  envoyé  à  Lyon  pour  arrê- 
ter Nap.  dans  sa  marche  sur  Paris, 

XIX,  118.  —  Ses  observations  font 
retenir  le  duc  de  Berry  à  Paris, 
119.  —  Arrive  à  Lyon;  son  avis, 
138.  —  Quitte  cette  ville  avec  le 
comte  d'Artois  ,141.  —  Chargé  de 
former  une  armée  de  réserve  dans 
le  Nord,  191.  —  Sa  réponse  à 
Louis  XVIII  au  sujet  de  la  Légion 
d'honneur,  194.  — Prête  serment 
de  fidélité  au  Roi  et  à  la  Charte, 
196.  — Conseille  au  Roi  la  retraite 
vers  la  frontière  du  Nord,  210.  — 
Part  pour  la  Flandre,  215. — Exerce 
l'autorité  supérieure  à  Lille,  où  doit 
se  retirer  Louis  xviii ,  253.  —  Sa 
conduite  à  Lille,  262.  — Conseille 
au  Roi  de  se  rendre  à  Dunkerque, 
263,  266.  —  Lui  déclare  qu'il  le 
suivra  jusqu'à  la  frontière,  267.  — 
Se  rend  en  Angleterre,  268.  —  La 


OSTERMANN. 

Sussie  inctlaerait  en  sa  faveur  si 
la  coalition  consentait  à  un  change- 
ment de  dynastie  en  France,  369. 

—  L'Autriche  prèle  à  l'accepter  si 
la  France  ne  veut  pas  ia  branche 
tinée  de  Bourbon ,  497.  —  Dispo- 
aUons  à  le  porter  au  trône  après 
la  seconde  abdication  de  Nap. , 
XX,  379.  —  Fouché  intrigue  a^ec 
son  nom,  i06.  —  Les  négociateurs 
de  l'armistice  songent  à  ce  prince, 
460.  Voir  Lovis-Phiuppe. 

ORLOFF(coute).  Apportée  Fon- 
laÎDebkauleLraltédutl  avHMSU 
ratifié  par  Alexandre,  XVII,  799. 

—  Emporte  les  ralifications  de 
Nap-,  807. 

ORLOFF-DENISOFF,  général. 
Combat  à  Winkowo,  XIV,  iS8. 

OBNANO,  général.  La  cavalerie     sl^ilé  Mr'lVvolonlé'de  Naa 
(ëgèrequ  il  commande,  attaquée  par     |e  concours  du  chapiti      '  " 

buitrëgiraentsrussesàlaMosbowa,         - 

se  replie  avec  ordre,  XiV,  339,  — 
Tente  vainement  d'ouvrir  le  pas- 
sage de  Krasnoé  fermé  par  KuUi- 
sof,  559.  —  Tire  de  la  garde  une 
dernière  division  de  conscrits  pour 
Il  défense  de  Paris,  XVII,  591. 

ORNANO  {CuNEo  d').  Voit  Cuneo 
b'Obnano. 

OBOPESA  [FORT  D').  Suchet,  mar- 
dtant  sur  Valence,  évite  ce  fort,  qui 
bat  la  rade  et  le  chemin,  XUI.  3f9. 

—  Sa  garnisoD,  après  une  défense 
de  quelques  jours,  se  rend,  323. 

OROSOFF,  général.  Pris  dans 
l'attaque  de  nuit  faite  par  Harmont 
sur  Etoges,  XVU,  334. 

ORSCHA.  Davout  s'y  établit  en 
iuiUet  1 81  î ,  XIV,  1 56.  —  579.  — 
Nap.  y  couche  le  1 9  novembre,  381 . 

—  11  y  fait  des  distributions  régu- 
lières à  l'armée  dans  l'espérance 
de  la  réorganiser,  58Î.  —  Ses  ma- 
gasins ou\erla  à  tout  le  monde, 
685,  —  Nap,  y  reçoit  les  nouvelles 
les  plus  alarmantes,  586.  —  59Î. 

ORTENAU,  petite  préfeclure  du 
pays  de  Bade.  Accordée  en  indem- 
niié  au  duc  de  Modène,  IV,  154. — 
Donnée  par  Nap.  à  Bade  après  Aus- 
terlitï,  VI,  350. 

ORTHEZ.  Donne  son  nom  à  la 


ORTIGONI,coIonel,aideclecamp 

de  Masséna.  Porte  des  nouvelles 
dans  Gènes  assiégée,  1 ,  398. 

ORVILLERS.  Wellington  y  a  son 
quartier  général,  XX,  433. 

OSIRIS  {L').  Apporte  en  France 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Kléber, 
II,  71. 

OSMAN-BEÏ.  Mourad-Bey  mou- 
rant lui  livre  ses  mameluks,  III,  96. 

OSMOND  [d').  Donne  la  démis- 
sion de  son  siège,  sur  la  demande 
adressée  par  le  Pape  à  tous  les  an- 
ciens titulaires,  lit,  380. — Nommé 
archevêque  de  Florence  en  1810, 
est  empêché  par  le  chapitre  d'en- 
trer en  fonctions,  XIII,  38.  —  In- 


OSMOND  (d'I.  N^ociateur  avec 
Talieyrand  de  la  pais  de  Paris  en 
1814,  XVUI,  139. 

OSNABRUCK.  Evaluation  du  re- 
venu de  cet  évéché,  IV,  66.  —Con- 
cédé à  l'Angleterre  pour  indemnité 
des  perles  de  George  lu  sur  la 
gauche  du  Rhin,  108. 

OSOPO.  Travaux  que  Nap.  fait 
exécuter  dans  cette  nlace,  VU,  35. 
—  Les  bataillons  de  aépôt  du  corps 
du  Frioul  y  sont  établis,  !46.— Son 
importance  aux  yeux  de  Nap.,  qui 
s'y  rend  en  décembre  1807,  VIII, 
364. — Nap.  décide  l'achèvement  de 
ses  travaux  les  plus  urgents  en  jan- 
vier 1809,  X,  43.  —  Reste  occupé 
par  les  Français  en  1 81 3 ,  XVII,  fi. 


taire  d'Espagne    frappé  c 

biens  par  Nap.,  IX,  415,  467. 

OSTEN,  général.  Envoyé  au  nord 
de  Walcheren  pour  empêcher  le  dé- 
barquement des  Anglais,  XI,  303. 
—  Ramène  dans  l'intérieur  de  l'île 
sa  troupe  qu'il  n'a  pu  maintenir, 
304.'-'Bcntre  dans  Flessingue,  305. 

OSTENDE.  Visité  par  le  Pr.  C, 
IV,  440.  —  Mesures  qu'y  prescrit 
Nap.  en  1810,  XII,  138. 

OSTERMANN  (cohte),  général 
russe.  Commande  le  4'  corps  de 
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OU'ÛRIL  (D*). 


Barclay;  combatà  Oslpowno,  XIV, 
134.  — "Se  relire  ^assez  imaUraité, 
137.  —  Combat  à  Valoutina,  238; 

—  à  la  IVïoskowa,  314.  —  Opine 
pour  la  défense  opiniâtre  de  Mos- 
cou, 358.  — Tliivoyé  au  secours 
d^Eu2;ène  de  Wurtemberg  pendant 
la  bataille  de  Dresde,  XVI,  3t9.  — 
Reçoit  de  Barclay  l'ordre  de  se  re- 

Slier  sur  lui,  321.  —  Après  un  con- 
it  très-vif  avec  Eugène  de  Wur- 
temberg, se  retire  par  la  route  de 
Pëterswalde,  323.  — Ferme  à  Van- 
damme  le  débouché  de  Tœplitz, 
331,  383. 

OSTERODE,  ÎVIT,  158.  —  Le  roi 
de  Prusse  y  est  rejoint  par  Duroc , 
porteur  des  propositions  de  Nap. , 
§52.— Occupé  par  BernadoUe,  354 . 

—  Nap.  y  tétablit  son  quartier  gé- 
néral après  'Eylau,  404,  42«.  — 
Destiné  à  devenir  un  magasin  gé- 
néral d'approvisionnements  pour  la 
grande  armée,  41.2.  —  571. 

OST-FRISE  (l').  Abandonnée  au 
Hanovre  en  4815,  XVHI,  596. 

OSTROWNO.  Barclay  y  livre 
combat  à  l'avant-garde  de  Nap., 
XIV,  13^.  —  Un  second  combat  y 
est  livré,  137. 

OTRANTE  (duc  d').  FoirFouciiÉ. 

OTT,  général  autrichien.  Inves- 
tit Miollis  dans  Gênes,  I,  268.  -- 
Brave  Masséna,  351.  — Laissé  de- 
vant Gênes  avec  30  mille  hommes, 
384.  —  395.  —  Refuse  de  nourrir 
les  prisonniers  de  Masséna  réduit 
aux  dernières  extrémités  dans  Gê- 
nes, 396.  — Accorde  de  belles  con- 
ditions pour  obtenir  l'évacuation 
immédiate  de  cette  ville,  402.  — 
Reçoit  l'ordre  de  se  rendre  à  'Plai- 
sance, 410,  415.  —  Livre  bataille 
à  Lannes  à  Montebello.,  42fâ.  —  Se 
retire'sur  Alexandrie,  4.'2^5. —  Com- 
bat à  Marengo,  431 ,  '438— Traverse 
Castél-Gerioio  et  déborde  Lennes, 
435.  —  Rétrograde  en  ge  feisant 
jour  à  travers  les' Fraïiiçais,  448. 

OTTO,  «tgem  fraiïÇttis  à  Berlin. 
Informe  le  gouvernement  des  effoitts 
de  la  Russie  pour  se  rapprocher  de 
)la  Prusse,  I,  61.  —  Appelé  à  une 
«autre  deârtinatiait,  -64.  —  '  Chargé  à 


Londres  deprqposer  l'armistice  ua — 
val,  II,  434. —  Reçoit  des  ouver — 
tures  de  paix  du  gouvernement  an— 
glais,  448,  4o0.  —  Apprend  de  loixL 
Hawkesbury  les  prétentions  de  l'An— 
gleterre,   lU.,  17,,  23.,  â6.  —  Sea. 
négociations  devenues  .publiquœ.^ 
144.  —  Chargé  de, présenter  auPr. 
C.  une  nouvelle  .proposition  de  la. 
part  de  .1! Angleterre,  449. — MenactS 
dans  les  journaux  .anglais,  demeiuie 
ses  passe^ports,  458.  —  Reçoit  tes 
instructions  du  Pr.  C.  touchant  l'île 
de  la  Trinité,  466,  175.  —  Arrête 
les  conditions  de  la  paix  avec  lord 
Hawkesbury,  477.  —  Signe  les  pré- 
Hminaires,  180.  —  Est  traîne  en 
triomphe    avec  Lauriston   par  h? 
peuple  de  Londres,    184,  —Se? 
entretiens  avec  Addington  au  mjfi. 
de  la  paix  et  d^u»   arnaDgcment 
commercial,  IV,  At.  — rlnalructioK 
qu'il  reçoit  relativement  à  la  Suisse, 
248.  —  Ses  efforts  pour  faire  «on- 
dure  une  alliance  entre  la  ûeroière 
et  la  France,  VI,  49.  —  Réussit 
à  faire  signer  un  traité  d'alliance  ù 
l'Electeur,  60.  —  Charge  «te  prési- 
der avec  Berthier  aux  échange  è* 
territoires  entre  les  princes  alle- 
mands,   389,  418.  —  Conçoit  u» 
projet  d'arrangement,  474 .  —  Am- 
bassadeur k  *\lenne ,  "langage  qu'il 
est  chargé  d'y  tenir  en  1811^  aII, 
486.  —  Longs  entretiens  entre  lui 
et  Metternich,  XUl,  69;  XV,  341. 

—  Remplacé  par  Narbonne,  361. 

—  Commissaire  extraordinaire  des 
Bourbons  à  iRourges,  XVIH,  56. 

OTTWAY,  contre-amiral  anglais. 
Chargé  de  comduire  une  division 
navale  contre  l'île  de  Waldheren, 
XI,  197.  —  Monme  à  rentrée  du 
Weere-Gat,  206. 

OUBRIL  (d').  Chargé  d'affaires  de 
^Russie  à  Paris,  V,  38.  —  Transmet 
la  réponse  de  son  gouvernement  à 
la  dépêche  dans  laquelle  il  avaH  été 
fait  allusion  à  la  mort  thé  Pa«l  !•'", 
205.  —  Autorisé  à  peser  fliverse» 
questions  et  à  -se  contenter  ^eila 
moindre  s£ttisfection ,  944.  —  'De- 
mande ses  passe-ports,  217.  —  Sa 
déclaration  en  partatit,  848. —  Sa 
mission  après  TabandAii  dos  bou* 


OUWNtOT. 
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—  Arrive  awrec  ^es  idées  de  paix, 
555.  —  Sommé  de  -signer  la  'paix  ou 
de  quitter 'Paris ,  conclut  le  traité 
le  aS  juillet  4806,  539.  —  Part  pour 
St-1*étersbourg  afin  de  'le  Faire  rati- 
fier 549. 

'OOTIÏNOT.  Chef  d'ëtat-major  gé- 
néral de  Wassëna;  son  dévouement 
pendant  le  siège  de  «Gènes,  ï,  398. 

—  Ommandfi  sous  liannes  la  divi- 
sion de  grenadiers  formant  l'ayant- 
garde  de  Parmée  d* expédition  con- 
tre l'Angleterre,  V,  41 4.  — Ses  gre- 
nadiers entrent  dans  la  «composition 
du  5«  corps  de  la  yrande  armée j*^!, 
74  ;  —  ils  combattent-à  Wertingen, 
94.  —  Poursuit  'l'archiduc  Ferdi- 
nand sorti  dlllm,  422.  —  Enfonce 
l'infanterie  russe  «u  combat  d'Am- 
stetten ,  f,'Al.  ^■—  >Bnfonce  les  fan- 
tassins de  fiagration  à  Hollabrunn 

•  et  les  taille  en  pièces,  274.  —  Tenu 
en  réserve  pendant  la  bataille  d'Aus- 
terlîtz,'298. —  «Cantonné  en  Souabe, 
va  prendre  possession  de  la  princi- 
pauté de  T^eufchâtel,  445.  — Force 
de  son  corps  en  janvier  4  807,  ^^11, 
360.  —  Attiré  à  Osterode  lors  de  la 
reprise  des  cantonnements,  404. — 
Appelé  au  secours  des  assiégeants 
de  Dantzig ,  534 .  —  Contraint  -les 
Russes  à  «se  renfermer  dans  Weioh- 
selmunde,  536.  — A  un  cheval  tué 
par 'UB  boulet,  537.  —  Combat  à 
•Friedland,  594  à  606.  —  Placé  ai^ec 
ses  £:renadiers  à  Etantzig  après  la 
paix  de  Tilsit,  VIII,  '42.  —  Reçoit 
une  dotation,  >I39. —  Acheminé  sur 
l'Allemagne  centrale,  'IX,  283.  — 
*Î8S.  —  Fait  partie  'de  l'armée  du 
Rhin  sous  Davout,  X,  32.  —  Re- 
çoit l'ordre  de  se  transporter  à 
Augsbourg,  4'2.  —  Composition  de 
«on  corps,  obligé  de  se  former  pres- 
que en  présence  de  l'ennemi,  94. 

—  Ses  'trois  divisions  doivent  en-  » 
•tper  dans  la  composition  du  corps 
de  Lamie6  pour  la  campagne  de 
tW)9,  4'04 .  —  Arrivé  à  Aug^xïurg, 
est  placé  sous  les  ordres  de  'Mas-  : 
séna,  420.  —  Une  partie  de  son . 
corps  marche  avecNap.  sur  Vienne, 
•280,   256.  —  y   entre  avec  lui, 
2>69.  —  Ses  deux  divisions  passent 


'le  -Itaniube  dm  )la  soit  <^m  soit  la 
première  ijdurnée  d^Eafibng,  346; 

—  elles  sooffipeiit  cruellement  en 
se  retirant  en  colonnes  profondes 
après  !la  rupture  du  grand  pont, 
325.  —  Il  reçoit  le  commande- 
ment du  corps  d'armée  de  Lannes 
blessé  mortellement,  355. — Amené 
a\^ec  son  corps  dans  l'Ile  ide  Lobau, 
424 ,  433.  —  Passe  le  Danube,  434. 

—  Repousse  les  postes  de  Nord- 
mann,  i38. — S'empare  du  château 
de  Saohsengaug,  i4tl.  —  Combat 
à  Wagram,  443,  448.  —  ^nllève 
les  hauteurs  de  Wagram,  470.  — 
Dirigé  sur  Znaïm,  490.  —  Etabli 
dans  la  plaine  de  Vienne  pendant 
l'armistice deZnaïm,  499 . — ^Noromé 
maréchal,  504.  —  Reçoit  l'ordre 
de  s'établir  à  St-Polten,  XI,  290. 

—  Acheminé  sur  Strasbourg  après 
les  ratifications  de  la  paix,  299. 

—  Son  corps  est  dissous  et  réparti 
sur  les  cotes  de  France,  328;  XH, 

27.  —  Envahit  le  Brabant  sous  pré- 
texte 'de  le  garder  contre  les  An- 
glais, 444.  —  Sa  mission  dans  le 
Brabant  et  partie  de  la  Zélande, 
420.  —  Reçoit  l'ordre  de  ;pénétrer 
dans  le  nord  de  la  Hollande,  124. 

—  Résistance  qu'il  rencontre,  459. 
— i^aitun  récit  modéré  de  l'outrage 
commis en\»ers la iivréede  l'ambas- 
sade françfflse  par  la  population 
d'Aflnasterdam^  464..  —  Nap.  lui  or- 
donne d'entrer  à  la  tête  des  troupes 
françaises  à  Amsterdam  et  à  Har- 
lem, 4-62.  —  Ignore  le  projet  d'ab- 
diquer formé  par  Louis,  1»66. — Doit 
•commander  une  partie  des  tripes 
réunies  sur  le  Rhin,  XIII,  40. — 
Reçoit  l'ordre  de  seTendre;à  Mons- 
ter  pour  organiser  son  corps ,  202. 

—  Compesition  du  2«  corps  de  Ja 
grande  armée  qu'il  commande,  4^. 

—  S'échelonne  sur  la  route  de  Ber- 
lin, 477.  —Reçoit  l'ordre  de  se 
concentrer  à  Dantzig,  498.  — Mar- 
che au  Niémen,  .539,  565.  —  Etat 
de  son  oorps  au  moment  où  il 
franchit  ce  fleuve,  568,  572.  — 
Dirigé  sur  Wilkomir,  XIV,  «-  — 
Franchit  la  Wilia  à  lanowo.,  27. 
—'Sa  rencontre  avec  Wittgenstein, 

28.  —  Reçoit  ordre  de  se  serrer  sur 
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Ney,  38. —  Marche  sur  Rimchanoui, 
95  ;  — vers  le  camp  de  Drissa,  408. 

—  Destiné  à  se  tenir  vers  Polotsk 
tandis  que  Nap.  marche  sur  Wi- 
tebsk,  4  34.  —  Pertes  de  son  corps , 
460.  — Pousse  Wittgenstein  sur  la 
route  de  St-Pétersbourg ,  474.  — 
Passe  la  Dwina  à  Polotsk,  475.  — 
Livre  un  combat  à  Wittgenstein 
à  Jakoubowo,  476.  —  Rétrograde 
et  livre  combat  sur  la  Drissa,  477. 

—  Malgré  des  avantages  brillants, 
croit  prudent  de  ne  pas  dépasser 
Polotsk,  479.  —  Blâmé  par  Nap., 
qui  lui  envoie  les  Bavarois,  488, 
255. — Après  quelques  mouvements 
sur  la  Dwina,  prend  position  der- 
rière la  Polota,  258.  —  Convoque 
un  conseil  de  guerre  pour  savoir 
s'il  faut  livrer  bataille,  259.  —Ar- 
rête les  Russes  sur  la  Polota  ;  songe 
à  repasser  la  Dwina,  est  blessé, 
260.  —  Sa  blessure  l'empêche  pen- 
dant plusieurs  mois  de  comman- 
der, 265.  —  Force  de  son  corps 
sur  la  Dwina,  548.  —  A  peine 
remis,  remplace  Saint- Cyr  griè- 
vement blessé  à  Polotsk,  522. — 
Ne  peut  éloigner  Wittgenstein  de 
la  Bérézina,  555,  588.  —  Ordres 
que  Nap.  lui  envoie  par  Dode, 
594 . — Enlève  Borisow  aux  Russes, 
mais  trouve  le  pont  brûlé,  599.  — 
Chargé  de  commencer  l'établisse- 
ment d'un  pont  à  Studianka  et  de 
faire  de  fausses  démonstrations  au- 
dessous,  602,  605.  —  Transporté 
sur  la  rive  droite  de  la  Bérézina, 
608.  —  Couvre  le  passage,  609.  — 
Combat  l'armée  de  Tchitchakoff, 
623.  —  Blessé,  est  remplacé  par 
Ney,  624.  —  Son  corps  d'armée 
achève  de  se  dissoudre,  659.  —  Ses 
cadres  doivent  se  réunir  à  Marien- 
bourg,  665.  —  Ce  qui  reste  de  son 
corps ,  XV,  4  94 .  —  Forces  qui  lui 
sont  destinées,  447.  —  Dirigé  sur  la 
Saale,  450  ;  —  sur  Stossen,  462  ;  — 
sur  Dresde,  495.  —  Envoyé  à  l'ap- 
pui de  Macdonald,  devant  Baut^en, 
543.  —  Force  le  passage  de  la 
Sprée  et  combat  à  Bautzeu ,  560 , 
578.  —  Détaché  sur  Berlin  après 
la  bataille,  584 .  —  Cantonné  sur  les 
limites  de  la  Saxe  et  du  Brande- 


bourg pendant   l'armistice,  XVI  , 
40.  —  Sa  position  à  la  reprise  de:^ 
hostilités,    249.   —  Doit  marchem- 
sur  Berlin  avec  70  mille  hommes  ^ 
252.  — Arrêté  par  les  inondations^ 
325.  —  Composition  de  ses  force^ 
moindres  que  ce  qu'on  avait  pensé  ^' 
378.  — Répugne  a  se  charger  d'un 
grand  commandement,  382.  —  Ea^ 
lève  Trebbin  et  force  le  passage  do 
ruisseau  de  Trebbin,  383.  —  Mar- 
che sur  Gross-Beeren ,  385.  —  Se 
sépare  de  Reynier  pour  passer  par 
Arensdorf,  386.  —  Arrive  trop  tard 
pour  le  préserver  d'un  désastre, 
388.  —  Après  le  combat  de  Gross- 
Beeren,  se  retire  jusqu'à  Witlen- 
berg;  ses  motifs,  390.  —  Garde 
seulement  le    commandement  du 
42*  corps,  398,  424 .  —  Ses  disposi- 
tions, 422.  —  Causes  de  sa  lenteur  à 
venir  au  canon  de  Dennewitz,  429. 
— Ne  s'ébranle  pas  dans  la  déroule 
qui  suit  la  débandade  des  Saxons, 
432.  —  Son  blâme  à  l'égard  de  Ney, 
434.  —  Dissolution  de  son  ancien 
corps,  457. —  Commande  deux  di- 
visions de  jeune  garde  à  Leipzig, 
556. — Son  succès  en  avant  de  Wa- 
chau,  557.  —  Se  poste  derrière  le 
ruisseau,  de  Connewitz  à  Probà- 
theyda,  600.  —  Défend  énergique- 
ment  l'Unstrutt  pendant  toute  une* 
journée,  et  donne  à  l'armée  le  temps 
de  défiler,  634.  —  Fait  partie  de 
r arrière-garde  de  l'armée  en  mar- 
che sur  Mayence,  640.  —  Assailli 
par  Blucher,  lui  résiste  énergique- 
ment,  642.  —  Son  corps  d'armée 
réuni  à  d'autres  sous  Morand,  XVU, 
3. — Dirige  la  division  Rottembourg 
à  la  bataille  de  la  Rothière,  254.  — 
Ne  se  replie  que  lorsque  l'ennemi 
ne  peut  plus  inquiéter  la  retraite, 
255.  —  Posté  à  Provins  pour  ap- 
puyer Victor  laissé  sur  la  Seine, 
286.  —  Résiste  à  Schwarzenberg, 
347.— Obligé  de  suivre  Victor  dans 
sa  retraite  sur  l'Yères,  334.  —  En 
dispute  les  bords  aux  avant-gardes 
ennemies,  336.  —  Acheminé  sur 
Nogent,  339.  —  Doit  franchir  la 
Seine  près  de  Nogent ,  dont  le  pont 
est  détruit,  354.  —  Marche  avec 
Nap.  surTroyes,  374, 403.— Chargé 
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de  garder  l'Aube  avec  Macdonald  et 
Gérard,  430.  —  Défend  à  outrance 
les  hauteurs  d'Arsonval  et  d'Arren- 
tières,  490.  —  Reçoit  l'ordre  de  re- 
joindre Nap.  à  Arcis-sur-Aube,  524. 
— Après  la  bataille,  franchit  l'Aube 
dont  il  vient  border  la  rive  droite, 
533.  —  Marche  sur  la  Lorraine  à  la 
suite  de  Nap.,  536.  —  Franchit  la 
Marne  à  Saint-Dizier,  617.  —  Con- 
tribue à  la  déroute  de  Wintzinge- 
rode,  618.  —  Un  émissaire  lui  est 
expédié  pour  le  détacher  de  Nap., 
682.  —  Appelé  par  Nap.  derrière 
l'Essonne,  694.  —  Fait  partie  du 
groupe  des  maréchaux  à  Fontaine- 
bleau, 705.  —  Sa  joie  en  apprenant 
que  Nap.  se  résigne  à  abdiquer, 
713.  —  Se  hâte  d'envoyer  sa  sou- 
mission au  gouvernement  provi- 
soire, 783.  —  Adjoint  au  conseil 
royal  institué  pour  délibérer  avec 
le  comte  d'Artois,  XVIII,  47.  — Son 
corps  est  dirigé  sur  Evreux,  56.  — 
Son  langage  à  Compiègne,  où  il  est 
venu  au-devant  du  Roi,  96.  — Fait 
cortège  à  Louis  xviii  entrant  dans 
Paris,  111. — Comblé  de  témoigna- 
ges flatteurs  par  les  Bourbons,  216. 
—  Se  rallie  à  la  pensée  de  substi- 
tuer l'effigie  de  Louis  xvni  à  celle 
de  Nap.  sur  la  décoration  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  232.  —  Nommé 
au  commandement  militaire  en 
Lorraine,  241 .  —  Inquiète  la  police 
en  restant  quelques  jours  à  Paris, 
375. — Donne  de  Metz  des  nouvelles 
favorables  au  gouvernement  roval, 
en  mars  1815,  XIX,  189.  —  Ordres 
de  marche  oui  lui  sont  envoyés, 
491 .  —  Abandonné  par  ses  troupes, 
270.  —  Retranché  de  la  liste  des 
maréchaux  de  Nap.,  305.  —  S'asso- 
cie aux  mouvements  des  royalistes 
après  la  seconde  abdication  cle  Nap., 
XX,  407.  —  Entre  en  rapport  avec 
Davout  pour  le  rétablissement  des 
Bourbons,  418. 

OULCHY.  Marmont  y  a  un  enga- 
gement fort  vif  avec  l'arrière-garde 
de  Blucher,  XVII,  442. 

OUVAROFF,  général.  Appuie  Ba- 
gration  à  Heilsberg,  VII,  580.  — 
Commande  la  cavalerie  à  Friediand, 


595.  —  Accompagne  Alexandre  à 
l'entrevue  avec  Nap.  sur  le  Niémen, 
627.  —  Commande  un  corps  de  ca- 
valerie au  début  de  la  guerre  de 
Russie,  XIV,  7;  —  le  l*"»"  corps  de 
cavalerie  à  la  Moskowa,  314.  — 
Fait  une  diversion  sur  la  gauche 
dégarnie  des  Français,  330. — Fond 
sur  la  division  Delzons,  338. 

OUVRARD,  spéculateur.  L'un 
des  fondateurs  de  la  compagnie 
des  Négociants  réunis,  V,  167.  — 
Eblouit  Marbois  par  ses  offres  au 
Trésor,  168.—  Aide  l'Espagne,  391 . 

—  Imagine  une  spéculation  pour 
venir  en  aide  au  Trésor  en  1805, 
VI,  34.  —  Conclut  un  traité  avec 
la  cour  d'Espagne,  36.  —  Moyen 
qu'il  emploie  pour  faire  venir  les 
piastres  du  Mexic^ue,  37. —  Rappelé 
de  Madrid  à  Paris  par  Marbois  a  la 
demande  de  ses  associés,  40.  — 
Conséquences  désastreuses  de  ses 
combinaisons  financières,  191.  — 
Mandé  d'autorité  aux  Tuileries  au 
retour  de  Nap.,  276.  —  Son  calme 
et  ses  efforts  pour  conserver  la  li- 

S  nidation  de  ses  opérations,  377. — 
>bligé  d'abandonner  tout  ce  qu'il 
possède,  378.  —  Détourne  des  va- 
leurs, VIII,  85.  —  Sommes  recou- 
vrées sur  lui  par  le  Trésor,  87.  — 
Ses  relations  avec  Fouché,  XII,  97, 

—  qui  l'autorise  à  continuer  la  né- 
gociation avec  l'Angleterre,  127. — 
Trompe  Fouché  sur  les  progrès  de 
la  négociation,  129.  —  Rencontré 
par  Nap.  sur  la  route  d'Amsterdam 
à  Paris,  133.  —  Son  arrestation, 
140.  —  La  correspondance  trouvée 
chez  lui  prouve  la  part  de  Fouché 
dans  sa  négociation  clandestine, 
142.  —  Tenu  au  secret  le  plus  ri- 
goureux, 150.  — Chargé  par  Talley- 
rand  des  préparatifs  de  la  récep- 
tion du  comte  d'Artois  à  Paris  en 
1814,  XVII,  815. 

OUVRIERS.  Ceux  des  ports, 
inoccupés  en  1806,  sont  chargés  de 
défendre  les  établissements  mariti- 
mes, VII,  242.  —  Demeurent  sans 
ouvrage  dans  beaucoup  de  provin- 
ces en  1811,  XIII,  24. 

OVAR.  L'une  des  villes  de  Por- 
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tugal  qui  demandent  à  Soult  de 
leur  donner  un  roi,  XI,  88. 

OVIÉDO.  S'insurge  le  U  mai 
4808,  IK,  13.  —  La  junte  déclare 
la  guerre  à  la  France  et  envoie  de& 
députés  à  Londres,  14.  — Essuie 
unesorte  de  saccagement  de  la  part 
des  troupes  de  Ney,  XI,  '102. 

OWEN,  Commodore.  Commande 


(COMTE). 

la  division  anglaise  qui  doit  atta- 
quer l'île  de  Cadzancf,  XI,  197.- 
N'y  ose  pasdescendre,  Î06. 

OXFORD  (lord).  Sa  passion 
pour  les  Bonaparte  le  rend  sus- 
pect au  gouvernement  des  Bour- 
bons, XVm,  354.  —  Saisie  des 
lettres  destinées  à  la  cour  de  Na- 
ples ,  dont  il  est  porteur,  Xl\,  H. 


PAAR  (cTOMTE  de).  Schwarzen- 
berg  l'envoie  à  Nangis  pour  offrir 
un  armistice  à  Nap.,  XVII,  342. 

PAC,  général.  Commande  les  dé- 
bris de  la  cavalerie  polonaise  réu- 
nie à  la  garde  impériale,  XVÏÏ, 
4'45.  —  Contribue  à  enlever  le  pont 
de  Berry-au-Bac,  '452. 

PACCA,  cardinal.  Secrétaire 
d'Etat  de  Pie  vu  après  Gabrielli,  XI, 
302.  —  Arrêté,  309 ,  —  est  trans- 
féré à  Grenoble,  312.  —  Inspire 
d'imprudentes  déterminations  à  Pie 
VII  rentré  dans  Rome,  XVin,  410. 

PACK,  général.  Commande  des 
Portugais  de  l'armée  anglaise,  XJI, 
587.  —Combat  à  Redinha,  590.  — 
La  ^garnison  française  d'Alméida  le 
trouve  sur  son  chemin,  681.  ~ 
Commande  une  .brigade  écossaise  à 
Waterloo.,  XX,  484,  205. 

PACTHOD,  général.  Commande 
une  brigade  à  Eepinosa,  IX,  422. — 
Placé  à  la  têtede  la  division  Grenier 
souB  le  commandement  de  cehii-cl, 
X,  206.  — Fornae  Ja  réserve  d'Eu- 
gène en  nrarche  le  long  de  la  Râab, 
379.— Gombat.à  :Raala,  .380.— Con- 
tribue à  emporter  lie  village  de  Sza- 
badhegy,  384.— nCoramande  une  di- 
vision •d'Oudinot  en  avril  4  U  3,  XV, 
i47.  —  Combat ià  Bautzen,  560.— 
Contribue  à  enlever  Trebbin,  XVI, 
383.  —  Chargé  de  couvrir  le  pont 
.de  Bôlancourt  avec  des  gardes  na- 
tionale^, XVn,  ^90. — Reçoit  ordre 
d'escorter  un  convoi  sur  Châlons , 
537.  —  Erre  à  l'aventure  avec  les 
renforts  destines  .à 'Nap.,  561 .  —  Se 
dirige  sur  Fère-Champenoise  pour 
•rejoindre  Mortier  et  Marmont,  '562. 


—  Près  des  marais  de-St-Oond,  est 
entouré  avec  les  gardes  nationales 
qu'il  commande  par  toute  l'armée 
ennemie,  '566.  —Héroïsme  de  sa 
division,  qui  ne  se  rend  qii'aux  sou- 
verains alliés  eux-mêmes,  B67. 

PADERBORN.  Evaluation  de  cet 
évéché,  IV,  66.  —  Est  concédé  à 
la  Prusse,  106. 

PAG£T,  général  anglais.  Enlè\e 
quelques  dragons  de  Lorges  à  Sa- 
hagun,  IX,  504.  —  Débarque  ?e- 
crètoment  des  troupes  anglaises  à 
Oporto  occupé  par  Soult,  XI,  ^. 

PAHLEN  (comte).  S'entend  avec 
Panin  sur  la  nécessité  d'abréger  le 
règne  de  Paul  I«','H,  425.  —fait 
accepter  au  grand-duc  Alexandre 
ridée  de  voir  déposer  sc/npère,  427. 

—  Cherche  des  exécuteurs,  428.  — 
Son  entretien  avec  Paul ,  429.  - 
Post-scriptum  qu'il  ajoute  à  une 
lettre  écrite  par  l'empereur  au  mi- 
nistre de  Russie  à  Berlin ,  430.  — 
Réunit  les  conjurés  dans  un  repa? 
et  dirige  Tune  des  bandes  chez 
l'empereur,  431.  —  Re^te  en  ar- 
rière avec  sa  résen^e,  432.  — Porte 
à  Alexandre  la  Bouvéîle  de  la  mort 
de  son  père,  433.  — ^Fait  donner 
avis  à  1  impératrice  de  son  ven- 
vage,  484. — Dirige  le  cabinet  rosse, 
442.  — Ne  ménage  pas  le  nouvel 
empereur  et  sa  mère,  HI,  12.— 
Combat<en  avant  ,de  Witebâk,  KIV, 
1 43.  —  Conduit  l'arrière-garde  de 
Barclay  derrière  la  KaspUa.,  iJiS- 

—  Surprend  Sébastiani  dans  In- 
kowo,200.  — Malade,  est  remplace 
par  Kreutz  à  la  Moskowa ,  31 4.  — 
Conlbat  Oudinot  Bur  les  bords -fle 
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éanna,  623.  — Débouche  sur 
]lyr.par  la  route  de  Fursten- 
XVI,  ri  13.  — Part  qu'il  pvend 
tteille  de  Leipzig,  5G2.  — Est 
lë  à  Bar-sur-Aube.par'Blucher 
avant-garde  deWittgensteiii, 
2t4. —  Prend  part  au  combat 
enne,  227;  —a  la  bataille  de 
(ifère,  24^.  — Ses  pertes  au 
t  de  Mormant,  337.  — -  549. 
bule  la  cavalerie  de  Maniiont 
tier  entre  Vassimont  et'Con- 
y,  864.  —  Participe  à  la  ba- 
leîParis,  ô9o. 

N.  Moyens  employés  en  18^2 
fupéciier  son  prix  de  dépas- 
rUines  limites  à  Paris,  XI II, 

-  Nap.  a '.peine  à  en  fournir 
surmée  dès  son  entrée  en  Li- 
6,  Xiy,  .26. 

ftl£.  Son  institution,  XMHI, 

OÏr-ClIAAIBRE  D£6  PAIR6. 

X.  L'idée  de  la  paix  se  rë- 
lans  les  «esprits,  .1,  68. —  Of- 
ar  te  1^.  C.  à  l'AngleteiTe  et 
iriche,  132.  —  iRejetée  par 
lissâmes,  477.  —  Sigmfe  à 
ftDCon.avecles  Veiidéen6,202. 
icluc  entre  la  Fi-ance  et  1! Al- 
lé, II,  299.  —  Déclarée  cann- 
aux  républiques  bataMti,  'liel- 
a,    cisalpine   et  liguri^nue, 

-  Ceiîtitude  d'uu€  paix  {ïéaé- 
FOchaJJKî  en  480»l,  4.">Q.  — 
la  iFrance  et  la  Uussie,  .111, 

-  D'Amiens ,  entré  Ja  France 
îgleterre,  425; — de  .i-res- 
centnerAutriohe  etla.Franxie, 
66;  —  de  Tilsit,  entre  la 
5,.la  Prusse  et  la  Russie,  Yll, 

-  de  Tienne,  entre  la  France 
itriche,  XI,  289.— Soubailée 
iDce  après  le  retour  de  Nap. 
5C0U,  XV,  220,  241.  --  Sa- 
ÎDu  qu'elle  procure  après  la 
de  Nap.,  XVUI,  77.—  Né- 
ons de  celle  de  Paris,  134. — 
lies  puissances  alliées  et  la 
)/4'60,  192. 

X[(i»RiNCE  DE  la).  'Koir«GODOY. 

&HAINS,  commandant.  Usage 
lit  de  la  grosse  artiHorie  à  la 
e  de  Paris,  XVII,  605. 

OL,  :^éné£al.  .La  cavalârie  lé- 
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gère  qu'il  commande  eetoclieminée 
d'Ochmiana  à  Minsk ,  .XIV,  .09  ;  — 
à  Mohile-w,  4.12;  —  sur  la  route 
d'Ighoumen,  -115;  — sur  colle  de 
witebsk,  284.  —"Blessé,  346. — 
Commande  la  cavalerie  lécère  de 
Saint-Cyr  en  août  4813,  XVL  250. 

—  Ramené  autour  de  Dresde,  279, 
402.  —  Sa  vigueur  et  son  savoir- 
faire,  413.  —  TWis  à  k  tète  du  5<^ 
corps  de  cavalerie,  480.  —  Sa  po- 
sition pour  la  bataille  de  Lejpzig , 
538.  —  Part  qu'il  y  prend,  553.  — 
Blessé,  661 .  —  Conduit  3  .mille  ca- 
valiers à  Aùxerre,  XVII,.203.— Doit 
occuper  les  passages  de  la  Seine  et 
de  l'Yonne,  21 9.  —  Renforts  et  rôle 
que  lui  destine  Nap.,  233,  261.  — 
Sa  présence  sur  l  Yonne  inquictc 
Schwaricnborg ,  283.  —  Chargé  de 
veiller  sur  Montereau  et  les  ponts 
de  l'Yonne,  286.  —  Obligé  de  se 
retirer  sur  le  canal  de  Loiiig  et 
Fontainebleau,  331.  —  Se  reporte 
en  a\  ant,  à  la  lisière  du  bois  do  Va- 
lence, 347.  —  CombaX  à  Montoioaii, 
348.  —  Enlève  le  pont  à  ki  tèto  des 
chasseurs,  350.  —  .Ses  blessures 
rouvertes  l'obligent  à  quitter  l'ar- 
mée,  comblé  de  récompenses  par 
Nap.,  355.  —  Proclame  à  Orléans  et 
dans  les  environs  le  rétabIis?(Mneut 
de  r.autorité.impériale,XlX,  270.— 
Nommé  pair,  605. —  Commande  la 
cavalerie  légère,  XX,  20.  —  Doit 
escorter  Rogniat,  29.  —  Refoule  les 
a\  ant-poâtes  pnissiens  devant  Ghar- 
leroy,  31 .  —  Couvre  Vandammc  en 
avant  de  Fleurus  le  matin  du  16  juin 
t815, ^9.  — Combat  à'Ligny,  «3.— 
Chargé  de  précipiter  la  retraite  d^es 
Prussiens,  402,  4  40.  —  Placé  sous 
les  ordres  de  Grouchy ,  4  44 .  —  6on 
premier  «rapport  de  la  poursuite, 
4  50.  —  Ghffl'pe  de  ses  forces,  4^. 

—  Enlève  le  poBt  de  Limai  à 'la  fin 
de  la  journée  du  4  8,  274 . 

PAKENHAM,  général  comman- 
dant des  Portugais  à  la  bataille  de 
Salamanque,  XV,  97. 

PA4iRA  (la).  'L'armée  de  Kutu- 
sof,  sortie  de  Moscou,  se  retire  der- 
rière icette  rivière,  KiV,  404. 

PALAFOX  (François).  Gwilrt- 
hm  à  la-défeasede  Saragossa,  liX, 
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553.  —  Sort  de  cette  ville  pour 
faire  lever  le  pays  à  l'entour,  563. 

—  Demande  qu  on  en  revienne  à 
une  régence  royale,  XII,  205. — Ar- 
rêté après  la  bataille  d'Ocana,  240. 

PALAFOX  DE  MELZl  (Joseph). 
Institué  par  l'insurrection  com- 
mandant en  chef  de  TAragon,  IX, 
41 .  —  Résolu  à  sacrifier  Saragosse 
plutôt  que  de  fuir  ou  de  se  rendre, 
59.  —  A  sa  voix  l' Aragon  organise 
une  armée,  379. — Commande  l'ar- 
mée de  droite,,385.  — 392.  —Tient 
un  conseil  de  guerre  avec  Gastanos, 
401.  —  Battu  à  Tudela,  se  renferme 
dans  Saragosse,  446.  —  Son  carac- 
tère; moyens  de  résistance  qu'il 
accumule,  553.  —  Ses  efforts  pour 
obliger  le  pays  environnant  a  se 
lever  en  masse,  562.  —  Est  griè- 
vement malade  ;  la  junte  de  défense 
envoie  en  son  nom  un  parlemen- 
taire pour  offrir  de  capituler,  585. 

—  Sa  famille  se  place  a  la  tête  du 
parti  antiparlementaire,  XII,  205. 

—  Prisonnier  à  Vincennes,  XVII, 
87.  —  Envoyé  en  Espagne  par 
Ferdinand  vu  pour  faire  ratifier  le 
traité  de  Valençay,  91 . 

PALAIS.  Règlement  du  service 
intérieur  du  palais  consulaire,  I, 
224.  —  Dénombrement  de  ceux 
que  la  liste  civile  de  Nap.  doit  en- 
tretenir, XV,  273. 

PALAIS -BOURBON.  Affecté  au 
Corps  législatif,  1, 120.— Louis  xviii 
y  ouvre  les  Chambres  le  4  juin 
1814,  XVm,  186. 

PALAIS  MARCOLINl,  à  Dresde. 
Nap.  s'y  établit  pendant  l'armistice 
dePIeiswitz,  XVI,  14. 

PALAIS  MICHEL,  à  St-Péters- 
bourg.  Résidence  ordinaire  de  l'em- 
pereur Paul,  II,  423,  431 . 

PALAIS-ROYAL.  Affecté  au  Tri- 
bunat,  1,  120.  —  Discussion  à  ce 
sujet,  139.  —  Parti  qui  s'y  forme 
sous  le  nom  et  sans  la  participation 
du  duc  d'Orléans,  XVIII,  202.  — 
Point  de  ralliement  des  officiers 
mécontents  qui  affluent  à  Paris, 
239.  —  Affecté  au  prince  Lucien 
en  1815,  XIX,  555. 

PALAIS    ROSPIGLIOSI.    Rési- 


LACROIX. 

dence  du  directeur   de   la  police 
française  à  Rome,  XI,  309. 

PALATINAT  DU  RHIN.  Attribué 
à  la  Bavière,  XVIII,  595,  600. 

PALENY,  moulin.  L'entrevue  d^ 
Nap.  et  de  François  après  Auster— 
litz  a  lieu  auprès,  VI,  334. 

PALFY,  général  autrichien.  Com- 
mande la  cavalerie  à  l'affaire  de  \m. 
Chiusella  ;  est  tué,  l,  381 . 

PALISSADES.  Dimensions  de 
celles  deDantzig,  VII,  495.  —  Nap. 
prescrit  d'en  renforcer  l'enceinte 
de  Paris  en  1814,  XVII,  280 

PALLES  (les).  Des  vaisseaux 
français  y  sont  détruits  par  les  An- 
glais* en  avril  1809,  XI,  189. 

PALMA-NOVA.  Nap.  pousse  ac- 
tivement les  travaux  de  cette  place, 
VII,  25.  —  Son  importance  aux 
yeux  de  Nap.,  qui  la  visite  en  dé- 
cembre 1807,  Vm,  364.  —  Nap. 
décide,  en  janvier  1809,  l'achève- 
ment de  ses  travaux  les  plus  ur- 
gents, X,  43. —  Reste  occupée  par 
les  Français  en  1813,  XVU,  6 

PALMELLA  (de).  Représente  le 
Portugal  au  congrès  de  Vienne, 
XVHI,  475. 

PALOMBINI,  général.  Com- 
mande l'assaut  contre  la  ville  basse 
de  Tarragone,  XIII,  291 .  —  Forme 
l'une  des  trois  colonnes  avec  les- 
quelles Suchet  marche  sur  Valence, 
319.  —  Combat  à  Sagonte,  327.— 
Traverse  le  Guadalquivir  à  gué  et 
attaque  lé  village  de  Mislata,  335. 

PALSE,  X,  193.  —  Les  Fran- 
çais et  les  Autrichiens  s'y  livrent 
une  lutte  acharnée,  201 . 

PAMPELUNE ,  VIII ,  368.  —  Sa 
citadelle  occupée  par  surprise,  469. 
—  Lefebvre-Desnoëttes  y  organise 
sa  colonne,  IX,  55. —  Ravitaillée 
par  Clauzel,  XVI,  98.  —  Joseph  y 
laisse  une  garnison  après  Vittoria, 
134. — Assiégée  par  Wellington, 
XVII,  11.  —  Soult  essaye  vaine- 
ment de  dégager  cette  place,  12.— 
Ouvre  ses  portes  aux  Anglais,  18. 

PAMPHILE  LACROIX,  général. 
Défend  le  Port-au-Prince  contre 
une  attaque  de  Dessalines,  IV,  203. 


PARIS. 


477 


PANARO  (le).  Murât  livre  com- 
bat aux  Autrichiens  sur  ses  bords, 
^IX    520. 

PANCEMONT  (de),  curé  de  St- 
Sulpice.  Envoyé  en  Allemagne  pour 
chercher  les  réponses  des  évêques 
auxquels  le  Pape  a  demandé  leur 
démission,  III,  283.  —  Evéque  de 
Vannes,  441. — Sacré  par  Caprara, 
445.  —  Sa  bonne  administration, 
IV,  t^9.  —  Chargé  par  le  Pr.  G.  de 
distribuer  des  aumônes,  220. 

PANCORBO.  Défilé  qui  débouche 
en  Castille,  VIII,  480.  —  Nap.  pres- 
crit d'y  construire  un  poste,  IX, 
443. — Les  Français  en  retraite,  en 
juin  4813,  y  arrivent,  XVI,  108. 

PANIN  (comte  de).  Le  Pr.  G. 
lui  écrit ,  II ,  91 .  —  S'entend  avec 
Pahlen  sur  la  nécessité  d'abréger  le 
règne  de  Paul  I",  425.  —Continue 
de  présider  aux  relations  extérieu- 
res au  début  du  règne  d'Alexandre, 
in,  42.  —  Signe  avec  lord  Saint- 
Helens  un  traité  relatif  au  droit  des 
neutres,  447.  —  Disgracié,  191. 

•  PANNETIER,  général.  Com- 
mande une  brigade  à  la  prise  du 
pont  d'Alcolea,  IX,  71.  —  Placé 
en  avant  du  pont  d'Andujar,  130. 

—  Composition  de  sa  brigade  et 
son  rang  dans  la  retraite  d'Andujar 
à  Baylen,  152.  —  Prend  part  à  la 
bataille  livrée  le  19  juillet,  155. 

PANTHÉON.  Compris  dans  les 
travaux  de  Paris  en  1 807,  VIII,  1 21  ; 

—  en  1810,  XII,  73. 

PAPES.  Résidences  que  veut  leur 
affecter  Nap.  en  1811  et  à  quelles 
conditions,  XII,  72;  XIII,  122. 

PAPIER  DE  CIRCULATION.  Son 
^rand  emploi  en  1811,  XIII,  19. 

PAPIER  FÉDÉRATIF.  Émis  pour 
la  quatrième  coalition,  XVI,  57. 

PAPIER-MONNAIE.  En  circu- 
lation sous  le  Directoire,  I,  14;  — 
après  le  18  brumaire,  42. 

PAPIGNY,  capitaine  du  génie. 
Meurt  à  la  prise  du  fort  de  l'Olivo, 
en  prononçant  le  nom  de  sa  mère, 
XIII,  283. 

PARALLÈLE  entre  César,  Crom- 
welL  Afonk  et  Bonaparte.  —  Pam- 


phlet de  M.  de  Fontanes,  publié  en 
1800,  II,  210.  —  Impres-îion  pro- 
duite par  cet  écrit,  213  ;  111,  488. 

PARDO,  général,  ambassadeur 
d'Espagne  à  Berlin.  Propos  qu'il 
tient  sur  le  peu  d'égards  que  mé- 
rite la  Prusse,  VI,  548. 

PARDO,  maison  royale.  Occupée 
par  Joseph  après  la  reddition  de 
Madrid  à  Nap.,  IX,  467;  —  après 
la  bataille  d'Ocana,  XII,  246. 

PARING.  Enlevé  à  la  baïonnette 
par  le  48«  sous  Priant,  X,  155. 

PARIS,  I,  440. —  Renommé  pour 
la  science  et  le  talent  de  son  bar- 
reau, 160.  —  Tranquille  avec  une 
garnison  presque  nulle,  197.  —  Le 
Pr.  G.  y  forme  une  division  de  l'ar- 
mée de  réserve,  251 .  —  Fait  un  ac- 
cueil enthousiaste  au  Pr.  G.  à  son 
retour  de  Marengo,  473.  Voir 
Opinion    publique.  —   Est    sou- 

I  dainement  illuminé  en  apprenant 
le  traité  de  Lunéville,  II,  302.  — 
Travaux  qu'y  fait  exécuter  le  Pr. 
C,  357.  —  Etale  un  luxe  royal  au 
passage  des  infants  d'Espagne, 
souverains  de  l'Etrurie,  III,  139. — 

'  Son  allégresse  à  la  nouvelle  de  la 
signature  des  préliminaires  de  Lon- 
dres, 181.  —  Se  remplit  d'Anglais 
pour  la  fête  de  la  paix  générale,  'l  92, 
304. — Son  brillant  aspect  pendant 
l'hiver  de  1801  à  1802,  311.— Pu- 
blication du  Concordat  dans  ses  rues 
par  les  principales  autorités,  450. 
—  Son  opinion  sur  le  pouvoir  à  dé- 
férer au  Pr.  C,  510.—  Illumine  le 
15  août,  anniversaire  de  la  nais- 
sance du  Pr.  C. ,  554.  —  Son  as- 
pect pendant  l'hiver  de  1803,  IV, 
289.  —  Sensation  qu'y  produit  la 
nouvelle  du  départ  de  l'ambassadeur 
britannique,  337. — Vote  un  vais- 
seau de  1 20  canons,  351 . — Emploie 
plus  de  mille  travailleurs  à  la  con- 
struction de  quatre-vingt-dix  cha- 
loupes canonnières ,  353.  —  Effet 
qu'y  produisent  l'arrestation  de  Mo- 
reau  et  la  catastrophe  du  duc  d'En- 
ghien,  560,  608. — Son  conseil  mu- 
nicipal demande  le  rétablissement 
de  la  monarchie,  V,  66. —  Agité 
par  le  procès  de  Moreau  et  de 
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(^ori^es,  HQ.  —  Se  remplit/  dé- 
monde  attiré  par  la  cérémonie  du 
sacre,  2!o2'.— Entrée  du  Pape^  257. 

—  Sa  froideur  pour  lIEmpereur  au 
moment  de  son  départ  pour  la  cam- 
pagne d'Austerlitz,  VI,  46.— Eprou- 
vé par  de  nombreuses  faillites,  199, 

—  Sa  joie  et  son  admiration  pour 
Nap.  au  retour  d'Ajusteriitz,  371. 

—  Reçoit  huit  des  drapeaux  pris- 
sur  l'ennemi,  372.  —  Forces  rédui- 
tes qu'y  laisse  Nap.  au  moment  de 
la  guerre  de  Prusse.  VII,  32.  — 
Faux  bruits  et  inquiétudes  qui  s'y 
répandent  après  Eylau,  419. — Ju- 
gement qu'on  y  porte  sur  le  décret 
prescrivant  par  anticipation  la  le- 
vée de  la  conscription  de  1808-, 
472.  — Nap.  y  rentre  après  une  ab- 
sence de*  près  d'une*  année,  673; 
VÏII,  89»;  —  travaux  qu'il  v  fait 
exécuter  en  1807,  1*24 .  —  Célèbre 
joveusement  la  fête  du  15  août, 
to6.  —  Décerne  une  fête  triom- 
phale à  la  garde,  321.  —  Après 
les  affaires  d'Espagne  et  un  voyage 
dans  Ib  Midi  et  l'Ouest,  Nap.  v  re- 
vient Ie1'4  août  1808,  IX,  248.  — 
Une  agitation  inconnue  s'y  mani- 
feste pendant  que  Nap.  est  en  Es- 
pagne, X,  3. — Changement  de  ses 
sentiments  à  l'égard  de  Nap.,  XI, 
230.  —  Nap.  veut  y  établir  le  cen- 
tre de  toute  autorité  temporelle  et 
spirituelle,  31 4.  — Etat  des  esprits, 
315.  —  Jouit  d'un  automne  brillant 
après  le  retour  de  Nap.,  334.  — Ses 
désirs  partagés  entre  une  princesse 
russe  et  une  princesse  autrichienne 
pour  l'épouse  de  Nap.,  364. —  Nap. 
y  accouiplit  son  mariage  religieux 
avec  Marie-Louise,  386.  —  Etat 
particulier  de  son  diocèse,  XII,  67 
a  71 .  —  Travaux  ordonnés  à  son 
archevêché;  73.  — Sa  joie  et  ses  ap* 
préhensions  en  apprenant  la  nais- 
sance du  Roi  de  Rome,  XIIT,  5.  — 
Moyens  employés  par  Nap.  pour  y 
hâter  la  reprise  des  aflfeires,  26.  — 
Son  diocèse  administré  par  le  car- 
dinal Maury,  malgré  là  défense  de 
le  reconnaître  comme  vicaire  ca- 
pitulaire  faite-  au  chapitre  par  le 
Pape,  37,  46.  —  Se  porte  avec 
empressement  au  cortège  du  bap- 


tême du  Roi  de  Ronre,  4^^06. —  Sa 
curiosité  excitée  par  l'ouverture  dû- 
concile ,  142,  156. — Souffrances  de 
sa  population ,, 448.  —  Mbyens  em- 
ployés par  Nap.  pour  lui  procurer  ^ 
du  "pain ,   450.  —  Les  élèves  desr>. 
écoles  y  poussent)  des  cris  sédi» — 
tieux  contre  la  levée  des  cohortes^  _ 
453. —  Prix  auquel  s'y  vend  le  W^'' 
on  mai  1i8'12',  508i  —  Bonne  con- 
duite de  ses  jeunes  soldats- au  com- 
bat de  Witebsk,  XIV,  144.  —  Sca^ 
impressions  à  l'occasion  de  la  con- 
spiration de  Malet,  531.  — Note 
relative  aux  exécuteurs» de  seafoiK 
tifications,  589.  —  Expression  de 
son  irritation  contre*  la  coiifcrip- 
tion  après  la  campagne  de  Russie, 

XV,  241.  —  Nap.  y  est;  en  butte  à 
des  scènes  populairG&,  242.— Quel- 
({ues  arrestations  y  rendent  plus 
prudents^  les  discoureurs  des- Lieux 
publics,  H^,  —  Oifre  em  don  pîH 
triotique  un  régiment  de  cavalerie, 
246.  —  Opinion  de  sa.  population 
pendant  l'armistice  do'  fîleiswilz. 

XVI,  194.  —  Etat  des-  esprits  au* 
retour  de  Nap.  de  la  campagne,  de 
Leipzig,  XVU,  37.  —  Les  partis  s'y 
réveillent,  40. — Nap.  y  créé  des  ate- 
liers pour  fabriquer  des  vêtemeiUs 
et  des  armes,  76. — L'un  des  points 
de  réunion  assignés  aux.  gardes  na- 
tibnalias,  149i. —  Etfct  qu'y  produit 
la  j)rorogation  du  Corps  législatif, 
décrétée  le  31  décembre  1^f3, 
178.  —  Projet  toujours  négligé  dr 
fortifier  cette  capitale,  206;— pré- 
paratife  secrets  pour  là  dëf^drc 
au  moyen  d^ouvrages-  de  campagne, 
207. —  Sa  situation  géographique. 
219.  —  Agité  par  un.  ooncoius  de 
mauvaises  nouvelles,  croit  à  la  re- 
traite prochaine  de  la  cour  sur  la 
Loire:,  267. — Ses;  alarmes  efc  ques- 
tions qu'on  y  agite-,  ^5. — Onires 
relatife  à  sa  défense  donnés  pat 
Nap. ,  276i  —  Nap.  ordonne  den 
faire  sortir  sa  femme  et  son  fils, 
278.  —  Mbyens  prescrits  pour  sa 
défense,  280.  —  S'alarme  de  se 
trouver  découvert  par  la  retiait« 
dé  Blacdonald  ,  283.  —  Sa  joie  et 
sa  terreur  en  apprenant  les  succès 
de  Nap.  sur  la  Aftime  et  les  dan- 
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lin  côté  do  la  Seine,  325, 
-Joie  et  compassion  des  ha- 
B  en  voyant  les  nombreux 
iniers  faits  dans  les  derniers 
itB ,  394 .  —  Envoie  de  nou- 
divisions  de  réserve  à  l'ar- 
469. —  Sa  situation  matérielle 
raie,  540,  513. — Ordres  qu'y 
3  Nap.  au  moment  où  il  se 
;  à  marcher  sur  la  Lorraine, 

—  Danger  d'une  révolution 
|fie,  543.  — Les  coalisés  se 
înt  à.  marcher  sur  cette  ville , 
>53. — Marmont  et  Mortier,  ar- 
jousses^murs  le  29  mars  1 8li, 
ent  les  ordres  de  la  régence 
sa  défense,  570. —  Agitation 
tileur  de  sa  population,  572. 

situation  ex|)osée  par  Glarke 
t  le  conseil  de  régence ,  575. 
population  déplore*  et  blâme 
)art  de  l'Impératrice,  584. — 
isance  des  moyens  pour  sa 
»  régulière ,  585.  —  Ses  res- 
3&'  pour  une  défense  irrégu- 
566.  —  Configuration  des 
autour  de  la  capitale,  588. 
ttribution  des  troupes  sur  son 
)ur,  591 .  —  Donne  son  nom 
Bt»ille  livrée  le  30  mars,  595. 
uses  qui  l'obligent  à  capitu- 
^7.  —  Conditions  de  sa  capi- 
m,  610.  —  Reste  sans  gour- 
ment,  G11. — Son  conseil  mu- 
iae  rend  auprès  d'Alexandre, 
-Sa  police  laissée  aux  autorités 
ûjpales  et  à  la  garde  nationale, 

—  Son  aspect  et  sentiments 
\  de  sa  population  à  l'entrée 
liés-lie  31  mars,  634.— Décla- 
•  des  souverains  contre  Nap. 
Se  sur  ses  murs,  646.  — Mou- 
lt imprimé  aux  esprits  par 
déclaration ,  650.  —  Ses  seu- 
ls- à  l'égard;  de  Nap.,  651 .  — 
se  de  son  conseil  municipal 
idant  le  rétablissement  des 
ons,.  662.  —  Popularité  qu'y 
irt  Alexandre,  671 .  —  Forces 
s  alliés  y  réunissent,  681. — 
ie  Nap,  pour  l'arracher  des 

de  l'ennemi,  692.  —  Son 
înement  contre  Nap.  après 
aaiion ,  763,  —  et  contre  la 
tution  dite  du  Sénat,  781, — 


Affluence  et  émotion  de  sps  habi- 
tants à'  l'entrée  du  comte  d'Artois, 
815,  820.  —  Accueil  qui  y  est  fait 
au  père  de  Marie-Louise,  825. — 
Changement  opéré  dans  les  esprits 
depuis  la  déchéance  de  Nap. ,  X  Vllf, 
73.  —  Les  officiers  y  affluent  en 
masse,  76,  2t5.  —  Les  deux  fils 
du  comte  d'Artois  y  sont  reçus 
avec  pompe,  80.  —  Son  excellent 
accueil  à  Louis  xvni,  11i. — Quitté 
par  les  soiaverains  étrangers  et  leurs 
troupes,  1^85^  —  Tout  ce  qu'il  ren- 
ferme de  plus  considérable  assiste- 
à  la  séance  royale  d'ouverture  des 
Chambres,  187.  — Le  cri  de  Viv& 
r Empereur!  y  est  poussé  dhns  les 
casernes,  236.  —  Conduite  qu'y 
tiennent  les  officiers,  239i  —  On 
célèbre  dans  ses  églises  un  service 
funèbre  en  l'honneur  des  victimes 
rovales  et  auîi»es  immoléesen  1 793, 
242.  —  EfffeC  défavorable  qu?y  pro- 
duit l'ordonnance  de  police  prescri- 
vant l'observation  rigoureuse  des 
dimanches  et  fêles,  257. — Offre- au 
Roi  une  fête  à' l'hôtel  de  ville,  349. 
—  Fâcheux  efliet  causé  par  cette 
fête,  320.  —  Irritation  des  partis, 
374.  —  Langage  qu'y  tiennent  le» 
maréchaux  venus  de  leurs  gouver- 
nements, 37/5. —  Impression  qu'y 
produit  la.  nouvelle  du  débarquo:- 
ment  de  Nap.,  XIX,  1.14,  121;.— 
événements  qui.  s'y  passent  pen- 
dant sa  marche,  174.  —  Accueil 
fait  par  sa  population  à  Louis  xvm 
se  rendant  à  une  séance  royale, 
194.  —  Le  Roi  incline  à  y  rester  le 
plus  longtemps  possible,  malgré  les 
avis  contraires,  210;  —  il  en  part 
avec  sa  famille  le  19  mars  1815  au 
soir,  220.  —  Sa.  disposition  en  ap- 
prenant ce  départ,.  256.  —  Mesures 
jjrescrrtes  par  Nap.  pour  sa  dé- 
fense, 206.  —  Nap.  y  établit  des 
ateliers- extraordinaires,  299;  — il 
y  appelle  tous  les  régiments  qui  ont 
pris  part  à  la  guerre  civile,  343. — 
Est  le  but  du  plan  de  campagne^ 
arrêté  par  la  coalition,  363. — L'idée 
de  la  fédération  s'y  introduit,  472, 
474.  — Animation' deses:  faubourgs 
contre  l'étranger  et  l'émigration ,. 
483.  —  536.  —  Composition  des 
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forces  destinées  à  sa  défense,  539. 
— Célèbre  la  fête  du  Champ  de  Mai, 
le  1«^juin,  584.  —  Davout  en  est 
nommé  commandant  en  chef,  6^27. 

—  Nap.  en  part  le  12  juin,  XX, 
19.  —  Première  impression  qu'y 
produit  le  désastre  de  Waterloo, 
31 3. — Intrigues  auxquelles  s'y  livre 
Fouché,  322.  —  Nap.  y  arrive  le 
21  juin  au  matin ,  330  ;  —  effet  qui 
y  résulte  de  sa  présence,  347.  — 
Son  état  d'agitation  après  l'ab- 
dication de  Nap.,  401.  —  Le  ca- 
non ennemi  retentit  à  ses  portes , 
433.  —  Mis  en  état  de  siège ,  437. 

—  Forces  réunies  pour  sa  dé- 
fense, 457. — Wellington  veut  que 
l'armée  en  soit  éloignée  et  que  la 
ville  soit  remise  à  la  garde  natio- 
nale, 464. — Ses  inquiétudes  en  at- 
tendant les  nouvelles  de  la  négo- 
ciation, 467.  —  Moyens  de  défense 
réunis  autour  de  la  place,  471.— 
Conseil  de  guerre  tenu  pour  exa- 
miner si  l'on  peut  s'y  défendre,  484. 

—  On  décide  de  traiter  de  sa  ca- 
pitulation ,  491  ;  —  conditions  aux- 
quelles elle  est  signée,  496. 

PARIS,  général.  Combat  à  Ocana, 
XII ,  235.  —  Reçoit  une  blessure 
mortelle,  236. 

PARIS,  général.  Commande  à  la 
bataille  d'Orthez  une  brigade  de 
réserve,  XVII,  517. 

PARKER,  amiral.  Commande  la 
flotte  de  la  Baltique,  II,  398,  400. 

—  Fait  sommer  le  Danemark,  406. 

—  S'engage  dans  le  Sund,  408.  — 
Mouille  à  l'île  de  Hueen,  409.  — 
Livre  la  bataille  de  Copenhague, 
413.  —  Fait  cesser  le  combat, 
415.  —  Entame  une  négociation 
avec  les  Danois,  417. — Ses  exigen- 
ces après  la  bataille,  418.  — Ratifie 
l'armistice  conclu  par  Nelson,  420. 

PARKER ,  capitaine  de  la  marine 
anglaise.  Commande  une  division 
dans  l'attaque  à  l'abordage  de  la 
flottille  de  Boulogne,  III,  171. 

PARLEMENTBRITANNIQUE.se 
livre  à  une  vive  discussion  au  sujet 
des  offres  de  paix  faites  par  le  Pr. 
C.  et  repoussées  par  l'Angleterre,  I, 
486. — Accorde  au  cabinet  Pitt  tous 


les  moyens  de  continuer  la  guerre, 
192.  —  Se  réunit  pour  la  première 
fois  sous  le  nom  de  Parlement  uni, 
II,  392.— Situation  qu'y  a  Pitt  sorti 
du  pouvoir,  IV,  14.  —  Discussions 
sur  les  événements  de   la  Suisse 
et  l'acte  de  médiation  du  Pr.  G., 
272  ;  —=■  sur  la  composition  de  l'ar- 
mée,  507.  — Vote  le  payement  des 
dettes  de  Pitt  et  sor  inhumation  à 
Westminster,  VI,  436.  —  Sa  con- 
duite à  l'égard  du  cabinet  Grenville, 
VIII,  1 83.—  Ses  discussions  au  sujet 
de  l'expédition  contre  le  Danemark, 
203. — Honneurs  qu'il  accorde  à  sir 
Arthur  Wellesley,  XII,  318.  —  Dé- 
fère la  régence  au  prince  de  Galles, 
419.  —  Tentatives  de  l'opposition 
pour  amener  un  vote  en  taveur  de 
la  paix,  420.  —  Le  parti  de  la 
guerre  y  triomphe,   646.  —  Vote 
un  secours  au  commerce  en  1811, 
XIII,  15.  —  Ses  débats  touchant  la 
conduite  du  cabinet  à  Tégard  de 
l'Amérique,  470. — Ce  qui  s'y  passe 
en  1 81 5  après  le  retour  de  Nap.  à 
Paris,  XIX,  374  à  383.  —  Ses  dé- 
bats insérés  au  Moniteur,  395.  — 
Son  attitude  dans  les  temps  mo- 
dernes, 414.  —Sa  discussion  sur  le 
traité  du  25  mars  1815,  dont  il  a 
appris  le  texte  par  les  journaux, 
502.  —  Son  vote  définitif  en  faveur 
de  la  guerre,  510. 

PARME,  I,  410,  417.  —  Alliance 
de  sa  maison  avec  celle  d'Espagne, 

II,  111.— Obtient  la  Toscane,  300. 
—  Le  fils  de  son  duc,  époux  d'une 
infante,  destiné  au  trône  d'Etrurie, 

III,  35.  —  Mort  du  duc,  IV,  20.— 
Désir  de  la  cour  d'Espagne  d'ajou- 
ter ce  duché  au  royaume  d'Etrurie, 
21;  V,  399;  VII,  476.  —  Son  du- 
ché et  celui  de  Plaisance  réunis  à 
la  France  sous  le  titre  de  départe- 
ment du  Taro,  XII,  72.  —  Les 
ordres  religieux  y  sont  supprimés, 
74.  — Destiné  à  Marie-Louise  et  au 
Roi  de  Rome,  XMI ,  754,  791.  — 
Réclamé  par  son  ancienne  maison 
souveraine,  XVIII,  526.  —  Solution 
de  la  question,  618;  XIX,  4.  — 
Le  duché  donné  à  Marie-Louise  lui 
est  garanti  viagèrement  par  toutes 
les  cours,  357 
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IIENTIËR,  capitaine.  Fait 
accès  une  expédition  dans 
l'Alviela,  Xlï,  573. 

QUE  (pue  del).  Envoyé  par 
ind  à  Murat  pour  s'entendre 
itrée  des  Français  à  Madrid, 
15,  525.  —  Rallié  aux  Bona- 
653.  —  Fait  l'arrière-garde 
le  la  Guesta  qui  se  retire  sur 
lîana,  XI,  43.  — Gomposi- 
»  son  armée  dite  du  Nord, 
19.  —  Livre  le  combat  de 
tes  sans  être  vaincu,  230. 

SDORF.  Moreau  y  signe  un 
ce  avec  Kray,  I,  487. 

n  GONSTITUTIONNEL.  Sa 
on  et  ses  principaux  person- 
lors  du  rétablissement  des 
ns,  XVni ,  205.  —  Disposi- 
d  la  bourgeoisie  à  son  égard, 
-  Ce  qu'il  entrevoit  comme 
iience  inévitable  du  retour 
L,  XIX,  123.  —  Ses  chefs 
mt  Laine,  président  de  la 
re  des  députés,  125,  475, 
Ses  souhaits  après  le  retour 
K,  418.  —  Approuve  l'Acte 
nnel,  453.  -—  Son  langage 
Vaterloo,XX,  315. 

n  DES  PATRIOTES  MODÉ- 

Ist  satisfait  du  gouvernement 
C,  II,  172.— Accueille  mal 
idditionnel,  XIX,  451 .— S'a- 
lomentanément,  465.  — Son 
5  après  Waterloo,  XX,  315. 

.11  RÉVOLUTIONNAIRE, 
le  18  brumaire,  I,  8.  — 
en  venir  aux  mains  avec  la 
le  dorée,  28.  —  Rigueurs  à 
ird,  51  .—Soumission  de  ses 
•aux  membres,  53.  —  L'acte 
leur  contre  ce  parti  est  révo- 
fr,  1 21 .  —  Ce  qu'il  voit  dans 
Jte,  72.  —S'inquiète  peu  de 
té  de  la  presse  depuis  le  1 8 
&r,  214.  —  Ses  dispositions 
•dduPr.  G.,  Il,  175,  307.— 
n  dans  sa  partie  modérée,  HI, 
Satisfait  de  la  catastrophe  du 
înghien,  IV,  609.  —  Se  ré- 
iprès  la  bataille  de  Leipzig, 
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XVII,  40.  —  Sa  satisfaction  après 
les  succès  de  Nap.  sur  les  coalisés, 
393.  —  Se  livre  au  plaisir  de  la 
vengeance  en  apprenant  la  chute 
prochaine  de  Nap.,  651.  —  Com- 
mence à  se  rapprocher  des  bona- 
partistes, XVIII,  75.  —  Ses  idées 
touchant  les  formes  du  gouverne- 
ment du  Roi,  175.— Ses  sentiments 
et  sa  manière  d'être,  204. — Impute 
des  complots  à  ses  adversaires,  38Ô. 
— En  butte  à  des  outrages  à  l'occa- 
sion du  24  janvier,  XIX,  8.  —  Ses 
efforts  pour  nouer  des  complots,  23. 

—  Sa  satisfaction  secrète  a  la  nou- 
velle du  débarquement  de  Nap., 
122,  132.  —  Participe  activement 
aux  élections ,  550.  —  Ses  inquié- 
tudes après  l'abdication  de  Nap., 
XX,  406. 

PARTI  ROYALISTE.  Voir  Rota- 
listes. 

PARTISANS.  Infestent  la  Saxe  en 
1813,  XVI,  456,  466,478. 

PARTOUNEAUX,  général.  Com- 
mande une  division  du  9®  corps  de 
la  grande  armée,  XIII,  433.  — 
Laissé  par  Victor  à  Borisow,  sur 
l'ordre  de  Nap.,  XIV,  615.  —  As- 
sailli de  tous  les  côtés  à  la  fois, 
cherche  à  se  faire  jour,  619.  — 
Pris  après  une  destruction  presque 
complète,  621 . — Un  seul  de  ses  ba- 
taillons peut  gagner  Studianka,  622. 

PASKEWITGH.  Essaye  d'enle- 
ver le  moulin  de  Fatowa,  XIV, 
115. — Combat  à  laMoskowa,  328; 

—  à  la  bataille  de  Paris,  XVII,  595. 

PASQUIER.  Nommé  maître  des 
requêtes  à  la  création  de  ces  fonc- 
tions, VI ,  51 5.  —  Préfet  de  police  ; . 
informé  par  Portails  de  Texistence 
du  bref  du  Pape  contre  le  cardinal 
Maury,  XIII,  41. —  Fait  partie  du 
conseil  des  subsistances  formé  en 
1812  par  Nap.,  450.  —  Est  arrêté 
par  les  agents  de  Malet,  XIV,  529. 

—  Mis  en  liberté,  531.  —  Chargé 
avec  le  préfet  de  la  Seine  de  main- 
tenir la  tranquillité  dans  Paris  resté 
sans  gouvernement,  XVII,  611.  — 
Se  transporte  chez  Marmont  après 
la  capitulation ,  61 3.  —  Se  rend 
avec  une  députation  auprès  dessou- 
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verains  victorieux  pour  invoquer 
leurs  bons  sentiments,  616.  —  Bon 
accueil  qu'il  en  reçoit,  630.  —  An- 
nonce par  une  proclamation  ren- 
trée des  alliés  dans  Paris,  635. 

PASSARGE  (la).  Les  corps  fran- 
çais sont  répandus  sur  cette  rivière 
en  janvier  1807,  VII,  350.— Son 
cours,  351,  356.— D'où  elle  sort, 
400.  —  409.  — Travaux  de  défense 
exécutés  sur  cette  rivière,  415.  — 
Se  décharge  du  Frische-Haff  dans 
la  Baltique,  494.  —Bordée  par  les 
Français  lors  de  la  reprise  des  hos- 
tilités, en  juin  1807;  longueur  de 
son  cours,  555,  564. 

PASSAU.  Son  évéché  fort  envié 
par  l'Autriche  et  par  la  Bavière, 
IV,  66,  105.— La  ville  concédée  a 
la  Bavière,  l'évôché  à  l'Autriche, 
4t)6.  —  La  place  occupée  par  l'Au- 
triche, 123.  —  L'évéché  donné  à 
la  Bavière  par  Nap.  après  Auster- 
litz ,  VI,  350.— Occupé  par  les  Au- 
trichiens au  début  de  la  campagne 
de  1809,  X,  109.  —  Leur  est  en- 
levé par  Masséna,  240.  •—  Oc- 
cupé militairement  par  les  Fran- 
çais, 257.  —  Gardé  par  Bernadette 
avec  20  mille  hommes,  270.— Nap. 
y  ordonne  de  grands  travaux,  272. 
—  Dépôt  général  de  la  cavalerie 
française,  395.  —  Achèvement  de 
ses  travaux  ordonné  par  Nap.  après 
W^agram,  482;  XI,  278.— Destiné 
par  Nap.  à  devenir  une  grande  place 
de  la  ConfédéraUon ,  299. 

PASSEWALCK.  Plusieurs  régi- 
ments prussiens  y  mettent  bas  les 
armes  aevant  la  cavalerie  légère  de 
Milhaud,VII,  194. 

PASSY,  XVn,  588.  — Résidence 
de  Sieyès,  671 . 

PASTOR  (el).  Voir  El  Pastor. 

PASTORET  (de).  Rappelé  d'exil, 
est  autorisé  à  résider  à  Dijon,  I, 
422.— Membre  de  la  commission 
du  Sénat  chargée  en  mai  1814  de 
coopérer  à  la  rédaction  de  la  Con- 
stitution,  X  VIII ,  168. 

PATRIOTE  (LE),  vaisseau.  Fait 
taire  le  fort  Picolet,  au  Cap,  IV, 
i91 .  —  Sort  de  Brest  en  décembre 
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1805,  Vin,  40.  —  Se  péftigie  dtns      ! 
la  Chesapeake,  43. 

PATRIOTISME.  A  ses  révère 
comme  la  liberté,  XVIÏ,  766. 

PAU.  Visité  par  Nap.,  IX,  239. 
— Vote  un  don  patriotique  en  1813, 
XV,  247.— Visité  par  le  duc  d'An- 
goulôme,  XVIU,  330. 

PAUL  I«',  empereur  de  Russie. 
Son  irritation  contre  la  coalition, 
I,  59. — Envoie  Knidener  à  Berlin, 
61 .  —  Se  déclare  grand  maître  de 
l'ordre  de  Malte,  194. — Son  carac- 
tère est  un  sujet  de  raillerie  dans 
toutes  les  oours,  II,  89.  — Ses  dis- 
positions à  l'égard  du  Pr.  C,  90. 

—  Reçoit  l'offre  de  Vile  de  Malte, 

92 .  —  Envoie  Sprengporten  à  Paris, 

93.  —  Ordonne  à  Krudener  de  né- 
gocier avec  le  ministre  français  à 
Berlin,  94.  —  Ses  conditions  pour 
rentrer  en  paix  avec  la  France,  95. 

—  Met  le  séquestre  sur  les  capi- 
taux anglais,  109.  —  Se  jette  dans 
les  bras  de  la  France,  288.  —  Re- 
nouvelle avec  la  Suède  et  le  Da- 
nemark la  déclaration  de  4780  re- 
lative au  droit  des  neutres,  2^89.— 
Veut  convenir  avec  la  France  et  la 
Prusse  des  bases  de  la  paix,  290. 

—  Ecrit  de  sa  main  au  Pr.  C.  pour 
lui  annoncer  l'envoi  de  Kalitscheff 
à  Paris,  29^.  —  Sa  bienveillaoce| 
envers  la  maison  de  Naples^  36<i* 

—  Stimule  les  neutres  contre  l'An- 
gleterre, 400.  —  Conséquences  de 
la  nouvelle  de  sa  mort  parvenue  à 
Copenhague,  419.  —  Son  caractàov, 
421.— Sa  conduite,  i22.— Projets 
conçus  contre  sa  vie ,  423.  —  Sea 
folies,  427.  — Son  entretien  aTW 
Pahlen,  429.  —  Ses  menaces  à  la 
Prusse,  430.  —  Il  résiste  aux  con- 
jurés qui  lui  demandent  son  abdica- 
tion, 432.  — Sa  mort,  433.—  Sen- 
timents qu'elle  inspire  à  St-Pëters- 
bourg  et  en  Europe ,  433.  —  Son 
orgueil,  III,  3. — Sa  politique,  5.— 
Allusion  cruelle  à  sa  mort ,  Y,  39. 

PAULINE  BORGHÈSE ,  née  Bo- 
naparte, sœur  du  Pr.  C.  Ses  man- 
riages,  UI,  308.  —  Accompa^ 
son  mari,  le  général  Leclerc,  à  St- 
Domingue,  369.  — Passe  à  l'île  de 
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aTortue  pour  fuir  la  peste,  IV,  36 1 . 
— Proclamée  du  chesse  de  G  uastal  la , 
il.,  496.  —  Assiste  à  la  cérémonie 
lu  divorce  de  Nap. ,  XI ,  346.  — 
Ses  efforts  en  1844  pour  réconcilier 
forât  et  Nap.,  XVIII,  443.  —  Son 
•6Ie  à  rile  d.me,  XIX,  51,  510.— 
kasiste  à  la  cérémonie  du  Champ 
le  Mai ,  584 .  —  Offre  de  rejoindre 
îtop.  à  Ste-Hélène,  XX,  665,  689. 
PAULINE  [LA)y  frégate.  Envoyée 
m  4^7  à  Corfou  pour  y  former  un 
Bommencemeni  de  marine  fran- 
çaise, VIIl,  34.— Ramenée  à  Tou- 
lon par  GTanteaume,  643. 

PAUL  LOUVERTURE ,  frère  de 
loiissaiDt.  Perd  la  partie  espagnole 
de  l'île  de  St-Domingue ,  IV,  496. 

PAOLUeCI;,  Italien.  Se  trouve 
auprès  dVJexandre  à  Wilna ,  lors 
ûa  passage  du  Niémen  par  Nap«, 
XIV,  42.  — Son  prorpos  contre  le 
plan  de  Pfuhi,  puni  par  ua  renvoi 
sur  les  derrières  de  l'année,  423. 
— Neomié  gouverneur  de  Riga , 
428. —  Accueilli  avec  les  démons- 
trations les  plus  flatteuses  par  la 
popul£Aion  de  St-Pétersbourg ,  437. 

PAVIE.  Importance  de  cette  ville, 
I,  389.  —  Centre  des  ressources 
autrichiennes,  occupée  par  Lan- 
lifiS,  393,442,  418. 

PAVILLON  MARSAN.  Ce  que 
Ton  désignait  sous  ce  nom  en  4  81 4, 
XVIII,  317.  —  Sa  police  exagère  le 
mal  que  celle  du  gouvernement 
atténue,  383.  —  Son  goût  pour  Fou- 
ché,  386.— Effraye  le  gouvernement 
d'un  complot  imaginaire,  389. 

PAYSANS.  Comparaison  entre 
ceux  des  divers  pays  de  l'Europe, 
Vin,  481 . 

PAYS-BAS  (royaume  des).  Sa 
création  concédée  à  l'Angleterre 
par  la  coaliUon,  XVII,  236;  XVllI, 
438  et  s.  —  Appelé  à  adhérer  au 
traité  d'alliance  du  3  janvier  1815, 
584.  —  Sa  fondation  décidée,  594. 

PECHEUX,  général.  Commande 
une  division  de  Gérard  en  1815, 
XX,  74.  —  Combat  à  Ligny,  87. 

PELET.  Rôle  de  ses  fusiliers  à  la 
bataille  d'iéna,  Vil,  114.  —  Aide 


de  camp  de  Masséna,  participe  à  la 
prise  d'Enzersdorf,  X,  440. 

PELLEPORT,  général.  Rentre 
l'épée  à  la  main  dans  Paris  avec 
Marmont,XVlI,  606. 

PELTIER,  pamphlétaire  français. 
Ecrit  en  Angleterre  contre  le  Pr. 
C,  IV,  47,  — qui  demande  son  ex- 
pulsion de  Londres,  48,  2^6. 

PELUZE  (comte  de).  KoirMoNGE. 

PEMRROKE  (lord).  Envoyé  à 
Vienne  après  Texpédition  contre  le 
Danemark  en  4807,  VIII,  205.  — 
Ses  instructions,  206. 

PENA  (général  de  la).  Combat 
à  Baylen,  IX,  464.  —  Conditions 
auxquelles  il  consent  à  accorder  une 
trêve  de  quelques  heures  à  Dupont, 
462.  —  Ses  exigences,  469.  —  Sa 
fureur  en  apprenant  la  retraite  de  la 
division  Vedel,  478»  —-Commande 
une  division  de  l'armée  d'Andalou- 
sie, 379  ;  —  deux  de  l'armée  du 
Centre,  384.— S'étend  de  Galahorra 
à  Alfaro,  392..  —Combat  à  ïudela, 
439.  —  Mis  à  la  tête  de  l'armée  de 
Castanos ,  qui  se  révolte ,  474 . 

PENAFIEL.  Occupé  par  un  poste 
français,  XI,  69.  —  Soult  y  détruit 
son  artillerie,  98. 

PÉNICHES.  L'une  des  trois  es- 
pèces de  bâtiments  que  le  Pr.  C. 
adopte  pour  la  descente  en  Angle- 
terre, IV,  445.  —  Leurs  mérites, 
484.  — Rangées  en  divisions,  487. 

PENISGOLA.  Suchet  marchant 
sur  Valence  évite  ce  fort,  XIII, 
349.  —  Garnison  qu'il  y  laisse  en 
évacuant  le  royaume,  XVII,  46. 

PENSIONS  CIVILES  ET  ECCLÉ- 
SIASTIQUES. Leur  chiffre  en  4807, 
VIII ,  82  ;  —  à  diverses  époques 
antérieures,  143. 

PEPE,  colonel.  Contribue  au  suc- 
cès du  dernier  aseaut  livré  contre 
Tarragone ,  XIII,  297. 

PÉRALÈS  (marquis  de),  corré- 
gidor  de  Madrid.  Massacré  par  le 
peuple,  IX,  458. 

PERCEVAL,  ministre  avec  Can- 
ning  et  Castlereagh  en  1807,  VIII, 
1 83.— Jugement  sur  ce  personnage, 
187.— Assassiné,  XIV,  93;  XV,  9. 

31. 
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PÉRIGNON.  Nommé  maréchal 
honoraire,  V,  420.  —  Arrêté  avec 
Vitrolles  en  4815,  est  autorisé  à  se 
retirer  dans  ses  terres,  XIX,  325. 

PÉRIGUEUX.  Vote  un  don  patrio- 
tique en  1843,  XV,  248.— Marescot 
s'y  rend  en  qualité  de  commissaire 
des  Bourbons,  XVIII,  56.  —  Con- 
duite de  son  clergé  dans  les  premiers 
temps  de  la  Restauration,  209. 

PERNETTI,  général  d'artillerie. 
Aide  Nap.  dans  ses  efforts  pour 
suppléer  aux  moyens  de  passer  le 
Danube,  X,  292.— Chargé  de  con- 
struire le  grand  pont  sur  le  bras 
principal,  294.  — Est  impuissant  à 
en  prévenir  les  ruptures,  34  4  à  322. 

PERPIGNAN.  Nap.  y  réunit  une 
division  italienne  destinée  à  entrer 
en  Espagne,  VIII,  369.  —  Vote  un 
don  patriotique  en  4843,  XV,  248. 

—  XVIII,  243. 

PERPONCHER.  Commande  une 
division  du  prince  d'Orange  en 
4  84  5,  XX,  46.  —  Se  transporte  aux 
Quatre-Bras,  70.  — Son  rôle  à  la 
bataille  du  46  juin,  407  ;  —  à  Wa- 
terloo, 484,  205. 

PERREGAUX,  sénateur,  I,  449. 

—  Contribue  à  créer  la  Banque, 
476;  —  la  décide  par  patriotisme 
à  secourir  les  Négociants  réunis, 
VI,  39,  498.  —  Vivacité  de  son 
langage  à  l'égard  de  Nap.  après  la 
bataille  de  Paris,  XVII,  643. 

PERRIN  DES  VOSGES.  Élu  pré- 
sident du  Corps  législatif,  1,  435. 

PESCHIERA.  Laissé  aux  Autri- 
chiens, I,  455.  —  Ses  fortifications 
accrues  par  le  Pr.  C,  III,  383.  — 
L'armée  de  Naples  y  a  une  partie 
de  ses  dépôts,  VII,  246.  — Son  im- 
portance militaire,  VIII,  364. 

PETERSWALDE.  Sa  chaussée  oc- 
cupée par  St-Cyr  en  août  4843,  XVI, 
250,  278.  — Ostermann  et  Eug.  de 
Wurtemberg  se  retirent  par  cette 
route,  324.  —  336  à  356.  —  L'ar- 
mée de  Bohème  y  bataille ,  44  9.  — 
Nap.  y  repousse  cette  armée,  464. 

PÉTHION.  Poignarde  Dessalines 
et  dispute  le  pouvoir  à  St-Domin- 
gue  avec  Christophe,  VIII,  54. 


PETIET,  ministre  de  France  à 
Milan.  Travaille  à  faire  déférer  au 
Pr.  C.  la  nomination  du  personnel 
du  gouvernement  de  la  république 
italienne,  III,  390.  — Guide  les  Ita- 
liens dans  le  choix  de  leur  prési- 
dent, 395.  —  Son  avis  sur  la  con- 
venance de  laisser  au  président  la 
désignation  de  son  successeur,  549. 

PETIT.  Commande  le  67«  de  li- 
gne à  EssHng,  X,  307.  —  Soutient 
son  régiment  aux  prises  avec  des 
forces  très-considérables,  342. 

PETIT,  général.  Soutient  les  as- 
sauts de  la  cavalerie  prussienne  à 
Awerstaedt ,  VII ,  4  36.  —  Fait  ca- 
pituler Custrin  à  la  tête  de  quel- 
ques compagnies  d'infanterie,  203. 
—  Enlève  les  retranchements  des 
Russes  àCzarnov^^o,  304.  — Reçoit 
à  Fontainebleau  les  adieux  de 
Nap.,  XVn,  834. 

PETIT -BOITRG.  Les  envoyés 
porteurs  de  l'abdication  condition- 
nelle de  Nap.  s'y  rencontrent  avec 
Schwarzenberg,  XVII,  722. 

PÉTITIONS.  Le  Tribunal  est  seul 
chargé  de  les  recevoir,  I,  243.— 
Contre  diverses  mesures  de  la  Res- 
Uuration,  XVIII,  352. 

PETITOT,  général.  Commande 
une  colonne  à  une  sortie  de  Gènes, 
I,  274.  —  Blessé,  404.  —  Observe 
les  troupes  autrichiennes  qui  me- 
nacent Bologne,  II,  269. 

PETITS  SÉMINAIRES.  Voir  Sé- 
minaires. 

PÉTROWSKOIÉ  (cHATBAU  de). 
Nap.  chassé  de  Moscou  par  Fincen- 
die  s'y  établit  pour  quelques  jounî, 
XIV,  384. 

PEUPLES.  Se  vengent  volontiers 
des  hommages  qu'ils  rendent  aux 
souverains,  VIII,  572.  —  Sont  un 
torrent  à  suivre  dans  les  cas  où  il 
faut  fermer  les  yeux  et  obéir  à  son 
cœur,  IX,  5.  —  S'empressent  tou- 
jours d'accourir  au-devant  des 
princes  qui  passent,  XII,  429.- 
Partagés  comme  des  troupeaux  au 
congrès  de  Vienne,  XVIII,  574. 

PEVRIEU,  capitaine.  Reçoit  deux 
blessures  et  continue  à  combaltre 
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iur  le  brick  l'Etna  aborde  par  six 
léniches  anglaises,  III,  1 72t. —  Corn- 
oande  la  2«  division  de  la  flottille 
le  Dunkerque,  IV,  480. —  Soutient 
tn  beau  combat  autour  du  cap 
rrisnez,  481.  —  Se  distingue  par 
on  habileté  à  exécuter  ces  sortes 
rqpérations,  482.  —  Commande 
ine  division  de  canonnières  dans  le 
ombat  auquel  assiste  Nap.,  Y,  220. 

PEYMANN,  général  danois.  Dé- 
end  Copenhague  en  1807,  VIII, 
9S.  —  Sa  réponse  à  la  sommation 
les  Anglais,  496.  —  Attend  pour 
e  rendre  que  l'humanité  fasse  taire 
'honneur,  4  97.  —  Blessé ,  capitule 
iprès  soixante -douze  heures  de 
lombardement ,  498. 

PEYREHORADE.  Soult  y  forme 
e  centre  de  sa  position  sur  1  Adour, 
tVn,  365. 

PEYRI,  général.  Commande  une 
Il  vision  italienne  à  l'ouverture  des 
loetilités  en  1813,  XV,  447.  —A 
in  combat  désavantageux  près  de 
^œnigswarta,  558.  —  Sa  division 
xnnpte  beaucoup  d'égarés,  580. 

PFARRERS-FELDCHEN.  Enlevé 
mx  Russes  par  trois  bataillons  du 
»rps  de  Bernadette,  VII,  353. 

PFDHL,  général.  Son  rôle  auprès 
i'Alexandreen  1812,  XIII,  496.— 
^n  système  théorique,  déduit  des 
campagnes  de  Welhngton  en  Por- 
tugal, XIV,  15,— -agréé  d'Alexan- 
ire ,  est  mal  accueilli  par  les  géné- 
raux russes,  16 ,  —  et  par  l'armée, 
IS3. — Part  pour  St-Pétersbourg  en 
même  temps  qu'Alexandre  quitte 
Tannée,  128.  —  Y  est  en  butte  à 
des  insultes,  437.  — Son  idée  d'agir 
sur  les  flancs  et  les  derrières  des 
Français  devenue  praticable,  441 . 

PHILIBERT,  capitaine  de  la 
Saale,  destinée  a  transporter  Nap. 
ï  travers  TAtlantique,  XX,  538.— 
Sësite  à  concourir  à  la  réalisation 
de  Toffre  faite  par  le  capitaine  de 
h  Méduse,  550. 

PHILIPPEVILLE.  Laissée  à  la 
France  en  1814,  XVÏII,  148.— But 
assigné  à  Gérard  en  juin  1815,  XX, 
17,  20.  — Nap.  s'y  rend  après  Wa- 


terloo, 254.  —  Hésite  à  ouvrir  ses 
portes  à  Nap.,  305. 

PHILIPPINES  (les).  Leur  gou- 
verneur recourt  à  un  capitaine  fran- 
çais pour  tirer  des  piastres  du  Mexi- 
que, Vin,  266. 

PHILIPPON,  général.  S'enferme 
dans  Badajoz  résolu  à  ne  céder  qu'à 
la  force,  XH,  685;  XIH,  263.  - 
Attaqué  par  Wellington,  365.  — 
Fait  décider  par  ses  officiers  qu'on 
périra  les  armes  à  la  main  plutôt 
que  de  se  rendre,  370.  —  Ne  peut 
reconquérir  le  château  enlevé  par 
les  Anglais,  373.  —  Pris  en  cher- 
chant à  se  retirer  dans  le  fort  de 
St-Christoval,  374.  — Laissé  à  Van- 
damme,  chargé  de  poursuivre  les 
Russes  après  la  bataille  de  Dresde , 
XVI,  327.  —  Ordres  qu'il  reçoit  au 
moment  où  Kleist  se  montre,  346. 

—  Une  confusion  subite  dans  sa 
division  amène  la  catastrophe  de 
Kulm,  348. 

PHILÏPSBOURG.  Reste  bloqué 
lors  de  la  suspension  d'armes  de 
Parsdorf,  I,  487.  —  Remis  aux 
Français  en  vertu  de  l'armistice  de 
Hohenlinden,  II,  145.  —  Doit  res- 
ter à  l'Allemagne,  démantelé,  299. 

PIANOSA  (ÎLE  de).  Moyens  d'é- 
vasion qu'y  prépare  Nap.,  XIX,  40. 

PIAT,  général.  Commande  une 
brigade  à  la  bataille  de  Ligny,  XX, 
85.  —  Mis  hors  de  combat,  92. 

PIATOLI  (abbé).  Auteur  du  plan 
d'arbitrage  à  imposer  à  la  France  et 
à  l'Angleterre  au  nom  de  l'Europe, 
V,  320.  —  Sa  vie,  321 .  —Son  plan, 
322  à  338.— Ce  que  ce  plan  devient 
à  Londres,  342  ; —  à  Vienne,  355. 

—  Adjoint  à  Nowosiltzoff,  chargé 
d'aller  négocier  à  Paris,  367. 

PIC  DE  DUNE.  Domine  Ste-Hé- 
lène,  XX,  587. — Le  gouverneur 
y  place  une  vigie,  605. 

PICARD,  auteur  comique.  Son 
style,  Vni,152. 

PICARDIE  (la).  Doit  fournir  des 
gardes  nationales  d'élite  en  décem- 
bre 1813,  XVU,  148. 

PÏCHEGRU,  général.  I,  29,  348. 

—  Sert  d'intermédiaire  entre  les 
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PIE  VU  (CHIARAMOriTl). 

air  de  recouvrer  les  L^timi8,î3l. 
—  Soumet  le  j.rojel  de  Concortji 
envoyé  de  Vans  à  l'examen  de  \m 
cardnjBUï ,  213.  —  Ecrit  au  Pr.t 
en  lui  envoyant  on  coiUre-proici, 
846. — Invectives  dont  il  est  l'otjn 
de  la  part  des  ennemis  de  la  Révo- 
lution, SS1 .  —  Ses  agitations  à  TUit 


royalistes  et  Moreau,  IV,  5Î5,  531 

—  Se  rend  à  Paris,  535.  —  Ses 
entrevues  avec  Moreau,  536.  — 
Son  désespoir  des  diepoeitions  de 
celui-ci,  538.  —  Sa  réponse  aux 
chouans  qui  lui  disaient  qu'il  était 
avec  eui,  5i0.  —  Sa  présence  à 
Paris  constatée,  555.  —  Ses  per- 
plexités après  l'arrestation  de  Mo-  d'envoyer  Consalvi  à  Paris,  !51 
reau,  374.  —  Demaiide  asile  pour  ,  Sa  joie  en  le  voyant  re\enrr,ï70. 
une  nuit  au  ministre  Martiois,  573.     "" *  '-  " ■"-■  --    '  "  " 

—  Est  arrêté,  576.  — Reçoit  ' 
messe  de  sa  grâce,  586.  —  S 
k  l'espoir  de  recouvrer  sou  bonnei 


Soumet  le  Concordat  signé  à  ftre 

pro^     à  la  congrégation  des  cardinan, 

puis  le  ratifie,  !71 .  —  NomnK  Ca- 

ItHere  à  Paris,  Î73.- 


n  fondant  un  grand  établissement     Demande  leur  déniis! 


à  Cayenne,  V,  45.  —  Croit  n'avoir 
point  à  compter  eur  la  clémence 
offerte,  46.  —  Se  donne  la  mort, 
47.  —  Service  funètoe  c^bré  en 
son  honneur  par  la  Restauration, 
XVllI,  343.  —  Ce  que  Nap.  dit  da 
lui  à  Ste-HéJène,  XX,  637.  , 

PKOT,  domestique  de  Geor^s,  i 
est  arrêté,  IV,  551 .  —  Ses  déclar»- 
tions,  65S,  653,  563. 


PICTON,  général.  C<»nmande  une 
division  de  Wellington  à  Busaco, 

XII,  366.  — Gaene  Lisbonne  par  la     j        ,'  i r  ■•        '  i_  ■.  r 

rouU  de  mer,  383.  -  Occu^  les     ^|  '^^^'Zn'J^Ztrâ: 
X.h^  Mn  —C^iiiM     35.— Nomme  cmqcardinaM  frBD- 


tulaires  de  sièges  épisomaiii 
en  Fnmce,  276.  —  Earvoie  )a  bnlle 
de  circonscription  et  accède  m 
légat  des  pouvoirs  inusités,  S6i.— 
Voudrait  qu'il  n'y  eût^a&deprtlrH 
constitutionnels  parmi  lesnauwui 
évêques .  436.  —  Félicite  le  Pr.  C. 
au  sujet  de  l'infilitution  du  consulat 
à  vie ,  IV,  S.  —  RécJame  su  uùel 
des  articles  oi^aniquee,  37. —Re- 
çoit en  don  du  Pr.  G.  deux  Mo- 
ments de  guerre,  30.  —  Son  oo- 
hairas  pour  satisfaire  à  la  i" 


bords  du  Zizambro,  390.  —  Suit 
Français  en  retraite  sur  le  Mondego, 
587, —Combat  à  Bedinha,  590;- 
à  Fuentès  d'OFioro,  658  ;  —  à  la 
prise  de  Badajoz,  XUI,  373.  —  Son 
mtrénidilé,  373;  XV,  94.  —  Cora- 
raanae  une  division  écossaise  à  la 
bataille  de  Toulouse,  XVIU,  24.— 
Combat  aux  Quatre-Bras,  XX,  109. 
— Son  infanterie  résiste  à  toutes  les 
charges  de  la  cavalerie  légère,  1 1 9. 

—  Combat  à  Waterloo,  184,  205. 

—  Tombe  mort  atteint  d'une  balle 
au  front,  SOS. 

PIE  VI.  Honneurs  funèbres  ren- 
dus à  ce  pontife,  I,  123,  463,  466. 

PIE  VII  (CniABAiiONTi),  Sa  can- 
didature au  pontiiicat  mise  en  avant 
par  Consalvi,  I,  466,  —  Elu  pape, 
négocie  l'évacuation  des  Etats  de 
l'Eglise.  467.  —  Envoie  Spina  à 


gais ,  33,  —  Reftise  de  faire  m 
cordât  avec  la  république  iUlieiK; 
choisit  pour  grand  maib<e  de  l'<r- 
dre  de  Halle  le  bailli  Bnapoli,  U. 
—  Nap.,  d^reux  d'Mre  naé  jm 
lui,  le  prie  de  ee  rendra  à  Pane, 
V,  1 30.  —  Consulta  vingt  cardinwi 
à  «  sujet,  239.  —  Le  sermentqw 
doit  prÈter  l'Empereur  devient  « 
motif  pérwnptoire  de  refis,  S3S.— 
Conditions  qu'il  met  à  son  conM»- 
lement,  240.  —  Se  rebise  b  «m» 
Consalvi  à  Paris,  242.  —  Se  relin 
à  CisletGandolfo  po«r  y  prante 
quelque  repos,  244.  —  Traihle  qw 
lui  cause  la  lettre  d'invitation  di 
Nap.,  246.— Son  départ  de  BoM, 
332.  —  Emporte  des  cadeau  poV 
l'Empereur,  l'Impératrice  et  iwdi- 
mes  de  la  cour,  253.  —Son  vojige 
'  travers  l'Italie,  254.  — Son  pu- 


Paris  pour  négocier,  11,127.— Fait  |  sage  à  Lyon,  255.  —  Sa  rencootre 

exclure  d'Urquiio  du  ministère  e&-  avec  l'Empereur  et  son  arrivée  à 

pagnol,368. — Sesdispositions  pour  Fontainebleau,  256.  — Son  enlr* 

lePr.  C.,111,  227.— Sonsecretdé-  '  à  Paris,  257.  —  fieçoit  les  grand» 
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de  rEtat,  258.  —  Accueil  que 
it  la  population  parisienne, 

-  Porte  Nap.  à  recevoir  la 
ietioD  nuptiale,  262.  —  Ac- 
it  fai  cérémonie  du  sacre,  263. 
llMige  son  séjour  à  Paris  où 
»  rhiver,  272 ,  309.  —  Son 

un  homme  qui  cherche  à  se 
aire  à  sa  bénédiction,  273. 
■fie  à  Nap.  ses  secrets  désirs, 

-  Se  sépare  de  Nap. ,  tous  deux 
tUs,  malgré  les  demandes  fai- 

reftisées ,  317.  —  Manifeste 
éconkentement  à  Tégard  de  la 
D«a  toutes  circonstances,  YL, 
fc89.  —  Progrès  de  sa  brouille 
Nap.,  VHI,  27.  —  Refuse  à 
I  le  Concordat  admis  avec  la 
9,  Î8.  —  Oppose  des  refus  à 
os  demandes  de  Nap.,  404. — 
B  de  terminer  les  différends 
Reme  et  TEmpire  par  l'envoi 
ttdinal  à  Paris,  408. — Refuse 
ém  à  un  accommodement 
ié,  409.  —  Rome  ayant  été 
éepar  les  Français,  se  retire 
it*Jean  de  Latran,  IX,  250. 
(démêlés  avec  Nap.,  XI,  300. 

situation  au  Quirinal,  304. 
pu  se  résout  à  lui  enlever  le 
mement   temporel,  303.  — 

contre  Nap.  une  bulle  d'ex- 
nnication,  305.  —  Est  enlevé 
lirinal.  340.  —  Transféré  à 
ice  et  à  Grenoble ,  34 1  ;  —  à 
e  par  ordre  de  Nap.,  313.  — 
tent  il  y  est  traité,  330.  —  Sa 
ite  avant  et  depuis  son  enlè- 
It,  331;  XIl,  58.— Après  une 
d'inertie  calculée,  commence 
jhre  patience  et  à  demander 
s'occupe  des  affaires  de  TE- 
W.  —  Députation  de  cardi- 
et  d'évéques  pour  lui  faire 
BT  les  arrangements  décrétés 
ip.,  75;  XIII,  35.  — Continue 
ôcber  Tadministration  provi- 
\es  sièges  vacants,  36.  —  Est 

de  mesures  rigoureuses  de 
L  de  Nap.,  44,  —  qui  lui  en- 
ne  nouvelle  députation,  116, 

-  Sa  situation  à  Savone  depuis 
mières  rigueurs,  124.  —  Ac- 
[u*il  fait  aux  envoyés  de  Nap., 

-  Concessions  qu  il  est  prêt  à 


faire  et  points  sur  lesquels  il  résiste, 
128.  —  Se  plaint  d'être  privé  de 
conseils,  130.  —  Ce  qui  le  blesse 
particulièrement  dans  les  projets  de 
Nap.  concernant  la  nouvelle  con- 
stitution du  SainWSiége,  132. — Ce 
qu'il  aurait  désiré,  133.  —  Les  pré- 
lats envoyés  vers  lui  en  obtiennent 
une  espèce  de  déclaration  qu'il  ne 
signe  pas,  136.  —  Son  agitation 
après  leur  départ;  veut  qu'on  lui 
rende  cette  déclaration,  137.  — 
Se  calme  sur  les  observations  du 
préfet  de  Montenotte,  138.  —  Le 
décret  relatif  à  l'institution  cano- 
nique, rendu  par  le  concile,  lui*  est 
porté  par  une  députation  d'évéques 
et  de  cardinaux,  177.  —  Accepte 
ce  décret  en  se  réservant  de  rédiger 
sa  décision,  et  promet  d'instituer 
les  nouveaux  évoques,  220.  —  Est 
amené  à  Fontaineoleau ,  XV,  289. 

—  Sa  manière  de  vivre  dans  cette 
résidence,  290.  —  Considère  Féta- 
blissemfent  à  Avignon  comme  un 
pis-aller  acceptable,  292.  —  Son 
entrevue  avec  Nap.  venu  à  Fon- 
tainebleau ,  293.  —  Ses  perplexités 
au  suiet  de  la  résolution  qu'il  doit 
prendre,  294.  *-  Offres  brillantes 
que  lui  £Bdt  Nap.,  296.  —  Signe  un 
nouveau  Concordat,  903.  —  Les 
cardinaux  noirs  lui  inspirent  un 
vif  regret  de  ce  qu'il  a  fait,  304. — 
Prend  le  parti  de  ne  pas  exécuter 
ce  Concordat,  305,  386;  XVJ, 
195.  —  Refuse  les  sommes  que 
Nap.  met  à  sa  disposition,  307.  — 
Nap.  le  fait  partir  pour  Savone  après 
l'invasion  de  la  France,  XVII,  208  ; 

—  puis  pour  Rome  afin  de  créer 
des  obstacles  à  Murât,  272.  —  Cir- 
constances dans  lesquelles  il  avait 
conclu  le  Concordat  avec  Nap., 
XVllI,  246.  —Sévérité  des  Bour- 
bons à  son  égard,  249.  —  Ils  lui 
demandent  la  révocation  du  Con- 
cordat, 253.  — Réclame  Avignon, 
255.  —  Sa  conduite  peu  digne  de 
son  caractère  après  sa  rentrée  à 
Rome,  409.  —  Sa  doctrine  dans  ses 
négociations  avec  la  cour  de  France, 
410.  —  Ferdinand  vu  lui  demande 
l'exil  de  Godoy  à  Pesaro,  418.  — 
Propositions  que  lui  adresse  Nap. 
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PIRE. 


rentre  aux  Tuileries,  XIX,  281 ,  554. 
—  Quitte  Rome  au  moment  où  Mu- 
rat  entre  en  action ,  54  4. 

PIÉMONT.  Occupe  par  TAutri- 
che,  I,  i8.  —  Son  invasion  par  le 
Directoire,  prétexte  de  la  deuxième 
coalition,  184.  — 236,  362,379.— 
Le  Pr.  C.  y  établit  un  gouverne- 
ment provisoire,  462;  —  il  pro- 
jette de  garder  ce  pays ,  III ,  6  ;  — 
le  convertit  en  départements  fran- 
çais, 136.  —  Réuni  officiellement 
à  la  France ,  est  divisé  en  six  dé- 
partements, IV,  25.  —  Doit  former 
un^vaste  royaume  dans  le  plan  de 
médiation  conçu  par  la  Russie ,  V, 
327.-—  Nap.,  en  1807,  ordonne  des 
travaux  pour  le  lier  plus  étroitement 
à  la  Ligurie,  VIU,  377.  — Ses  sen- 
timents envers  la  France,  XIII,  456. 

PIÉMONT  AISE  {LA),  frégate. 
Ses  prises  et  ses  prodiges  à  l'île  de 
France  en  1806,  VIII,  53. 

PIETRO  (m),  cardinal.  Laissé  à 
Rome  pour  vaquer  aux  actes  ordi- 
naires après  l'enlèvement  du  Pape , 
XI ,  331  .—Est  arrêté  après  le  Con- 
cordat de  Fontainebleau,  XV,  388. 

PIETROS.  Moore  y  livre  un  com- 
bat aux  Français,  Ia,  '524. 

PIGNATELLI.  Conduit  les  trou- 
pes de  Castille,  IX,  384.  — 391.— 
Battu  à  Logrono,  393. 

PILATI,  général  autrichien.  Sa 
cavalerie  est  écrasée  à  Marengo,  I , 
434. 

PILICA  (la).  Forme,  en  1 806,  sur 
la  gauche  de  la  Vistule,  la  frontière 
autrichienne,  VII,  268.  —  331 . 

PILLAU,  VII,  494.  —  Huit  mille 
Russes  s'y  embarquent  pour  secou- 
rir Dantzig ,  530.  —  Nap.  en  ferme 
le  passage  pour  s'emparer  de  la  na- 
vigation du  Frische-Haflf,  587.  — 
Les  Français  l'enlèvent  en  1812, 
XIII,  512.  —  Se  rend  aux  Anglais 
en  janvier  1813,  XV,  192. 

PI  NO,  général.  Fait  partie  du 
corps  qui  occupe  la  Toscane,  U, 
223.  —  Opère  contre  le  comte  de 
Damas,  278. — Commande  deux  di- 
visions tirées  de  l'Italie  pour  la  Ca- 
talogne, IX,  280. — La  division  qui 


reste  sous  ses  ordres  entre  dans  le 
7«  corps  de  l'armée  d'Espagne,  35^ 

—  482.  —Combat  à  Cardedeu,  494; 

—  à  Molins-del-Rey,  498.  — Pertes 
de  sa  division  arrivée  près  de  Wi- 
tebsk,  XIV,  162.— Rejoint  l'armée 
à  Moscou,  444. — Arrive  à  Borowsk, 
474.  —  Relie  conduite  de  sa  divi- 
sion à  Malo-Jaroslawetz,  478.- 
Cherche  à  rétablir  Tordre  dans  Mi- 
lan révolté,  XVm,  407. 

PINOTEAU,  général.  Combat  à 
Dolancourt,XVII,  490. 

PINTO.  Murât  y  fait  retenir  le 
prince  de  la  Paix ,  VlII ,  528. 

PINTO  DE  SOUZA   (de).   Voir 

SOUZA. 

PINUELA  (don  Sébastien). 
Nommé  ministre  de  la  justice  par 
Ferdinand  vu,  VIII,  549. — Membre 
de  la  régence  laissée  à  Madrid  par 
Ferdinand  partant  pour  Rayonne, 
561.  —  Ministre  de  Joseph;  dis- 
paraît après  Raylen,  IX,  1 96. 

PIOMBINO.  Principauté  échan- 
gée par  la  France  contre  l'île  d'Elbe, 
IV,  25.  —  Donnée  par  Nap.  à  sa 
sœur  Elisa,  V,  386. 

PIOMBINO  (princesse  de).  Voir 
Elisa  Baciocchi. 

PIPER  (comtesse  de).  Dévouée  à 
la  famille  des  Vasa  déchue  du  trône, 
lui  nuit  par  la  haine  qu'elle  inspire, 
XIII  ,84.  —  Accusée  de  la  mort  de 
l'héritier  adopté  par  le  Roi,  86. 

PIRCH  I«',  général  prussien. 
Prend  part  à  la  bataille  de  Leipzig, 
XVI,  551 .  —  Commande  le  2«  corps 
de  Rlucher  en  1815,  XX,  24,  57. 
— Sa  position  à  Ligny,  78.— Entre 
en  action  à  Ligny  au  fort  du  com- 
bat, 90.  —  169.  —Se  dirige  \er8 
Mont-Saint-Jean,  191,  235. 

PIRCH  II,  général  prussien.  Se 
retire  vers  Namur,  XX,  33.  — Battu 
à  Gilly,  42.  —  Doit  servir  de  ré- 
serve à  Ligny,  78.  —  Envoyé  au 
secours  de  Steinmetz ,  90. 

PIRE,  général.  Son  emploi  au 
combat  de  Tengen ,  X ,  1 35.  -r-  In- 
forme Nap.  de  l'état  des  choses 
après  le  combat  de  Leuchling,  158. 

—  Combat  à  Ostrowno,  XIV,  134. 


PLACE  DU  CARROUSEL. 


prussiens  à  St-Dizier,  XVll,  537.  — 
PrisonDiers  qu'il  fait  en  batlsnl  l'es- 
trade près  du  quartier  général,  61 6. 
— Garde  le  cours  de  l'Isère  menacé 
par  le  duc  d'Angouléme,  XIX,  333. 

—  Précède  Beille  vers  les  \Juatre- 
Bras,  XX,  44.  —  Porlé  à  Frasnes 
le  16  juin  1815  au  malin,  70.  — 
Prend  part  à  l'affaire  des  Quatre- 
Bras,  103,  119;  —à  la  baUitle  de 
Waterloo,  186;  —  au  combat  de 
Versailles,  484. 

PIRNA.  Reconnu  par  Nap.  après 
Lutzen ,  XV,  333.    Voir  Camp  he 

PlHNA. 

PISUERGA  (la).  La  Cuesta  est 
défaitprès  de  cette  rivière,  IX,  53. 

PITT.  Se  sert  de  Vituome-tax 
pour  alimenter  ta  guerre,  I,  16.  — 
Fomente  une  insurrection  en  Ven- 
dée, 127. —  Répond  d'une  manière 
inconvenante  aux  offres  de  paix  du 
Pr.  C,  178.  — Son  langage  au  Par- 
lement pour  justi lier  sa  conduite, 
187. — Obtient  les  moyens  de  con- 
tinuer la  guerre,  192,  228.  — Son 
obstination,  causede  l'état  de  guerre 
général  où  se  trouve  l'Angleterre, 
II,  381 .  —Sa  brillante  destinée,  388. 

—  Déchaînement  contre  lui 


-Ses 


e  à  la 


disette,  393.  —  Propose  Vimanci- 
pation  des  catholiques  d'Irlande  et 
demande  au  Roi  de  ne  pas  consi- 
dérer l'occupation  du  Hanovre  par 
la  Prusse  comme  un  acte  d'hostilité, 
394.  —  Donne  sa  démission,  395. 

—  N'abuse  point  d'un  accès  de  dé- 
mence dont  est  atteint  George  m, 

397.  —  Fait  voter  les  subsides  et 
remet  le  pouvoir  k  ses  successeurs, 

398.  —  Sa  vie  et  son  caractère, 

399.  —  Sa  conduite  dans  les  com- 
mencements du  cabinet  d'Adding- 
ton,  UI,  431.  —  Sa  situation  me- 
naçante dans  le  Parlement,  IV,  14. 
— Rejet  de  la  motion  d'une  enquête 
contre  son  administration,  16.  — 
S'absente  avec  affectation  du  Parle- 
ment, !73.  —  Repousse  les  ouver- 
tures que  lui  fait  le  ministère  Ad- 
dington  pour  se  l'adjoindre,  324. 

—  Reparait  au    Parlement  après 


ham  sur  la  composition  de  1 
mée,  510.  —  Attaque  le  minis- 
tère Addington,  V,  200.  —  Se 
coalise  avec  Fox,  201.  —  Ses  mo- 
tions, 20Ï.  —  Est  rappelé  au  pou- 
voir, 203.  —  Ce  qu'il  demande  pour 
renouer  les  relations  avec  le  conti- 
nent, S04.  —  Ses  conférences  avec 
Nowosi  Itzoff.envoyéàLondrespour 
faire  adopter  l'alliance  de  média- 
tion, 340.  —Ses  ofh-es  de  subsides 
et  son  opinion  sur  la  Prusse,  344. 
—Imagine  d'offrir  les  provincesrhé- 
nanesala  Prusse,  345. — Son  lan- 
gage évasif  relativement  à  l'Italie,  la 
Pologne  et  Malte,  346.  —  Ses  expli- 
cations au  sujet  de  l'Orient,  347. 
— Allègue  l'insuffisance  des  métaux 
pour  contester  aux  coalisés  une  par- 
tie de  leurs  subsides,  VI,  34.  —Dis- 
posé à  céder  le  Hanovre  à  la  Prusse, 
216.  —  Offre  la  Hollande  en  place 
du  Hanovre,  217.  —Sa  mort,  404, 

430.  —  Injustice  de  ses  contempo- 
rains envers  lui  après  Ausleriitz, 

431.  —  Son  caractère  et  sa  desti- 
née, 433.  — Le  Parlement  vote  le 
payement  de  ses  dettes  et  son  in- 
humation à  Westminster,  436.  — 
Difficultés  de  le  remplacer  dans  ses 
charges,  437.  —  Jugement  sur  son 
second  ministère,  VIII,  179. 

PLACE  BELLECOUR,  à  Lyon. 
LePr.  C.  enposela  première  pierre, 
I,  471.  —  Nap.,  revenant  de  l'île 
d'Elbe,  y  passe  la  revue  des  trou- 
pes, XIX,  146. 

PLACE  DE  LA  CONCORDE ,  à 
Paris,  XVU,  639. 

PLACE  DE  L'AT-MELDAN,  à 
Constant!  nople.  Les  janissaires  sou- 
levés s'y  ameutent  pour  déposer  le 
sulUnSclim,  VH,642. 

PLACE  DES  VICTOIRES,  à  Pa- 
ris. Le  Pr.  C.  y  pose  la  première 
pierre  d'un  monument  destiné  à 
Kléheretà  Desaii,  0,  151. 

PLACE  DU  CARROUSEL,  à  Pa- 
ris. Lieu  ordinaire  des  revues  du 
Pr.  C,  H,  125.  —  Nap.  y  fait  éle- 
ver un  arc  de  triomphe,  VI,  51 1 .  — 
Son  aspect  le  jour  où  Louis  xviii 
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PLEISS  (LA). 


quitte  Paris,  X!X,  Si 9.  —  Nap.  y 
passe  une  revue  le  21  mars,  255. 

PLACE  EZBEKYEH,  au  Kaire. 
Les  Français  la  dégagent,  II,  59. 

PLAGE  SAINT-MARC ,  à  Venise. 
Nap.  prescrit  de  la  réparer  et  la  fait 
éclairer,  VIII,  364. 

PLACE  VENDOME ,  à  Paris.  Or- 
née d'une  colonne  imitée  de  la  co- 
lonne Trajane,  VI,  5.10. 

PLACES  FORTES.  Nap.  leur  con- 
sacre 4  %  millions  par  an,  VIII^  4  24 . 
—  Leur  dénûment  en  France  à  l'é- 
poque des  revers,  XVI,  653  ;  XVII, 

62.  —  Distribuées  en  deux  lignes, 

63.  —  Gardées  par  les  milices  na- 
tionales, 65. 

PLAGNIOL,  officier  du  génie. 
Concourt  à  enlever  les  ouvrages  ex- 
térieurs de  Lerida,  XU,  298. 

PLAINE  DU  NOIID.  Sa  descrip- 
tion, VU,  55. 

PLAINTE.  Ce  qu'elle  est  pour 
les  hommes,  XVIII,  495. 

PLAISANCE.  Mêlas  y  concentre 
ses  forces,  I,  440.  —  Murât  s'en 
empare,  442.  —  Confiée  à  la  garde 
de  Loison,  449.  —  Son  château  doit 
être  remis  aux  Français,  454.  — 
Nap.  traverse  cette  ville,  V,  399. — 
Les  ordres  religieux  y  sont  suppri- 
més, XII,  74.  —  Nap.  y  prescrit  la 
fabrication  de  caissons,  477. 

PLAISANCE  (duc  m:).  Kow*  Le- 
brun. 

PLAISANCE  (duché  de).  Réuni 
à  la  France  sous  le  nom  de  dépar- 
tement du  Taro,  XII,  72. — Assigné 
à  Marie-Louise  et  à  son  fils,  XVII, 
794 .  —  Garanti  viagèrement  à  Ma- 
rie-Louise seulement,  XIX,  358. 

PLAISANCE,  à  St-Domingue. 
Occupé  par  les  Français,  IV,  202. 

PLAMPIN,  amiral  anglais.  Rem- 
place l'amiral  Malcolm  dans  le  com- 
mandement des  mers  du  Cap,  XX, 
^76.  —  Se  montre  peu  disposé  à 
fréquenter  Longwood,  677. 

PLANCY.  Nap.  s'y  porte  pour 
surprendre  Schwrarzenberg ,  XVII, 
524 .  —  II  y  revient  coucher  après 
avoir  battu  l'ennemi ,  523. 

PLANTATION  -  HOUSE.    Seule 


habitation  convenable  h  Saiiïte-Hé" 
léme  ;  pourquoi  elle  n'est  pas  réser- 
vée à  Nap.,  XX,  594 .  —  Demeure 
du  gouverneur  de  l'île,  605. —  Hud- 
son  Lowe  vient  l'habiter,  615.  — 
Aveu  de  H.  Lowe  à  son  sujet,  634 . 

PLASSAN,  lieutenant  de  vais- 
seau. Blessé  à  Trafalgar  en  com- 
mandant rAlgésiraSj  VI,  4  68. 

PLATA  (la).  L'Angleterre  y  en- 
voie une  expédition,  VU,  528. 

PLATOW.  Hetman  des  Cosaques^ 
VII,  563.  —  En  inonde  le  pays  qui 
sépare  la  grande  armée  de  M  asséna, 
567.  —  Son  CMTimandement  au  dé- 
but de  la  guerre  de  4842,  XIV,  8. 

—  Erre  sur  la  droite  des  Français, 
62.  —  Refoulé  dans  le  faubourg  de 
Grttdno,  75.  —  Recueilli  par  Ba- 
gration  à  Nikolajef ,  78.  —  Assaille 
les  a^ant-postes  de  Bordesoulle, 
près  de  Mohitew,  442.  —  Surprend 
Sébastiani  à  Inkowo,  200.  —  Veille 
sur  les  bords  de  la  Kolocza ,  34  4. 

—  Reçoit  de  Kutusof  la  permission 
de  faire  une  diversion  sur  Ja  ^aiH 
che  des  Français,  330.  — Fond  sur 
les  bagages  de  l'armée  française, 
338.  —  Est  sur  le  point  de  faire 
Nap.  prisonnier,  484 . — Commande 
les  troupes  qui  suivent  l'arrière- 
garde  française ,  496.  —  Harcèle  le 
corps  d'Eugène,  540.  —  Poursuit 
Ney  séparé  de  la  grande  armée, 
574,  576.  —  Kutusof  l'envoie  au 
delà  du  Dnieper  pour  coopérer  avec 
Tchitchakofif,  648.  —  Assaille  l'ar- 
rière-garde  française  à  Pletche- 
nitzy,  640.  —  Horrible  carnage  de 
ses  troupes  à  Molodeczno,  644.— 
Effet  de  son  apparition  aux  portes 
de  Wihia,  660.  — Ses  Cosaques  in- 
festent la  Saxe  en  septembre  4843, 
XVI,  456,  466.  ~  Inflige  un  échec 
à  Leiî^vre-Desnoëttes,  478.  —  Au- 
gereau  fait  perdre  du  monde  à  ses 
coureurs ,  524.  —  Prend  part  à  la 
bataille  de  Leipzig,  549. 

PLAUZONNË.  général.  Blessé  à 
mort  à  la  Moskowa,  XIV,  a24. 

PLEISS  (la).  Coule  dans  les  en- 
virons de  Leipzig,  XVI,  536.  —Ce 
qui  se  passe  sur  ses  bords  lors  de 
la  retraite  des  Français,  649. 
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PLEÏSWITZ.  Un  armistice  y  est 
«gné  te  A  juin  4843,  XV,  597,  601. 

PLESSIS  (CHATEAU  du).  Nap.  y 
«ouche  après  avoir  passe  à  gué  la 
ifauTie  à  Frignicourt,  XVIl,  537. 

PLETCHKNITZY.  Les  Cosaques 
y  assiègent  Oudinot  blessé,  retiré 
dans  une  grange,  XIV,  639.  —  L'ar- 
rière-garde de  l'armée  française  y 
^t  assaillie  par  Platow,  640. 

PLOCK.  Soult  dirigé  sur  ce  point 
au  début  de  la  campagne  de  Polo- 
gne, y  passe  la  Vistuie,  VII,  292,296. 
— Alexandre  y  séjourne,  XV,  322. 

PLOTHO.  Cité  dans  des  notes  au 
sujet  de  la  force  attribuée  à  l'armée 
russe  m  février  4807,  VU,  350  ;— 
de  l'assertion  relative  à  la  déban- 
dade des  soldats  russes  vers  la  fin 
de  la  bataille  d'Eylau,  391  ;  —  de 
la  retraite  de  Ney  de  Guttstadt  à 
Deppen,  566;  —  de  la  maladie 
dont  était  atteint  Benningsen  à 
Heilsberg,  583. 

PLUTON  {LE).  Yafeseau  de  l'es- 
cadre de  Villeneuve,  couvre  des 
iw^seaux  espagnols  désemparés  à  la 
bataille  du  Ferrol,  V,  418,  432.  — 
Son  rôle  à  Trafalgar,  VI,  1 53.— Ma- 
aœuvre  avec  audace  et  dextérité, 
4ô6.  —  Dégage  le  Prinee  des  A$iu^ 
ries,  monté  parGravina,  170.  — 
Sauve  deux  vaisseaux  capturés,  1 78. 

PLYMOm^.  Le  Bellérophon  por- 
tasl  Nap.  y  jette  l'ancre,  XX,  559. 

PO  (le),  I,  231,  382,  387.  —  Le 
Pr.  C.  dirige  son  armée  sur  la  rive 
gauche  de  ce  fleuve,  388.  —  Partie 
de  son  cours  oci  upëe  par  Chabran, 
394;  —  par  Mêlas,  408.  — Immr- 
tanoe  uue  le  Pr.  C.  attache  à  l'oc- 
cuper ae  Pavie  à  Plaisance,  410.  — 
Sa  rive  gauche  forme  une  partie  de 
la  ligne  derrière  laquelle  doivent  se 
renfermer  les  Autrichiens,  455.  — 
^  vallée  cédée  à  la  répubUque  cis- 
alpine, IC,  300.  —  Les  Autrichiens 
le  repassent  pour  en  défendre  le 
cours  contre  Murât  en  1815,  XIX, 
520.  —  iVIurat  tente  vainement  de 
le  franchir  à  Occhio-Bello,  521 . 

POIRSON.  Auteur  du  globe  ter- 
restre ri£:urant  à  l'exposition  de 
rindustnede1801,lll,  311. 


POITIERS,  VIII,  395.  — Vote  un 
don  patriotique  en  1813,  XV,  248, 

—  XX,  534. 

POIX  (de|.  L'un  des  capitaines 
des  gardes  au  corps,  XVIÏl,  125. — 
Sa  compagnie  rétablie,  227. 

POLICÉ.  Le  ministère  conservé  à 
Fouchë,  I,  25.  —  Son  importance 
sous  le  Consulat,  II,  183.  —  Sur- 
prend le  complot  de  Ceracchi,  205. 

—  Découvre  les  auteurs  de  la  ma- 
chine infernale,  336.  —  Convertie 
en  direction  générale  après  la  pro- 
clamation du  consulat  à  vie,  551 . — 
A  connaissance  des  premiers  indices 
de  la  conspiration  de  Georges,  IV, 
541 . — Soins  qu'y  donne  Nap.  étant 
à  Finkenstein,  Vil,  426.  —Décou- 
vre quelques  conspirations  en  1 809, 
X,  9. — Exerce  une  autorité  absolue 
sur  les  journaux,  17.  —  Prend  un 
artifice  commercial  pour  une  con- 
spiration en  t811,  XIII,  19.  —  Ses 
agents  qualifiés  de  mouchards  par 
les  élèves  des  écoles  de  Paris,  453. 

—  Son  rôle  dans  la  conspiration 
Malet,  XrV,  527.  —  Sa  lutte  avec 
l'autorité  militaire,  533.  —  Son  in- 
tervention inefficace  dans  une  scène 
faite  à  Nap.  au  faubourg  Saint-An- 
toine, après  le  retour  de  Russie, 
XV,  242.  —  Erigée  en  direction 
générale  sous  la  première  Restaura- 
tion, XVIII,  118.  -^  Voit  se  former 
une  police  rivale  sous  le  pati'onage 
du  comte  d'Artois,  185.  —  Interdit 
aux  journaux  la  reproduction  d'un 
discours  prononcé  à  la  Chambre  des 
députés,  373.  —  Sa  sollicitude  à 
l'occasion  de  la  présence  de  plu- 
sieurs maréchaux  à  Paris  et  de  leur 
langage,  375.  —  Veille  pour  épar- 
gner à  Wellington  des  offenses  po- 
pulaires, 377.— Cherche  à  atténuer 
ce  que  la  police  de  Monsieur  exa- 
gère, 383.  —  Dénoncée  au  Roi  par 
le  comte  d'Artois  comme  mal  faite, 
385.  —  Cherche  les  conspirateurs 
où  ils  ne  sont  pas,  XIX,  34. 

POLIGNAC  (de).  Se  démet  de 
son  siège  sur  la  demande  adressée 
par  le  Pape  aux  anciens  titulaires, 
III   279. 

POLIGNAC  (Armand  et  Jules 
de).  Viennent  en  France  lors  de  la 
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conspiration  de  Georges,  IV,  534. 

—  Sont  arrêtés,  576.  —  Leurs  ré- 
ponses confirment  l'opinion  de  la 
présence  d'un  prince  à  Paris,  582. 

—  Sont  interrogés,  583.  —  Con- 
damnés, Armand  à  mort,  Jules  à 
deux  ans  de  prison,  V,  148. — Ar- 
mand obtient  sa  grâce  de  l'Empe- 
reur, 450.  —  S'évadent  de  prison 
au  commencement  de  i8i4  pour 
aller  offrir  leur  dévouement  au 
comte  d'Artois,  XVII,  394.  — Jules 
se  trouve  auprès  du  prince  à  Nancy 
lorsque  Vitrolles  le  rejoint,  809.  — 
Commissaire  extraordinaire  à  Tou- 
louse, XVIII,  56. 

POLITIQUE  (la).  Ce  que  c'est, 
XX,  7i9.  —  Sa  difficulté  dans  les 
révolutions,  720. 

POLOGNE,  I,  182.— Projet  de 
la  reconstituer  au  profit  de  la  Rus- 
sie, V,  332.  —  Nap.  est  amené  à 
l'idée  de  la  reconstituer  contre 
cette  puissance ,  VII ,  224.  —  En 
apprenant  l'arrivée  de  Nap.  à  Ber- 
lin ,  les  Polonais  accourent  en  foule 
pour  lui  offrir  leur  concours,  225. 

—  Offre  que  pour  la  reconstituer 
Nap.  fait  à  l'Autriche,  229  ;  —  con- 
dition qu'il  met  pour  en  proclamer 
l'indépendance,  259.  —  Caractère 
du  pays  lorsqu'on  approche  de  la 
Vistule  et  du  Niémen ,  260.  —  Sa 
haine  pour  la  Prusse,  262.  —  Fait 
un  accueil  enthousiaste  aux  Fran- 
çais, 271.  —  Difficultés  inhérentes 
à  son  rétablissement,  272,  273.  — 
Tœux  que,  par  l'intermédiaire  de 
Murât,  sa  noblesse  fait  parvenir  à 
Naj). ,  275  ;  —  elle  se  rend  à  Var- 
sovie auprès  de  lui  et  forme  un 
gouvernement  provisoire,  299.— 
Le  sol  est  converti  en  boue  par  le 
dégel  pendant  la  marche  de  Nap. 
sur  Strezegocin,  309. — Nap.  y  prend 
ses  quartiers,  324. — Etat  de  la  tem- 
pérature en  Pologne  pendant  la  cam- 
pagne d'hiver,  329.-— Efforts  de  son 
gouvernement  provisoire  pour  pro- 
curer des  approvisionnements  à  la 
grande  armée,  412. —  Situation  des 
Français  tracée  par  Nap.,  430  ;  — 
obstacles  qu'il  y  rencontre,  454  ;  — 
ses  intentions  à  l'égard  de  ce  pays 
après  Friedland,  656.  —  Une  partie 


doit  être  donnée  à  la  Saxe  sous  le 
titre  de  grand-duché  de  Varsovie, 
657;  VIII,  42.  —  Nap.  s'y  réserve 
20  millions  de  domaines,  140. — 
Est  en  partie  évacuée  par  les  trou- 
pes françaises ,  307.  —  Evénements 
militaires  dont  elle  est  le  théâtre 
après  la  rupture  avec  l'Autriche,  X, 
215  à  220.—  Fait  subir  des  échecs 
aux  Autrichiens,  285.  —  Annonce 
son  rétablissement  dans  ses  procla- 
mations, 393.  —  Crainte  qu'4prouve 
Alexandre  de  la  voir  renaître  tout 
entière,  XI,  265.  —  Projet  signé 
par  Caulaincourt  d'une  convention 
par  laquelle  Nap.  s'engageait  à  ne 
jamais  la  rétablir,  357.  —  Nap.  re- 
fuse de  ratifier  ce  traité,  376.  — 
Langage  de  Nap.  à  son  égard,  Xn, 
12.  —  452.  —  Etat  des  esprits  en 
1812,  XIII,  406.  —  Nécessité  pour 
Nap.  d'arrêter  ses  idées  sur  Favenir 
de  ce  pays  en  commençant  la  guerre 
de  Russie,  51 9.  —  Influence  du  blo- 
cus continental  sur  ses  sentiments 
à  l'égard  de  la  France,  521.  —  Ce 
que  Nap.  considère  comme  le  plus 
sûr  moyen  de  la  reconstituer,  522. 

—  Projet  qu'il  imagine  pour  y 
réussir,  523.  —  L'archevêque  de 
Malines  choisi  pour  ambassadeur  à 
Varsovie,  525. — Traits  généraux  de 
cette  contrée,  557.  —  Difficultés 
qu'éprouve  Eugène  à  la  traverser, 
XIV,  29. —  Orages  subits  qui  l'en- 
veloppent presque  tout  entière,  30. 

—  Sa  reconstitution  proclamée  à 
Varsovie  au  bruit  du  passage  du 
Niémen  par  les  Français,  41 .  —  Son 
rétablissement  proclamé  par  la  Diète 
réunie  à  Varsovie,  98.  —  Terreur 
que  lui  inspirent  les  Cosaques,  1 84. 

—  281 .  —  Promesses  que  lui  fait 
Nap.  vaincu,  XV,  156.  —  Avances 
que  lui  fait  Alexandre,  183. — Eva- 
cuée par  les  Français  en  janvier 
1813, 192.  —  Efforts  de  Nap.  pour 
soutenir  le  moral  de  ses  troupes, 
quoi  qu'il  advienne,  216.  —  Har- 
celé par  l'Autriche,  le  roi  de  Saxe 
y  renonce,  401,  424.  —  Convoitée 
par  la  Russie,  XVIII,  1 34. — Alexan- 
dre s'occupe  de  sa  prétendue  recon- 
stitution, 421 ,  426.  —  Comment  en 
avaient  disposé  les  traités  de  la  coali- 
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tion,  428. — Alexandre  y  concentre 
toutes  ses  forces,  507. — Castlereagh 
fait  sentir  aux  ministres  prussiens 
le  danger  de  la  céder  tout  entière 
à  la  Russie,  533.  —  Bases  de  sa 
nouvelle  constitution  arrêtées  par 
Alexandre,  537. — Dislocations  pro- 
duites par  ses  divers  partages,  538. 
— •  Comment  Alexandre  voudrait 
tracer  son  nouveau  territoire,  539, 
560,  576.  Voir  Polonais. 

POLONAIS.  Huit  bataillons  le- 
vés à  Posen  sont  introduits  dans  la 
grande  armée,  VII,  336.— Placés 
sur  la  Vistule  à  la  reprise  des  hos- 
tilités, 358. —  D'autres,  levés  par 
Poniatowski ,  sont  chargés  de  gar- 
der Praga ,  359.  —  Ceux  de  Posen 
et  de  Kalisch  envoyés  au  siège  de 
Dantzig,  et  ceux  de  Varsovie  can- 
tonnés à  Neidenbourg,  405,  498. — 
Dispositions  des  diverses  classes  de 
Polonais  à  l'arrivée  des  Français, 
455.  —  Leur  zèle  et  leur  défaut 
d'Babitude  de  la  guerre,  51 9. — Con- 
tribuent à  la  défense  des  positions 
des  assiégeants  dans  le  Nehrung, 
534.  —  Envoyés  en  partie  au  corps 
de  Mortier  pour  être  aguerris,  en 
partie  au  blocus  de  Graudentz,  547. 

—  Remplissent  l'intervalle  entre 
Masséna  et  les  cantonnements  de  la 
Passarge,  555, 557.  —  Forment  une 
réunion  de  10  mille  hommes  sous 
Etombrowski  et  Zayonschek  pen- 
dant l'armistice  de  Tilsit,  624.  — 
Ceux  au  service  de  France  sont 
acheminés  vers  l'Espagne,  VIH,  467. 
— Leur  arrivée  au  moment  de  l'in- 
surrection, IX,  44.  —  Occupent 
Dantzig,  285.  —  Entrent  dans  le 
4«  corps  de  l'armée  d'Espagne,  351 . 

—  Gardent  Varsovie  au  début  de  la 
campagne  d'Autriche,  en  1809,  X, 
99.  —  L'évacuent  par  suite  d'une 
capitulation  avec  les  Autrichiens, 
219.  —  Combattent  à  Almonacid, 
XI,  174.  —  Devenus  d'excellentes 
troupes  aux  ordres  de  Nap. ,  XII, 
24.  —  Les  lanciers  combattent  à 
Ocana,  235. —  464.— Ceux  qui  com- 
battaient en  Espagne  rappelés  pour 
prendre  part  à  la  campagne  de  Rus- 
sie, XIIl,  203,  341.— Une  division 
polonaise  fait  partie  du  corps  de 


Davout,  427. — Marchent  surGrodno 
sous  Poniatov^'ski,  538.— Songent  à 
Davout  pour  en  faire  leur  roi,  542. 

—  Difficultés  qu'ils  éprouvent  pour 
atteindre  le  Niémen,  XIV,  74. — 
Entrent  à  Grodno,  75. — Arrivent  à 
Nowogrodek  réduits  de  plus  d'un 
quart,  79.— Dirigés  par  Davout  sur 
Mohilew,  89.  —  Deux  de  leurs  ré- 
giments combattent  à  Ostrovsno, 
135. — Leur  ardeur  dans  leur  ren- 
contre avec  les  Russes,  136. —  Mis 
sous  les  ordres  de  Davout  pendant 
son  séjour  à  Orscha,  157.  —  Leurs 
pertes  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, 163. — Leurs  récriminations 
contre  Nap.  et  leur  terreur  à  l'ap- 
proche de  Tormasof,  185.  —  En- 
trent dans  Smolensk  en  flammes, 
223.  —  Confiés  à  Murât  pour  se 
mettre  à  la  recherche  de  l'ennemi , 
398.  —  Arrêtent  les  Russes  à  Win- 
kowo,  459, 461  ;  —  à  Krasnoé,  dont 
le  passage  leur  est  ouvert  aux  dé- 
pens de  la  division  Broussier,  559. 
— Concourent  à  repousser  les  atta- 
ques de  Platow  à  Pletclienitzy,  641 . 
— Encouragements  que  leur  adresse 
Nap.,  XV,  155.  —  Ceux  de  Grand- 
jean  forment  toute  la  force  de  Mac- 
donald  obligé  de  se  retirer  sur  le 
Niémen,  181 . — Couvrent  la  retraite 
de  Tilsit  à  la  Vistule,  189.— Efforts 
de  Nap.  pour  leur  inspirer  con- 
fiance ,  216. — Embarras  que  cause 
à  l'Autriche  leur  corps,  qui  n'a  cessé 
de  marcher  avec  celui  de  Schwar- 
zenberg,  402.  —  Le  roi  de  Saxe 
consent  qu'on  leur  ôte  leurs  armes 
en  traversant  les  Etats  de  l'Autri- 
che, 404. — L'Autriche  décide  leur 
désarmement  pour  les  conduire  au- 
près de  l'armée  française,  427.  — 
Elle  revient  sur  cette  décision,  et 
leur  promet  le  logement  et  les  vi- 
vres nécessaires  à  leur  passage  sur 
son  territoire,  510.  —  Amenés  par 
la  Bohème  en  Silésie,  Nap.  les  prend 
au  service  de  la  France,  XVI,  51. 

—  Position  de  leur  cavalerie  pour 
la  bataille  de  Leipzig,  538.  —  Leurs 
débris  envoyés  à  Sedan,  655;  XVII, 
4  ;  —  en  garnison  à  Soissons,  445. 

—  Contribuent  à  enlever  le  pont  de 
Berry-au-Bac,  452.  —  Nap.  se  ré- 
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fugie  dans  l'un  de  leurs  carres  pen- 
dant un  moment  de  la  bataille  d'Ar- 
cis,  528.  —  Ce  qui  en  reste  dans 
l'armée  française  après  la  chute  de 
Nap.  est  mis  à  la  disposition  de 
l'empereur  de  Russie,  XVIU,  5T. 

POLOTSK.  Oudinot  y  passe  la 
Dwina,  XIV,  475; — il  prend  posi- 
tion en  avant  de  ce  lieu,  derrière  la 
Polota,  258.— St-Cyr  y  livre  bataille 
aux  Russes  le  4  8  août  1 8i  2 ,  261 .  — 
Sa  situation  et  travaux  qui  s'y  exé- 
cutent, 549. — Wittgenstein  y  livre 
bataille  à  St-Cyr,  le  48  octobre,  520. 

—  Evpcué  par  St-Cyr,  524,  588. 

POMBAL,  Xn ,  382.  —  L'armée 
de  Masséna  en  retraite  y  prend  po- 
sition ,  582.  —  Combat  livré  en  ce 
lieu  le  14  mars  4841,  586. 

POMÉRANIE  PRUSSIENNE. 
Description  de  ce  pays,  \TI,  262. 

—  Est  laissée  à  la  Prusse,  662. — 
Les  troupes  de  Soult  s'y  reportent 
en  4  808,  VIII,  307.  —  Renferme  de 
vastes  entrepôts  de  contrebande 
anglaise,  XIl,  487. 

POMÉRANIE  SUÉDOISE.  Les 
Anglais  menacent  d'y  faire  une  ex- 
pédition sur  les  derrières  de  Far- 
mée  française,  VII,  254. — Neutra- 
lisée par  un  armistice  entre  Essen 
et  Mortier,  490. — Le  corps  de  Soult 
s'y  reporte  en  4  808 ,  VIII ,  307.  — 
Rendue  à  la  Suède  par  Nap.  à  la 
conclusion  de  la  paix,  XII,  54  ;  XIII, 
84.— Envahie  par  la  division  Priant, 
qui  y  détruit  la  contrebande,  476. 
— Promise  au  Danemark  en  dédom- 
magement de  la  Norvège,  XVIII, 
596.  —  Cédée  à  la  Prusse,  598. 

POMONE  [LA),  frégate.  Envoyée 
à  Corfou  pour  y  former  un  com- 
mencement de  marine  française, 
VIII,  34.  —  Ramenée  à  Toulon,  643. 

POMPÉE  (LE),  vaisseau  anglais. 
Son  rôle  au  combat  d'AIgésiras,  III, 
424.-427. 

PONÉE,  capitaine  de  frégate. 
Commande  la  Méduse,  destinée  à 
transporter  Nap.  à  travers  l'Atlan- 
tique, XX,  538.  —  Sa  proposition 
héroïque,  549;  —  refusée  par  Nap., 
pour  quels  motifs,  550. 


PONIATOWSKI  (prince).  S'offre 
pour  seconder  les  projets  de  Nap., 
\ll,  298. —  Lève  quelques  batail- 
lons polonais  qui  sont  chargés  de 
garder  Praga ,  359.  —  Cantonné  à 
Neidenbourg  après  Eylau ,  405.  — 
Commande  l'armée  polonaise  en 
4809,  X,  245.  —  Surpris  par  les 
Autrichiens,  livre  un  combat  opi- 
niâtre aux  environs  de  Varsovie, 
247.  —  Evacue  Varsovie  par  suite 
d'une  capitulation,  219.  — Rat  les 
Autrichiens  qui  veulent  franchir  la 
Vistule,  et  va  en  Gallicie  fomenter 
l'insurrection,  St85.  —  Suite  de  sa 
campagne  en  Pologne,  394 . — L'ar- 
mée polonaise  proprement  dite, 
qualifiée  de  5«  corps  de  la  grande 
armée,  est  mise  sous  ses  ordres, 
XIII,  429.  —  524.  —  Marche  sur 
Grodno,  538  ;  —  à  l'extrême  droite 
de  l'armée  conduite  par  Nap.  sur 
Smolensk,  XIV,  206.  —  Prend  part 
à  l'attaque  de  cette  ville,  ^4  4  à  224. 
—  Se  tient  à  la  droite  de  l'arm^ 
en  marche  vers  Moscou,  28 2L — Son 
poste  à  la  Moskow^a,  349.  —  Pi*end 
position  en  avant  d'Outitza,  344. 
— Dirigé  par  le  chemin  de  Wereja, 
351 .  —  Perd  du  monde  par  la  ma- 
raude, 356. — Occupe  le  sud-est  de 
Moscou,  376.  —  Son  corps  confiée 
Murât  pour  se  mettre  à  la  recherche 
de  l'ennemi,  399. — Arrête  avec  son 
infanterie  la  marche  des  Russes, 
qui  sont  venus  à  l'improviste  atta- 
quer Murât  à  Winkowo,  459.  — Se 
trouve  à  Woronowo  au  moment  de 
l'évacuation  de  Moscou,  464.— 
Essuie  un  échec  sur  la  route  de 
Wereja,  487. —  Ses  restes  coupés 
du  gros  de  l'armée  près  de  Wiasma, 
504. — La  route  lui  est  rouverte  par 
Gérard,  505.  —  Passe  la  Rérézina 
avec  la  grande  armée,  643.  —  Suit 
Schvvarzenberg  sur  Cracovie  avec 
les  restes  du  gouvernement  polo- 
nais ,  XV,  324.  —  Owires  et  avis 
contradictoires  qu'il  reçoit,  427.— 
Se  retire  à  Cracovie  avec  les  mi- 
nistres du  grand -duché,  428.— 
Reçoit  de  Nap.  défense  de  livrer 
ses  armes,  435.  —  Rejeté  vers  les 
frontières  de  Bohême  au  moment 
de  l'entroo  en  campagne,  443.— 


PON 

I  de  son  corps,  amené  par  la 
ne  en  Silésie ,  XVI ,  51 .  — 
s  postes  qu'il  occupe  succes- 
lent  à  la  reprise  des  hostilités, 
260,  268,  306,  366,  405,4121. 
iffre  de  ses  forces,  451. — Re- 
ur  Rumburg,  est  posté  à  Stol- 
453. — Acheminé  sur  la  route 
aldheim  et  de  Leipzig,  474. 
il  subir  un  échec  à  Thieimann 
Pîatow,  478.  —  Combat  à 
I,  515.  —  Etabli  à  Mark-Klee- 
638.  —  Anrès  avoir  vaillam- 
pésistë  à  Kleist ,  est  obligé  de 
plier  un  peu  en  arrière,  552. 
>  peut  reconquérir  Mark-Klee- 
,  561 .  —  Oppose  à  toutes  les 
le&une  résistance  invincible, 
— Jtfouvement  rétrograde  qui 
t  prescrit,  592. — Son  héroïque 
se  à  Dôlitz,  599. —  Doit  pro- 
fe  sud  de  Leipzig  pendant  la 
te  de  l'armée,  609.  —  Pour- 
par  Hesse-Hombourg ,  614.  — 
5  qu'il  inflige  aux  troupes  qui 
iH«uivent,  616.  —  Fait  maré- 
paur  prix  de  son  héroïsme, 
—  Se  noie  dans  l'Elster,  620. 

îfïÉMCW.  Point  reconnu  pro- 
u  passage  du  Niémen,  XIII, 
*-Eblé  y  jette  trois  ponts,  571 . 

INSONBY,  général.  Com- 
e  les  dragons  écossais  à  Wa- 
S  XX,  208.— Pris  et  tué  après 
harge  héroïque,  209. 

NSONBY,  membre  des  com- 
!S  en  1 81 5.  Conseil  qu'il  donne, 
381 .  —  Sa  réponse  à  Castle- 
.  au  sujet  des  mensonges  du 
et  concernant  le  traité  du  25 
,506. 

NT  D'ALMARAZ.  Coupé  par 
j  la  Cuesta,  XI,  40.  —  Ses  ou- 
s  surpris  par  Hill ,  XV,  70. 

NT -DE -BRIQUES,  village 
ie  Boulogne.  Le  Pr.  C.  s'y  crée 
Bd-à-terre,  Y,  468. 

NT  DE  PONTIIAUT.  On  es^ 
d'y  arrêter  Nap. ,  XIX,  94. 

NT    DE    SAINT -LAURENT, 
mportance  dans  la  défense  du 
I,  285. 
NT  DU  THABOR ,  à  Vienne. 
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Son  importance  pour  la  défense  de 
cette  ville,  X,  264. 

PONTE-CORVO  (principauté  deJ. 
Enclave  de  l'État  ae  l'Eglise  dans  le 
royaume  de  Naples,  III,  230. — Le 
Pr.  C.  enjoint  aux  Napolitains  de 
l'évacuer,  274.  —  Nap.  s'en  saisit, 
Vr,  461. — Accordée  a  Bernadette, 
493  ;  X,^  270.— Le  Pape  en  réclame 
la  restitution,  XVIII,  255. 

PONTE-CORVO  (prince  de). 
Voir  Bernadotte. 

PONTÉCOULANT  (de).  Préfet 
de  Bruxelles,  1, 164.  —  Pair;  a  une 
scène  avec  Lucien  après  la  seconde 
abdication  de  Nap.,  XX,  387.  — 
L'un  des  négociateurs  chargés  d'al- 
ler traiter  au  camp  des  coalisés, 
399.  Voir  Négociateurs  de  1815. 

PONTHON  (de),  ingénieur. 
Chargé  de  l'inspection  des  côtes  de 
la  Hollande  après  la  réunion ,  XII , 
175.  —  Général;  convoqué  à  une 
réunion  de  la  commission  execu- 
tive formée  pour  examiner  si  on 
peut  se  défendre,  XX,  477. 

PONTIVY.  Le  Pr.  C.  y  fait  exé- 
cuter de  grands  travaux,  IV,  45. 
—  Nap.  en  retire  les  vieux  régi- 
ments qu'il  y  avait  réunis,  VII,  484. 

PONT  NEUF  (le).  La  statue  de 
Henri  IV  y  est  relevée,  XVIU,  113. 

PONTONNIERS.  Leur  dévoue- 
ment à  la  Bérézina,  XIV,  608.— 628. 
— Leurs  efiorts  pour  faire  écouler  la 
Aoule  désarmée,  634.  —  Après  avoir 
retardé  autant  que  possible,  incen- 
dient les  ponts,  636.  —  Leur  dé- 
vouement, 637. —  Ce  qui  en  reste 
en  arrivant  à  Kœnigsberg,  669, 

PONTONS.  L'Angleterre  y  laisse 
périr  les  prisonniers  français,  XIH, 
369.  —  Nombre  d'hommes  qu'ils 
rendent  à  la  France  après  le  re- 
tour des  Bourbons,  XVIU,  214. 

PONTS.  Ceux  de  Blindheim  et  de 
Gremheim  sur  le  Danube  enlevés 
par  Lecourbe,  I,  477.  —  Le  Pr.  C. 
décide  l'établissement  à  Paris  des 
ponts  d'Austerlitz,  de  la  Cité  et  des 
Arts,  H,  357;  IH,  290.  —  Nap.  en 
fait  établir  plusieurs  sur  la  Seine  à 
Paris  et  donne  des nomsde  batailles 
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à  deux  d'entre  eux,  81Î,  — Le  nom 
à'Iéna  donné  au  pont  plac^  vis-à-vis 
de  l'Ecole  mililaireàPa ris,  Vn,â1i. 
—Avancement  en  1807  des  travaux 
de  ceux  qui  avaient  été  décrétas  en 
France  et  en  Piémont,  "Vlll,  117, 
1  !a.— Nap.  en  décrète  de  nouveaux 
en  Italie,  377.  —  U  en  construit 
pour  passer  le  Danube  à  travers 
file  de  Lobau,  X,  Î9i,  i06  ; — 
moyens  qu'il  emploie  pour  les  ga- 
rantir du  choc  des  corps  flottants, 
iOS  ;  —  il  en  jette  pour  accélérer  le 
passage  du  Danube  à  Enzersdorf, 
il  5  ;— en  invente  d'une  seule  pièce 
pouvant  être  jetés  en  quelques  mi- 
nutes, 417,  435;  —  leur  nombre 
porté  à  sept,  iiâ.— Celui  du  Douro, 
près  Oporto,  s'abîme  sous  le  poids 
des  Portugais  attaqués  par  les  Fran- 
çais, XI,  35.— CeuxdePuente-Novo 
et  de  Slisarella,  coupés  par  les  Por- 
tugais, 100.— -Fixes  jetés  par  Nap. 
sur  leNiémen  et  la  Wilia,  XIV,  6.  — 
Jetés  sur  la  Bérézina  par  Eblé,  60S. 
PONTS  :  h  chercher  aux  noms 
d'Alcolea,  —  d'Almaraz,  —  de  l'Ar- 
zobispo,  —  de  Bâle,  — de  Bena- 
vente,  —  de  la  Bérézina, —  de  Bo- 
risow,  —  de  Berry-au-Bac,  —  de 
Cabezon,  —  de  Gabriel,  —  de  Cas- 
tro-Gonzalo,  —  du  Danube,  —du 
Dao,  —  deDessau,  —  de  Dillingen, 

—  de  Dresde,  — d'Ebersdorf,  — 
d'Elchingen,  —  de  la  Ferlé-sous- 
Jouarre,  —  de  Friediand,  —  de  la 
Garonne,  —  de  Haile,  —  de  l'Isar, 
— de  Jakzitcy, — deKrems,— de  la 
Laber,  —  de  Leipzig,  —  de  Lilien- 
stein,  —  de  Limai,  —  de  Lindenau, 

—  de  la  Loire,  —  de  Lomitten ,  — 
de  Loriol,  —  de  Mansilla,  —  do 
Maulhausen,  — de  Méro, —  deMi- 
sarella,  —  de  Modlin,  —  de  la  Na- 
rew,  —  de  Neuilly,  —  du  Niémen, 

—  de  la  Passarge,  — du  Pecq,  — 
de  Poniémon,  —  de  la  Prégel, 
du  Rhin,  —  du  Rio  Mayor. 
Roanne,  —  de  Rosenheira, 
Roslau,  —  de  la  Saaie,  — 
Cloud,  —  de  Schallersdort,  - 
Scrivia,  —  de  la  Seine  à  l'a 
de  Sèyres,  —  de  Spandcn,  —  d 
Strasbourg,  —  de  Studianka,  —  d 
Tage, —  de  Ta]a\era,— de  la  Tay» 
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—  de  Torlone,  —  de  Tours,  —  de 
Vérone,  — de  Vienne,  — de  Vieui- 
BriSach,  —  de  Wartenbourg,  —  de 
la  Wilia,  —  de  Zadorra,  —  de 
Zembin,  —  du  Zezère. 

PONT  SAINT-ESPRIT.  Enlevé 
par  te  duc  d'Angoulême,  XIX,  318. 

—  Repris  par  les  impérialistes,  333, 

—  Le  duc  d'Angoulême  y  est  re- 
tenu prisonnier  en  attendant  une 
décision  de  Nap.,  337.  —  ReU-jn- 
ché  par  ordre  de  Nap.,  511. 

POPHAH  (sia  Hour].  Voir  Mou 

POPHAH. 

POPULATION.  Son  cbilTr*  en 
France  après  la  Révolution,  DI,1M. 

PORBECK  (de),  général  badois. 
Tué  à  la  baUille  deTalavera,  Xl,157. 

PORCELAINES.  Nap.  en  envoie 
de  la  manufacture  de  Sèvres  a 
Alexandre,  VIH,  224.  —  Celle  d« 
Chine  sont  imitées  dans  une  fabrique 
établie  au  Buen-Retiro,  IX,  479. 

PORCIA,  X,  198.  —  Les  Ffaih 
çais  et  les  Autrichiens  s'y  livreel 
une  lutte  acharnée,  204. 

PORDENON'E.  L'arrière -garde 
d'Eugène  V  est  surprise  par  lesAu- 
trichieus,  X,  194. — Descriptioa  ilu 
pays  entre  ce  point  et  Sacile,  l^t. 

PORENTRUY  (le),  XVD,  185, 

—  Donné  au  cantOD  de  Bene, 
XVill,  G05. 

PORET  DE  MORVAN.  Com- 
mande une  division  de  jeune  garde 
à  la  bataille  de  Laon,  XVII,  471.- 
Enlè\e  le  faubourg  d'Ardon,  471. 

—  Mis  hors  de  combat,  477. 
PORLIER,  chef  de  guérillas.  Ra- 
vage les  AsLuries,  XII,  SÎ4;  XV, 
il,  61.  111;  XVI,  97. 

PORTALIS.  Rappelé  de  proscrif 
tion,  I,  133.  —  Soumet  au  Con-ieil 
d'Etat   les  moyens  de  répression 
imaginés  contre  les  révolutionnairea^ 
de     apT&  l'explosion  de  la  machine  io- 
de    fernale,  II,  317. — S'oppose  àtoule 


mesure  de   proscriptiOD,  32J.  - 

de  la  '  Chargé  avec  trois  autres  juriscon- 

s,  —  I  suites  de  la  rédaction  du  Codeô- 

—  de     vil,  359;  lli,  299.  ~  Lit  au  Corps 

législatif  un  discours  demeuré  cé- 

lèhre  sur  l'ensemble  de  ce  Codf, 


-  Sa  ré[)onse  aux  critiques 
)  Code  civil  est  l'objel,  343 
«dation  de  son  discours  pB] 
C,  350.  —  Chargé  (Je  l'ad- 
•alton  des  cultes;  son  carac- 
Î5.  —  En  fréquent  désaccord 

Saint-Siège,  voudrait  pour- 
mme  lui  qu'il  n'y  eût  pas  de 

constitutionnels  parmi  les 
uxévèques,  436.— Sespré- 
aas  pour  ies  nouveaux  sié- 
19.  —  Présente  le  Concordat 
ps  législatif,  4*8.  —  Chargé 
ir  la  dernière  difficulté 


ants  de  la  réaction  monar- 
dans  le  Conseil  d'Etat,  477. 
avis  relativement  à  la  ques- 
soumettre  au  peuple  sur  le 
il  à  vie,  809.  —  Donne  à 
peur  le  conseil  d'envoyer 
Borne  comme  ambassadeur, 
.  —  Trace  leur  conduite  à 
ivêques  constitutionnels  s'ils 
être  présentés  au  Pape,  261 . 
certe  a\ec  l'Empereur  les 
s  au  Pape  pour  l'exécution 
iciee  organiques,  311.  —  Sa 

Bes  grandes  qualités;  sa 
(«07,  VU],  68.— Sa  veuve 
ca^on  d'une  modiflcalion  à 
ir  les  pensions  civiles,  143. 
I  des  conseils  de  Nap.  pour 
JCtion  des  Codes,  XX,  7S5, 
TALIS  fils.  Maître  des  requé- 

création  de  ces  fonctions, 
.  —  Conseiller  d'Etat,  com- 
dans  les  aFTaires  religieuses 
parent  l'abbé  d'Aslros,  XIII, 
Nap.  l'expulse  violemment 
«il  d'Etal,  iS. 
r-AU-PRINCE  (le),  chef- 
département  de  l'Ouest  de 
îomingue,  IV,  187.— Sauvé 
destruction  par  Latouche- 
et  Boudet,  194.  —  Ouvert 
nerce  étranger,  208. 
-DE-PAIX.  Debelle  y  dé- 

IV,  îoa. 

Ï-AIGLE.  Conditions  pour 

ce  grade,  VlIT,  403. 

E  OTTOMANE.  VoirTm- 

'Ml.  XXL 


PORTRAITS.  i97 

PORT  FRANC.  Ardent  désir  d 


Marseille  de  !e  devenir,  XViJl,  341 . 

PORTILLO,  savant  économiste. 
Assassiné  par  le  peuple  insurgé  de 
Grenade,  Uf,  38. 

PORTLAND  (duc  de).  Préside  le 
cabinet  formé  en  mars  1 307,  VIII , 
183.  —  Sa  mort,  XII,  108. 

PORTO-FERRAJO.  Ganleaume 
fait  une  démonstration  sur  cette 
place,  111,  lu.  —  Nap.  y  est  ac- 
cueilli avec  enthousiasme,  XVII, 
836;  XIX,  38.  —  Soins  donnés  à 
sa  défense,  39;  —  à  son  embeUis- 
,   46.    —  Ses  produits  en 


PORTO-RICO-  L'amiral  Willau- 
mez  y  relâche  en  août  1806,  VIII,  'iî. 

PORTRAITS  : 

Aberdeen,  XVII,  Ï88. 

Abrantès  (duc  d').  Voir  Junol. 

Alexandre  I",  VI,  SO;  VU,  651. 

André  (d'),  XVIII,  391 . 

Angouléine  (duc  d'),  XVUI,  80. 

Anstett  (d'),XVI,  143. 

Anlomarchi,  XX,  688. 

Argenlon,  XI,  80. 

Artois  (comle  d'),  XVII,  810: 
XVUI,  90. 

Asturies (prince  des),  VUl,  878, 
534  ;  XVII,  85. 

Augereau,  I,  8  ;  XVII,  359. 

Auguste  (princesse),  femme  d'Eu- 
gène ae  Beaubarnais,  XII,  13. 

Augu8lenbourg(ducd'),  XIU,  8G. 

Awerslaedt(ducd').  Vot'rDavoul. 

Bagration.  VI,  131  ;  XIV,  49. 

Balmain,  XX,  661 . 

Barclay  de  Tolly,  XIV,  18, 

Barrai,  XIII,  115. 

Bassano  (duc  de).  Voir  Haret. 

Beauhamais  (comte  de),  VUl,  468. 

Beaubarnais  (Eugène  ae),  X,  1 96  ; 
XIV,  6i9;XV,  195,  538. 

Bénévent  (prince  do).  Voir  Tal- 
leyrand. 

Benjamin  Constant,  XIX,  487. 

Bentinck  [William),  XV,  53. 

Berg  (grand-duc  de).  Voir  Hurat. 

Bernadolle,  1,  8  ;  3UI1,  91  ;  XVI , 
508. 
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Bertrand,  XVI,  380. 

Bessicres,  IX,  1U. 

Beugnol,  XVII,  661  ;  XX,  t«. 

Beurnanville,  I,  65;  XVU,  658. 

Blacas,  XVIU,  9ï;  XX, -4*8. 

Blucher,  SVI,  mi. 

Bonaparte  (Caioline).  Voir  Caro- 
line Murât. 

Bonaparte  (Èlisa).  VàiT  Ëlisa  Ba- 
ciocchi. 

Bonaparte  (Jérôme).  Foir  Jérôme 
Bonaparte. 

Bonaparte  [Joseph].  Voir  Jost^h 
Bonaparte. 

Bonaparte  (Joséphine),  foir  Jo- 
séphine Bonaparte. 

Bonaparte  (Louis).  Voir  Louis 
Bonaparte'. 

Bonaparte  (Lncien).  Voir  Lacien 
Bonaparte. 

Bonaparte  (Napoléon).  Voir  Na- 
|)uk'"n  Iktnaparte. 

Bonaparte  [Pauline).  Vorr Pauline 


Bonnet,  XV,  88. 
Boulay  de  la  Meurthe,  XX ,  391 , 
Bourmont,  XX,  iî'i. 
Bouvier-Dumolard,  XVm,  *6I. 
Brésil  (prince  du),  régent  de  Por- 
tugal, Vin,  m . 

Bruis,  IV,  i!5. 

Bningwick  (duc  de),  VQ,  66. 

Budlierg,  Vlll,  Îl3. 

Buxhoewden,Tl,  304. 

Caballero,  VIH,  34!. 

Cncault,  111,  m. 

Cadore(ducde}.  VoirOampa^y. 

Cadoudal  (Georges),  l'otrlïeorges 
Cadoiidal. 

CBffarrili.  XV,  «3. 

Cambacérès,1.406,  SSS;D,490; 
XV,  378. 

Canning,  Xn,  ÏOS. 

CarolinL^  Murât,  III.  ."lU?. 

Caslaôog,  IX,  M. '171,  131. 

Castiglioae  (duc  de),  VuirAug»- 

CasUftreagh,  XII,  10Î  ;  XVII,<»9. 

Catberiue  (grande-duchesse),  XI, 
339;  XVI,  r:*. 

CsItieriDe  de  Wuf  temtorg  (prin- 
cesse), VIII,  iU. 

Caulaincourt,  VIII,  433;  XVI, 
144;  XVU,  55Î. 

Cevallos.  Vni,  S60;  IX,  4». 


ChEBopagny,  Vm,  67;  Xffl,  W.       i 

'Chartes  (Brchiduc),  X,  SS.  i 

Ctiarle8iY,n,l«;'Vm,tra,iïl      i 

ChiaramonU.  Voir  Pie  vu. 

Clarke,  Vm.  ««  ;  XVD, '57*.  ! 

^,l««iel,-KV.1«1. 

Cockburn,  XX,  575. 

Gondé.  XX,  740. 

Consaivi,  I,  463. 

Corbineaa,XIV.6l>0. 

Corps  lésislalif.  Xm,  186 

Cuesia  (Gregorio  de  la),  IX, 11, 

Cïartorvski  (prioc*-  Adam),TT, 
59. 

CiCTnicheîf,"XIH,  SU. 

'Dalberg  (duc  de),  XTH,  3«. 

Danliig  (dnc  dé).  Voir  Lefdnre. 

Daïout,   Vn,   fin  ;  XID,  «1;     ■ 
XrX,  Î39, 

Decrès,  rV,  4». 

Delabordc,Xl,'76. 

Deroy,  XIV,  «S. 

Desais,'U,6,«9. 

Dessolle,  1,    26«  ;   XTD,  661; 
xvm,  4«. 

Doctoroff,  'Vl,  831 . 

Dolgorouki  (prince  Kerre),YI,àl. 

■Doreenne,Xm,  3f5;-XV,  H. 

T)rouet,XII,  578, 

■DroHot,  imi,  7Î. 

ThnsiKi  (Mathieu).   Voir  Mathies 
Dumas.        ^^ 

Hiipont,  XVni,  384. 

Duroc,!,  63;  XV,  .'iSS. 

nuvoisin,Xn,68;Xlll,115. 

Eblé,  KM,  41X4. 

EckmUbI  (prince  il'). 'Pot'rDavoot. 

Elciiingm  (duc  d').  fotr  Nev 

Elm'.unjT  de  Bef»>-€a«sel  (&cer- 
gtw-Giiillaameix),  VI,  498,  580. 

ElisB  Baciocchi,  V,  3M. 

Eniery  (abbé).  XH,  68. 

Erkin  (Drouetd').  'Voir  Dmgt. 

Escalanle,  IX,  M . 

Escolquîz,  VUI,  Ï68. 

E^ling  [prince d').  KorrHassëna, 

Feltre  (duc  de).  Voir  Claiie. 

Ferdinand  (archiduc),  grandie 
de  Wurïbourg,  VU,  .19  ;  XJIl.  50*. 

Ferdinand     vii.     Tovr   AstuM. 
(prince  des). 

Ferraod.  XVm,  366. 

Fesch,  m,  440  ;  Y,  JKi   UO, 
1407  ;Kn,  68. 

Filangieri,  IX,  16. 
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Tleury  de'ChaboMion,  XIX,  87. 

Florida-Blanca,  IX,  376. 

Fouchë,  1, 55  ;  U,  885  ;  XH,  û  il  ; 
XVIII,  205. 

iFay,  XII,  412,  433. 

François  (Bmpereur),  K,  fti. 

FFëdéric,  roi  de  Wurtemberg, 
VJI,  50;XlU,5d5. 

Frédéric- Auguste,  roi  âe  Saxe, 
XVI,  494  ;  XVllI,  593. 

Frédéric-Guillaume,  I,  62;  VII, 
634,  66^ . 

Frédéric  le  Grand,  XX,  7A7. 

iPriant,  XIV,  468. 

Frioui  (duc  de).  Koir  Din'oc. 

FroUé,  1,499. 

Gaëte  (duc  de).  FotrGaudiii. 

Ganteaume,  ÏV,  424. 

G«rat,  m,  322. 

Gaudin,  I,  26. 

Georges  Cadoudal,  1, 499. 

Gérard,  XX,  258. 

Goday,  prince  de  la  Paix,  II,  4  43  ; 
VIII,  265,  272,  598. 

Gourgaud,  XVI,  ml  ;  XiC,  64^4 . 

Gouvion  Saint-Cyr,  1,  248,  346  ; 
DL,  280;  XVI,  352. 

Grenier,  XX,  384. 

Grouchy,  XX,  259. 

Guastalla  (princesse  et  duchesse 
de).  Fotr  Pauline  iBorghèse. 
.  Gudin,  XIV,  242. 

Hardenberg,  VI,  208,  A24. 

Haugwitz  (d*),  I,  62. 

Hohenlohe  (prince  dé),  TU,  6.7. 

Hudson  Lowe,  XX,  6412. 

JHulin,  XVII,  590. 

Hunebou  rg(comte  d') .  Voir  Clarke . 

Impératrice  de  Hussie,  imère 
d!AlexaBdre,  Marie  Feodonxwna, 
XI,  339. 

Impëratirice  mère.  il^o»riL8elitia. 

^nÊuitado  (duc  de  r),  VIU,  287. 

Istrie  (duc  d').  Foir  :Bessières. 

Jaucôurt,  XVfl,  658;  XX,  427. 

Jay,  XX,  326. 

Jérôme '.Bonaparte,. XII,  49. 

iomini,  XVi,  275. 

Joseph  Bonaparte,  II,  493  ;  VIII, 
623,  652;  IX,  404;  XI,  9;  XUI, 
144  ;  XVII,  573. 
'   Joséphine  Bonaparte,  H,  495. 
•   Jourdan,  I,  8  ;  IX,  273. 

ilunot,  Vffl ,  326  ;  XII,  580. 

Kalkreuth,  iVII,  68. 


Kellermann,  IX,  232. 

Kléber,  II,  4,  69. 

Kourakiîi,  XIU,  315. 

Kray,  I,  229. 

Kuiusof,  VI,  M  ;  XatV,  847. 

Lacépède,  XV,  i466. 

Lacoste,  IX,  657. 

Lagorsse,  XV,  29t). 

Laine,  XVII,  465. 

Lanjuinais,  XIX,  604. 

Lannes,  I,  366  ;  VII,  266. 

La  Rochejaque^n  (iLouis  de]. 
XIX,  556. 

La  Romana,  IX,  386, 1432. 

Las  Cases,  XX,  574 . 

Latouche-TréviHe,  W,  425;  V, 
480. 

Lauriston,  Xni,  54 . 

Lavallette,  XIX,  420, 

Lebrun,  I,  406;  XH,  474. 

Lecourbe,  l,  248. 

Lefebvre,  \ai,  496. 

Legrand,  X,  249. 

Lichtenstein  (| prince  Jean  de), 
X,  .493;  XI,, 280. 

Lobau  (comte  de).  Voir  Mouton. 

Laetitia,  XIX,  &4. 

Louis  (baron),  XVII,  660. 

Louis  Bonaparte,  III,  308;  VI, 
483;  XII,  77. 

Louis  xvm,  XVIII,  90  ;  XIX,  14  4. 

Louise-Marie-Thérèse  de  Panne, 
Kotr  Reine  d*Espagne. 

Lucchesini,  xl,  585. 

Lucien  Bonaparte,  II,  f 94. 

Macdonald,  X,  206. 

Maddisson,  XV,  28. 

Magon,  VI,  467. 

Mahmoud  (sUltai^),  X,  67. 

Maine  de  Biran,  XVII,  465. 

Maison,  VII,  568. 

Malet,  XIV,  524. 

Mannay,  XIII,  445. 

Manuel,  XX,  827,  393. 

Mar«t,  .1, 37  ;  XU,  .4A6t;  Xlil,  49. 

Marie-Louise,  XI,884  ;:XiVII,-822. 

Markoff,  IV,40A. 

Marmonti  XU,  6tô;  XV,   84; 
XVU,  615,  678. 

Marlignac,  XIK,  320. 

Masséna,  I,  30;  Xll,  302,  805. 

Mathieu  îDumss,  X,  39. 

Maury  (cardinal),  1,  467  ;  XII,  70 . 

Maximilien-^oseph,  roi  de  Ra- 
vière,  XVI,  636. 

32. 
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Melzi,  V,  432. 

Menou,  II,  78. 

Metternich,  XI,  255;  XVII,  25. 

Miloradovitch,  VI,  232. 

Miollis,  VIII,  410;  XI,  300. 

Mollendorf,  VII,  67. 

Mollien,  XV,  283. 

Montchenu,  XX,  661. 

Montebello  (duc  de).  Voir  Lannes. 

Montesquiou  (abbé  de),  XVII, 
659  ;  XVIII,  321  ;  XX,  1 27. 

Montrond,  XIX,  279. 

Moore  (sir  John),  IX,  388. 

Moreau,  1, 29, 248,  349  ;  XVI,  273. 

Mortier,  XII,  648. 

Moskowa  (prince  de  la).  Voir  Ney. 

Mouton,  XIV,  486  ;  XVI,  401 . 

Murât,  VI,  257  ;  VUI,  462  ;  XIV, 
319;  XIX,  523. 

Napoléon  Bonaparte,  I,  3,  225; 
VI,  257;  XX,  708,  710. 

Narbonne,  XV,  362,  673. 

Nelson,  I,  400;  VI,  138. 

Nesselrode,  XVI,  17. 

Neufchâtel  (prince  de).  Voir  Ber- 
tliier. 

Ney,I,248;XII,597;XIV,  545. 
XV,  480. 

Nugent,  XI,  255. 

Orléans  (duc  d'),  XVffl,   202, 
XX,  379. 
Otrante  (duc  d').  Voir  Fouché. 
Otto,  XV,  361 . 
Oudinot,  XVI,  379. 

Pahlen,  I,  424. 

Paix  (prince  de  la).  Voir  Godoy. 

Palafox,  IX,  41 . 

Palafox  (Joseph),  IX,  553. 

Parme  (duc  de).  Koir Cambacérès. 

Paul  I",  II,  421 . 

Pauline  Borghèse,  née  Bonaparte, 
m,  308  ;  VI,  484. 

Perceval,  XII,  102;  XV,  8. 

Peuple  danois  (le),  VIU,  199. 

Pie  VII,  I,  466. 

Pitt,  II,  393;  VI,  433. 

Plaisance  (duc  de).  Voir  Lebrun. 

Poniatowski,  Vil,  298. 

Ponte-Corvo  (prince  de) .  Voir  Ber- 
nadotle. 

Portalis,  III,  435  ;  VIII,  69. 

Portugal  (prince  du  Brésil,  régent 
de).  Voir  Brésil  (prince  du). 

Pozzo  di  BOrgo,  XVII,  143. 


Pradt  (abbé  de),  Xm,  114,  5Î6; 
XVII,  396. 

Pulteney  Malcolm,  XX,  624. 

Radet,  XI,  309. 

Raguse  (duc  de).  Voir  Marmont. 

Raynouard,  XVn,  165. 

Reggio  (duc  de).  Voir  Oudinot. 

Regnaud  de  Saint-Jean  d'Angély, 
XIX,  602;  XX;  329. 

Reine  de  Prusse   (Louise-Au- 
guste), VI,  207;  VH,  69,  664. 

Reine  d'Espagne  (Louise-Marie), 
II,  112;  Vm,  265. 

Reine  deWestphalie.  Fotr  Cathe- 
rine de  Wurtemberg  (princesse). 

Reynier,  XII,  307  ;  XVI,  380. 

Ricard,  XVIII,  584. 

Richepanse,  I,  248. 

Rivoli  (duc  de).  Voir  Masséna. 

Rogniat,  XII,  540. 

Roi  de  Bavière.  Voir  Maximilien- 
Joseph. 

Roi  de  Naples.  Voir  Joseph  et 
Murât. 

Roi  de  Prusse.   Voir  Frédério- 
Guillaume. 

Roi  de  Saxe.  Voir  Frédéric-Au- 
guste. 

Roi  de  Westphalie.  Voir  Jérôme 
Bonaparte. 

Roi  de  Wurtemberg.  Voir  Fré- 
déric 

Romanzoff,  Vm,  208. 

Rovigo  (duc  de).  Voir  Savar}'. 

Royer-Collard,  XVIII,  263. 

Saint-Aignan,  XVII,  30. 

Saint-Gyr  (Gouvion).  Voir  Gou- 
vion  Saint-Cyr. 

San-Garlos  (duc  de),  Vm,  287. 

Savary,  Vffl,  9  ;  Xll,  U4;  XYD, 
396,  574. 

Schimmelpenninck,  VI,  488. 

Schwarzenberg  (prince  de),  X, 
72  ;  XVI,  243. 

Sélim  (sultan),  VII,  231 . 

Sémonville,  XII,  146. 

Sieyès,  I,  6  ;  XVIII,  205. 

Solàno,   marquis  del    Socorro, 
IX,  24. 

Souham,  XV,  438. 

Spina,  m,  230. 

Staaps,  XI,  294. 

Sturmer,  XX,  664 . 

Tallevrand,  I,  64  ;  VH,  574  ;  VU, 
64;Xlll,  525;XX,  427. 
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Nunez,  IX,  21 . 

te  (duc  de).  Voir  Macdonald. 

ihakoff,  XIII,  493. 

IX,  21 . 

y,  VIII,  431 . 

del  Fresno,  IX,  30. 

on,  Vm,  534. 

adnt  Louverture,  IV,  173. 

»  (duc  de).  Voir  Mortier. 

jo(d'),  II,  117. 

mme,XVI,  329;  XVIII,  356. 

ce  (duc  de).  Voir  Gaulain- 

euve,V,209,  396;V1,138. 

les,  XVII,  399. 

am  (prince  de).  Voir  Ber- 

eîey  (Arthur).  Voir  Wel- 

'duc  de). 

siey  (marquis  de),  XII,  102. 

agton  (duc  de),  XV,  139. 

.n,  VIII,  205. 

e  (de),  XVI,  636. 

bourg  (grand-duc  de).  Voir 

dd  (arcniduc). 

(d'),  XV,  1 81 . 

erdo,  VIII,  254. 

Su  Travaux  qu'y  fait  exé- 
ip.  en1807,  Vlll,  120. 

SMOUTH.  Une  partie  de 
tion  anglaise  de  l'Escaut  v 
avoile,  XI,  198. 

UGAIS.  Nap.  en  joint  une 
au  corps  de  Lannes  pour  la 
iede1809,X,  101. 

UGAL.  Contrainte  exercée 
;ard  pour  l'obliger  à  rompre 
ngleterre,  II,  122.  —  Expé- 
réparée  contre  ce  pays,  370; 

—  Ses  offres  de  soumission 
I  rejetées  par  la  France  et 
le,  31 . — Les  Espagnols  mar- 
)ntre  lui,  133. — Se  soumet 
»,  135.  —Conditions  aux- 
il  obtient  la  paix,  160.  — 
traité  de  Badajoz,  161 ,  186. 
té  du  congrès  d'Amiens, 
Reconnaît  l'empereur  Nap., 

—  Fait  remettre  l'ordre  du 
Nap.  en  échange  de  la  Lé- 

lonneur,  380.  —  Sommé  de 
ir  au  système  de  Tilsit,  VII, 

—  de  déclarer  la  guerre  à 
»rre,  VIII,  23.  —  Demande 


à  l'Angleterre  la  permission  de  se 
prêter  aux  volontés  de  Nap.,  tout 
en  ménageant  le  commerce  britan- 
nique ,  1 71 .  —  Sa  réponse  à  Nap. 
secrètement  concertée  avec  l'Angle- 
terre, 239.  —  Caractère  de  ses  sou- 
verains, 241 .  —  Premières  pensées 
de  Nap.  à  son  égard,  244  à  250. — 
Vœux  de  la  cour  de  Madrid,  255. — 
Manière  dont  en  dispose  le  traité  si- 
gné à  Fontainebleau  entre  la  France 
et  l'Espagne,  258.  —  Expédition 
des  Français  dans  ce  pays ,  325.  — 
Troupes  qui  lui  restent  au  moment 
de  l'mvasion ,  332.  —  Abandonné 
par  la  maison  de  Bragance,  la  cour 
et  les  principales   familles,   340. 

—  Sa  soumission  apparente  aux 
Français  dans  le  premier  moment, 
346.  —  Quelques  débris  de  son  ar- 
mée entrent  dans  la  formation  des 
colonnes  françaises  chargées  de 
veiller  sur  les  frontières  des  Pyré- 
nées, IX,  98.  —  La  commotion  de 
l'Espagne  communiquée  à  ce  pays, 
205.  —  Sa  disposition  à  s'insurger 
combattue  par  la  crainte,  207.  — 
Insurrection  d'Oporto  et  de  plu- 
sieurs provinces,  212.  —  Ramené 
à  une  obéissance  momentanée  par 
une  prompte  répression,  213. — Une 
expédition  anglaise  est  dirigée  vers 
ce  pays ,  214.  —  Campagne  de  sir 
Arthur  Wellesley,  218.  —  Ses  pré- 
tentions à  l'égard  des  Anglais  ve- 
nus à  son  aide,  222.  —  Evacué 
par  les  Français,  234.  —  Sa  con- 
quête confiée  à  Soult  par  Nap.,  XI, 
4.  —  Exaltation  patriotiaue  de  ses 
habitants  et  leur  projet  ae  résister 
à  outrance,  25.  —  Les  femmes  y 
mutilent  les  Français  qui  tombent 
sous  leurs  mains,  32,  69.  —  Dispo- 
sition d'esprit  qui  se  manifeste  dans 
la  elasse  aisée  pendant  l'occupation 
française,  70.  —  Idée  d'ériger  le 
nord  en  royaume  de  Lusitanie  sep- 
tentrionale et  d'en  conférer  provi- 
soirement la  couronne  à  Soult,  72» 

—  Circonstances  dans  lesquelles 
Soult  reconnaît  la  nécessité  de  l'a* 
bandonner,  88.  —  Campagne  pro- 
jetée contre  ce  pays  au  commence- 
ment de  1810,  XII,  257.  —  Force 
et  valeur  de  son  armée,  322.— Com- 
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position  de  son  gouvernement,  323.     tiné  à  perpétuer  la  mô[noire  des 


bienfaits  deNap.  envers  lltalie,  ^76. 

POSTÉMTÉ  (la).  Ce  que  Nap. 
dit  d'elle  à  Sainte-Hélène,  XX,  669. 

POSTES.  Leur  produit  on  4«07, 
VIII,  80. 

POSTES    MILrrAIRES.   ÉtaWis 


—  Soumis  à  des  ordonnances  cruel 

les  rendues  par  Wellington,  325. — 

Masséna  commence  la  campagne 

par  les  siéges^  de  Giudad-Roarigo , 

327,  —  et  d^AImëida-,  345,  —  For- 

<ies  comparées  de  Wellington  et 

de  Massena,   350.   —  Malgré  les  xt       j    ir     •    u       x  wi-- 

objections  de  Masséna,  Nap.  per-    P^^JE*  ^®  Kœmgsberg  à  Wiliia, 

siste  à  ordonner  Texpédition  dauR    ^*^'  ^'* 

ce  pays,  354.— Passage  de  sa  fron-        POSTHENEN.    Lannes   s*arréle 

tière  par  Masséna,  356.— Difficultés    clans  ce  village  dans  la  nuit  du  «3 

que  rarmée  française  y  rencontre    au  14  juin  1807,  VU,  590,  591- 

...  Cité  dans  le  récit  de  la  bataille  de 

Friedland,  598.  —  Nap.  v  trouïe 
Lannes,  Mortier,  Oudinot,  Ney ,  6Û< . 

POTOCKI  (comte).   Concourt  k 
former  un  gouvernement,  VU,  198. 

POTSDAM.  I,  67.  ^La  Prusse  y 
signe,  le  â  novembre  41105,  un 
traité  qui  la  lie  à  là  ooaiiUoa,  Yl, 
212.  —  Alexandre  l'habite  avec  le 
roi  de  Prusse,  215»  — YersaiUesdu 
Nord,  VH,  56.  ^  N^.  a'y  rend 
avant  d'entrer  à  Berlio,  t7tt.-*LBf 
palais  plein  des  souvenirs  du  grand 
Frédéric,  174,  184.  ^  Nap.  y  crée 
un  dépôt  de  cavalerie,  243.  —476. 

POUGHELaN,  général.'  Sa  bri- 
gade participe  à  l'attaque  de  Priee- 
ten,  XVI,  335. 


française  y 
pour  sa  marche,  357. — Wellington 
en  concentre  la  défense  dans  les  li- 
gnes de  Torrès-Yédras ,  384.  —  La 
protection  des  Anglais  lui  est  plus 
dommageable  que  Pinvasion  des 
Français,  391 .  — Masséna  reste  de- 
vant les  lignes  de  Torrèa-Védras  pen» 
dant  près  de  six  mois*  395  à  607. — 
Evacué  par  Tannée  française,  610. 

POSEN.  Description  du  pays<lont 
cette  ville  est  la  capitale.  Vu,  260. 
^^  Son  penchant  à  l'insurrection 
ccmtre  la  Prusse  et  son  enthou- 
siasme pour  les  FrançaiSv263.  — 
Une  autorité  provisoire  y  remplace 
Tautorité  prussienne  chassée,  265. 
—  Nap.  y  orée  un  grand  établisse- 
ment militaire,  284,  -^  et  un  vaste 
hôpital  pour  ses  malades,  333.  ^ 
476.  —  Doit  faire  - 

polonais  dont  Nap 

m    656.  -  RMte  occupe  par    gements   qu'eUe  p^d^it  dans  la 

"^^  ^^*  T^?  ^wHaV^'P  m'  ^    tactique  militaire,  XX,  736. 
paixdeTilsit,  VHI,42, 307.— Nap,,  ^  '        \ 

en  y  passant  en  juin  4.842,  y  trouve 

les  tracesr  de»  souffrances  endurées 


iiopiuM  pour  8^  luaiaoes,  ooo. -^        POUDRE.  L'invention  de  lapoih 

476.  -  Doit  faire  partie  d  un  Etat  jre  odieuse  à  Bayard  et  dédaignée 

polonais  dont  Nap.  a  résolu  la^créa^  ^^  Machiavel,  VIU,  133.  -  Cbaï- 

tjon,  656.   —  Reste  occupé  -»-  '^  i.       ^  . 


par  les  populations,  534.  —  Murât 
s^y  retira  avec  le  quartier  général 
de  la  grande  armée  neevenu  de  Mosr 
eeu,  XV,  \m.  —  Quittée  par  Bu- 
gène,  3â3.  —  Alexandre  renonce  à. 
^  ce  ducbé,  XYin^  561 . 

f .  POSNANIE.  État  physique  et  mo- 
4  al  de  cette  province  polonaise,  YIl, 
,  ft62. — Disposée  à  s'insurger  contre 
'i  a  Prusse,  263. — Son  enthousiasme 
pour  les  Français ,  2[64. 

POSSIDENTI.  (C0LÏJ8GE  DES).  Ré^ 
uni  à  Milan  en  18j07,  pendant  le 
séjour  de  Nap.,  VIII,  362,  375.  — 
Vote  l'érection  d'un  monument  des- 


PQUDRES  ET  SALPÊTRES.  Lear 
produit  en  4307,  VIU,  80. 

POULAIN.  Capitaine  du  vaiflsam 
le  Héros f  est  tué  dès  le  début  de  la 
bataille  de  Tra£ftigar,  VL,  4€â. 

POURAILLY.  Commande  le  î4» 
léger  à  la  bataille  d'Essling,  X,  M9. 

POUSSIELGUE.  Administrateur 
des  finances  en  Egypte  ;  son  rap* 
port  au  Directoire  après  le  départ 
de  Bonaparte,  I,  7»  —  Ses  négociar 
tiens  avec  sir  Sidney  Smith  S  bord 
du  Tigre,  21 ,  —  Amené  de  Jaflfti  au 
quartier  général  du  grand  vizir,  29. 

POUVOIR  (le).  Devient  plus  cobh 
plaisant  pour  lui-même  à  mesufe 
qu'il  prend  des  années,  XI,  222> 


PRATER  (LE). 


POUVOIR  EXÉCUTIF.  Son  or- 
ganisation proposée  par  Sieyès,  I, 
84 .  —  Organisé  dë6nitivement  dans 
Ji  constitution  de  l'an  vni,  408. 

POUVOIR  TEMPOREL  »U  PAPE. 
Opinion  de  Nap.  sur  ce  snjet  en 
4804,  IJI,  «49;  — en  4840,  XIT, 
76  ; — offre  qu'il  ftiit  faire  à  cet  égsrà 
à  Pie  ¥11  en  484^,  XUI,  423,  430. 

—  Aboli  par  le  Goncondat  signé  à 
Fontainebleau  en  4843,  XY,  303. 

POUZET,  colonel  du  40«.  Bon 
eooaeil  qu'il  donne  à  Austerlitz, 
71,  324 . 

POZZO  DI  BORGO  (comte).  Son 
caractère,  sa  haine  contre  Nap.,  son 
influence  sur  Alexandre,  XYII,  443. 

—  Remplit  diverses  missions,  44  4. 

—  Idée  qu'il  s'attache  à  répandre , 
♦45.  —  Se  rend  à  Londres  pour  sol- 
lidtier  des  subsides  en  faveur  des 
grandes  puissances  alliées,  4  29,  447. 
—Ses  conseils  à  Alexandre,  404.— 
fiiâste  pour  au  on  marche  sur  Paris 
tindTS  que  Nap;  se  dirige  vers  la 
Lorraine,  546.  — Echoue  auprès  de 
LodIb  xvm  à  Gompiègne,  XYIII, 
108.  —  Union  à  laquelle  il  songe 
pour  le  duc  d&  Berry,  440.  —  Son 
iMigage  à  Gand,  XIX,  387.  --  A 
ffliâles  causes  ii  attribue  la  chute 
oea  Bourbons,  XX,  454.  —  Assiste 
«■:  entrevues  de  Wellington,  à  Go^- 
noue,  avec  un  agent  de  Pouché,  502, 
— à  NeuiHy,  avec  Fouché,  505. 

POZBOLO.  Bhine  veut  y  passer 
le  Mincie,  II,  274 . —  Est  enlevé  aux 
Autrichiidns  par  Dupont,  274. — Pris 
«I  repria  six  fois^  275. 

PRADO  (le),  promenade  de  Ma- 
drid. Des  insurgés  y  sont  fbsiHés, 
Vin,  642.  —  Sa  situation,  EX,  462. 

PIIADT(de).  Son  objection  contre 
1er  Concordat,  I!I;,  224.  —  Transféré 
du  siège  de  Poitiers  à  celui  de  Bfa- 
Unes,  est  institué  par  une  bulle 
donnée  dêproprio  motu  par  le  Pape, 
XB,  66.  —  Son  défaut  d'autorité, 
XHI,  444.  —  Porte  à  Nap.  les  dé- 
tnig  de  )»  séance  du  concile  où  a 
été  soutenu  le  droit  du  Pape  à  ex- 
oonmunier  les  souverains,  472.  — 
Minnbre-  de  la  députation  chargée 
de  porter  au  Pape  le  décret  du  cun- 
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cile  relatif  à  l'inst&tution  canonique, 
477.  —  Choisi  en  mai  4842  pour 
ambassadeur  à  Varsovie;  ses  in- 
structions; son  départ,  526.  —  Son 
inhabileté,  XIY,  97,  —  Le  grand- 
duohé  étant  menacé  par  Tormasof , 
il  demande  du  secours  à  Reynier 
et  à  Maret,  486i  —  Son  entrevue 
avec  Nap.  nevenu  dandestinement 
de  l'armée,  XY,  4i54.  —  Devenu 
ennemi  de  l'Empire,  s'abstient  de 
se  présenter  à  Malines,  XYI,  495. 

—  Langage  qu'il  tient  chez  Talley- 
rand,  397, 639. —  Appuie  les  efforts 
en  faveur  des  Bourbons  auprès  des 
souverains  allié»,  645i  —  Ce  qu'il 
fait  ajouter  à  leur  déclaration  qu'ils 
ne  traitecont  phj&avec  Nap. ,  647..^ 
Bn^butte  à  Findignakion  de  Gauiaia- 
court,.  654.. — Ecrit  le:  discours  €[ue 
Talleyrand  doit  tenir  au  Sénat  réuni 
pour  prononcer  la  déchéance,  657. 

—  Nommé  grand  chancelier  de  la 
Légion  d'honneur,  XVIII,  4». — 
Propose  la  création  de  Forxire  delà 
Restawr€Uion,  234.  —  Ses  œuvres 
annotées  par  Nap.  à  Ste-Hélène, 
XX,  694. 

PRAGA.  Faubourg  séparé  de  Var- 
sovie par  la  Vistule,  Vll„  282.  — 
Occupé  par  une  division  de  Davout, 
284.  —  Nap.  y  fait  exécuter  de 
grands  travaux,  293, 3^35,  446,  476w 

—  Sa  garde  confiée  aux  Polonais 
de  Poniatowski  et  aux.  régiments 
provisoires  venus.de  France,  359... 

PRAGUE.  Le  roi  de  Saxe  s'y 
laisse  attirer  par  1* Autriche  en  avril 
4843,  X.V,,  425,  —  et  en  repart, 
menacé  cb  déehéwce  par  Napi, 
504.  —  Frânç(H8  et  Metternich  s'y 
transportent ,  XVI ,  4  ^.  —  Lieu)  de 
réunion  des  plénipotentiaires  char- 
gés de  négocier  la  paix,.  4  42  à  225. 

—  Alexandre  y  arrive,  236. 

PRAMES.  Motife  qui  font  renott- 
cer  à  cette  espèce  de  bâtiment  pour 
la  flottille  de  Boulogne,  IV,  420. 

PRANGINS.  Résidence  de  Joseph 
en  Suisse,  XJX,  547. 

PRASUN  (m).  Nommé  pair  peu- 
daut  les  Gent-jours,  XLX.,  605. 

PRATER  (lb).  Gette  promenade 
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PRESSE. 


sert  de  point  d'appui  à  Nap.  pour 
attaquer  Vienne  en  4  809,  X,  264. 

PRATZEN.  Plateau  du  champ  de 
bataille  d'Austerlitz  tirant  son  nom 
du  village  situé  à  mi-côte,  VI,  294. 

—  Occupé,  puis  dégarni  par  le 
gros  des  forces  russes,  302.  —  Ré- 
occupé par  le  centre  des  Russes 
sous  le  commandement  des  deux 
empereurs,  34 1 .  —  Conquis  par  les 
Français,  318. 

PRÉCURSEUR  DE  LA  LÉGI- 
TIMITÉ. A  qui  ce  nom  est  donné, 
XVIII,  337. 

PRÉGY  (de).  Nommé  comman- 
dant de  la  garde  nationale  de  Lyon 
par  la  Restaurati(in ,  XVIII,  212, 
335.  —  Sa  conduite  à  l'occasion  du 
séjour  du  comte  d'Artois,  337. 

PRÉFET  DU  VAR.  Mesures  qu'il 
prend  pour  arrêter  Nap.,  XIX,  83. 

PRÉFETS.  Leur  institution,  I, 
453. — Premières  nominations,  464. 

—  Leurs  attributions  en  matière  de 
finances,  474. — Leur  zèle  pour  ac- 
tiver le  recrutement,  244. —  Résul- 
tats remarquables  produits  par  cette 
institution,  III,  294.  — Leur  con- 
duite en  4844  dans  l'application  de 
la  conscription,  XIII,  43.  —  Procé- 
dés de  quelques-uns  d'entre  eux  à 
l'égard  d'opposants,  XV,  247.  — 
Stimulent  les  villes  étrangères  pour 
en  obtenir  des  dons  patriotiques, 
248.  —  Le  préfet  de  la  Seine  sert, 
debout,  le  Roi  dînant  à  l'hôtel  de 
ville,  XVIII,  349.  —  Situation  de 
la  plupart  d'entre  eux  sous  la  pre- 
mière Restauration,  324.  —  Con- 
duite de  celui  de  Besançon  envers 
l'archevêque,  345. 

PRÉFETS  DE  LA  SEINE.  Voir 
Frochot  et  Chabrol. 

PRÉFETS  DU  PALAIS.  Création 
de  cette  fonction  et  nomination  des 
quatre  premiers  titulaires,  III,  306. 

PRÉGEL  (la),  rivière.  Pays  com- 
pris entre  elle  et  la  Vistule,  VII,  287. 
— Ney  s'aventure  jusqu'à  ses  bords, 
334 ,  354 .  —  Les  Russes  se  réfugient 
derrière  elle  après  Eylau ,  397.  — 
494. — Après  Friediand ,  ils  en  cou- 


pent tous  les  ponts ,  64  5.  —  Son 
cours,  XUI,  567. 

PREITITZ.  Village  cité  dans  la 
bataille  de  Bautzen,  XV,  564, 574. 

PRÉLIMINAIRES  DE  LONDRES 
Nom  donné  au  traité  signé  entre  I 
France  et  l'Angleterre  le  4*^'  octa 
bre  4804,  III,  480.— Pris  pourbasv 
invariable  du  traité  définitif,  374. 

PREIVUER-FAIT.  La  cavalerie  de 
la  garde  y  obtient  un  brillant  avan- 
tage, XVII,  534 . 

PREMIER  GRENADIER  DE 
FRANCE.  Koir  LaTour  d'Auvergne. 

PREMIER  VENDÉMUIRE.  La 
fête  en  est  maintenue,  I,  425.— 
Célébrée  en  l'an  ix,  II,  448. 

PRENZLOW^.  Les  Français  y  pré- 
viennent les  Prussiens,  VII,  <90. 

—  Capitule,  492,  —  Est  le  théâtre 
de  désordres  de  la  part  des  Fran- 
çais, 494. 

PRÉOBRAJENSKY  (régiment 
de).  Fait  un  froid  accueil  à  Alexan- 
dre après  la  mort  de  Paul,  II,  435. 

PRESBOURG.  Lieu  de  conféren- 
ces entre  la  France  et  l'Autriche 
après  Austerlitz,  VI,  363.  —  Un 
traité  y  est  signé  le-  26  décembre 
4805,  366;  X,  288.  —  Sa  tète  de 

Eont  attaquée  par  Davout,  398.  — 
a  ville  inutilement  bombarâée, 
399.  —  Reste  au  pouvoir  de  Nap. 
jusqu'à  la  paix,  491.  — Nap.  y  fait 
exécuter  ae  grands  travaux,  XI, 
277.  —  Le  roi  de  Saxe  y  est  amené 
en  4845,  XVIII,  594;  XIX,  354. 

PRÉSIDENT  [LE),  frégate.  Fait, 
partie  de  la  croisière  du  capitaine 
L'Hermitte  en  octobre  4805,  Vlfl, 
38.  —  Capturée,  39. 

PRESSE.  Exercée  par  l'Angle- 
terre à  l'égard  des  matelots  améri- 
cains, XV,  45. 

PRESSE.  Règlement  de  police 
pour  la  presse  périodique,  I,  244. 

—  L'une  des  libertés  mises  sous  la 
garde  du  Sénat,  V,  407.  —  Reprend 
un  commencement  de  liberté  après 
la  chute  de  l'Empire,  XV1II,73. 

—  Usage  qu'en  font  les  royalistes, 
74.  — Doit  être  libre  sous  la  Charte. 
440.  —  Intention  de  l'article  de  la 


PRINCE  DES  ASTURIES  (LE). 


Constitution  de  4 81 4  à  son  sujet, 
il\. — Tient  un  langage  imprudent 
à  roccasion  des  honneurs  funèbres 
rendus  à  d'augustes  victimes,  243. 
—  Placée  sous  les  règlements  de 
librairie  de  l'Empire,  263.  —  Objet 
de  diverses  propositions  à  la  Cham- 
bre des  députes,  264,  —  et  d'un 
projet  de  loi,  266,  276.  —  Dispo- 
sition des  esprits  à  son  égard,  269. 
— Nap.,  revenu  de  l'île  d'Elbe,  pro- 
met qu'elle  sera  libre,  XIX,  408, 
238.  —  Manière  de  penser  de  Nap. 
à  son  égard,  314,  409.  —  Cette 
liberté  conduit  à  toutes  les  autres , 
4H .  —  Facilité  de  Nap.  à  l'accor- 
der, 428. — Demande  unanimement 
la  réunion  immédiate  des  Cham- 
bres, 462,  482.  —  Son  usage  dans 
le  vote  de  l'Acte  additionnel  et  les 
élections,  547. 

PfeESSIGNY  (Courtois  de)  ,  an- 
cien évéque  de  St-Malo.  Chargé  par 
la  Restauration  de  négocier  à  Rome 
la  révocation  du  Concordat,  XVIII, 
253,  410. 

PRÊTRES.  Voir  Clergé. 

PRÊTRES  assermentés.  Leur  que- 
relle avec  les  non  assermentés  renaît 
sous  les  Bourbons,  XVUI,  209. 

.  PRÉ  VAL,  général.  Recueille 
beaucoup  de  traînards  en  se  portant, 
en  octobre  1813,  à  la  rencontre  de 
l'armée  jusqu'à  Francfort,  XVI,  644. 

'.  PRÉVOST,  secrétaire  de  léga- 
tion. Sa  mission  auprès  de  Nap., 
Xm,  568. 

PRIBYSCHEWSKI,  général 
russe.  Combat  à  Austerlitz,  VI, 
302 ,  306.  —  S'empare  du  château 
de  Sokolnitz,  309.  — Sa  colonne  est 
prise  presque  tout  entière,  325. 

PRIÈRES  DES  QUARANTE 
HEURES.  Marie-Louise  et  Cam- 
bacérès  les  font  dire  pour  obtenir 
ie  salut  de  Paris,  XVII,  277. 

PRIESNITZ.  Nap.,  après  Lutzen, 
y  passe  l'Elbe,  :^V,  501;  XVI,  308. 

PRIGNY  (deJ;  chef  d'état-major 
de  Villeneuve  à  la  bataille  de  Tra- 
falgar.  Est  blessé,  VI,  162. 

PRIMAT,  évêque  constitutionnel 
de  Lyon.  Nommé  archevêque  de 
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Toulouse,  m,  441 .  — Pair  pendant 
les  Cent-jours,  XIX,  605. 

PRINA,  ministre  des  finances 
du  royaume  d'Italie.  Massacré  par 
le  peuple  de  Milan,  XVIII,  407. 

PRINCE  DE  CARÏGNAN,  colo- 
nel du  6®  de  hussards.  Son  régi- 
ment insurge  Dijon  en  faveur  de 
Nap.,  XIX,  165. 

PRINCE  DE  GALLES.  Obtient 
pour  Calonne  la  permission  de  re- 
paraître à  Paris,  III,  314.  — Senti- 
ments qu'il  inspire  à  l'aristocratie 
anglaise,  IV,  224.  —  Passe  des  re- 
vues de  volontaires,  512. — Ses  al- 
liances politiques  dans  le  Parle- 
ment, V,  202. — Favorise  l'opposi- 
tion dirigée  par  Grenville  et  Grey, 

XII,  103. — Amené  à  la  régence  en 
1810  par  la  maladie  de  George  m, 
417.  —  Efforts  pour  limiter  et  éten- 
dre son  pouvoir,  418.  — L'autorité 
royale  lui  est  déférée  avec  certaines 
limites,  419.  —  Après  une  année 
de  gouvernement  ne  songe  plus  à 
changer  de  ministère,  647.  —  Dé- 
sire en  former  un   de  coalition, 

XIII,  471.  —  Ses  longues  hésita- 
tions, XV,  8.—  Donne  lord  Castle- 
reagh  pour  successeur  au  ministre 
Perce  val,  assassiné,  10. —  Son  ac- 
cueil à  Louis  xvni  traversant  Lon- 
dres pour  aller  prendre  possession 
du  trône  de  France ,  XVIII ,  86,  — 
et  remercîments  qu'il  en  reçoit, 
87.  —  Sollicité  par  les  princes  al- 
lemands réunis  a  Vienne  de  soute- 
nir la  cause  de  la  Saxe,  503.  — 
Lettre  que  lui  adresse  Nap.  résolu  à 
se  confier  à  l'Angleterre,  XX,  556. 

PRINCE  DE  LA  PAIX.  Voir  Go- 
Doy  (Emmanuel). 

PRINCE  DE  LA  PAIX.  Surnom 
dérisoire  donné  à  l'archiduc  Char- 
les, X,  64. 

PRINCE  DE  MONACO.  Sa  ren- 
contre avec  Nap.  sur  la  route  de 
Cannes,  XIX,  80. 

PRINCE  DES  ASTURIES  [LE), 
vaisseau  amiral  de  Gravina.  Sa  con- 
duite à  Trafalgar,  VI,  153,  170.— 
Opère  sa  retraite,  172.— Sert  d'ap- 
pui aux  canonnières  qui  font  feu 
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PROCLAMATIONS. 


sur  la  flotte  française  dans  la  rade 
de  Cadix,  IX,  H. 

PRI^5CE  DE  VBNiSE.  Titre  at- 
tribué à  l'hërttier  présomptif  du 
royaume  d'Italie,  VIII,  376. 

PRINCE  PRIMAT.  Fotr  Dâl- 

BBR6. 

PRINCE  RÉGENT  D*ANGUS- 
TERRE.  Voir  Prince  db  Galles. 

PRINCE  RÉGENT  DE  PORTU- 
GAL. Voir  Btésa  (prince  du).  Ses 
perplexités,  VIII,  338. — Accède  à 
toutes  les  demandes  de  Nap.  dès 
qu'il  apprend  la  marche  des  Fran- 
çais sur  Valladolid,  339.  —  &'em-  i 
barque  pour  le  Brésil  avec  la  fa- 
mille royale,  la  cour  et  les  princi- 
pales familles ,  340. 

PRINCE  ROYAL  DE  DANE- 
MARK. Ses  dispositions  pour  la  dé- 
fiense  de  Copennague,  H,  403,  440. 

—  Rejette  les  propositions  de  l'An 
gleterre,  406.  —  Ordonne  la  sus- 
pension du  feu,  416.  —  Sa  noble 
réponse  à  la  sommation  de  remettre 
toutes  les  défenses  du  Danemark 
entre  les  mains  de  l'Angleterre, 
VDI,  490;  —  Se  rend  à  Copenhague 
et  réunit  des  moyens  de  défense 
autour  de  cette  ville,  492L  —  Se 
rend  dans  le  Hblstein  pour  ras- 
sembler Tarmée  disséminée  sur  la 
frontière,  493. 

PRINCE  ROYAL  DE  WURTEM- 
BERG. Suit  de  près  Mortier  vers 
Bar-sur-Aube,  XVII,  «0!?.  —  Se 
range  derrière  Schwarzenberg,  248. 

—  Participe  à  la  bataille  de  la  Ro- 
thière,  219.  —  Occupe  le  coteau  de 
Surville,  3i7.  —  Sa  ferme  résolu- 
tion de  résistera  l'attaque  dé  Nap., 
348. — Laissé  sur  l'Aube  par  Schwar- 
zenbei^,  409 v  —  Se  rephe  vers 
Troyes,  522..  —  Son  arrière-garde 
sabrée  par  Letort  à  Méry,  523.  — 
Prend  part  à  la  bataille  d  Arcis^sur- 
Aube,  527.  —  Chemin  qu'il  suit 
pour  arriver  soua  Paris,  5T4.  — 
Chargé  de  l'une  des  trois  attaques 
simultanées  de  Paris,  celle  du  sud, 
592.  —  Sa  participation  à  la  bataille 
de  Paris,  599.  —  A  une  altercation 
avec  les  maréchaux  porteurs  de  l'ab- 
dication de  Nap.,  722. —  Empêche 


la  protestation  des  princes  alle- 
mands contre  l'annexion  de  la  Saxe 
à  la  Prusse,  XVIII,  560. 

PRINCES  MÉDIATISÉS.  Leur 
sort  par  suite  du  traité  de  la  Coq- 
fgdération  du  Rhin,  VF,  503. 

PRINCESSE  DE  BOLOGNE.  Ti- 
tre créé  par  Nap.  pour  la  fille  d'Eu- 
gkie  de  ReauhamaLs,  ^I,  376. 

PRISES  (tribunal  nss).  Voir 
Tribunal  des  prises. 

PRISONNIERS  DE  GUERRE,  l, 

396.  —  Forment  l'une  des  difficul- 
té au  congrès  d'Amiena,  III,  37i 

—  L'Angleterre  envoie  un  commi»- 
âaire  pour  leur  éehan^,  XII,  Mt 
— Nombre  de  ceux,  qui  rentreat  ei 
Eramce,  XVIII,  243. 

PftORSTHEYDA.  L'armée  fran- 
çaise qui  a  combattu  au  sud  de 
Leipzig  doit  se  retirer  sur  ce  pla- 
teau, X.VI,  592;:—  Bivouac  de  Nap. 
daos  la  nuit  du  47  au  48  octobie 
4843,  596.  —  Lai  grande  arm^  s'y 
arrête ,  599.  —  Combat  autour  œ 
^ce  point,  604. 

PROCESSIONS  :  de  l'armée  russe 
en  l'honneur  de  la  Vierge  miracu- 
leuse de  Smolensk ,  la  veille  de  la 
Moskowa,  XIV,  347;  —  du  i 5 
août,  pour  rappeler  et  confirmer  le 
vœu  de  Louis  xni,  XVIII,  348. 

PROCLAMATIONS  :  de  Bona- 
parte, consul  provisoire,  aux  divers 
corps  d^armée,  P,  47  ;  — de  Bona- 
parte, premier  consiri,  aux  Véa- 
déens,  4  29;  —  de  Kléber  à  ses 
troupes  devant  Héliepolis,  II,  40; 

—  du  Pt.  G.  au  peuple  suisse,  I¥, 
939  ;  —  de  Nap.  a  la  grande  aroi^ 
après  la  capitulatioa  d*IIlm,  VI, 
4  28 ,  —  à  ses  soldats  la  veille  et 
la  bataille  d' Austerlitz ,  29»,  — 
après  la  bataille,  33i,  —  en  comr 
mençant  les  hostilités  contre  la 
Prusse,  VII,  86,  —  après  la  ba- 
taille de  Friedland  ei  les  armistices 
de  Tîlsit,  625  ;  --  de  Charles  nr  aux 
habitants  d'Aranjuez  pour  démeiH 
tir  le  bruit  de  sa  fuite  prochaine, 
^III,  503;  —  de  Nap.,  lue  aux 
troupes  au  moment  de  passer  le 
Niémen,  le  24  juin  4842  au  malin, 
Xin,  574  ;  —  d'Alexandre  aa-pev- 


PRUSSE. 


MT 


pie  russa,  promettant  de  ne  pas 
traiter  tant  que  Tennemi  sera  sur 
le  sol  de  la  Russie,  XIV,  S3;  —  de 
Nap.,  lue  à  l'armée  le  matin  de  la 
bataille  de  la  Moskowa,  asiO;  — 
des  coalisés  en  pénétrant  en  France^ 
XVII,  142;  —  du  gouvernement 
ïoyal  aux  provinces  occupées,  pour 
les  autoriser  à  résister  aux  réquisi-* 
tioBS  illégales  des  généraux  étran- 
gers, XVIll,  434 ,  —  aux  provinces 
méridionales  pour  leur  recomman- 
der l'acquittement  des  droits  réu~ 
nis,  132;  —  du  prince  Repnin  an^- 
nonçant  aux  Saxons  qu'ils  vont 
passer  sous  l'autorité  de  la  Prusse, 
S43.;  —  de  Constantin  aux  Polo- 
naia,  545;  —  de  Nap.  au  peuple 
aprèa  son  retour  de  l'ile  d'Elbe, 
XIX,  76  ,^  à  l'armée,  78  ; —de  Ney 
annonçant  la  chute  des  Bourbon»  et 
le  rétablissement  de  Nap.,  170;  — 
die  Soult  contre  Nap.,  177;  —  de 
Murât  se  déclarant  roi  d'Italie,  51 8. 

PROHIBITION.  Est  maintenue  à 
regard  de  divers  produits  anglais 
par  la  Restauration,  XVllI,  309. 

raOMOTIONDES  COURONNES. 
Ce  que  c^était,  IV,  3t. 

PRONF  (de).  Accompagne  Nap. 
partant  pour  rltalie  en  novembre 
4807,  VIII,  320,  363. 

PROPOSITIONS  DE  FRANC^ 
FORT.  Nom  donné  aux  offres  paci- 
fic|ues  faites  à  Nap.  par  la  coalition 
victorieuse  réunie  à  Francfort, 
XVIT,  34 ,  —  Réponse  ambiguë  de 
Nap.  à  leur  siyet,  36.  —  Acceptées 
par  CaulaincQurt,  devenu  ministre 
des  relations  extérieures,  59.  — 
Produisent  un  soulèvement  dans  le 
camp  des  coalisés,  108^  116.  —Les 
événements  de  la  Hollande  contri- 
buent à  les  faire  écarter,  117. 

PROPRIÉTÉ  FONCIÈRE  (la). 
Baste  en  souffrance  au  milieu  de 
r^sance  procurée  par  l'adminis- 
tration  du.  Pr.  C,  II,  458. 

PROPRIO  MOTU.  A  quelle  forme 
de  nomination  s'applique  ce  terme  ; 
Nap.  se  refuse  à  son  emploi  pour 
les  évèchés  vacants,  XU,  64. 

PROSCRITS.  Ceux  du  18  bru- 
maire sont  pmmpt^nent  rappelés. 


I,  51 ,  54,  — ainsi  que  ceux  du  18 
fructidor  et  d'autres,  184,  84  t. 

PROST,  capitaine  du  génie.  Con* 
duit  l'attaque  du  centre  au  siège  d» 
Saragosse,  IX,  567. 

PROTAIN,  architecte  de  l'armée 
d'Egvpte.  Reçoit  un  coup  de  poi»- 
giiara  en  défendant  Kléber  contre* 
son  assassin.  If,  67. 

PROTESTANTISME.  Le  Pr.  G. 
écarte  l'idée  d*y  pousser  la  France, 
m,  211,  816,  281. 

PROVESTENirj;].  Relie  défenae 
de  ce  vaisseau  à  la  bataille  de  Co- 
penhague, II,  414. 

PROVINCE  ROMAINE.  Réunie^ 
à  la  France  et  convertie  en  dépar- 
tements, XII,  72.  — Le  clergé  y  re- 
çoit une  nouvelle  organisation,  74. 

PROVINCES  RASQUES.  Font 
bon  accueil  aux  Français^,  VIll, 
477.  —  Laissent  percer  le  vœu 
d'appartenir  à  la  France,  478. 

PROVINCES  RHÉNANES.  Pay» 
désignés  par  ce  nom,  I,  483.  — 
Leur  siUiation  en  4844,  XVIU, 
402.  —  La;  Prusse  offre  d'y  trans- 
porter la  maison  de  Saxe,  565^  — 
Leur  délimitation  en  passant  aux 
mains  de  la  Prusse,  595. 

PRUSSE-  Sa  réserve  envers  Ur 
France,  I,  48.  —  Importance  de^ 
cette  cour  à  l'époque  du  48  bn»- 
maire,  64.  — Se  prrad  d'intérêt 
pour  le  gouvernement  consulaire, 
ii28,  430.  —  Sa  politique  au  mo- 
ment où  l'Angleterre  et  TAutrich» 
rejettent  les  offres  do  paix  de  lai 
France,  493.  —  Avertit  le  Pr;  C. 
des  dispositions  de  Paul  I»**,  495-. 

—  Ses  sentiments  à  Uégard  de  la 
Franee  après  Mtirengo,  II,  90.  — 
Adhère  it  la  déclaration  du  droit 
des  neutres,  890.  —  Voudrait  in- 
troduire un  blâme  pour  l'Autriche 
dans  la  ratification  au  traité  de  Lu^ 
néville  par  la  Diète,  363.  —  Pour 
compkûne  à  la  Russie  et  à  la 
France,  se  prononce  contre  rAn^- 
gleterre^  404 .  —  Occupe  le  Hano^ 
vre  et  Cuxbaven,  408.  —  Sa  con- 
duite après  la  mort  de  Paul ,  443, 

—  Ses  raisons  pour  occuper  le  Ha- 
noiNre,  que  la  Pr.  C.  hn  fait  olIk*ir 
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de  garder,  444.  —  Veut  participer 
aux  indemnités  promises  aux  prin- 
ces prives  de  leurs  possessions  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin,  111,  437. — 
Ses  vues  au  sujet  de  la  nouvelle 
distribution  territoriale  de  l'Alle- 
magne, IV,  55. — Veut  faire  indem- 
niser en  Allemagne  la  famille  de 
Nassau,  63.  —  Son  roi  électeur 
de  l'empire  pour  le  Brandebourg, 
68.  —  Son  parti  dans  la  Diète  ger- 
manique, 73.  —  Convoite  Nurem- 
berg, 76.  —  Tend  à  commencer 
l'œuvre  de  la  Révolution  française 
dans  l'empire  germanique,  78.  — 
Ses  prétentions  relativement  aux 
indemnités,  83,  95.  —  Fait  un 
arrangement  particulier  avec  le 
Pr.  G.  pour  ce  qui  la  concerne, 
97.  —Son  lot  définitif,  106.—  Fait 
partie  de  la  députation  extraordi- 
naire de  l'empire  chargée  de  pré- 
senter un  projet  d'indemnité,  120. 

—  Occupe  les  territoires  qui  lui 
sont  assignés,  122.  —  Se  lie  avec 
la  France  et  la  Bavière  pour  faire 
évacuer  Passau  par  les  Autrichiens, 
128.  —  Adopte  le  plan  de  mé- 
diation, 130.  —  S  entend  avec 
May  en  ce  pour  augmenter  encore  sa 
part  dans  les  indemnités,  136.  — 
Suscite  une  difficulté  au  sujet  des 
assignations  sur  les  biens  réser- 
vés, 140.  —  Ne  veut  pas  met- 
tre en  possession  les  comtes  d'em- 
pire, copartageants  avec  elle  du 
duché  de  Munster,  142.  —  Veut 
faire  supprimer  le  collège  des  vil- 
les, 1 45.  —  Sa  réponse  a  toute  de- 
mande d'allocations  nouvelles,  148. 

—  Excite  contre  elle  un  déchaîne- 
ment général  à  Ratisbonne,  449, 
155.  —  Approuve  la  conduite  du 
Pr.  C.  dans  l'affaire  suisse,  256, 
272.  —  Ses  dispositions  à  l'égard 
de  la  France  et  de  l'Angleterre 
après  la  rupture  de  la  paix  d'A- 
miens, 390,  394.  —  S'efforce  de 
prévenir  l'occupation  du  Hanovre 
par  la  France  en  s'en  chargeant 
elle-même,  395.  —  Engagée  par  la 
Russie  à  former  un  tiers  parti  en 
Europe,  444. — Ses  offres  en  retour 
des  concessions  qu'elle  demande 
au  Pr.  G.,  447.— Tout  en  se  décidant 


pour  l'alliance  de  la  France,  V,  3, 

—  refuse  d'insérer  le  mot  alliance 
dans  le  traité  proposé,  7.  —  Effets 
qu'y  produit  la  catastrophe  du  duc 
d'Enghien  ,15.  —  Se  lie  avec  la 
Russie,  23.  —  Imite  les  violences 
de   l'Autriche  envers    les   princes 
indemnisés,  35.  —  S'empresse  de 
reconnaître  le  Pr.  C.  comme  em- 
pereur héréditaire  des  Français,  8<, 
1 87.  —  Son  conseil  à  la  France  sur 
la  conduite  à  tenir  envers  la  Russie, 
21 4.  —  La  Russie  cherche  à  l'ame- 
ner à  concourir  à  son  projet  de 
médiation,  349.  —  Comment  agit 
la  coalition  à  son  égard,  363.  — 
Chargée  par  la  Russie  de  demander 
des  passe-ports  pour  Nowosiltzoff, 
370. — Observations  que  lui  adresse 
Nap.,  377.  —  Fait  remettre  à  Nap. 
l'Aigle    noir  et   l'Aigle   rouge  en 
échange  de  la  Légion  d'honneur, 
379.  —  Ses  anxiétés  en  pressentant 
la  guerre,  405.  —  Offensée  par  la 
Suède  et  la  Russie,  406,  —  elle  re- 
çoit de  Nap.  l'offre  de  prendre  le 
Hanovre  en  dépôt  pour  prix  de  sa 
neutralité,  VI,  12.  —  Sollicitations 
dont  elle  est  l'objet  de  la  part  de  la 
Russie  et  de  la  France,  52.  —  Met 
son  armée  sur  le  pied  de  guerre, 
55.  —  Sa  situation  morale  au  mo- 
ment de  la  violation  du  territoire 
d'Anspach,  201 .  —  Occupe  le  Ha- 
novre et  laisse  passer  les  Russes  à 
travers  la  Silésie,  204.  —  Signe  un 
traité  avec  la  Russie  le  3  novembre 
1 805,  21 2  ;  —  puis  avec  la  France 
après  Austerlitz,  359,  390.  — Le 
pays  honteux  de  la  conduite  de  son 
gouvernement,  391,  394.  —  Signe 
avec  la  France  un  nouveau  traité 
moins  avantageux,   408,   419.  — 
Son  manifeste  au  Hanovre  et  à  la 
Grande-Bretagne,  428.  —  Fait  de 
vains  efforts  pour  concourir  à  ia 
formation  d'une  nouvelle  Allema- 
gne, 497.  —  Chagrin  que  lui  cause 
l'institution  de  la  Confédération  da 
Rhin,  504.  —  Est  invitée  à  former 
en  Allemagne  une  Confédération  da 
Nord  comme  dédommagement,  507. 

—  Son  abandon  pendant  que  la 
France  négocie  avec  tous  les  cabi- 
nets, 546. — Rencontre  la  résistance 
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du  roi  de  Suède  lorsqu'elle  veut 
prendre  possession  des  dépendan- 
ces du  Hanovre  voisines  de  la  Pomé- 
ranie,  547. — Bruits  qui  Talannent, 
548.  —  La  résolution  de  son  cabi- 
net de  mettre  Tarmée  sur  le  pied  de 
guerre  y  soulève  l'opinion  publi- 
que, 557.  —  Résout  la  guerre  avec 
la  France,  568.  —  Son  impru- 
dence en  commençant  la  guerre 
sans  alliés ,  VII ,  2.  —  Illusions  de 
l'Europe  sur  ses  troupes,  3,  53.  — 
Envahit  la  Saxe,  54.  —  Sa  situation 
en  Allemagne  et  son  sol,  55.  — 
Doit  son  importance  à  Frédéric  u, 
56.  —  Routes  par  lesquelles  on  y 
pénètre  en  venant  de  France,  59. 
—  Etat  de  son  armée,  63.  —  L'idée 
de  la  guerre  offensive  prévaut  dans 
tous  les  esprits,  72.  — Adresse  une 
dernière  note  diplomatique  com- 
minatoire à  Nap.,  83.  —  Son  ar- 
mée subit  une  affreuse  déroute  à 
léna,  424.  —  En  cherchant  à  ga- 
gner la  ligne  de  l'Oder,  183,  — 
elle  est  capturée  en  grande  partie 
près  de  Prenzlau,  192,  —  puis 
anéantie  après  la  capitulation  de 
tous  ses  généraux  et  de  ses  prin- 
cipales places  fortes,  204.  —  Effet 
que  la  aestruction  de  sa  puissance 
produit  en  Europe,  208.  —  Ses 
finances  en  1806,  246.  —  Nap.  se 
sert  de  son  administration  finan- 
cière pour  percevoir  les  revenus  du 
pays,  249.  —  Sentiment  qu'elle  in- 
spire aux  Polonais,  262.  —  Posi- 
tion de  ses  troupes  au  début  de  la 
campagne  de  Pologne,  291 .  —  Ses 
troupes  fuyant  devant  les  Français 
se  dirigent  sur  Mlawa,  312. —  Voit 
toutes  ses  places  de  la  Silésie  tom- 
ber au  pouvoir  des  Français,  337 
à  341 .  —  Rôle  de  l'un  de  ses  corps 
à  la  bataille  d'Eylau,  389.— Charge 
Kalkreuth  de  la  défense  de  Dantzig, 
qui  est  contraint  de  capituler  après 
un  long  siège,  491  à  541 .  —  Elude 
l'offre  de  médiation  faite  par  l'Au- 
triche, 549. — De  qui  elle  aurait  dû 
être  l'alliée,  637.  —  Conditions 
posées  à  son  égard  par  Nap.  à  Til- 
sit,  656. — Restitutions  qui  lui  sont 
faites,  667.  —  Conditions  de  son 
évacuation  et  contributions  qui  lui 


sont  imposées,  671;  VIII,  12.— 
S'occupe  d'obtenir  l'évacuation  de 
son  territoire  et  la  réduction  de  ses 
contributions  de  guerre,  173.  — Se 
déclare  disposée  à  conclure  avec  la 
France  un  traité  d'alliance  offensive 
et  défensive,  232.  —  Est  évacuée 
en  partie ,  307.  —  Conditions  aux- 
quelles Nap.  se  résout  à  l'évacuer, 
à  la  suite  des  événements  d'Espa- 
gne, IX,  260,  263.  —  S'engage  à 
ne  pas  avoir  plus  de  42  mille  hom- 
mes sur  pied  pendant  dix  ans,  264. 

—  Sa  dette  envers  la  France,  291 . 

—  Ses  efforts  pour  en  faire  dimi- 
nuer l'importance,  298.  —  Obtient, 
sur  les  instances  d'Alexandre,  un 
nouvel  allégement  sur  ses  contri- 
butions ,  331 .  —  Prête  à  se  révol- 
ter contre  Nap.  en  1809,  X,  56, 
212.  —  Obligée  de  faire  courir 
après  le  major  Schili,  adresse  à 
Nap.  des  protestations  de  dévoue- 
ment, 286.  —  Mesures  arrêtées  par 
Nap.  pour  l'obliger  à  solder  ses 
dettes  envers  la  France,  XII,  20. — 
Sa  conduite  depuis  Tilsit,  21.— 
Gomment  elle  applique  le  blocus 
continental,  47.  49.  —  Renferme 
de  vastes  entrepôts  de  la  contre- 
bande anglaise,  187.  —  Ses  dispo- 
sitions à  la  veille  de  la  guerre  de 
la  France  avec  la  Russie,  XIII,  71. 
— Prend  Hardenberg  pour  son  prin- 
cipal ministre,  72.  —  Ce  qu'elle 
imagine  pour  échapper  aux  stipula- 
tions secrètes  du  traité  de  Tilsit, 
73.  —  Nap.  lui  signifie  de  cesser 
ses  armements,  77.  —  Ses  cruelles 
perplexités,  213.  —  Ses  projets  en 
cas  de  refus  de  son  alliance  par 
Nap.j  214.  —  Insiste  en  faveur  de 
la  paix,  388.  —  Etat  des  esprits, 
406.  —  Ses  vues  en  concluant  un- 
traité  d'alliance  avec  la  France, 
419.  —  Conditions  de  son  traité, 
422.  —  Fournit  une  division  de  17 
mille  hommes  sous  Grawert,  428. 

—  Ses  explications  avec  le  cabinet 
russe,  482.  —  Ses  troupes  ser%'ent 
d'avant-garde  à  l'armée  française 
sur  la  frontière  russe,  498.  —  Sac- 
cagée par  le  passage  de  la  grande 
armée,  500,  511.—  Son  évacuation 
demandée  par  Alexandre  sert  de 
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prétexte  à  Nap.  pour  déclarer  la 
gtierre  à  la  Russie,  554.  ~  Son 
contingent  entre  dans  la  composi- 
tion du  corps  de  Macdonald,  S65. 

—  See  uhians  combattent  à  Os- 
trowno,  XIV,  136.  —  Son  contin- 
gent inflige  un  échec  aux  Busses 
près  de  Mitau,  179.  —  Ce  contin- 
gent passe  aux  Rusées,  XV,  186.— 
Sa  situation  après  les  revers  des 
Français  et  la  propagation  des  so- 
ciétés secrètes  allemandes,  300.  — 
Ses  propositions  à  la  France,  SOi. 
— Nap.  se  montre  disposé  à  l'agran- 
dir daiie  les  arxangBinents  de  paix, 
S37.  —  Le  roi  rend  des  édits  con- 
cernant la  levée  des  volontaires, 

314.  —  Son  entliousiasme  et  son 
«mpreesement  à  courir  aux  armes, 

315.  —  Traite  avec  la  Russie,  3Î8. 

—  Ses  mesures  militaires,  330.  — 
Se  décide  pour  la  guerre,  401 .  — 
Forces  de  son  armée,  452.  —  Bat- 
tue à  Lutzen,  s'attribue  la  victoire, 
J91.  —  Pendant  l'armistice  de 
Pleiewitz,  se  lie  avec  l'Angleterre 
par  un  traité  de  subsides,  XTI,  57. 

—  Affecte  de  tout  faire  passer  dans 
le  congrès  par  l'intermédiaire  du 
médiateur,  156.  —  Force  de  ses 
armées  et  de  ses  réserves,  181; 
S40  à  Si5.  ~  Marche  de  ses  armées 

Jusqu'aux  Trontières  de  la  France, 
165.  Voir  Armée  de  Sii^sie,  Bt.v~ 
CHER,  Aruée  ns  Bohême.  366  à 
680.  —  Seule  dans  la  coalition  veut 
continuer  la  guerre  au  delà  du 
Bhin,  XVII,  Ï3.  —  Pousse  à  une 
sorte  de  contre  -  révolution  euro- 
péenne, m.  —  Veut  le  retour  de 
la  Prance  aux  frontières  de  1790, 
1S7.  —  Son  plan  pour  la  nouvelle 
.  campagne,  131.  —  Conditions  par- 
ticulières de  Nap.  pour  la  tenter  et 
la  di^oser  h  un  armistice,  194. — 
Son  r6le  dans  la  campagne  de 
France,  222  à  610.  —  Convoite  la 
Saxe.  XVIII,  1 34.  —  Demande  une 
&iorme  contribution  de  guerre  k 
laFrance,  144, 164.— Sa  constante 
ambitioft,  194.  —  Sa  situation  en 
1814,  403.  —  Sa  difformité  géogra- 
phique, 428.  —  Voudrait  tout  Taire 
a  quatre  au  congrès  de  Vienne,  448. 

—  Se  déchaîne  contre  l'ambition 


la  France,  450.— 
Sa  politique  à  l'égard  des  Etats  le- 
condaires  de  l'Allemagne,  495.— 
Est  mise  en  possession  de  la  San, 
503,  507.  —  Ebranlée  dans  sa  rt- 
solution  de  laisser  la  Pologne  en- 
tière à  la  Russie,  933,  541.- 
Etablit  son  administration  civile  n 
Saie,  543.— Contenue  parjileïui- 
dre,  HB3,  S64.— Conteste  l'évahi- 
tion  ^rté  par  l'Autriche  des  in- 
demnités qui  ihii  sont  dnes,  670,— 
Refuse  d'abord  l'admiasion  de  il 
France  dans  ta  commtsBion  d'éva- 
luation, 573.  —  Sa  conduite  *IM 
la  commission,  B76.  —  Laisse  la 
question  se  transformer  en  m» 
question  de  chlfires,  SS6.  — Portion 

3ui  lui  est  accordée  du  terchoiit 
e  la  Saxe,  589.  —  Obtient  Torgin, 
590.  —  Demande  Leipzig ,  591 .  — 
Obtient  toutes  les  places  fortes  de 
la  basse  Vistule  et  de  l'Ëlbe,  993. 
—  Obtient  Iffi  provinces  rhénanes, 
595.  — Echanses  pour  lui  assnrw 
une  continuitéae  territoire  du  Rbin 
au  Niémen ,  596.  —  Nouvelle  con- 
figuration de  son  territoire,  999.— 
Ses  folles  passions  contre  la  France, 
XK,  38i.  —Forces  qu'elle  place 
sousBluCher,  526.— Violence  inouïe 
de  ses  .militairoa,  527.  Voir  Auû 
pBuMiENNE  en'  1815.  —  S'absljeni 
d'envoyer  un  commissaire  résidera 
Ste-Umène.  XX,  660  .-Sa  politique 
séculaire,  320.  —  Son  rôle  et  «n 
ambition  au  dix-buitiëme  siècle, 
745.  —  Succession  des  miatre  prin- 
ces qui  ont  fait  sa  grandeur,  lÏG. 

PRYVË,  général,  ft^tùot  fiiqioDl 
avec  ses  idragone  sur  la  .route  de 
l'Andalousie.  iX,  66.  —  .gon  nUe 
k  fiaylen,  456.  —  Propose  à  Bu- 
pont  de  rapnwdiie  )e  combat  M 
moment  où  Vedel  survient,  tÛ. 

PVeiLIClSTE  [LE;],  tesraal 
maintenu  en  1800, 1,  MS. 

*T)ENirE-NOV©.  «anger  m'y 
court  l'année  de  Soult,  XI,  100. 

POTRTA  DEL  SOL,  grande  riace 
de  Madrid.  L'iusuTrection  y  édile 
les  mai<l«08, 'Vlll,-e09. 

PCERTO  DE  MIBABETE.  G.  de 
la  Cuesta  y  a  une  entrevue  avec 
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A.  Wellesley  pour  concerter  un  plan 
commun  d'opération,  Xï,  4  3S1. 

PUIG.  Habert  en  emporte  d'as- 
saut les  hauteurs  dans  la  bataille 
de  Sagonte,  Xm,  3SI9. 

1  PULAWl,  demeure.de  la  famille 
{des  Czartoryski.  L'une  des  armées 
russes  se  forme  à  sa  proximité  en 
4805,  VI,  50, — ^L'empereur  Alexan- 
dre s'y  rend ,  54 .  —  Le  manifeste 
destiné  à  précéder  les  hostilités  y 
est  rédigé ,  52. 

PULLY  (comte  be),  général.  Mis 
cvec  ses  dragons  sous  Te  comman- 
dement de  Macdonald  en  4d09,  X, 
1106.  —  Poursuit  les  Autrichiens  en 
Fetraite  à  la  nouvelle  des  événe- 
ments de  Ratisbonne,  278.  —  Em- 
mené avec  ses  dragons  par  Mac- 
donald pour  rejoindre  £ugène  à  la 
poursuite  de  l'archiduc  Jean,  375. 
—  Combat  à  Raab,  384 .  —  Colonel 
de  l'un  des  régiments  de  gardes 
d'honneur  formés  en  4  84  3,  XV,  354. 

PULTENEY  MALCOLM  (sir). 
Voir  Malcolm  (sir  Puiteney). 

PULTUSK.  VJI,  299.  —Impor- 
tance de  ce  point  pour  les  Russes 
après  le  combat  de  Czamowo,  306, 
34  0.  —  Donne  son  nom  à  la  bataille 


livrée  le  26  décembre  4806,  342, 
348.  —  Quartier  général  de  Davout 
pendant  l'hiver,  325.  —  350,  356. 

—  La  division  bavaroise  Deroy  y 
est  cantonnée  après  Eylau,  405. 

PTITHOD,  général.  Soutient  Le- 
courbe  au  passage  du  Danube,  I, 
479.  —  Livre  un  violent  coa^Ml. 
au  siège  de  Dantzig,  VU,  540.— 
Combat  à  Espinosa,  IX,  422.  — 
Remplace  Demont  à  la  tête  d'une 
division  de  Davout  et  combat  à 
Wagram,  X,  456.  —  S'empare  de 
Grosshofen,  457.  — Enlève  Neusio- 
del,  469.  —  Les  soldats  de  sa  divi- 
sion, formée  des  4'*  bataillons  de 
Davout,  versés  dans  les  trois  l)a- 
taillons  des  autres  divisions ,  504 . 

—  Couvre  le  bas  Elbe  à  l'entrée  en 
campagne  en  4843,  XV,  443.  — 
Apres  Lutzen ,  doit  se  joindre  à  la 
colonne  de  Ney  en  marche  sur  Ber- 
lin ,  494.  —  Dirigé  sur  Hirschberg, 
XVI,  368.  —  Désastre  de  sa  divi- 
sion, 376. 

PYRÉNÉES.  Colonnes  chargées 
de  veiller  sur  leurs  frontières,  IX, 
98.  —  Les  armées  d'Espagne  rame- 
nées à  leur  pied,  XVI,  i33.-rLevée 
de  30  mille  nommes  dans  les  dépar- 
tements qui  les  avoisinent,  i04. 
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QUARTE.  Village  près  de  Va- 
lence, enlevé  par  Moncey,  IX,  4  23. 

QUATORZE  JUILLET.  Maintien 
de  la  fête  de  ce  jour,  1, 125. 

QUATRE  (LES).  Ce  qu'on  ap- 
pelle ainsi  au  congrès  de  Vienne, 
XVm,  456.  —  Leur  rôle,  457. 

QUATRE-BRAS  (les).  Lieu  cité 
dans  la  campagne  de  4845,  XX,  S4. 


44.  —  Description  du  terrain,  406. 
—  Ney  y  livre  bataille  aux  Anglais, 
407  à  423,  —  Nap.  y  trouve  encore 
les  Anglais,  453. —  Le  défilé  à  tra- 
vers ce  lieu  cause  une  grande  perte 
de  temps  à  l'armée  française,  465. 


QUATHEMÈRE-QUINCY.  Pro- 

scrit  de  fructidor,  rappelé  et  auto- 
risé à  habiter  Paris,  1, 422. 

QUEICH  (la).  Son  cours  adopté 
pour  marquer  la  frontière  de  la 
France  en  4 84  4,  XVIR,  4  49. 

QUENOT,  acMudant.  Blessé  en 
nageant  dans  le  Danube  pour  ame- 
ner à  Lecourbe  des  nacelles  desti- 
nées au  passage  du  fleuve,  |,  477. 

QUESNBL,  général.  Fait  prison- 
nier à  Oporto  par  la  division  espa- 
gnole deTaranco,  soulevée,  IX,  206. 
—  Commandant  d'Oporto,  adresse 
quelques  observations  à  Soult  sur 
ses  projets  de  royauté,  XI,  78. 

QUIBERON.  Le.Pr.  C.  y  faU  exé- 
cuter des  travaux, •lV,'2f  6.— Soult 
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veut  y  élever  un  monument  aux  offi- 
ciers royalistes  morts  sur  ce  champ 
de  bataille,  XVIII,  392. 

QUIMPER.  Vote  un  don  patrio- 
tique en  4813,  XV,  248.  —  Son 
agitation  en  1815,  XIX,  468. 

QUINCAILLERIE.  Prospérité  de 
cette  industrie  en  France  sous  l'Em- 
pire, XIII,  17. 

QUINETTE.  Perd  le  portefeuille 
de  l'intérieur,  I,  25.  —  Préfet  à 
Amiens,  164.  —  Après  la  seconde 
abdication  de  Nap.,  nommé  mem- 
bre de  la  commission  executive, 
XX,  388. — Donne  sa  voix  à  Carnot 
pour  la  présidence  de  la  commis- 
sion, 395.— Son  inertie,  402,  404. 
—  Ne  s'oppose  point  au  rappel  des 
Bourbons,  422.  — Envoie  sa  dé- 
mission aux  Chambres,  517. 

QUINZE  AOUT.  Jour  anniver- 
saire de  la  naissance  de  Nap.,  célé- 


(LE). 

bré  en  1802,  III,  553;  —  en  1807, 
VIII ,  1 56  ;  —  par  la  grande  armée 
en  marche  sur  Smolensk,  en  18<2, 
XIV,  207.— Sa  célébration  avancée 
de  cinq  jours  en  1813,  XVI,  176. 

QUIRINAL  (le).  Le  Pape  sW  en- 
ferme après  l'occupation  de  Rome 
par  les  Français,  XI,  300.  — Ses 
portes  et  ses  fenêtres  constamment 
fermées,  302.  —  Subit  un  assaut 
pour  l'enlèvement  du  Pape,  310. 

QUYOT,  général.  Reste  aux  or- 
dres de  Vandamme.  chargé  de 
poursuivre  les  Russes  après  ta  ba- 
taille de  Dresde,  XVI,  327.  —Sa 
position  le  matin  de  la  journée  de 
Kulm ,  ^43.  —  Ses  carres  résistent 
à  toutes  les  attaques,  344. — Ordres 
qu'il  reçoit  lorsque  Kleist  s'est 
montré  sur  les  derrières  de  Van- 
damme, 346. — Commande  une  bri- 
gade à  Waterioo,  XX,  204.— Ma^ 
che  sous  la  conduite  de  Ney,  216. 
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RAAB.  X,  378.  —  Bataille  li- 
vrée près  de  ce  lieu  par  Eugène 
à  l'archiduc  Jean  le  1 4  juin  1 809 , 
381 . —  Siège  et  prise  de  cette  place, 

400.  —  Rearmé  par  ordre  de  Nap., 

401,  482.  —  Reste  au  pouvoir  de 
Nap.  jusqu'à  la  paix,  497.  —  Mis  en 
état  de  défense,  XI,  278.  —  Nap. 
prescrit  d'en  faire  sauter  les  forti- 
fications, 297. 

RABENAU  (de),  ministre  de  l'or- 
dre Teutonique.  Son  rôle  à  la  diète 
de  Ratisbonne^  IV,  133. 

RACKNITZ.  XVI,  303.— Alexan- 
dre et  Moreau  s'y  établissent  le 
matin  de  la  seconde  journée  de  la 
bataille  de  Dresde,  3Ô9. 

RADE  DES  BASQUES.  Le  capi- 
taine Maitland  y  mouille  pour  se 
rapprocher  de  Nap.,  XX,  548. 

RADET,  colonel  de  gendarmerie. 
Fait  résoudre  et  exécute  l'arresta- 
tion du  Pape,  XI,  309. 

RADETZKI,  général  autrichien. 
Commande  l'avant-garde  de  l'archi- 
duc Louis  en  4809,  X,  111.  — 


Contribue  à  enlever  Landshut  aux 
Bavarois,  1 1 2. — Principal  rédacteur 
des  dispositions  prises  par  Schwar- 
zenberg  ;  ses  hésitations  à  la  veille 
de  la  bataille  de  Dresde,  XVI,  297. 

RADICOFANI.  Pie  vii  s'y  repose 
une  journée,  XL  31 1 . 

RAEFFSKOI,  général  russe. 
Forme  lavant-garde  de  Bagration 
se  retirant  sur  Bobruisk,  XIV,  81. 

—  Entre  à  Smolensk  au  moment 
où  apparaît  l'avant-garde  de  Nap., 
208.  —  Evacue  cette  ville,  212.— 
Commande  le  1^  corps  à  la  Mos- 
kowa,  315.  —  Mis  en  déroute,  331. 

—  Engage  des  pourparlers  avec  Se- 
bastiani  pour  éviter  les  batailleriei 
entre  les  Russes  sortis  de  Moscou 
et  l'avant-garde  française,  403.  — 
Combat  à  Malo-Jaroslawetz ,  478. 

RAGUSE.  Les  Monténégrins  y 
enveloppent  les  Français, VII,  17, 

RAGUSE  (duc  de).   Voir  Mar- 

MONT. 

RAINCY  (lk).  La  princesse  Cathe- 
rine de   Wurtemberg,  épouse  de 
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Jérôme  Bonaparte,  y  séjourne  avant 
d'entrer  à  Paris,  VIU,  464. 

RAJEFFSKY.  Rôle  de  ses  4  0  mille 
grenadiers  à  Ldpzig,  XVI,  559. 
— Ramène  vers  Troyes  le  corps  de 
Wittgenstein  blessé,  XVII,  522.  — 
Participe  à  la  bataille  d'Arcis-sur- 
Aube,  527;  —à  celle  de  Paris,  574, 
592.  —  Marmont  lui  enlève  le  pla- 
teau de  Romainville ,  594. 

RAMBOUILLET.  Marie-Louise  y 
aune  entrevue  avec  son  père,  XVrf, 
825.  —  Nap.  partant  poiir  l'exil  se 
dirige  sur  cette  ville,  XX,  443  ;  — ses 
motifs  pour  y  passer  la  nuit,  534. 

RAMESRENS,  poste  de  l'ile  de 
Walcheren.  Occupé  par  Monnet,  XI, 
205,  —  qui  cherche  à  y  couper  les 
digues,  233. 

RAMON-GAYAN,  colonel  espa- 
gnol. Posté  au  couvent  de  Notre- 
Dame  del  Aguila,  XH,  224 .  —Voit 
sa  bande  dispersée,  222. 

RAMPON,  général.  Chargé  de 
parcourir  le  Delta  après  la  fuite  du 
grand  vizir,  II,  53.  —  Menou  lui 
envoie  un  renfort  à  Damiette ,  III, 
70,  —  Reçoit  l'ordre  de  se  porter 
vers  Ramanieh,  83.  —  Commande 
le  centre  à  la  bataille  de  Canope,  90, 
93  ; — les  gardes  nationaux  du  Nord, 
VU,  30  ;  XI,  204 .  —  Forces  placées 
sous  ses  ordres  à  l'occasion  du  dé- 
barquement des  Anglais  à  Walche- 
ren, 246.  — Envoyé  à  Gorcum  au 
moment  du  soulèvement  de  la  Hol- 
lande, XVII,  4  43.  —  Nommé  pair 
pendant  les  Cent-jours ,  XIX,  605. 

RAPP.  Pris  comme  aide  de  camp 
paur  le  Pr.  C.  après  la  mort  de  De- 
saix,  I,  458.  —  Porte  en  Suisse  la 
proclamation  du  Pr.  C,  IV,  240, 
256. — Chargé  de  réparer  le  désor- 
dre causé  à  un  bataillon  compro- 
mis à  Austeriitz,  VI,  322. — Blessé, 
ramène  à  Nap.  le  prince  Repnin 
prisonnier,  324.  —  Concourt  à  sau- 
ver le  prince  de  Hatzfeld,  VII,  479. 
—  Se  distingue  au  combat  de  Go- 
lymin  où  il  est  blessé,  34  9. — Chargé 
ou  commandement  de  Dantzig, 
648.  —  Reçoit  une  dotation,  VIII, 
439.  —  Dirige  avec  Mouton  une 
charge  à  la  baïonnette  contre  les 
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Autrichiens  acharnés  à  l'attaque 
d'Essling,  X,  330.  —  Livre  aux 
gendarmes  d'élite  Staaps,  dont  il 
remarque  l'obstination  à  vouloir 
s'approcher  de  Nap.,  XI,  294.  — 
Nommé  gouverneur  de  Dantzig, 
XII,  24.  —  Informe  Nap.  des  tra- 
vaux entrepris  sur  la  Dwina  et  le 
Dnieper,  464.  —  Reçoit  de  Nap. 
l'ordre  d*agir  et  de  œuper  sa  lan- 
gue, 475.  —  Ses  prévisions  en  cas 
d*un  revers  pour  la  France,  XIII, 
407.  —  Se  trouve  à  Dantzig  avec 
Nap.,  à  qui  il  a  déplu  par  ses  avis 
sur  la  Pologne,  546.  —  Remplace 
Compan  blessé  à  la  Moskowa  ;  re- 
çoit quatre  blessures,  XIV,  335.— 
Met  le  sabre  à  la  main  pour  défen- 
dre Nap.  en  danger  d'être  enlevé 
par  les  Cosaques,  484.  — Se  jette 
dans  Dantzig  avec  les  débris  de  la 
grande  armée,  XV,  490.  —  XVI, 
206.  — Nap.  lui  recommande  de  ne 
pas  rendre  la  place  et  promet  de 
venir  le  débloquer  bientôt,  234 .  — 
Sa  mémorable  défense  de  Dantzig, 
677.— Nap.,  revenu  de  l'ile  d'Elbe, 
lui  confère  le  commandement  du 
5«  corps  d'armée,  XIX,  283  ;  XX,  9. 
— S'enferme  dans  Strasbourg,  302. 

RASOUMOFFSKI  (de).  Chargé  de 
demander  les  passe-ports  pourd'Ou- 
bril  envoyé  en  mission  à  Paris,  VI, 
454.  —  Plénipotentiaire  au  congrès 
de  Châtillon,  X\1I,  244.  —  Sa  te- 
nue envers  la  France,  288,  295. 

RASSASNA.  Davout  y  jette  qua- 
tre ponts  de  radeaux  sur  le  Dnie- 
per, XIV,  492.—  Une  partie  de 
l'armée  y  franchit  ce  fleuve,  203. 

RASZYN.  Poniatowski  y  livre  un 
combat  opiniâtre  à  l'archiduc  Fer- 
dinand, X,  248. 

RATISBONNE,  I,  239,  246.  — 
Le  siège  du  seul  électeur  ecclésias- 
tique conservé  dans  l'Empire  est 
transféré  dans  cette  ville,  IV,  4  09. — 
Reste  ville  libre  et  devient  le  siège 
de  la  Diète  germanique  ,442.  —  La 
Diète  s'y  réunit  pour  les  affaires 
des  indemnités,  4  20  à  4 58.  —  Assi- 
gnée à  l'électeur  de  Mayence,  4  40. 
—  Donnée  à  la  Bavière,  VI,  505.  — 
Point  de  réunion  du  corps  de  Da- 
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RECEVEURS 
19,  X,  100.—  Dé- 
tour la  Cl 

«3,  loa. 

cuionnade  échangée  sous  ses  mura, 
1Ï6.  —  Mouvements  de  Davout  à 
iravere  la  ville,  137.  —  Le  65*  de 
ligne  préposé  à  sa  garde,  130, — 
Tombe  au  pouvoir  de  l'archiduc 
Charles,  1 60 ,  —  qui  y  passe  le  Da- 
nube après  la  bataille  d'Eckmuhl, 
178.  —  Les  Français  en  délnii?ent 
le  pont,  176.   —  Nap.  blessé  au 

fied  pendant  l'attatjuede  la  ville, 
77,  — qui  est  ptise,  178,  —y 
passe  deux  jours  pour  donner  des 
ordres,  23S.  —  837.  —  !71,  403. 
—  La  principauté  est  accordée  a 
la  Bavière  api'ès  la  paix  de  Vienne, 
XII,  45.  —  Le  roi  de  Sase  s'y  re- 
tire en  mars  4813,  XV,  337. 

RAUCH  (de).  Commissaire  de  la 
Prusse  pour  traiter  d'un  armistice 
à  Lusigny,  XVII,  403,  405. 


l'occasion,  XIX,  10. 

RAVENNE.  Son  archevêque  ap- 
pelé par  le  concile  de  Paris  dans  la 
composition  du  bureau,  XlII,  146. 

RAVIER,  général.  Défend,  en 
1813,  la  place  de  Damm,  XVI,  675. 
—  Refuse  de  se  rendre,  676. 

RAVINE  AUX  COULEUVRES. 
Position  de  l'tle  St-Domingue  en- 
levée par  Rochambeau,  IV,  303. 

RAYNEVAL  (de).  Reste  à  St-Pé- 
tersbourg  comme  chargé  d'affaires 
après  ledépartd'Hédouville,V,  38.— 
Reçoit  l'ordre  de  revenir  en  France, 
217.  —  Avertit  le  prince  régent  de 
Portugal  des  volontés  de  Nap. ,  VIII, 
840,  2iî.  —  Nap.  lui  envoie  l'ordre 
de  quitter  Lisbonne,  344. 

RAYNOUARD.  Membre  de  la 
commission  du  Corps  législatif  diai^ 
gée  de  recevoir  les  communica- 
tions du  gouvernement  en  décem- 
Iffe  1813,  XVH,  165.  —  Accusé  de 
mensonge  par  Nap.  dans  ta  récep- 
tion du  1"  janvier  1814,  180,  — 
Son  rôle  dans  la  discussion  de  la  loi 
sur  la  presse,. XVm,  274. 

RÂYO  (LE),  vaisseau  espagnol. 
YI,  Ul.  —  Est  immobile  pendant 


GÉNÉRAUX. 

la  bataille  de  Trafalgar,  161.  - 
Opère  sa  retraite,  172.  —  Périt  en 
cherchant  à  sauver  des  VMOêeaus 
capturés,  480. 

RAZOUT,  général.  Commande 
une  division  du  corps  de  Ney,  XHI, 
428.  —  Combat  à  Valoutjna,  XIY, 
237  ;  —  à  la  Moskowa ,  323 ,  -  à 
Wiasma,  506. 

RÉ  (ILE  de).  Les  prêtres  qui  y 
étaient  détenus  sont  élargis,  I,  *ï. 

—  Nap.  y  forme  un  régiment  de 
réfractaires  en  1811,  XUI,  193. 

REAL.  Admirateur  »nc^  àt 
Bonaparte,  I,  71 .  —  Conseiller  d'B- 
tat,  117.  —  Chargé  de  la  direction 
générale  de  la  police,  III,  HSl.  — 
Est  mis  sur  la  trace  de  la  conspira- 
tion de  Georges,  IV,  541  .—informe 
le  Pr.  C.  de  Ta  partici[«tiondeMo 
reau  à  celte  conjuration,  553,— 
Chargé  d'offrir  sa  grSc«  à  Pidteeni, 
586.  —  Sa  mission  dans  l'afiïire du 
duc  d'Enghien,  603.  — Ne  wrait 
point  à  temps  à  Vincennes,  606.  — 
Se  rend  à  la  Malmaison  pour  s'ex- 
cuser, 607.  —  Se  montre  trop  ra- 
rement dans  la  prison  de  Pichegra. 
V,  46.  — Informe  l'Empereur  d'un 
incident  du  procte  de  Moreau,147. 
—Membre  du  conseil  des  subsistaa- 
ces  en  1812,  XIII,  450.  —Avertit 
Fouché  que  Nap.  connaît  ses  intri- 
gues avec  Mettemich,  XIX,  493. 

RÈCAMIER,  banquier.  Sensa- 
tion produite  par  sa  faillite,  VI,  199. 

REGÈS.  Définition,  IV,  147.  — 
Rédaction  de  celui  de  Ratidwnnei 
4(9.  —  Communiqué  aux  puissan- 
ces médiatrices  et  à  la  Diét«,  150. 

—  Son  adoption  déQniUve,  15Î, 
RECEVEURS  GÉNÉRAUX.  Cr*- 

tion  de  leurs  obligations,  I,  35;-* 
difficulté  d'en  fixer  le  chiffre,  173. 

—  Insuffisants  pour  les  escooifitw, 
V,  165.— Modiucation  apportée  pw 
Nap.  aux  échéances,  VII,  422  ;  Vlli, 
84.  —  Leurs  émoluments  sur  I» 
bénéfices  d'intérêts  rësulunt  de  I* 
rentrée  de  rimp6t  avant  l'époqM 
de  leurs  versements,  90.  —  Rem- 
placent momentanément  lesAVj»- 
-—-  réunis  pour  la  négociation 

eurs  du  Trésor,  93.  -^  Bé- 
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RÉGENCE 
è  de  leurs  opérations  après  [ 
ition  de  la  Caisse  de  service,  | 
Mécanisme  de  leurs  opéra- 
losléri  eu  rement  et  anlerieu- 
lau  nouvel  ordre,  101,  107.  , 
reintô  h  la  comptabilité  en  . 
double,  sont  ramenés  à  de  . 
1res  habitudes,  410.  —Obli-  ' 
vereer  leurs  fonds  dès  qu'ils  1 
nvent,  X,  17.  i 

::kveurs  particuliers 

ONDISSEMENT.  Leur  insU-  i 
1, 173. — Nap.  Domme  à  ces  1 
DB  quelques  vaincus  de  la 
lite  aux  Eiaissiers,  IX,  396. 
flTEN.  Ses  Saxons  comcoen- 
feu  iiléna,  VII,  115. 
OHPENSES  NATIONALES. 
l6es  par  la  constitution  de 
I,  1,  104. 

ONNAISSANCES  DE  LIQUI- 
S,  Créées  par  la  ResUiura- 
(nir  acquitter  les  dettes  de 
fO,  XVlll,  891 .  —  Ont  cours 
■ant  un  faible  agio,  379,  SOI . 
RT3TEMENT.  Voir  Conscbii^ 
fl^ligë  avant  le  1 8  brumaire, 
-Soins  qu'y  donne  le  Pr.  C, 
-  Zèle  des  préfets  pour  l'ac- 
m.  — Loi  du  86  avril  1803 
f^le,  IV,  374.  —Moyens 
is  par  Nap.  pour  l'exécuter 
(ea  officiers  et  sousK>fficiers, 
358.  —  Ce  mot  substitué  à 
e  conscripiioD  dans  la  Con-  i 
ode  1814,  XVIII,  175. 
HG.  Chef  des  oligarques  en  | 
WHnme  landavtman,  se  rend  ' 
,  IV,  46.  —  Prend  envers  le  | 
des  engagements  qu'il  viole  i 
t  Bon  retour  en  Suisse,  43. 
i^  presque  tous  les  agents  | 
■tiques  de  son  pays,  49.  ^  ' 
fte  contre  le  Pr.  C.  qui  a  | 
né  l'indépendance  du  Valais, 
at  d^)osé,  el  se  retire  dans  les 
»nt0DS.51.  —  y  excite  l'in- 
ion,  5Î.  —  Ses  correspon- 
décou\erle.s  sont  envoyées 
,  64.  —  Soulève  les  monta- 
des  petits  cantons,  Î30.  — 
[  chef  de  la  ligue,  332.  — 
,  »57.  —  Elargi,  Î71. 
ING  (Tuéodobe),   gouver- 
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neur  de  Malaga.  Nommé  c 

dant  général  des  troupes  ii 
lionnelles  de  la  province  de  Gre- 
nade, IX,  3ï.~Réunit  4Ï  à  1 5  mille 
hommee  à  Jaen,  435.  —  Profite  de 
l'évacuation  de  Baylen  pour  s'y 
précipiter,  441,  153.  —  Place  plu- 
sieurs colonnes  sur  la  route  d'An- 
dujar,  154.  —  Livre  la  bataille  de 
Baylen  455  à  160.  —  Consent  à 
suspendre  le  feu  sur  la  demande  de 
Dupont,  461,  178,  —  Son  com- 
mandement lui  est  continué,  379. 
—Sa  division  employée  à  la  défense 
de  l'Aragon,  482.  —  Combat  à 
Cardedeu ,  493,  —  Entrainé  dans  la 
déroute  de  ses  troupes,  495. 

REDINHA.  Ney  s'y  retire  devant 
les  Anglais,  XII,  587.  —  Descrip- 
tion decetle pooticm,  690.  — Com- 
bat qui  s'y  livre  le  48  mars  1841, 
591.  — Est  incendié,  S93. 

REDOUTABLE  (LE).  Bean  rWe 
decevaisseauàTrafalgar,  Vl,l5i. 
—  Combat  Je  VieUiry  monté  par 
Nelson,  155.  —  Amène  son  pavil- 
lon, 459. 

RËFRACT AIRES.  Nap.  les  oblige 
à  rejoindre,  XIU,  41.  —  Se  sou- 
mettent en  grand  nombre;  leur 
organisation,  493.  —  Manière  de 
les  conduire  des  régiments  où  ils 
ont  été  instruits  à  l'armée,  494.  — 
Contractent  des  maladies  très-dan- 
gereuses dans  le  trajet,  195.  — 
Moyen  employé  en  1813  pour  les 
faire  rejoindre,  453. 

RÉGENCE.  Laissée  i^  Madrid  par 
Ferdinand  vn;  sa  composition, 
VIII ,  561 .  Voir  Junte  de  gouver- 
nement. 

RÉGENCE.  Nap.  la  confère  à 
Marie-Louise  en  mars  1843,  XV, 
376;  —  iostitue  un  conseil  de  ré- 
gence ,  381  ;  —  la  confère  à  Marie- 
Louise  en  janvier  1814,  XVII,  S08. 

RÉGENCE  PORTUGAISE.  Sou- 
mise à  Wellington  tout  en  le  con- 
trariant souvent,  Xll,  323.  —  Sa 
contestation  avec  Wellington  au  su- 
jet des  ouvrages  qu'elle  projette  à 
la  gauche  du  Tage,  393.  —  446. 

RÉGENCE  ROYALE.  Formée  à 
Cadix  par  la  pute  centrale  expi- 
33. 
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rante,  XII,  270. —  Ses  divers  actes, 
276.  —  Prête  serment  aux  premiers 
décrets  rendus  par  les  certes,  543. 

—  Sa  réponse  à  la  communication 
du  traité  de  Valençay,  XVII ,  273. 

—  Veut  que  Ferdinand  prête  ser- 
ment à  la  constitution  avant  de  re- 
prendre le  pouvoir,  XVIII,  415. 

RÉGÉNÉRÉE  [LÀ],  Cette  fré- 
gate arrive  à  Alexandrie,  III,  42. — 
Forces  qu'elle  y  avait  portées,  68. 

RÉGICIDE.  Sujet  d'un  mémoire 
adressé  à  Louis  xvui  par  Carnot, 
XVIll,  357. 

RÉGICIDES.  Nommés  pairs  pen- 
dant les  Centrjours,  XIX,  605.  — 
L'un  d'eux  nommé  ministre  de 
Louis  XVIII,  XX,  51 3. 

RÉGIMENT  ET  DEMI-BRIGADE. 

(Pour  tout  ce  qui  n'est  pas  régi- 
ments de  l'infanterie  légère  ou  de 
la  ligne ,  voir  au  nom  de  l'arme  à 
laquelle  appartient  le  régiment.) 

RÉGIMENTS  D'INFANTERIE 
DE  LIGNE  : 

2®.  Prend  part  à  la  défense  de 
Gênes,  I,  283.  —  Se  distingue  au 
combat  de  Neumarkt,  X,  239;  — 
à  Essling,  303. 

3«.  Livre  un  brillant  combat  à 
Aqua-Santa,  1,  277.  —  Attaque  le 
fort  de  Quezzi,  283.  —  Son  rôle  à 
Austerlitz,  VI,  298.  —  Résiste  vi- 
vement aux  Autrichiens  conduits 
par  Kienmayer,  307.  —  Forme  la 
garnison  de  Braunau,  VII,  27.  — 
Est  acheminé  sur  Berlin  en  mars 
1807,  478.  —  Dirigé  sur  la  Pomé- 
ranie ,  4^1 .  —  Sa  force  ;  est  sta- 
tionné dans  le  Nogath,  532.  — Passe 
de  la  division  Verdier  à  la  division 
Saint-Hilaire,  VIII,  308.  —  Com- 
bat à  Tengen,  X,  133,  134;  -—à 
Waterloo,  XX,  196. 

4«.  Perd  600  hommes  à  Engen,  I, 
31 1 . — A  Joseph  Bonaparte  pour  co- 
lonel, V,  62.  —  Enlève  le  mamelon 
de  Stari-Winobradi  à  la  bataille 
d' Austerlitz,  VI,  313.  —  Perd  son 
drapeau,  322.  — Combat  à  Essling, 
X,  319;  — àWagram,  460. 

5®.  Combat  à  Caldiero,  VI,  227. 

—  Un  boulet  emporte  l'aigle  de  son  ' 


drapeau,  228. —  En  garnison  à  Gre- 
noble à  l'arrivée  de  Nap.,  XIX,  88; 

—  un  de  ses  bataillons  envoyé  au 
pont  de  Ponthaut  pour  l'arrêter, 
95.—  Disposé  à  fraterniser  avec  les 
lanciers  polonais,  98.  —  Ses  sol- 
dats, auxquels  Nap.  se  présente  en 
se  découvrant  la  poitrine,  courait 
à  lui  en  criant  Vive  V Empereur  l 

101.  —  Acheminé  sur  Lyon,  141 

6«  Combat  à  Caldiero,  VI,  226.- 
Envoyé  à  Corfou  pour  y  tenir  gar- 
nison en  1807,  VIII,  30. 

7«.  Tiré  d'Alexandrie  en  mars 
1807  pour  tenir  garnison  à  Brau- 
nau, VII,  478.  —  Rappelé  à  la  fin 
de  cette  année,  VIII,  309.  —Des- 
tiné à  occuper  la  Catalogne,  369.— 
Placé  sous  les  ordres  de  Sachet, 
XIII,  276.  —  Employé  au  siège  de 
Tarragone,  279.  —  Contribue  à  la 
prise  du  fort  de  l'Olivo,  282.  - 
Appuie  Montmarie,  294 .  —  Combat 
à  Sagonte,  328.  — Appelé  à  Greno- 
ble pour  aider  à  arrêter  la  marche 
de  Nap.,  XIX,  89.— Motifs  quêtes 
royalistes  croient  avoir  de  compter 
sur  lui,  95.  — Son  colonel,  96.— 
Marche  à  la  rencontre   de  Nap., 

102.  —  Acheminé  sur  Lyon  par 
Nap.,  112.  —  Fait  partie  du  coi|» 
opposé  au  duc  d'Angouléme,  309. 

8«.  Combat  à  Hohenlinden,  II, 
248;  —  à  Mohrungen,  VII,  354; 

—  à  Espinosa,  IX,  424.  —  S'em- 
pare sous  Marmont  des  bords  du 
ravin  qui  le  sépare  de  Znalm,  488. 

—  Combat  à  Talavera,  XI,  458;  — 
à  Dennewitz,  XVI,  428. 

9«.  Combat  à  Sacile,  X,  202.  — 
Aventure  de  300  de  ses  voltigeurs 
en  avant  de  W^itebsk,  XIV,  443. 

—  Conduit  par  Eugène,  reprend  la 
grande  redoute  à  la  Moskowa,  342. 

1 0«.  Fait  partie  des  troupes  for- 
mant le  corps  du  duc  d'Angouléme, 
XIX,  327.  —  Combat  les  impàia- 
listes  au  pont  de  Loriol,  330.  —  Si 
conduite  surlaDrôme,  335. — Passe 
dans  le  camp  impérial,  337.  —  Ap- 
pelé à  Paris  par  ordre  de  Nap..  343. 

—  Passé  en  revue  avec  les  ïéa^és, 
476.  —  Paroles  que  lui  adresse  Nap.; 
son  repentir  et  sa  soumission,  478. 


RÉGIMENTS  D'INFANTERIE  DE  LIGNE. 


Appelé  à  Grenoble  pour  ar- 
i  marche  de  Nap.,  XIX,  89.— 
iné  sur  Lyon  par  Nap.,  442. 

Combat  à  Awerstaedt,  VII, 
38;  —  à  Eylau,  390  ;  —  à 
le  de  Priesten,  XVI,  335. 

Fait  partie  du  9®  corps  sous 
,  Vil,  338.  —  Participe  à  la 
e  Breslau,  339.  —  Combat  à 
«rç,  X,  145;  —  à  Denne- 
:V1,  427. 

Combat  à  Austerlitz,  VI,  34  2. 
elle  conduite  à  Pratzen,  324 . 
»  la  Vistule  à  Thorn ,  VU , 
Franchit  héroïquement  TU- 
jolozomb,  308.  —  Retiré  de 
ion  Saint-Hilaire,  VIII,  308. 
né  à  Rayonne  pour  servir  en 
e,  IX,  45,  98.  —  Envoyé  au 
d  Saragosse,  409.  —  Par- 
k  l'assaut  donné  le  4  août 
i   entre  dans  cette  ville, 

Combat  à  Tudela,  487.  — 
we  à  la  prise  du  couvent  de 
ph,  559  ;  —  à  l'assaut  géné- 
ré par  Lannes,  568.  —  S'em- 

la  tête  du  CossOy  584.  — 
le  à  l'assaut  donné  à  la  ville 
le  Tarragone,  XIII,  296.  — 

à  Auxerre  pour  combattre 
e  joint  à  lui  au  cri  de  Vive 
*eur!  XIX,  498.  —  Envoyé 
le  duc  d'Angoulême,  309. 

Est  amené  des  côtes  de 
à  la  grande  armée  à  son  en- 
Pologne,  VII,  242.  — Com- 
ins  le  40«  corps  placé  le 
la  Vistule,  358,  474. —Di- 
•  Stettin,  489.  —  Contribue 
sser  les  Suédois  qui  avaient 
Bf  le  blocus  de  Stralsund, 
Retiré  de  la  division  Dupas 
)né  à  Brest,  VIll,  309.  — 
ses  bataillons  entre  dans  la 
iiion  de  la  division  destinée 
er  Pampelune,  369  ;  IX,  45. 
partie  de  la  brigade  Rey- 
04 .  —  Combat  à  Rio-Seco, 
Enlève  Médina  del  Rio-Seco 
tonnette,  447.  —  Combat  à 
44  2  ;  —  dans  Oporto  contre 
lais,  Xï,  94.  —-En  garnison 
lëeen  4845,  XIX,  559,  5€7. 

Combat  à  Neumarkt,   X, 
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239  ;  -—à  Aspern,  307.  —Placé  sous 
les  ordres  de  Suchet,  XIII,  277.— 
Employé  au  siège  de  Tarragone, 
279.  — Contribue  à  la  prise  du  fort 
de  l'Olivo,  282. 

47*.  Combat  à  Austerlitz,  VI,  348. 

—  Soutient  un  rude  engagement  à 
Awerstaedt,  VII,  440.  —  Combat  à 
Czarnowo,  302;  —  à  Abensberg, 
X,  4  45  ; —  à  l'attaque  de  Landshut, 
452;  —  àV^agram,  469. 

48«.  Combat  à  Ebersberg,   X, 
249;  —  àEssling,  34  2. 
49«.  Combat  à  Marengo,  I,  439. 

—  Appelé  à  la  grande  armée  au 
moment  de  l'entrée  en  Pologne, 
VII,  242.  —  Doit  foire  partie  des 
troupes  chargées  du  siège  de  Dan - 
tzig,  474.  —  Parti  de  Boulogne, 
est  dirigé  sur  la  Poméranie  après 
la  tentative  des  Suédois  vers  Stral- 
sund ,  494 .  —  Arrive  devant  Dan- 
tzig  au  commencement  des  travaux 
du  siège,  506.  —  Repousse  une 
sortie  ofe  nuit  des  assiégés,  548.  — 
Livre  assaut  au  chemin  couvert^ 
524. — Placé  en  garnison  à  Dantzig, 
546.— Sa  belle  conduite  à  Wagram, 
X,  449. 

20*.  Appelé  à  Lyon,  est  prêt  à 
ouvrir  les  bras  à  Nap.,  XIX,  437. 
— Sa  tenue  à  la  revue  passée  par  le 
comte  d'Artois,  440.  —  Envoyé 
contre  le  duc  d'Angoulême,  309. 

24  «.  Combat  à  la  bataille  de  Ca- 
nope,  III,  90  ;  —  à  Awerstaedt,  VII, 
435;  — à  Eylau,  390. 

22*.  Arrête  une  charge  de  la  ca- 
valerie autrichienne  à  la  Chiusella, 
1 ,  384 .  —  Figure  à  Marengo ,  440. 

—  Un  de  ses  détachements  monte 
bravement  la  division  de  la  flottille 
de  Dunkerque  sous  le  feu  des  An- 
glais, IV,  480.  —  Envoyé  sur  la 
Passarge,  VII,  487.  —  Maltraité  à 
la  bataille  de  Salamanque ,  XV,  98. 

23®.  Sous  Marmont,  s'empare  de 
Teswitz  après  la  bataille  de  Wa- 
gram, X,  488.  — Combat  sous  Ber- 
trand à  Bautzen;  XV,  563. 

24«.  De  la  division  Chambarlhac 
à  Marengo ,  1 ,  433.  —  De  la  divi- 
sion Rumn;  combat  à  Espinosa, 
IX,  423  ;  —à  Somo-Sierra,  454;— 
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k  Uclès,  5i7;  —  à  Talavera,  XI, 
U8.  —  Disposé  à  ouvrir  ses  bras  à 
Nap.,  XIX,  137.  —  Sa  tenue  à  la 
revue  passée  par  le  comle  d' Artois, 
iû.  fai  purlie  du  corps  envoyé 
contre  le  duc  d  Angouléme,  309. 

SS".  SelTorce  inutilement  d'em- 
pêcher les  Anglais  de  débarquer  en 
Egypte,  m,  74,  —Combat  à  Awer- 
staedt.  Vil,  13i;  — à  Eylan,  390. 

—  Chargé  de  veiller  sur  la  route 
d'Ighoumen  à  Mohilew,  XIV,  115. 

—  Contribue  à  enlever  la  redoute 
de  Schwai^ino,  305. 

26".  Combat  à  Busaco,  XU,  371  ; 
à  Fuenlès  d'Onoro    663.  —  En 
"Vendée  en    815,  XlX,  5&9,  667. 
87".  Comtfflt  à  Redinba,XlI,  S91 . 

—  Un  de  ses  bataillons  conduit  par 
Ney  contribue  à  rétablir  le  combat 
à  Foï  d'Arunce,  605.  —  Employé 
en  Vendéen  181S,  XIX,  567. 

^6'  Se  (distingue  à  Maren^o,  I, 
440;  —  au  passage  du  Mincio,  II, 
S74.  —  Perd  une  aîsie  à  l'attaque 
du  ZiegelhoB",  VII ,  370.  —  Dirigé 
des  jiords  de  l'Elbe  sur  l'Espagne, 
IX,  9S  Entre  dans  la  formation 
de  la  division  Sébastian!,  %i%  395. 

—  Combat  à  Guenes,  108.  —  Con- 
tribue à  la  prise  du  faubourg  de  la 
ri\e  ganche  de  l'Ebre,  à  Saragossc. 
584.  —  Combat  à  Talavera,  XI, 
1 58  ;  —  à  Almonacid ,  1 74. 

S9".  Ancien  régiment  recruté  de 
jeunes  gens  cherche  à  empêcher 
les  Cosaques  d'enlreràWilna.XlV 
660.  —  Ses  vains  efforts  pour  dii- 
fendre  Kowno  666.  Se  débande 
i  i'eiemple  des  Allemands,  fi67 

30«.  Son  drapeau  noirci  salué  par 
le  Pr.  C.  dans  une  revue,  I,  2îi.— 
Sert  60uS  Desaix  à  Marengo,  444. 
— Soutient  avoc  la  division  Morand 
un  engagement  contre  une  partie  de 
l'armée  prussienne  à  Awerstaedt, 
Vil,  140.  —  Combat  à  Czarnowo . 
aoi  ;  —  à  Abensberg,  X,  1 44  ;  —  à 
Smolensk,  dont  il  contribu'e  à  enle- 
ver les  faubourgs,  519  ;— à  la  Mor- 
kowa,  où  il  s'empare  de  la  grande 
redoute,  XIV,  3!7.  —  Laissé  soûl, 

5 lie  sous  le  nombre  des  assaillant.'', 
31 . — A  Krasnoé,  fond  à  la  baïon- 


nette sur  l'artillerie  russe,  et  lui 
enlève  ses  pièces,  963. 

31».  Nap.  l'appelle  à  la  grande 
armée,  TU,  24S.  —  Arrive  en  Al- 
lemagne après  Eylau ,  474, 

3!"  Combat  à  Canope,  m,  M.- 
Sa  belle  conduite  aux  deux  ma- 
bats  de  Ha&lach    TI      0*.  —  Hi, 

—  Contribue  à  sauver  Garan  pji 
de  Dirnstein,  156;  —  à  enlwefle 
pont  do  Halle,  VII,  160.  — Eicitt 
l'admiration  de  Nap.,  163. —Com. 
bal  à  Mohrungen,  354.  —  Diiigé 
sur  l'E^gne,  IX,  98.  —  Hntie 
dans  la  division  5éba.stiam,  I" 

—  398.  —  Corahal.  à  Talavera,  : 
153;  —  à  Almonacid,  474;  —i 
HonnaDt,XVU,338. 

33*.  Sa  belle  cwduite  à  Ansto- 
litz,  VI,  310.  —  Combat  à  &y\aii, 
381;  —à  Tengen,  X,  115;— i 
Wagram,  469. 

34^  Combat  à  léna,  VU,  111.- 
4Sl.  —  Opère  contre  les  insnrg* 
extérieurs  pondant  le  siège  de  Si- 
ragos.'ic,  IX,  565.  Participe  à 
la  prise  du  pont  de  l'Arzolmpo, 
XI,  170. —  Combat  àOcMa,  XII, 
Ï3S.  —  Se  distingue  à  la  défease 
du  château  de  Burgos,  XV,  135. 

35".  Arrière  ■  gar-de  d'Eugène; 
malgré  f-n  vaillante  résistance  efl 
enlevé  par  les  Autrichiens  â  Pordc- 
none,  X,  194.      Recomposé,  361 

36«.  Sa  belle  conduite  à  Auster- 
litz,  VI,  31S,  321 .  — Destiné  à 
renforcer  la  réserve  de  Joseph  après 
l'insurrection  espagnole,  IX,  Î8Î. 
—Combat  âBurgos,  41!;- àBD- 
saco,  XII,  368.  —  Se  relire  arec 
Reille  après  Vittoria,  XVI,  130. 


ling,  308 

38'.  Combat  à  Mœsslùrcb,  1, 317. 

39».  Combat  à  Elchingeu,  VI, 
113.  ftopous.çe  les  Ruesœ  de 
Schmoditlcn,  391.  —  Se  retire 
d'Altkirch  après  avoir  jonché  de 
morts  le  pied  des  rclranbhemeols, 
VU,  565.  —  Fournit  un  détache- 
ment à  la  défense  du  pont  de  Loriol, 
XEX,  339,  —  od  il  essuie  le  leu  du 
10»  de  ligne,  330. —335. 
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i(K.  ^Soutient  avec  fermeté  les 
•charges  de  la  cavalerie  autrichienne 
à  la  Chiusella,  I,  384.  —  Combat 
à  Montebello ,  423.  —  Se  distingue 
à  Marengo,  440  ;  r^^  au  passage  du 
Mindo,  II,  ^74.  —  Combat  à  lëna, 
Vn,  445.— Figure  au  siège  de  Sa- 
ragosse,  IX,  56ô;  —  a  l'assaut 
donné  le  27  janvier  4809,  568;  — 
à  la  prise  du  pont  de  TArzebispo, 
XI,  470.  —  Combat  à  ûcana,  XII, 
f38;  —  à  l'Albuera,  689. 

i%^.  Combat  k  Hohenlinden,  II, 
ttW.  ^r-  Tiré  du  Piémont  pour  aer- 
Yîr  en  Catalogne,  IX,  280.  —  Par- 
(ticipe  au^  assauts  livrés  à  Tarra- 
^ne,  Xm,  292,  296. 

43*.  Son  drapeau,  déchiré  par 
il«s  balles,  est  sialiié  par  le  Pr.  C. 
p9^Wit  une  revue,  I,  224. —  Ses 
amas  efforts  à  Montebello,  423.  — 
Betiré  de  la  division  Saint-Hilaire, 
VIII,  308.  — •  Fait  partie  de  la  bri- 
gade Grodinot,  qui  enlève  Bilbao  aux 
msurgés,  IX,  274.  —  Employé  en 
Vendée  en  4845,  XIX,  567. 

44«.  Fait  partie  de  la  division 
ijardanne  à  Marengo,  I,  432.— En- 
voyé au  siège  de  Dantzig,  VU,  505. 

—  Livre  de  violents  combats  pour 
8*«nparer  d'un  mamelon  gênant  les 
assiégeants,  509.  —  Repousse  une 
sortie  des  Prussiens ,  54  4 .  —  Placé 
en  garnison  à  Dantzig,  546.  —  En 
^t  rappelé  après  s'être  reposé  du 
désastre  d'Eylau,  VIII,  309.  — 
Amené  à  Rayonne,  IX,  45,  98.  — 
Envoyé  au  siège  de  Saragosse,  409. 

—  Participe  à  l'assaut  dopné  le  4 
août,  et  pénètre  dans  la  ville,  499. 

—  Combat  à  Lerin ,  393  ;  —  à  Tu- 
dela,  437.  —  Contribue  à  la  prise 
du  couvent  de  St-Joseph,  à  Sara- 
gosse, 559;  —  à  l'assaut  général  du 
«7  janvier  4809,  568.  —  S'empare 
de  la  tète  du  Cosso,  584.  --  Re- 

Ç dusse  une  sortie  de  la  garnison  de 
ortose ,  XII ,  544 .  —  Prend  part 
«u  combat  de  cavalerie  livré  à  Ver- 
sailles en  4845,  XX,  484. 

45^.  Combat  à  Ëspinosa,  IX,  424  ; 
^  à  Talavera,  XI ,  458.  —  Perd  à 
Waterloo  son  drapeau ,  qui  est  re- 
plis à  l'eniiemi  par  un  sous-officier 
des  lanciers,  Xa,  208. 


549 

46^.  Se  distingue  à  Engen,  I, 
307.  —  Combat  à  Hohenlinden ,  II, 
246.  —  A  bord  de  la  flottille  de 
Dunkerque,  supporte  bravement  le 
feu  des  Anglais,  IV,  480.  — Malgré 
ses  efforts ,  ne  peut  enlever  le  pla- 
teau de  Ziegelhoff  aux  Russes,  VII, 
370.  —  Contribue  à  la  prise  d'En- 
zersdorf,  le  5  juillet  1809,  X,  440. 
— Ney  essaye  d'enlever  la  citadelle 
de  Smolensk  avec  ce  seul  régiment, 
XTV,  ?08,  219. 

47<'.  Défend  vaillamment  le  pont 
de  Lomitten  contre  les  Russes,  VII, 
568. — A  un  bataillon  à  l'armée  de 
Portugal,  VIII,  238,  -r-  et  un  autre 
dans  la  division  destinée  à  occuper 
la  Navarre,  368.  r-r-  Employé  en 
Vendée,  en  4845,  XIX,  568. 

48*'.  Combat  sous  Rlchepanse  à 
Hohenlinden,  U,  248.  — Conduit 
par  Priant,  prend  Sokolnitz,  VI, 
34  0.— Combat  à  Teijgen,  X,  4  35.-r- 
Enlève  à  la  baïonnette  le  village  de 
Pâring,  455. — Combat  à  Eckmiihl, 
468.  —Envoyé à  la  défense  de  Tile 
de  Cadzand,  XI,  206  ;  —  à  Anvers, 
207,  232.  —  Combat  sous  Ney  au 
ravin  delà  Lossmina,  XIV,  572. 

49«.  Dirigé  du  Rhin  sur  l'Espa- 
gne, IX,  98.— L'un  de  ses  batail- 
lons met  en  déroute  les  volontaires 
royalistes  à  la  Saulce,  XIX,  338. 

50».  Contribue  à  enlever  les  re- 
tranchements du  pont  de  T Alb ,  I , 
295.— Combat  à  Redinha,  XII,  591 . 

54 «.  Combat  à  Hohenlinden,  II, 
252;  —à  Awerstaedt,  VH,  440; 

—  à  Gzarnowo ,  304  ;  —  à  Eylau , 
384 .  ^  Occupe  Kuschitten ,  d  où  il 
est  ramené  en  arrière  par  les  Prus- 
siens sans  se  laisser  rompre,  390. 
^—  Retiré  de  la  division  Morand, 
Vm,  308.  —  Dirigé  du  Rhin  sur 
l'E^agne,  IX,  93.  —  Contribue  à 
enlever  Bilbao  aux  insurgés,  274. 

53^'.  Sa  bonne  conduite  au  com- 
bat en  avant  de  Witebsk,  XIV,  444. 

54*.  Combat  à  Talavera,  XI,  458. 

55».  Perd  son  aigle  à  la  bataille 
de  Heilsberg,  Vil,  582.  — Retiré 
de  la  division  Saint-Hilaire  lors  de 
l'invasion  de  l'Espagne,  VIU,  308. 

—  Destiné  à  renforcer  la  réserve 
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de  Joseph  en  Espagne,  IX,  282. — 
Laissé  aans  la  province  de  Guada- 
laxara  pour  la  pacifier,  500. — Con- 
tribue à  chasser  les  insurgés  de 
Jaen  et  de  Baeza,  Xill,  304. 

56».  Défend  le  pont  de  Lomitten 
contre  les  Russes,  VII,  568.— Com- 
bat à  Jakoubowo,  XIV,  476. 

57«.  A  reçu  le  surnom  de  Terri- 
ble; sa  belle  conduite  à  Mœsskirch, 
I,  319.  —  Combat  à  Hohenlinden, 
11,246;  — àTengen,  X,433;  — à 
Essling,  320.  —  Placé  en  avant  de 
Mohilew  pour  arrêter  Bagration, 
XIV,  95.  —  Contribue  à  enlever  la 
redoute  de  Schwardino,  305;-T-les 
ouvrages  de  droite  à  la  Moskowa, 
323.  —Combat  à  Wiasma,  508. 

58*.  Appelé  de  Paris  sur  l'Elbe 
au  moment  où  la  grande  armée 
s'avance  en  Pologne,  VU,  240,  336. 

—  Désigné  pour  coopérer  au  siège 
de  Dantzig,  474. — Compris  dans  la 
division  Grandjean ,  487.  —  Con- 
tribue à  ramener  les  Suédois  dans 
Stralsund,  489. —  Dirigé  sur  l'Es- 
pagne, IX,  98.  —  Entre  dans  là 
division  Sébastiani,  282,  395.  — 
Combat  à  Talavera,  XI,  159;  —  à 
Almonacid,  174.  —  Contribue  à 
chasser  les  insurgés  de  Jaen  et  de 
Baeza ,  XIII,  304.  —  Fait  partie  du 
corps  du  duc  d'Angouléme,  XIX, 
327. — Marche  sur  Gap  pour  les  Bour- 
bons, 328,  331.— Sa  défection,  332. 

59<'.  Conduit  par  Desaix  à  la  ba- 
taille de  Marengo ,  1 ,  444.  —  Atta- 
que le  pont  de  Reisensbourg  au 
combat  de  Giinzbourg,  VI,  92. — 
Reste  maître  du  champ  de  bataille, 
94.— Combat  à  Redinha,  XII,  591. 

60«.  Fait  partie  du  corps  que  Ney 
doit  opposer  à  Nap.,  XIX,  159.  — 
Répond  par  un  silence  glacial  aux 
exhortations  royalistes  de  Ney  J  62. 

61*.  S'oppose  bravement  au  dé- 
barquement des  Anglais  en  Egypte, 
III,  74.  —  Combat  à  Awerstaedt, 
VII,    440;  -^  à  Czarnowo,    304. 

—  Arrivé  sur  le  champ  de  bataille 
d'Eylau,  est  porté  dans  le  flanc  des 
Russes,  381 .  —  Placé  à  Seletz  pour 
empêcher  les  Russes  de  passer  la 
Mischowska,  XIV,   114.  —  Re- 


pousse et  poursuit  les  assaillants  de 
Seletz ,  118.  —  Contribue  à  enlever 
la  redoute  de  Schwardino,  305. 

62^.  Son  silence  peu  favorable 
aux  opinions  royalistes  à  Bordeaux, 
XIX,  272.— Ses  compagnies  déta- 
chées à  Blaye  se  hâtent  d'adhérer 
aux  événements  de  Paris,  320.- 
Respectueux  envers  la  duchesse 
d'Angouléme,  se  montre  néanmoins 
disposé  à  se  donner  à  Nap.,  322. 

63<^.  Combat  à  Espinosa,  IX, 
422. — Commandé  par  Mouton-Du- 
vernet,  424.  —  Prend  Uclès  d'as- 
saut, 547.  —  Combat  à  Medellin, 
XI,  47.  —  Laissé  à  Nîmes  par  le 
duc  d'Angouléme,  reprend  Ja  co- 
carde tricolore,  XIX,  333. 

64«.  Combat  à  léna,  VII,  424; 

—  à  Pultusk ,  31 4.  —  Opère  contre 
les  insurgés  extérieurs  pendant  le 
siège  de  Saragosse,  IX,  565.  — 
Combat  à  Ocana,  XII,  238.  —Con- 
tribue à  repousser  une  sortie  de  la 
garnison  de  Badajoz ,  565. 

65«.  Renforce  l'année  sur  la  Pas- 
sarge ,  VII ,  487.  —  Préposé  à  la 
garde  de  Ratisbonne  au  début  de 
la  campagne  de  1809,  X,  130.— 
Contraint  de  se  rendre  après  la  plus 
héroïque  défense,  160. —  Se  reor- 
ganise à  Augsbourg,  361 ,  395.  — 
Envoyé  à  la  défense  de  l'île  de 
Cadzand,  XI,  206;  —  à  Anvers, 
207,  232.— Employé  en  Vendée  en 
1815,  XIX,  567. 

66«.  Combat  à  Busaco,  XH,  371; 

—  à  Fuentès  d'Onoro,  663. 

67«.  Enlève  et  reperd  le  village 
d'Ehingen,  I,  309.— Sa  belle  con- 
duite à  Mœsskirch,  317.  — Com- 
bat à  Essling,  X,  307. 

69«.  m,  82.  —  Combat  à  El- 
chingen,  VI,  113.  —  Passe  la  Vis- 
tule  à  Thorn,  VII,  285.  —  Combat 
à  Soldau,  321  ;  —  à  Tamamès,  XII, 
230  ;  —  à  Pombal ,  586. 

70«.  Combat  à  Marengo,  I,  439. 

—  A  un  bataillon  compris  dans  la 
division  destinée  à  occuper  la  Na- 
varre, Vni,  369.  —  Combat  à  Bu- 
saco, XII,  368. 

72®.  Conduit  par  Bonaparte  à  la 
bataille  de  Marengo,   soutient  la 
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gauche  de  Lannes,  I,  439.  —  Ap- 
puie les  Italiens  devant  Colberg, 
Vil,  487.  —  Contribue  à  ramener 
les  Suédois  dans  Stralsund,  489. — 
Arrive  devant  Dantzig,  532.  — 
Passe  de  la  division  Verdier  dis- 
soute à  la  division  Saint -Hilaire', 
Vin,  308.  — Combat  àTengen,  X, 
4  34  ;  — -  aux  Quatre-Bras,  XX,  413. 

73*.  Prend  part  à  la  défense  de 
Gênes,  I,  283. 

75«.  S'oppose  infructueusement 
au  débarquement  des  Anglais  en 
Egypte,  111,  74. — Dirigé  des  bords 
de  l'Elbe  sur  l'Espagne,  IX,  98.  — 
Entre  dans  la  division  Sébastîani , 
282 ,  395.  — •  Combat  à  Talavera , 
XI,  459;  — à  Almonacid,  174.— 
Surpris  dans  le  défilé  de  Salinas 
avec  un  convoi  de  blessés  et  de 
prisonniers,  229. 

76«.  Combat  à  Elchingen,  VI, 
4  4  3  ;  —  à  Soldau ,  VU ,  321 .  —  Fait 
partie  du  corps  formé  par  Ney  con- 
tre Nap. ,  XIX,  159.— S'insurge 
avec  les  habitants  de  Bourg  et  prend 
la  (Socarde  tricolore  ,164. 

77®.  Fait  partie  du  corps  que  Ney 
doit  opposer  à  Nap.,  XIX,  159. — 
Répond  par  un  silence  glacial  aux 
exhortations  royalistes  de  Ney,  4  62. 

84  «.  Chargé  après  Wagram  de 
soutenir  les  troupes  préposées  à  la 
défense  de  Teswitz,  X,  489. — 
Doit  faire  partie  du  corps  de  Ney 
contre  Nap.,  XIX,  459. 

82«.  Combat  à  ^usaco,  XII,  374 . 

—  Fait  partie  des  troupes  du  duc 
d'Angouléme  en  1815,  XIX,  327. 

83«.  Marche  sur  Gap  avec  les 
forces  royales,  XIX,  328,  334.— Sa 
défection,  332. — Envoyé  contre  le 
duc  d'Angouléme,  335. 

84«.  Combat  à  Sacile,  X,  202. 

—  Deux  de  ses  bataillons  résistent 
pendant  dix-neuf  heures  à  l'armée 
de  Giulay  dans  Gratz,  389.  — 
Combat  a  Ostrowno,  XIV,  438; 

—  à  la  Moskowa,  339. 

85*.  Déploie  une  valeur  héroïque 
à  la  bataille  d'Awerstaedt,  Vil,  4  35, 
438.  — Combat  à  Pultusk,  347.— 
Participe  à  la  prise  de  Ratisbonne , 


X,  179. — Subit  une  violente  fusil- 
lade à  Wagram,  470.  — Fait  re- 
plier Platow  près  de  Mohilew, 
XIV,  112.  —  Chargé  de  la  défense 
de  deux  postes  fortifiés,  114. — 
Repousse  Kolioubakin  dirigé  con- 
tre le  pont  de  Saltanowka,  416.— 
Combat  à  Wiasma,  508;  —  à  Wa- 
terloo, XX,  240. 

86«.  L'un  de  ses  bataillons  fait 
partie  de  la  division  destinée  à  oc- 
cuper la  Navarre,  VIII,  369. 

87®.  Une  multitude  de  ses  soldats 
se  jettent  à  bas  des  remparts  d'An- 
tibes  pour  courir  à  Cannes,  où  vient 
de  débarquer  Nap.,  XIX,  74 . 

88«.  Marche  avec  Kléber  sur  le 
Kaire,  II,  53.  —  Gardé  au  Kaire 
par  Menou,  in,  74 .  —  Combat  à 
léna,  VII,  424  ;  —  à  Pultusk,  314. 

—  A  un  bataillon  rompu  et  ren- 
versé, mais  aussitôt  rallié,  315.  — 
Opère  contre  les  insurgés  exté- 
rieurs pendant  le  siège  de  Sara- 
gosse,  IX,  565. — Combat  à  Ocana, 
XII,  238.  —  Contribue  à  repousser 
une  sortie  de  la  garnison  de  Bada- 
joz,  565.  —  Figure  dans  la  défense 
deBadajoz,XlIl,  263. 

92^  Combat  à  Sacile,  X,  202;  — 
à  Ostrowno,  XIV,  138.  —  S'em- 
pare de Borodino,  322.—  Résiste  à 
la  cavalerie  russe,  339. 

94«.  Combat  à  Austerhtz,  VI, 
323;  ^  à  Schleitz,  VII,  88;  —  à 
Mohrungen,  354;  —  à  Zornoza, 
IX,  396  ;  —  à  Espinosa,  422  ;  —  à 
Uclès,  547;  —  à  Medellin,  XI,  46. 

95«.  Combat  à  Austerlitz,  VI, 
323;  —  à  Schleitz,  VII,  88;  —  à 
Mohrungen,  354  ;  —  à  Zornoza,  IX, 
396;  —  à  Espinosa,  422;  —  à 
Uclès,  547;  —  à  Medellin,  XI,  47. 

96*.  Son  drapeau  noirci  salué  par 
le  Pr.  C.  passant  les  troupes  en  re- 
vue, I,  224.  —  Attaque  Casteggio 
à  la  bataille  de  Montebello,  424. 

—  Combat  à  Marengo,  433;  —  à 
Haslach,  VI,  404,  445.—  Contribue 
à  sauver  Gazan  près  de  Dirnstein, 
256.  —  Soutient  les  régiments  de 
sa  division  qui  enlèvent  le  pont  de 
Halle,  VII,  160.  —Combat  à  Espi- 
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nosa,  IX,  i23;  —  à  Somo-Sierra, 
454;  —  à  Taikvora,  XI,  148. 

100*.  Combat  à  Dirnateio,  VI, 
ÏB4;  —  à  léna,  Vn,  i!i.  — Contri- 
bue k  la  prise  du  fort  4e  Pardaleras, 
XII,  56r 


101' 


Fait  partie  de  la  division 
Gardanneâ  Marengo,  I,  43!. 

103*.  Sa  laelle  conduite  à  Dim- 
steJD,  VI,  354.  —  Combat  à  lena, 
Vil,  131.  —  Contribue  à  la  prise 
d'un  faubourg  de  Saracosse,  IX, 
584;  —  à  celle  du  fort  de  Pardale- 
ras, Xlï,  866. 

104",  Perd  du  monde  au  passage 
du  Spiugen,  n,  !67. 

105».  Combat  à  Tenaen,  X,  134. 
—  Perd  son  drapeau  a  Waterloo , 
XX,  !08. 

106".  Est  chargé  de  reprendre  le 

flatpau  des  Deux-Frères  à  Gênes, 
,  !83.— Combat  à  Ostrowno,  XIV, 
138.  —  Sou  ardeur  et  son  impru- 
dence à  la  Hoskowa,  3S1 . 

10S>.  Combat  â  Hohenlinden,  II, 
S46.  —  Conlribue  k  repousser  une 
division  anglaise  devant  Boulogne, 
III,  173.  —  Reprend  ïelnitz  aui 
AuU-ichiens,  VI,  308.  — Combat  à 
Eylau,  Vil,  390;  ~  à  Tengen,  X, 
135,  —  Mis  en  réserve  du  85'  près 
de  Mohtiew,  XIV,  11 4.  —Sa  bonne 
conduite  aux  Quatre-Bras,  XX,  1 1 3. 

111*.  Conduit  par  Friant,  reprend 
Sokolnitz,  VI,  310.  —  Combat  à 
Tengen,  X,  135;  —  à  EckmUhl, 
168.  —  Placé  en  avant  de  Mohi- 
lew  pour  empêcher  Bagration  de 
passer  la  Hiscaowslu,  XIV,  95.  — 
Conlribue  à  enlever  la  redoute  de 
Schwardino,  305.  —  fetd  son  ar- 
tillerie régimeotaire,  306. 

tU'.  Prend  part  à  l'assant donné 
à  la  ville  haute  de  Tarragtwe,  Xltl, 
Ï96;  —  â  un  assaut  îofrucUieuK 
contre  Sagonbe,  3âi. 

115*.  6a  bonne  conduite  dane 
l'assaut  donné  à  fiaragosse  le  27 
janvier  1809,  IX,  571.  —Contât 
à  Hargalef,  XII,  I9S.  —Prend  part 
aux  assauts  donnée  à  Tarragone, 
Xm,  193,  396. 

116*.  Repousse  une  sortie  delà 


garnison  de  Tortose,  XII,  541.— 
Prend  part  aux  assauts  contre  TtN 
ragone,  Xm,  391,  S96.  —  Combat 
k  Sagonte,  33S. 

117».  Cdmbat  à  Margalef,  XU, 
995.  —  Prend  part  aux  assauts  cod- 
ire  Tarragone,  XHI,  291,  !96;  - 
k  un  assaut  infructueux  contre  Sa- 
gonte, 324. 

120°.  Prend  part  à  la  bataille  de 
Salamanque,  XV,  97. 

ISI".  Ses  troupes  d'élite  partici- 
pent aux  assauts  donnée  k  Tarra- 
gone, XHI,  291,  «a. 

119«.  Riment  anséatique,  sia- 
pect  pour  son  mauvais  estrit,  cet 
placé  sous  Davout,  XIII,  wt- 

133'.  Reste  maître  dea  haateure 
du  Wolfsberg  après  un  combat 
acharné,  XVI,  269. 

142'.  Massacre  presque  entière- 
ment les  tèlAS  de  colonnes  de  Bu- 
lowentréesdansLeipzig,  XVI,  6(6. 

RÉGIMENTS  D'INFANTERIE 
LÉGÈRE  : 

1".  Tiré  du  Piémont  pour  s^rir 
en  Catalogne,  IX,  280.  —Prend 
part  aux  assauts  donnés  à  Tarra- 
gone, XIII,  29» ,  S96  ;  —  à  la  b»- 
Uille  de  Waterloo,  XX,  196. 

3'.  Entre  dans  la  composition  da 
10"  corps,  VU,  336.  —  Placé  sur 
la  Vistule  lors  de  la  reprise  des  hos- 
tilités en  janvier  1807,  358.  —  Di- 
rigé sur  Dantzig,  487.  — ^Seul  ré- 
français  occupé  d'^rd  au 


blocus  de  cetlA  ville,  i9i  ;  —  puis 
au  siège,  498.  —  Bodu  ciMduile 
de  l'un  de  ses  bataillons  k  la  pr*- 
mière  tentative  d'invsslissemeDt, 
500.  —  Contribue  à  c^ieerver  le 
caoal  de  Laake  aux  assiégeanti, 
313;  —  à  prendre  l'île  de  Holn, 
âï3.  —  Fait  partie  des  cor[«  char- 
gés de  la  dâîense  des  positions  du 
Nehrung ,  534.  —  Rappelé  i  Paris, 
VIII,  308.  —  Entre  en  Espagne 
avec  Jos^h,  657;  JX,  45,  98.-- 
Fait  partie  dé  la  brigade  Bey,  <M. 
—  Combat  à  Burgos,  411;  —  à  la 
Corogne,  533;  —  à  Busaeo,  XII, 
368;  —  à  Pombal,  586.  —  Prend 
part  à  la  belle  retraite  de  Reille 
après  Vittoria,  XVÎ,  136. 
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i*.  Combat  devant  Alexandrie, 
m,  81 . —De  la  diviMon  Grandjean, 
VII,  137.  —  Contribue  à  repousser 
les  Suédois  àans  ^jalsund,  189.— 
A  un  baUillon  à  Friedland,  603. 

—  Retiré  de  la  division  Dupas  el 
ramené  à  Paris,  Tlfl,  309.  —En- 
tre en  Espagne  avec  Joseph ,  667  ; 

IX,  45.  —  Pait  partie  de  la  brigade 
Reynaud,  division  Mouton,  101.  — 
Combat  à  Rio-Seco,  Hi.  —  Enlève 
Uedinadel  Rio-Seco,  117.—  Cora- 
baià  Burgos,  i12;— dans  Oporlo, 
XI.  9i;  —  à  Buaaco,  XU,  368. 

5*.  Entretient  un  fou  de  tirail- 
leurs contre  les  Russes  sur  les  hau- 
leurB  dominant  lo  Danube  près  de 
&ein,  VI,  231.  —  Appelé  de  St-Lô 
en  Pologne,  en  mars  1 807,  VII,  178. 

—  Son  troisième  bataillon  fait  par- 
tie de  la  seconde  armée  de  Portu- 
gal, Vm,  938.  —  Prend  part  à 
rassaut  donné  a  Saragosse  le  37 
janvier  1 809,  IX,  571 .  —  S'empare 
d'uD  carré  autrichien  à  Wagram, 

X,  149.  —  Prend  part  au  si^e  de 
Tortose,  XU.  511;  ^-  aux  assauts 
donnésàTarragone,  XIII,  391,  293, 
896; — àcelui  conûeSagonte,  321. 

6*.  Corabatà  la  Chiusella.  I,  381  ; 

—  à  Montebello,  483  ;  —à  Maren^o, 
440.  —  Sa  bravoure  sur  le  Mincio, 
H,  ÏÏ4.— CombatàElcbingeD,VI, 
US.  —  Participe  au  passage  de  la 
Tistule  à  Thom ,  VII ,  285.  —  Re- 

fiufiee  les  Russes  de  Schmodilien 
la  bataille  d'Eylau,  39i.  —  Com- 
bat à  Tamamès,  XII,  S30;  —  à 
Ponibal,  586. —  L'un  de  ses  carrés 
essuie  du  dommage  en  se  retirant 
sur  le  Douro  après  la  bataille  de 
Salamanque,  XV,  101.  —  Compris 
dans  le  corps  de  Grouchy  opposé 
au  ^ue  d'Angouldme,  XIX,  335. 

7".  Fait  partie  de  l'avant-garde 
de  Davout  envoyée  sur  Eckmiihl, 
X,  1*9.  —  Be  trouve  aux  prises 
avec  les  tiraillenre  de  Bosenberg 
pour  occuper  Schnadart,  13Î.  — 
A  Krssnoé,  fond  à  la  baïonnette  Bur 
l'artillerie  russe,  et  lui  enlève  ses 
pièces,  XIV,  668.  —  Concourt  i 
Pattaque  de  Priesten.  XVI,  335. 

»•.  Combat  à  Ostrowno,  XIV, 


134.  138;— àlaMoskowa,  339.— 
En  garnison  àBordeaux  au  moment 
du  retour  deNap.  de  l'ile  d'Elbe, 
XIX,  87!.  —  Se  montre,  en  pré- 
sence de  la  duchesse  d'Angouléme, 
disp(»é  à  se  donner  à  Nap.,  3St. 

9*.  Conduit  par  Desais  le  jour  de 
la  bataille  de  Marengo,  I,  iii.  — 
Mérite  le  titre  à-'incompoTubte,  116. 

—  CombatàHaslach,  VI,  104,111. 

—  Contribue  à  sauver  la  division 
Gazan  près  de  Dirastein,  !56;  — 
à  enlever  !e  pont  de  Halle,  VII, 
160.  —  S'empare  de  Pfarrers-Feld- 
chen.  353.  —  Combat  à  Espinosa, 
IX,  133;- &Somo-Sicrra,454;— i 
Uclès,  617;  -à  Talavera,  XI,  118. 

10".  Combat  à  Engen,  I,  309  ;  — 
a  Mœsskirch,  316;  —  à  Austerlitz, 
VI,  311.  —  Sa  belle  conduite  à 
Pratzen,  3!1.  —  L'un  de  ses  ba- 
taillons est  renversé  par  la  cavale- 
rie russe  à  Eylau,  VU,  389.  — 
Combat  à  Tengen,  X,  133.  —  Ses. 
tirailleurs  repoussent  ceux  des  Au- 
trichiens postés  entre  Schneidart 
et  Pâring,  154.  —  A  Eckmiihl, 
perd  500  hommes  en  un  instant, 

i6r       ■  "' ■■-■■ 


11".  Sa  bonne  conduite  à  la  ba- 
taille de  Ligny,  XX,  93. 

1 3".  Envoyé  à  Thorn,  VII,  187.  — 
Amené  au  siège  de  Dantzjg,  512. 
—Repousse  une  sortie,  517.— Con- 
tribue à  la  prise  de  l'Ue  de  Holm, 
533.  —Livre  assaut  au  chemin  cou- 
vert, 534.  —  Contribue  à  défendue 
les  positions  du  Nehrung.  534.  — 
Dévouement  de  l'un  de  ses  chas- 
seurs, 540.— Rappelé  h  Paris,  VIII, 
308.  —  Entre  en  Espagne  avec  Jo- 
seph, 657-,  IX,  45,  98.  —  Fait 
partie  de  la  brigade  Rey.  101.— 
Soue  Godinot,  contribue  a  mettre 
en  luite  les  insurgés  de  Jaen  et  de 
Baeza,  XUI,  361. 

13".  Enlève  Blaiiowitï  à  la  ba- 
taille d' Austerlitz,  après  avoirperdu 
son  colonel,  VI,  317.  —  Soutient 
un  engagement  contre  une  partie 
de  l'armée prussienneàAwerslaedt, 
VII,  110.  —  Combat  à  Crarnowo, 
3t3.  —  Harche  mus  Beasières  à 
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l'attaque  de  Landshut,  X,  i  51 .  — 
ContriDue  à  l'enlèvement  des  fau- 
bourgs de  Smolensk,  XIV,  249.— 
A  Tun  de  ses  bataillons  fort  mal- 
traité à  Kulm,  XVI,  344. 

4  4«.  Contribue  à  enlever  les  re- 
tranchements du  pont  d'Albruck, 
I,  295. — Bravoure  de  ses  chasseurs 
au  passage  de  la  Salza,  U,  260.— 
Envoyé  à  Corfou,  VHI,  32. 

45*.  Ses  voltigeurs  aident  le  408* 
à  reprendre  Telnitz,  VI,  308.  — 
Concluit  par  Priant,  attaque  le  châ- 
teau de  Sokolnitz,  340.  —  Appelé 
de  Paris  sur  l'Elbe  quand  la  grande 
armée  s'avance  en  Pologne,  VII, 
240.  —  Entre  dans  la  composition 
du  40*  corps,  336,  474.  —  Combat 
à  Tengen ,  X ,  4  35  ;  —  à  Wagram , 
469.  —  Doit  faire  partie  du  corps 
de  Ney  contre  Nap.,  XIX,  459. 

46«.  Combat  à  Espinosa,  IX, 
424;  —  à  Casa  de  las  Salinas,  XI, 
4  44  ;  —  à  Talavera,  4  58  ;  —  sur  l' Al- 
buera,  XII,  687. 

47*.  Escalade  un  bastion  à  l'atta- 
que du  Michelsberg,  M,  420.  — 
Occupe  le  mamelon  ïe  Santon  à  Aus- 
terlitz,  297.  —  Sa  bonne  conduite 
à  léna,  VII,  445.  —Combat  à  Pul- 
tusk,  344.  —  Cherche  à  enlever  le 
bâtiment  occupé  par  les  Anglais  dé- 
barqués secrètement  à  Oporto,  XI, 
94.  —  Combat  à  Busaco,  Xn,  368. 

4  8«.  Combat  devant  Alexandrie, 
m,  82. 

24».  Combat  à  léna,  VII,  424.— 
Contribue  à  la  prise  du  fort  de  Par- 
daleras,  XII,  566. 

22^.  Stimulé  par  un  propos  de 
Nap.,  enlève  la  redoute  des  Suédois 
à  la  bataille  de  Leipzig,  XVI,  560. 

23».  Massacre  presque  entière- 
ment des  têtes  de  colonnes  de  Bu- 
low  entrées  dans  Leipzig,  XVI,  646. 

24«.  Enlève  le  mamelon  de  Stari- 
Winobradi  à  Austerhtz,  VI,  343. 

—  Défend  vaillamment  le  pont  de 
Lomitten  contre  les  Russes,  VII, 
568.  —  Combat  à  EssUng,  X,  34  9  ; 

—  à  Wagram,  460.  —  Perd  son 
colonel,  464.  — Surpris  par  les 
Russes,  perd  une  compagnie  dans 
Inkowo,  XIV,  200.—  Enlève  Kras- 


noé  sous  la  conduite  de  Ney,  205. 
— Combat  à  la  Moskowa,  323. 

25«.  Combat  à  léna,  VII ,  447.  - 
Sa  bonne  conduite  à  Tudela,  IX, 
442.— Combat  à  Redinha,  XII,  594. 

26».  Fait  feu  sur  le  408«  enve- 
loppé dans  le  brouillard ,  VI ,  309. 

—  Combat  à  Heilsberg,  VII,  584  ;— 
à  Ebersberg,  X,  249;—  à  Essling, 
342;  —  à  Jakoubov^ro,  XIV,  476. 

27«.  Combat  à  Austerlitz,  VI, 
323.  —  Entre  le  premier  en  Saxe 
avec  Murât  le  8  octobre  4806,  Vn, 
86.  —  Combat  à  Schleitz,  88;— à 
Mohrungen,  354.  —  Repousse  Fat- 
laque  dirigée  contre  le  pont  de 
Spanden,  568.  —  Combat  à  Balma- 
seda,  IX,  404;  —  à  Espinosa,  4M; 

—  à  Uclès,  547  ;  —  à  Medellin,  47. 

28«.  Renforce  le  corps  d'armée 
de  Lannes  au  début  de  la  campagne 
de  Pologne,  VII,  257.  —  Contribue 
à  la  prise  du  fort  de  Pardaleras, 
XII,  566.  —  Surpris  dans  le  défilé 
de  Salinas  avec  un  convoi  de  bles- 
sés et  de  prisonniers,  XIII,  229. 

34".  Combat  à  Busaco,  XII,  368. 

32^  Combat  à  Busaco,  XÎI,  374. 

33^  Composé  de  Hollandais;  sa 
mauvaise  conduite  en  Lithuanie, 
XIV,  46.  —  Reste  presque  tout  en- 
tier en  arrière  pour  piller,  74 .  — 
Davout  fait  défiler  ses  compagnies 
d'élite  la  crosse  en  l'air  à  la  parade 
à  Minsk,  72.  —  Reste  à  MinsKpour 
s'y  rallier,  442.  —  A  Krasnoé,  ré- 
siste opiniâtrement  à  la  cavalerie 
russe,  qui  finit  par  renfoncer,  569. 

35".  Sa  bonne  conduite  au  comr 
bat  de  Mockern,  XVI,  574 .  —  Une 
partie  reste  au  service  de  Nap.  à 
l'île  d'Elbe,  XIX,  43. 

37«.  Se  débande  à  Lutzen,  XV, 
487. — Se  distingue  à  Bautzen,  662. 

RÉGIMENT  CROATE.  Combat 
les  Russes  à  Ostrowno,  XIV,  438. 

RÉGIMENT  D'ARTILLERIE  (4«). 
Tient  garnison  à  Grenoble  lorsque 
Nap. ,  qui  a  fait  ses  premières  ar- 
mes dans  ce  corps,  marche  sur 
cette  ville,  XIX,  88.  —  Envoyé  au 
pont  de  Ponthaut  ;  ses  propos,  96. 

—  Dirigé  sur  Lyon  par  Nap.,  442. 


RÉGIMENTS 
BÉGIMENT  DE  KALOUGA.  Re- 
prend au  !6"  léger  la  redoute  doni 
ce  régiment  s'était  emparé  à  la  ba- 
taille de  Heilsbei?,  VII,  582. 

RÉGIMENT  DE  LA  LIPPE.  Au 
service  de  France  ;  saisi  d'une  ter- 
reur panique  à  Kowno,  se  débande, 
XIV,  666, 

RÉGIMENT  DE  LIGNE  ITA- 
LŒN  ((!•).  Envoyé  à  Corfou  en 
1807pourytenjr  garnison, VlU, 30. 
RÉGIMENT  DE  NAVARRE.  Dis- 
posé a  se  rallier  aux  insurgés,  est 
renvové  de  la  Corogne,  IX,  1 6,  — 
Rappelé  par  l'insurrection,  17. 

RÉGIMENT  DE  REUSS.  Au  ser- 
vice de  France;  saisi  d'une  terreur 
paDique  à  Kowdo,  se  débande 
XIV,  666. 

^RÉGIMENT  DE  ROYAL- 
ÉTRANGER.  Créé  pour  le  ser- 
vicede  Joseph  en  Espagne,  IX,  469. 
RÉGIMENT  DE  SEMENOURKI. 
De  garde  au  palais  la  nuit  de  l'a*- 
sassinat  de  Paul  1",  II,  4Î9. 

RÉGIMENT  DE  TRESCOW.  Est 
détruit  presque  en  elitier  après  le 
combat  de  Hall,  VII,  16!. 

RÉGIMENT  DU  GÉNIE  {3"). 
Fait  partie  de  la  garnison  de  Gre- 
noble lorsque  Nap,  marche  sur  cett* 
ville,  XIX,  88  ;— conduite  de  l'une 
de  ses  compagnies  envoya  au  poni 
de  Ponthaut  pour  l'arrêter,  96.  — 
Acheminé  sur  Lyon  par  Nap.,  t12. 
RÉGIMENT  JOSEPH  NA- 
POLÉON, espagnol.  Contribue  à 
enlever  la  redoute  de  Scbwardino. 

XIV,  306. 

.  REGIMENTS.  Leur  composition 
en  1805,  VI,  44;-  avantlSOS, 
VIII,  iOO, — Leur  formation  à  cinq 
bataillons  imaginée  par  Nap.,  401 , 
—  est  mise  à  exécution,  IX,  385; 
X,  33.  —  Ce  qui  reste  de  ceux  de 
l'armée  de  Russie  après  la  retraite, 

XV,  îol . — Nap.  en  forme  de  nou- 
veaux en  lSf3  avec  des  cadres  tirés 
d'Espagne,  !56.— Leur  éparpîlle- 
nwnt  défectueux ,  XVI,  47.— Ma- 
nière dont  Nap.  veut  remédier  à  ce 
sysième,  48. —  Nombre  qui  en  est 
conservé   sous   la   Restauration, 
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XVIII,  !S3. — Leurs  numéros  chan- 
gés, 2Î8.— Noms  attribués  aux  pre- 
miers,  !Î9.  —  Nap.  rend  à  tous 
leurs  anciens  numéros,  XIX,  547. 

RÉGIMENTS  ANGLAIS  : 

S3',  Campe  dans  le  voisinage  de 
Longwood,  XX.  603.  -^  Sa  sur- 
veillance d'abord  peu  gênante  pour 
Nap.,  604,  —  Bonnes  relations  de 
Nap.  avec  lui,  609. 

69'.  Haché  en  entieràWalerloo, 
XX,  !87. 

95'.  Combatà  Waterloo,  XX,  207. 

RÉGIMENTS  ANSÉATIQDES. 
Leur  insubordination  au  service  de 
la  France,  XIH,  455. 

RÉGIMENTS  AUTRICHIENS: 

De  Bellegabdb, 

De  Chasteler, 

De  Cobodrg, 

De  Czahtorvski, 

De  L'AHCHmuc  Locis, 

De  Reuss-Gheitz  , 
combattent  àEckraUhi,X,  166,168. 

De  Kauhitz.  Maurice  de  Lich- 
tenslein  sauve  à  sa  télé  le  corps 
d'armée  engagé  à  Tengen,  X,  137. 

De  Manfredim.  Combat  à  Ten- 
gen sous  L.  deLichtenstein,  X,  136. 

De  Stuaht.  Se  livre  tout  entier 
à  Murât  le  poursuivant  vers  Nord- 
lingen,  VI,  1î3. 

De  Szeckleb.  Est  en  partie  dé- 
Lmit  à  Austerlitz,  VI,  307, 

De  WufiZBOUBG.  Combat  à  Ten- 
gen sous  L.  de  Lichlenstein,  X,  1 36, 

RÉGIMENTS  DE  LA  VISTULB. 
Leur  arrivée  en  Espagne,  IX,  44. 

—  Sont  envoyés  sous  Saragosse 
101.— L'un  d'eux  combat  à  Lerin 
393,— Combattent  à  Tudela,  437. 

—  Concourent  au  siège  de  Sara- 
gosse, 559. — Se  distinguent  à  l'at- 
taque du  centre,  670.— Le  3'  par- 
ticipe à  la  bataille  de  Sagonle,  XIU, 
3Î8.  —  Rappelés  d'Espagne  pour 
aller  en  Russie,  342.  —  Compris 
dans  la  garde  impériale,  431. 

RÉGIMENTS  DE   MARINE  : 
2'.  Sa  vaillante  résistance  à  M&c- 
kem,  XVI,  570.  —  Ravagé  par  le 
typhus  dans  Mavence,  XVH,  68 
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4*.  Sa  bonne  conduite  au  combat 
de  Môckern ,  XVI,  574 . 

Celui  del'iled'Aix,  en  4845,  prêt 
à  se  dévouer  à  Nap.,  XX,  555. 

RÉGIMENTS  DES  ILES.  Créés 
par  Nap.  en  4841  pour  Torganisa- 
tion  des  réfractaires,  XIII,  493. 

RÉGIMENTS  D'ISMAILOW  ET 
DE  LITHUANIE.  Envoyés  par  Ku- 
tusof  vers  Séménoffskoié  pendant  la 
bataille  de  la  Moskowa,  XIV,  330. 

RÉGIMENTS  LITHUANIENS. 
Créés  en  4842,  XIV,  44.  —  Mau- 
vaise conduite  de  Tun  d*eux  à 
Minsk,  587. 

RÉGIMENTS  PROVISOIRES. 

Composés  des  renforts  envoyés  à 
la  grande  armée,  VII,  238.— Leur 
arrivée  en  Pologne,  445.  —  En- 
voyés aux  corps  campés  sur  la  Pas- 
sarge,  475.  —  Portés  en  mars  4807 
à  vnigt  pour  l'infanterie,  à  dix  pour 
la  cavalerie,  477. — Plusieurs  sont 
dirigés  sur  la  Poméranie^  494. — 
Ceux  qui  n'ont  pu  rejoindre  l'ar- 
mée sont  réunis  a  Dantzig,  546. — 
Forment  le  corps  de  Moncey  et  la 
division  Verdier,  employés  en  Es- 
pagne, IX,  44.  —  Huit  sont  con- 
vertis en  régiments  définitifs,  275. 

RÉGIMENTS  SUISSES  AU  SER- 
VICE DE  L'ESPAGNE.  Cinq  sont 
S  ris  à  la  solde  de  la  France  par 
[ap. ,  qui  les  destine  à  Dupont,  VIII, 
635. — Dirigés  sur  Talavera  et  Gre- 
nade, IX,  40.  —  L'un  d'eux  est 
amené  à  Grenade  par  l'insurrec- 
tion, 32. — Deux  autres  encore  sont 
entraînés  par  l'insurrection,  68. 

RÉGIMENTS  SUISSES  DE 
PREUX  ET  DE  REDING.  Ne  peu- 
vent défendre  la  famille  Godoy 
contre  les  désordres  populaires  à 
Madrid,  VIIl ,  549.  —  Doivent  être 
placés  à  Talavera  pour  être  recueil- 
lis par  Dupont,*  635;  IX,  40,  48.— 
Rejoignent  Dupont,  67.  —  Rangés 
en  troisième  ugne  à  fattaque  du 
pont  d'Alcolea,  74 .  —  Ont  des  dé- 
serteurs, et  en  recrutent,  76.  — 
Leur  position  de  combat  en  arrière 
d'Andujar,  4  37.  —  Leur  rang  dans 
la  retraite  sur  Baylen,  452.  —  Leur 
rôle  honorable  au  début  de  l'affaire 


de  Baylen,  455  à  459.  —  Désertent 
presque  en  entier,  460. 

RÉGIMENT  SUISSE  DE  RE- 
DING, au  service  de  Josef^.  Formé 
par  Nap.  après  la  reddition  de  Ma- 
drid, IX,  470. 

RÉGIMENT  SUISSE  DE  WIM- 
PFEN.  Chabran  exige  de  ses  offi- 
ciers leur  parole  de  rester  fidèles  à 
la  France,  IX,  64. 

RÉGIMENT  SDISSE-FRANÇA6 
FREULER.  Fait  partie  de  la  bri- 
gade Cbabert  à  Baylen,  IX,  452. 

REGGIO.  Nap.  ordonne  en  oe» 
tobre  4  807  de  reprendre  cette  plaee 
aux  Anglais,  YIII,  236.  — N'estpBS 
encore  pris  en  janvier  4808,  44 1 

RÈGLEMENT  DES  CHAMBRES. 

Adoption  en  4  84  4  des  principes  qtii 
ont  prévalu  depuis  dans  la  tenue 
des  assemblées,  XYIU,  260. 

REGNAUD  DE  SÂINT-IEiN 
D'ANGELY.  Admirateur  sinc^  de 
Bonaparte,  I,  74.  —  ConseiQer 
d'Etat,  447.  —  Pousse  à  un  chan- 
gement, II,  209.  —  Veut  une  me- 
sure de  gouvernement  et  non  une 
loi  contre  les  terroristes,  après  la 
machine  infernale,  324. — Présente 
le  Concordat  au  Corps  législatif, 
III,  442.  —  Fait  partie  de  m  réac- 
tion monarchique  dans  le  Consefl 
d'Etat,  477,  494.  —  Son  avis  sur 
la  question  à  soumettre  au  people 
français  relativement  au  consulat  à 
vie ,  509.  —  Motif  pour  lequel  Nap. 
ne  lui  donne  pas  le  ministère  de 
l'intérieur,  VIII,  67. —Ministre  dl8- 
tat  et  secrétaire  d'Etat  de  la  fomille 
impériale,  70. — Nap.  s'occupe  avec 
lui  des  grands  travaux  poblics,  447. 
—  Son  g«ire  d'éloquence,  452.— 
Son  rapport  au  Sénat  au  début  des 
affaires  d'Espagne,  398. —  Rempiit 
dans  la  cérémonie  du  divorce  de 
Nap.  les  fonctions  d'officier  de  Tétat 
civil,  XI,  346.  —  Ses  inquiétades 
en  apprenant  le  débarquement  de 
Nap.  au  golfe  Juan,  XIX,  432.— 
Se  présente  aux  Tuileries  aussitôt 
après  le  retour  de  Nap.,  ^33. — Ajt^ 
pelé  à  examiner  l'Acte  additionnel, 
439.  —  Cherche  à  calmer  Nap.  à 
l'égard  de  la  Chambre  des  repré» 


tement  de  la  Chambre,  à  qui  il  finit 
par  apporter  le  décret  confirmant 
l'élection  de  Lanjuinais,  60t.  — 
Jugement  de  Nap.  sur  lui,  6!tf.  — 
9e  Itusse  gagner  par  Fouché  après 
Waterloo,  XX,  3!9.  —  Dana  le 
conseil  rëuni  par  Nap.,  insinue  que 
r^dication  est  le  seul  moyen  de 
•alut ,  33S.  —  Intermédiaire  entre 

Iflap.  et  la  Chambre,  349,  368.  —     

I^rolesque  lui  adresse  Nap.  enrt!-  ,  bloqué  dans  Barcelone,  IX,99. - 


LE.  Si7 

avec  des  livres  qui  lui  sont  en- 
voyés à  Ste-Hélène ,  XX ,  691 . 

MILLE,  Colonel,  aide  de  camp 
de  Hasséna,  apporte  des  nouvelles 
dans  Gênes  assiégée,  I,  398.  —  Gé- 
néral, enlève  le  Dois  h  la  tête  du 
34*  dans  la  bataille  de  Pultusk, 
Vil,  315.  —  fieçoit  une  doUtion, 
Vin.  «9.  —  Porte  à  Murât  les  vo- 
lontés de  Nap.  à  l'égard  de  l'Espa- 
gne, 663.  —  Commande  une  co- 
lonne destinée  k  secourir  Duhesme 


_^ jn  abdication,  375. — Dupé 

dùns.son  bonapartisme  par  Fouché, 
380. — Rappelle  à  la  Chambre  qu'on 
doit  fidélité  à  Napoléon  ii,  381.  — 
Se  concerte  sincèrement  avec  Fou- 
dtié  pour  amener  la  transinission 
promise  de  la  couronne,  390. 


Ravitaille  Figuières ,  80i.  —  Sa  co- 
lonne entre  dans  la  composition  du 
^'  corps  de  l'armée  d'Espagne,  3ë1 . 
— Force  et  composition  de  sa  divi- 
sion, i83.— Garde  à  Roses  et  k  Fi- 
guières la  base  d'opération  de  Saint- 
'""     -Combat  à  Wagram,X, 


BÉGNIER.  L'un  des  conseillers  *65.  —  Chargé  du  gouvernement 
d'Etal  chargés  de  présenter  le  Con-  ,  mihtairedelaNavarre,  XU,  280.— 
«rdatauGorpsIegislatif,  m,  442.  ,  S'épuiseàcounraprèaMma,  693.— 
—  Porte  au  Tribunal  le  projet  de  Reçoit  de  Nap.  l'ordre  d'entrer  en 
lu  relatif  au  traité  d' Amiens,  500.  Aragon,  Xlll,  332.  —  Marche  sur 
"        !,  882. Abandonne     Valence  à  la  tête  de  ses  deux  divi- 


l'tdministration  de  la  police  à  Real, 
rf ,  541 .  —  Son  rapport  sur  la  con- 

r 'ration  de  Georges  et  les  molift 
l'arrestation  de  Moreau,  559. 


,  334.  —  Sa  n 

partie  de  l'armée  de  Suchet  en 
Aragon,  XV,  51,  —  Nommé  au 
:  commandement  de  l'armée  du 


Envoyé  auprès  de  Moreau  par  le  I  tre,  375.  —  Commande  l'armée  de 

Pr.  G.  pour  lui  offrir  son  pardon,  1  Portugal,  XVI,  85.  —  Ne  conserve 

667.  — Duc  de  Massa;  cesse  d'être  qu'une  seule  division,  96.— Reçoit 

ministre  de  la  justice  ;  nommé  pré-  je  renfort  d'une  division  de  l'armée 


aident  du  Coq)s  législatif,  XVlt,  48. 
—  Impropre  à  y  exercer  aucune  iu- 
fluence,  138.  —  Opine  dans  le  con- 
seil de  régence  pour  que  Marie- 
Louise  et  son  tils  restent  à  Paris,  577. 

RÉGI/LUS  (LE),  vaisseau.  Fait 
partie  d'une  croisière,  aous  le  capi- 
taine L'Hermitte,  en  octobre  18U5, 
VUI,  38.— RentreàBreat après  une 
aavigation  de  près  d'une  année,  39. 

BEICHENBACH.  La  cavalerie 
française  en  enlève  la  plaine  aux 
coalisés,  XV,  582.— Ses  hauteurs 
occupées  par  Reynier,  B«3.— Rési- 
dence des  souverains  coalisés  pen- 
dant l'armistice  de  Pleiswitî ,  XVI, 
80, 1 84.- Donne  son  nom  k  l'un  des 
traités  de  la  coalition,  XVIII,  427. 

REICHSTADT  (une  de).  Voir  Roi 
DE  BoHE.  Nap.  reçoit  son  portrait 


du  centre,  lOl.— Se  retire  e' 
ordre  sur  Palencia,  102.  -S'éta- 
blit sur  le  Rio-Hormaza,  105.  — 
Tient  tète  aux  Anglais  avant  de  le 
repasser,  108.  —  Envoyé  sur  Or- 
duiia  dans  la  crainte  que  l'armée  ne 
soit  tournée  par  les  Anglais,  112. 
—  Trouve  l'ennemi  sur  la  route 
d'Orduria  et  revient  vers  Vittoria, 
113.  —  Utilité  de  ce  mouvement, 
1 15.  —  Sa  position  dans  le  bassin  de 
Vittoria,  122.  —Participe  à  la  ba- 
tdilledeVittoria,  135.- Sobat  sur 
la  roule  de  Rayonne,  129.  —  Sa 
belle  retraite  avec  son  corps  d'ar- 
mée, 130.  —  Prend  part  aux  com- 
bats livrés  par  Soult  pour  dégager 
Pampelune,  XVII,  12.— Chargé  de 
la  garde  de  Rayonne,  368.  —  Oc- 
cupe la  droite  de  Soult  en  arrière 
d'Orthez,  S17.  —  Chai^de  proté- 
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REINE  D'ESPAGNE. 


ger  les  places  du  Nord,  XIX,  253. 

—  Ses  troupes  constituent  le  2« 
corps,  283.  — Nommé  pair,  605. 

—  Mis  en  mouvement,  645. —  XX, 
48.  —  Son  emplacement  et  sa  force 
le  44  juin  au  soir,  20.  —  Ordres 
qu'il  reçoit,  28.—  Franchit  la  Sam- 
bre,  32.  —  Marche  sur  les  Quatre- 
Bras,  44. — Soin  que  lui  confie  Ney 
le  46  au  matin,  70.  —  Croit  avoir 
les  Anglais  devant  lui  et  les  Prus- 
siens oferrière,  72. — Prend  sur  lui 
de  ralentir  la  marche  de  son  corps, 
et  en  informe  Ney,  73. — Arrivé  sur 
le  terrain,  engage  encore  Ney  à 
différer,  4  03. — Vérités  qu'il  fait  en- 
tendre à  Nap.  sur  la  manière  dont 
il  faut  combattre  les  Anglais,  4  80. 

—  Prend  part  à  la  bataille  de  Wa- 
terloo, 486.  —  496.  —  Chargé  de 
l'attaque  du  château  de  Goumont,  y 
laisse  sacrifier  trop  de  monde,  498. 

—  Doit  seconder  la  vieille  garde 
dans  une  dernière  tentative  contre 
les  Anglais,  242. 

REIMS.  Détresse  de  ses  ouvriers 
en  4844,  XIII,  24.  —  Corbineau 
envoyé  pour  ramasser  tout|  ce  que 
Wintzingerode  a  dû  laisser  en  ar- 
rière, XVU,  454,  452,  —  en  est 
expulsé  par  Saint-Priest ,  486.  — 
Donne  son  nom  au  combat  livré  le 
43  mars  4844  par  Nap.  à  Saint- 
Priest,  487. — Nap.  y  séjourne,  509. 

—  Reste  gardé  par  Mortier,  544. 

REINE   DE   HOLLANDE.    Voir 

HORTENSE  DE  BeAUHARNAIS. 

REINE  DE  NAPLES  (M.  C. 
Louise  de  Lorraine).  Permet  des 
cruautés  abominables,  I,  462. — 
Sollicite  l'appui  de  l'Autriche  après 
la  bataille  de  Marengo,  463.  —  Ac- 
court à  Vienne  pour  soutenir  le  parti 
de  la  guerre.  II,  445. — Ses  paroles 
sur  le  Pr.  C,  IV,  4.— Gouvernée  par 
Acton,  s'entend  avec  les  Anglais, 
388. — Proteste  contre  le  titre  de  Roi 
d'Italie  pris  par  Nap.,  V,  384  .—Me- 
nacée d  être  chassée  d'Italie,  382. 

REINE  DE  PRUSSE  (Louise-Au- 
guste). Témoigne  une  grande  bien- 
veillance à  Duroc,  I,  68.  —  Assiste 
à  l'entrevue  du  roi  de  Prusse  et  de 
l'empereur  Alexandre  à  Memel,  IV, 


446.  —  Sa  coterie  antifrançaise,  V, 
7. — Soins  empressés  que  lui  adresse 
Alexandre,  VI,  207.  —  Cherche  à 
décider  son  époux  en  faveur  de  la 
coalition,  244. —  Son  mécontente- 
ment après  le  traité  avec  la  France, 
420. —  Pousse  à  la  guerre,  558.  — 
Se  trouve  à  Erftirt  avec  le  quartier 
général  au  début  de  la  campagne, 
VII,  63. — Quitte  le  quartier  géné- 
ral après  les  combats  de  Sdileitz  et 
de  Saalfeld,  406.  —  Objet  des  sar- 
casmes de  Nap.  dans  les  bulletins 
de  la  grande  armée,  476. — Insiste 
à  Rœnigsberg  pour  la  contiouation 
de  la  guerre,  253.  —  Laissée  désolée 
à  Memel  après  la  bataille  de  Fried- 
land,  620,  664.  —  Appelée  à  Til- 
sit  pour  essayer  d'arracher  à  Nap. 
quelques  concessions  en  foveur  ae 
la  Prusse ,  663.  —Repart  sans  avoir 
rien  obtenu,  669.  —  Ses  malheurs 
excitent  la  pitié  d'Alexandre,  tra- 
versant Kœnigsberg,  IX,  304.  — 
Sur  ses  instances,  Alexandre,  à  Er- 
furt,  réclame  et  obtient  un  alite- 
ment en  faveur  de  la  Prusse,  334. 
REINE  D'ESPAGNE  (Lotosb- 
Marie).  Reçoit  des  parures  envoyées 
par  M"»»  Bonaparte,  II,  448.  — Solli- 
cite un  agrandissement  pour  la  mai- 
son de  Parme,  449.  —  Se  rend  à 
Badajoz  pour  assister  au  triomphe 
de  Godoy,  prince  de  la  Paix,  HI, 
4  35.  —  Désire  faire  ajouter  le  du- 
ché de  Parme  au  royaume  d'Etru- 
rie,  IV,  24 .  —  Moyens  qu'elle  ima- 
gine avec  Godoy  pour  prévenir  les 
effets  d'une  lettre  du  Pr.  C,  464. 
—  Souhaite  avec  ardeur  que  Godoy 
obtienne  une  principauté  souveraine 
en  Portugal,  VIII,  256. —Scandale 
de  ses  relations  avec  Godoy,  277.— 
Ses  efforts  pour  dominer  le  prinoe 
des  Asturies  par  un  mariage,  280. 
— Tente  de  cnanger  l'ordre  de  suo- 
cessibilité  au  trône,  284 . — Apprend 
qu'elle  doit  être  dénoncée  a  son 
mari  par  son  fils,  294,  297.  —  Per- 
suade Charles  rv  que  le  prince  con- 
spire, 298.  —  Obtient  un  ordre 
d  arrestation  contre  lui ,  et  un  acte 
pubU^  qui  le  dénonce  à  la  nation, 
299.  *^  Accorde  un  pardon  humi- 
liant au  prince  qui  lui  livre  ses 


complices,  311,  348. — Ses  craintes 
toucnant  les  projets  de  Nap.,  349. 

—  Prodigue  et  fait  prodiguer  par 
le  roi  de  scandaleux  t^^moignages 
de  faveur  à  Godoy,  33î.  — Goûte 
le  projet  de  fuir  en  Amérique  avec 
sa  familie  et  lui ,  355.  —  Sa  répu- 
gnaoce  pour  le  mariage  projeté  de 
BOD  fils  avec  une  princesse  française, 
358.— S'efforce  de  séduire  et  d'in- 
timider les  juges  dans  le  procès  de 
l'Ëscurial,  iiO.  —  Fait  substituer 
desdisgrâces  royales  àl'arrét rendu, 
iS8. —  Sentiment  qu'elle  inspire  au 
peuple  espagnol,  iiS.  —  Avant  de 
prendre  le-parti  de  fuir  en  Améri- 
que, &it  faire  par  le  roi  une  der- 
Dtère  tentative  auprès  de  Nap.,  436. 

—  Entraine  Charles  iv  à  se  retirer 
en  Andalousie,  i9i,  — Son  effroi 
eu  bruit  du  soulèvement  populaire 
contre  Godoy,  &07.  —  Consent, 
pour  lui  sauver  la  vie,  à  ce  qu'il 
soit  dépouillé  de  ses  grades  et  di- 
gnités, 508.  —  Troublée  par  divers 
mcidenls,  donne  son  abdication, 
513. — Désolation  dans  laquelle  la 
trouve  Monlhvon  envoyé  à  Aranjuez 
par  Hurat,  bii.  —  Ses  instances 
pour  qu'on  vienne  au  secours  de 
la  famille  royale,  533.  —  Reçoit 
fort  mal  Ferdinand,  qui  la  visite  à 
Aranjuez  avant  d'aller  au-devant 
de  Nap.,  661. —  En  apprenant  le 
départ  de  Ferdinand  pour  Bayonne, 
veut  s'y  rendre  aussi  avec  le  roi  aGn 
de  plaider  eux-mêmes  leur  cause, 
S6i. —  Est  informée  par  Murât  que 
Nap.  la  verra  avec  plaisir  auprès 
de  lui,  59Î.  —  Part  pour  Bayonne. 
594. —  Son  arrivée  et  ses  efforts 
pour  plaire,  599.— Repousse  ses 
enfants  et  se  jette  dans  les  bras  du 
prince  de  la  Paix ,  600.  —  Adhère 
avec  fecilité  aux  projets  de  Nap., 
601.  —  Est  l'objet  des  soins  em- 
pressés de  Joséphine,  603. — Ac- 
cable son  fils  d'injures  en  présence 
de  Nap.  après  l'insurrection  de 
Madrid,  615. —  Dispositions  d'esprit 
dans  lesquelles  elle  quitte  Bayonne 
pour  vivre  en  France,  621. — En- 
lève les  principaux  diamants  de  la 
couronne,  633. — Reléguée  à  Rome, 
s'y  trouve  encore  en  1814,  XVIII, 

TOB.  XXI. 


RËMUSAT  (MADAME  DE). 


Si9 
Se  retire  à  Gènes  avec  son 
mari  et  Godoy,  XIX,  614. 

REINE  D'ËTRUBIE  (Marib- 

Louise).  Son  passage  â  Paris,  III, 
139. — Accueil  qu'elle  fait  au  Pape, 
V,  254.— Son  lot  en  Portugal  sti- 
pulé dans  le  traité  de  Fontainebleau, 
Vlll,  ÏS6,  iS8.  — Disposée  à  fuir 
en  Andalousie,  496.  — Expédie  un 
message  secret  à  Mural  arrivé  aux 
portes  de  Madrid,  521,  —  Exprime 
son  désespoir  à  Monthyon  envoyé 
à  Aranjuez  par  Murât,  B2Î.— Veut 
accompagner  ses  parents  s'ils  se 
rendent  auprès  de  Nap.,  565. — 
Nap.  donne  ordre  de  la  faire  partir 
de  Madrid,  604.— Se  prête  volon- 
tiers au  départ,  608.— ^ Quitte  Ma- 
drid après  l'insurrection  de  cette 
ville,  613.  — Placée  à  Lucques  en 
attendant  la  vacance  du  duché  de 
Parme  accordée  Marie-Louise, XIX, 
4.— Se  retire  de  Rome  àGénes,  51 4. 

REINHART  (de).  Maintenu  au  mi- 
nistère des  relations  extérieures,  I, 
35.— Remplace  par  Talleyrand,  64. 

RELIGION.  Efforts  du  Pr.  0. 
pour  rétablir  la  religion  catholique 
en  France,  III,  199.— Besoin  d'une 
religion  chez  tous  les  peuples,  et 
impossibilité  d'en  fonder  une  dans 
les  temps  modernes,  Î04.—  DifiB- 
cullés  attachées  au  rétablissement 
du  culte  catholique  en  1801 ,  209. — 
La  religion  catholique  déclarée  re- 
ligion de  la  majorité  des  Français, 

^ ,__     938;- déclarée  religion  de  l'Elat 

plaisir  auprè.s  i  dans  la  Constitution  de  IBt  4,  XVIII, 

I  171. _ce  que  Nap.  il  Sie-Hélène 

dit  à  son  sujet,  XX,  67Î.—  Paroles 
de  Nap.  sur  son  utilité  morale,  691 . 

REMBOW.  Fait  une  forte  dé- 
monstration sur  le  pont  de  Span- 
den ,  VU,  563.— Est  repoussé,  568. 

RÉMOND,  évèque  de  Dijon. 
Difficultés  pour  sa  présentation  au 
Pape,  V,  261. 

RÉMUSAT  (de).  Préfet  du  palais, 
111,  306.- IV,  311. 

RÈMUSAT  Im-'  de).  Dame  du 

palais,  tu,  SO"!. —  Son  témoignage 

sur  l'attitude  du  Pr.  G.  pendant  le 

jugement  du  duc  d'Enghien,  IV, 
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603.  —  Intervient  en  faveur  de  Po- 
lignac  condamné  à  mort,  V,  449. 

RËNË ,  général.  Est  assassiné  en 
Andalousie,  IX,  77. 

RENNES.  Renommée  pour  la 
science  et  le  talent  de  son  barreau , 
I,  460.  —  Le  Pr.  C.  y  forme  un 
camp  et  une  division  de  l'armée  de 
réserve,  254,  25i.—  Se  mutine  en 
4842  contre  la  levée  des  cohortes 
de  la  garde  nationale,  Xlll,  433. 
— Vote  un  don  patriotique  en  4  84  3, 
XV,  247.  —Visitée  par  le  duc  d'An- 
goulôme,  XVIII,  326.— Son  agita- 
tion en  4845,  XIX,  468.  —  Fête 
la  fédération,  474. 

RENOU.  Annonce  à  Hédouville 
la  pacification  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire,  I,  202. 

RENOVALÈS,  chef  de  guérillas. 
Expulsé  par  Suchet  du  couvent  de 
St-Jean  de  la  Pena ,  XIÏ ,  220,  224 . 

RENTES  SUR  L'ÉTAT.  Voir 
Fonds  publics.  Leur  discrédit  à  la 
veille  du  48  brumaire,  I,  488. — 
Sont  payées  en  argent.  II,  456. — 
Sont  substituées  aux  aliénations  de 
biens  nationaux,  344.— Leur  cours 
à  diverses  époques ,  345  ;  —  au 
48  brumaire,  après  Austerlitz  et 
après  Titeit,  VllI,  7 ;  —après  l'in- 
vasion de  la  Péninsule  et  l'insur- 
rection espagnole ,  IX,  293. — Re- 
levées par  la  lutte  de  Nap.  contre 
les  spéculateurs  à  la  baisse,  294. 

—  Somme  de  rentes  ainsi  acquises 

iusqu'en  janvier  4809,  X,  52. — 
lentes  à  5  p.  400  maintenues  à 
80  fr.  par  Nap.  en  4844,  XIII,  48. 

—  Impossibilité  de  songer  à  en 
émettre  en  4843,  XV,  277.— Don- 
nées aux  communes  en  échange  de 
leurs  biens  de  mainmorte,  280.  — 
Leur  cours  à  diverses  époques,  XVI, 
203  ;  —  en  août  4844,  XVUI ,  294, 
307  ;  —  en  novembre ,  379. 

REPNIN  (prince).  Colonel  des 
chevaliers-gardes  d'Alexandre,  fait 
prisonnier  par  Rapp  à  Austeriitz, 
VI,  323. —  Amène  des  renforts  à 
Wittgenstein ,  XIV,  475.  —  Gou- 
verneur de  la  Saxe,  annonce  aux 
Saxons  qu'ils  vont  pas^r  sous  l'au- 
torité de  la  Prusse,  XVUI,  543. 


REPRÉSENTATIONS  GRATUI- 
TES. Tartuffe  et  Ze  Cù2  à  la  iéte 
du  4^''  vendémiaire  an  ix,  II,  454. 

RÉPUBLIQUE  CISALPINE.  I, 
4  82.  —  Son  envoyé  6gure  à  la  pre- 
mière audience  au  Pr.  C,  225.-* 
Reçoit  une  administration  proTÎ- 
soire  de  Bonaparte  entré  dans  Mi- 
lan, 393. — Son  rétablissetneni  pro- 
clamé après  Marengo ,  462.  — 
Acmiiert  la  vallée  du  Pô,  II,  300. 

—  Ses  constitutions  successives  et 
sa  composition,  III,  437. — Réu- 
nion d'une  consulte  à  Lyon  pour 
la  constituer,  364,  378. —  St  nCfB- 
velle  délimitation,  38^.-^ — Gourei^ 
nement  qui  lui  est  donné,  385.— 
Forme  de  sa  constitution,  386.— 
Personnel  de  son  gouvemMWiit, 
387.  —  Napoléon  Bon apaitb  pro- 
clamé son  prési|ient,  395.  —  ©ap- 
pellera désormais  Répubuoub  ita* 
LiENNE ,  398.  Voir  HÉMmuauB  iTi- 

UENNE. 

RÉPUM.IQUE  ITALIENNE.  V^ir 
RÉPUBLIQUE  asALPiNE.  Ofifre  4  Bril- 
lions de  livres  milanaises  au  Pr.  C. 
après  la  rupture  de  la  paix  d'Amiens, 
IV,  362.  —  Paye  une  indemnité 
mensuelle  pour  rentretien  de  trem- 
pes françaises,  382. — Se  trai»ftinM 
en  monarchie  après  rérectîon  de 
l'empire  en  France,  V,  4  34 ,  274.  — 
Vœux  de  ses  habitants,  275. — Con- 
stituée en  royaume  d'Italie,  2St. 

REQUIN,  Surnom  que  N^. 
donne  à  Tamiral  Cockbum,  Xl, 
602,  614. 

RÉQUISITIONS.  Nap.  y  recourt 
en  Rus^e,  XIV,  48. 

RËSCRIPTIONS.  Nature  de  m 

Fapiers  antérieurs  au  48  brumaire, 
,  45. —  Nouvelle  émissioa,  .44-— 
Leur  négociation  à  perte.  II,  344. 

—  Créées  sur  des  biens  natiooaai 
destinés  à  être  vendus,  VUI,  96.— 
Leur  taux,  429. 

RÉSERVE.  Organisée' au  mo^-Mi 
de  la  levée  de  4  805,  VI ,  44 .  -^11  en 
est  formé  une  de  cavalerie  k  la 
grande  armée,  72.  —  Composition 
de  nouvelles  réserves  en  4806,  Vil, 
40.  —  Force  de  celle  de  caTatorie 
au  début  de  la  campagne  de  Prasse» 
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it.  —  Formée  en  4808  pour  les 
troupes  destinées  à  la  Péninsule, 
Vllï,  395.  —  Manière  dont  Nap.  la 
compose,  XX,  772. 

RESERVE  DE  CAVALERIE.  Sa 
composition,  1,  180.  —  Culbute 
nnfenterie  russe  à  Eylau,  VIÏ,  385. 

^SERVE  EN  GRAINS  ET  FA- 
SD^.  Formée  par  Nap.  à  Paris; 
sa  réduction  en  1812,  XIII,  450. 

BËIIRO.  Les  malades  et  blessés 
laissés  par  Joseph  évacuant  Madrid 
y  sont  réunis,  XV,  113.  — 141. 

REUDNITZ.  Nap.  vient  y  trou- 
ver Nev  dans  la  nuit  du  17  au 
18  octobre  184  3,  XVI,  594. 

ftSUSS  (huncb  de).  Commande 
la  gauche  de  l'armée  impériale  de 
SoMbe.  I,  2Ô8. — Occupe  le  Rhein- 
tliai,  îèô. — Néglige  de  communi- 
quer avec  son  génial  en  chef,  304. 

—  Sn  mouvement  \&rs  le  Vorarl- 
berg,  344.  —  Perd  ses  positions  le 
kmg  des  montagnes  du  Ivrol,  485. 
«—Défend  éoergiquement  la  position 
àb  KirchdOTf  contre  les  Bavarois  et 
Ibb  Woitembergeois,  X,  146.  — 
iempface  le  prince  Louis  à  la  tète 
da  Sfi  oorps,  427.  —  Occupe  Sta:- 
i!iersdorf,438, 446.-- 451  .—Chargé 
ée  rarnèare- garde  de  Tannée  de 
^n-efaidnc  Charles  en  retraite,  484. 
«*  Tâtonné  par  Masséna,  lui  livre 
ecnobat  à  HoUabrunn,  490. 

lEUSS  (mince  de).  Sa  brigade 
empruntée  à  Victor  pour  renforcer 
Vandannne,  XVI,  283,  327.— 
Livre  eous  Vandamme  un  lH*illant 
OMnbat  à  Eolfendk)rf  ;  sa  mort,  330. 

—  Position  de  sa  brigade  le  matin 
de  ia  journée  de  Kulm,  343.  — 
Ordres  qm  lui  sont  donnés  à  l'ap- 
parition de  Kleist ,  346. 

REVANCHE  {LA),  frégate.  Fait 
partie  de  la  croisière  de  Leduc  dans 
»s  mers  boréales,  VIII,  44. 

REVEL,  commandant  du  16«  de 
ligne.  Prend  part  à  Tassant  du  fort 
de  rOlivo,  Xfil,  282. 

BÉTOLTJTION  FRANÇAISE 

[g»£RRES  de  la).  Caractère  de  ses 
premières  campagnes,  XX,  757. 

—  Ses  premiers  généraux,  7o8. — 
Apparition  du  jeune  Bonaparte,  759. 


REVUES.  Passées  par  le  Pr.  C.  : 
à  son  installation  aux  Tuileries,  I, 
223  ;  —  tous  les  cinq  jours  sur  la 
place  du  Carrousel ,  225  ;  —  des  dé- 
pôts de  l'armée  de  réserve  à  Dijon, 
357  ;  —  de  l'armée  de  réserve  au 
pied  des  monts,  364.  —  Revues  des 
armées  coalisées  par  leurs  souve- 
rains dans  les  Champs-Elysées,  à 
Paris,  XVII,  637;  —  des  troupes  al- 
liées sous  les  yeux  de  Louis  xvm 
installé  aux  Tuileries,  XVllI,  444; 

—  des  troupes  royales  et  de  l'île 
d'Elbe  par  Nap.  à  Grenoble ,  XIX, 
441;  —  de  la  garnison  de  Lyon  par 
le  comte  d'Artois,  440;  —  de  la 
même  garnison  par  Nap.  sur  la  place 
Bellecour,  4  46  ;  —  de  la  garde  natio- 
nale de  Paris  par  le  comte  d'Artois, 
497;  —  de  25  mille  hommes  sur  la 
place  du  Carrousel  par  Nap.,  255. 

REWBELL,  Tun  des  membres 
du  Directoire.  Recommandable  par 
sa  probité,  1,3. 

RE  Y,  général.  Commande  une 
brigade  de  Mouton,  IX,  402.  —  Ar- 
rive à  Madrid  avec  Joseph ,  4  29.  — 
Placé  à  Vittoria,  devenu  quartier 
général  du  roi ,  274.  —  Commande 
une  brigade  à  Talavera,  XI,  458. 

REYNAUD,  général.  Commande 
une  brigade  en  Espagne,  ÎX,  402. 

—  Informe  MarmoBt  tjoe  Ciudad- 
Rodrigo  va  manquer  de  vivres, 
Xni,341. 

REYNIER,  généraL  Exerce  un 
commandement  à  la  bataille  d*Hé- 
liopolis.  II,  44. — Chargé  d'obser- 
ver la  frontière  du  désert,  53.— 
Contribue  à  la  prise  du  Kaire ,  59. 
—Jugement  sur  lui ,  78.— Regrette 
le  commandement  en  Egypte,  qu'il 
a  refusé,  III,  54. —Devient  un  beu- 
tenant  insoumis,  65.  —  Donne  de 
bons  conseils,  67,  70,  —  Renvoyé 
en  France  par  Memou,  409.— Com- 
mande un  corps  de  Tarmée  dirigée 
contre  Naples;  bloque  Gaëte,  VI, 
44  4 .  —  Attaque  sans  succès  les  An- 
glais débarqués  au  golfe  de  Ste-Eu- 
phémie ,  VII ,  4  4.  —  Chargé  par 
Joseph  aattaquer  Scylla  et  Reggio, 
VIII,  443.  —  Garde  l'ile  de  Lobau 
au  moment  de  la  bataiTîe  de  Wa- 
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gram,  X,  442. — Attaché  à  l'armée 
de  Portugal  commandée  par  Mas- 
séna,  Xll,  123. — Amène  une  divi- 
sion de  recrues  à  l'armée  de  la  Pé- 
ninsule, 254.  —  Cette  division  est 
dissoute  à  son  arrivée,  255. — Com- 
mande le  2«  corps,  chargé  d'obser- 
ver les  Anglais,  258.  —  S'avance 
jusqu'à  Truxillo,  268.  —  Compris 
dans  l'armée  du  Midi ,  sous  les  or- 
dres de  Soult,  282.  — Son  accueil 
à  Masséna,  sous  les  ordres  de  qui 
il  est  mis,  307.  — 342.  — Doit  for- 
%■  mer  la  gauche  de  l'armée  à  son  en- 
trée en  Portugal,  356.  —  Son  rôle 
à  la  bataille  de  Busaco,  364  à  368. 

—  Tourne  les  Anglais  à  la  suite  de 
Junot  et  de  Ney,  377.— S'établit  à 
Villa-Nova,  395.  —  En  décampe 
habilement,  408.  —  A  une  fausse 
alerte  en  entrant  à  Santarem ,  409. 

—  Réduit  à  une  extrême  pénurie, 
496. — Son  opinion  au  sujet  du  pas- 
sage du  Tage ,  502.  —  Son  corps 
demande  à  grands  cris  à  passer  le 
Tage  ou  à  battre  en  retraite,  521 . — 
Assiste  à  la  réunion  des  généraux  à 
Golgâo  pour  conférer  sur  le  passage 
du  Tage,  525,  530  ;  —  combat  l'idée 
de  le  différer,  533.  — Fait  dans  l'île 
près  de  i'Alviela  une  expédition  qui 
prouve  qu'on  aurait  pu  y  passer  le 
Tage,  573.  —  Sa  retraite  avec  l'ar- 
mée de  Masséna,  579.  —  Débouche 
sur  la  Ceyra,  602.  —  Par  un  faux 
mouvement,  oblige  l'armée  à  aban- 
donner l'Alva,  ou  Masséna  voulait 
s'arrêter,  607. — Son  récit  de  la  con- 
férence de  Golgâo,  608. — Belmonte 
est  assigné  comme  lieu  de  repos  à 
son  corps,  615. — Son  insubordina- 
tion accompagnée  de  mauvais  pro- 
pos, 650.  —  Manque  d'ardeur  pour 
reprendre  l'offensive ,  653.  —  Son 
poste  dans  la  nouvelle  combinaison 
de  Masséna,  657.  —  Combat  à 
Fuentès  d'Onoro,  660.— 672.  — Se 
retire  sur  Barba  del  Puerco,  677. — 
Seul  de  tous  les  lieutenants  de  Mas- 
séna conservé  à  l'armée  de  Portu- 
gal par  Marmont,  XIII,  260.— De&- 
cend  sur  le  Tage,  261.  —Com- 
mande le  7«  corps  de  la  grande 
armée,  430.  — Marche  sur  Grodno , 
538;  —  sur  Byalistok,  XIV,  75.  — 


Remplace  les  Autrichiens  dans  leurs 
divers  postes,  182,  486.  —  Marche 
avec  Schwarzenberg  contre  Torma- 
sof,  249.  —  Rencontre  les  Russes 
près  de  Gorodeczna,  254. — Obligé 
de  se  replier  derrière  les  marais 
de  Pinsk,  450,  514.  —  Reste  am 
15  mille  hommes  lorsque  Nap. 
quitte  l'armée  à  Smoi^oni ,  645.— 
Empêché  de  venir  au  secours  de 
Wilna,  656. —  Se  morfond,  sans 
ordres,  entre  Slonim  et  Neswij, 
658. — N'ayant  pu  décider  Schwar- 
zenberg à  se  battre,  s'achemine  sur 
Varsovie,  XV,  193.  —  Devance  les 
Russes  à  Kalisch,  3^4. —  Se  replie 
sur  l'Elbe,  325. —  Ce  qui  reste  de 
son  corps  au  moment  de  la  rentrée 
en  campagne  en  1 81 3 ,  443. — ^Dirigé 
sur  Berlin  avec  la  colonne  de  Ney, 
493.  —  L'infanterie  saxonne  est  re- 
placée sous  ses  ordres,  539. — Prend 
une  faible  part  à  la  bataille  de  Baxt 
tzen,  574. — Poursuit  Tennemi  sous 
la  conduite  de  Nap.,  581 . — Occupe 
les  hauteurs  de  Reichenbach,  583. 
— Etabli  à  Gorlitz  pendant  l'amiis- 
tice,  XVI,  10.  — Sa  position  à  la 
reprise  des  hostilités,  249.  — Dmt 
marcher  sur  Berlin  avec  Oudinot, 
252,  379.— Son  caractère,  380.- 
Après  avoir  enlevé  Trebbin  etGross- 
Beeren ,  il  arrive  en  présence  de 
l'armée  du  Nord,  commandée  par 
Bernadette,  383  à  387.— Sa  i>onne 
contenance  lorsqu'il  est  attaqué  par 
Bulow,  388.  —  Ses  dispositions 
quand  Ney  vient  remplacer  Oudi- 
not, 422.— Causes  de  sa  lenteur  à 
marcher  au  canon  de  Dennewitz, 
429.  —  Reproches  qu'il  adresse  à 
Ney  après  la  perte  de  la  batadlle, 
434. —  Se  fait  l'avocat  des  Sasons, 
435.— Etabli  sur  la  Mulde,  487.- 
S'avance  sous  Ney  et  Nap.  à  la 
rencontre  des  coalisés,  504.— 
Poussé  sur  Wittenberg  pour  culbu- 
ter Blucher,  504,  51 1 . —  Rappelé  à 
Leipzig,  519. —  Ses  opérations  le 
conduisent  jusque  devant  Hirsch- 
feld ,  521 .  —  Revient  sur  Witten- 
berg, 524.  — Arrive  sur  le  champ 
de  bataille  de  Leipzig  le  17  octobre, 
dans  l'après-midi,  593.  —  Ne  jeul 
pas  se  porter  en  avant  avec  les 


RICHEPANSE. 


le  remonte,  XIX,  326.  —  Esprit 

des  populations  de  ses  rives,  33i. 

RHONE  [dépaeitehent  du).  Fait 
un  don  patriotique  du  huitième  de 
ses  contributions,  après  la  rupture 
de  la  paix  d'Amiens,  IV,  3S1 . 

RICARD.  Aide  de  camp  de  Su- 
chet,  contribue  au  succès  à     ' 


08,  dont  il  ee  méfie,  604.  — 

la  retraite,  doit  disputer  le 
«rg  de  Halle  à  l'ennemi,  609. 
«les  ^u'ji  inflige  à  l'ennemi 
imptient,  616. — Fait  prison- 
Jk  Leipzig,  619.  —  Son  corps 
irie  réuni  à  d'autres  sous  Ho- 

XVII,  3. — Echangé,  traverse 

rairitr^So^rs  i  rr^r"^'ri\^rr^-^"'"' 

lien  avec  eui.  .IST-I.^m^  r  ,-,7-*^^*'^  ""^  bau.llon  ^uve 
I  arliUenefrangaise  au  combatd  Os- 
)  trowno,  XIV,  MO. 
,  RICARD,  général.  Sa  brigade 
I  est  portée  dans  le  flanc  des  Russes 
i  à  Eylau,  VH,  381.  -Chef  de  l'é- 
1  lal-major  de  l'armée  de  Portugal, 
adresse  aux  oûiciers  généraux  une 
■  Pays  ,  circulaire  destinée  à  exciter  la  pcK 

' j  pulation   à    déférer   la  royauté  à 

I  Soult,  XI,  74.  —Commande  la  di- 

1  Priant  après  la  blessure  de 

I  ce  général  à  la  Moskowa,  XIV,  564. 

I  —  Risque  d'être  perdu  avec  Ney 

'evanlle  ravin  defaLossmina,57<. 

-Les  débris  de  son  corps  passent 


lienaveceux,  327.  — Le  m^ 
[U'ît  exprime  à  l'^rd  de  Ber- 
4e  mécontente  Alexandre,  3S3. 
BNTHAL  (le).  Occupé  par  j 
nce  de  Reuss,  I,  890.— Ant-  ( 
mé  par  Appenzell  en  1S14, 
;,  404. 

IK,  fleuve.   1, 
dirasse  la  ligne  de  ce  fleuve, 
—  Son  cours  en  Souabe,  331, 
—Est  passé  sur  trois  points  par 
n,  S91.— Son  thalweg  est  la 

assignéeàlaFranceet  à  l'Ai-  ,       --,.-  -- 
ne,  H,  297.  —  Création  d'un     devanlle  ravin 

flir  ce  fleuve  pour  payer  des  j  —  Les  d(" 
lOÎUs  à  des  princes  dépossé-     la  Bérézii 


T,  156.  —  Son  cours  vers 
du  Nord ,  VI,  73.  -  L'armée 


a  suite  de  Davout, 


ce  fleuve,  77.  —  Le  I  Nap.  campé  à  Brienne ,  XVII,  !34. 


to  Strasbourg  en  construction 
B7,  VIH,  118.  —  Cession  de 
^i  au  trésor  extraordinaire, 
T.— Règlement  pris  par  Nap. 
WBurer  sa  navigation  aux 
lis,  1 37.  —Nap.  prescrit  d'en 
1  les  places  en  état  de  dé~ 

XVI,  47C.  —  Dénùment  de 
litière  lorsque  la  grande  ar- 

revient,  632.  —  Sa  défense 
ik  trois  maréchaux,  655.  — 
ords  ravagés  par  la  fièvre 
tal,  656.— l.a  coalition  craint 
franchir,  XVII,  SI.  — Soins 
i  par  Nap.  à  sa  frontière,  64. 
1  de  la  coalition  pour  le  pas- 
16. —  Les  Autrichiens  le  Iran- 
rtpar  Bâie,  184;  —  Blucher 
inbeim,  Coblentz  etïlayence, 
-  Hotifg  des  puissances  al- 
our  en  6ter  la  frontière  à  la 
1,  XVHI,  434. 

)NE.  Le  pont  d'Avignon,  sur 
ve,  en  construction  en  1807, 
H8.— Le  duc  d'Angoulême 


Combat  à  la  Rolhière,  250;  —  à 
Champaubert,  304.  — Livre  à  Mar- 
chais un  combat  très- vif  à  une  co- 
lonne de  Sacken,  310.  —Combat  â 
Vauchamps,  3Ï0.  —  Préposé  à  la 
défense  du  pont  de  Trilport  par 
Mortier  et  Marmont  marchant  sur 
Meaux,  428. —  Commande  une  di- 
vision à  la  balaille  de  Paris,  S94.— 
Appelé  à  Vienne  pour  concourir  è 
un  plan  de  campagne,  XVIII,  884. 

RICCI,  colonel.  Presque  ense- 
veli par  l'explosion  d!un  magasin  à 
poudre,  est  promptement  dégagé, 
et  fait  recommencer  le  feu  contre 
Tarragone,  XIII,  290. 

RECHEMONT  (duchesse  de], 
Wellington  apprend  dans  une  fête 
qu'elle  donne  à  Bniselles  la  marche 
des  Français  en  Belgique,  XX,  58. 

RICHEPANSE.  Général  de  Tar- 
ifée du  Rhin,  distingué  par  sa  bra- 
voure et  son  intelligence,  I,  247. 
—  Porté  vers  Schliegen,  292.  — 
Combat  à  Engen,  306,  30S,  310;— 
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àMœsskirch,  318.  —  Contribue  au 
gain  de  l'affaire  de  Bîberach,  337. 

—  Remplace  Saintif-Suzanne,  3i6. 

—  RcQoit  la  mission  d'observer 
Clm ,  476.  —  Avertit  Moreau  de 
l'évacuation  de  cette  place,  4S3. — 
Chargé  d'investir  Ulm  et  Ingolsladt, 
484.  —  Combat  à  Hohenlinden ,  11, 
24Î. — Son  beau  mouvement  contre 
l'armée  autrichienne,  Î47. — Livre 
plusieurs  combats  brillants  à  l'a- 
vant-garde de  Moreau  marchant  sur 
la  Traun,  261 .  — Lieutenant  de  Le- 
clerc  dans  l'expédition  de  St-Do- 
mingue,  III,  369.  —  Soumet  la 
Guadeloupe,  IV,  !10.  —  Meurt  de 
la  fièvre  jaune,  360. 

RICO,  moine  franciscain.  Mis  à 
la  lête  du  peuple  de  Valence  in- 
sulté, IX,  34.  —  S'efforce  en  vain 
de  sauver  la  vie  au  baron  d'Alba- 
lat,  36,  — Son  inOuonce  détruite 
par  celle  du  chanoine  Calvo,  37.— 
Est  obligé  de  se  cacher,  38.— Ren- 
verse Calvo,  qu'il  fait  condamner 
au  dernier  supplice,  39. 

RICORD.  Nap.,  à  Ftnkenstein , 
prescril  de  rappeler  à  Paris  ce  con- 
V  ontioonel,  que  Fouché  venait  d'ex- 
|!ulser,  VII,  429. 

RIESCH,  général  autrichien. 
Combat  à  Hohenlinden,  II,  344;— 
iiElchingen,  VI,  109. 

RIESS  (la).  Description  du  vallon 
de  cette  rivière,  I,  325. 

RIGA.  Ce  port  est  ouvert  aux 
navires  américains  portant  la  con- 
trebande anglaise,  XB ,  41.— 
Alexandre  y  ordonne  des  travaux, 
452.  —  Les  Russes,  battus  par  les 
Prussiens  du  corps  de  Macdonald , 
s'y  retirent,  XIV,  <79.  ~  Macdo- 
nald on  entreprend  le  BÎéj 


RIMINI.  Hurat  s'y  proclame  roi    , 
d'IUlie,  XIX,  SIS. 

RIO.  L'un  des  ports  de  l'ile 
d'Elbe,  XIX,  41. 

RW-MAYOR  {ue).  Couvre  Bej- 
nier  posté  sur  les  hauteurs  de  Sai- 
tareni,  Xll,  409.  —  Reynier  en  Eùl 
sauter  le  pont  au  in<HDeal  de  la  r»- 
traite  de  l'armée  sur  Corn^re,  57i. 

RIO-SECO.  Voir  Medir*  mi 
Rio-Seco. 

RIOU,  capitaine  de  \aissean  wr- 
glais.  Est  coupé  en  deux  par  rai 
boulet  à  la  bataille  de  Copeimigiie, 
If,  415. 

RfOUFFE.  Membre  da  Tribanât, 
Défend  le  projet  du  gou- 
t  sur  le  mode  de  discus- 
sion des  lois,  145.  - — ^  Demande  l'é- 
vacuation  des    tribunes   après  le 
rejet  du  plan  de  finances,  II,  355. 

KITAY,  général.  Commande  la 
colonne  chargée  de  garder  les  Py- 
rénées orientales  en  1808,  IX,». 

RIVAUD,  général.  Se  dislingae 
à  la  bataille  de  Montebello,  I,  ft3. 
—  Sa  division  tenue  en  réserve  par 
Nap.  à  AusteriiU,  VI,  398.— Char^ 
d'nne  expédition  contre  un  petit 
C«rps  sorti  de  Bohème  en  juin  1809, 
X,  393.  —  Entre  dans  la  formation 
de  l'armée  confiée  à  Junot,  XI,  ÎW. 

RIVAUD  (OuviEB),  générai.  Re- 
jette Haddick  au  delà  du  Fontanone, 
I,  434.  —  Quoique  blessé,  charge 
vigoureusement  les  grenadiers  ae 
Lattcrmann,  436,  450. 

RIVIÈRE  (db).  Vient  en  France 
avec  Pichegru  lors  de  la  conspira' 
tion  de  Georges,  IV,  534.  —  Dé- 
couragé par  la  mésintelligence  qui 
■  entre   Pichegru  et  Horeas, 


RIGAUD,  général  mulâtre.  Re-     539.  _  Ses  perplexités  après  l'at- 


poussé  par  Rochambeau,  IV,  360. 

RIGAIIDIE  (de  la),  députe. 
Parle  violemment  dans  la  discussion 
de  la  loi  sur  la  restitution  des  biens 
nationaux  non  vendus,  XVIII,  373, 

RIGNY  (de),  aide  de  camp  de 
Siichet.  Participe  à  la  prise  ae  la 
ville  basse  de  Tarragone ,  XIU , 
293. — Contribue  au  succès  du  der- 
nier assaut  livré  à  cette  place,  S97. 


restation  de  ce  dernier,  574.— Ecs- 
pèche  un  premier  suicide  de  Piche- 
gru, S75.  —  Est  arrêté,  B76.  - 
Confirme  l'opioion  de  la  venued'ui 
princeà  Pans,  682.  —  Condamaé 
à  mort,  V,  148.  —Doit  sa  ffia 
aux  instances  de  Murât,  151.  — 
Nommé  ambassadeur  à  Constuli- 
nople  par  le  Roi,  est  retenu  à  Tou- 
lon par  Nap.,  XIX,  281. 
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RIVIÈRES.  TraTaDx  prescrits  en  '  une  réunion  de  dix-huit  vaisseaux, 

1807  par  Nap.  pour  l'amélioration  '  6Î,  836,  415. —  Nap.  y  forme  une 

de  leur  coure,  VIII,  4  ÎO.  i  nouvelle  division ,  64i ,  6*6.  —  Vi- 

RIVOLl  [dvc  de).  I'oiV  Masbén*.     site  par  Nap.,  IX,  S47.  —  Les  An- 

BOANNE.  SoD  pont  sur  la  Loire     S'aia  d'ngent  une  eipédiUon  contre 


«D  construction  en  1S07,  Vlll,(n. 

ROBERT,  colonel  du  147°.  Com- 
bat devant  Lérida,  XII,  !9S.— Con- 
tribue à  enlever  la  ville  basse  de 
Tarra^ne,  XIII,  393.  —Marche 
avec  Sucliet  sur  Valence,  318.  — 
Combat  à  Sagonle,  337. 

ROBES  ROVGES.  Nom  donnd 
am  cardinaux  par  Nap.,  XII,  60. 

ROBUSTE  [LE).  Nap.  ordonne 
de  lancer  et  d'armer  ce  vaisseau  à 
Toulon  en  1807,  Vra,  69. 

ROCCA-BARBENA.  Combat  li- 
vré en  ce  lieu,  I,  269. 

ROCHAMBEAD,  général.  Com- 
mande une  division  de  l'expédition 
ie  St-Domineue,  IV,  191.  —  Oc- 
cupe le  Forl-DauphiD,  193.  —Con- 
court à  la  soumission  de  l'île,  ÏOÎ 
k  Î09. —  Ses  imprudences  à  l'égard 
des  mulâtres,  360.— Remplace  Le- 
Clerc  dans  Te  commandement,  36S. 
—  Revient  au  Cap,  qu'il  défend 
contre  les  généraux  noirs,  363.  — 
Un  de  ses  régiments  reste  maître  des 
hauteurs  du  Wolfsbèrg  en  aoAlldl  3, 
XVI,  569.— Combalà  Leipzig,  65*. 

ROCHE,  général.  Organise  une 
légion  espagnole  destinée  à  servir 
avec  l'armée  anglaise,  XV,  5i. 


sa  rade,  où  Nap.  a  réuni  deux  belles 
escadres,  XI,  18S  à  190,  —Compte 
sept  vaisseaux  en  IBM,  XIII,  309. 
—  Nap.  y  arrive  le  3  juillet  181& 
au  soir,  XX,  635;  —  accueil  qu'il 
y  reçoit,  536.  —  La  croisière  an- 
glaise s'en  rapproche,  537.  —  Jo- 
seph y  rejoint  Nap.,  S39. — EmotioB 
de  la  population  au  moment  où  Nap. 
la  quitte,  643. 

ROCHELLE  (ia).  Visitée  par 
Nap.,  IX,  S43.  ~  Vote  un  don  pa- 
triotique en  181 3,  XV,  248.— Con- 
duite de  son  clergé  après  le  retour 
des  Bourbons,  XVlll,  209,  231.  — 
Faute  qu'y  commet  le  duc  d'Angou-  . 
léme  à  l'yard  de  l'évèquo,  329. 

ROCHE-SERVIEN  (la).  Les  Ven- 
déens y  sont  battus  en  juin  1318, 
XX,  305. 

RQEDERER,  I,  2*.  —  Admira- 
teur sincère  de  Bonaparte,  7).  — 
Son  caractère  ;  s'emploie  pour  met- 
tre d'accord  Sieyès  et  Bonaparte, 
92.  —  Président  de  la  section  de 
l'intérieur  au  Conseil  d'Etat,  *17.~ 
Nommé  plénipotenl taire  pour  trai- 
ter avec  l'Amérique,  126. — Pousse 
à  un  changement.  H,  209.  —  Après 
la  machine  infernale,  veut  une  me- 
sure du  gouvernement  et  i 


ROCHEFORT.  11  s'y  équipe  une     loi  contre  les  Jacobins ,  323.  —  Est 


division  française  deslmée  pour  l'E- 
gypte, H,  375.  —  377;  III,  35.  — 
Force  de  sa  division  en  1804,  blo- 
quée par  lord  Comwailis,  V,  177. 
—  On  y  construit  à  force,  182.  — 
Cinq  vaisseaux  attendent  une  tem- 
pête pour  en  sortir,  273,  287.  — 
Heureuse  navigation  de  cette  esca- 
dre, 390.~-Contienten1805  la  di- 
vision Allemand,  VIII,  40.  —  Une 
division  de  frégates,  sortie  en  sep- 
tembre 1 S06  de  ce  port  sous  le  ca- 
pitaine Soleil,  est  tout  entière  prise 
ou  détruite,  45.  —  Il  y  reste  une 
division  de  cinq  vaisseaux  comman- 
dée par  Allemand,  58.  —  Sa  flotte 
appelée  à  Toulon  pour  y  former 


rétablissement  du  culte 
ciL{holique,  Ht,  210.  —  L'un  des 
représentants  de  la  réaction  mo- 
narchique dans  le  Conseil  d'Etat, 
477,  491 .  —  Porte  au  Corps  légis- 
latif le  projet  de  loi  relatif  au  traité 
d'Amiens,  600.  —  Son  avis  sur  la 

Î|uestion  à  soumettre  au  peuple 
rançais  relativement  au  consulat  h 
vie,  509.  —  Ses  démarches  en  vue 
des  changements  projetés  à  la  Con- 
stitution, 52*.  —  Son  avis  sur  la 
convenance  de  laisser  au  Pr.  C.  la 
désignation  de  son  successeur,  649. 
—  Quitte  la  direction  de  l'instruc- 
tion publique  et  reçoit  un  siège  au 
Sénat,  553.  —  L'un  des  sénateurs 
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charges  de  conférer  avec  les  dépu- 
tés suisses,  IV,  Î59.— Demandé 
par  Joseph  pour  l'aider  à  adminis- 
trer l'Espagne,  IX,  273.— Ses  con- 
versations avec  Nap.  à  son  retour  de 
Madrid  en  181  d  ,XIII,  350.— Envoyé 
par  Nap.  à  Jlorfonlaine  pour  expli- 

clus  avec  Ferdinand  vii,  XVII,  92. 

ROEXL,  ministre  des  affaires 
étrangères  de  Hollande,  Traite  avec 
Champagny,  XH,  90. — Retourne  à 
Amsterdam  avecLabouchère  chargé 
d'une  mission  à  Londres,  99. — 
Prête  son  nom  à  cette  mission,  i  00. 

BOGER-DUCOS,  l'un  des  mem- 
bres du  Directoire.  Recommandable 
par  sa  probité^  1,3.  —  Nomme 
consul  provisoire  par  la  loi  du 
19  brumaire,  reste  établi  au  palais 
du  Luxembourg,  5.— Défère  la  pré- 
sidence des  consuls  provisoires  à 
Ronaparte,  33.— Excite  à  la  rigueur 
contre  le  parti  révolutionnaire,  51. 
— Son  admiration  pour  Bonaparte, 
71 . — Cesse  d'être  consul  ;  entre  au 
Sénat  ;  participe  à  la  nomination 
des  membres  ae  ce  corps,  10'ï, — 
et  des  principales  autorités,  145. 

ROGNIAT.  Chef  de  bataillon  du 
génie,  commande  les  th)upes  char- 
gées d'une  opératioD  au  siège  de 
Dantzig,  VII,  509.  — Colonel,  en- 
voyé à  Gibraltar  pour  inspecter  la 
cote,  IX,  38.  —  Seconde  Lacoste 
au  siège  de  Saragosse,  557,  567.- 
Remplace  Lacoste  tué,  et  est  blessé 
à  son  tour,  579.  —  Son  caractère; 
dirige  avec  habileté  et  énergie  le 
siège  de  Tortose  ,  XII ,  6i0.  — 
D'accord  avec  Suchet  pour  faire 
sauter  seulement  les  ouvrages  de 
la  ville  basse  de  Tarragone,  xm, 
301.  — Arrélfl  avec  Valée  le  plan 
d'attaque  de  Sagonte,  333.— En- 
voyé par  Nap.,  en  sept«mbre  1813, 
pour  occuper  les  passages  de  la 
Saaie ,  en  cas  de  retrait*  forcée , 
t7i.  —  Chargé,  après  la  première 
journée  de  Leipzig,  de  jeter  de 
nouveaux  ponts  sur  la  SaaIe,  593. 
—  Membre  de  la  commission  char- 
gée de  la  mise  en  état  des  places, 
XIX ,  536.  —  Marche  avec  Van- 
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dammesurCharleroy  en  juin  1815,  ' 
XX,  38.  — Son  avis  à  Vandamn» 
au  sujet  du  mouvement  à  exécuter 
le  15  juin  au  matin,  30.  — Enlève 
Charleroy^,  31. —  Son  ouvrage  sur 
les  principes  de  la  guerre  annol^ 
par  Nap.  àSte-Hélène,  695. 

ROGUET,  général.  Commande 
une  division  de  jeune  garde  qui  se 
montre  héroïque  à  Krasnoé,  XIV, 
566.  —  Chargé  des  travaux  à  exé- 
cuter à  Lilienstein  en  juin  1813, 
XVI,  35. —  Sa  division  prend  pari 
à  la  bataille  de  Dresde ,  300.  — 
Acheminé  sur  le  Rrabant  septen- 
trional lors  du  soulèvement  de  la 
Hollande,  XVII,  Ui.— Sa  division 
laissée  seule  en  Relgique,  15!.— 
Contribue  àéloigner  l'ennemi  d'An- 
vers, 338.— Amène  sa  division  à 
Maison,  XVIII,  8. 

ROHAN,  cardinal.  Donne  la  dé- 
mission de  son  siège  sur  la  demande 
adressée  par  le  Pape  à  tous  les  an- 
ciens titulaires,  Dl,  379. 

ROHAN  (prince  de).  Sa  division 
est  repoussée  des  abords  du  SiA- 
plon  par  un  détachement  de  l'ar- 
mée de  réserve,  I,  380. —  RefbuM 
du  Tyrol  vers  le  lac  de  Constance, 
VI ,  365.  —  Enveloppé  par  Saint- 
Cyr,  met  bas  les  armes  entre  Vé- 
rone et  Venise,  366. 

ROHR ,  village.  Morand  l'enlève 
à  la  bataille  d'Ahensberg,  X,  iU. 

ROI  D'ANGLETERRE.  Voir 
George  ui. 

ROI  DE  DANEMARK.  Voir 
Frédéric  vi. 

ROI  DTTALIE.  Titre  pris  par 
Nap.  en  février  4805,  V,  879;- 

Sar  François  en  mars  1815,  XIX, 
51; — par  Murât  après  un  premier 
combat  contre  les  Autrichiens,  548. 

ROI  DE  POLOGNE.  Alexandre 
prend  ce  titre,  XIX,  36*. 

ROI  DE  PRUSSE.  KoirFRÉDÉBic- 
GoiLLAiTHE  m. 

ROI  DE  ROME.  Titre  afTeclé  i 
l'héritier  de  l'empire  français,  XII, 
73.— Sa  naissance,  XIII,  4.— Est 
ondoyé ,  6.  —  Causes  qui  troublent 
la  joie  inspirée  par  sa  naissance,  7. 


ROMANZOFF  (DE). 


—  Son  baptême,  104.  —  Son  por- 
trait apporté  à  Nap.  au  bivouac  de 
la  Moskowa,  XIV,  318. — Personne 
n'y  pense  lors  de  la  fausse  nouvelle 
de  la  mort  de  son  père ,  352  ;  XV, 
160.  —  Nap.  revenu  de  Russie 
songe  à  le  couronner  par  anticipa- 
tion, 164. — Le  présioent  du  Sénat 
demande  qu'il  reçoive  la  couronne 
comme  gage  de  son  autorité  future, 
467.  —  Avant  de  partir  pour  la 
campagne  de  France,  son  père  le 
présente  à  la  garde  nationale,  XVII, 
21 1  .-T-  Son  départ  de  Paris,  en  cas 
de  danger,  prescrit  par  Nap.  en  fé- 
vrier et  mars  1814,  278,  580.— 
Lorsqu'on  lui  fait  quitter  les  Tui- 
leries, trépigne  et  demande  où  on 
le  mène,  584. — Alexandre  fait  en- 
tendre que  la  coalition  lui  réserve 
un  trône,  684. —  Nap.  le  fait  con- 
duire à  Orléans,  694.  —  Texte  de 
l'abdication  de  son  père  en  sa  fa- 
veur, 715.  —  Ney  et  Macdonald 
soutiennent  sa  cause  auprès  d'A- 
lexandre ,  728 ,  731 ,  —  qui  promet 
de  lui  faire  accorder  une  princi- 
pauté en  Italie,  741.  —  Ce  que  lui 
souhaite  son  père  en  abdiquant  sans 
conditions,  754. — Le  traité  de  Fon- 
tainebleau lui  assure  Parme  et  Plai- 
sance sous  la  régence  de  sa  mère, 
791 .  —  Nap.  exprime  le  désir  de 
l'avoir  auprès  de  lui,  809. — Remis 
à  son  grand-père  l'empereur  Fran- 
çois, XIX,  357.  Voir  Napoléon  ii 
et  Reichstadt  (duc  de). 

ROI  DE  SARDAIGNE.  Sa  con- 
duite avait  profondément  irrité  le 
Pr.  C,  m,  189.— Nap.  lui  refuse 
tout  dédommagement,  VI,  536. — 
Reçoit  en  1814  Gènes  en  place  de 
la  Savoie  cédée  à  la  France,  XVIII, 
1 51 .  —  Sa  conduite  déraisonnable , 
407.  —  A  qui  la  France  veut  faire 
assurer  sa  succession ,  441 .  —  Ap- 
pelé à  adhérer  au  traité  d'alliance 
du  3  janvier  1815,  584. — Son  nou- 
veau titre ,  XIX ,  352.  —  Rejoint 
Pie  VII  à  Gènes,  51 4. 

ROI  DE  SAXE.  Voir  Frédéric- 
Auguste. 

ROI  D'ESPAGNE.  Voir  Char- 
les IV. 
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ROI  DE  SUÈDE.  Voir  Gustave- 
Adolphe. 

ROI  DE  WURTEMBERG.  Voir 
Frédéric. 

ROIZE,  général.  Conduit  une 
charge  de  cavalerie  à  la  bataille  de 
Canope,  m,  90. — Sa  mort,  93. 

ROLES  DE  LA  CONTRIBUTION 
FONCIERE.  Leur  confection  re- 
mise aux  administrations  munici- 
pales par  la  Constituante,  I,  1SI. 

ROLIÇA.  Delaborde  y  livre  un 
combat  contre  les  Anglais,  IX,  225.  ' 

ROMAINS  (les).  Leur  manière 
de  faire  la  guerre,  XX,  732. 

ROMAINVILLE.  Ses  hauteurs 
sont  l'une  des  protections  de  Paris 
en  1814,  XVII,  571,  588.^  Mar- 
mont  s'empare  du  plateau,  594. 

ROMANZOFF  (de).  Seconde 
Alexandre  pour  amener  la  nation 
russe  à  la  politique  de  Tilsit,  VIII, 
174.  —  Ce  qui  le  décide  pour  la 
politique  française ,  207.  —  Rem- 
place Budberg  aux  affaires  étran- 
gères, 213.  —  Ses  entretiens  avec 
Savary,  215,  220,  225.— Son  am- 
bition pour  la  Russie,  437.  —  Son 
langage  quotidien ,  440. — Ses  con- 
férences avec  Caulaincourt  sur  le 
partage  de  l'empirç  d'Orient,  443, 
447.  —  Rédige  une  note  contenant 
les  opinions  du  cabinet  russe  sur 
ce  partage ,  449.  —  Sa  joie  de  la 
conquête  de  la  Finlande,  458. — 
Insiste  sur  l'entrevue  avec  Nap. 
demandée  par  Alexandre,  459,— qui 
l'amène  à  Erfurt,  IX,  299.— Son 
ardent  désir  de  procurer  à  la  Russie 
la  possession  immédiate  des  bou- 
ches du  Danube,  305, 31 3.— Chargé 
avec  Champagny  de  la  rédaction  de 
la  convention  entre  la  Russie  et  la 
France,  319.— Remet  cette  rédac- 
tion au  retour  d'Alexandre  deWei- 
mar,  326.  —  D'accord  avec  Cham- 
pagny sur  une  convention  secrète, 
s'empresse  de  la  signer,  340.  —  Sa 
mission  à  Paris  pour  suivre  les  né- 
gociations avec  l'Angleterre,  342, 
353,  359,  361.— Sentiments  qu'il 
éprouve  de  leur  brusque  rupture, 
362.— Son  séjour  prolongé  à  Paris, 
X,  22.  — Reçoit  avec  une  satis- 
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faction  apparente  les  explications 
données,  au  nom  de  Nap.,  après  le 
mariage  avec  Marie-Louise,  XII,  4  3. 

—  Sa  tristesse  à  la  suite  de  l'en- 
tretien de  Nap.  avec  Kourakin  au 
cercle  du  45  août  1811,  XIII,  191. 

—  Ses  objections  à  l'envoi  de  Nes- 
selrode  à  Paris  afin  d'amener  une 
explication,  390. —  Malgré  l'immi- 
nence de  la  guerre,  conserve  l'es- 
poir d'une  sorte  de  négociation  ar- 
mée, 404.  —  Plan  de  campagne 
qu'il  arrête  avec  Alexandre  et  quel- 
ques généraux,  405. —  Prête  à  Nap. 
le  projet  de  vouloir  rétablir  la  Po- 
logne, 442. — D'accord  avec  Alexan- 
dre pour  ne  pas  faire  prendre  à  la 
Russie  l'initiative  des  hostilités, 
486.  —  Veut  s'opposer  au  départ 
d'Alexandre  pour  le  quartier  géné- 
ral, 496.  —  Après  la  bataille  de  la 
Moskowa  et  l'incendie  de  Moscou , 
parle  en  faveur  de  la  paix,  XIV,  438. 

—  Conserve  le  titre  de  chancelier 
tandis  que  toute  l'influence  passe  à 
Nesselrode ,  XVI ,  17. 

ROME,  I,  18.  —  Son  envoyé 
figure  à  la  première  audience  di- 
plomatique du  Pr.  C,  225.  —  Les 
intérêts  temporels  s'y  compliquent 
des  intérêts  spirituels,  463.  —  Sa 
restitution  au  Pa^e  refusée  par  Na- 
ples,  467.  —  Devient  le  refuge  de 
tous  les  ennemis  du  roi  Joseph, 
Vllï,  28. — Démêlés  de  Nap.  avec  sa 
cour,  404;  XI,  300.  —  Impression 
qu'y  produit  le  décretdeNap.  sd^o- 
lissant  la  puissance  temporelle  du 
Pape  et  proclamant  la  réunion  des 
Etats  du  St-Siége  à  l'Empire,  304, 
307.  —  Ses  tribunaux,  ses  généraux 
d'ordres ,  ses  archives,  transférés  à 
Paris,  332. — Déclarée  seconde  ville 
de  l'Empire,  doit  donner  son  nom 
à  l'héritier  du  trône,  XU,  72.  — 
Nouvelle  organisation  de  son  clergé 
et  aliénation  des  biens  de  son  Eglise, 
74.  —  Renforts  envoyés  à  la  garni- 
son française,  75.  —  Fouché  en  est 
nommé  gouverneur,  148.  —  Cette 
nomination  est  révoquée,  152. — Le 
fils  de  Nap.  qualifié  Roi  de  Rome, 
XIII,  6. — Inconsolable  de  la  papauté 
perdue,  dissimule  peu  sa  haine  pour 
laFrance,  457. — Augmentation  que 


la  réunion  de  son  territoire  apporte 
au  budget  de  la  France,  461.  — 
Vote  un  don  patriotique  à  la  France 
en  1813,  XV,  248.  —  Son  accueil 
au  Pape,  XVIII,  409.  —  Le  Pape  et 
tous  les  princes  quittent  cette  ville 
au  moment  où  Murât  entre  en  action, 
XIX,  514.  —  Sa  vraie  vertu  dans 
l'antiquité,  XX,  780.  Voir  Pie  m 

ROMEUF.  Tué  à  la  bataille  de  la 
Moskowa ,  XIV,  345. 

ROMPHLËUR,  lieutenant  de  mi- 
neurs. Pénètre  dans  Lérida  et  eu 
ouvre  les  portes  aux  colonnes  d'as- 
saut, XII,  299. 

RONCIGLÏONE.  Suchet  en  dé- 
poste les  Autrichiens,  I,  405. 

RONDA.  Les  populations  à  moitié 
sauvages  de.  ces  montagnes  rava- 
gent la  campagne,  XIÎ,  276  ;  —  elles 
assiègent  la  ville,  Xni,  303. 

ROQUELAURE  (de),  évêque  de 
Senlis.  Nommé  archevêque  de  Ma- 
lines,  III,  440.  —  Egards  que  lui 
témoigne  le  Pr.  C. ,  IV,  442. 

ROSBACH.  Napoléon  en  traverse 
le  champ  de  bataille  ;  les  troupes  de 
Lannes  enlèvent  le  monument  élevé 
en  mémoire  de  la  victoire  du  grand 
Frédéric,  Vn,  162.  —  XX,  751 

ROSENBERG  (prince  de),  lieute- 
nant général  autridiien.  Commande 
un  corps  dans  la  campagne  de  1 809, 
X,  108.  —  Franchit  Tlnn  à  Schar- 
ding,  109.  —  Forme  la  droite  de 
l'archiduc  Charles  vers  Lancqwaid, 
117.  —  Après  un  combat  de  tirail- 
leurs pour  la  possession  de  Schnei- 
dart,  se  porte  sur  Dinzling,  1 32.  — 
Rencontre  Montbrun  qui  lui  résiste 
vaillamment,  1 38.  —  Se  replie  vers 
Eckmiihl  devant  deux  divisions  de 
Davout,  1 54.  —  Commande  la  3«  co- 
lonne de  l'armée  de  l'archiduc  Char- 
les, 164.  —  Combat  à  EdnnUhl, 
165.  —  Commande  deux  colonnes 
de  l'archiduc  Charles,  304.  — Com- 
bat à  Essling,  308,  330.  —  Com- 
mande le  4«  corps  à  Wagram,  4t7. 

—  Posté  à  Neusiedel,  445.  —  Rôle 
qui  lui  est  assigné  à  Wagram,  453. 

—  Commence  l'action  contre  Da- 
vout, qui  le  repousse,   456,  469. 

—  Poursuivi  Tépée  dans  les  rein* 


par  Friftut  «t  Uoraad,  470.  —  Se 
retira  par  la  route  de  Moravie,  {S4. 

—  Talonné  par  UarmoDl,  prend  la 
route  de  Bruon,  18&. 

BOSËNUËIH.  Les  Pranï^is  y 
passent  I'Iqd,  11,  S57. 

ROSES.  Son  golfe  occupa  par  les 
Aiiglais,  IX,  481.  —  Raisons  de 
Saiot-Cyr  pour  assiéger  cetto  ville 
avant  de  s'avancer  en  Catalogne, 
485.  —  Conliguralion  de  sa  ciU- 
delle,  4S6. —  Se  rend  après  seize 
jours  de  tranchée  ouverte,  487. 

ROSETTE.  Kléber  fait  travailler 
à  son  fort,  II,  65.  —  Les  Anglais 
s'en  emparent,  111,  96.  —  Ils  y  es- 
suient un  échec  dans  une  nouvelle 
descente,  Vlll,  <81. 

ROSILY.  L'un  des  amiraux  jugés 
aples  à  remplacer  Latouclie-Trë- 
vilte,  V,  Î07.  —  Désigné  par  Nap. 
pour  aller  à  Cadix  prendre  le  com- 
mandement de  la  flotte  de  Ville- 
neuve, VI,  1.15. — Arrive  à  ïladrid, 
145.  —  Commandant  de  la  fluUe 
restée  à  Cadix  après  Trafalgar,  Vlll, 
31.  —  Reçoit  l'ordre  de  se  tenir 
prêt  à  appareiller,  59.  —  Doit  le-  ' 
ver  l'ancre  pour  amener  sa  divi-  ' 
sionàToulon,  63,  411.  —  Impos- 
sibilité où  il  se  trouve  de  sortir  de 
Cadix,  414.  —  Reçoit  l'ordre  d'ar- 
réler  la  famille  d'Espagne  à  Cadix  i 
^  elle  veut  fuir  en  Amérique,  474.  I 

—  Mesures  prises  par  Nap.  pour 
mettre  sa  flotte  h  l'abri  de  tout  dan- 
ger, 635.  — Force  de  sa  division, 
639.  —  Menacé  d'être  attaqué  dans 
les  eaux  dé  Cadix  par  le  peuple  sou- 
levé, IX ,  85.  —  bon  énergique  ré- 
ponse à  la  sommation  de  se  rendre, 
17.— Conclut  avec  Thomas  de  Morla 
une  convention  en  vertu  de  laquelle 
il  cantonne  sa  flotte  au  fond  de  la 
rade,  81.  —  Prend  des  précautions 
pour  sa  sûreté,  83.  —  Sa  flotte  ca- 
aounée  sans  sommation,  83.—  Fait 
une  proposition  d'arraugement  qui 
est  déférée  à  la  junte  de  Séville, 
8B.  —  Forme  un  projet  désespéré 
en  cas  de  reprise  des  bostilitéa,  36. 

—  Est  obligé  de  se  rendre,  87, 
ROSLAU.  Bernadotte  y  construit 

une  téle  de  pont,  XVI,  433.  —  Son 
pont  déti'uit  par  les  Français,  I>31. 


ROSNA.Y.  Uarmwt  y  Uvre  un 
beau  combat  le  S  février  1814, 
XVII,  357.—  Deux  bataillons  prus- 
siens y  sont  enlevés  au  moment  où 
ils  laisaient  la  soupe,  488. 

ROSSIGNOL.  Déporté  après  la 
machine  infernale.  II,  334. 

ROS^VN,  lieutenant  général  an- 
glais. A  un  commaudement  dan» 
l'expédition  de  l'Escaut,  XI,  198. 

ROSTOPCeiN  (COMTE  de),  gou- 
verneur de  Moscou.  Ce  que  lui 
mande  Kutusof  après  la  bataille  de 
la  Moskowa,  XIV,  350.  —  Son  ir- 
ritation et  son  projet  en  a]iprenanl 
la  résolution  d'évacuer  Moscou , 
363.  — Il  sort  de  Moscou  en  emme- 
nant les  pompes  à  incendie,  365. 

—  Son  œuvre  s'accomplit,  379  à 
388.  —  Annonce  que  l'incendie  a 
clé  allumé  par  les  Français,  402.  — 
Portée  de  cet  acte,  403, 

ROTA.  Après  la  capitulation  de 
Baylen,  les  troupes  do  Dupont  sont 
acheminées  vers  ce  point,  où  elles 
doivent  être  embarquées,  IX,  182. 

ROTHENEN.  Village  occupé  par 
la  division  Saint-Hilaire  au  début 
de  la  bataille  d'EyIau,  VU,  377.- 
Mis  en  feu,  379. 

ROTTEMBOURG,  généra!.  Com- 
mande une  division  de  jeune  garde 
à  la  bataille  de  la  Rotliière,  XVll, 
ÎU.  —  Se  retire  sur  l'Yères,  331. 

—  Marche  sur  Troyes  avec  Nap., 
374.  —  Contribue  à  la  garde  de 
l'Aube  pendant  que  Nap.  se  porte 
sur  la  Marne  contre  Blucher,  430. 

ROrrERDAM.  Circonstance  qui 
lui  procure  l'écoulement  d'immen- 
ses accumulations  de  marchandise» 
anglaises,  XII,  n3, 177.- U  con- 
scription y  provoque  des  émeutes, 
XIIL  454.—  Après  la  campagne  de 
Russie,  profère  le  cri  de  Vive 
Orange!  XV,  245.  —  Vote  un  don 
patriotique  à  la  France,  !48.  —  Des 
msurgés  contre  la  France  v  sont 
exécutés,  XVII,  118. —Se 'donne 
une  régence  orangiste,  122. 

ROUELLE,  colonel.  EHrige  une 
colonne  d'assaut  à  Lérida,  XII,  !99. 

ROUEN.  Développement  de  son 
industrie,  IIJ,  292.  —  Secours  don- 
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nés  à  ses  manufactures  parNap.  en 
4807,  VII,  421 . — Compte  beaucoup 
de  banqueroutes  en  48H,  XIII,  23. 

—  Détresse  de  ses  ouvriers,  24.  — 
Nap.  y  opère  en  secret  d'importants 
acnats,  25.  —Vote  un  don  patrio- 
tique en  4813,  XV,  247.— Jourdan 
y  prend  la  cocarde  blanche,  non 
encore  adoptée  à  Paris,  XVII,  81 3. 

—  Le  gouvernement  royal  y  place 
le  corps  de  Marmont,  XVUI,  56. 

ROUGEOT  {LE) .  Surnom  donné 
à  Ney  par  les  soldats,  XX,  1 57. 

ROUMETTE,  chef  de  bataillon. 
S'empare,  avec  des  auxiliaires,  de 
la  redoute  de  Kalke-Schanze ,  au 
siège  de  Dantzig,  Vîl ,  524. 

ROUSSEAU,  général.  Ses  bonnes 
dispositions  empêchent  les  Anglais 
de  descendre  dans  l'île  de  Cadzand, 
XI,  205.  —  Envoie  à  Flessingue  les 
troupes  dont  il  peut  se  passer,  207. 

—  Continue  à  occuper  la  rive  gau- 
che de  l'Escaut,  220,  240.— Succès 
de  sa  ferme  attitude,  244. 

ROUSSEL,  général.  Belle  con- 
duite de  sa  brigade  à  Engen,  I,  310. 
— A  la  tête  emportée  par  un  boulet 
à  Heilsberg,  VII,  583. 

ROUSSEL,  général.  Combat  à 
Ostrowno;  sa  mort,  XIV,  140. 

ROUSSEL,  général.  Commande 
une  division  de  dragons  à  la  ba- 
taille de  Laon,  XVII,  471: 

ROUTES.  Leur  dégradation  pen- 
dant la  Révolution,  H,  160.  —  Ef- 
forts du  Pr.  C.  pour  les  réparer, 
461.  —  Affreux  brigandages  qui  se 
commettent  sur  les  grandes  routes, 
304.  —  Le  Pr.  C.  leur  affecte  les 
sommes  nécessaires  à  leur  répara- 
tion, 357;  III,  288;  IV,  213.  —Ce 
qu'est  la  route  du  Simplon,  II,  358. 
Description  de  celle  de  Vienne  à 
Brunn,  VI,  292.  —  Nap.  prescrit 
d'en  achever  et  d'en  entreprendre 
un  grand  nombre  en  4806,  543.  — 
Description  des  trois  par  lesquelles 
on  pénètre  en  Prusse  en  venant  de 
France,  VII,  59.  —  Travaux  dont 
elles  sont  l'objet  en  4  807  ;  leur  ré- 
seau dans  l'empire,  VIII,  447. —  Du 
mont  Genèvre,  37'7.  —  Description 
de  celles  dô  Colmbre  à  Lisbonne, 


XII,  382.—  De  Hollande  prescrites 
par  Nap.,  XUI,  212.  —  Qui  s'of- 
frent à  Nap.  pour  pénétrer  en  Rus- 
sie, 560.  —  Description  de  celles 
qui  se  présentent  au  sortir  de  Smo- 
lensk,  XIV,  232,  234.— De  Moscou 
sur  le  champ  de  bataille  de  la  Mos- 
kowa,  308;  —  de  Péterswalde, 
jouant  un  grand  rôle  dans  la  cam- 
pagne de  4813,  XVI,  336,  444. 

ROUTSCHOUK.  Les  Russes  pren- 
nent  cette  place,  en  4840,  après 
une  grande  victoire ,  XII ,  446. 

ROUVRAY  (le).  Ferme  nommée 
dans  la  bataille  de  Paris,  XVII,  599. 

ROUVROY,  général  autrichien. 
Mis  hors  de  combat  à  Wagram,  X, 
474. 

ROUYER,  général.  Laissé  avec  les 
troupes  allemandes  des  petits  prin- 
ces a  la  garde  de  Ratisbonne,  X, 
274 ,  405.—  Chargé  à  Lugo  de  l'exé- 
cution d'ordres  secrets  donnés  par 
Soult,  XI,  409.  —  294. 

ROVERBELLA.  Eugène  y  rem- 
porte une  éclatante  victoire  sur  les 
Autrichiens,  XVII,  362. 

ROVEREDO,  village.  Occupé  par 
les  Français  à  la  bataille  de  Saciie, 
X,  4  98  ;  —par  une  division  italienne 
sous  Baraguey  d'Hilliers,  209.  — 
Eugène  y  fait jperdre  du  monde  aux 
Autrichiens,  XVII,  7. 

ROVERELLA,  cardinal.  Membre 
de  la  députation  chargée  de  porter 
au  Pape  le  décret  du  concile  relatif 
à  l'institution  canonique,  XIII,  477. 

ROVIGO  (duc  de).  Fbir  Savary. 

ROY.  Son  opinion  au  sujet  du 
serment  à  prêter  à  l'Empereur  par 
les  représentants,  XIX,  609. 

ROYALISTES.  Craintes  qu'ils  in- 
spirent après  le  48  brumaire,  I,  9. 

—  Ouvertures  de  leurs  chefs  à  Bo- 
naparte, 55.  —  Souscrivent  une 
suspension  d'armes  en  Vendée,  67. 

—  Leurs  espérances  sous  le  gou- 
vernement du  Pr.  C,  II,  474,  478. 

—  Trament  un  vaste  plan  de  con- 
spiration à  Londres  en  4803,  IV, 
506.  —  Forment  une  troupe  à 
Georges,  530.  —  Leur  conspiration 
découverte  par  la  sagacité  du  Pr.  C, 
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548.  —  Compromettent  les  prin- 
ces de  Bourbon  par  leurs  révéla- 
tions, 563. — Arrestation  des  prin- 
cipaux conspirateurs,  576.  —  Leur 
Irritation  et  leur  effroi  à  la  mort  du 
duc  d'Enghien,  609.  —  S'efforcent 
de  faire  acquitter  Moreau,  V,  438. 
— Tendent  a  se  rapprocher  de  Nap. 
après  son  mariage  avec  Marie- 
Louise,  XI,  383;  Xn,  4.  —  Leurs 
dispositions  après  la  campagne  de 
1813,  XVII,  40.  —  Membres  du 
Corps  législatif  mis  sur  la  pente  de 
ce  parti,  465.  —  Restent  inactifs 
en  voyant  le  retour  des  Bourbons 
mis  en  doute  par  les  succès  de 
Nap.,  393.  —  Envoient  un  agent 
auprès  des  souverains  alliés,  400. 
— Leur  effervescence  dans  le  Midi, 
546.  —  Leurs  manifestations  lors 
de  l'entrée  des  alliés  dans  Paris, 
636.  —  Font  une  démarche  auprès 
d'Alexandre  pour  obtenir  le  réta- 
blissement immédiat  des  Bourbons, 
649,  662.  — Le  conseil  municipal 
de  Paris  fait  une  adresse  aux  Pari- 
siens dans  ce  sens,  663.  —  Leur 
terreur  en  apprenant  la  mission  des 
envoyés  porteurs  de  l'abdication  de 
Nap.,  723.  —  S'efforcent  de  raffer- 
mir la  volonté  chancelante  d'Alexan- 
dre, 738.  —  Se  déchaînent  contre 
Nap.  à  la  nouvelle  de  l'abdication 

{)ure  et  simple,  762.  —  Résistent  à 
a  Constitution  projetée  par  le  Sé- 
nat, 776.  —  Essayent  de  se  servir 
du  Corps  législatif  contre  le  Sénat, 
784 .  —  Se  répandent  dans  les  pro- 
vinces avec  la  cocarde  blanche  pour 
annoncer  le  retour  des  Bourbons, 
84  3.  —  Leur  animation  le  jour  de 
l'entrée  du  comte  d'Artois  a  Paris , 
847.  —  Faiblesse  de  ce  prince  en- 
vers leurs  agents  subalternes,  XVIII  j 
50. — Usage  qu'ils  font  de  la  liberté 
de  la  presse ,  75.  —  Leurs  agents 
dépouillent  la  princesse  Catherine 
de  Wurtemberg  de  tous  ses  baga- 
ges, 78 ,  —  et  prétendent  avoir  la 
mission  officielle  d'assassiner  Nap., 
79.  T- Leur  mépris  pour  les  consti- 
tutions écrites,  464.  —  Intention 
secrète  de  leur  parti  à  l'égard  des 
biens  nationaux,  472. — Leurs  idées 
touchant  les  formes  du  gouverne- 


ment du  Roi,  475.  —  Font  grande 
rumeur  d'une  conspiration  qu'ils 
croient  découvrir,  485.  —  Leurs 
sentiments  à  l'égard  de  la  Charte, 
492.  —  Leurs  dires  au  sujet  de  ce 
que  le  retour  des  Bourbons  vaut  à 
la  France,  4  95.  —  Les  plus  exaltés 
forment  un  parti  sous  le  patronage 
du  comte  d^ Artois,  204,  202.  — 
Langage  de  leurs  journaux  à  l'oc- 
casion des  honneurs  funèbres  ren- 
dus à  Louis  XVI  et  à  Marie-Antoi- 
nette ,  243.  —  Leurs  objections  au 
plan  de  crédit  du  ministre  Louis, 
299.  — Leur  faction  ultra  fonde  ses 
espérances  sur  le  comte  d'Artois, 
34  6.  —  Leur  conduite  sur  le  par- 
cours du  duc  d'Angoulême,  324  ; — 
à  Dijon,  334;  —  à  Lyon,  335.  — 
Irritation  que  leur  inspire  le  mé- 
moire de  Carnot  sur  le  régicide, 
360.  —  Imputent  des  complots  à 
leurs  adversaires,  380.  —  Conçoi- 
vent de  grandes  espérances  de  la 
nomination  de  Soult  à  la  guerre, 
393.  —  Prodiguent  de  nouveaux 
outrages  aux  révolutionnaires  à 
l'occasion  du  24  janvier,  XIX,  8. 

—  Manière  dont  ils  se  partagent, 
par  suite  du  retour  de  Nap.  de  l'île 
d'Elbe,  426,  434,  475.  -^  Exas- 
pérés à  la  nouvelle  de  l'entrée  de 
Nap.  à  Lyon,  croient  à  une  vaste 
conspiration,  477.  —  Espérances^ 
que  leur  inspire  l'échec  subi  par 
les  frères  Lallemand,  4  87.  —  Leur 
penchant  à  émigrer  de  nouveau, 
205.  —  Partage  d'avis  entre  eux 
sur  le  lieu  où  l'on  doit -se  retirer, 
207.  —  Leurs  promesses  à  l'An- 
gleterre si  elle  veut  les  aider  contre 
Nap.,  373.  —  Leur  conduite  après 
leur  première  épouvante,  433.  — 
Déclament  contre  l'Acte  addition- 
nel, 454.  —•  Résolution  de  ceux  de 
Gand  de  ne  faire  une  diversion  en 
Vendée  qu'après  l'entrée  en  action 
de  la  coalition,  528.  —  Leur  joie 
de  la  catastrophe  de  Murât,  530 

—  Participent  peu  aux  élections, 
549.  —  Mesures  politiques  dirigées 
contre  eux  par  Nap.,  568.  —  Leur 
langage  après  Waterloo,  XX,  345. 
— Tentative  de  ceux  de  la  Chambre 
des  représentants  après  l'abdica- 
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tion  de  Nap.,  3B0.  —  Craintes  que 
leur  inspire  la  proposition  de  sus- 
pension de  la  liberté  individuelle, 
398.— Surveillent  TElysée,  407.— 
Leur  impatience  d'amener  le  retour 
immédiat  des  Bourbons,  417.  — 
Singulière  faveur  dont  Fouché  jouit 
auprès  d'eux,  452,  512. 

ROYAL  SOUVERAIN  (L^.  Vais. 
seau  amiral  de  Collingwood  a  Tra- 
falgar,  VI,  151. 

ROYE.  XX,  433,— Louis  XVIII  s'y 
arrête,  en  revenant  de  Gand,  503. 

ROYER-COLLARD.  Mis  à  la  tête 
de  la  librairie  en  181 4,  XVllI,  263. 

ROZNÏECKÏ,  général.  Combat 
Tarrière-garde  de  Bagration  au  delà 
de  Nowogrodek,  XIV,  80. 

RUCHEL,  général  prussien.  Of- 
fense d'Haugwitz  en  plein  conseil, 
VI,  553.  —  Commande  la  gauche 
du  duc  de  Brunswick,  Vil,  63.  — 
Pousse  à  l'offensive  immédiate,  68. 
—  Se  permet  une  nouvelle  offense 
contre  d'Haugwitz ,  82.  —  Reçoit 
Tordre  de  rallier  Tavant-garde  à 
Weimar,  105.  —  Quoique  arrivé 
trop  tard  à  léna,  partage  le  désastre 
de  l'armée  prussienne  et  est  frappé 
mortellement,  1X4. 

RUDLOF.  Ses  grenadiers  com- 
battent à  Wagram,  X,  449. 

RUE  IMPÉRIALE.  Nap.  conçoit 
le  projet  de  cette  rue,  allant  des 
Tuileries  à  la  barri^e  du  Trône, 
VI,  54 1  ;  VUI,  1  %%. 

RUE  SAINT-FLORENTIN.  L'hô- 
tel Taileyrand  y  est  situé,  XVII, 
3%,  638.  —  Aiexaadre  y  prend  son 
logement,  639. 

RUE  SAÎNT-NIGAISE.  Théâtre 
de  TexplosioD  de  la  machine  infei^ 
nale,  dite  du  3  nivôse,  II,  340. 

RUFFIN.  Sert  d'intermédiaire 
pour  la  correspondance  entre  Sélim 
et  Louis  -xvi.  Vil,  231 .  —  Reçoit  de 
Nap.  en  1815  la  recommandation 
de  flatter  Mahmoud,  XIX,  281. 

RUFFIN,  général.  Sa  division 
combat  à  Espinosa,  IX,  423.  — 
Gravit  les  rampes  du  Guadarrama 
devant  Nap.,  454.  —  Envoyé  au 
pont  d*Alcala  contre  Castanos,  puis 


sur  Aranjuez  et  Talavera,  471.  — 
Garde  Madrid  et  Aranjuez  tandis 
que  Nap.  marche  contre  les  Anglais, 
506. — Marche  sur  le  Tage  avec  Vicr 
tor,  544.  —  Combat  à  Uclès,  546. 

—  Dirigé  vers  l'Andalousie ,  XI , 
39.  —  Franchit  le  Tage  au  pont  de 
l'Arzobispo,  42.  —  Laissé  au  pont 
de  rOrtigosa,  46.— Franchit  FAI- 
berche  avec  Victor  à  la  poursuite 
de  la  Cuesta,  144.  —  Composition 
de  sa  division  et  sa  participation 
à  l'attaque  infructueuse  de  Victor 
contre  1  armée  anglaise,  148,  152. 
— Son  rôle  à  Talavera,  1 55.  —  Mar- 
che sous  Victor  contre  les  Anglo- 
Espagnols  sortis  de  Gibraltar,  XII, 
634.  —  Combat  à  Barrossa,  636. 

RUFFO  (Fabrice),  cardinal.  En- 
voyé  par  la  reine  de  Naples  pour 
arrêter  Joseph  dans  sa  marche,  VI, 
410.  —  Membre  de  la  députation 
chargée  de  |;)orter  à  Savone  le  dé- 
cret du  concile  sur  Tinstitution  ca- 
nonique, XIII,  177.  —  Nommé  offi- 
cier de  la  Légion  d^onneur  après 
la  signature  du  Concordat  de  Fon- 
tainebleau, XV,  304. 

RUGA.  Nommé  membre  du  ot^ 
mité  exécutif  de  la  République  ci- 
salpine après  Marengo,  III,  385. 

RUGGER,  révolutionnaire  mo- 
déré. Nomn>é  landamman ,  IV,  48. 

RUSCA,  général.  Commaade  oae 
division  italieimeen  1809,  X,  Ifô. 

—  Chargé  de  bloooer  le  Tyrol  du 
côté  de  la  Carintnie,  394.  —  Sa 
mort  fait  tomber  Soissons  soi 
mains  des  coalisés,  XVII,  444. 

RUSKOVO.  Augereaa  enlève  ce 
village,  VIÎ,  319. 

RUSPOLI,  baim.  Nommé  grand 
maître  de  Tordre  de  Malte  par  Pie 
VII,  IV,  34.  —  Résiste  aux  instances 
du  Pape  et  du  Pr.  C,  246. 

RUSSIE,  1, 18.  — Reste  inactive 
^présence  de  la  seconde  coalition, 
Î31 .  —  Rentre  en  relations  avec  la 
France  afkrès  Marengo,  H^  90,  9i. 
— Ses  préparatifs  de  défense  contre 
FAngleterre,  405.  —  Ses  produits 
et  ses  besoins,  422.  —  Sentiments 
qu'elle  éprouve  à  la  mort  de  Tem- 
pereur  Paul ,  435.  —  Accepte  Far- 
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mistice  avec  l'Angleterre,  442.  — 
m,  3.  —  Progrès  de  son  ambition 
depuis  un  siècle,  4,  16.  —  Signe 
avec  l'Angleterre  un  traité  relative- 
ment au  droit  des  neutres,  4  46  ;  — 
puis  avec  la  France  pour  consacrer 
le  rétablissement  de  la  paix,  188. — 
Désire  jouer  un  rôle;  se  concerte 
avec  la  France  pour  les  affaires 
d'Allemagne,  IV,  58,  101.  —  Plan 
définitif  pour  cet  objet,  106.  —  Ses 
conseils  au  Pr.  C.  dans  l'affaire 
suisse,  255  ;  —  le  félicite  au  sujet  de 
l'acte  de  médiation,  271 . — Accepte 
la  garantie  de  l'ordre  de  Malte,  290. 

—  Ses  dispositions  à  l'égard  de  la 
France  et  de  l'Angleterre,  après  la 
rupture  de  la  paix  d'Amiens,  390.^ 
S'efforce  de  faire  accepter  sa  média- 
tion ,  396,  —  Ses  mécontentements 
et  ses  efforts  pour  créer  un  tiers 
parti  en  Europe,  444.  —  Les  con- 
ditions qu'elle  imagine  pour  rap- 
procher la  France  et  l'Angleterre 
repoussées  par  le  Pr.  C,  452.  — 
Devient  hostile  à  la  France,  V,  1 0. 

—  Sa  cour  prend  le  deuil  pour  la 
mort  du  duc  d'Enghien,  19.  — 
Adresse  une  note  à  la  Diète  de 
Ratisbonne  contre  la  violation  du 
territoire  germanique ,  21 .  —  Son 
cabinet  renvoie  le  nonce  du  Pape, 
refuse  de  rappeler  de  Dresde  l'émi- 
gré d'Entraigues  et  se  Ue  avec  la 
Prusse,  23.  —  S'efforce  de  com- 
plaire à  l'Autriche ,  28,  —  Ses  in- 
stances auprès  de  la  cour  de  Bade 

e)ur  modifier  son  langage  à  la 
iète  ,44.  —  Regrette  ses  mani- 
festations trop  vives  dans  l'affaire 
du  duc  d'Enghien ,  21 3.  —  N'est 
disposée  à  la  guerre  que  dans  le  cas 
d'une  coaHtion,  218.  —  Sa  note  re- 
lative  au  duc  d'Enghien  mise  au 
néant  par  la  Diète,  222.  —  Adopte 
ridée  d'un  arbitrage  suprême  im- 
posé à  la  France  et  à  l'Angleterre 
au  nom  de  l'Europe,  329.  — Doit 
promulguer  un  nouveau  code  du 
droit  des  gens,  335.  —  Ce  que  son 
plan  devient  à  Londres  par  les  soins 
de  Pitt,  342.  —  Négocie  avec  la 
Prusse  pour  l'amener  à  concourir 
au  projet  de  médiation,  349;  — 
avec  l'Autriche,  qui  conclut  une 


convention  secrète,  354. — Se  lie  à 
l'Angleterre  contre  la  France,  360. 

—  Sa  manière  d'agir  à  l'égard  de  la 
Prusse,  363.  —  Obtient  de  l'Angle- 
terre qu'elle  consente  à  l'omission 
de  son  nom  dans  les  négociations 
avec  la  France,  364.  —  Veut  exi- 
ger la  restitution  de  Malte,  366. — 
Embarras  où  la  met  le  refus  de 
l'Angleterre ,  401 .  —  Se  résout  à  la 
guerre  après  la  réunion  de  Gènes  à 
la  France,  402.  —  Négocie  auprès 
de  l'Angleterre  un  traité  de  sub- 
sides en  faveur  de  l'Autriche,  404. 

—  Son  plan  de  campagne  arrêté  de 
concert  avec  l'Autriche,  405. —  Fait 
marcher  ses  armées  par  la  Gallicie 
et  la  Pologne,  VI,  49.  —  Signe  un 
traité  avec  la  Prusse  le  3  novembre 
1 805 ,  21 2.  —  Son  armée  comman- 
dée par  Kutusof,  231 ,  247,  —  quitte 
l'archiduché  d'Autriche,  en  y  lais- 
sant d'horribles  traces  de  son  pas- 
sage, 249.  —  Vaillante  conduite  de 
ses  troupes  à  HoUabrunn,  274.  — 
Exagération  de  ses  forces,  277.  — 
Campagne  d* Austerlitz ,  278  à  330. 

—  Ce  qui  s'y  passe  après  cette  ba- 
taille, 423.  —  Négocie  avec  ^la 
France,  536.  —  Ses  armées  accou- 
rent au  secours  de  la  Prusse  écrasée 
par  Nap.,  VII,  209. —  Fait  marcher 
une  armée  pour  obtenir  de  la  Porte 
la  réintégration  de  deux  hospodars 
déposés,  231.  —  Une  autre  de  ses 
armées  s'avance  sur  la  Vistule,  253. 

—  Occupe  et  évacue  Varsovie,  26^, 
271 .  —  Ses  troupes  sont  battues  a 
Czarnowo,  302  ;  —  à  Pultusk,  31 2  ; 

—  à  Golymin,  318;  —  à  Soldau, 
320,  322.  —  Le  sol  boueux  sauve 
ses  armées  de  la  destruction,  324. 

—  Etat  de  son  armée  en  janvier 
1807,  345.  —  Sa  campagne  d'hi- 
ver en  Pologne,  361  à  41 3.  — Fran- 
chit le  Dniester,  437.  —  S'accorde 
avec  l'Angleterre  pour  agir  contre 
la  Porte,  438.  —  Excitation  de  sa 
cour  a^rès  Eylau,  458.  —  Brillants 
et  inutiles  efforts  de  ses  troupes 
portées  au  secours  de  Dantzig  as- 
siégé, 530  à  536.  —  Elude  l'offre 
de  médiation  faite  par  l'Autriche, 
549.  — Reprend  les  nostilités,  563, 

—  Vaincue  à  Friedland,  61 4.  —  Ses 
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véritables  intérêts  d'après  Nap. , 
644. — Direction  que  Nap.  cherche 
à  imprimer  à  son  ambition,  659. 
Signe  un  traité  occulte  d'alliance 
défensive  et  offensive  avec  la  France, 
666.  —  Efforts  d'Alexandre  pour 
l'amener  à  sa  nouvelle  politique, 
VIII,  473.  — Opinions  qui  s'y  ac- 
créditent au  sujet  de  l'acquisition 
de  la  Finlande,  de  la  Molaavie  et 
de  la  Valachie,  434. —  Ce  que  lui 
attribuent  les  plans  de  partage  de 
Tempire  d'Orient  discutés  entre 
Romanzoff  et  Caulaincourt,  445. — 
La  nation  satisfaite  de  la  réunion 
de  la  Finlande  à  l'empire,  458. — 
Doit  concourir  avec  la  marine  fran- 
çaise à  une  expédition  lointaine, 
643. — Pour  obtenir  Constantinople, 
adhère  à  tout  ce  qui  s'est  fait  en 
Espagne ,  IX ,  267.  —  L'Autriche 
cherche  à  la  détacher  de  la  France, 
X ,  74 .  —  Sa  campagne  en  Fin- 
lande ,  74.  —  Arme  en  vue  de  la 
guerre  prochaine,  81.  —  Nécessité 
de  son  concours  contre  l'Autriche , 
246.  —  Ses  troupes  compriment 
l'insurrection  en  Gallicie  au  lieu  de 
la  seconder,  392.  —  Conduite  que 
Nap.  veut  tenir  à  son  égard,  XI, 
254. —  Ses  dispositions  politiques 
après  la  campagne  de  4  809,  355. — 
Projet  d'union  de  Nap.  avec  l'une 
de  ses  grandes-duchesses,  368. — 
Lenteurs  calculées  d'Alexandre  à 
répondre  à  Nap.,  qui  se  dégage, 
376. —  Premiers  symptômes  de  re- 
froidissement dans  ses  relations 
avec  la  France,  XII,  44,  47.— Dé- 
mêlés que  lui  suscite  l'inexécution 
du  blocus  continental,  52.  —  Son 
dire  au  sujet  des  licences  accordées 
par  Nap.,  56. —  Manière  dont  elle 

{)rend  la  réunion  de  la  Hollande  à 
a  France,  480.  — Refuse  d'appli- 
quer le  nouveau  système  de  blocus 
de  Nap.,  488,  490.  — Est  blessée 
de  la  dépossession  du  duc  d'Olden- 
bourg, 443.— Résultats  de  sa  cam- 
pagne en  Turquie,  446.  —  Son 
commerce  en  4840,  449. — Le  czar 
prend  quelques  mesures  de  pré- 
caution sur  ses  frontières,  454. — 
469. — Causes  de  son  mauvais  vou- 
loir à  l'égard  de  la  France,  489.— 


3 


Ses  armements  au  commencement 
de  4844,  XIII,  7.  —  Protestations 
pacifiques  de  son  souverain,  55.— 
Ses  offres  à  la  Turquie,  402.  —  Ses 
relations  avec  la  France  pendant 
la  fin  de  4844,  386.  —  Vraisem- 
blance d'un  arrangement  prochain 
entre  elle  et  la  Porte,  394. — Ce 
ui  achève  de  détruire  les  doutes 
e  sa  cour  sur  l'imminence  de  la 
guerre,  400. —  Plan  de  guerre  qui 
y  naît  spontanément  dans  l'esprit 
de  tout  le  monde,  402. —  Direction 
donnée  à  sa  diplomatie,  408.— 
Impatience  que  témoigne  l'Angle- 
terre de  se  rapprocher  d'elle,  409. 

—  Se  défie  des  offres  que  lui  fait 
Bernadette,  440.— Facilite  la  con- 
clusion de  la  paix  avec  les  Turcs, 
444. — La  Prusse  et  1* Autriche  jus- 
tifient auprès  d'elle  leur  alliance 
avec  la  France,  482. —  Importance 
pour  elle  de  hâter  sa  paix  avec  les 
Turcs,  492.  —  Traits  généraux  du 
théâtre  de  la  guerre  dans  ce  pays, 
557.  —  Nap.  en  franchit  la  fron- 
tière, 574. —  Distribution  et  force 
de  son  armée,  XTV,  7. — Plan  ima- 
giné pour  sa  défense,  45,  294.— 
Son  enthousiasme  pour  Kutusof. 
296.—  Etat  de  son  armée,  299.— 
Bataille  de  la  Moskowa,  307  à  348. 

—  Ses  pertes,  349.  —  Dispositions 
de  sa  population  à  l'égard  des  Fran- 
çais, 355.  —  Evacuation  et  incen- 
die de  Moscou  par  les  Russes,  36S 
à  389.  —  Séjour  des  Français  à 
Moscou,  390  à  464.  —  Retraite  de 
Moscou  à  Kœnigsberg ,  465  à  669. 

—  Evaluation  des  pertes  causées 

Ear  l'expédition  française,  670.— 
angage  de  Nap.  à  son  sujet,  XV, 
468.— Masse  offensive  qu'elle  peut 
porter  immédiatement  en  avant, 
243.  — 320.  — Mouvement  de  ses 
armées  sur  la  Vistule,  322.  —  Ses 
troupes  entrent  à  Berlin,  325;  — 
paraissent  devant  Dresde,  337.— 
Signe  une  convention  secrète  avec 
l'Autriche,  403. — Force  et  marche 
de  son  armée,  452. —  Obtient  le 
commandement  des  armées  de  la 
coaUtion ,  457.  —  Est  accusée  par 
les  populations  de  brûler  les  pays 
qu'elle  évacue,  540. — Après  Lutzen 


SAC  KEN. 
et  BautzsD ,  sod  armée  supporte  les 
BOuffranc«s  avec  impatience,  590. 
—  Ses  soUicilations  et  aes  menaces 
au  Danemark,  XVI,  ti.  —  Se  lie 
avec  l'Anglelerre  par  ud  traité  de 
subsides,  57.  —  Veut  tout  faire 
passât  dans  le  congrès  par  l'entre- 
mise du  mMateur,  156.  —  Forces 
de  ses  armées  et  ses  réserves,  f  SI , 
X4Î;  — leur  marche,  372;  —  leur 
participation  à  la  campagne  de  1  SI  3 
en  Saxo,  iE6  à  6S0.  _  Ses  soldats 
désirent  ne  pas  franchir  le  Rhin, 
XVII,  23.  ~  Prend  part  à  la  cam- 
Mgne  de  France,  336  à  640.  — 
Convoite  la  Pologne,  XVIII,  \U.  — 
Sa  constante  ambition,  19i.  —  Dé- 
sire tout  bireà  quatre  au  congrès  de 
Vienne,  iiS.  —  Ses  vues  après  le 
retour  de  Nap.  au  trône,  XIX,  i86. 


—  Forces  qu'elle  dirige  contre  la 

France,  526.  —  Envoie  un  com- 

■     à  Ste-Hélène,  XX,  6(i0. 


Nap.  de  Smorgoni  à  Paris,  3 

RUTSCHUK.  Les  Turcs  repren- 
nent cette  place  sur  les  Russes,  puis 
se  laissent  surprendre  dans  son  voi- 
sinage, XIII,  390, 

RUTTIMANN.  Nommé  premier 
landamman  de  la  Suisse  après  la 
déposition  deReding,  IV,  54. 

RUTZENDORF,  village  dans  ta 
plaine  de  Wagram.  Emporté  par 
l'infanierie  de  Davoat,  X,  i44 

RYS'SEL,  général  prussien.  Com- 
mande une  division  à  la  bataille  de 
Waterloo,  XX,  836. 


SAALBOURG.  Hurst  y  franchit 
la  Saaie  à  l'ouverture  de  la  campa- 
gne de  Prusse  en  1806,  VU,  86. 

SAALE  (laI,  II,  259.— VU,  86.— 
Avantages  qu  elle  offre  comme  ligne 
de  bataille,  102.  —  Son  cours  près 
d'Iéna,107;  —  devant  Halle,  159. 
—  A  l'entrée  de  la  campagne  de 
1813,  Nap.  y  réunit  SCS  divers  corps 
à  Weissenfels,  XV,  450.  —  XVl, 
464.  —  53G.  —  Après  la  première 

I'ournée  de  Leipzig,  Nap.  se  décide 
I  se  retirer  sur  cette  rivière,  587. 


ponla  au-dessous  c 

IS93.  —  L'armée  fn 

à  Weissenfels  après  la  batailt 

Leipzig,  637,  629. 

SAALE  [LA],  frégate.  Destinée  à 
transporter  Nap.  de  Eochefort  en 
exil,  XX,  537.— Nap.  couche  à  son 
bord,  S43. 

SAALFELD.  Occupé  par  le  prince 
Louis,  Vil,  87,  —  qui  y  reçoit  le 
combat  le  10  octobre  1806,  94.  — 
663. — Premier  point  déconcentra- 
tion de  la  grande  armée,  570.  — 
Kap.  y  rejomt  Ney,  573, 

5AARDAM.  Plusieurs  insurgés 


SAAVEDRA.  Conseiller  d'État. 
Nommémembre  delà  régence  royale 
form^  à  Cadix,  XII,  271. 

SAAVEDRA  (don  Miguel  de), 
baron  d'Albalat.  Assassiné  par  la 
populace  de  Valence,  IX,  35. 

SABATTIER,  général .  Commande 
une  brigade  en  Espagne,  )X,  103. 

SABINE  (LA).  Frégate  montée 
parDumanoir  etMoreno,  III,  127. 

SABLES  D'OLONNE  (les).  Une 
division  anglaise  portant  des  armes 
aux  Vendéens  vient  mouiller  en  vue 
de  ce  port,  en  mai  1 815,  XIX,  657. 

SACCHINI,  chef  de  bataillon.  Si 
bonne  conduite  à  l'assaut  du  foi\ 
del'Olivo,  XIU,  284. 

SACHSENGANG.  Château  rortifié 
sur  la  rive  gauche  du  Danube ,  X , 
438.  —  Pris  par  les FrauEsis,  440. 

SACILE.  Description  du  pays,  X, 
198.  —  Eugène  y  livre  baUiile  aux 
Autrichiens  le  16  avril  1809, 199. 

SACKEN  (baron  de],  général 
russe.  Position  de  sa  division  en 
décembre  1806,  VU,  399. —  Oc- 


SAINT-BERNARD  (LE  PETIT), 
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cupe  Lopacz\in  après  le  combat  de 
Czarnowo ,  307.  —  Ses  troupes  se 
retirent  en  partie  à  Golymin,  en 
partie  à  Pultusk,  344  ;  —  se  battent 
à  Pultusk,  34  2  ;  —  à  Golymin,  31 9. 
~  Commande  l'une  des  colonnes 
(fui  commencent  les  hostilités  con- 
tre Ney,  le  5  juin  4807,  566.  — 
Laissé  par  Tchitchakoff  devant  le 
corps  austro-saxon,  vers  les  marais 
de  Pinsk,  en  novembre  1842,  XIV, 
51 8.— Battu  par  Durutte  et  Schwar- 
zcnberg,  657.  —  Marche  sur  Var- 
sovie, XV,  322.  —  403.  —  Posté 
autour  de  Cracovie,  452.  —  Reste 
en  arrière  de  Blucher  qui  commence 
les  hostilités,  XVI,  266.  —  Opère 
divers  mouvements  très-apparents 
en  face  du  camp  de  Dresde,  472. — 
Dirigé  contre  Meissen,  476.  —  De- 
venu la  droite  de  l'armée  de  Silé- 
sie ,  doit  passer  la  Mulde  à  Diibén , 
503.  —  Prend  part  à  la  bataille  de 
Mockern,  livrée  le  môme  jour  que 
celle  de  Leipzig,  568.  —  Carnage 
de  ses  troupes  au  faubourg  de  Halle, 
61 6. —  Amené  par  Blucher  vers  Bar- 
sur-Aube,  XVII,  223.  —  Combat  à 
Brienne,  227,  229;— à  laRothière, 
248.  —  Placé  sur  la  route  de  Mont- 
mirail,  299.  —  S'achemine  vers 
Meaux,  307.  —  Revient  sur  ses 
pas  pour  combattre  Nap.,  308.  — 
Livre  la  bataille  de  Montmirail, 
31 0.  —Ses  pertes  dans  cette  affaire, 
343.  —  Rejoint  Blucher  à  Châlons, 
376,  424.  —  Arrivé  devant  Meaux, 
est  repoussé  par  Marmont,  428.  — 
Sa  position  avec  Blucher  à  Craonne, 
454 ,  457.  —  Sa  participation  à  la 
bataille,  461,  465.  —  Combat  à 
Laon,  474,  479.  —  Mis  de  garde  à 
Meaux,  571 .— Gouverneur  de  Paris, 
649.  —  Devient  l'objet  des  flatteries 
après  l'abdication  de  Nap.,  766. — 
Sifflé  au  théâtre  de  Rouen  par  d'an- 
ciens militaires,  XVIIÏ,  215. 

SACRE.  Négociations  en  vue 
d'amener  le  Pape  à  Paris  pour  cette 
cérémonie,  V,  130,  133,  227.— 
Rôle  que  l'Empereur  y  assigne  aux 
membres  de  la  famille  impériale, 
254 . — Description  de  la  cérémonie, 
263.  —  Nap.  va  en  voir  le  tableau 
dans  l'atelier  de  David,  VIU,  155. 


SAGONTE.  Son  site  et  sa  garni- 
son, XIII,  320.  —  Subit  un  siège; 
repousse  plusieurs  assauts,  ii\, 
324.  —  Donne  son  nom  à  la  bataille 
livrée  par  Blake  à  Suchet  le  25  octo- 
bre 1811,  326.— Reddition  de  ceU« 
forteresse,  329.  —  Garnison  qu'y 
laisse  Suchet  en  1 81 3,  XVII,  46. 

SAHUC,  général.  Commande  la 
réserve  de  cavalerie  de  Saint-^Ivr, 
I,  327.  —  L'arrière-garde  de  l'ar- 
mée d'Italie,  placée  sous  ses  ordres, 
est  surprise  et  enlevée  par  I^  Au- 
trichiens à  Pordenone,  X,  194.  — 
Jugement  de  Nap.  sor  lui,  195.  — 
A  la  bataille  de  Raab  amène  tardi- 
vement sa  division,  qui  sauve  le  8« 
de  chasseurs,  381 ,  385. 

SAINT-AIGNAN  (de),  ministre 
de  France  à  Weimar.  Prête  sa  voi- 
ture à  Nap.  revenant  de  Russie,  XV. 
1 56.  —  chargé  par  la  coalition  vic- 
torieuse, réunie  à  Francfort,  d'une 
mission  pacifique  à  Paris,  XVII,  30. 
— Obtient  un  résumé  écrit  des  con- 
ditions de  paix  offertes  par  la  coa- 
lition, 33.  —  Fait  transmettre  son 
message  à  Nap.,  34.  —  163. 

SAINT-AMAND.  Trois  lieux  de 
ce  nom  compris  dans  la  description 
du  champ  de  bataille  de  Ligny,  XX, 
69,76.-147. 

SAINT-ANDRÉ  (ordre  de).  Nap. 
en  porte  le  grand  cordon  lors  de  sa 
dernière  entrevue  avec  Alexandre  à 
Tilsit,  VII,  670.  —  Alexandre  le 
confère  aux  principaux  personnages 
français  à  Erfurt,  IX,  343. 

SAINT 'ANTOINE  [LE),  vais- 
seau espagnol-français.  Envoyé  au 
secours  de  Linois  à  Algésiras,  QI, 
126.  —  Fait  partie  de  l'arrière- 
garde,  128.  —  Maltraité  par  le  Su- 
perbe, 129. — Assailli  par  trois  vais- 
seaux, il  amène  son  pavillon,  130. 

SAINT-BERNARD  (mont).  I,  Î39, 
259.  —  Raisons  du  Pr.  G.  de  le 
préférer  pour  passer  les  Alpes,  358, 
363.  —  Ses  religieux  nourrittent 
Tarmëe  de  réserve  au  passage,  361, 
369. — Le  Pr.  C.  y  est  reçu  avec  em- 
pressement par  les  religieux,  376. 

SAINT-BERNARD  (le  petit).  Une 
colonne  de  Tarmée  de  réser\e  est 
dirigée  par  ce  passage,  I,  360. 


SAINT-CYR  (GOUVION). 


SAINT-BONNET.  Importance  de 
ce  défilé  pour  Nap.  se  dirigeant  sur 
Grenoble,  XIX,  85.  —  331 . 

SAÏNT-CLOUD.  I,  426.  —  Le Pr. 
C.  prend  possession  de  son  château, 
IH,  556.  —  Séjour  qu'v  fait  Nap. 
de  4803  à  1812,  IV,  451  ;  V,  225; 
Vra,  8;  IX,  347;  XI,  386;  XII, 
139;  XIII,  134,  447.  —  Le  Sénat 
«Ty  transporte  en  corps  pour  pro- 
^mer  le  nouvel  empereur,  V,  1 25. 

—  Renouvellement  de  son  mobilier 
pour  secourir  les  manufactures  en 
4807,  VII,  421.  —  Achèvement  de 
«on  pont  prescrit  en  1807,  VIII, 
448.  —  Nap.  y  épouse  civilement 
Marie-Louise  le  1"  avril  4810,  XI, 
386  ;  —  il  y  réunit  un  conseil  dans 
lequel  il  prononce  la  destitution  de 
Foaché,  XII,  144. — Le  comte  d*Ar- 
tois  s*y  retire  en  juin  4  81 4,  XVIII, 
ÎOO.  — Son  pont  barricadé  après  la 
seconde  abaication  de  Nap.,  XX, 
437.  —  Fouché  y  envoie  un  agent 
particulier  auprès  de  Blucher,  489. 

SAINT-CYR.  Son  école  militaire 
seule  conservée  par  la  Restauration, 
XVIII ,  351 .  —  Ses  élèves  préparés 
à  l'exercice  du  canon,  XIX,  538. 

SAINT-CYR  (GoimoN)., Général, 
reçoit  un  sabre  d'honneur,  1 ,  4  26. 
—Commande  une  division  de  l'ar- 
mée du  Rhin ,  248.  —  S'oppose 
vainement  au  partage  de  l'armée 
en  corps  séparés,  complets  en  tou- 
tes armes,  289.  —  Passe  le  Rhin 
à  Vieux-Brisach,  292.  —Combat  à 
Engen,  309.  — Accusé  d'être  ar- 
rivé volontairement  trop  tard,  312. 
— Son  inaction  à  MœssKirch,  314, 
320.  —  Devient  le  centre  de  l'ar- 
mée de  Moreau ,  325.  —  Bat  Kray 
à  Biberach,  327.  —  A  son  quartier 
général  à  Wiblingen,  330.  —Pro- 
pose à  Moreau  d'enlever  Ulm  de 
vive  force,  336. — Secourt  Sainte- 
Suzanne  en  danger,  340.  —  Presse 
vainement  Moreau  d'attaquer  les 
Autrichiens,  342.  —  A  la  suite  d'al- 
tercations avec  Moreau,  quitte  l'ar- 
mée sous  prétexte  de  santé,  345. 

—  Son  corps  passe  sous  les  ordres 
de  Grenier,  346,  476.  — Doit  com- 
mander la  division  dirigée  vers  l'Es- 
pagne, II,  374. — Rendu  à  Madrid, 
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fait  adopter  un  plan  d'opérations 
convenable  contre  le  Portugal ,  III , 
31 . — Remplace  Lucien  comme  am- 
bassadeur a  Madrid,  371 .  —  Chargé 
d'occuper  le  golfe  de  Tarente,  IV, 
400. — Les  défauts  de  son  caractèrei 
le  privent  de  la  dignité  de  maréchal, 
V,  121.  —  Est  nommé  colonel  gé- 
néral des  cuirassiers,  122. — Reçoit 
l'ordre  de  marcher  sur  Naples  a  la 
moindre  tentative  des  Russes  ou 
des  Anglais,  409,  460;  VI,  11.— 
Reçoit  l'ordre  de  s'acheminer  vers 
la  Lombardie ,  65.  —  Bloque  Ve- 
nise, enveloppe  le  prince  de  Rohan 
et  lui  fait  mettre  bas  les  armes, 
266.  —  Commande  un  des  corps 
de  l'armée  de  Naples  en  marche 
vers  le  golfe  de  Tarente,  411.  — 
Chargé  de  commander  en  Catalo- 
gne; ses  qualités,  IX,  280.  —  Mis 
à  la  tète  du  7«  corps  de  l'armée 
d'Espagne,  354.  —  Nap.  le  presse 
d'achever  ses  opérations,  450.  — 
Forces  qui  lui  sont  confiées  pour 
soumettre  la  Catalogne,  482. — ^Croit 
que  Nap.  a  composé  avec  intention 
son  armée  de  troupes  inférieures 
aux  autres ,  484.  —  Passe  dans  les 
Pyrénées  orientales,  486.  —  Prend 
Roses  après  seize  jours  de  tran- 
chée ouverte ,  487.  —  Marche  sur 
Barcelone  sans  artillerie,  et  passe 
la  Fluvia,  488.  —  Réussit  à  éviter 
Girone  et  Hostalrich^  492.  —  Livre 
bataille  sans  artillerie  à  Cardedeu 
contre  don  Juan  de  Vives,  493.  — 
Entre  à  Barcelone,  495.  —  Livre  et 
gagne  la  bataille  de  Molins  del  Rey, 
497.  —  Résultats  de  sa  campagne, 
499.  —Rôle  que  Nap.  lui  assigne  en 
Catalogne,  XI,  7. —  Commence  di- 
vers sièges  dans  cette  province, 
421;  XII,  208.  —  Livre  plusieurs 
combats  autour  de  Girone,  en  atten- 
dant son  successeur,  212.  —  Em- 
pêche Blake  de  ravitailler  Girone , 
qui  est  obligée  de  se  rendre,  21 3. — 
Mis  aux  arrêts  pour  avoir  quitté 
son  armée  trop  tôt,  214.  —  Reçoit 
en  1812  le  commandement  du  6* 
corps  de  la  grande  armée,  XIII, 
429,  539.  — Assiste  comme  com- 
mandant de  l'armée  bavaroise  au 
conseil  de  guerre  convoqué  par 

35. 
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SAINT-DIZIER. 


Oudinot  derrière  la  Polota,  XIV, 
258.  —  Blessé,  remplace  Oudinot, 
blessé  plus  grièvement,  260.  —  Li- 
vre bataille  à  Polotsk,  264 . — Man- 
que être  victime  d'une  échauffou- 
rée,  263. — Récompensé  par  le  bâton 
de  maréchal,  265.  —  Laissé  sur  la 
Dwina,  411,  518. —  Ses  disposi- 
tions pour  faire  face  à  Wittgen- 
stein  et  à  Steinghel  réunis,  519. — 
Reçoit  la  bataille  à  Polotsk  et  la 

rigne,  520. — Obligé  par  Steinghel 
abandonner  la  Dwina,  521. — Se 
retire  sur  l'Oula  ;  grièvement  blessé, 
il  est  remplacé  par  Oudinot,  522. 

—  Corps  d'armée  que  lui  destine 
Nap.  en  juin  1813,  XVI,  49.— 
Nap.  passe  la  revue  de  ses  troupes 
à  Wurzbourg,  207. — Force  de  son 
corps,  posté  à  Kœnigstein,  à  la  re- 
prise des  hostilités,  248.  —  Pousse 
Nap.  à  une  invasion  subite  en  Bo- 
hême, 261. — Se  retire  sur  Dresde 
à  l'apparition  de  la  grande  armée 
coalisée,  279.  —  Ne  paraît  pas  con- 
vaincu de  la  force  de  la  position , 
288. — Distribution  de  ses  divisions, 
293.  — Prend  part  à  la  bataille  de 
Dresde,  298.  —  Un  passage  de  ses 
Mémoires  redressé,  304.  —  A  un 
fort  engagement  vers  Strehlen,  310. 

—  Ordres  que  lui  adresse  Nap., 
324.  —  Sa  première  division  laissée 
à  Vandamme ,  327.  —  Reçoit  l'or- 
dre de  pousser  les  coalisés  contre 
les  montagnes,  329.  —  Est  sur  les 
talons  des  troupes  de  Kleist,  339.-- 
Ne  secourt  pas  Vandamme  surpris 
par  Kleist,  352.  —  Reste  au  camp 
de  Pirna  pour  protéger  Dresde,  402. 

—  Envoie  Gourgaud  annoncer  à 
Nap.  une  nouvelle  apparition  de 
l'armée  de  Bohême,  410. —  Sa  re- 
traite sur  Dresde,  413.  —  Ses  en- 
tretiens avec  Nap.  à  Pirna;  son 
avis,  415.  —  Se  maintient  au  delà 
de  la  Miiglitz,  en  vue  d'une  of- 
fensive vigoureuse,  437.  —  Cu- 
rieux entretien  de  Nap.  avec  lui  sur 
l'art  de  la  guerre,.  439.—  Posté  en 
avant  de  Dohna,  443. — Fait  adop- 
ter par  Nap.  le  projet  de  déborder 
l'ennemi,  444.  —  Instructions  que 
lui  laisse  Nap.  après  une  tentative 
inutile  pour  franchir  le  Geyersberg, 


447. — Critique  d'un  passage  de  ses 
Mémoires,  448.— Poste  que  lui  as- 
signe Nap. ,  455.  —  Marche  sur 
Geyersberg,  462.  —  Ordres  que  lui 
adresse  Nap.  pour  l'évacuation  de 
Dresde,  492  ;  —  pour  différer  cette 
évacuation ,  500 ,  509  ;  —  après  la 
bataille  de  Leipzig,  61 1 .  —  Ce  qu'il 
pouvait  faire,  659,  662.  —  Réunit 
un  conseil  de  guerre  pour  délibé- 
rer sur  la  conduite  à  tenir,  664. 
—  Après  avoir  tenté  de  percer  sur 
Torgau  avec  des  forces  insuffisantes, 
se  décide  à  capituler,  666.  —  Sa 
capitulation,  immédiatement  vio* 
lée  par  ordre  d'Alexandre ,  669.  — 
Obligé  de  se  soumettre,  670.  — 
Ses  actes  à  Orléans  pour  résister 
au  rétablissement  du  gouverne- 
ment de  Nap.,  XIX,  248.  —  Nao. 
lui  envoie  l'ordre  de  remettre  le 
commandement  d'Orléans  à  Pajol, 
254.— Se  retire  vers  la  basse  Loire, 
276.  —  Retranché  de  la  liste  des 
maréchaux  pensionnés,  305. — S'as- 
socie aux  mouvements  des  royalis- 
tes après  la  seconde  abdication  de 
Nap.,  XX,  407. 

SAINT-CYR-NUGUES.  Colonel, 
chef  d'état-major  de  Suchet,  prend 
le  fort  du  Francoli,  XUI,  286. 

SAINT- DENIS.  La  resUuration 
de  son  église  prescrite  par  Nap., 
VI,  510.  —  Destiné  par  Nap.  pour 
l'établissement  du  Pape,  XI,  331. 
— ^Travaux  qu'y  prescrit  Nap.,  XH, 
73.  —  Vote  un  don  patriotique  en 
1 81 3,  XV,  248.  —Cité  dans  la  des- 
cription des  alentours  de  Paris, 
XVII ,  588.  —  XVffl,  57.  —  U 
Légion  d'honneur  y  a  une  de  ses 
maisons  d'orphelines,  350.  —  Les 
restes  des  victimes  royales  y  sont 
transportés,  XIX,  8. — Traversé  le 
1 9  mars  1 81 5  au  soir  par  Louis  xvm 
quittant  Paris,  220.  —  259.  —Cité 
dans  le  détail  de  la  défense  de  Pa- 
ris, 637.  —  Le  canon  ennemi  s'y 
fait  entendre  de  nouveau,  XX,  433. 
—  Son  pont  coupé  pour  garantir 
Paris  et  Nap.  à  la  Malmaison,  437. 

SAINT-DIZIER.  Victor,  Marmont 
et  Ney  s'y  retirent  en  janvier  4844, 
XVII,  204.  —  Occupé  par  les  coa- 
lisés, 249. — Nap.  y  rentre  de  vive 
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force ,  222  ;  —  il  s'y  arrête  après  la 
bataille  d' Arcis ,  dans  l'espoir  d'at- 
tirer les  coalisés  à  sa  suite ,  537. — 
64  6.  —  Brillant  combat  livré  dans 
son  voisinage  par  Nap.,  647. — Nap. 
y  retourne  après  s'être  porté  surVi- 
try ,  64  9  ;  —  il  en  repart  le  28  mars 
pour  revenir  sur  Paris,  624 . 

SAINT- DIZIER,  colonel  du  47« 
de  dragons.  Tué  au  combat  de  Has- 
lach,  YI,  406. 

SAINT-DOMINGUE.  Le  Pr.  G. 
forme  le  projet  de  recouvrer  cette 
île,  m,  366.— Ce  qu'elle  avait  été 
sous  l'ancienne  monarchie,  366. 
—Toute  l'expédition  est  en  mer  en 
décembre  4  8(J4 ,  370.  — Importance 
commerciale  de  cette  île  sous  l'an- 
cienne monarchie,  IV,  470.  —  Sa 
situation,  son  armée,  sa  culture, 
sous  le  gouvernement  de  Toussaint 
Louverture,  472.  — Reçoit  la  li- 
berté du  commerce,  476.  —  Sa 
prospérité,  477.  —  La  partie  espa- 
gnole est  réunie  à  la  partie  fran- 
çaise, 478.  —  Description  de  la 
partie  espagnole  ;  plan  de  débarque- 
ment arrête  par  les  chefs  de  l'ex  - 
pédition  française,  487  à  207.— 
Soumission  de  l'île,  208.  —Etat  de 
l'armée  au  moment  où  l'expédition 
paraît  terminée,  209.  —  Subite  in- 
vasion de  la  fièvre  jaune,  354.  — 
L'esprit  de  révolte  y  devient  géné- 
ral, à  la  nouvelle  du  rétablissement 
de  l'esclavage  à  la  Guadeloupe, 
357  à  363. — Pertes  que  l'expédition 
a  causées  à  la  France ,  364.  —  Ses 
Droduits  pour  la  France  avant  la 
Révolution ,  VI,  32.  —  Scènes  dont 
elle  est  le  théâtre,  VIII,  53. 

SAINTE-ALLUNCE.  A  son  fon- 
dement dans  le  traité  signé  à  Chau- 
mont,  le  4  «'  mars  4  84  4,  par  les  puis- 
sances coalisées,  XVII,  424.  —  Sa 
politique,  XVIII,  632. 

SAINTE-BARBE  (compagnie  de). 
Formée  par  les  femmes  de  Girone 
pour  défendre  cette  place,  XII,  209. 

SAINTE -CROIX  (de).  Aide  de 
camp  de  Masséna ,  contribue  à  l'é- 
tablissement du  second  pont  sur  le 
petit  bras  du  Danube  à  l'île  de  Lo- 
bau,  X,  296. — Passe  le  Danube  à 


la  tête  de  voltigeurs,  le  5  juillet 
1809  au  matin,  435. — Contribuée 
la  prise  d'Enzersdorf,  440.  —  En- 
voyé en  reconnaissance  avec  Mont- 
brun,  ils  découvrent  un  chemin  au 
moyen  duquel  on  peut  tourner  la 
position  de  Busaco,  XII,  374.— 
Poursuit  et  sabre  les  traînards  en- 
nemis se  retirant  de  Coïmbre,  377. 
—  Poursuit  les  Anglais  jusqu'aux 
lignes  de  Torrès-Védras,  384. 

SAINTE-EUPHÉMIE  (golfe).  Les 
Anglais  y  débarquent  en  septem- 
bre 4806,  VII,  4  4. 

SAINTE -GENEVIÈVE  (église 
de).  Son  achèvement  prescrit  par 
Nap.,Vï,  540. 

SAINTE  -  HÉLÈNE  (île).  L'es- 
cadre de  Toulon  a  mission  d'y 
jeter  une  division ,  V,  242,  287. — 
Willaumez  fait  quelques  prises  dans 
ses  parages  en  4806,  VIII,  40.— 
Choisie  pour  le  lieu  de  la  détention 
de  Nap.;  description,  XX,  564.— 
Nap.  arrive  en  vue  de  cette  île, 
587.  —  Son  aspect,  sa  constitu- 
tion, son  climat,  ses  produits,  588. 
—Police  qu'y  établit  l'amiral  Cock- 
burn  ,  604.  —  Nap.  commence  à 
ressentir  les  inconvénients  de  son 
climat,  640.  —  Arrivée  de  Hudson 
Lowe,  642.  — Arrivée  de  Pulteney 
Malcolm,  624.  —  Son  climat  meur- 
trier, 630.  —  Expulsion  de  Las  Ca- 
ses, 654.  —  Arrivée  des  commis- 
saires européens,  660.  —  Nap.  y 
meurt  le  5  mai  4824,  706.— Juge- 
ment sur  la  captivité  de  Nap.  dans 
cette  île,  707;  —  description  du 
lieu  où  il  a  été  enterré,  709. 

SAINTE -LUCIE  (île).  Acquise 
par  l'Angleterre,  XVÏII,  452. 

SAINTE-MARIE.  Le  bagage  des 
officiers  compris  dans  la  capitula- 
tion de  Baylen  y  est  pillé,  IX,  4  83. 

SAINTE-MAURE ,  place  des  îles 
Ioniennes.  Reçoit  une  garnison  de 
4500  Français,  VIII,  32. 

SAINT-ESPRIT  (ordre  du).  Louis 
xvni  en  remet  le  cordon  bleu  au 
Prince  régent,  XVIII,  87. 

SAINT-ESPRIT  (Pont-).  Le  duc 

d'Angoulèmes'en  empare,  XIX,  328. 

SAINTE-SUZANNE.  Commande 
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la  gauche  de  l'armée  de  Moreau, 

I,  288. —  Ses  mouvements  sur  le 
Rhin,  291  à  297.— Rejoint  Moreau, 
324. — Laissé  seul  sur  la  gauche  du 
Danube,  court  un  grand  danger, 
,337  à  344.  — Se  retire  par  suite  de 
Tndsintelligence  avec  Moreau,  et  est 
envoyé  sur  le  Rhin ,  346.  —  Son 
corps  passe  sous  le  commandement 
de  Richepanse,  476.  —  Revient  sur 
le  Danube  avec  18  mille  hommes, 

II ,  1 39.  —  Combat  Klenau,  236.  — 
Reçoit  l'ordre  de  se  rapprocher  de 
Hohenlinden,  243.  —Reste  en  ar- 
rière pour  investir  Rraunau,  261. 

—  Sénateur  ;  chargé  en  1 809  du 
commandement  des  côtes  de  la  Pi- 
cardie à  la  Hollande,  XI,  214. 

SAINT'GABRIEL  (LE),  vais- 
seau. Se  trouve  en  1807  submergé 
dans  le  port  de  Cadix,  VIII,  268. 

SAINT-GALL.  Composition  de  ce 
canton,  qui  obtient  deux  voix  à  la 
Diète,  Iv,  265.  —  Se  met  sous  les 
armes  après  la  destruction  de  l'acte 
de  médiation,  XVIU,  404. 

SAlNT-GENIÈS,  général.  Enlevé 
par  les  Russes,  malgré  une  vaillante 
défense,  XIV,  107. 

SAINT-GERMAIN.  XVIII,  57.— 
Son  école  militaire  supprimée,  351 . 

—  La  cavalerie  prussieime  y  passe 
la  Seine  en  juin  1815,  XX,  467. 

SAINT-GERMAIN,  général.  Ses 
cuirassiers  détachés  vers  Davout 
après  la  bataille  d'Abensberg,  X, 
1 50  ;  —  combattent  à  Essling  ,312; 

—  à  Ostrowno,  XIV,  1 35 ,  4  38  ;  — 
à  la  Moskowa,  334.  —  Il  est  blessé 
grièvement,  346.  —  Mis  à  la  pour- 
suite de  Rlucher  à  Vauchamps, 
XVII ,  321 .  —  Contribue  à  la  garde 
de  l'Aube,  430.  —  Sa  cavalerie 
envoyée  à  Nevers  par  le  gouverne- 
ment royal ,  XVIII,  57. 

SAINT-GILLES.  Les  chefs  ven- 
déens s'y  portent  en  1 81 5  pour  re- 
cevoir les  secours  de  l'Angleterre, 
XIX,  561. 

SAINT-GOND.  Nap.  traverse  ces 
marais  le  9  février  181 4,  XVH,  301 . 

SAINT- GOTHARD  (mont).  Sa 
vallée  gardée  par  Moncey,  I,  288. — 
Choisi  pour  le  passage  du  détache- 


ment de  l'armée  du  Rhin,  332, 358. 
—  Chemin  de  retraite  de  l'armée 
française  en  cas  de  revers,  419. 

SAINT-HAOUEN,  capitaine.  So«- 
tient  un  beau  combat  au  cap  Gris- 
nez,  IV,  479.  —  Se  distingue  par 
ses  voyages  le  long  des  cotes  avec 
des  divisions  de  la  flottille,  481 

SAINT-HELENS  (lord).  Envoyé 
à  St-Pétersbourg  à  ravéoement 
d'Alexandre,  II ,  441 .  —  Signe  avec 
Panin  un  traité  relatif  au  (&oit  des 
neutres,  III,  147. 

SAINT'HERMÉNÉGTLDE  [LE]. 
vaisseau  de  1 1 2  canons.  Forme  l'ar- 
rière-garde  de  l'escadre  de  Duma- 
noir,  III,  127.  —  Une  erreur  de 
nuit  le  met  aux  prises  avec  le  Sm- 
Carlos,  128.  —  Saute  en  l'air,  1W. 

SAINT-HILAIRE ,  général.  Com- 
mande une  division  du  corps  de 
Soult ,  centre  de  Tarmée  d'expédi- 
tion contre  l'Angleterre,  V,  414.— 
Occupe  le  centre  à  Austerlitz,  VI, 
297.  —  Attaque  le  plateau  de  Pra- 
tzen,  311.  —  Combat  à  léna,  VII, 
1 1 7  ;  —  à  Eylau,  377.  —  Attaque  le 
centre  des  Russes,  382. — Vaillante 
conduite  de  sa  division  à  Evlau, 
388  ;  —  à  Heilsberg ,  584 .  —  H  re- 
çoit une  dotation,  VIII,  1 39. — Chan- 
gements dans  la  composition  de  sa 
division,  308. — Sa  division  est  ajou- 
tée au  corps  de  Davout  devenu  ar- 
mée du  Rhin,  349  ;  X,  32,  —doit 
concourir  à  former  le  corps  de  Lan- 
nés,  100.  —  Marche  sur  Ratisbonne 
sous  Davout,  118.  —  1 27.  —  Com- 
bat Hohenzoilern  à  Tengen,  433.— 
S'avance  par  le  vallon  de  la  grosse 
Laber,  154.  —  Enlève  le  village  de 
Schierling,  155.  —  S'établit  devant 
Unter-Leuchling  en  présence  des 
Autrichiens,  1 57.  —  Combat  à  Eck- 
miihl,  167.  —  Son  beau  surnom 
dans  l'armée,  168.  —  Sa  division 
marche  avec  Nap.  sur  Vienne,  230; 
—y  entre  avec  lui,  269. — Tente  inu- 
tilement d'occuper  l'île  de  Schww^ 
ze-Laken ,  290.  —  Passe  le  Danube 
après  la  première  journée  d'Ess- 
ling,  316.  —  Tombe  frappé  à  mort, 
325. —  Sa  division  mise  sous  les  01^ 
dres  de  Grandjean,  434.  —  Elle  est 
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répartie  sur  les  côtes  de  France, 
XII ,  27.  —  Ses  anciennes  troupes 
font  partie  de  l'armée  du  Rhin,  479. 

SAINT-HILLIER,  officier  du  gé- 
nie. Insiste  pour  continuer  la  dé- 
fense de  Soissons,  XVII,  447. 

SAINT -JACQUES.  Les  Autri- 
chiens et  les  Français  y  livrent  un 
combat  acharné,  I,  269,  406. 

SAINT- JACQUES  DE  COMPOS- 
TELLE.  Son  trésor  envoie  une 
somme  considérable  à  Tinsurrec- 
tion  à  la  Corogne,  IX,  17.  —  As- 
sailli par  les  insurgés  de  la  Galice , 
XI,  403,  —  qui  Févacuent  à  l'ap- 
parition deNey,  408. 

SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT. 
Nap.  y  réunit  une  division  destinée 
à  occuper  Pampelune,  Mil,  369. 

SAINT  -  JEAN  -  PIED  -  DE  -  PORT 

1  VALLÉE  de).  Voir  Vallée  de  SAmT- 
[ean-Pied-de-Port  . 

SAINT -JOSEPH  (de).  Aide  de 
camp  de  Suchet,  contribue  au  suc- 
cès du  dernier  assaut  livré  à  Tarra- 
gone,  XIH,  297. 

SAINT-JULIEN  (comte  de),  géné- 
ral autrichien.  Noble  réf)onse  qu'il 
fait  à  Masséna,  ï,  402.  —  Porte  à 
l'empereur  d'Allemagne  la  lettre  du 
Pr.  C.  et  la  convention  d'Alexan- 
drie, 464 .  —  Chargé  de  conférer  de 
la  paix  à  Paris  avec  le  Pr.  C,  489; 
II,  80.  —  Consent  à  poser  des  pré- 
liminaires de  paix,  83.  —  86. — Les 
signe  avec  Talleyrand,  86.  —  Re- 
tourne à  Vienne,  87. — Est  désavoué 
et  exile,  429.  — Ambassadeur  à  St- 
Pëtersbourg  en  48i2,  cherche  à  jus- 
tifier l'alliance  de  son  gouverne- 
ment avec  la  France,  XIII,  482.  — 
Scènes  singulières  entre  Alexandre 
et  lui,  483. 

SAINT-LÉON  (de).  Chargé  par 
Fouché  d'une  mission  à  Vienne,  en 
mai  i  81 5,  XIX,  531. 

SAINT-LEU  (duché  de).  Alexan- 
dre le  fait  assurer  à  Hortense  et  à 
ses  enfants,  XVIII,  1 85. 

SAINT-LO.  Le  Pr.  C.  y  forme  un 
camp,!,  251 , — dont  il  retire  les  vieux 
régiments  après  Eylau,  VU,  484. 


SAINT-LOUIS  (ordre  de).  Deux 
anciens  chevaliers  de  cet  ordre  se 
compromettent  à  Troyes  par  leur 
royalisme,  XVIII,  394,  407.  — 
Les  chevaliers  maltraités  par  les  sol- 
dats revenus  de  l'étranger  après  la 
Restauration,  XIX,  2115.  —  Main- 
tenu et  conféré  à  un  grand  nombre 
de  militaires  de  l'Empire,  231.  — 
Le  comte  d'Artois  le  prodigue  dans 
son  voyage,  334,  347. 

SAINT-MAIXENT.  La  populace 
vendéenne  y  fait  courir  quelque 
danger  à  Nap.  en  1815,  XX,  534. 

SAINT-JIALO.  Le  capitaine  Le- 
duc ne  peut  y  atterrir  à  son  retour 
des  mers  boréales,  VIII,  44.  —  Une 
flûte  sortie  de  ce  port  fournit  à  son 
équipage  l'occasion  de  se  couvrir  de 
gloire  a  terre,  47.  —  Nap.  en  1807 
y  presse  la  construction  de  frégates, 
57. — Reçoit  un  régiment  delà  di- 
vision Saint-Hilaire  pour  contribuer 
à  menacer  l'Angleterre,  XII,  27. 

SAINT-MARC.  Le  noir  Dessalines 

réside,  FV,  1 96  ;  —  il  y  met  le  feu 

l'approche  des  Français,  200,  203. 

SAINT-MARSAN  (de).  Se  fait 
renvoyer  de  Paris,  où  il  représen- 
tait la  maison  de  Savoie,  III,  5.  — 
Ambassadeur  de  France  à  Berlin  en 
1811,  reçoit  Tordre  de  demander  la 
cessation  des  armements  de  la 
Prusse,  XIII,  77.  —  Propos  que  lui 
tient  le  ministre  Hardenberg  relati- 
vement aux  armements  possibles  à 
la  Prusse ,  21 4.  —  Reçoit  du  roi  de 
Prusse  la  déclaration  qu'il  désavoue 
York,  XV,  202.  —  No  désespère 
pas  de  la  cour  de  Prusse,  237.  — 
Dissimulation  dont  usent  envers  lui 
le  roi  et  son  ministre  après  la  si- 
gnature du  traité  avec  la  Russie, 
328.  —  Transmet  à  Paris  une  note 
de  la  Prusse,  330.  — Hardenberg 
lui  déclare  que  la  Prusse  rompt  avec 
la  France  et  s'allie  avec  la  Russie, 
332.  —  Membre  do  la  commission 
du  Sénat  chargée  de  recevoir  les 
communications  du  gouvernement 
en  décembre  1813,  XVII,  164. 

SAINT-MARTIN,  près  de  Fismes. 
Marmont  et  Mortier  y  passent  une 
journée,  XVII,  559. 
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SAINT-MARTIN  D'ALBARO.  En- 

levé  par  Hohenzollern ,  I,  282.  — 
Repris  par  les  Français,  284. 

SAINT-MICHEL.  Jellachich  y  est 
défait  le  25  mai  i809,  X,  366. 

SAINT-MICHEL.  La  division  Ro- 
chambeau  s'empare  de  ce  point  de 
l'île  St-Domingue,  IV,  202. 

SAINT-NAPOLÉON  (la).  Fixée 
au  15  août;  célébrée  en  4802,  III, 
553  ;  —  en  4  807,  VUI,  4  56. 

SAINT-OMER.  Le  Pr.  C.  y  forme 
un  camp,  IV,  372. 

SAINT-OUEN.  Louis  xvin  s'y  ar- 
rête avant  d'entrer  à  Paris,  XVIU, 
1 05  ;  —  il  y  reçoit  le  Sénat,  1 07  ;  — 
il  y  consacre  une  journée  aux  ré- 
ceptions, 108.  —  Donne  son  nom  à 
la  déclaration  de  Louis  xvui  pu- 
bliée le  3  mai  1814,109. 

SAINT-PAUL  (LE),  Nom  de  l'un 
des  deux  bricks  donnés  au  Pape  par 
le  Pr.  C.   IV  30. 

SAINT-PÉTERSBOURG.  Accueil 
qu'y  reçoit  Savary,  envoyé  par  Nap. 
en  1807,  VUI,  175.  —  Son  langage 
après  les  revers  essuyés  par  l'armée 
française  dans  la  Péninsule,  IX, 
268.  —  Son  opposition  à  l'entrevue 
d'Erfurt,  300.—  Esprit  de  cette  ca- 
pitale, X,  80.  —  Effet  qu'y  produit 
l'entretien  de  Nap.  avec  Kourakin 
au  cercle  du  15  août  1811,  XÏII, 
190. — Ne  veut  pas  la  guerre,  387. 

—  Attitude  de  sa  société  à  l'égard 
de  l'ambassadeur  de  France,  418. 

—  Profonde  impression  qu'y  pro- 
duit la  nouvelle  de  la  marcne  de 
l'armée  française  vers  la  Vistule, 
480,  494.  —  Son  émotion  au  départ 
d'Alexandre  pour  l'armée ,  496.  — 
Alexandre  revenu  de  l'armée  y  est 
gardé  presque  à  vue  par  les  parti- 
sans de  la  guerre  à  outrance,  XIV, 
292.  —  Se  passionne  pour  Kutusof 
et  le  demande  pour  général  en  chef, 
298.  — Impression  qu'y  produisent 
la  bataille  de  la  Moskowa  et  l'in- 
cendie de  Moscou,  436.-— Etat  des 
esprits  et  craintes  des  habitants, 
437. — Préparatifs  pour  son  évacua- 
tion dans  le  cas  d'un  mouvement  des 
Français  sur  cette  capitale,  438. 

SAINT-PIERRE.  I,  361.  —  Il  y 


est  établi  un  hôpital  pour  les  troupes 
passant  le  St-Bemard,  364,  376. 

SAINT' PIERRE  (LE),  Nom  de 
Tun  des  deux  bricks  donnés  au  Pape 
par  lePr.  C.,IV,  30. 

SAINT-PIERRE  D'ALCANTÀM 
[LE).  Manque  d'être  submergé  dans 
un  bassin  de  Carthagène  pendant 
qu'on  le  répare  en  4807,  VIII,  269. 

SAINT-POL  DE  LÉON  (l'évéqub 
de).  Résiste  à  la  demande  faite  par 
le  Pape  aux  titulaires  d'ëvéchés  de 
donner  leur  démission,  III,  280.  — 
Ses  émissaires  arrêtés  en  Vendée, 
IV,  47.  —  Le  Pr.  C.  réclame  son 
expulsion  d'Angleterre,  48 

SAINT-POLTEN.  Position  près 
de  Vienne,  VI,  242.  —  Les  Fran- 
çais y  arrivent  le  8  mai  4809,  X, 
254,  258.  —  Assigné  pour  quartier 
général  à  Davout,  270. 

SAINT-PRIEST  (comte  de).  Chef 
d'état- major  de  Bagration,  assiste 
au  conseil  de  guerre  convoqué  par 
Barclay  le  5  août  4842,  XIV,  198. 

—  Commande  un  corps  russe  de 
l'armée  de  Silésie  en  août  1813, 

XVI,  243.  —  Laissé  vers  CoblenU 
en  janvier  1814,  XVII,  223.  — Re- 
joint Blucher  à  Ghâlons,  377.  — 
Expulse  de  Reims  le  détachement 
de  Gorbineau ,  486  ;  —  y  reçoit  le 
combat  que  vient  lui  livrer  Nap.,  et 
est  détruit,  487.  —  Sa  mort,  488. 

SAINT-QUENTIN.  Son  canal.  Koir 
Canal  de  Saint-Quentin  et  Ca- 
naux. —  Développement  de  son  ift- 
dustrie,  III,  292.  —  Efforts  du  Pr. 
G.  pour  en  favoriser  les  febriques, 
311  ;  VII,  421.  —  Nap.  y  séjourne, 
XII,  130. —  Compte  un  grand  nom- 
bre de  banqueroutes  en  4  84  4 ,  XIU, 
23.  —  Détresse  de  ses  ouvriers,  U. 

—  Nap.  y  opère  des  achats  impor- 
tants a6n  de  hâter  la  reprise  des 
affaires,  25.  —  Vote  un  don  pa- 
triotique en  4813,  XV,  248.— Les 
négociateurs  envoyés  par  la  com- 
mission executive  y  rejoignent  les 
avant-postes  prussiens,  XX,  423. 

SAINT -RAPHAËL  (golfe  de). 
Nap.  s'v  embarque  pourTîle  d'Elbe, 

XVII,  835. 

SAINT-KÉJANT.  Envové  à  Paris 
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par  G.  Gadoudal  pour  assassiner  le 
Pr.  C,  U,  308.— Met  le  feu  à  la  ma- 
chine infernale  et  s'enfuit,  309.  — 
Est  arrêté  et  condamné  à  mort,  335. 

SAINT-REMY,  village  de  la  val- 
lée d'Aoste,  I,  362.  —  Il  y  est  éta- 
bli un  hôpital,  364. 

SAINT-ROCH,  église.  Scènes  dont 
les  funérailles  de  l'actrice  Raucourt 
Y  sont  roccasion,  XIX,  10. 

SAINT-SÉBASTIEN.  Les  Français 
y  entrent  sans  résistance,  Ylil,  490. 
— Assiégé  par  Wellington  en  4813, 
XVII,  W.  —  Se  rend  après  la  plus 
belle  défense,  15. 

SAINT-SIÈGE.  Voir  Rome  et 
Pie  VII. 

SAINT-SIMON  (duc  de).  Déféré  à 
une  commission  militaire  par  Nap. 
après  la  reddition  de  Madrid,  IX, 
467.  —  Envoyé  auprès  de  Soult  et 
de  Suchet  pour  arrêter  l'effusion  du 
sang  en  avril  1814,  XVIII,  28. 

SAINT- SULPIGE,  général.  Ses 
cuirassiers  font  partie  du  corps  de 
Davout  à  l'armée  d'Allemagne ,  en 
4809,  X,  100.  —  S'avance  vers  Ra- 
tisbonne,  119.  —  127.  —  La  2« 
brigade  de  ses  cuirassiers  combat 
à  Tengen  ,135.  —  Mis  temporaire- 
ment sous  les  ordres  de  Lannes, 
4  40.  —  Combat  à  Abensberg,  1 44. 
— Entre  à  Landshut  à  la  suite  d'une 
attaque  de  vive  force,  1 51 .  —  En- 
voyé vers  Eckmiihl  par  Nap.  après 
le  combat  de  Leuchling,  159.  — 
Ses  cuirassiers  sont  adjoints  à  la 
cavalerie  laissée  à  Masséna  après 
Wagram ,  480.  —  Colonel  d'un  ré- 
giment des  gardes  d'honneur  for- 
més en  mars  1813,  XV,  354. 

SAINT- VALERY-  SUR -SOMME. 
Visité  par  le  Pr.  C.  en  1803,  IV,  408. 

SAINT-VINCENT,  amiral.  Envoie 
Famiral  Calder  à  la  poursuite  de  la 
division  de  Ganteaume,  III,  39. 

SALAHIEH.  Kléber  y  réunit  un 
conseil  de  guerre  avant  la  conven- 
tion d'El-Arisch,  II,  32.  —  Est  re- 
mis au  grand  vizir,  35.  —  Ses  ha- 
bitants viennent  à  la  rencontre  de 
Kléber,  vainqueur  à  Héliopolis,  51 . 

SALAMANDRE  {LA) ,  ttûte.  Sor- 


tie  de  St-Malo,  poursuivie  par  les 
Anglais,  se  jette  a  la  côte,  VIII,  47. 

SALAMANQUE.  Les  Français  y 
passent  en  marchant  sur  le  Portu- 
gal, VIII,  260.  —  Junot  y  établi 
un  dépôt,  327,  346.  —  Moore  mar- 
che ae  cette  ville  sur  Valladolid^ 
IX,  502.  —  Ses  environs  sont  ra- 
vagés par  les  guérillas,  XII,  224.— 
Ney  y  établit  son  quartier  général , 
255,  276.  — Masséna  y  arrive  pour 
prendre  le  commiandement  de  l'ar- 
mée de  Portugal,  304  ;  —  il  y  re- 
vient après  sa  retraite  du  Portugal, 
625.  —  L'armée  de  Masséna,  après 
Fuentès  d'Onoro,  revient  dans  les 
environs  de  cette  place,  682.  — 
Quartier  général  de  Marmont,  placé 
à  la  tête  de  l'armée  de  Portugal,  XIII, 
259,  345.  —  Est  entourée  d'ouvra- 
ges de  défense,  358. — La  province 
occupée  par  l'armée  de  Portugal 
sous  Marmont,  XV,  40.  —  Wel- 
lington marche  sur  cette  ville ,  73. 

—  Travaux  exécutés  pour  sa  dé- 
fense par  Marmont,  79.  —  Wel- 
lington en  commence  l'attaque,  80. 

—  Occupée  par  les  Anglais,  81.  — 
Donne  son  nom  à  la  bataille  livrée 
le  22  juillet  1 81 2  entre  Wellington 
et  Marmont,  92.  —  Wellington  se 
replie  sur  cette  ville  après  avoir 
écnoué  devant  le  château  de  Burgos 
et  évacué  Madrid,  139.  —  Occupée 
par  l'armée  d'Andalousie,  XVI,  95. 

SALCEDO,  amiral.  Réunit  une 
escadre  à  Carthagène,  V,  390.  — 
Ne  peut,  faute  d'ordre,  se  ralliera 
Villeneuve,  416.  —Doit  amener  sa 
division  à  Toulon  en  1807,  VUI,  63. 
— Son  arrivée  à  Carthagène  y  donne 
le  signal  du  soulèvement,  IX,  33. 

SALICETI.  Ministre  de  France 
à  Gênes,  conclut  un  traité  pour 
créer  une  marine  dans  ce  port,  V, 
186.  —  Chargé  d'y  préparer  legf 
esprits  à  demander  la  réunion  de 
cette  république  à  la  France ,  385. 
—Mis  à  la  tête  de  la  police  à  Naples 
occupée  par  les  Français,  VI,  413. 

SALINASl  Défilé  près  de  Vittoria 
où  Mina  surprend  un  convoi  de 
blessés  et  de  prisonniers,  XIII,  229. 

—  XVI,  129.  —  Sépare  Foy  de 
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l'armée  de  Joseph  pendant  la  ba- 
taille de  Vittoria,  133. 

SALINS.  Victor  y  couche  au  lieu 
de  courir  sur  Montereau,  XMI,  340. 

SALLE  (chevalier  db  la).  Com- 
missaire extraordinaire  des  Bour- 
bons à  Sirasbourg,  XVIII,  S6. 

SALM  (pRiifCBS  de).  Salm-Salm  et 
Salni-Kirbourg  font  partie  de  la 
Confédération  du  Rhin,  VI,  503.  — 
Leur  territoire  est  réuni  à  l'Empire 
français  par  décret,  XII,  443. 

SALHATOBIS  (db),  chambellan 
du  palais.  Reçoit  le  Pape  à  la  fron- 
tière, V,  âS4.  —  Envoyé  à  Savone 
auprès  de  Pie  vn,  XI,  314,  330. 

SALME,  général.  Attaque  lefortde 
rOlivo,  Xm,  279.— Tué  en  repous- 
sant une  sortie  des  Espagnols,  381 . 

SALTANOWKA.  Gros  bâtiment 
suruioulant  le  ponl  de  la  Mischow- 
ska,  XIV,  113.  —  Tentative  de  Ba- 
graiion  contre  ce  bâtiment,  115. 

SALZA  (la).  Cours  de  coite  ri- 
vière, II,  358. 

SALZBOURG.  L'archiduc  Jean 
prend  position  devant  Salzbourg,  II, 
35B.  —  Situation  de  la  ville,  359. 
—  Le  traité  deLunéville  fait  perdre 
I'é\'èché  à  l'Autriche,  300.  —  Eva- 
luation de  l'évèché,  jV,  104.  — 
Concédé  à  l'archiduc  Ferdinand, 
106.— Transporté  à  l'Autriche,  VI, 
363.  — Reste  occupé  par  les  Fran- 

Îais  après  la  paix  de  Vienne  en 
809,  XI,  328.  —  Cédé  à  la  Ba- 
vière, XII.  15. 

SAMBRE  (la).  Sépare  les  can- 
tonnements de  Wellington  et  de 
Blucher  en  juin  1815,  XX,  13.  — 
Franchie  par  les  Français,  32,  54. 

SAMOGITIE.  Macdonald  y  lève 
des  chevaux  pour  l'armée,  XIV,  96. 

SAN'AUGUSTINO  (LE).  Est 
pris  à  Trafalgar,  VI,  163.  —  Dé- 
truit par  Collingwood,  180. 

SAN-BOY,  s»t  le  Uobregat.  Uvré 
aux  flammes  par  Duhesme,  IX,  63. 

SâN-CARLOS  (ddc  de),  grand 
maître  de  la  maison  du'  roi  d'Espa- 
gne. Ferdinand  s'ouvre  à  lui  de  ses 
craintes  au  sujet  des  trames  ourdies 
COnU«  sa  euccessibilité  au  trùnc, 


VIII,  2B7.— Arrêté  sur  la  dénonda- 
tion  du  prince,  déploie  une  grande 
fermeté,  313,  419.  — E\iléet  privé 
de  ses  dignités  par  décision  rovale, 
432. —Accompagne  FerdinantTàla 
rencontre  de  Nap.,  562.  —  Amené 
à  souhaiter  la  dynastie  des  Bona- 
parte pour  l'Espagne,  653. — Appelé 
en  décembre  1813 pour  seconder!» 
négociation  tentée  auprès  de  Fer- 
dinand, XVn,  84.  —  Réussit  à  se 
faire  écouter,  88,  —  Porte  en  Es- 
pagne le  traité  signé  par  Ferdinand, 
90.  —  Ne  donne  point  de  ses  nou- 
velles, 149.  —  Renvoyé  à  Valençaj 
a^cc  une  réponse  peu  favorable  de 
la  régence,  373. 

SAN-CARLOS  [LE].  Forme  l'ar- 
rière-garde de  l'e«cadre  de  Duma- 
noir,  m,  1 Î7.  —  Est  attaqué  par  U 
Superbe, iti. — Uneerreurdenuitle 
met  aux  prises  avec  le  Saint-Hermé- 
nigiide,  et  il  saule  en  l'air,  1  %»,  129. 

SAN-CARLOS  {LE).  Nap.  veut 
ajouter  ce  vaisseau  à  la  flotte  fran- 
çaise de  Cadix,  VIII,  640. 

SANCHEZ  (don  Jllian),  chef  do 
guérillas.  Ravage  les  environs  de 
Salamanque,  XII,  234. 

SAN-CLEMENTE.  La  division 
Frère  y  est  placée,  IX,  96.  —  Mon- 
cey  s'y  réunitàelle,  126. 

SANDOMIR.  Poniatowski  y  entre 
en  juin  1 809,  X,  391 .  —  Limite  de 
la  Gallicie  en  1314,  XVIU,  S69. 

SANDOZ-EOLLIN,  ministre  de 
Prusse  à  Paris.  Explication  du  Pr. 
C.  avec  lui  après  le  rejet  de  ses  oi^ 
fres  de  paix  à  l'Angleterre  el  à  l'Au- 
triche, I,  195.  —  Figure  dans  la 
première  audience  du  corps  diplo- 
matique aux  Tuileries,  325. 

SAN-ESTEVAN,  défilé  de  la 
Sierra-Horena.  Les  Français  le  for- 
cent, Xn,  263. 

SAN-FELICES.  Junol  s'y  porte 
pour  appuyer  Ney  assiégeant  Ciu- 
dad-Itodrigo,  Xil,  335. 

SAN-FERNANDO,  l'une  de.i  re- 
doutes de  Là4da.  Emportée  à  l'es- 
calade, XII,  297. 

SAff-FIBUO  [LE).  Pris  parles 
AnglaisàlabatailleduFerrol.V,432. 
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SAN-FRANCISCO,  faubourg  de 
Ciudad-Rodrigo,  XII,  327.  —Après 
une  première  tentative  vaine,  333, 
-r-  est  enlevé  à  la  baionoette  par  le 
général  Simon,  336, 

SAN-FRANCISCO  (LE),  Est  pris 
par  les  Anglais  à  Trafalgar,  VI,  164. 

SAN' FRANCISCO  DE  ASIS 
{LE).  Opère  sa  retraite  sans  avoir 
combattu  à  Trafalgar,  VI,  172. 

SAN-GIULÏANO.  Désigné  à  l'a- 
vance par  le  Pr.  C.  comme  étant  le 
lieu  où  il  battra  Mêlas,  1,  357.  —  Sa 
position  à  l'entrée  de  la  plaine  de 
Marengo,  427,  432,  443  à  448. 

SAN'ILDEFONSO  (L/s^.  Aban- 
donne le  champ  de  bataille  à  Trafal- 
gar, VI,  170. 

SANITZ.  Commande  une  brigade 

gnissienne  à  léna,  Vn,  113.  —  Ho- 
enlohe  reforme  sous  le  feu  l'un  de 
SCS  régiments  qui  s'est  débandé,  1 22. 

SAN-JUAN  (don  BeNito).  Chargé 
de  défendre  Madrid,  se  place  au  col 
de  Somo-Sierra,  IX,  452.  —  Ne 
peut  défendre  ce  poste  malgré  sa 
bravoure,  456.  — Massacré  par  ses 
soldats,  472. 

SAN-JUSTO  [LE).  Rôle  de  ce 
vaisseau  à  Trafalgar,  VI,  154.  — 
Se  retire  sans  avoir  combattu,  172. 

SAN-LEANDRO  {LE).  Rôle  de 
ce  vaisseau  à  Trafalgar,  VI,  154. 

SAN-LUCAR.   Les  troupes  de 

Dupont  y  sont  dirigées  après  la  ca- 
pitulation de  Baylen,  IX,  182. 

SAN-MARTINO.  Nap.  s'y  crée  une 
habitation  de  campagne,  XIX,  46. 

SAN-MUNOS.  N'offre  aucune  res- 
source à  Junot,  VIII,  328. 

SAN'NEPOMUCENO{LE),Ahm' 
donne  le  champ  de  bataille  à  Tra- 
falgar, VI,  170. 

SAN-RAFAEL  (LE).  Vaisseau  es- 
pagnol maltraité  à  la  bataille  du  Fer- 
roi,  échappe  aux  Anglais,  V,  432. 

SAN-SALVADOR,  port  du  Brésil. 
L'Hermilte  et  Willaumez  y  relâ- 
chent en  1806,  VIU,  39,  40. 

SANSON,  général.  Chargé  de  la 
direction  des  opérations  du  génie 
au  siège  de  Girone,  XII,  210. 


SANTA-ANNA  (LE).  Porte  le  pa- 
villon de  l'amiral  Alava  à  Trafalgar, 
VI ,  1 41 .  —  La  ligne  franco-espa- 
gnole est  coupée  à  la  hauteur  de  ce 
vaisseau ,  1 51 .  —  Amène  son  :pat- 
Villon,  165.  —  Est  repris,  179.  — 
Nap.  veut  l'adjoindre  à  la  flotte 
française  de  Cadix,  VIII,  640. 

SANTA-CRUZ  DE  MÀRCENADO. 

Nomme  président  de  la  junte  d'O- 
viedo  insurgé,  IX,  13.  —  Saisi  dans 
ses  biens  et  sa  personne  après  la 
reddition  de  Madrid,  467, 

SANTANDER.  S'insurge,  IX,  42. 

—  Occupé  par  Campillo,  XIÏ,  224. 

—  Surpris  par  le  Marquesito,  XIII, 
274. 

SANTA-OLALLA.  L'armée  fran- 
çaise y  couche  après  la  défaite  des 
Espagnols  à  Torrijos,  XI,  142. 

SANTAREM.  Junot  y  marche  à 
travers  les  inondations  qui  couvrent 
les  bords  du  Tage,  VIU,  342.  —  Sa 
position,  XII,  384.  —  Son  impor- 
tance pour  la  subsistance  des  Fran- 
çais arrêtés  devant  les  lignes  de 
Torrès-^Védras,  401.  —  Choisi  par 
Masséna  comme  position  d'attente, 
406.  —  Description,  409.  —  Res- 
sources qu'on  y  trouve,  496.  — 
Wellington  y  porte  ses  avant-postes, 
500.  —  Ses  avantages  et  ses  .in- 
convénients comme  point  de  pas- 
sage pour  Masséna,  501,  530. 

SANTISIMA-TRINIDAD  {LE). 
Ce  vaisseau  fait  partie  de  la  flotte 
espagnole  réunie  à  Cadix  en  octo- 
bre 1805,  VI,  139.  —  Son  rôle  à 
Trafalgar,  153.  —  Est  pris,  162.  — 
Détruit  par  Collingwood,  180. 

SANTO -DOMINGO.  Est  occupé 
par  Kerversau,  IV,  196.  —  Ouvert 
auxpavillons  étrangers,  209. — Reste 
au  pouvoir  des  Français,  Vlll,  54. 

SANTON  (le).  Nom  donné  par  les 
soldats  d'Egypte  à  un  mamelon 
arrondi  du  champ  de  bataille  d'Aus- 
terlilz,  VI,  293. 

SAPINAUD  (de).  Dispositions  en 
1815  de  ce  chef  vendéen,  XIX, 
555.  —  Doit  commander  dans  la 
région  du  centre,  557.  —Se  dirige 
sur  Saint-Gilles  pour  recevoir  les 
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secours  de  l'Angleterre,  560.  — 
Battu  à  Aizenay,  564.  —  Ses  pour- 
parlers avec  les  envoyés  de  Fou- 
ché,  XX,  304.  —  Succède  à  Louis 
de  La  Rochejaquelein  dans  le  com- 
mandement, est  battu,  et  signe 
ane  suspension  d'armes ,  305. 

SARAGOSSE.  Les  troupes  espa- 
gnoles de  la  Vieille-Castille  s*y  réu- 
nissent, IX,  9.  —  S'insurge,  44 .  — 
Ses  défenseurs  sont  battus  à  Tu- 
dela,  Malien  et  Alagon,  56.  —  Des- 
cription des  défenses  de  cette  ville, 
59,  60. — Le  siège  en  est  entrepris, 
lOi .  —  Les  troupes  de  Verdier  lui 
livrent  un  assaut  inutile,  406.  — 
Les  Français  donnent  un  nouvel 
assaut  et  entrent  dans  la  ville,  4  99  ; 

—  ils  l'abandonnent  par  suite  de 
la  retraite  sur  le  haut  Ebre,  202. — 
Palafox  s'y  enferme,  446.  —  La 
direction  du  siège  confiée  à  Junot, 
524  ;  —  à  Lannes,  539.  —  Siège  de 
cette  place,  554  à  584, —  Sa  reddi- 
tion, 585.  —  Son  affreux  état  quand 
elle  est  livrée  aux  Français,  586.  — 
Semble  renaître  de  ses  cendres  sous 
l'administration  de  Suchet,  XII,  24  7. 

—  Sa  manière  de  penser  dès  qu'il 
y  règne  un  peu  de  repos,  XIII,  238. 

—  Après  Vittoria,  Glauzel  s'y  trans- 
porte, XVI,  4  33.  —  Toml)e  au  pou- 
voir de  Mina,  XVU,  4  6. 

SARDAIGNE.  Invitée  à  adhérer 
au  traité  d'alliance  du  3  janvier 
4845,  XVIII,  584. 

SARDAIGNE  (roi  de).  Voir  Roi 

DE  SARDAIGNE. 

SARFIELD ,  général  anglais.  Ra- 
vitaille Tarragone,  XIII,  288,  292. 

SARRAIRE,  chef  de  bataillon. 
Avec  quatre  compagnies  du  45«, 
déloge  les  Autrichiens  d'un  bois 
près  de  Tengen,  X,  435. 

SARRELOUIS.  Conservé  par  la 
Franceen4844,  XVIII,  449. 

SARREGUEMINES.  Limite  de  la 
frontière  de  la  France  du  côté  de 
la  Prusse,  XVIII,  595. 

SARRUT,  général.  Combat  à  Bu- 
saco,  XII,  368;  —  à  Salamanque. 
XV,  93,  96.  —  Rejoint  l'armée  en 
retraite  sur  Vittoria,  XVI,  409.— 
Marche  avec  Reille  sur  Orduna,  mais 


ayant  rencontré  l'ennemi,  revient 
sûr  Vittoria,  4  4  3. —Sa  position  dans 
le  bassin  de  Vittoria,  422. — Tué  en 
défendant  le  pont  d'Arriagua,  430. 

SAS  DE  GAND.  Il  s'y  accumule 
des  moyens  de  défense  contre  les 
Anglais  débarqués,  XI,  232. 

SATSCHAN  (ÉTANG  DE).  Voir 
Étang  de  Menitz. 

SAULCE  (la).  Les  volontaires 
royalistes  sous  Loverdo  y  sont  mis 
en  déroute,  XIX,  338. 

SAUMAREZ,  amiral  anglais. 
Croise  devant  Cadix,  III,  449.— 
Livre  combat  à  Linois  dans  la  baie 
d'Algésiras,  420. — Donne  le  signal 
de  la  retraite,  424.  —  Fait  des  pré- 
paratifs pour  se  venger,  425.  — 
Remet  à  la  voile,  427. — Livre  com- 
bat à  r arrière-garde  de  la  flotte 
franco-espagnole,  428.  —  Chargé 
de  protéger  la  contrebande  sur  les 
côtes  de  la  Suède,  XIII,  82. 

SAUMUR.  Visité  par  Nap.,  IX, 
248.  —  Une  partie  de  la  cavalerie 
de  la  garde  v  est  cantonnée  après 
la  Restauration,  XVIII,  56. 

SAURINE.  Évéque  constitution- 
nel ,  refuse  de  se  démettre  après  la 
conclusion  du  Concordat ,  III,  297. 
—  Difficultés  pour  sa  présentation 
au  Pape,  V,  261 . 

SAUVE  QUI  PEUT!  £«"61  de  ce 
cri  poussé  à  Waterloo,  XX,  242. 

SAVARY.  Aide  de  camp  de  De- 
saix,  envoyé  en  reconnaissance 
vers  Novi  le  jour  de  la  bataille  de 
Marengo,  I,  443. —  445. — Recueille 
le  corps  de  Desaix  sur  le  champ  de 
bataille,  450.  —  Devient  aide  de 
camp  du  Pr.  C,  458  ;  —  l'accom- 
pagne à  son  retour  en  France,  474 . 
—Envoyé  par  Desaix  à  Kléber  avant 
la  signature  de  la  convention  d'El- 
Arisch,  II,  32.  —  Presse  le  départ 
de  la  division  formée  à  Rochefort, 
377.  —  Se  trouve  sur  la  flottille  de 
Boulogne  bombardée  par  Nelson, 
III,  470.  —  Envoyé  tn  mission  à 
Toulon,  Gènes,  Otrante,  297;  — 
en  Vendée,  pour  découvrir  les  intri- 
gues des  royalistes ,  IV,  542  ;  —  à 
la  falaise  de  Biville,  pour  arrêter  le 
prince  dont  on  annonce  l'arrivée, 
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665,  587.  —  Part  qu'il  prend  à  la 
catastrophe  du  duc  d'Enghien,  602. 

—  Va  rendre  compte  au  Pr.  C.  de 
Texécution  de  ses  ordres,  606.  — 
Sa  présence  à  la  Malmaison  provo- 

2ue  une  scène  de  douleur,  607.  — 
hargé  d'explorer  les  routes  du 
Rhin  au  Danube,  VI,  48.  —  Sa 
mission  auprès  d'Alexandre  au  châ- 
teau d'Auslerlitz,  289;  —  son  en- 
tretien avec  lui  après  la  bataille 
d'Austerlitz,  336.— Porte  à  Davout 
l'ordre  de  cesser  les  hostilités,  337. 
— Découvre  le  monument  élevé  sur 
le  champ  de  bataille  de  Rosbach , 
VII,  162.  —  Concourt  à  sauver  le 
prince  de  Hatzfeld,  479.  —  Rem- 
place Lannes  à  la  tête  du  5«  corps 
en  janvier  4807,  357.  —  Secourt 
avec  les  jeunes  fusiliers  de  la  garde 
les  corps  engagés  à  Heilsberg,  582. 

—  Reçoit  le  commandement  de 
Kœnigsberg,  648.  —  Est  envoyé 
comme  ministre  temporaire  à  St- 
Pétersbourg,  après  Tilsit,  VIII,  9. 

—  Part  sans  titre  apparent,  mais 
avec  des  pouvoirs  étendus  ,44.  — 
Reçoit  une  dotation,  439.  —  Froi- 
dement accueilli  à  St-Pétersbourg, 
sauf  par  Alexandre  et  la  société  de 
ce  prince,  475.  —  Son  attitude  à 
la  cour  de  Russie,  476, 24  4. — Longs 
et  intimes  entretiens  d'Alexandre 
et  de  Romanzoff  avec  lui,  245.  — 
Habileté  de  ses  réponses  à  Alexan- 
dre; reçoit  les  confidences  de  Ro- 
manzoff, 220.— Remplacé  à  St-Pé- 
tersbourg par  Caulaincourt,  430.  — 
Mission  que  lui  donne  Nap.  pour 
l'Espagne,  538.— Arrive  à  Maarid, 
548.  —  Moyens  qu'il  emploie  pour 
décider  Ferdinand  à  se  rendre  au- 
devant  de  Nap.,  549  à  579 ,  —  dont 
il  lui  dévoile  toute  la  politique,  583, 
588.  — Supplée  à  Madrid  Murai  ma- 
lade, IX,  47. — Envoie  des  secours 
à  Moncey  et  à  Dupont,  95,  428.  — 
Une  dépêche  de  lui  à  Dupont  est' 
interceptée  par  Castanos,  473.  — 
Sa  conduite  à  Madrid  après  la  ca- 
pitulation de  Baylen  et  ses  conseils 
a  Joseph,  493. — Marche  sur  Madrid 
avec  les  fusiliers  de  la  garde,  452. 

—  Aide  Nap.  à  franchir  le  Guadar- 
rama,  509.  —  Traverse  le  Danube 


avec  Nap.  sur  une  frêle  barque,  dans 
la  nuit  qui  suit  la  bataille  d'Ess- 
ling,  X,  344.  — Duc  de  Rovigo; 
arrête  Ouvrard,  XII,  441.  — Mi- 
nistre de  la  police,  444.  —Sa  bru&- 
aue  installation,  447.  —  Manière 
aont  il  se  met  au  courant  des  dé- 
tails de  son  service,  449.  —  Son 
habileté  à  interroger  l'abbé  d 'As- 
tres ,  qu'il  a  été  chargé  d'arrêter, 
XIII,  40.  —  Prévoit  seul  le  danger 
de  la  réunion  du  concile,  4  44. — 
Avis  qu'il  donne  au  concile  après 
un  tumulte  causé  par  l'un  de  ses 
membres,  456.  —  Porte  à  Nap.  la 
nouvelle  de  la  séance  où  l'archevê- 
que de  Bordeaux  a  soutenu  le  droit 
du  Pape  à  excommunier  les  souve- 
rains, 472.  —  Fait  arrêter  et  con- 
duire à  Vincennes  trois  des  pré- 
lats les  plus  compromis,  473.  — 
Invite  les  membres  du  concile,  res- 
tés à  Paris,  à  quitter  cette  ville, 
223.  —  Est  arrêté  par  un  émissaire 
de  Malet,  et  envoyé  à  la  Concier- 
gerie, XIV,  529.  —  Remis  en  li- 
berté après  l'arrestation  de  Malet, 
534.  —  Semble  désigné  par  ses 
collègues  à  Nap.  comme  la  victime 
qui  doit  tout  expier,  XV,  464.  — 
Après  un  long  entretien,  reçoit  de 
Nap.  des  marques  visibles  de  fa- 
veur, 462.  —  Appelé  à  un  conseil 
extraordinaire,  se  prononce  har- 
diment pour  la  paix,  220. — Sa  cor- 
respondance avec  Nap.  en  faveur 
de  la  paix,  XVI,  169.— Offre  vaine- 
ment de  communiquer  de  vive  voix 
à  Nap.  à  Mayence  les  renseigne- 
ments sur  l'opinion  publique,  4  94. — 
Ses  instructions  aux  journalistes  sur 
la  manière  d'expliquer  les  malheurs 
de  la  campagne  de  4843,  XVII,  38. 

—  Menace  Joseph  de  mettre  obsta- 
cle à  ses  voyages  clandestins  de 
Morfontaine  à  Paris,  94 .  —  Reçoit 
l'ordre  de  ne  plus  intervenir  dans 
les  affaires  du  Corps  législatif,  4  57  ; 

—  de  faire  enlever  partout  les  co- 
pies du  rapport  de  Laine,  478.  — 
Combat  ndée  de  prescrire  aux 
fonctionnaires  de  se  retirer  devant 
l'invasion,  489.  —  Ignore  le  départ 
de  Vitrolles  pour  le  quartier  géné- 
ral des  coalisés,  404 .  —  Ses  lettres, 


esprimant  de  vives  inquiétudes  sur 
l'état  de  Paris,  sont  interceptées  et 
apportées  à  Alexandre,  550,—  N'est 
écouté  de  personne  dans  le  gouver- 
nement, malgré  son  intelligence  et 
sa  bravoure,  574.  —  Opine  pour 
que  Marie-Louise  et  le  Roi  de  Rome 
restent  à  Paris,  577.  —  Est  l'objet 
do  violents  reproches  dans  le  sein 
du  conseil,  58Î.— Singulier  langage 
que  lui  tient  Talleyrand,  5S3,  641. 

—  Sa  conduite  dans  les  premiers 
tempsdelaRestaiiraU0D,X\llI,  £93. 
— Tropsurveillé  pour  pouvoir  trem- 
per dans  des  complots,  XIX,  S7. — 

—  Sa  réponse  au  directeur  de  la 
police  sur  les  dispositions  des  mili- 
taires envers  le  souvernement  royal, 
131.  —Se  rend  aui  Tuileries  après 
le  départ  de  Louis  xviu,  2Î3,  —  à 
l'arrivée  de  Nap.,  833.  —  Placé  à 
la  tète  de  la  gendarmerie,  2i1.  — 
Nommé  pair,  605.  —  Après  Wa- 
terloo, conrirme  Nap.  dans  l'idée 
d'abdiquer,  XX,  36Î.  —  Familia- 
rité de  son  langage  avec  Nap.,  363. 

—  Demeure  fidèle  à  Nap.  après 
l'abdication,  iOâ,  433.  —  Nap.  le 
choisit  comme  compagnon  d'exil, 
4*3  ;  —  il  l'envoie  vers  la  croisière 
anglaise  pour  s'assurer  de  ses  dis- 
positions, 547. — Le  gouvernement 
anglais  refuse  de  le  laisser  accom- 
uigner  Nap.  à  Sle-Hélèoe,  567.  — 
Paroles  que  lui  adresse  Nap.  en  se 
séparant  de  lui,  573. 

SAVARY,  capitaine  au  9*  de  li- 
gne. Sa  bonne  conduite  en  avant 
de  Witebsk,  XIV,  1*4. 

SAVABY,  colonel  du  H'  de  li- 
gne. Fait  avec  N 
sance  des  biH^s 
Thorn,  V!l,  285.  —  E)H<cute  auda- 
cieuscmcnt  le  passage  de  ce  fleuve, 
SS6.  —  Reçoit  plusieurs  coups  de 
lance  au  passage  de  l'Ukra,  308. 

SAVATE.  Les  soldats  de  Davout 
infligent  ce  châtiment  à  deux  artil- 
leurs demeurés  éloignés  de  leur 
compagnie  sans  motif  suffisant  pen- 
dant la  bataille  d'Bylau,  VII,  393. 

SAVE  (l*).  Sa  rive  drwte  cédée 
par  l'Autriche  en  1809,  XI,  386 


SA  VIGNY.  Davout  s'y  retire  en 
181*,XVIU,204. 
SAVOIE.   Louis  xvni  ne   vou- 


(Jne  portion  cédée  à  la  France, 
1*9.  —  Question  de  la  succession 
au  trùne,  S!6. — Sa  défense  confié» 
à  Suchet  par  Nap.,  XIX,  540. 

SAVOIE-ROLLIN.  Combat  dm» 
le  Tribunal  le  projet  de  loi  relatif  à 
la  Légion  d'honneur,  lil,  486. 

SAVONE.  I,  Î66,  —  Les  Autri- 
chiens y  livrent  un  combat  contre 
les  Français,  269.  —  Prise  par  les 
Français,  384.  —  Occupée  par  les 
Aufrichiens,  408.  —  Son  château 
remis  aux  Français,  454.  —  Tra- 
vaux de  la  routé  qui  y  mène  d'A- 
lexandrie, Vin,  11"j.  —  Fonds  con- 
sacrés à  son  port,  120.  —  Nap. 
décrète  un  canal  qui  doit  s'y  em- 
boucher dans  la  mer,  377.  —  PievD 
enlevé  de  Rome  y  est  transféré  par 
ordre  de  Nap.,  Xl,  31 3  ;  —  il  y  re- 
çoit des  députations  du  cierge  en- 
voyées par  Nap.,  XHI,  116,177.- 
Le  Papo  y  est  ramené  de  Fontaine- 
bleau, XVn,  208. 

SAXE.  Voir  FRÉDÉRic-ArGuSTB. 
Son  duc,  électeur  de  l'empire,  vole 
ordinairement  avec  l'Autriche,  IV, 
74.  —  L'un  des  buil  Etats  compo- 
sant la  députation  extraordinaire  de 
l'empire  chargée  de  préseutor  un 
projet  d'indemnité,  ISO.  —  Sob 
avis  sur  le  plan  de  médiation  pré- 
senté par  la  France  et  la  Russie, 
13Ï.  —  Finit  par  voter  comme  la 
majorité,  147.  —  Envahie  par  le 
Prusse,  VII,  54.  — Livre  le  pont 
de  Dresde  aux  Prussiens,  ausqueic 
elle  s'engage  à  réunir  30  mille 
Saxons,  6*.  FoirSAxoMs. — Nap.  lui 
fait  des  propositionspacifiqueG, 141 
—  Fait  la  paix  avec  la  France  el 
est  admise  àaaa  la  Confédératioi 
du  Rhin,  250.  —  Son  eouveraii 
échange  le  IJtre  d'électeur  contit 
celui  de  roi,  !61.  —  Obtient  It 
grand-duché  de  Varsovie,  657, 
667;  VllI,  131.  —  Son  mauTaii 
esprit  à  l'égard  des  Français,  X, 
&i.  —  Contingent  que  Nap.  lui  <le- 
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mande  en  i  809  pour  la  guerre  con- 
tre l'Autriche,  99. — Sa  haine  contre 
la  France,  242.  —  Est  envahie  par 
des  insurgés  allemands,  389.  —  Au- 
rait pu  offrir  une  princesse  pour 
épouse  à  Nap.,  XI,  337,  369.  —Ca- 
che sa  haine  pour  la  France  sous 
une  soumission  complète,  XIII,  99. 

—  Etat  des  esprits,  406.  —  Fournit 
47  mille  soldats  à  la  grande  armée, 
lesauels  composent  le  7«  corps,  430. 

—  Les  avant -gardes  russes  lan- 
cées vers  elle  pour  la  décider  à 
quitter  l'alliance  de  la  France,  XV, 
332.  —  Adopte  le  parti  de  ne  plus 
employer  activement  son  armée, 
336.  —  Campagne  du  printemps  de 
4813  dans  ce  pays,  450  à  592.  — 
Occupée  tout  entière  par  les  Fran- 
çais en  vertu  de  l'armistice  de  Pleis- 
witz,  602.  —  Approvisionnements 
qu'en  tire  Nap.,  XVI,  46.  —  Cam- 
pagne d'automne,  259  à  627.—  In- 
festée par  les  partisans,  456.  —  Ses 
troupes  font  défection  sur  le  champ 
de  bataille  de  Leipzig,  604.  —  Ca- 
ractère de  la  campagne  à  laquelle 
elle  a  donné  son  nom,  622,  681. — 
Contingent  et  subside  que  lui  im- 
pose la  coalition  victorieuse,  XVII, 
4  43.  —  Convoitée  par  la  Prusse, 
XVm,  434,  425,  428.  —  Sa  situa- 
tion en  4844,  403.  — Louis  xviii 
désire  la  sauver,  439.  —  Emotion 
causée  dans  le  congrès  par  la  pré- 
tention de  la  Prusse  à  son  égard, 
447.  —  Etats  allemands  oui  pren- 
nent sa  défense,  480.  —  L  Autriche 
semble  prête  à  la  sacrifier,  506, 
544 .  —  Livrée  par  Alexandre  aux 
troupes  prussiennes,  507. — Castle- 
reagn  est  obligé  d'en  prendre  la 
défense  à  la  suite  d'instructions  ve- 
nues d'Angleterre,  548. — La  Prusse 
offre  d'en  transférer  la  maison  sur  la 
gauche  du  Rhin,  565.  — Demandée 
tout  entière  par  la  Prusse,  576.  — 
On  aboutit  à  l'idée  de  la  conserver 
en  lui  enlevant  une  partie  de  son 
territoire,  588.  —  Proportion  de 
ce  qu'elle  perd  avec  sa  population 
et  sa  superficie,  590. 

SAXE-GOTHA  (duc  de).  Se  rend 
à  Erfurt  lors  de  l'entrevue  de  Nap. 
avec  Alexandre,  IX,  34  5.  —  Con- 


tingent que  lui  demande  Nap.  en 
4809,  X,  99. 

SAXE-WEIMAR  (prince  de).  Sa 
campagne  en  Flandre  contre  Mai- 
son, XVIII,  6.  —  Cherche  en  vain 
à  barrer  la  retraite  à  ce  général,  8. 
—  Son  heureuse  inspiration  aux 
Quatre-Bras,  46,  70.  -^  Prend  part 
à  la  bataille  livrée  en  ce  lieu,  408. 

SAXONS.  Leur  bonne  conduite 
à  Schleitz  et  à  Saalfeld,  VII,  94.  — 
Sont  mécontents  d'avoir  été  ex- 
posés en  première  ligne,  407.  — 
Placés  sur  la  Schnecke  au  début  de 
la  bataille  d'Iéna,  443.  —  Sont  bat- 
tus, mis  en  fuite  ou  pris,  425.  — 
Rendus  à  la  liberté  par  Nap.,  ils  ac- 
ceptent avec  transport  ses  proposi- 
tions pacifiques,  454.  —  Retour- 
nent cnez  eux,  487.  —  Cinq  mille 
d'entre  eux  employés  au  siège  de 
Dantzig,  498.  —  Leur  bonne  con- 
duite à  ce  siège,  504,  508.  —  Bons 
au  combat,  mais  mous  au  travail, 
549.  —  Contribuent  à  la  prise  de 
la  redoute  de  Kalke-Schanze ,  524, 
534.  —  Sont  envoyés  au  corps  de 
Lannes  pour  qu'ils  s'attachent  aux 
Français,  546.  —  Secourent  le  9« 
de  hussards  repoussé  de  Fried- 
land,  590.  —  Combattent  à  Fried- 
land,  593.  — Vont  occuper  Dantzig 
en  septembre  4808,  IX,  285.  — 
Rôle  qui  leur  est  assigné  dans  la 
marclie  sur  Vienne  sous  les  ordres 
de  Bernadotte,  X,  229.  —  Placés 
dansPassau  par  Nap.,  270. —  Ame- 
nés à  Vienne  après  Essling,  356.  — 
Passent  dans  l'île  de  Lobau,  424  .— 
Occupent  Aderklaa  sur  le  champ  de 
bataille  de  Wagram,  446.— S'empa- 
rent de  Wagram,  mais  incomplète- 
ment, 448. — Reçoivent  par  derrière 
le  feu  des  Français ,  ce  qui  amène 
une  déroute  parmi  les  troupes  qui 
attaquent  Wagram,  449.  —  Deux 
de  leurs  bataillons  se  rendent  aux 
Autrichiens,  450.  —  Dirigés  sur 
la  March  pour  surveiller  Farchiduc 
Jean,  484.— Placés  entre  Marchegg 
et  Presbourg  pendant  l'armistice  de 
Znaïm,  499.— Forment,  au  nombre 
de  47  mille,  le  7«  corps  de  la  grande 
armée  sous  les  ordres  de  Reynier, 
XIII,  430. —Marchent  sur  Grodno, 
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538,  —  sur  Byalistok,  XIV,  75. 

—  Arrivent  fort  diminués  à  Nowo- 
grodek,  79.  —  Reçoivent  l'ordre 
de  rétrograder  sur  le  haut  Bug,  92. 

—  Leurs  pertes  depuis  le  début  de 
la  campagne,  463.  —  Remplacent 
les  Autrichiens  de  Schwarzenberg 
dans  leurs  divers  postes,  i83.  — 
Ont  un  corps  de  2  mille  hommes 
enlevé  dans  Kobrin,  484.— Réunis 
aux  Autrichiens  sous  Reynier  et 
ScWarzenberg,  livrent  bataille  aux 
Russes  près  de  Gorodeczna,  252. — 
Ramenés  de  Pologne  en  Saxe  par 
Reynier,  336.  —  Sont  adjoints  à 
l'armée  française,  538. —  Font  par- 
tie du  corps  de  Reynier  dirigé  sur 
Berlin,  XVI,  387.  —  Se  débandent 
à  Gross-Beeren,  388.  —  Amenés 
sur  le  terrain  à  Dennewitz,  429. — 
Se  croyant  abandonnés  par  les 
Français,  se  débandent  et  entraî- 
nent une  déroute  générale,  434 .  — 
Désertent  en  grande  partie,  433. — 
Désobéissent  aux  ordres  de  Ney, 
435. — Leur  défection  sur  le  champ 
de  bataille  de  Leipzig,  604.  — Con- 
duite des  Prussiens  à  leur  égard  en 
Belgique,  XIX,  384.  —XX,  787. 

SAY  (Jean-Baptiste).  Nommé 
membre  du  Tribunat,  1, 420. 

SGALA  (la).  Nap.  y  assiste  à  une 
représentation  en  4  807,  VIII ,  364 . 

SGHAFFHOUSE.  L'un  des  can- 
tons fidèles  à  la  Diète  en  4844, 
XVIII,  405. 

SCHAKOS.  Leur  substitution  aux 
chapeaux,  V,  492. 

SCHALLERSDORF.  Donne  son 
nom  au  pont  de  la  Taya  devant 
Znaïm,  X,  490.  -—  Ce  pont  enlevé 
par  Legrand,  494 .  —  Le  village  est 
également  enlevé  par  Masséna,  492. 

SCHARDING.  Les  Autrichiens  y 
franchissent  l'Inn  le  4  0  avril  4  809, 
X,  409. 

SCHARNHORST,  général.  Con- 
court à  décider  le  roi  de  Prusse  à 
passer  du  côté  des  Russes,  XV,  326. 
—Nommé  chef  d'étatpmajor  de  Blu- 
cher,  334 .  —  Meurt  de  ses  blessu- 
res, XVI,  243. 

SCHARNITZ.  Ney  pénètre  dans 
le  Tyrol  par  ce  débouché,  VI,  265. 


SCHEIKS.  Ce  qu'ils  sont  chez  le? 
Arabes,  II,  4  4. — Quatre  d'entre  eux, 
confidents  de  l'assassin  de  Kléber, 
ont  la  tête  tranchée,  68.  —  Ce  qu'é- 
taient les  scheiks  El-Beled,  III,  58. 

SCHIERLING.  Davout  y  livre  un 
combat  aux  troupes  de  l'archiduc 
Charles  le  24  avril  4809,  X,  453. 

SCHÏLL,  major.  Chef  de  parti- 
sans, fêté  à  Berlin,  X,  56.  —  Se 
révolte  et  déserte  pour  soulever  la 
Prusse  contre  la  France,  243.— 
Trouve  peu  de  concours  ;  est  pour- 
suivi par  le  gouvernement  prussien, 
286.  —  Surprend  Stralsund,  qu'il 
ne  peut  défendre  ;  est  tué ,  390. 

SCHILLER.  Vit  honoré  à  Wei- 
mar  en  4 806,  VII,  454. 

SCHIMMELPENNINCK  (de),  am- 
bassadeur de  Hollande.  Admis  à  la 
première  audience  du  corps  diplo- 
matique aux  Tuileries,  I,  225.  — 
Retarde  la  marche  du  congrès  d'A- 
miens au  sujet  de  Ceylan,  III,  372. 
— Chargé  de  présenter,  comme  à  lui 

f)ersonnel,  un  expédient  imaginé  par 
e  Pr.  C.  pour  prévenir  la  rupture 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  IV, 
337.— Est  d'avis,  après  la  rupture, 
que  la  Hollande  doit  seconaer  la 
France,  384. — Grand  pensionnaire, 
sollicité  de  donner  à  la  Hollande  la 
forme  monarchique,  488.  —  Ce  que 
la  Hollande  faisait  pour  la  France 
sous  son  administration,  XII,  85. 

SCHIMMELPFENNIG.  Rôle  d'un 
de  ses  bataillons  à  léna,  VII,  444. 
—  Flanque  la  retraite  des  Prus- 
siens sur  Stettin,  485. — Sa  marche 
allongée  par  leur  empressement  à 
couper  les  ponts,  488.  —  Surpris 
et  culbuté  à  Zehdenick,  490. 

SCHINER,  général.  Contribuée 
enlever  le  mamelon  de  Stari-Wino- 
bradi  à  Austerlitz,  VI,  343. 

SCHLEGEL.  Attiré  et  reçu  avec 
beaucoup  d'éclat  à  la  cour  d'Autri- 
che en  4  84  4 ,  XIII,  67. 

SCHLEITZ.  Il  s'y  livre  un  com- 
bat le  9  octobre  4806,  VU,  88. 

SCHLUCHTERN.  Nap.  y  couche 
le  28  octobre  4  84  3,  XVI,  642 

SCHMETTAU,  général  prussien. 
Sa  division  arrive  la  première  sur 
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•  leterraind'Awerstaedl,VU,  134.^  '  à  Olkeniki,  XIV,  8.— Se  retire  eur 
AlUque  Gudin  sans  attendre  War-  1  la  Dwina  en  laissant  une  arrière- 
teosleben,  136. — Ses  efforts  contre  garde  compromise,  61.  —  Envoyé 
Hassenhausen,  138.  —  Reçoit  un  '  de  Scbweidnilz  aux  avant-postes 
coup  de  feu  qui  l'oblige  à  se  reti-  1  français,  XV,  594.  —  Signe  l'armis- 
rer,  139.-148.  tice  de  Pleîswîlz,  601.  — Commis- 

SCHMIDT,  colonel  d'état-major  saire  à  Lusigny,  XVII,  i03.  — Dé- 
Dtrichien.  Guide  les  Russes  sur  le  clare  n'avoir  à  s'occuper  que  d'une 
«ol  de  l'Autriche,  VI,  352.  —  Tue  cflnvenlion  militaire,  405.  —  Fait 
itans  le  combat  de  Dtrnstein,  357.  |  tourner  la  discussion  en  longueur, 


ITKN.  Lestocq dtibou-  I  ~,Z.'  „ — ,,■ — V"""  ""^  '"*,'"■ 


SCHMIEDEFELD.  Gérard  y 

postéenseptembre1813,XVI,  453. 

SCHMODITTEN.  Lestocq  débou- 
che par  ce  village  sur  le  < 
bataille  d'EyIau,  VU,  389. 

SCHNECKE  (la).  Rampes  de  la 
gorge  du  Miihlthal  près  d'Iéna,  VII, 
109. — Gardée  par  les  Saxons,  113. 
—  H8.  — 1Î5. 

SCHNEIDART.  Les  tirailleurs 
français  et  autrichiens  se  disputent 


406.  —  Commissaire,  accompagne 
I  Nap.de  Fontainebleau  à  l'Ile  d'Elbe, 
""^    -Sauve  flertrand  de  la  fureur 


SCHOUWEN  (île  de).  Visitée 
parNap.  en  1810,  XII,  137. 

SCHRAMM,  général.  Cliargé  de 
la  première  tentative  d'investisse- 
ment de  Dantzig,  VII,  500. —  Se 
rapproche  jusqu'à  Heubude ,  .503. 
—  Son  poste  amené  à  l'embouchure 
du  canal  de  Laake,  S13.  —  Défend 
les  positions  du  Nehrung,  S3i.  — 
Repousse   les   efforts    des  Russes 


SCHQEFFER      général  aulri-      „„,„,^   ,^   ^„„„,    „,,  „ 


comme  il  pourra,  XVI,  3i1,  345. 
SCHŒNBRUNN.  Nap.  s'y  éta- 
blit avant  d'entrer  à  Vienne,  VI, 

360  ;  —  et  après  Austerlitz,  355.— 
Le  traité  d'alliance  entre  la  France 
et  la  Prusse  y  est  signé  le  15  dé- 
cembre 1805,  359,  —  Traversé  par 
les  Français  le  9  mai  1809,  X,  358. 
— Nap-  y  établit  son  quartier  géné- 
ral, 262;  —  il  y  réside  de  nouveau 


Ses  paroles  amères  au  sujet  du 
lot  assigné  à  l'Autriche  dans  les 
indemnités,  134. 

SCHULLENBOUftG  (de).  Appelé 
au  conseil  assemblé  par  le  roi  de 
Prusse  pour  délibérer  sur  le  traité 
de  Schœnbrunn,  Vl,  399. 

SCHUSTECK,  général  autri- 
chien. Mis  en  déroute  par  Lannes 
àBohr,  X,  144. 

SCHUIT,  lie  du  Danube  près  de 


après  la  signature  de  l'armistice  de  Presboure.  Utilisée  par  Davout, 
Znarm,  498.— Occupéparlavieille  chargé  d'arrêter  les  Autrichiens 
— j.    ,«n       Devient  le  séjour  de     ven an Ue  Hongrie    "^    ""> 


Marie-Louise  en  1815,  XIX  ,'368. 

SCHOiNFELD,  village  du  cham 
de  bataille  de  Leipzig.  XVI,  541 
604.  —  MarmonL  et  Blucher  s'y  li 
vrent  un  combat  furieux,  606. 

SCHOULLER     colonel  d'artille- 


SCHWANSTADT.  Richepanse  y 
livre  un  brillant  co'mbat,  II,  261. 

SCHWARDINO.  Nap.  fait  enle- 
ver la  redoute  élevéepar  les  Russes 
près  de  ce  village,  XIV,  304. 

SCHWARTZ,  général.  Livre  des 


rie.  Sa  belle  défense  de  Maubeuge  ■  combats  près  de  LIobregat ,  et  se 
en  1814,  XVIII,  7.  ,  relire  dans  Barcelone,  IX,  61. 

SCHOUVALOFF  (de),  général  i  SCHWARZE-LAKEN,  Ile  du 
russe.  Commande  au  début  de  la  Danube.  Reliée  à  la  rive  gauche  par 
campagnedeRussieuncorpscampé  (  une  jetée,  X,  289.  —  Nap.  tente 
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en  vain  de  s'en  servir  pour  faire 
passer  son  armée,  290. 

SCHWARZENBERG  (prince  de). 
Arrête  avec  Wintzingerode  le  plan 
de  campagne  de  la  troisième  coali- 
tion, V,  404.  —  Envoyé  à  Munich 
pour  demander  à  l'électeur  de  Ba- 
vière de  s'unir  à  la  coalition ,  YI , 
59. —  Blâme  la  résolution  de  Mack 
de  se  concentrer  dans  Ulm,  il 6. 

—  Médiatisé  par  l'institution  de  la 
Confédération  du  Rhin,  504.  — 
Envoyé  à  St-Pétersbourg  pour  dé- 
tacher la  Russie  de  la  France ,  X , 
72,  78. — Reproche  à  Alexandre  de 
se  faire  le  comphce  des  événements 
de  Bayonne  ,79.  —  Passé  à  l'am- 
bassade de  Paris,  révèle  le  désir  de 
l'Autriche  de  former  une  alliance 
de  famille  avec  Nap.,  XI,  362.  — 
Mandé  aux  Tuileries  pour  signer  un 
projet  de  contrat  de  mariage  de 
Nap.  avec  Marie-Louise,  378.  — 
Accompagne  Nap.  dans  son  voyage 
en  Belgique,  XU,  129.  —  Assiste 
au  fâcheux  entretien  de  Nap.  avec 
Kourakin,  483.  —  Franchit  le  Bug 
à  la  tête  aes  Autrichiens  auxiliaires 
de  la  France ,  et  marche  sur  Prou- 
jany,  XIV,  75.  —  Reçoit  de  Nap. 

'ordre  de  se  porter  à  Minsk ,  91 . 

—  Fait  un  mouvement  croisé  avec 
Reynier,  qui  le  remplace  dans  ses 
postes,  482.  —  Se  porte  au  secours 
des  Saxons,  187.  —  Marche  avec 
Reynier  contre  Tormasof,  249.  — 
Livre  bataille  aux  Russes  auprès  de 
Gorodeczna,  251 .  — Nap.  demande 
pour  lui  le  bâton  de  maréchal,  254. 
-—  Laissé  avec  les  Saxons  sur  le 
flanc  droit  de  l'armée,  255;  —  sur 
le  Dnieper,  411.  —  Se  replie  der- 
rière les  marais  de  Pinsk ,  450.  — 
Nommé  maréchal,  451 .  —  Incerti- 
tude de  ses  mouvements,  514. — 
Nap.  lui  donne  l'ordre  réitéré  de 
poursuivre  Tchitchakoflf,  555.— Se 
laisse  devancer  par  celui-ci  sur  la 
haute  Bérézina,  586.  —Reste  avec 
25  mille  hommes  lorsque  Nap.  quitte 
Tarmée  à  Smorgoni,  645.  —Le  dé- 
faut d'ordres  l'empêche  de  venir  au 
secours  de  Wilna,  656.— Bat  Sac- 
ken ,  657.  —  Se  morfond ,  sans  or-  1 
dres,  entre  Slonim  et  Neswij,  658.  ' 


G  (PRINCE  DE). 

—  S'achemine  sur  Varsovie  sans 
vouloir  se  battre^  XV,  193. — Suhi 
des  Russes ,  refuse  de  mardwr  sur 
Kalisch,  et  se  dirige  sur  la  G^licie, 
323. —  Doit  porter  à  Paris  les  vues 
de  la  cour  d'Autriche,  362. — Ar- 
rivé au  momeikt  où  Nap.  va  partir, 
n'ose  pas  Lui  dire  les  vérités  qu'il 
est  cliargé  de  hii  exposer,  389.  - 
En  dit  une  partie  à  Marie-Louise  et 
à  Maret,  395.  —  Son  propos  sur  le 
mariage,  397.  —  Quitte  Paris  sans 
avoir  dit  ce  qu'il  importait  le  plus 
à  Nap.  de  connaître,  398. — Com- 
mande l'armée  de  Bohême  après 
l'armistice  de  Pleiswitz,  XVI,  241 

—  Marche  sur  Dresde ,  271 .  — 
Son  motif  pour  s'opposer  à  l'atta- 
que immédiate  de  Dresde,  285.  — 
Son  avis  touchant  la  retraite  sur  les 
hauteurs  de  Dippoldiswakie,  S97. 

—  Livre  la  bataille  de  Dresde,  299 
à  316.  —  Veut  se  retirer  au  delà 
de  l'Eger,  349.  —  Rend  visite  à 
Moreau  expirant,  361 . — Son  armée 
fait  une  nouvelle  apparition  sur  la 
route  de  Peterswalde  après  l'affaire 
de  Kuhn,  410.  —  Ses  mouvements 
à  la  nouvelle  d'une  marche  de  Nap. 
en  Lusace,  417.-^  Ramène  son 
armée  à  Tœplitz ,  460.  —  469.  - 
Marche  sur  Conmiotau ,  476<  — 
Reprend  son  mouvement  sur  Borna, 
516. — Arrive  devant  Leipzig,  536. 

—  Les  souverains  coalisés  l'appel- 
lent au  secours  des  armées  russe 
et  prussienne,  556.  —  Consent  à 
faire  passer  une  partie  de  ses  trou- 
pes de  la  gauche  à  la  droite  de  la 
Pleisse,  558.  — En  entendant  le 
canon  de  Blucher  et  de  Bemadotte, 
veut  tenter  une  attaque  décisive 
sur  Probstheyda,  601.  —  Perd  1! 
mille  hommes  en  deux  heures;  se 
décide  à  convertir  le  combat  en  une 
canonnade,  603.  —  Carnage  de  ses 
têtes  de  colonnes  dans  les  rues  de 
Leipzig,  616. — Reste  dmis  Leipzig 
pour  refaire  son  armée,  629,  — 
qu'il  divise  eo  deux  pour  marcher 
sur  le  Rhin,  641.  —  Se  prononce 
pour  la  paix,  XVII,  24.  —  Canton- 
nements de  son  armée  «  130.  —Se 
dirige  vers  la  Suisse  en  remontant 
de  Strasbourg  à  Bâle,  437.  —Passe 
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bin  à  Bâie  le  SI  décembre 
,  440.  —  Marche  sur  Berne 
enève ,  1 44 .  —  Fait  précéder 
X)upes  d'une  proclamation  aux 
çaîs,  442.  —  Son  plan,  485. 
nrdie  le  long  de  la  Seine,  249. 
»udrait  que  les  armées  s'arrè- 
nt  à  Langres,  pour  attendre 
sultat  des  négociations  enta- 
à  Châtillon ,  245.  —  Vient  au 
ips  de  Blucher   sur   TAube, 

—  Ses  forces  réunies  à  celles 
lucher,  247.  —  Rôle  qu'il  se 
v«surla  Seine  après  la  bataille 
ftothière,  282. —-Grand  espace 
laisse  entre  lui  et  Blucher,  284. 
saye  de  forcer  le  passage  de 
[ne  sur  plusieurs  points,  347. 
ënements  survenus  à  son  ar- 
pendant  que  Nap.  est  occupé 
e  Blucher,  326.  —  Force  le 
ge  de  la  Seine  à  Bray,  330. — 
te  un  aide  de  camp  pour  offrir 
•mistice  à  Nap. ,  342.  —  Re- 
>è  livrer  bataille,  378.— Veut 
»rader  sur  Langres,  380. — 
ie  le  prince  W.  de  Lichten- 
proposer  une  suspension  d'ar- 
k  Nap.,  383.— Sa  retraite  sur 
aaont,  409. — Forces  qu'il  con- 

sous  sa  main ,  440.  —  Prend 
lu  conseil  des  chefs  de  la  coa- 
,  -convoqué  pour  statuer  sur 
omandes  de  Blucher,  442. — 
inde  que  lui  adresse  Blucher, 

—  Pousse  sur  Troyes  et  No- 
tes maréchaux  laissés  à  la 
>  de  l'Aube,  437,  489.— Blessé 
«ent  au  combat  de  Dolan- 
,  péoccupe  Troyes  et  borde 
ine  de  Nogent  à  Montereau , 

—  S'avance  fort  au  delà  de  la 
,  S44. — Revient  à  Nogent  en 
nant  le  combat  de  Reims, 

—  Rappelle  sur  Troyes  ses 
dispersés,  522.  —  Voyant  le 

te  forces  de  Nap.,  se  reporte 
rcis-sur-Aube  et  livre  bataille, 
—Sa  surprise  de  voir  Nap.  lui 
per,  532.  —  Ses  pertes  dans 
■mées  du  20  et  du  24  mars , 

—  Ses  doutes  sur  les  projets 
ip.  ;  prend  une  position  d'at- 

544.  —  S'aperçoit  de  la  mar- 
5  Nap.  sur  Vitry,  et  comprend 


son  projet,  545.  —  Reconnaît  la 
nécessité  de  frapper  politiquement 
Nap.,  548. —  Sa  jonction  avec  Blu- 
cher est  une  nouvelle  raison  de  mar- 
cher sur  Paris,  549.  — Conseille  à 
François  de  ne  pas  rejoindre  la  co- 
lonne d'invasion,  552. — Se  met  en 
marche  le  25  mars,  556.  —  S'ap- 
puie à  l'Aube,  562.—  Ses  troupes 
tirent  par  erreur  sur  eeWes  de  Blu- 
cher, 566.  —  Entoure  la  division 
Pactbod,  qui   succombe,  567.  — 
Livre  la  bataille  de  Paris,  574 , 
595.  — Assigne  rendez-vous  à  Mar- 
mont  et  à  Mortier  à  la  Villette  pour 
traiter  de  la  capitulation,  608.  — 
Place  au'il  occupe  auprès  d'Alexan- 
dre à  rentrée  des  alliés  dans  Paris, 
635.  — Assiste  à  la  conférence  d'A- 
lexandreavec  Talleyrand  sur  lechoix 
du  gouvernement  qui  convient  à  la 
France,  640.  —  Repousse  la   réa- 
gence de  Marie-Louise  ;  se  montre 
prêt  à  accepter  les  Bourbons,  646. 
—  Etablit  son  quartier  général  à 
proximité  de  celui  de  Marmont, 
682.  —  Son  violent  colloque  avec 
Gaulaincourt,  684. — Sa  convention 
secrète  avec  Marmont,  748.  —  Ac- 
corde aux  envoyés  de  Nap.  l'autori- 
sation de  franchir  les  avant-postes, 
724 .  —  Altercation  des  maréchaux 
avec  lui  à  Petit-Bourg,  722.  —  Sa 
réponse  aux  plaintes  qu'excitent  les 
exactions  commises  par  les  troupes 
alliées,  XVIII,  430.— Intervient  à 
l'occasion  des  branches  de  feuillage 
arborées  par  ses  troupes,  245. — 
Son  langage  fort  rude  envers  Alexan- 
dre ,   546.  —  Conçoit  un  plan  de 
campagne  pour  le  cas  d'une  rup- 
ture avec  la  Prusse  et  la  Russie, 
552.  —  Dirige  les  opérations  rela- 
tives au  démembrement  de  la  Saxe, 
589. — Conférences  tenues  chez  lui 
pour  arrêter  le  plan  de  campagne 
contre  Nap.  rentré  aux  Tuileries, 
XIX ,  363.  —  Doit  commander  la 
masse  qui  partira  de  l'Est,  365. 

SCHWEIDNÏTZ.  Nap.  en  pres- 
crit le  siège ,  Vli ,  344 .  —  Pris , 
405.— XV,  594 .  —  Détruit  par  les 
Français  en  4  807,  n'est  pas  encore 
relevé  en  4843,  592.— Les  coalisés 
s'y  décident  à  un  armistice ,  593. 

36. 
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SÈBASTIANI. 


SCHWENNINGEN.  Lecourbe  y 
combat  les  Autrichiens,  I,  478. 

SCHWITZ.  L'un  des  petits  can- 
tons de  la  Suisse  soulevés  contre 
les  révolutionnaires  modérés,  IV, 
230.  —  Se  soumet  aux  armes  fran- 
çaises, 257. — L'acte  de  médiation 
lui  conserve  quelques  accroisse- 
ments, 266.  — Conserve  les  Lands- 
gemeindej  267.  —  Ses  prétentions 
en  18U,  XVIII,  404. 
-  SCIENCES.  Leur  état  sous  le 
règne  de  Nap.,  VIII,  148. — Cuvier 
lit  dans  une  séance  du  Conseil 
d'Etat,  devant  Nap.,  un  rapport 
sur  leur  marche  depuis  1789,  155. 

SCIP  ION  [LE),  vaisseau. 
Réduit  au  silence  le  fort  Picolet, 
au  Cap,  rV,  191.  —  Son  rôle  a 
Trafalgar,  VI,  164. 

SCOFFERA  (col  de),  I,  268.— 
Masséna  y  bat  les  Autrichiens,  274. 

SCORBUT.  Décime  la  garnison 
de  Custrin  en  1813,  XVI,  676. 

SCRIVIA  (la).  Bonaparte  passe 
cette  rivière,  I,  427,  432.— Achè- 
vement de  son  pont  entre  Tortone 
et  Alexandrie  en  1807,  VIIÏ,  118. 

SCYLLA.  Nap.  ordonne,  en  octo- 
bre 1807,  de  recouvrer  cette  place, 
restée  aux  Anglais,  VIII,  236,  413. 

SÉBASTUNI.  Colonel,  reçoit  du 
Pr.  C.  une  mission  dans  la  Médi- 
terranée, IV,  212.  —  Son  rapport 
sur  cette  mission  inséré  au  Moni- 
teur,  291 . — Commande  la  cavalerie 
employée  à  protéger  les  divisions 
de  la  flottille  dans  leur  marche  le 
long  des  côtes,  477. — Ambassadeur 
à  Constantinople,  VII,  232.  — Ses 
efforts  pour  amener  les  Turcs  à  la 
guerre  contre  les  Russes,  436.  — 
Soutient  le  courage  des  Turcs  après 
le  renvoi  du  ministre  de  Russie,  et 
les  décide  à  laisser  partir  l'ambas- 
sadeur d'Angleterre,  440.  —  Ob- 
tient un  commencement  d'arme- 
ment de  Constantinople,  442.  — 
S'efforce  de  décider  le  sultan  à  la 
résistance,  446.  —  Campe  au  milieu 
des  Turcs  pour  la  défense  de  Con- 
stantinople, 449. —  Ne  peut  empê- 
cher l'escadre  turque  de  poursuivre 
les  Anglais,  451 . — Reçoit  une  dota- 


tion, VIII ,  1 39.  —  Ses  efforts  pour 
dissuader  Nap.  de  tout  projet  d'al- 
liance avec  la  Russie  fondé  sur  le 
partage  de  l'empire  turc,  222.— 
Nap.  lui  forme  avec  des  régiments 
tirés  des  bords  de  l'Elbe  une  divi- 
sion destinée  à  l'Espagne,  IX,  281 
— Mis  en  mouvement  vers  Bayonne 
sur  un  ordre  venu  d'Erfurt,  319.— 
Sa  division  comprise  dans  le  4«  corps 
de  l'armée  d'Espagne ,'  351 ,  —  esl 
dépêchée  sur  Durango  par  Joseph. 
394.  —  Combat  à  Zornoza,  396;- 
à  Guenes,  408.  —  Charge  un  déta- 
chement de  Blake  battu  a  Espinosa, 
426.  —  Porté  de  Talavera  sur  les 
derrières  des  Anglais,  507.  — Placé 
avec  sa  division  auprès  du  roi  Jo- 
seph, 548;  XI,  6.  —  Flancpie  Victor 
s' avançant  en  Andalousie,  40.— 
Son  mouvement  à  travers  la  Man- 
che, 52.  —  Gagne  la  bataille  de 
Ciudad-Real,  53.  —  Menacé  par 
Vénégas  à  la  tète  de  l'armée  du 
Centre,  est  dégagé  par  Joseph,  120. 

—  136.— Combat  à  Talavera,  152, 
155.  — Reçoit  l'ordre  de  la  retraite 
au  moment  où  la  bataille  allait  être 
gagnée,  161.  —  Livre,  sous  Jo- 
seph, bataille  à  Vénégas  à  Almo- 
nacid,  173.  —  Son  corps  réparti 
entre  Tolède  et  Ocaîîa,  XII,  233.- 
Placé  sous  les  ordres  de  Mortier, 
234. — Rencontre  les  Espagnols  aux 
environs  d'Ocana,  235.  —  Com- 
mande toute  la  cavalerie  de  Mortier, 
236.  —  Acheminé  sur  Baylen  par 
Villa-Manrique,  260.  —  Se  dirige 
vers  Jaen,  Grenade  et  Malaga,  263. 
— S'établit  dans  le  royaume  de  Gre- 
nade, 268.  —  Compris  dans  l'année 
du  Midi,  sous  les  ordres  de  Soult, 
282.  —  Son  embarras  à  Grenade, 
après  quelques  succès  obtenus  sur 
les  Espagnols  et  les  Anglais,  545. 

—  Incommodé  par  les  insurgés  de 
la  Ronda,  demande  son  rappel, 
XIII,  232.  —  Son  départ,  303.  - 
Surpris  par  la  cavalerie  russe  pen- 
dant sa  marche  sur  Gloubokoé,  XIT, 
107,  —  puis  dans  Inkowo,  200. 

—  Charge  d'observer  l'ennemi  au 
delà  de  Moscou,  le  laisse  se  dé- 
rober, 397,  403.  —  Assailli  à  l'im- 
proviste  devant  le  camp  de  Tarou- 
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459. — Commande  la  cavalerie 
3  au  sortir  de  Smolensk ,  555. 
itré  à  Krasnoé,  s'enferme  dans 
îglise  pour  s'y  défendre,  556. 
5gagé  par  Nap.,  557.  —  Çom- 
le  la  cavalerie  remontée  en 
vre,  XV,  263.  —  Adjoint  à 
lonne  de  Ney  mis  en  marche 
erlin,  494. — Venge  à  Sprottau 
5C  sulîi  par  la  division  Maison 
pau,  588.  —  Etabli  au  bord 
jder  pendant  l'armistice,  XVI, 

-  52.  —  474.  —  Sa  position  à 
îprise  des  hostilités,  249.  — 
3hë  à  Dresde,  268.  —  Laissé  à 
onald   pour  poursuivre   Blu- 

366. — S'engouffre  avec  Son- 
et Gérard  dans  le  ravin  de  la 
»n-Neiss ,  369.  —  Est  obligé 
kler  à  des  forces  triples  des 
eç,  372.  —  Gagne  Bunzlau, 

—  S'avance  sous  Ney  et  Nap. 
■encontre  des  coalisés,  499. — 
^  sur  Wartenbourg  pour  y 
ire  les  ponts  de  l'ennemi,  504. 
ippelé  à  Leipzig,  549.  — Sa 
on  sur  le  champ  de  bataille  de 
ig,  539.  —  Dirigé  sur  Holz- 
)n,  550. — Acheminé  sur  Frey- 
j,  628.  —  Forme  avec  Lefeb- 
[yiesnoëttes  l'avant-garde  dans 
irche  sur  Mavence,  640.  — 
at  à  Arcis,  XVII,  523,  526. 
itretien  de  Nap.  avec  lui  sur 
)ssibilité  de  soulever  la  na- 
533.  —  Met  Nap.  en  rapport 
B.  Constant,  XIX,  423.  — 
pinion  au  sujet  du  serment  à 
•par  les  représentants,  609. 
m  des  commissaires  choisis 
Waterloo  pour  aller  traiter 
mp  des  coalisés,  XX,  399. 
Négociateurs  de  4815. 

JASTIANI  (Tiburce),  colonel 
•  léger.  Sa  belle  conduite  à 
,XX,  92. 

:RET  DES  LETTRES.  Opinion 
>.  sur  sa  violation,  XX,  636. 

IRÉTAIRERIE  D'ÉTAT.  Voir 
',  Daru,  Caulaincourt. 

ULARISATION  DES  ÉTATS 

ÎSIASTIQUES    D'ALLEMA- 

Etait  convenue  depuis  long- 

n,  95. — Le  traite  de  Luné- 


ville  en  pose  implicitement  le  prin- 
cipe, 301;  III,  137. — Enumération 
des  principautés  ecclésiastiques  pro- 
pres à  être  sécularisées,  IV,  65. — 
Leur  distribution  aux  divers  Etats 
de  l'Allemagne,  106  à  160. 

SEDAN.  Le  Pr.  C.  y  passe,  IV, 
451 .  —  L'une  des  trois  divisions 
du  corps  d'observation  des  côtes  de 
l'Océan  s'y  organise,  VIII,  306. 

SEDERER,  général.  Commande 
le  corps  de  Meerfeld  dans  la  se- 
conde journée  de  Leipzig,  XVï,  600. 

SEDÏLLEZ,  tribun.  Justifie  la 
célérité  avec  laquelle  on  fait  discu- 
ter et  voter  le  Tribunat ,  1 ,  21 1 . 

SEDMARATZKI,  général  russe. 
Sa  position  en  décembre  1806,  VII, 
299,  307.  —  Gagne  Pultusk,  311. 
—  Posté  à  Goniondz,  350. 

SÉELAND  (île  de).  La  flotte  de 
guerre  anglaise  l'enveloppe  pour 
empêcher  les  troupes  danoises  de 
secourir  Copenhague ,  VIII ,  1 89. 

SEERHAUSEN.  Nap.  y  couche 
le  7  octobre  1813,  XVI,  495. 

SÉGOVIE.  S'insurge,  IX,  19.— 
Est  prise  par  la  division  Frère,  51 . 

SÉGUR  (de).  Nommé  grand 
maître  des  cérémonies,  V,  123. — 
Envoyé  à  Milan  pour  hâter  les  pré- 
paratifs du  couronnement  de  Nap., 
286.  —  Compose  la  maison  du  Roi 
d'Italie,  373.  —  Nommé  pair  pen- 
dant les  Cent-jours,  XIX,  605. 

SÉGUR  (Phiuppe  de].  Officier 
de  l'état -maior  impérial,  envoyé 
à  Ulm  pour  sommer  Mack  de  se 
rendre,  VI,  120.  —Blessé  à  Somo- 
Siert*a  ;  est  destiné  à  porter  au  Corps 
législatif  les  drapeaux  pris  à  l'en- 
nemi ,  IX ,  456»  —  Colonel  de  l'un 
des  régiments  de  gardes  d'honneur 
formés  en  1813,  XV,  354.  —Cul- 
bute la  cavalerie  russe  au  combat 
de  Reims,  XVII,  488. 

SEINE  (la).  VII,  627.  —  Con- 
struction de  plusieurs  ponts  sur  ce 
fleuve  en  1807,  VIII,  118.  —  Sa 
largeur  sous  Paris,  X,  295.  —  Ses 
divers  passages  doivent  être  occu- 
pés par  Pajol  en  janvier  1 81 4,  XVII, 
219. —  Configuration  de  sa  vallée 
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en  Champagne,  231.  —  Opérations 
militaires  dont  elle  est  le  théâtre  en 
18(*,  999  à  600.  —  Sod  cours  de 
Méry  à  Troyes,  314.  —La  cava- 
lerie de  Blucher  la  passe  à  St-Ger- 
main,  467.  —  Son  étal  de  défense 
à  l'approche  de  l'ennemi,  47Î.  — 
Désir  exprimé  par  Nap.  d'être  en- 
terré sur  ses  bords,  XX,  705. 


ta  bataille,  309.  —  Mouvements 
qui  ont  lieu  dans  ce  ravin,  3ï7, 330. 

SÉMILLANTE  {LA},  finale.  Ses 
exploits  à  l'île  de  France,  V1I1,S3, 

SÉMINAffiES.  Soulèvemenl  de 
ceux  de  Tournay  et  de  Gand,  Xïl, 
195.  —  Leurs  élèves  adultes  ta- 
vovës  dans  des  régiments,  19G, 

SÉMINAIRES  (petits).  Nap.  \ew 


SEL.  LégislaUon  qui  le  r^it  lors     accorde  2,400  bourses,  VllI,  1(1, 


de  l'éUblissement  de  l'Empire,  V 
1 64.— Soumis  à  l'impèt  en  1 806,  VI, 
528.— Produit  de  l'impôt,  VIIl,  80. 
SELAGQUE  (l*).  Rivière  dont 
l'emboQchure  forme  le  port  d'Am- 
bleïetise,  IV,  i36. 


SÉMIRAMIS    DE    LUCQVES. 

Titre  donnéparTalieyrand  à  la  prin- 
cesse Elisa,  V,  386. 

SËMONVILLE  (de).  MinisUrcde 
France  à  la  Haye,  I,  4  31.— Ses 
instances    foAt    accélérer    l'ai 


SÉLIM,  sultan.  Se  rapproche  de     ment  de  la  flottille  hidlandaise,  V 
la  France  en  4806,  Vll,_230.  —  Sa  I  171,  —  La  légation  autrichienne 


conduite,  J34,  43S.  —  Rétablit  les  ' 


hospodars  hostiles  à  la  France,  et     Vienne  de  former  a 


«  à  lui  du  désir  de  la  coar  de 


[k  môme  temps  assurer  Nap. 
du  plus  grand  dévouement,  436. — 
Pressé  de  déclarer  la  guerre  à  la 
Russie,  il  est  tiré  de  perplexité  par 
les  Russes,  qui  passent  le  Dniester,  , 
437,  —  Expédie  ses  passe-ports  au 
ministre  de  Russie,  *39.  —  Résiste 
aux  menaces  de  l'ambassadeur  d'An- 
gleterre, 440.  —  Soutenu  dans  sa 
résolution    par   l'ambassadeur   de 


;  Nap.  i 


Franco,  446.  —  Reçoit  de  Nap.  une     permi 


alliance  de  famille,  XI,  363.  - 
forts  de  Maret  pour  le  faire  arriver 
au  ministère  de  la  police,  XII,  14*. 
— SesintrigueacontreSavary,  XÏH, 
156.  —  Membre  de  la  commi»ioa 
du  Sénat  chargée  en  mai  48Uàe 
coopérer  à  la  rédaction  de  la  Cod- 
Btitution,  XVlll,  168.  — Fait  dé- 
cider que  les  princes  ne  siégeront 
Cliambre  des  pairs  qu'avec  11 


n  expresse  du  Koi,  17S. 


le  temps  d'armer  Consenti nopl e ,     pgnni  i^j  Russes  à  Friedland,  ïD, 


-  Vient  camper  à  côté  de  Sé- 
bastian! parmi  les  défenseurs  de  sa 
capitale,  450. — Refuse  d'ob tempe' 
rer  à  la  sommation  de  Duckworth , 
4SI .  —  Devenu  odieux  aux  ulémas 
et  aux  janissaires,  644 ,  —  est  dé- 
posé par  eux,  642,  —  Sa  mort  ame- 
née par  les  efforts  de  MusIapba-RaT- 
ractar  pour  le  replacer  sur  le  trône, 
X,  67. 


Dirige  l'artillerie  à  l'atta- 
que du  Buen-Reliro,  IX,  46),  - 
Comment  il  échappe  au  danger 
d'être  enlevé  dans  la  gorge  d'Alca- 
zar,  547.  —  Construit  sur  le  T^ 
un  pont  de  bateaux  destiné  au  corps 
de  Victor,  X!,  41 .  —  Seconde  Vic- 
tor au  siège  de  Cadix,  S48. 
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SEMBLÉ,    général.    Commande  |  de  Sieyès,  I,  79.  —  Pouvoir 


une  division  d'Augereau  à  la  ba- 
taille de  Leipzig,  XVI,  553.— Mar- 
che avec  l'année  en  retraite,  640. 
—  Ses  pertes  par  la  débandade, 
643.  —  Cantonné  à  Mayence,  654. 
SÉMÉNOFFSKOIÉ,  village. 
Donne  son  nom  à  un  ravindu  champ 
de  bataille  de  la  Moskowa,  XIV, 
308.  —  Brûlé  par  les  Russes  avant 


sorplioD  que  lui  défère  ce  projet, 
82.  —  Son  rôle  dans  la  Constitu- 
tion de  l'an  «ii,  99.  —  Norabrede 
ses  membres,  100.  —  Sa  première 
composition  et  sa  première  réu- 
nion, 117.—  Aprte  s  être  complété, 
compose  le  Corps  législatif  et  lé 
Tribunat,  119.  —  Si^e  au  patsi 
du  Luxemboui^,  180.  —  Elit  Sieyis 
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président,  135.  —  Adresse 
essage  au  Pr.  C.  partant  pour 
ée  de  réserve,  356.  —  Allocu- 
ie  son  président  à  Bonaparte 
lu  vainqueur,  474.  — Déclare 
irvatrice  de  la  Constitution  la 
ition  du  Pr.  C.  qui  prononce 
portation  des  terroristes  après 
achine  infernale,  II,  329.  — 
ae  les  autres  corps  de  l'Etat, 
\t^.  —  Son  opposition,  322. 
trois  sénateurs  à  nommer, 
—  Nomme  l'abbé  Grégoire 
dat  du  Corps  législatif,  338.— 
produit  sur  lui  par  une  sortie 
itedu  Pr.  C,  356.  —  Recourt 
subterfuge  pour  nommer  sé- 
r  le    général    Lamartillière , 

—  Adopte  le  plan  imaginé  par 
tacérès  pour  exclure  les  op- 
it6  du  Corps  législatif  et  du 
jiat,  409.    —  Assiste  au  Te 

>  célébré  à  Notre-Dame  pour  | 
dx  générale  et  le  rétablisse- 

du  culte ,  451 .  —  Adopte  la 
re  du  rappel  des  émigrés,  459. 
i  déférence  pour  Cambacérès, 
-Forme  une  commission  pour 
•mplissement  du  vœu  émis  par 
bunat  d'une  récompense  na- 
e  au  Pr.  C,  502.  —  Se  borne 
voter  une  prorogation  de  pou- 
pour  dix  ans,  506.  —  Sa  con- 
i  de  n'avoir  pas  deviné  le  dé- 
i  Pr.  C,  514.  —  Son  origine 

attributions  dans  la  nouvelle 
itution,  535.  —  Augmentation 
)mbre  de  ses  membres,  537, 

—  Proclame  Napoléon  Bona- 

:  premier  consul  à  vie,  546. —  | 
pte  ce  sénatus-consulte  aux 
îes,  547.  —  Tient  sa  première 
B  consulaire,  554.  —  Reçoit 
lunication  des  pièces  de  la  né- 
tion  terminée  par  la  rupture  ! 
'Angleterre,  IV,  346. —  Donne  j 
it  un  vaisseau  de  1 20  canons,  1 

—  Effet  qu'y  produit  Tarres-  | 
de  Moreau,  558.  —  Quel- 

nns  de  ses  meneurs  arrangent 
Fouché  le  rétablissement  de 
oarchie  en  faveur  du  Pr.  C, 
.  73. —  Il  s'y  manifeste  une  op- 
on  peu  nombreuse,  74.  —  Sa 
se  au  message  du  Pr.  C.  qui 


lui  avait  fait  connaître  les  intrigues 
des  agents  anglais,  75.  —  Propose 
sans  publicité  de  convertir  la  ré- 
publique consulaire  en  empire  hé- 
réditaire, 85.  —  Sa  participation 
au  rétablissement  de  la  monarchie, 
94.  —  Sa  composition,  107.  —  Est 
constitué  gardien  de  la  liberté  indi- 
viduelle et  de  la  liberté  de  la  presse, 
1 08.  —  Devient  le  siège  de  la  haute 
cour,  114.  —  Adopte  le  sénatus- 
consulte  contenant  la  Constitution 
impériale,  1 25.  —  Se  transporte  en 
corps  à  St-Cloud  pour  proclamer  le 
nouvel  empereur,  126;  —  prête 
serment  entre  ses  mains,  135.  — 
Présenté  au  Pape ,  257.  —  Reçoit 
de  la  bouche  de  Nap.  communica- 
tion du  décret  relatif  à  l'IUlie,  282. 
— Est  employé  pour  légaliser  la  le- 
vée de  la  conscription  en  1 805,  VI, 
42.  —  Tient  une  séance  impériale 
le  23  septembre,  46.  — Reçoit  des 
drapeaux  pris  dans  la  campagne 
d'Austerlitz,  372.  —  Vote  rérec- 
tion  d'un  monument  à  la  gloire  de 
Nap.  et  de  l'armée,  374.  —  Appelé 
à  donner  un  caractère  légal  aux 
créations  de  rois,  princes  et  ducs 
faites  par  Nap.,  496.  —  Ses  biens- 
fonds  remplacés  par  des  rentes, 
524.  —  Reçoit  communication  des 
négociations  de  la  France  avec  la 
Prusse,  VII,  45.  —  A  quoi  il  était 
employé,  VllI,  72.  —Est  chargé 
de  régler  les  questions  relatives  aux 
dignités  héréditaires,  138.— Réuni 
en  janvier  1808  pour  recevoir  di- 
verses communications,  397.  — 
Réuni  pour  la  consécration  défini- 
tive du  divorce,  XI,  349.  —  Assiste 
en  corps  au  baptême  du  Roi  de 
Rome,  XIII,  105.  —  Admis  devant 
Nap.  revenu  de  Russie;  harangue 
de  son  président,  XV,  166.  —  Vote 
les  nouvelles  levées  demandées  par 
Nap.,  240.  —  Adopte  le  sénatus- 
consulte  relatif  à  la  régence,  382. 
— Nap.  y  nomme  aux  places  vacan- 
tes, clans  l'espoir  d'etayer  le  dé- 
vouement ébranlé,  384. —  Accorde 
sans  difficulté  toutes  les  levées 
d'hommes  et  d'argent  qui  lui  sont 
demandées,  XVII,  49,  53.  —  Sa 
soumission  jusqu'à  l'avant-dernière 
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heure  de  l'Empire,  55.  —  Vote  si- 
lencieusement toutes  les  mesures 
proposées,  56.  —  Séance  impériale 

four  l'ouverture  du  Corps  législatif, 
60.  —  Ses  choix  pour  former  la 
commission  destinée  à  recevoir  les 
communications  du  gouvernement, 
464.  —  Nap.  conQe  a  plusieurs  de 
ses  membres  une  mission  dans  les 
départements,  18î.  —  Moyen  em- 
ployé par  les  souverains  pour  lui 
inspirer  le  courage  de  se  prononcer 
contre  Nap.,  646.  —  Vains  efforts 
de  Caulaincourt  pour  arrêter  ses 
membres  prêts  à  abandonner  Nap., 
65!.  — Se  montre  disposé  k  faire 
ce  que  voudra  Tallejrand,  655.  — 
Son  ancienne  opposition  veut  qu'on 
impose  aux  Bourbons  une  Consti- 
tution, 6S6.  —  Convoqué  par  Tal- 
leyrand,  crée  un  gouvernement  pro- 
visoire dans  sa  séance  du  i"  avril, 
657. — Ne  veut  se  donner  aux  Bour- 
bons qu'au  prix  d'une  Constitution, 

668.  —  Sentiments  qu'il  inspire, 

669.  —  Se  prête  à  tout,  pourvu  que 
son  rôle  soit  le  moins  actif  possible, 
670. — Les  anciens  opposants  rédi- 
gent l'acte  de  dédiéance  de  Nap., 
671 .  —  Se  fait  présenter  à  Alexan- 
dre, 678.  —  Prononce  silencieuse- 
ment la  déchéance  de  Nap,,  673.— 
Sa  conduite  alléguée  par  Alexandre 
en  réponse  aux  instances  des  ma- 
réchaux en  faveur  du  Roi  de  Rome, 
739.  —  Quelques-uns  de  ses  mem- 
bres chargés  d'arrêter  la  Constitu- 
tion à  imposer  aux  Bourbons,  773. 

—  Ses  idées  libérales  combattues 
par  l'abbé  de  Monlesquiou,  777.  — 
Vote  la  Constitution  dite  du  Sénat, 
780.  —  S'abstient  d'assister  au  Te 
Deum  célébré  à  Notre-Dame  en 
présence  du  comte  d'Artois,  819. 

—  Condition  â  laquelle  il  consent  à 
conférer  la  lieutenance  générale  du 
royaume  à  ce  prince,  XVIU,  31. 

—  Adopte  la  résolution  imaginée 
par  Fouché,  39.  —  Se  transporte 
aux  Tuileries  pour  notifier  sa  réso- 
lution au  comte  d'Artois,  il. —  Ses 
actes  portés  dans  les  provinces  par 
des  commissaires  extraordinaires, 
55.  —  S'abstient  de  se  rendre  au- 
près de  Louis  xviii  à  Compiègne, 


VEDA. 

105.  — Se  présente  au  Roi  ï  St- 
Ouen,  107.  —Date  assignéeàsa 
réunion,  139.  —  Nomme  une  com- 
mission pour  la  rédaction  de  la  Con- 
stitution, i68.  —  Remplacé  par 
une  Pairie,  dans  laquelle  entrent 
une  partie  de  ses  membres,  478.— 
Motifs  de  l'exclusion  des  autrr£, 
184, 191.— Le  mérite  d'avoir  donné 
la  Charte  lui  revient  principale- 
ment, 190. —  Omet  de  faire  garan- 
tir le  maintien  du  Concordat,  !i5. 

SÉNATUS^ONSULTES  :  Relatif 
au  rappel  des  émigrés,  in,  459.  — 
Etablissement  des  sénatus-consaKes 
organiques,  536.  —  Relatif  à  la  no- 
mination et  à  la  proclamation  de 
Napoléon  Bonaparte  comme  pi»- 
mier  consul  à  vie,  546,  548,  550. 
—  Cinqprojetsjprésentësà  laséancf 
du  Sénat  présidée  par  le  Pr.  C„ 
55*.  —  Prononçant  la  réunion  ilu 
Piémont  à  la  France,  IV,  !5;- 
contenant  la  Constitution  impé- 
riale, V,  135;  —  relatif  aux  gardes 
nationales,  VI,  44  ;  —  aux  dignité- 
héréditaires,  VIO,  137;  —  pronon- 
çant la  dissolution  du  mariage  de 
Nap.  et  de  Joséphine,  XI,  349;  — 
relatif  à  la  Province  romaine  réiin'e 
à  la  France,  XII,  72;  —aux  levées 
d'hommes  demandées  en  janvier 
1813,  XV,  218;  —  à  la  régence, 
382; — au  jugement  du  procès  d'An- 
vers cassé  par  Nap.,  XVI,  198;  — 
dépouillant  le  Corps  législatif  du 
droit  de  présenter  des  candidate 
pour  laprésidence,  XVII,  48  ;— pour 
la  levée  de  600  mille  hommes,  30. 

SENFS  (de),  ministre  du  roi  de 
Sase.  Ami  de  l'alliance  française, 
est  vaincu  par  les  instances  de  l'Au- 
triche en  avril  1813,  XV,  426. 

SENS.  Vote  un  don  patriotique 
en  1813,  XV,  248.  —  Défendu  par 
Alix,  XVII,  355. 

SEPTEMBRISEURS.  Qualifica- 
tion donnée  à  quelques  individus 
condamnés  à  la  déportation  aprcs 
la  machine  infernale,  U,  330. 

SEPT-ILES  (les).  Doivent  appar- 
tenir  à  la  France  en  vertu  du  traité 
secret  de  Tilsit,  Vil,  668. 

SEPULVEDA.  Renferme  l'avant^ 


gard((  de  l'armëe  espagnole  placëe 
au  col  de  Somo-Sierra,  IX,  iSÎ.  — 
Reconnu  par  Savary,  i63.  —  En- 
levé par  Lapisse,  459. 

SERANON.  Nap.  s'y  arrête  en 
marchant  sur  Grenoble,  XIX,  82. 

SERAS,  général.  Ordres  envoyés 

Sar  Nap.  à  Eugène  concernant  la 
ireclion  à  donner  à  sa  division  en 
1809,  X,  104.  —  Est  poslé  seul 
devant  Udino,  192.  —  Combat  à 
Sacile,  201.  —  Î06.  —  Enlève  le 
fort  de  Predel,  363.  —  Forme  le 
premier  échelon  de  l'armée  d'Eu- 
gène à  la  gauche  de  la  Raab,  379.— 
Une  de  ses  brigades  combat  à  Wa- 
gram,  i6S.  ~  Sa  division  mainte- 
nue à  la  garde  du  royaume  de  Léon, 
509.  —  Est  tracasse  par  les  insur- 
gés de  ce  royaume,  XIII,  275. 

SERAVALLE,  fort  dllalie.  La 
démolition  en  est  ordonnée,  1,  469. 


première  audience  du  Corps  dîpk 
matique  aux  Tuileries,  I,  2S5.  — Se 
trouve  à  Lyon  avec  le  Pr.  G.,  III, 
385  ;  —  reçoit  communication  de 
ses  idées  sur  la  République  cisal- 
pine, 389. 

SERDOBIN  (de).  Porteur  de  la 
réponse  d'Alexandre  à  une  dernière 
lettre  amicale  de  Nap.,  en  avril 
<81!,XI1I,  488,  517. 

SERGUEFF  (de),  oEDcier  russe 
prisonnier.  Est  chargé  de  porter  à 
St-Péiersbourg  les  premières  com- 
munications du  Pr.  C.  à  l'empe- 
reur Paul,  II,  93. 

SERMENT.  Celui  des  prêtres 
remplacé  par  la  promesse  de  îldé- 
lité  à  la  Constitution,  1,  1 23.  —  A 

Ëréter  par  l'Empereur,  V,  113.  — 
es  grands  corps  de  l'Etat  au  nou- 
veau souverain,  135.  —  Didicuités 
soulevées  à  la  Chambre  des  repré- 
sentants â  l'occasion  de  celui  qu'ils 
doivent  prêter  à  l'Empereur,  XIX, 
;  608. —  Texte  de  ce  serment,  612. 
SEROOSKERKE.  Osten  y  ra- 
mène ses  troupes  qui  ont  fui  de- 
vant les  Anglais,  XI,  204. 


SERPALLEN,  village.  Cité  dans 
la  bataille  d'EyIau,  Vil,  378.—  En- 
levé aux  Russes  par  Priant,  380. 

SERRA  (de),  ministre  de  France 
à  Dresde.  Nap.  descend  cheî  lui  en 
revenant  de  Moscou,  XV,  156.  — 
S'efforce  de  détourner  le  roi  de 
Saxe  de  se  retirer  en  Bavière,  336. 

—  Insiste  pour  avoir  une  réponse 
relativement  à  la  cavalerie  saxonne 
demandée  par  la  France,  426.  — 
Somme  le  roi  de  Saxe  de  revenir  à 
Dresde,  604. 

SERRAS,  général.  Soumet  sans 
peine  les  petits  cantons  de  la  Suisse, 
IV,  Î57. 

SÉRURIER.  Nommé  maréchal 
honoraire,  V,  121.  —  Fait  partie 
des  maréchaux  qui  se  portent  à  la 
rencontre  du  comte  d'Artois,  XVII, 
817.  —  Membre  de  la  commission 
du  Sénat  chargée  de  coopérer  à  la 
rédaction  de  la  Constitution,  XVIII, 
168.  —  Comblé  de  témoignages 
flatteurs  par  les  Bourbons,  216. 

SÉRURIER.  Chargé  d'affaires  en 
Hollande,  traité  sans  politesse  par 
le  roi  Louis,  XII,  156,  —  Sa  mo- 
dération dans  le  récit  de  l'outrage 
fait  à  la  livrée  de  l'ambassade  fran- 
çaise à  Amsterdam,  161.  —  Ignore 
leprojetd'abdication  de  Louis,  166. 
^  Expédie  à  Nap.  la  nouvelle  de 
cette  abdication,  168.  —  Envoyé  à 
Philadelphie  par  Nap.,  XIII,  473. 

—  Langage  qu'il  tient  par  ordre  aux 
Américains,  XV,  31.  —  Nap.  le 
laisse  h.  son  poste,  XIX,  281. 

SERVAN,  ancien  ministre  de  la 
guerre.  Compromis  en  1809  dans 
une  conspiration,  X,  10. 

SERVICES  FCNÈRRES:  Célébrés 
par  le  gouvernement  royal ,  XVIII , 
Si2;  —  par  Talleyrand  à  Vienne  le 
ai  janvier,  588  ;  —  à  Paris,  XIX,  5. 

SERVICES  PUBLICS.  Leurs  dé- 
penses eu  1807,  VIII,  82. 

SERVIE  (la).  Considérée  par  Nap. 
et  Alexandre  à  Tilsit  comme  dé- 
dommagement possible  pour  l'AU' 
triche,  Vil,  649;  VIII,  445.  —  Son 
indépendance  demandée  à  la  Tur- 
quie par  la  Russie,  XIII,  1 02. 
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SESLIAVIN,  général  russe.  Lie 
par  ses  Cosaques  Wittgenstein,  qui 
se  tient  sur  l'Aube,  à  Schwarzen- 
berg  et  Blucher,  qui  marchent  sur 
la  Seine  et  la  Marne,  XVII,  282. 

SETTE-PANI.  Les  Autrichiens  et 
les  Français  y  livrent  un  combat 
acharné,  I,  269. 

SE VEROLI,  général.  Commande 
une  division  sous  Eugène  en  4  809, 
X,  493.  —  Combat  à  Sacile,  204  ; 
-— à  Raab,  380.— Emporte  Szabad- 
hegy  avec  Durutte,  384. — S'avance 
en  Aragon  sous  Reille,  XIII,  334. 

SÉVILLE.  S'insurge,  IX,  24.  — 
Sa  junte  se  proclame  junte  suprême 
d'Espagne  et  des  Indes,  22.  —  Son 
agitation  à  la  suite  de  la  bataille 
d'Ocana,  XII,  240.  —  Efforts  des 
ministres  espagnols  de  Joseph  pour 
en  amener  la  reddition,  263. — Ou- 
vre ses  portes  aux  Français,  265. 

—  Josepn  réussit  à  ramener  le  peu- 
ple dans  ses  murs,  267.  —  Fabrique 
des  mortiers  destinés  au  siège  de 
Cadix ,  546.  —  Quittée  par  Soult 
partant  pour  l'Estrémadure ,  555. 

—  Sa  manière  de  penser  dès  qu'il 
y  règne  un  peu  de  repos,  XIII,  238. 

—  Soult  y  revient  après  une  longue 
absence,  274 .  —  Wellington  envoie 
deux  divisions  espagnoles  pour  in- 
quiéter cette  ville,  303. 

SÈVRES.  Nap.  ordonne  en  4  807 
d'y  construire  un  pont  sur  la  Seine, 
VIII,  448;  —  il  envoie  des  porce- 
laines de  sa  manufacture  en  présent 
à  Alexandre,  224;  —  il  conduit 
Romanzoff  la  visiter,  X,  27. — Son 
pont  barricadé  en  4  84  5  pour  garan- 
tir la  Malmaison,  XX,  437,  490. 

SEYFNÀU.  Lauriston  y  passe  la 
Katzbach,  XVI,  269. 

SÉZANNE.  Nap.  ordonne  en  jan- 
vier 4  84  4  de  l'entourer  de  palissades 
et  d'y  former  des  magasins,  XVIÏ, 
834  ;  —  il  y  achemine  ses  corps  en 
voyant  Scnwarzenberg  séparé  de 
Blucher,  285. — Dévouement  de  ses 
habitants,  302. — Marmont  et  Mor- 
tier s'y  retirent  après  la  journée  de 
Fère-Champenoise,  565. 

SÈZE  (de).  Premier  président  de 
la  cour  ae  cassation,  XIX,  40. 


ITH  (SIR). 

SGANZIN,  ingénieur  de  la  ma- 
rine. Appelé  à  Boulogne  par  le  Pr. 
C,  IV,  423.  —  Accompagne  Nap. 
en  Italie  en  4807,  VIII,  320,  363. 

SHERBATOW,  général.  Laissé 
devant  Dresde  en  octobre  4843, 
XVI,  476,  588.— Combat  à  Brienne, 
XVn,  226  ;  —  à  la  Rothière,  248. 

SHERBROOKE,  général  anglais. 
Débarque  et  maintient  sa  brigade  à 
Oporto,  XI,  94.  —  Fait  échouer 
une  attaque  tentée  par  Victor,  451 

—  Combat  à  Talavera,  460. 

SHERIDAN.  Son  opposition  à 
Pitt  à  propos  du  rejet  aes  proposi- 
tions de  paix  faites  par  le  Pr.  C.,  I, 
486.  —  Son  discours  sur  l'expédi- 
tion de  Hollande,  494.  —  Ebranle 
Pitt  par  ses  attaques.  H,  389.  — 
S'exprime  noblement  sur  la  dé- 
mence du  roi,  397.  — Attaque  le 
cabinet  d'Addington,  IV,  44;  — 
s'y  rallie ,  V,  202  ;  —  y  accepte  la 
place  de  trésorier  de  la.  marine, 
VIII,  480.  —  Se  prononce  avec 
véhémence  sur  l'attentat  commis 
contre  le  Danemark,  203. 

SICARD  (l'abbé).  Rappelé  de 
proscription,!,  242.  — S'exprime 
en  termes  malséants  sur  Mirabeau 
à  l'Académie,  VH,  426. 

SICILE.  Nap.  est  décidé  à  la  re- 
couvrer le  jour  même  où  il  si^e  le 
traité  de  Tilsit,  VIH,  35.  —  Prépa- 
ratifs d'une  expédition  contre  cette 
île,  235.  —  Evacuée  presque  en- 
tièrement par  les  forces  anglaises, 
370,  444.  —  Plan  de  Nap.  pour  la 
conquérir,  442.  — Résultat  ae  l'ex- 
pédition, 642.  —  Influence  qu'y 
exerce  lord  W,  Bentinck,  XV,  53. 

SIDNEY  SMITH  (sir).  Conduit  un 
corps  de  janissaires  à  Damiette,  II, 
47.  —  Obtient  un  bon  accueil  ponr 
les  ouvertures  de  Kléber  disposé  à 
quitter  l'Egypte,  48.  —  Négocie 
avec  Desaix  à  bord  du  Tigre  y  20. 

—  Part  pour  le  camp  du  grand  ^i- 
zir,  24.  —  Ses  explications  sur  le 
massacre  des  Français  à  El-Arisch, 
28.  —  Promet  des  passe-ports  à 
l'armée  française ,  34 .  —  Regagne 
son  bord  après  avoir  fait  conclure 
la  convention  d'El-Arisch,  35.— 
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Ses  regrets  en  recevant  de  nou- 
veaux ordres  d'Angleterre,  37.  — 
Ecrit  à  Klëber,  38.  —  S'efforce 
d'empêcher  le  renouvellement  des 
hostilités,  44.  — Ses  observations 
sont  accueillies  à  Londres,  73.  — 
Son  opinion  sur  la  flottille  de  Bou- 
logne, IV,  502.  — Lieutenant  de 
lord  Keith,  506. — Commande  l'une 
des  divisions  qui  doivent  menacer 
la  Porte  en  1807,  VU,  439.— Placé 
sous  les  ordres  de  Duckworth,  444. 

—  Détruit  une  division  turque  à 
l'entrée  de  la  mer  de  Marmara,  445. 

—  Détache  une  division  de  devant 
Lisbonne  pour  accompagner  la  fa- 
mille royale  au  Brésil,  VIII,  343. 

SIEGENBOURG.  Canonné  par 
l'archiduc  Louis,  X,  447. 

SIÈGES  :  De  Gènes,  I,  279  à  396  ; 

—  deDantzig,  VI!,  491  à  542, -  —  de 
Saragosse,  IX,  1 06, 551  à  585  ;  —  de 
Roses,  487  ;  —  de  Girone,  Xlf ,  209  ; 

—  de  Cadix,  273  ;  —de  Lerida,  291  ; 

—  de  Ciudad- Rodrigo,  327;  — 
d'Alméida,  345  ; —de  Tortose,  539  ; 

—  d'OIivença,  556;  —  de  Badajoz 
par  les  Français ,  560 ,  625  ;  —  de 
Badajoz  par  les  Anglais,  685  ;  XIII, 
230  à  266  ;  —  de  Tarragone,  278  à 
299;  —  de  Sagonte,  321  à  330  ;— 
de  Valence,  331 ,  339  ;  —  de  Ciudad- 
Rodrigo,  351  ;  —  de  Badajoz,  365  ; 

—  du  château  de  Burgos,  XV,  1 35. 
— Leur  art  porté  au  plus  haut  degré 
de  perfection  par  Vauban,  XX,  740. 

SIÈGES  ÈPISCOPAUX.  Admi- 
nistration provisoire  de  ceux  qui 
sont  vacants,  XIII,  36. 

SIÈGES  SUBURBICAÏRES.  Sont 
supprimés  par  Nap.,  XII,  74.  — 
Pie  VII  tient  a  les  conserver,  XV,  292 . 

SIENNE.  Enlevé  par  la  division 
Pino,  II,  278.  —  Projet  du  Pr.  C.  à 
l'égard  du  Siennois,  IV,  169.  — 
Nap.  prescrit  de  mettre  son  châ- 
teau en  état  de  défense,  X,  105. 

SIEROCK.  Quartier  général  de 
Lannes,  VII,  325.  —  Travaux  qu'y 
fait  exécuter  Nap.,  335,  416,  476. 

SIERRA  DE  CARAMULA.  Chaîne 

3ui  oblige  le  Mondego  à  se  jeter 
ans  l'Océan,  XII,  358.  —  361. 


SIERRA  DE  SANTA -CATHA- 
LINA.  Franchie  par  Soult  expulsé 
d'Oporto  par  A.  Wellesley,  XI,  98. 

SIERRA-MORENA  (défilés  de 
la).  Dupont  les  franchit,  IX,  67.  — 
92. — Occupés  par  les  insurgés,  1 31 . 

—  Sébastiani  se  montre  à  leur  en- 
trée, XI,  54.  —  Forcés  par  Soult, 
XII,  260. 

SIEWERS,  général.  Commande 
le  4«  corps  de  cavalerie  russe  à  la 
Moskowa,  XIV,  315. 

SIEYÈS.  Directeur,  I,  3.  —  Son 
rôle  dans  le  consulat  provisoire,  5. 

—  Son  propos  sur  Bonaparte,  23. 

—  Ne  veut  pas  de  Fouché,  25.  — 
Propose  Gaudin  pour  le  ministère 
des  finances,  27.  —  Pousse  à  la 
rigueur  contre  le  parti  révolution- 
naire, 51.  —  Rend  hommage  à  la 
supériorité  de  Bonaparte,  71.  — 
Son  projet  de  Constitution,  73.  — 
Son  axiome  sur  l'origine  de  la  con- 
fiance et  du  pouvoir,  75.  —  Carac^ 
tère  de  sa  Constitution,  86.  — 
Accueil  fait  à  son  projet,  87.^Peine 
que  lui  cause  la  désapprobation  de 
Bonaparte,  92.  —  Repousse  les  mo- 
dèles de  pouvoir  exécutif  imaginés 
par  Boulay  et  Rœderer,  94.  —  Dis- 
positions de  son  projet  définitive- 
ment adoptées,  97.  —  Est  l'auteur 
de  toutes  les  circonscriptions  admi- 
nistratives et  de  toutes  les  parties 
des  constitutions  de  la  Révolution 
qui  aient  survécu,  105.  —  Refuse 
d'être  second  consul,  106. — Chargé 
de  composer  et  de  présider  le  Se» 
nat,  107.  —  La  terre  de  Crosne  lui 
est  décernée  sur  la  proposition  du 
Pr.  C,  110.  —  Est  assiégé  de  sol- 
licitations, 413.  —  Procède  avec 
ses  collègues  à  la  composition  des 
principales  autorités,  115.  —  Elu 
président  du  Sénat,  135.  —  Sa  ré- 
serve pendant  que  le  Pr.  C.  est  à  la 
tête  de  l'armée,  473.  — Commence 
à  sentir  quelque  regret  de  sa  nul- 
lité, II,  192.  —Résultats  de  sa  Con- 
stitution, III,  320.  —  Son  opposi- 
tion, 322.  —Ses  intrigues  à  1  occa- 
sion de  nominations  der  sénateurs, 
337.  —  Ofl'ensé  par  un  propos  du 
Pr.  C,  se  retire  de  Taudience  à 
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laquelle  il  s'était  présenté  avec  les 
sénateurs,  355.  —  Son  attitude 
après  avoir  perdu  son  ascendant  sur 
le  Sénat,  495.  —  Intrigues  de  son 
parti  au  Sénat,  relativement  à  la 
durée  du  pouvoir  consulaire,  505. 
— Modifications  de  sa  Constitution, 
542. — Dégoûté  de  l'opposition  dont 
il  était  le  créateur,  V,  74.  —  Der- 
nière transformation  de  sa  Consti- 
tution, 143.  — Son  sentiment  au 
sujet  des  démêlés  de  Nap.  avec  le 
Pape,  XI,  303.  —  L'ancienne  op- 
position du  Sénat  continue  à  se 
réunir  chez  lui  à  Passy,  en  4844, 
XVII,  674.  —  Sa  manière  d'être 
après  le  rétablissement  des  Bour- 
bons, XVIII,  205.  —  Son  opinion 
sur  la  Constitution  à  souhaiter  à  la 
France  au  retour  de  Nap.,  XIX, 
447.  —  La  nouvelle  Constitution 
adopte  son  système  pour  la  compo- 
sition des  Chambres,  429.  —  Nom- 
mé pair,  605.  —  Sa  façon  de  penser 
après  W^aterloo,  XX,  346,  329. 

SIGALDI,  aide  de  camp  de  Bou- 
det.  Donne  l'exemple  aux  nageurs 
pour  procurer  des  nacelles  du  Da- 
nube sous  Vienne,  X,  264. 

SIGNEUL ,  agent  de  Bernadotte. 
Attendu  à  Dresde  par  Nap.  en  4  84  2, 
XIII,  548.  — Y  apporte,  après  le 
départ  de  Nap.,  la  réponse  de  Ber- 
nadotte, 549.  — Attend  vainement 
celle  de  Nap.,  552. 

SÏLÉSIE.  Est  ruinée  par  la  clô- 
ture de  l'Elbe  et  du  VV^eser,  IV,  446. 
—  Emprunte  4  millions  de  son  roi, 
447.  —  Nap.  l'offre  à  François  en 
échange  des  provinces  polonaises  de 
l'Autriche,  VII,  229.  — Fournit  de 
nombreuses  toiles  pour  la  grande 
armée,  333.  —  Ses  places  succes- 
sivement assiégées  et  prises  par  le 
9«  corps,  338,  405.  —  Fournit  des 
bœufs  à  la  grande  armée,  444.  — 
459,  463. — Laissée  à  la  Prusse  par 
le  traité  de  Tilsit,  662.—  Constitue 
Tun  des  grands  commandements 
créés  par  Nap.  après  la  paix,  VIII, 
43. — Motifs  de  Nap.  pour  continuer 
à  l'occuper  en  4808,  432.  —  Le  roi 
de  Prusse  demande  à  s'y  retirer  et 
à  la  neutraliser  après  la  campagne 


de  Russie,  XV,  204. — Nap.  consent 
à  ce  que  la  cour  de  Prusse  s'y  retire, 
238.  — La  grande  armée  y  parvient 
après  avoir  poursuivi  les  coalisés 
l'épée  dans  les  reins  depuis  Bautzen, 
587.  —  Ce  qui  en  est  attribué  aux 
Français  par  l'armistice  de  Pleis- 
witz,  602.  —  Nap.  y  répartit  ses 
corps  d'armée  sur  la  ligne  frontière 
stipulée  par  l'armistice,  XVI,  4  0.— 
Dans  quelle  mesure  Nap.  avait  à  la 
ménager,  44 . — Fournit  la  toile  pour 
les  hôpitaux  de  Dresde,  37.  —  Ap- 
provisionnements qu'en  tire  Nap, 
45.  —  Blucher  y  commence  les  hos- 
tilités avant  le  jour  fixé  pour  leur 
reprise,  264.  — XX,  748. 

SILISTRIE. La  Russie  enlève  cette 
place  à  la  Turquie  en  4  84  0,  XII,  446. 

SILLY,  général.  Exerce  un  com- 
mandement à  la  bataille  de  Canope, 
III,  89.  —  A  la  cuisse  emportée,  93. 

SIMBSCHEN,  général  autrichien. 
Forme  le  noyau  des  levées  de  la 
Souabe  et  de  la  Franconie,  II,  230. 

SIMÉON.  Proscrit  de  fructidor, 
rappelé,!,  422. — Rapporteur  dune 
commission  duTribunat  sur  un  titre 
du  Code  civil,  en  propose  le  rejet, 
III,  349.  —  Rapporteur  pour  le  Con- 
cordat, 444.  —  A  l'occasion  de  la 
présentation  du  traité  d'Amiens,  de- 
mande qu'il  soit  adressé  des  félici- 
tations au  gouvernement  sur  le  ré- 
tablissement de  la  paix,  500, 502.  — 
Chargé,  avec  deux  autres  conseillers 
d'Etat,  de  la  régence  provisoire  du 
royaume  de  W^estphalie,  VIII,  465. 

SIMON,  général.  Enlève  à  la 
baïonnette  un  faubourg  de  Ciudad- 
Rodrigo,  XII,  336.  —  Commande 
l'une  des  deux  colonnes  d'assaut, 
337.  —  Combat  à  Busaco,  374. 

SIMON  DE  VIEGAS.  Requiert  la 
mort  contre  les  accusés  dans  le  pro- 
cès de  l'Escurial,  Vm,  449. 

SIMPLON.  Sa  vallée  gardée  pan 
Moncey,  1,  288.  —  Ses  inconvé- 
nients pour  le  passage  d'une  armée, 

358.  —  Etat  de  ce  passage  en  4800, 

359.  —  Dégagé  par  Lechi,  380.  — 
Le  Pr.  C.  ordonne  les  travaux  de  la 
route  et  y  établit  un  hospice,  II, 
358,  359;  lU,  290;   —  difficulté 
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territoriale  qu'elle  présente,  IV, 
43.  —  243;  —  elle  est  achevée  en 
4807,  VIII,  117.  —Son  nom  donné 
comme  titre  de  département  au  Va- 
lais réuni  à  la  France,  XII,  442. 

SI  NI  AV  IN,  amiral  russe.  Se 
fait  livrer  les  bouches  du  Cattaro, 

VI,  450.  —  Arrivé  à  Ténédos  avec 
une  division,  s'efforce  de  décider 
Duckworth  à  recommencer  une 
opération   contre   Gonstantinople , 

VII,  453.  —  Opère  avec  déplai- 
sir la  remise  des  îles  Ioniennes  aux 
Français,  VIII,  30.  —  Se  flatte  de 
regagner  les  mers  du  Nord  sans  s'ar- 
rêter dans  aucun  port  français,  32. 

—  Forme  dans  Lisbonne  une  divi- 
sion russe  et  française  de  douze 
vaisseaux,  644. — Ses  sentiments  à 
l'égard  des  Français;  refuse  à  Junot 
toute  espèce  de  concours,  IX,  209. 

—  Lors  de  la  convention  de  Cintra, 
témoigne  le  désir  de  négocier  pour 
son  propre  compte,  234. 

—  SIRÈNE  [LA),  frégate.  Fait  par- 
tie de  la  croisière  du  capitaine  Leduc 
dans  les  mers  boréales,  VIII,  44. 

SISMONDI  (de).  Défend  l'Acte  ad- 
ditionnel  dansleil/oniïeur,XIX,  453. 

SISTERON.  Importance  de  ce 
poste  pour  Nap.  en  marche  sur  Gre- 
noble, XIX,  82.  —  Esprit  de  ses 
habitants,  84. — Loverdo  y  est  aban- 
donné par  ses  troupes,  333.  —  Mis 
en  état  par  ordre  de  Nap.,  541 . 

SIVOTSCHINA  (gué  de).  Witt- 
genstein  y  est  battu  par  Oudinot, 
XIV,  176,  256. 

SKRZYNECKI ,  chef  de  bataillon. 
Combat  à  Arcis-sur- Aube,  XVII,528. 

SLADE ,  général  anglais.  Sa  ca- 
valerie lie  les  colonnes  qui  suivent 
les  Français  en  retraite  sur  le  Mon- 
dego,  XII,  588. 

SMITH ,  démocrate.  Remplacé  au 
ministère  par  Monroë,  XV,  29. 

SMOGLEURS.  Activité  de  leur 
industrie  pendant  le  blocus  conti- 
nental, XV,  6. 

SMOLENSK.  Alexandre  y  or- 
donne des  travaux  de  fortification 
en  1810,  XII,  452.  —  L'une  des 
portes  de  la  Russie,  XIII,  558.  — 


573 

Prix  qu'y  attachent  les  Russes  ;  ten- 
tative inutile  des  Français  sur  sa 
citadelle,  XIV,  207.—  Description, 
209.  —  Nap.,  Barclay  et  Bagration 
arrivent  en  même  temps  sous  ses 
murs,  210.  — Nécessité  pour  Nap. 
d'enlever  cette  ville  de  vive  force, 
21 3 ,  21 9 ,  221 .  —  Evacué  pendant 
la  nuit  par  les  Russes  qui  y  mettent 
le  feu,  222.  —  Nap.  se  décide  à  y 
passer  quelques  jours,  247.  —  Le 
papier  de  ses  archives  employé  à 
suppléer  au  linge  dans  ses  hôpitaux, 
272.  —  Devient  la  base  d'opération 
de  Nap.  ,276,  —  qui  y  fait  réunir 
d'immenses  approvisionnements, 
282. — Procession  de  l'armée  russe 
en  l'honneur  de  sa  Madone  là  veille 
de  la  bataille  de  la  Moskowa,  317. 
—  L'armée  française  en  retraite  n'y 
trouve  pas  l'abondance  qu'elle  es- 
pérait, 523.  —  L'armée  d'Italie  ar- 
rive en  vue  de  cette  ville,  544.  — 
L'armée  française  y  entre  et  en  pille 
les  magasins,  548.  —  Séjour  qu'y 
fait  Nap.  avec  l'armée,  551 .  —  Les 
femmes  qui  ont  suivi  l'armée  y  sont 
laissées  par  humanité,  556.  —  Ney 
en  fait  sauter  les  tours,  571 . 

SMOLIANTZY.  Oudinot  et  Victor 
y  perdent  2  mille  hommes  contre 
Wittgenstein,XIV,  588. 

SMORGONI.  La  tête  de  l'armée 
française  revenue  de  Moscou  y  ar- 
rive le  4  décembre  1 81 2,  XIV,  641 . 
—Nap.  y  quitte  l'armée,  642,  649. 

SOBOLEWSKI  (Valentin),  séna- 
teur polonais.  Envoyé  en  députation 
à  Nap.  par  la  Diète  réunie  a  Varso- 
vie en  juillet  1812,  XIV,  100. 

SOBRAL ,  village.  Compris  dans 
les  lignes  de  Torrès-Védras,  XII, 
387. — Offre  une  sorte  de  champ  de 
bataille,  389. —  Combat  livré  en  ce 
lieu  par  Junot  aux  Anglais,  395. 

SOBREIRA-FORMOSA.  La  pre- 
mière colonne  de  Junot  y  arrive 
dans  un  véritable  état  de  désespoir, 
VIII,  335. 

SOCHOCZYN.  Augereau  y  force  à 
gué  le  passage  de  l'Ukra,  VII,  308. 

SOCIÉTÉ  DU  MANÈGE.  Favora- 
ble au  parti  révolutionnaire  après 
le  18  brumaire,  1,8.  —  Emporte- 
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ment  des  sociétés  affiliées ,  51  ;  — 
fermées  dans  le  Midi,  53. 

SOCIÉTÉS  SECRÈTES.  Esprit 
dans  lequel  elles  commencent  à  se 
former  en  Allemagne  en  1 809 ,  X, 
57.  —  Leur  rapide  propagation  en 
1813,  XV,  497.  —  Répandent  par- 
tout l'idée  des  derniers  sacrifices 
pour  affrandiir  l' Allemagne,  498. 

SOCORRO  (marquis  del).  Voir 

SOLANO,  MARQUIS  I^L  SoCORRO. 

SOHR,  colonel  prussien.  Eprouve 
un  rude  échec  près  de  Versailles  le 
4«  juillet  4  84  5,  XX,  484. 

SOIERIES  FRANÇAISES.  Réta- 
blissement de  cette  industrie,  llï, 
t92.  —  Remplissent  les  marchés  de 
l'Europe,  VIII,  4  34  .—Alexandre  in- 
terdit leur  importation  en  Russie, 
XII,  450. — Préjudice  aue  leur  cau- 
sent cette  mesure  et  la  ruine  des 
maisons  de  Hambourg,  XIII,  24. — 
Souffrent  des  conséquences  de  la 
liberté  des  mers,  XVÏII,  336. 

SOIGNES  (forêt  de).  Citée  dans 
la  campagne  de  Waterloo,  XX, 
443,  455,  463.  —  Wellington  et 
Blucher  résolus  à  livrer  bataille  en 
avant  de  cette  forêt,  469.  —  Sa  si- 
tuation et  son  étendue,  484. 

SOISSONS.  Des  gardes  nationales 
de  Picardie  s'y  réunissent,  XYII, 
203.  —  Repris  sur  les  alliés  par 
Mortier,  424.  —  Blucher.  poursuivi 
par  Nap.,  n'a  pour  franchir  l'Aisne 
d'autre  ressource  que  cette  ville, 
au  pouvoir  des  Français,  442.  — 
Moyens  pris  pour  la  défense  de  cette 
place,  444.  —  Menaces  faites  à  sa 
garnison  par  l'ennemi,  446.— Livré 
a  Blucher  par  Moreau  intimidé,  447. 
— Nap.  y  rentre  après  la  bataille  de 
Laon,  485. — Remis  en  état  de  dé- 
fense, 487.— Lieu  de  formation  du 
6«  corps,  544. — Traversé  par  Nap. 
en  route  pour  la  Belgique,  XX,  49. 

SOKOLNIKI,  officier  de  cavale- 
rie.  Se  fait  remarquer  en  repous- 
sant l'une  des  sorties  des  défenseurs 
de  Dantzig,  VII,  503.— Commande 
quelques  Polonais  k  cheval  prépo- 
sés à  la  défense  du  Nehrung,  534. 

SOLANO,  MARQUIS  DEL  SOCOHRO, 

général.   Conduit  une  partie  des 


troupes  espagnoles  contre  le  Por- 
tugal en  4807,  VUI,  260.-—  Occupe 
les  Algarves^  347.  —  Rappelé  en 
Espagne  pour  protéger  la  mite  de 
la  famille  royale,  499;  —  reçoit 
contre-ordre,  534.  —  Destination 
que  Nap.  veut  assigner  à  ses  troupes 
après  les  événements  de  Bayonne, 
634.  —  Capitaine  général  de  l'An- 
dalousie, IX,  40.  —  Sollicité  de 
prendre  part  à  rinsurrection ,  23. 
—  Convoque  une  assemblée  de^ 
néraux  pour  écouter  les  propo- 
sitions de  Séville,  24.  —  Se  laisse 
arracher  la  promesse  que  la  volonté 
populaire  sera  satisfaite,  25.  —  Sa 
I  mort  violente,  26. 

SOLDAIT.  Les  Prussiens  repous- 
sés de  Thorn  occupent  ce  point  en 
décembre  4806,  VU,  300.  —  Ney  y 
bat  Lestocq,  qui  reprend  vainement 
ce  village  quatre  fois,  320. 

SOLDE  DE  L'ARMÉE.  Son  cfaii- 
fre  mensuel  en  4807,  VIII,  89. 

SOLEIL,  capitaine.  Sort  de  Ro- 
chefort  le  24  septembre  4806  avec 
une  division  de  frégates  qui  est 
tout  entière  prise  ou  détruite  par 
les  Anglais,  VUI,  45. 

SOLER  (don).  Ancien  ministre 
des  finances,  assassiné  à  Malagoa, 
IX,  544. 

SOLEURE.  L'un  des  cantons  di- 
recteurs de  la  Suisse,  IV,  265.  — 
Entre  dans  la  contre-diète  en  4844, 
XVm,  405. 

SOLIGNAC ,  général.  Sa  brigade 
combat  à  Vimeiro,  IX ,  234 . —  Fait 
partie  des  généraux  réunis  à  Golgâo 
pour  conférer  sur  le  passage  du 
Tage,  XU,  525.  —  604.  —  Sa  di- 
vision compose  seule  le  corps  de 
Junot  à  ia  reprise  des  hostlHt^  en 
Portugal,  en  mai  484  4 ,  657. — Cona- 
batà  Fuentès  d'Onoro,  660. — Prend 
part  à  la  campagne  de  Flandre, 
XVUI,  7.— Obtient  de  la  Chamb» 
des  représentants  qu'on  accorde  une 
heure  à  N^.  pour  donner  son  éh 
dication,  XX,  373,  —  et  de  Nap. 
la  promesse  d'abdicpier,  374. 

SOLKDSW  (cEftCLE  de).  Cédé  par 
TAutriche  à  la  Russie  lors  de  te 
paix  de  Vienne,  XI,  289. 


SOLMS  (maison  de).  Estindem- 
uisée  en  Vi  estphalie  de  ses  biens  de 
la  rive  gauche  du  Rhin,  IV,  106.  — 
E^t  médiatisée  par  l'institution  de 
la  Confédération  du  Rhin,  VI,  SOi. 

SOLOWIEWO.  XIV,  832.  — Ney 
en  retraite  y  a  un  combat  d'arrière- 
garde  contre  les  Russes,  5i6. 

SOLTIKOFF  (de).  Charge  des  re- 
lations extérieures  en  l'aBsence  de 
BomanzofF,  en  mai  i  81  i,  XUI,  51 6. 

SOLTYK  (Stanislas),  nonce. 
Membre  de  la  députation  envoyée 
à  Nap.  par  la  Diète  réunie  à  Var- 
sovie, en  juillet  181Î,  XIV,  <00. 

SOMATHÈNES,  milice  espagnole. 
Leur  composition  et  leur  emploi , 
IX,  483.  —490. 

SOMBREFFE.  Village  de  Belgi- 
que, XX,  Ï4.— Wellington  elBiu- 
cner  y  ont  une  entrevue,  71, 

SOMERSET,  général.  Commande 
une  brigade  de  gardes  à  cheval  à 
Waterloo,  XX,  206,  217,  Sîi. 

SOHMA-RIVA,  général  au  ser- 
vice de  l'Autriche.  Fait  des  levées 
en  Toscane  après  Marengo,  n,  tti. 
—  Combat  à  Eckmuhl,  X,  170. 

SOMMA-RIVA  [de).  Membre  du 
comité  exécutif  ae  la  république 
cisalpine  après  Marengo,  lÙ,  3SS. 

SOMMEPUIS.  Nap.  X  passe  en 
marchant  sur  la  Lorraine,  XVII, 
—Rendez-vous  général  des  coa- 
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SONDERSHAUSEN.  Les  Prus- 
siens, après  léna,  y  abandonnent  des 
bataillons  entiers  à  Soult,  VII,  158. 


pare  un  parc  de  campagne  entra 
Metz  et  Strasbourg,  46t.  —  Jette 
deux  ponts  sur  le  Rhin,  VI,  77. — 
Reçoit  une  doUtion,  VIII,  140. 

SONNENSTEÏN.  Nap.  en  fortifie 
le  château,  XVI,  454. 

SORBIER,  général.  Amène  une 
batterie  qui  prend  les  fossés  de  Smo- 
lensk  en  enùlade,  XIV,  i%i .  —  Son 
rôle  à  la  Hoskowa,  3SU. 

SORIA.  En  novembre  180B,  Nev 
est  dirigé  sur  ce  pays,  IX,  434,  443. 
—Occupé  par  les  guérillas,  XII,  114. 

SORTLACK.  Bois  et  village  près 
de  Friediand ,  Vil ,  591.  —  Le  bois 
demeure  au  pouvoir  des  Français, 
le  village  au  pouvoir  des  Russes, 
598  ;  —  Ney  le  leur  enlève,  608. 

SOUABE  (uj.  Kray  l'occupe  à  la 
tète  de  160  mille  hommes,  1,  331, 
S34.  —  Caractère  de  son  sol ,  300. 
—  Destinée  à  nourrir  l'armée  fran- 
çaise pendant  la  suspension  d'armes 
en  Allemagne,  487.  — Donnée  par 
Niip.  en  partie  au  Wurtemberg,  en 
partie  à  la  Bavière,  après  Auster- 
litz,  VI,  350.  —  Sa  hame  contre  la 
France,  X,  S1 1 .  —  S'agite  après  les 
journées  d'Essling,  388. 

SODBOW  (les  fbèhes).  Sont 
choisis  par  Fahlen  comme  li 


lises  pour  prendre  leur  résolution     struments  du  complot  contre 
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touchant  la  marche  sur  Paris,  552. 

SOHHERDA.  Point  de  retraite 
d'une  partie  de  l'armée  battue  à 
léna  el  &  Awerstaedt,  VII,  147.  — 
Le  roi  de  Prusse  y  couche,  165. 

SOMMER  VILLE.  Capitaine  de  la 
marine  anglaise,  commande  une 
division  dans  l'attaque  à  l'abordage 
de  la  flottille  de  Boulogne,  m,  171 . 

SOMOSIEBRA.  Précautions  pri- 
ses par  les  Espagnols  pour  en  ren- 
dre le  col  inexpugnable,  LX,  453. 
—  La  position  reconnue  par  Nap., 
iS4.  —  Combat  livré  sur  ce  point 
le  30  novembre  180S,  455.  —Nap. 
y  crée  un  poste  militaire,  478. 


perem-  Paul,  II,  438.  —  L'rni  d'eux 
amène  le  grand-duc  Constantin  au 
palais  après  le  meurtre  de  l'empe- 
reur, 434.  —  Trouble  de  leur  sœur 
réfugiée  à  Berlin  et  indiscrétion  de 
son  Bis,  437.  —  Alexandre  s'arrête 
dans  leur  château  en  se  rendant  à 
l'armée  en  1813,  Xni,  497. 

SOUDE.  Efforts  pour  en  tirer  du 
sel  marin,  XII,  182. 

50UHAH,  gëoà^.  Commande  la 
gauche  de  Sainte-Suzanne  à  Blau- 
beuern,  I,  338.  —  Commande  une 
division  destinée  à  servir  en  Cata- 
logne, IX,  Î80.  —  Sa  division  fait 
partie  du  7"  coipsde  l'armée  d'Es- 
pagne, 351,  483,  484.  —  Repousse 
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victorieusement  diverses  tentatives 
des  Espagnols,  490.  —  Combat  à 
Cardedeu,  494;  —  à  Molins  del 
Rey,  498.  — Renforce  Bessières  en 
Castille,  XIII,  275.  —  Adjoint  à 
Tarmée  de  Portugal  ramenée  sur  le 
Douro,  343.  — Remplace  Clauzel  à 
la  tête  de  l'armée  de  Portugal  qui 
s'avance  au  secours  du  château  de 
Burgos,  XV,  138.  —  Approuve  le 
plan  proposé  f)ar  Jourdan  pour  cou- 
per les  Anglais ,  4  45.  —  Ney  s'a- 
vance dans  la  plaine  de  Weissen- 
fels  avec  sa  division  formée  en 
plusieurs  carrés,  459.  —  Rencontre 
la  cavalerie  ennemie  dont  ses  con- 
scrits soutiennent  bravement  les 
charges,  460.  —  Combat  à  Weis- 
senfels,  464;  —  à  Lutzen,  477.  — 
Remplace  Ney  à  la  tête  du  3®  corps 
laissé  sur  la  Katzbach,  XVI,  270, 
366.  —  Sa  position  quand  Macdo- 
nald  entreprend  la  marche  sur 
Jauer,  368.  —  S'engouffre  avec  Sé- 
bastiani  et  Gérard  dans  le  ravin  de 
la  Wutten-Neiss,  370.  —  Gagne 
Bunzlau,  375.  —  Posté  à  Radeberg, 
453  ;  —  à  Meissen,  474,  480,  492. 

—  Poussé  sur  Grëfenhaynchen  pour 
culbuter  Blucher,  504.  —  Participe 
à  la  bataille  de  Leipzig,  555.  — 
L'une  de  ses  divisions  se  porte  au 
secours  de  Dombrowski,  572.  — . 
Chargé  de  défendre  l'est  de  Leip- 
zig, pendant  que  l'armée  se  retire, 
609.  —  Pertes  qu'il  inflige  à  l'en- 
nemi, 616.  —  Laissé  à  la  garde  des 
ponts  sur  la  Seine  en  mars  1814, 
XVII ,  536.  —  Sa  division  renforce 
Marmont  derrière  l'Essonne,  694. 

—  Appelé  à  Fontainebleau  en  l'ab- 
sence de  Marmont,  se  figure  que 
Nap.  veut  sévir  contre  les  généraux 
du  6«  corps,  733.  —  Se  décide  à 
exécuter  la  convention  signée  par 
Marmont,  sans  attendre  son  retour, 
734. — Opère  le  mouvement  par  le- 
quel le  corps  de  Marmont  se  trouve 
aux  ordres  du  gouvernement  pro- 
visoire, 735. 

SOULIER.  Commandant  de  la 
10«  cohorte;  sa  participation  inno- 
cente à  la  conspiration  de  Malet, 
XIV,  527.— Condamné  à  mort,  534. 

SOULT.  Défend  les  deux  princi- 


paux débouchés  de  l'Apennin  avec 
le  centre  de  l'armée  de  Ligurie,  I, 
262.  —  Contraint,  après  plusieurs 
combats,  de  se  retirer  sur  Savone, 
269. —  Commande  la  division  Ga- 
zan  dans  l'opération  tentée  pour 
rentrer  en  communication  avec  Su- 
chet,  275. — Croit  devoir  livrer  un 
combat  qui  l'empêche  d'arriver  à 
Sassello  au  moment  fixé ,  277.— 
Rejoint  Masséna  après  des  efforts 
glorieux,  et  rentre  avec  lui  dans 
Gênes,  279. — Contribue  à  repous- 
ser l'attaque  générale  dirigée  contre 
cette  place,  283. —  Aide  à  chasser 
les  Autrichiens  du  Monte -Ratti, 
351 . — Blessé  à  l'attaque  du  Monte- 
Creto,  reste  prisonnier,  353,  403. 

—  Commande  les  troupes  du  camp 
de  Boulogne,  IV,  433,  470.  — Offre 
au  Pr.  C,  au  nom  de  l'armée,  le 
titre  d* Empereur  des  Gaules,  V,  67. 

—  Donne  au  Pr.  C,  qui  le  lui  a  de- 
mandé, son  avis  sur  le  changement 
proposé  par  le  Sénat,  77, 84.— Ma- 
récnal  d  empire ,  121.  —  Assiste  au 
sacre,  252. — Commande  le  centre 
de  l'armée  d'expédition  contre  l'An- 
gleterre ,  41 4.  —  Est  sur  le  Rhin 
vers  la  fin  de  septembre  avec  le 
corps  parti  de  Boulogne,  VI,  68. 

—  Commande  le  4«  corps  de  la 
grande  armée,  71 . — Passe  le  Rhin 
au-dessous  de  Strasbourg,  77.— 
Arrive  à  Nordlingen,  84.  —  Enlève 
le  pont  de  Donauwerth ,  86. — Re- 
monte le  Lech,  89. — Entre  à  Augs- 
bourg,  91.  —  Se  porte  sur  Lands- 
berg,  98. —  S'empare  de  Memmin- 
gen,  115.— Franchit  l'Inn,  236.— 
Marche  vers  la  Moravie,  270.— 
Place  dans  Wischau  un  détache- 
ment qui  est  surpris  par  les  Russes, 
288. —  Commande  le  centre  à  la 
bataille  d'Austerlitz,  297.  —  Enlève 
en  deux  heures  le  plateau  de  Pra* 
tzen,  310.  — Pousse  les  colonnes 
russes  dans  les  étangs,  326.  —  Son 
corps  établi  sur  l'Inn,  415. — Reçoit 
l'ordre  de  s'établir  à  Braunau  et  d'y 
créer  une  véritable  place  de  guerre, 
451 . — Force  de  son  corps  au  début 
de  la  campagne  de  Prusse,  VII,  42, 
44,  84.  —  Contribue  à  la  défaite  de 
l'armée  prussienne  à  léna,  1 00  à1 24. 
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— Emporte  de  vive  force  Greussen 
contre  Kalkreuth,  156.  —  Reçoit 
Tordre  d'investir  Magdebourg,  158, 
170.— Se  laisse  tromper  par  le  duc 
de  Weimar,  qui  se  dérobe,  186. 

—  Ferme  l'accès  de  Magdebourg  à 
Blucher,  201 .  —  Poursuit  les  Prus- 
siens jusqu'à  Lubeck,  d'où  il  les 
repousse  de  vive  force,  202.— Ra- 
mené vers  Berlin  par  Nap.,  qui  se 
décide  à  marcher  en  Pologne,  258. 

—  S'avance  sur  Posen ,  283  ;  —  sur 
Plock,  où  il  passe  la  Vistule,  292, 
296.— Passe  VUkra ,  309.— -Reçoit 
l'ordre  de  se  rendre  à  Ciechanow, 
310. — Prend  ses  quartiers  d'hiver 
derrière  l'Orezyc,  325,  330.— Ses 
cantonnements  au  moment  de  la 
reprise  des  hostilités,  350. —  Force 
de  son  corps,  360.  —  Livre  combat 
aux  Russes  à  Bergfried,  363,  364. 

—  Mis  à  la  poursuite  des  Russes 
se  retirant  sur  Kœnigsberg,  366.  — 
Livre  combat  avec  Murât  pour  en- 
lever le  plateau  de  ZiegelhoflF  aux 
Russes,  370.  — Pénètre  dans  Eylau 
en  même  temps  que  les  troupes  de 
Benningsen ,  371 .  —  Force  et  posi- 
tion de  son  corps  à  la  bataille  a'Ey- 
lau,  373,  377. — Continue  à  former 
le  centre  de  la  grande  armée  en 
reprenant  les  cantonnements  de  la 
Vistule,  400,  404.— Fait  une  dé- 
monstration offensive  sur  la  basse 
Passarge  pour  ramener  les  Russes 
dans  Kœnigsberg,  410. — Force  de 
son  corps  à  la  reprise  des  hostilités, 
556.  —  Repousse  les  attaques  de 
DoctoroffaupontdeLomitten,  567. 

—  Fait  beaucoup  de  prisonniers  à 
un  détachement  de  Kamenski  vers 
Wolfsdorf,  576. — Livre  avec  Murât 
la  bataille  d'Heilsberg,  580.  —  Son 
attitude  énergique,  582.  —  Reçoit 
l'ordre  de  marcher  sur  Kreutzbourg 
et  de  brusquer  l'attaque  de  Kœnigs- 
berg, 588.— 608.  —  Paraît  sous  les 
murs  de  Kœnigsberg ,  où  il  entre 
par  capitulation,  616.  —  Chargé  de 
s'emparer  de  Pillau  et  de  la  naviga- 
tion du  Frische-Haff,  618.  —  Reçoit 
l'un  des  grands  commandements  en- 
tre lesquels  Nap.  divise  l'armée,  672; 
VIII,  12.  —  Sa  dotation  en  revenu 
et  en  argent,  139.—  Reçoit  l'ordre 
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d'évacuer  la  Vieille-Prusse,  307. •*• 
Force  et  position  de  son  corps  amené 
à  Berlin ,  IX,  283.  —  Est  appelé  en 
Espagne  et"  son  corps  dissous,  349. 
— Commande  le  2«  corps  de  l'armée 
d'Espagne,  351 . — Forme  une  partie 
du  centre  de  l'armée  commandée 
par  Nap.,  400.  —  Livre  le  combat 
de  Burgos,  410.  —  Acheminé  sur 
Reinosa  afin  de  prendre  Blake  à  re- 
vers, 416. — Marche  sur  Santander, 
427.— Y  entre  sans  difficulté,  433. 
— Troupes  avec  lesquelles  il  doit  le 
premier  avoir  affaire  aux  Anglais, 
451 . — Après  avoir  pénétré  dans  les 
Asturies,  ramené  vers  la  Vieille- 
Castille,  477.— Fait  partie  des  for- 
ces dont  dispose  Nap.  entr£à  Ma- 
dridv501 .  —  Marche  à  îaTënicontrè 
dësAngTais,  510.  —  Détruit  l'ar- 
rière-garde  laissée  au  pont  de  Man- 
silla  par  La  Romana,  514.  —  Pour- 
suit les  Anglais,  522.  —  Après 
diverses  hésitations ,  livre  à  la  Co- 
rogne  une  bataille  qui  reste  indécise, 
532.  —  Jugement  sur  la  manière 
dont  il  a  dirigé  la  poursuite  des 
Anglais,  535.  —  Doit  exécuter  une 
expédition  en  Portugal,  X,  105; 
XI,  4. — Ses  préparatifs,  24.  —  Ses 
tentatives  pour  franchir  le  Minho, 
25.  —  Le  passe  à  Orense  et  entre 
dans  la  province  de  Tras-os-Montès, 
29.  — Prend  Chaves,  Braga,  et  mar- 
che sur  Oporto,  30. — Livre  la  ba- 
taille d'Oporto  et  prend  la  ville  le 
29  mars  1809,  34.  —  S'y  établit  et 
y  trouve  de  grandes  ressources,  36. 
—  Chiffre  auquel  est  réduite  son 
armée ,  37. — Sa  situation  difficile  à 
Oporto,  66.  —  Répand  une  circu- 
laire écrite  pour  seconder  l'idée  de 
faire  de  lui  un  roi  provisoire  de  la 
Lusitanie  septentrionale,  72.  —  Sa 
réponse  aux  observations  du  géné- 
ral Quesnel,  78.  —  Fait  arrêter  le 
capitaine  Argenton ,  qui  avait  noué 
de  coupables  intrigues  avec  l'armée 
anglaise,  86.  —  Sa  longue  inaction 
dans  Oporto ,  87.  —  Reçoit  les  dé- 
putations  de  diverses  villes  qui 
viennent  le  prier  de  donner  un  roi 
au  Portugal,  88.  —  Apprend  le  dé- 
barquement de  sir  Arthur  Welles- 
ley,  89. — Se  laisse  surprendre  dans 
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Oporto,  93.  —  Se  retire  sur  Balthar, 
96.  —  Réduit  à  franchir  la  Sierra  de 
Santa-Cathalina,  est  obligé ,  pour  se 
sauver,  d'abandonner  son  artillerie, 
98.  —  Se  rencontre  avec  Loison  et 
Lorge  à  Guimaraens ,  99  ;  —  à  Lugo 
avec  Ney,  103.  —  S'engage  avec 
Ney  à  une  expédition  commune  sur 
Orense  et  Vigp,  407. — Marche  sur 
Montforte,  où  il  séjourne,  408. — Ses 
ordres  secrets  contradictoires  avec 
ses  engagements  envers  Ney,  409. 

—  Contrairement  à  sa  convention , 
marche  sur  Zamora,  410.  —  Propos 
qui  circulent  contre  lui  dans  le  corps 
ae  Ney,  4  43. — Une  dépêche,  écrite 
par  Nap.  avant  la  connaissance  des 
événements,  lui  confère  le  com- 
mandement des  corps  d'armée  de 
Ney  et  de  Mortier  réunis  au  sien, 
146.  —  Son  plan,  425.  —  Mouve- 
ment que  lui  ordonne  Joseph  mar- 
chant sur  Talavera,  437.  —  An- 
nonce successivement  son  arrivée 
prochaine,  puis  retardée,  444, 455. 

—  Son  arrivée  tardive  à  Plasencia, 
167. — Fait  enlever  de  vive  force  le 
pont  de  l'Arzobispo,  169. —  Blâmé 
par  Nap.  de  sa  conduite  en  Portu- 
gal ,  et  exposé  à  être  mis  en  juge- 
ment, 177. —  Devenu  maior  géné- 
ral de  Joseph,  gui.ttç  Madrid  avec 
sa  garnison  et  le  roi ,  _XIL^Î2.  — 
Appuie  auprès  de  Nap/rla3e"3rune 
expédition  en  Andalousie,  252.  — 
Ses  dispositions  militaires  pour  for- 
cer les  défilés  de  la  Sierra-Morena, 
260. — Ses  ordres  à  Ney  et  à  Suchet 
pour  seconder  l'expédition  d'Anda- 
lousie ,  261 .  —  Veut  qu'on  marche 
sur  Séville,  264.  —  Se  félicite  des 
résultats  obtenus,  278.— Placé  à  la 
tôte  de  l'armée  du  Midi  par  Nap., 
qui  renonce  à  rechercher  sa  con- 
duite à  Oporto,  282.  —  Le  départ  de 
Joseph  le  laisse  maître  absolu  de 
l'Andalousie,  285.  —  Veut  attirer 
à  lui  Lahoussaye,  stationné  entre 
l'Andalousie  et  la  Manche,  286.— 
Réprimandé  par  Nap.,  289,  437.— 
■Reçoit  l'ordre  d'envoyer  le  5«  corps 
sur  le  Tage,  491 . — Est  instamment 
prié  par  Foy  de  se  joindre  à  l'ar- 
mée de  Portugal,  522. — Montre  peu 
d'empressement  à  seconder  Victor 


au  siège  de  Cadix,  548.  —  Sévère- 
ment blâmé  par  Nap.,  549.  — Sa 
surprise  et  son  cliagrin  en  recevant 
l'ordre  de  secourir  Massëna  sur  le 
Tage,  551.— Dififtcultés  de  sa  si- 
tuation, 552.  —  Se  décide,  malgré 
'  les  ordres  qu'il  a  reçus,  à  eutre- 
prendre  le  siège  de  Badajoz,  553.  — 
Prend  Olivença  en  quelques  jours, 
656. — Arrive  devant  Badajoz,  qu'il 
assiège,  557,  560. —  Avant  de  mar- 
cher contre  l'armée  venue  au  se- 
cours de  Badajoz ,  s'empare  du  fort 
de  Pardaleras,  565. — Passe  la  Gua- 
diana  pour  aller  attaquer  l'armée 
espagnole,  567.  —  Livre  la  bataille 
de  la  Gevora  et  disperse  l'armée 
d'Estrémadure,  668.  —  Reprend  le 
siège  de  Badajoz,  570, 625. — Alarmé 
par  les  nouvelles  reçues  d'Andalou- 
sie et  de  Portugal,  brusque  les  der- 
nières opérations  de  ce  siège,  626. 
—Ordonne  l'assaut  de  la  place,  qui 
se  rend  au  dernier  moment,  634. 

—  Retourne  en  Andalousie,  632.— 
Sa  situation  critique ,  637.  —  De- 
mande des  secours  à  Madrid  et  à 
Paris,  638. —  Nap.  le  renforce,  afin 
au*il  puisse  défendre  la  frontière  de 
1  Estremadure,  644. —  Sa  situation 
pendant  que  Masséna  livre  la  ba- 
taille de  Fuentès  d'Onoro,  684.  — 
Retourne  en  Estrèmadure,  recueille 
le  5e  corps,  et  arrive  en  vue  des 
Anglais,  685. — Livre  la  bataille  de 
l'Albuera,  687.— Fâcheux  résultat 
de  cette  bataille,  690. —  Prend  po- 
sition à  quelque  distance  de  Bada- 
joz, 691. — Fait  connaître  son  em- 
barras à  Madrid,  à  Salamanque,  à 
Paris,  692. — Résumé  de  ses  opéra- 
tions, 693. — Jugement  sur  sa  con- 
duite, 699.  —  S*établit  à  Uereua, 
XIII,  230.  -^  Son  administration 
défectueuse  en  Andalousie,  236.— 
Ses  instances  pour  qu'on  l'aide  à 
sauver  Badajoz,  259. —  Rejoint  par 
Marmont,  entre  dans  Badajoz,  dont 
les  Anglais  ont  levé  le  siège  avant 
son  arrivée,  266.  —  Ce  qu'il  vou- 
drait de  Marmont,  2^68. — Se  rend 
à  Séville,  en  laissant  un  corps  d'ob- 
servation autour  de  Badajoz,  271. 

—  Obligé  à  marcher  contre  les 
insurgés  d'Andalousie  pendant  les 
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mois  d'été,  302.  —  Rentre  à  Séville 
et  met  ses  troupes  en  quartiers 
d*étë,  305.  —  Reçoit,  sans  l'exécu- 
ter, l'ordre  de  porter  un  corps  à 
Murcie,  pour  faciliter  l'opération 
contre  Valence,  333.  —  Fâcheuse 
confiance  que  lui  inspire  Badajoz, 
362.  —  Sa  consternation  en  appre- 
nant )a  prise  de  cette  place,  375.  — 
Ses  torts  en  cette  circonstance  exa- 
gérés par  Nap.,  377.  —  Soumis  au 
commandement  de  Joseph ,  383.  — 
Force  et  distribution  de  son  armiée, 
XV,  48.  —  Son  isolement  par  suite 
de  renvabisseraent  prématuré  de 
l'Andalousie ,  49.  —  Remise  de  se- 
courir l'armée  de  Portugal,  62  à  67  ; 

—  d'envoyer  le  ccnps  de  Drouet  en 
Gastille  au  secours  de  Marmont,  72. 

—  Son  refus  déguisé  d'obéir  et  ses 
conseils  à  Joseph  avant  la  bataille 
de  Salamanaue ,  404.  —  Reçoit  de 
Joseph  l'orare  péremptoire  d'éva- 
■cuer  l'Andalousie  et  de  le  joindre  à 
Valence,  108,  116.  —  Sa  part  dans 
les  malheurs  de  l'Espagne ,  117.— 
Consigne  dans  des  lettres  à  Nap. 
une  singuli^e  supposition  à  l'égard 
de  Joseph,  118. — Arrive  à  la  fron- 
tière du  royaume  de  Valence,  119. 
—Son  entrevue  avec  Joseph,  qui  a 
ses  dépêches  entre  les  mams,  120. 
—Refuse  d'abord  de  s'expliquer  sur 
le  plan  à  suivre,  puis  expose  son 
avis  dans  un  mémoire  ,  1 21.  — 
Force  de  son  armée,  126. — Rendu 
au  bord  du  Tage,  entre  Fuenti- 
Duena  et  Aranjuez,  1 30. —  Réussit 
à  faire  abandonner  le  plan  proposé 
par  Jourdan ,  et  à  faire  adopter  le 
sien ,  1 44.  —  Laisse  échapper  Wel- 
lington, 1 46. — Rappelé  d'Espagne, 
375. —  Emmené  par  Nap.  à  l'armée, 
385.  —  463.  —  Accuse  Joseph  et 
Jourdan  après  Vittoria,  XVI,  138. 

—  Nomme  lieutenant  de  l'Empe- 
reur en  Espagne  avec  des  pouvoirs 
extraordinaires,  140. —  Arrivé  sur 
la  frontière  d'Espagne,  publie  un 
ordre  du  jour  offensant  pour  Joseph 
et  Jourdan,  XVII,  7. —  Organisa- 
tion et  position  de  son  armée,  8. 

—  Livre  des  combats  inutiles  et 
sanglants  pour  dégager  Pampelune, 
4  2.  —  Après  d'infructueux  efforts 


pour  secourir  St-Sébastien ,  se  re- 
tire sur  la  Bidassoa  ,15.  —  Forme 
le  projet  impraticable  de  réunir  Su- 
chet  a  lui,  17. — Surpris  à  Andaye, 
est  obligé  de  céder  à  Wellington 
une  première  portion  du  territoire 
français,  18.  —  Reçoit  l'ordre  de 
faire  partir  pour  Paris  15  mille 
hommes  de  ses  meilleures  troupes, 
150. — Sa  position  sur  l'Adour,  365. 
— Cède  le  gave  d'Oleron  à  Welling- 
ton, et  prend  position  sur  le  gave 
de  Pau,  515. — Instructions  que  lui 
adresse  Nap.,  516. —  Reçoit  la  ba- 
taille à  Orthez ,  517.  —  Se  décide  à 
la  retraite,  et  se  porte  sur  Toulouse, 
518. — Le  gouvernement  provisoire 
le  somme  de  se  rallier  au  nouvel 
ordre  de  choses,  784.  —  Son  ambi- 
tion rappelée  par  Nap.  s'entretenant 
avec  Caulaincourt  à  Fontainebleau, 
796.  —  Sa  retraite  sur  Toulouse 
et  sa  résolution  de  s'y  défendre, 
XVIII,  19.—  Refuse  de  profiter  de 
la  fortune  pour  battre  les  Anglais, 
21.  —  Livre  la  bataille  de  Tou- 
louse, 24. — Se  retire  sur  Villefran- 
che,  27.—  Accueil  qu'il  fait  à  l'émis- 
saire du  gouvernement  provisoire, 
28.  —  Privé  du  commandement  de 
ses  troupes  par  le  gouvernement 
du  comte  d'Artois,  58. — Vient  à 
Paris  réclamer,  203. — Nonamé  au 
commandement  militaire  en  Bre- 
tagne, 241. — Se  rend  à  Paris  sans 
y  être  appelé ,  375.  —  Sa  subite  fa- 
veur; remplace  Dupont  à  la  guerre, 
392.  —  Reprend  le  procès  contre 
Exelmans,  qu'il  fait  arrêter,  XIX, 
12.  —  Manière  dont  il  qualifie  Mu- 
rat,  16. — Renvoie  Exelmans  devant 
la  juridiction  de  la  16«  division  mi- 
litaire, 17.  —  Sa  consternation  et 
ses  combinaisons  à  la  nouvelle  du 
débarquement  de  Nap.  ,115. — As- 
socie des  chefs  militaires  aux  prin- 
ces mis  à  la  tête  des  troupes,  147. 
—  Ses  idées  sur  les  moyens  de  sau- 
ver la  monarchie,  428. —  Singulier 
moyen  qu'il  imagine  pour  munir 
Lyon  d'artillerie,  137.  —  Adresse 
un  imprudent  appel  à  tous  les  offi- 
ciers à  la  demi-solde,  176. — Inspire 
d'injustes  défiances  aux  royalistes, 
179.  —  Soumis  à  un  interrogatoire 
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en  plein  conseil,  oflVe  sa  démis- 
sion, qui  est  acceptée  contre  son 
attente,  183.  —  N'est  l'objet  de  la 
part  deNap.  d'aucune  mesure  dans 
les  premiers  moments,  306.  — 
Nommé  major  général,  5i6. — Pair, 
605.— Ce  qui  lui  manque  pour  con- 
stituer un  chef  d'état-major  accom- 
pli, XX,  30.  — Discussion  de  son 
témoignage  touchant  les  ordres 
donnés  àNey  dirigé  sur  les  Quatre- 
Bras,  49,  note.  —  Sa  lenteur  à  tra- 
duire et  à  expédier  les  instructions 


SPINA. 

SPANDAU,  ville  de  Prusse.  Vil, 

181.  —  Capitule,  182.  —  Devient 
l'un  des  dépôts  de  Nap.  en  Alle- 
magne, 183, — Moyens  réunis  dans 
cette  place,  239.  — La  Prusse  j  fait 
des  travaux,  XIII,76. — LesPranjais 
l'enlèvent  en  1814  par  des  moyens 
insidieux,  512.  —  Composition  de 
sa  garnison  en  1813,  XV,  367. 

SPANDEN.  VII,  iOi.  —  Le  pont 
de  cette  ville  est  conservé  pour 
l'usage  de  Soull,  i15.  —Occupé 
par  Bernadolte,  556.— Une  alUqiie 


de  Nap.,  65.  —  Transmet  à  Ney  ,  de  Kamenski  et  de  Bembow  surœ 


l'ordre  d'attaquer  sur-le-champ  ] 
Quatre-Bras,  "74.— Dénoncé  comme 
traître  à  Nap.  par  un  soldat,  75. — 
Néglige  certaines  précautions  dans 
l'envoi  des  ordres,  179.  ^Sa  dépê- 
che ambiguë  pour  Grouchy,  194. 

—  Son  propos  contre  Ney  à  Wa- 
terloo, 225.  —  Ne  quitte  pas  Nap. 
dans  la  déroute,  352. —  Reste  au- 

Srès  de  Jérôme,  254. — Texte  de  sa 
épéche  àGroucby,  S67.  — Chargé 
du  commandement  de  l'armée,  313. 

—  Réorganise  à  Laon  ce  qui  a 
échappé  au  désastre  do  Waterloo, 
400.  —  Appelé  à  la  réunion  formée 
pour  examiner  si  on  peut  se  défen- 
dre dans  Paris,  477, — est  d'avis  de 
la  négative,  482. 

SOULT,  général.  Avertit  inutile- 
ment son  fîère  d'une  occasion  '- 


poste  est  repoussée,  563,  668. 

SPANGEN,  général  autrichien. 
Garde  Memmingen  avec  5  mille 
hommes,  VI,  109. 

SPÉCULA'nON.  Se  porte  sur  les 
fonds  publics,  IX,  894;  —  les  dé- 
laisse, Xni,  17,  — Se  porte  sur  les 
denrées  coloniales  vendues  par  le 
gouvernement  français,  18. 

SPENCER,  colonel.  Chargé  de 
débarquer  un  corps  devant  Rosette, 
ni,  96.  —Général,  débaroue  am 
bouches  de  la  Guadiana,  IX,  SIS. 
—  Commande  une  division  de  l'ar- 
mée anglaise  à  Busaco,  XII,  366,— 
Suit  la  route  du  milieu  pour  gagner 
Lisbonne,  383.  —  Combat  à  fie- 
dinha,  590;  —  à  Fnentèa  d'Onoro, 
638,  —Laissé  sur  l'Agueda,  se  re- 
'  ■    vue  des  avant-postes  de 


battre  un  gros  détachement  anglais  ,  Marmont,  XIII,  261 


sur  la  Garonne,  XVIII,  21 . 

SOUMY.  Ses  hussards  combat- 
t«nt  à  Osijowno,  XiV,  134. 

SOURD,  colonel  de  cuirassiers. 
Se  couvre  de  gloire  dans  un  com- 
bat du  17  juin  1815,  XX,  159. 

SOURE  (la).  Xn,  686.  — Com- 
bat livré  sur  ses  bords,  588. 

SOUS-PRÉFETÏ.  Voir  Préfrtb. 

SOUZA  (PiNTo  hb).  Envoyé  par 
le  Portugal  pour  accepter  toutes 
les  conditions  que  l'Espagne  et  la 
France  voudront  lui  imposer,  HI, 
435, 158.— Apporte  à  Aix-la-Cha- 
pelle ia  reconnaissance  du  titre  im- 
périal de  Nap-,  V,  222. 

SOYE,  général.  Commande  une 
brigade  à  Waterloo,  XX,  197. 


SPENCER  [LE].  Rôle  de  cevîûs- 
seau  au  combat  d'Algési ras,  UI,  lîl. 

SPENCER  SMITH,  ministre  d'An- 
gleterre à  Sluttgard.  Participe  aux 
menées  des  émigrés  français  con- 
spirateurs, rV,  518.  —  Sa  confiance 
surprise  par  un  officier  envoyé  par 
lePr.  C,  V,  16. --Insertion  de  ses 
lettres  au  Moniteur  el  son  expulatoD 
de  l'Allemagne,  47, 

SPEZZIA  (la),  Nap.  projette  d'y 
créer  un  établissement  marilime, 
VIII,  59. 

SPINA ,  archevêque  de  Corinthe. 
Apprend  à  Bonaparte  passant  à  Va- 
lence que  Pie  vi  n'a  pas  reçu  la 
honneurs  de  la  sépulture,  I,  123. 
■isafi  "  '---■— 
pour  le  ^ntr-Siége, 


STAH  L.  681 

deur  de  Russie  à  Vienne.  Ses  dé- 
pêches interceptées,  XV,  581 

STADION  [de).  Accompagne  à 
Brunn  Giulay  chargé  de  parler  de 
]>ah  à  Nap-,  VI,  Ï75.  —  Ses  négo- 
ciations à  Vienne  pendant  qu'on  se 
bat,  338.  —  Remplace  dans  la  né- 
gociation par  le  prince  Jean  de 
Lichtenstein,  339.—  Dirige  en  1 807 
les  affaires  étrangères  de  l'Autriche 
dans  un  sens  hostile  à  la  France, 
VII,  463.— Fait  offrir  la  médiation 
de  l'Autriche  ;  sa  manière  de  la  mo- 
tiver, 465.  — Donne  sa  démission 
après  Wagram,  XI,  Î54.  —  Ap- 
pelé par  François  k  Dotis  pour  don- 
ner un  dernier  conseil,  iG'j.  — 
Choisi,  après  Lutzen,  pour  signiSer 
la  médiation  autrichienne  aux  sou- 
verains de  Russie  et  de  Prusse, 
XV,  513.  —  Les  coalisés  lui  ren- 
voient Caulaincourt,  chargé  de 
s'aboucher  directement  avec  eux, 
568,  589.  —  Mande  à  Berthier  qu'il 
est  prêt  à  conclure  un  armistice , 
590 .  —  Ecrit  à  son  cabinet  pour  se- 
conder Nesselrodeenvoyé  à  Vienne, 
594.  —  Transmet  à  sa  cour  les 
craintes  qu'autorise  la  présence  de 


cache  à  tous  les  regards,  163.— Est 
autorisé  à  revêtir  un  caractère  olfi- 
ciel ,  m,  330.  —  Son  désir  de  faire 
recouvrer  les  Légations  au  Saint- 
Sié^e,  S31 .  —  Lenteur  de  sa  négo- 
ciation avec  Bemier,  S33  à  835.  — 
Offre  d'envoyer  à  Rome  un  projet  de 
Concordat  qu'il  refuse  de  signer, 
iil .  —  Sa  terreur  en  entendant  une 
déclaration  du  Pr.  C.  menaçante 
pour  Rome,  248.  —  Signe  le  Con- 
cordat, !67.  —  Sa  lettre  à  Consalvi 
sur  la  séance  où  le  Pr.  C.  a  présenté 
au  Conseil  d'Etat  l'analyse  du  Con- 
cordat, !68. — Cardinal,  fait  partie 
de  la  députation  envoyée  par  \ap.  à 
Savone,  XII,  76;  XIII,  35.  — Seul 
prélat  dont  Nap.  laisse  offrir  l'assis- 
tance au  Pape,  130.  —  Membre  de 
la  commission  chargée  de  rédiger 
la  réponse  du  concile  au  message 
impérial,  151,  —Adopte  la  note  de 
Savone  comme  base  d'un  décret  du 
concile  sur  l'institution  canonique, 
puis  se  rétracte,  167. 

SPITAL,  général.  Participe  à  la 
défense  de  Gènes,  I,37G. —  Reprend 
le  plateau  des  Deux-Frères,  284, 

SPLENY.  Sa    brigade  participe  ,  ^     ,  .      - 
sous  Klenau  à  la  baUiiie  de  Leip-    S^"'^;"™"^,,  ^.'"' 
zig,XVï,B34.  I  ?'^/^i7ÏÏf-'?r 

SPLUGEN  (LE).  Macdonald  le  '  ^S"^^t  ^  Châlillon 
*-=^„i^.oM  „™.,- ^iVlTi,;!-  Il   «CR     .  Ses  dispositions  envers  lu  rruuc«, 
franchit  au  cœur  de  1  hiver,  II,  S66.     ^^^  J^^  prétention  à  l'égard  de^ 

SPREE  (la).  Son  cours,  Vn,  181;     propositions  de  Francfort,  Î98.— 
XV,  641,  655.  —  Macdonald  doit     f-git  admettre  Vitrolles  au  quartier 


1  défendra  la  ligne,  XVI,  412. 

SPRENGPORTEN  (de).  Nommé        ^.. __^^    

gouverneur  de  Malte  et  envoyé  à     Membre  "de"  !a  députation'  envoyfe 


[général  des 
STADNICKI     (Ignace),    nonce. 


Paris  par 


par  la  Diète  de  Varsovie  à  Nap.  ei 


SPRIGBTLY  [LE],  cutter.  Pris    juillet  1813,  XIV,  1' 


par  Ganteaume,  in,  40, 


STAËL  (M""  de).  Excite  l'oppo- 


SPROTTAU.  Sébastian!  y  enlève     sition  contre  le  gouvernement  con- 


1  parc  d'artillerie  aux  coalisés 
XV,  688.  —  Bertrand  y  est  éUbli 
vivec  le  4'  corps  pendant  l'armis- 
»icede4813,  XVI,  10. 
j    STAAPS.  Tente  d'assassiner  Nap. 

Schcenbrunn,  XI,393;— luiavoue 
son  projet,  S94.  —  Se  prépare  à  la 
Diort  en  priant  et  en  écrivant  à  ses 
parents,  295.  —  Livré  à  une  corn- 
mission  militaire,  297. 

STACKELBBBG  (de),  ambassa- 


sulaire,  1, 1 38.  —  Nap.  ordonne  9{ 
expulsion  de  Paris  en  1807,  VU, 
438.  —  Son  rôle  à  Paris  après  la 
chute  de  l'Empire,  XVin,  206.— 
Son  opinion  sur  le  gouvernement  à 
donner  à  la  France  après  le  retour 
de  Nap.,  XIX,  418.  —  Approuve 
hautement  l'Acte  additionnel,  453. 
—  Ecrit  aux  ministres  anglais  pour 
les  disposer  à  la  paix,  466. 
STAHL,  chef  de  baUillon  du  tf 
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de  ligne.  Se  distingue  à  Tassaut  d'un 
couvent  à  Saragosse,  IX,  559.  — 
Grièvement  blessé  dans  l'assaut  gé- 
néral du  27  janvier  1809,  569. 

STAHRENBERG ,  ambassadeur 
d'Autriche  à  Londres.  Ses  déclara- 
tions après  la  conclusion  de  la  con- 
vention de  Fontainebleau  entre 
l'Autriche  et  la  France,  VIII,  230. 

STAMBOUL.    Voir    Constantp- 

NOPLE. 

STANGLMUHLE.  La  division  Gu- 
din  y  passe  la  grosse  Laber  à  la 
bataille  d'Eckmuhl,  X,  170. 

STANZ.  Sa  prompte  soumission 
aux  armes  françaises,  IV,  257. 

STAPFER,  ministre  de  Suisse  à 
Paris.  Maintenu  par  Reding,  IV,  49. 

STARÏ-W^INOBRADI,  mamelon 
dominant  le  plateau  de  Pratzen, 
VI,  312.  —  Est  enlevé  aux  Russes 
par  Vandamme,  31 3. 

STAROI-BORISO  W  (château  de). 
Nap.  y  couche  la  veille  du  passage 
de  la  Bérézina,  XIV,  605. 

STAROI-BYGHOW.  XIV,  412, 
114.  —  Bagration  rétrograde  sur 
ce  village  après  un  combat  meur- 
trier livré  à  Davout,  119. 

START-POINT  (rade  de).  Le 
Bellérophon  y  mouille  avec  Nap.  à 
bord,  XX,  572. 

STASSART  (de).  Chargé  de  let- 
tres de  Nap.  pour  l'empereur  d'Au- 
triche en  mai  1815,  XIX,  483,  — 
est  arrêté  à  Lintz,  484. 

STEDING  (de).  Ambassadeur  de 
Suède  à  St-Pétersbourg  en  1807, 
VlII,  457.  —Commande  les  Suédois 
compris  dans  l'armée  du  Nord  sous 
les  ordres  de  Bernadotte,  XVI,  244. 

STEIN,  petite  ville.  Vandamme 
s'en  empare,  I,  296. 

STEIN  (baron  de),  ancien  minis- 
tre de  Prusse.  Se  trouve  auprès 
d'Alexandre  à  Wilna  lors  du  pas- 
sage du  Niémen  par  Nap.,  XIV,  12. 
—  Langage  qu'il  tient  à  Alexandre 
revenu  à  St-Pétersbourg,  293.  — 
Ses  efforts  pour  faire  continuer  la 
guerre  contre  la  France,  439.  — 
Encourage  Alexandre  à  se  faire  le 
libérateur  de  l'Allemagne  et   de 


l'Europe,  XV,  183.  —  Autorisé  par 
Alexandre  à  promettre  à  ses  com- 
patriotes le  prochain  affranchisse- 
ment de  l'Allemagne,  184. — Pousse 
d'York  à  se  conduire  comme  les 
insurgés  de  Cadix,  187.  —  Réuni 
aux  réfugiés  allemands  à  Kœoigs- 
berg,  proclame  l'indépendance  de 
l'Allemagne,  197. —331.  —  Sod 
importance  dans  la  coalition  ;  place 
à  la  tête  du  comité  directeur  des 
affaires  allemandes,  XVII,  112. 

STEINGHEL  (comte  de),  général 
russe.  Son  corps  d'armée  envoyé 
de  Finlande  en  Livonie  en  4812, 
XIV,  440.  —  Se  réunit  à  Wittgen- 
stein,  517.  —  Oblige  SaintrCyr  à 
abandonner  la  Dwina,  521 . 

STEINMETZ,  général  prussien. 
Se  retire  s»:r  te  route  de  Bruxelles, 
XX,  33.  —  Découvre  ainsi  les 
Quatre-Bras,  44.  —  Combat  à  Li- 
gny,  77.  —  Essaye  en  vain  de  re- 
prendre St-Amand,  85. 

STELLA.  Les  Français  et  les  Au- 
trichiens s'y  livrent  un  combat 
acharné,  I,  269. 

STÉPHANIE  DE  BEAUHAR- 
NAIS.  Destinée  par  Nap.  à  l'héri- 
tier de  Bade,  VI,  347. 

STERLING,  amiral.  Rejoint  Cal- 
der  devant  le  Ferrol,  V,  428. 

STERZING.  Les  troupes  bava- 
roises mettent  bas  les  armes  dans 
la  plaine  de  ce  nom  devant  les  ha- 
bitants du  Tyrol,  X,  209. 

STETTIN.  L'armée  prussienne 
se  retire  vers  ce  point  en  sortant  de 
Magdebourg,  Vrf,  185.  —  Capitule 
devant  la  cavalerie  de  Lasalle,  194. 

—  Effet  produit  par  sa  reddition, 
337.  —  On  en  tire  les  vins  et  les 
spiritueux  pour  la  grande  armée, 
41 4.  —  Occupée  par  une  division 
française,  479,  489.  —  Son  com- 
mandant condamné  à  mort  pour 
avoir  livré  la  place,  492.  —  Reste 
occupé  par  les  Français  lors  de  l'é- 
vacuation de  la  Prusse,  IX,  263. 

—  Des  troupes  saxo  -polonaises  y 
remplacent  les  Français,  X,  42.— 
Continue  à  être  occupé  ainsi  en 
1810,  XII,  24,  470.  —Nap.  y  fait 
saisir  les  produite  manufactures  an- 
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glais,  189.  —  Ses  approvisionne- 
ments complétés  aux  frais  de  Nap., 
474.  —  Sa  garnison  française  au 
commencement  de  4813,  XV,  367. 

—  Cette  garnison  tire  sur  Berna- 
dette qui  se  montre  à  cheval  sous 
les  murs  de  la  place,  XVI,  479.  — 
^57.  —  Sa  belle  défense,  675. 

STKWART,  général  anglais.  Sa 
division  prend  part  à  la  bataille  de 
Toulouse,  XVIII,  «4. 

STÈWART  (lord),  frère  de  Cast- 
lereagh.  Chargé  d'une  communi- 
cation désagréable  à  Talleyrand  au 
congrès  de  Vienne,  XVIfl,  574. 

STEWART  ( SIR  Charles).  Pléni- 
potentiaire à  Châtillon,  XVII,  244. 

STEYER.  Moreau  et  Farchiduc 
€barles  y  concluent  un  armistice, 
U,  263. 

STOCKHOLM.  Moreau,  attiré  par 
Bernadette,  y  arrive  en  4843,  xVl, 

478. 

STOICHEVICH,  général  autri- 
-chien.  Opposée  Marmont  du  côté 
de  la  Dalmatie,  X,  280.  —  Disper- 
sion de  ses  bandes,  283. 

STOKACH.  I,  40.  —Occupé  par 
Tarrière-garde  autrichienne,  290.— 
Enlevé  par  Lecouite,  302,  324. 

STOKOE  (docteur  John].  Méde- 
cin du  Conquérant,  appelé  auprès 
de  Nap.  à  Ste-Hélène,  XX,  684. 

STOLBERG  (maison  de).  Indem- 
nisée sur  l'octroi  du  Rhin,  IV,  456. 

STOLPEN.  Occupé  par  une  divi- 
sion de  Vandamme  en  août  4  84  3, 
XVI,  250.  —  Nap.  y  amène  toutes 
ses  troupes  pour  prendre  l'ennemi 
par  derrière,  282.  —  Poniatowski  y 
est  posté,  453. 

STOTTERITZ»  Les  coalisés  font 
une  tentative  infructueuse  contre 
ce  village  pendant  la  bataille  de 
Leipzig,  XVI,  602. 

STRACHAM  (sir  John),  amiral. 
Se  trouve  avec  dix-sept  vaisseaux 
àPalerme,  VIII,  642. — Commande 
l'expédition  de  l'Escaut  en  4809, 
XI,  494.  —  Veut  prendre  Flessin- 
gue  avant  d'attaquer  Anvers  ,244. 

—  Dirige  contre  Flessingue  une  at- 
taque de  terre  et  de  mer,  234.  — 


D'après  la  volonté  formelle  de  Chat^ 
ham,  entreprend  de  conduire  le 
gros  de  l'expédition  jusqu'au  fond 
des  deux  Escaut,  237. 

STRADELLA  (la).  Bonaparte 
l'occupe  pour  empêcher  Mêlas  de  se 
retirer  sans  combattre,  I,  447. 

STRADEN,  village  des  monta- 
gnes de  Bohême.  Vandamme  en 
expulse  les  Russes,  XVI^  334. 

STRALSUND.  Se  remplit  de  trou^ 
pes,  V,  406;  VI,  49.— Pied-à- terre 
commode  pour  les  Anglais,  Vïl, 
254.  —  Son  blocus  abandonné  par 
ordre  de  Nap.,  359. —  Les  Suédois 
occupent  cette  place,  487.  —  VIII^ 
43.  —  Une  division  anglaise  y  est 
envoyée  avant  Friedland,  484, 489. 

—  Assiégé  par  les  Français  sou* 
Brune  et  Chasseloup  ;  sa  reddition, 
495.  —  Surpris  par  le  major  Schill^ 
X,  390.  —  Rendu  par  Nap.  à  te 
Suède,  Xn,  54 .  —Mesure  prise  par 
Nap.  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y 
forme  un  nouvel  entrefîôt  de  con- 
trebande, 490.  —  Principal  abou* 
tissant  de  la  contrebande  anglaise 
en  4844,  XIU,  83. 

STRANCjFORD  (lord),  ambassa- 
deur à  Lisbonne.  Intermédiaire  en- 
tre Canning  et  le  Portugal,  VIÏI, 
240.  —  Prend  ses  passe-ports  en 
apprenant  la  marche  des  Français 
sur  Valladolid,  et  fait  bloquer  le 
Tage,  339. — Décide  le  départ  de  la 
famille  royale  pour  le  Brésil,  340. 

STRASBOURG,  I,  239,  254.  — 
Occupé  par  Moreau,  288,  290.  -* 
Ses  acclamations  pour  Nap.  reve- 
nant d'Austerlitz,  VI,  368.  —  Nap. 
y  veut  avoir  42  millions  en  nume» 
raire,  387. — Appelé  par  Nap.  Tune 
des  trois  brides  du  Rhin,  460.  — 
Construction  du  pont  en  4  807,  VIIÏ, 
448.  —  Rang  que  lui  assigne  Nap. 
dans  le  classement  des  places  for- 
tes ,  424.*  —  L'un  des  trois  points 
de  rassembleinent  de  l'armée  des- 
tinée contre  l'Allemagne,  X,  43. 

—  Berthier  s'y  arrête  longtemps 
pour  veiller  à  1  organisation  de  l'ar- 
mée, 449.  —  Nap.  y  passe  quel- 
ques heures  en  se  rendant  sur  le 
théâtre  de  la  guerre,  424 .  —  Il  en 
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part  de  nombreux  renforts  lors  de 
f  armistice  conclu  à  Znaïm,  500. — 
Fournit  le  matériel  pour  l'augmen- 
tation de  l'artillerie,  502.  —  Nap.  v 
fait  arrêter  les  troupes  destinées  a 
renforcer  l'armée  d'Allemagne  pour 
les  opposer  aux  Anglais  débarqués 
à  Walcheren,  XI,  228.  —  Traversé 
par  Marie-Louise  arrivant  en  France, 
385.  —  Bruits  qui  y  parviennent 
du  fond  de  la  Russie,  XV,  243.  — 
Son  offre  patriotique,  247.  —  Sa 
garnison  presque  nulle  au  retour 
de  l'armée  sur  le  Rhin,  XVI,  653  ; 
XVII,  20,  65.  —  Bloqué  par  Witt- 
genstein ,  1 85.  —  Evacue  par  Vic- 
tor, conserve  environ  8  mille  con- 
scrits et  gardes  nationaux  pour  sa 
défense,  186.  —  Le  chevalier  de 
la  Salle  y  est  envoyé  en  qualité  de 
commissaire  extraordinaire  par  les 
Bourbons,  XVIII,  56.  —  Une  partie 
des  troupes  sorties  des  places  d'Al- 
lemagne y  passent  en  rentrant  en 
France,  213;  —  insubordination 
qu'elles  y  montrent,  215. —  Visité 
par  le  duc  de  Berry,  347.  —  Em- 
placement du  5«  corps  d'armée 
formé  par  Nap.,  XIX,  283.  —  Su- 
chet  en  est  retiré,  342.  —  Occupé 
par  des  bataillons  d'élite,  541.  — 
Rapp  s'y  enferme,  XX,  302. 

STRATÉGIE.  Par  oui  c-ette 
science  prétendue  nouvelle  est  in- 
ventée, VI,  283. 

STROGONOFF  (de).  Chargé  de 
faire  agréer  par  l'Espagne  Valliance 
de  médiation  adoptée  par  la  Russie, 
V,  339.  —  Se  rend  à  Londres,  340, 
—  à  Madrid,  348.  —  Ses  propos  au 
sujet  de  l'acquisition  de  la  Finlande, 
VIII,  434. 

STROGONOFF  (Paul  de).  Ami  du 
grand-duc  Alexandre,  III,  10. —  Fait 
partie  du  gouvernement  occulte 
formé  auprès  de  ce  prince,  1 1  ;  IV, 
58.  — Nature  de  son  esprit,  59.  — 
Adjoint  au  département  de  la  jus- 
tice, 397.  —  Engage  Alexandre  à 
donner  suite  à  ses  premières  dé- 
marches, V,  319. —  Appuie  l'idée 
d'un  arbitrage  suprême  imposé  à  la 
France  et  à  l'Angleterre  au  nom  de 
l'Europe,  320.  —  Fait  charger  un 


de  ses  cousins  d'aller  traiter  sur 
cette  base  à  Madrid,  339. 

STROLZ,  général.  Contribuée 
détruire  le  1 3<»  de  dragons  anglais  à 
Talavera,  XI,  159. 

STUART,  général.  Ses  propos 
manquent  de  faire  assassiner  Sébas- 
tiani  au  Caire,  IV,  292.  —  Com- 
mande les  Anglais  débarqués  ii  Ste- 
Euphémie,  VU,  14.  —  &ai  conduite 
honorable  envers  les  Français,  15. 

—  Sa  division  fait  partie  de  l'armée 
commandée  par  Beresford,  XII, 
686.  —  Combat  à  l'Albuera,  687. 

STUART  (sir).  Envoyé  par  le  ca- 
binet  britannique  auprès  de  la  junte 
centrale  d' Aranjuez ,  IX ,  389.  — 
Assiste  aux  entrevues  de  Welling- 
ton avec  un  agent  secret  de  Foucbé, 
puis  avec  Fouché,  XX,  502. 

STUDUNKA.  Gorbineau  y  dé- 
couvre un  gué  pour  passer  la  Béré* 
zina,  XIV,  601 .  —  Choisi  par  Nap. 
pour  ce  passage,  602.  —  Démob, 
fournit  le  bois  nécessaire  au  pont 
de  la  Bérézina ,  605. 

STURMER  (de),  commissaire  au- 
trichien à  Samte-Hélène.  Son  ca- 
ractère et  ses  dispositions,  XX, 
661 .  Voir  Commissaires  européens 
A  Sainte-IIélêne. — Rappelé,  701. 

STUTTERHEIM,  général.  Son 
récit  de  la  campagne  de  1 809  dté 
à  propos  de  Schneidart,  X,  1 33.  — 
Combat  à  Eckmiihl,  170.  —  Chargé 
par  l'archiduc  Charles  de  détruire 
le  pont  de  Lintz,  235.  —  Après  sa 
mission  accomplie  évacue  la  ville  à 
l'approche  de  Masséna,  24 i. -—Mis 
hors  de  combat  à  Wagram,  474. 

STUTTGARD.  Ney  braque  son 
artillerie  sur  les  portes  de  cette 
ville,  VI,  79.  —  On  y  saisit  des 
marchandises  anglaises,  XII,  189. 

—  Nap.  y  fait  acheter  des  chevaux 
en  1 81 3,  XV,  438.  —  Flahault,  por- 
teur de  lettres  de  Nap.,  y  est  arrêté 
en  avril  1815,  XIX,  346,  484. 

STYRIE.  Occupée  par  Nap.  lors 
de  l'armistice  de  Znalm,  X,  497. 

SUARD.  Rappelé  d'exil,  I.  211 

—  Fait  partie  ae  la  société  d'Elisa 
Baciocchi,  m,  307;  IV,  216.  — 
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Placé  par  le  Pr.  C.  dans  la  2®  classe 
derinstitut,  248. 

SUBERVIE ,  général.  Sa  division 
combat  les  Anglais  le  17  juin  1815, 
XX,  153.  —  A  Waterloo,  chargé 
d'aller  observer  avec  Domon  ce  qui 
9*ivance  du  côté  deSt-Lambert,  200. 

SUBSIDES.  Promis  par  TAngle- 
terre^  pour  la  troisième  coalition,  V, 
362  ;  —  pour  la  continuation  de  la 
guerre  contre  la  France  eu  1807, 
VIF,  551  ;  —  pour  la  quatrième  coa- 
lition, XVI,  57;  —  pour  la  durée 
de  la  guerre  à  partir  de  1 81 4,  XVII, 
419;  —  pour  celle  de  1815,  XIX, 
383,526. 

SUBSISTANCES.  Soins  de  Nap. 
pour  les  assurer  à  son  armée  en 
quartiers  d'hiver,  VII,  326. 

SUBSTITUTIONS.  Rétablies  par 
le  sénatus-consulte  relatif  aux  di- 
gnités héréditaires,  VIII,  137. 

SUBVENTION  DE  GUERRE. Eta- 
blie par  les  consuls  provisoires,  1, 31 . 

SUCCÈS  [LE),  cutter.  Fait  par- 
tie de  la  division  sortie  de  Toulon 
en1806,  VUI,  45. 

SUCCÈS  (LE) ,  frégate  anglaise. 
Prise  par  Ganteaume,  III,  40. 

SUCCURSALES.  Leur  nombre 
porté  de  24  à  30  mille,  VIII,  144. 

SUCHET,  duc  d'Albuféra.  Com- 
mande la  gauche  de  l'armée  de  Li- 
gurie,  I,  264.  — Livre  divers  com- 
bats sur  la  haute  Bormida  ;  se  retire 
sur  Borghetto,  269.  —  Dirigé  sur 
Savone,  ne  peut  percer  l'armée  au- 
trichienne, 270,  279.  —  Sa  position 
sur  le  Var,  285,  404.  — -  Poursuit 
Elsnitz ,  405.  —  Retrouve  Masséna 
à  Savone,  406.  —  Passe  l'Apen- 
nin et  prend  position  en  avant 
d'Acqui ,  407,  432,  451 .  —  Masque 
le  pont  de  Borghetto  et  secourt 
;la  division  Dupont,  II,  273.  — 
Commande  une  division  du  centre 
de  l'armée  d'expédition  contre  l'An- 
gleterre, V,  414.  —  Doit  faire  par- 
tie du  5«  corps  de  la  grande  armée, 
VI,  71 .  —Combat à  Austerlitz,  297, 
315;  —  à  Saalfeld,  VII,  95.  —  Se- 
conde les  tirailleurs  de  Lannes  dans 
l'attaque  de  la  rive  droite  de  la 


Saale,  108.  —  Occupe  la  droite  du 
Landgrafenberg ,  110.  — Combat  à 
léna,  115;  —  à  Pultusk,  313.  — 
Garde  Varsovie,  325. — Reçoit  une 
dotation,  VIII,  139.  —  S'empare 
des  hauteurs  de  St-Lambert  sur  la 
droite  de  l'Ebre,  IX,  551  .—Occupe 
Calatayud  sous  Mortier,  5j^2. — Mis 
à  la  tète  de  l'ancien  corps  de  Mon- 
cey,  X,  105.  —  Destination  de  son 
corps  après  la  prise  de  Saragosse, 
XI,  7.  —  Combat  les  insurgés  de 
l'Aragon,  1 21 .  —  Bat  Blake  à  Maria 
et  à  Belchite,  XII,  215.  —  Pacifie 
les  esprits  dans  la  province  où  il 
commande,  216.  —  Combat  avec 
succès  les  guérillas  qui  entourent 
l'Aragon,  221. —  Instructions  qu'il 
reçoit  de  Nap.,  259.  —  Ordres  que 
lui  fait  adresser  Joseph  de  seconder 
l'expédition  d'Andalousie,  261. — 
Après  de  vaines  tentatives  sur  Va- 


280.  —  Doit  assiéger  Lerida  et  Me- 
quinenza,  290.  —Etablit  son  quar- 
tier général  à  Monzon ,  291 .  —  As- 
siège, bombarde  et  prend  Lerida, 
293.  —  Reçoit  l'ordre  de  hâter  les 
sièges  de  Tortose  et  de  Tarragone , 
492,  536.  —  Prend  Mequinenza, 
537.  —  Difficultés  qu'il  rencontre 
pour  assiéger  Tortose,  538,  —  dont 
son  audace  lui  procure  cependant  la 
reddition,  542.  — Sa  bonne  admi- 
nistration en  Aragon,  694. — Triom- 
phe de  toutes  les  bandes  qui  ne  ces- 
sent de  l'assaillir,  XHI,  232.  — 
Renforts  que  lui  donne  Nap.,  276. 
—  Marche  sur  Tarragone,  277.  — 
Son  plan  d'attaque,  279.  — Son  hu- 
manité à  la  prise  du  fort  de  TOlivo, 
284,  288.  —  Dégarnit  la  frontière 
de  l'Aragon  pour  se  renforcer  de- 
vant Tarragone,  289.  —  Ses  précau- 
tions contre  le  danger  d'une  attaque 
du  dehors,  293. —  Livre  un  dernier 
assaut  à  Tarragone,  296,  —  qu'il 
prend ,  299.  —  Marche  sur  les  tra- 
ces de  Campo-Verde,  301. — Prend 
le  couvent  du  Mont-Serrat  et  re- 
tourne à  Saragosse  ;  nommé  maré- 
chal, 302. —Prépare  l'expédition 
de  Valence,  305.  —  Ordres  que  lui 
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adresse  Nap.,  316.  —  Marche  sur 
cette  ville,  317,  320.— Tente  inuti- 
lement d'enlever  Sagonte  par  esca- 
lade, 321.  — Fait  prendre  le  fort 
d'Oropesa  afin  d*ouvrir  la  route  au 
parc  de  siège,  323.  —  Livre  à  Sa- 
gonte un  nouvel  assaut  encore  sans 
succès,  324. — Gagne  la  bataille  de 
Sagonte,  326,  — qui  lui  procure  la 
reddition  de  la  forteresse,  329.  — 
Envoie  une  colonne  pour  escorter 
ses  prisonniers ,  disperser  les  ban- 
des et  feire  arriver  à  Paris  une  de- 
mande de  secours,  330.  —  Ren- 
forcé par  Reille,  passe  le  Guada- 
laviar  et  investit  Valence,  qui  se 
rend,  332.  —  Y  fait  une  entrée 
triomphale,  et  rétablit  Tordre,  340. 
—  Soumis  au  commandement  de 
Joseph,  383.  —  Distribution  et  oc- 
cupations de  son  armée ,  XV,  51  à 
54.  —  Son  excellente  administra- 
tion ,55.  —  Fait  ce  que  Joseph  et 
Jourdan  lui  demandent,  66.  —  Fait 
un  excellent  accueil  à  Joseph,  115. 
— Accompagne  Joseph  à  la  rencon- 
tre de  Soult  à  Fuente  de  Higuera, 
120.  —  Dans  le  conseil  de  guerre 
tenu  par  Joseph ,  exprime  le  désir 
de  conserver  Valence,  121.  — Ses 
opérations  en  Aragon  et  en  Catalo- 
gne, XVn,  16.  —  Nap.  s'occupe  du 
recrutemenl  de  son  armée,  75.  — 
Reçoit  Tordre  de  faire  partir  pour 
Lyon  1 2  mille  hommes  de  ses  meil- 
leures troupes,  150;  —  de  retirer 
toutes  ses  forces  de  la  Catalogne  et 
de  les  expédier  sur  Lyon,  275. — 
Regagne  la  frontière,  364. — Le  gou- 
vernement provisoire  le  somme  de 
se  rallier  au  nouvel  ordre  de  choses, 
784.  —  Ce  qu'en  dit  Nap.  à  Fontai- 
nebleau ,  796.  —  Rentre  en  France 
après  avoir  rendu  Ferdinand  vir  aux 
Espagnols,  et  se  dispose  à  rejoin- 
dre Soult,  XVin,  18.  —  Se  soumet 
aux  ordres  du  gouvernement  pro- 
visoire, 29.  —  Trouvé  personnage 
trop  considérable  par  Talleyrand 
pour  être  placé  au  conseil  royal, 
46.  —  Réunit  dans  ses  mains  le 
commandement  de  ses  troupes  et  de 
celles  de  Soult,  58.  —  Sa  présence 
à  Paris  après  la  dissolution  de  ses 
deux  armées,  375.  —  Fait  flotter  le 


drapeau  tricolore  en  Alsace  après 
le  retour  de  Nap.  à  Paris,  XIX,  270. 
— Commande  le  7»  corps  d'armée, 
destiné  à  garder  les  Alpes,  285.  — 
Motif  qui  Ta  feit  tirer  de  Strasbourg, 
342.  —  Chargé  de  la  guerre  sw  la 
frontière  de  l'Est,  540.— Pair,  605. 

—  Forces  de  son  corps  à  l'ouver- 
ture de  la  campagne,  XX,  9.— (Hh 
tient  plusieurs  avantages  sur  les  Ai* 
pes,  302.  -^  Conclut  un  armistia 
avec  les  Autrichiens,  303. 

SUCHTELEN  (de).  Envoyé  par 
Alexandre  à  Stockholm,  en  1812, 
pour  entamer  des  pourparlers  avec 
T Angleterre,  XIII,  490.  —  Négocie 
avec  Cathcart  la  paix  entre  TAn- 
gleterre  et  la  Russie,  XIV,  293,  429. 

SUCRE.  Efforts  pour  en  extraire 
du  raisin  ou  de  la  betterave,  XII, 
182.  —  Admission  en  France  de 
celui  des  colonies,  187. — Objet  de 
spéculations  en  4814,  XIII,  48.— 
Son  prix  en  Angleterre  et  en  France, 
465.  —  Extrait  des  matières  vé- 
gétales, XVm,  64.  —  Sa  raffinerie 
protégée  par  la  prohibition,  341. 

SUDERMANIE  (duc  de).  Suc- 
cède à  Gustave  iv  sur  le  trône  de 
Suède,  XU,  51 .  —  Obtient  de  Nap. 
la  paix  avec  la  France,  XIII,  80.  — 
Aaopte  le  duc  d*Augustenbourç 
pour  héritier  du  trône,  84. — Après 
la  mort  subite  de  celui-ci,  voudrait 
amener  la  réunion  des  trois  cou- 
ronnes du  Nord  sur  une  seule  tête, 
86.  —  Consulte  secrètement  Nap. 
sur  le  choix  d'un  successeur,  87.— 
La  réponse  de  Nap.  le  décide  à 
adopter  le  frère  du  auc  d'Augusten- 
bourg,  89.  —  Le  roi  de  Danemark 
d'opposant  à  ce  choix,  il  pense  de 
nouveau  à  un  prince  français,  90. 

—  Présente  trois  candidats,  92.  — 
Revient  sur  la  présentation  faite 
aux  états,  choisit  Bernadotte,  93. 

—  Reprend  la  gestion  des  adURûres 
après  que  Bernadotte  les  a  brouil- 
lées avec  la  France,  225. 

SUÈDE.  Son  envoyé  figure  à  la 
première  audience  diplomatique  da 
Pr.  C.  aux  Tuileries,  I,  225.  — Ses 
moyens  pour  échapper  aux  vexa- 
tions des  croiseurs  anglais,  U,  404; 
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—  deux  de  ses  frégates  maltraitées 
par  eux ,  4  05.  —  Les  Anglais  usur- 
pent son  pavillon  pour  enlever  des 
frégates  espagnoles,  106. —  Exige 
des  réparations  de  F  Angleterre,  1 07. 
— R^iouvelle  la  déclaration  de  1 780 
relative  au  droit  des  neutres,  289. 

—  Pourquoi  sa  côte  du  Sund  n'est 
pas  défendue,  402.  •—  Ses  prépara- 
tifs de  défense  contre  l'Angleterre, 
405.  —  Ses  excuses  pour  profiter 
de  l'armistice  naval  après  la  mort 
de  Paul,  443.— Se  lie  à  l'Angleterre 
par  un  traité  de  subsides,  V,  406. 

—  Réunit  12  mille  hommes  à  un 
rassemblement  de  forces  de  la  coa- 
lition à  Stralsund  en  1805,  VI,  49. 
— Fait  une  tentative  vers  Stralsund 
sur  les  derrières  des  Français,  en 
mars  1807,  VII,  487.  —  Signe  une 
convention  avec  l'Angleterre,  551. 
— Ennemie  géographique  de  laRus^ 
sie  au  dire  de  Nap.,  648.  —  Sommée 
de  concourir  au  systtoe  de  Tilsit, 
669.  —  Mesures  militaires  prises  à 
son  égard  par  Nap.,  VIII,  11. — In- 
formée du  projet  de  l'expédition 
anglaise  contre  Copenhague,  190. 

—  Reprend  à  Stralsund  les  hostili- 
tés contre  les  Français,  195. —  En- 
vahie par  les  Russes ,  451 .  —  Ré- 
volution en  ce  pays  et  avènement 
d'un  nouveau  roi  ;  à  quelle  condi- 
tion Nap.  lui  accorde  la  paix,  XII, 
60.  — Cède  la  Finlande  et  recouvre 
la  Poméranie,  51 .  —  Comment  elle 
exécute  le  blocus  continental,  52. 
— Menacée  d'une  nouvelle  invasion 
par  Nap.  si  elle  continue  à  favoriser 
la  contrebande,  190.  —  Intermé- 
diaire effrontée  du  commerce  an- 
glais, 448  ;  XIII,  14.  —  Sa  situation 
depuis  l'expulsion  de  Gustave  iv  du 
trône,  79.  —  Recouvre  la  Poméra- 
nie suédoise  après  divers  sacrifices, 
80. — Moyens  par  lesquels  elle  élude 
les  conditions  de  la  paix  conclue 
avec  Nap.,  81.  —  Crée  un  établis- 
sement de  contrebande  anglaise  à 
Gothenbourg,  82.  —  Difficultés  de 
la  succession  à  la  couronne  ajou- 
tées à  toutes  celles  qui  compliquent 
la  situation  ,83.  —  Message  secret 
de  son  roi  à  Nap.,  88.  —  Sur  le 
conseil  de  Nap.,  fait  choix  d'un 


prince  danois  ;  opposition  du  roi  de 
Danemark,  89.  —  Ramenée  vers 
ridée  d'adopter  un  prince  français, 
songe  à  Bernadotte,  90.  —  Choix  du 
duc  d'Augustenbourg  par  les  états, 
92.  —  Elit  Bernadotte  à  l'impro- 
viste,  93.  —  Intrigues  de  son  nou- 
veau prince  royal,  96,  214,  409. 

—  Conditions  auxquelles  Nap.  lui 
offre  de  s*unir  à  la  France,  476.  — 
S'allie  avec  la  Russie,  490.  —  Nap. 
ayant  reçu  les  dernières  communi- 
cations de  Bernadotte,  rompt  avec 
elle,  551 . —  Conditions  de  son  traité 
avec  la  Russie,  XIV,  431 .  — Excel- 
lente qualité  de  ses  troupes  ;  fournit 
une  armée  à  la  coalition,  XVI,  1 80. 

—  Son  rôle  dans  l'art  de  la  guerre 
sous  Gustave- Adolphe,  XX ,  737. 

SUICIDE.  Opinion  de  Nap.  sur  ce 
sujet,  XVU,  801. 

SUISSE.  Révoltée  par  les  contri- 
butions que  Tarmée  française  frappe 
sur  ses  principales  cités,  I,  10.  — 
Son  invasion  par  le  Directoire  prise 
pour  prétexte  de  la  seconde  coali- 
tion, 184.  —  Son  envoyé  figure  à  la 
première  audience  diplomatique  aux 
Tuileries,  225.  —  Plan  de  la  coali- 
tion  à  son  égard,  232. —  Descrip- 
tion de  ce  pays,  234.— Importance 
de  sa  neutralité,  235,  351.  —  Ses 
agitations  au  moment  de  la  paix 
^nérale,  IV,  35.  —  Ce  qu'elle  était 
avant  1789,  36.  —  Caractère  de  sa 
révoUition,  partis  qui  la  divisent, 
38.  —  Reçoit  les  conseils  du  Pr. 
C,  42.  —  Difficulté  territoriale  au 
sujet  de  la  route  du  Simplon,  43. 

—  Ne  veut  pas  céder  le  Valais  pour 
le  Frickthal,  44.  —  Se  donne  une 
constitution  que  la  France  ap- 
prouve, 45.  —  Triomphe  alternatif 
des  divers  partis,  46.  —  Elle  est 
évacuée  par  les  troupes  françaises, 
52.  —  Est  le  théâtre  de  nouveaux 
•événements,  230.  —  On  demande 

2ue  la  France  intervienne,  234.  — J 
e  Pr.  C.  annonce  son  intervention ,v 
237.  —  Démarches  de  l'Angleterre 
à  ce  sujet,  243.  —  Attitude  prise 
par  la  Russie,  la  Prusse  et  l'Autri- 
che, 255.  —  Résiste  faiblement  à 
l'intervention  de  la  France,  256.  — 
Envoie  à  Paris  des  citoyens  de  tous 
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le3  partis,  358. — Dispositions  con- 
tenues dans  l'acte  de  médiatioo, 
S64.  —Ses  dix-oeuf  cantons,  366. 

—  Quels  hommes  sont  chargés  de 
mettre  sa  nouvelle  constitution  en 
vigueur,  269.  —  Effet  qu'y  produit 
l'acte  de  médiation,  Ï71 .  —Recon- 
naît l'Empereur  Napoléon,  V,  187, 

—  Seconde  le  commerce  interlope 
de  l'Angleterre,  XJI,  187.  —  Nap. 
ferme  tlialieà  ses  produits,  193. 

—  Fournit  une  belle  division  au 
corps d'Oudinot,XUl,  il8.  — Vues 
des  partis  qui  la  divisent  en  1813, 
XVII,  133.— Sa  neutralité  promiseà 
Alexandre  et  réclamée  par  sa  Diète, 
136.  —  Béuoil  une  armée  fédérale 
qu'elle  range  de  Bâle  à  SchatThouse, 
1 38. — Connivence  du  parti  de  l'an- 
cien régime  avec  l'Autriche,  139. — 
Violation  de  son  territoire  par  la 
coalition,  suivie  d'une  contre-révo- 
lution, liO.  —  Son  indépendance 
constatée  dans  te  traita  de  Paris, 
Xyi!t,  ISO.— Son  acte  de  médiation 
détruit,  403,  — Se  divise  entre  une 
diète  et  une  contre-diète,  405.  — 
Persistance  de  la  querelle  entre  ses 
anciens  et  ses  nouveaux  cantons, 
539.  —  Maintien  de  ses  dix-neuf 
cantons  avec  addition  de  trois  pris 
à  la  France,  et  consécration  des 
principes  essentiels  de  l'acte  de  mé- 
diation, 604.  —  Doit  recevoir  la  ea- 
raniie  de  la  neutralité  p^)étuelle, 
606. — Nap.,  revenu  aux  'Tuileries, 
laisse  l'agent  diplomatique  de  la 
France  en  Suisse,  XIX ,  381 ,  —  Ses 
habitants  contribuent  à  constituer 
l'arme  de  l'infanterie,  XX,  735. 

SUISSES  AU  SERVICE  DE  L'ESi- 
PAGNE.  Leurs  qualités  militaires, 
VIII,  273. 

SUISSES  (bataillons)  AU  SER- 
VICE DE  FRANCE.  Font  partie  de 
la  seconde  armée  dirigée  contre  le 
Portugal,  Vlil,  238.  —  Sont  rétablis 
par  les  Bourbons  en  1814,  XVIII, 
828.  —  Le  comte  d'Artois  nommé 
leur  colonel  général,  229. 

SUJETS.  Discussion  provoquée 
par  l'emploi  de  ce  mot  dans  un 
traité  delà  République,  III,  339. 

SULEIHAN.  Part  de  la  Palestine 


pour  aller  assassiner  Kléber,  li,  66. 
— Accomplit  son  projet,  67. —  Son 
supplice,  68. 

SUND.  Ce  qu'est  ce  détroit,  U, 
402.  —  Ses  défenses,  403.  —Les 
Anglais  le  passent,  408.  — La  flotte 
anglaise  le  traverse  en  août  1807, 
VllI,  189.  —  Son  importance  aux 
mains  du  Danemark,  XVIII,  599. 

SUPERBE  [LE] ,  vaisseau  an- 
glais. Chargé  a'oléervor  l'embou- 
chure du  Guadalquivir,  III,  119.— 
Combat  l'arrière- garde  de  la  flotte 
franco-espagnole  dans  le  mouillage 
d'Algésiras,  128.  —Met  le  feu  au 
San-Cartos,  puis  attaque  le  Saifit- 
Antoine,  129.  —  Nap.  s'y  rend  du 
Bdléropkon  pour  répondre  à  l'invi- 
(ation  de  l'amiral  Hotham ,  XX,  551. 

SURPRISE  {LA),  chaloupe  ca- 
nonnière. Sa  belle  conduite,  IIl,  173. 

SURVEILLANCE  DE  LA  HAUTE 
POLICE.  Appliquée  aux  révolution- 
naires ardents,  I,  54.  —  Suppri- 
mée, 121.  —  Accordée  aux  émigrés 
en  attendant  leur  radiation,  168.— 
Empressement  des  émigrés  à  la  de- 
mander, II,  163. 

SURVEILLANT  {LE),bnck.Fii[l 
partie  de  la  croisière  sortie  en  1805 
de  Lorient  sous  L'Hermitte,  VIII, 
38.  —  Envoyé  en  France  pour  don- 
ner des  nouvelles,  39. 

SURVILLE  (coteau  de).  Son  im- 
portance dans  la  position  de  Hon- 
lereau,  XVII,  347.  —  Nap.  passe 
dans  le  château  les  deux  jours  qui 
suivent  le  combat  de Montoreau, 356. 

SUSPENSIONS  D'ARMES.  Eq 
Vendée,  I,  58.  —  En  Egypte,  454. 
— Supposée  par  Kray  pour  soutenir 
ses  troupes,  483.  —  Do  Parsdorf, 
487.  —  Demandée  par  Kalkreuth,  k 
Dantzig,  pour  enterrer  les  morts  et 
ramasser  les  blessés,  VII,  517.  — 
De  Pleiswitz,  XV,  597.  Voir  Ai- 

MISTICBS. 

SUSSENBRUNN,  village  dn 
champ  de  bataille  de  Wagram.  Oc- 
cupé par  Hasséna,  X,  446. — Enlevd 
aux  Autrichiens  par  Macdonald,  471. 

SUSSY  [CoLUN  de).  Mesuresqo'il 
propose  contre  le  commerce  des 
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neutres ,  VIII ,  375.  —  Ministre  du 
commerce,  imagine  en  1812  un  sys- 
tème pour  se  relâcher  des  rigueurs 
commerciales  envers  les  Améri- 
cains, XIII,  474. 

SUZANNET  (de).  Ancien  chef 
vendéen,  se  décide  à  Finsurrection 
en  1815,  XIX,  555.  —  Son  mouve- 
ment dans  le  Marais,  560.  —  Aban- 
donne le  commandement  à  L.  de 
La  Rochejaquelein,  562.  —  Battu  à 
Aizenay,  564.  —  Ses  pourparlers 
avec  les  envoyés  de  Fouché,  XX, 
304.  —  Tombe  percé  de  balles  à  la 
Roche- Servien ,  305. 

SVÉABORG.  Assiégé  par  les 
Busses,  YIII,  455. 
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SWIFTSURE  [LE),  vaisseau  an- 
glais. Pris  par  Ganteaume,  III,  117. 
—  Repris  par  les  Anglais  après 
s'être  bravement  conduit  à  Trafal- 
gar,  VI,  169.  —  Coulé  à  fond,  180. 

SYLVEIRA,  général  portugais. 
Dispute  à  Soult  la  route  aOrense  à 
Chaves,  puis  se  retire,  XI,  30.— 
Rôde  sur  lesbordsduTage,XII,  428. 

SZECKLER  (régiment  de).  Voir 

RÉGIMENT  DE  SzECKLER. 

SZTARRAY  (de).  Commande  la 
droite  de  l'armée  autrichienne  sous 
Kray,  I,  290.  —  Reçoit  l'ordre  de 
rejomdre  Kray,  302 .  —  Le  suit  après 
la  bataille  de  Mœsskirch ,  324. 


TABACS.  Leur  législation,  V, 
164.  —  La  Restauration  en  main- 
tient le  monopole,  XVIII,  287. 

TABAGO  (île  de).  Offerte  aux 
Anglais  par  le  Pr.  C.  pour  signer 
la  paix,  III,  156  ;  —leur  est  donnée 
par  le  traité  de  Paris,  en  1814, 
XYIII,  152. 

TACTIQUE.  Changements  qu'y 
opère  Frédéric  II,  XX,  751. 

TAGE  (le),  vin,  260,  330,  333. 

—  Bloqué  par  la  flotte  anglaise , 
339. — Les  Bragance,  la  cour  et  les 
principales  familles  du  Portugal  s'y 
embarquent  pour  fuir  au  Brésil,  340\ 

—  Franchi  par  Junot  près  de  Pun- 
hète,  342.  —Efforts  de  Victor  pour 
le  franchir  à  Almaraz,  XI,  41 . — Ce 
qu'il  est  entre  Abrantès  et  Lisbonne, 
XII ,  351 .  —  Nom  donné  à  ses  eaux 
épanchées  vers  son  embouchure, 
386.  —  Les  lignes  de  Torrè&-Vé- 
dras  sont  élevées  de  ses  bords  à 
rOcéan,  387. —  Ouvrages  projeta 
sur  sa  gauche,  392.  —  Nécessité 
pour  les  Français  de  jeter  un  pont 
sur  ce  fleuve,  403. — Masséna  s  éta- 
blit sur  sa  rive  droite,  407.  —  Tra- 
vaux des  Français  pour  le  passer 
facilement,  499.  —  529.  —  Sa  lar- 
geur devant  Lisbonne ,  530  ;  —  de- 
vant Santarem,  531 .  —  La  possibi- 


lité de  lepasser  àBoavista  méconnue 
par  les  cnefs  de  l'armée,  532. 

TAGLIAMENTO  (le).  Combats 
livrés  sur  ses  bords  en  1809,  X, 
193.  —  Franchi  par  les  Français 
poursuivant  les  Autrichiens,  280. 

TAILLADE,  capitaine.  Com- 
mande V Inconstant  lors  de  l'évasion 
de  l'Ile  d'Elbe,  XIX,  68.  — Parle- 
mente avec  un  brick  de  la  marine 
royale  rencontré  en  mer,  69. 

TALAVERA.  Son  pont  sert 
au  passage  d'une  partie  du  corps 
de  Victor,  XI,  42.  —  Jonction 
des  Anglais  et  des  Espagnols  aux 
environs  de  cette  ville,  135, 145. — 
Bataille  livrée  en  ce  lieu  le  28  juil- 
let 1809, 155,  163.  —  Documents 
sur  cette  bataille,  389  à  471. 

TALHOUET  (M°»«  de).  Nommée 
dame  du  palais,  III,  307. 

TALLEYRAND  (de).  I,  23,  25. 

—  Fait  rayer  Jorry  de  la  liste  des 
déportés,  52. — Ministre  des  rela- 
tions extérieures,  64.— Admirateur 
de  Bonaparte,  71  ;  —  cherche  à  le 
mettre  d  accord  avec  Sieyès,  92, 96. 

—  Reçoit  les  réponses  négatives  de 
l'Angleterre  et  de  l'Autriche  aux 
offres  de  paix  faites  par  le  Pr.  C. , 
179,  181.— Semble  se  rapprocher 
de  Fouché  pendant  la  campagne  de 
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Marengo,  472. — Désire  la  paix,  II, 
81 .  —  En  signe  les  préliminaires 
avec  Saint-Julien ,  86.  —  Cherche  à 
calmer  le  Pr.  G.  irrité  du  refus  de 
l'Autriche  de  les  ratifier,  132.  — 
Seul,  avec  Fouché,  a  quelque  in- 
fluence dans  le  gouvernement,  483. 

—  Ses  opinions  et  son  rôle  auprès 
du  Pr.  G.,  1 87.— Pousse  au  change- 
ment de  la  forme  de  gouvernement, 
499,  209.—  Décide  le  Pr.  G.  à 
prendre  lui-même  la  mesure  contre 
les  révolutionnaires  après  la  ma- 
chine infernale ,  325.  —  Signifie  à 
Gallo  qu'il  ait  àquitter  Pans,  365. 

—  Donne  une  sévère  leçon  à  Ka- 
litscheff,  m,  7.  —  Offre  une  fête 
brillante  aux  infants  d'Espagne, 
443.  —  Voit  avec  froideur  la  paix 
religieuse;  son  motif  personnel,  210, 
235.  —  Chargé  de  rédiger  un  projet 
de  concordat,  242.  —Ordonne  à 
Cacault  de  quitter  Rome  sous  cinq 
jours,  si  le  projet  envoyé  n'est  pas 
accepté,  248. — Est  opposé  au  Con- 
cordat, 264.  —  Devance  le  Pr.  C. 
à  Lyon,  377. — Son  opposition  à  la 
création  de  la  r^ublique  italienne, 
378.  —  Guide  les  membres  de  la 
consulte  dans  le  choix  du  président, 
392.  —  Pousse  au  rétablissement  de 
la  monarchie,  494 .  —  Lit  au  Sénat 
un  rapport  sur  les  arrangements  à 
intervenir  en  Allemagne,  555. — Sa 
négligence  dans  l'affaire  de  Malte, 
IV,  14,  245.  —  Ses  instructions  à 
Otto  relativement  aux  affaires  de 
Suisse,  248,  251.  —  Ses  efforts 
pour  amener  à  Paris  les  oligarques 
suisses  appelés  par  le  Pr.  C,  259. 

—  Déploie  toute  son  élégance  pour 
recevoir  l'ambassadeur  d'Angle- 
terre, 288.  —  Doit  provoquer  une 
explication  au  sujet  oe  Malte  et  d'A- 
lexandrie, 293. — Cherche  à  calmer 
le  ressentiment  inspiré  au  Pr.  C. 
par  le  message  du  roi  d'Angleterre, 
314 . — Ce  qu'il  répond  aux  plaintes 
de  lord  Whitworth  blessé  par  le  Pr. 
C.  en  présence  du  corps  diplomati- 
que, 31 4. — Ses  louables  efforts  pour 
prévenir  la  guerre,  323. — Imagine 
un  moyen  terme  pour  tirer  d'em- 
barras le  cabinet  Addington,  326. 

—  Insiste  vainement  auprès  du  Pr. 
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C.  en  faveur  des  propositions  da 
cabinet  anglais,  328.  — Cberdieà 
empêcher  la  rupture  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  331 .  —  Propose  ai 
nom  du  Pr.  C.  de  mettre  Malte  et 
dépôt  dans  les  mains  de  la  Russie, 

332.  —  Prescrit  à  l'ambassadeur 
français  de  tenter  une  dénarche 
décisive  auprès  du  cabinet  anglais, 

333.  —  Sonde  lord  Whitwortli  sur 
les  chances  d'un  expédient  imaginé 
par  le  Pr.  G.,  336.  —  Pousse  le 
Pr.  C.  à  frapper  un  prince  de  Bour- 
bon ,  586.  —  Mauvais  conseiller  an 
sujet  des  alliances ,  V,  4  4 .  —  Con- 
vient avec  Oobentzel  de  ce  que  fe- 
ront l'Autriche  et  la  Bavière  au  sujet 
de  la  noblesse  immédiate,  41.— 
Imagine  un  expédient  pour  an- 
nuler la  note  russe ,  43.  —  Sonde 
Cobentzel  pour  savoir  si  la  cour  de 
Vienne  reconnaîtra  le  Pr.  C.  en 
qualité  d'empereur  héréditaire  des 
Français,  79.  —  Son  désappointe- 
ment de  n'être  pas  nommé  archi- 
chancelier  d'Etat,  449.  —  Grand 
chambellan,  423.  —  Averti  par 
Lucchesini  de  la  conduite  à  tenir 
envers  la  Russie,  ^t  une  réponse 
peu  satisfaisante  à  d'Oubril,  214. 
—  Rejoint  Nap.  à  Aix-la-Chapelle, 
222.  —  Ce  qu'il  conseille  au  Pape 
d'apporter  aux  dames  de  Tlmpéra- 
trice,  253.  —  Ses  conférences  avec 
les  Italiens,  878.  —  Lit  dans  la 
séance  impériale  du  Sénat  son  rap- 
port à  rËmpereur  sur  les  affiadres 
d'Italie,  284 .  —Titre  qu'il  donne  à 
la  princesse  EKsa ,  386.  —  Glmi^ 
d'expliquer  à  )a  Prusse  et  à  TAu- 
tridie  les  annexions  opérées  en  Ita- 
lie, 387.  —  informe  rÉmpereor 
qu*une  guerre  continentale  est  à 
craindre,  mais  que  la  Prusse  est 
disposée  à  contracter  une  allianoe 
avec  la  France,  449.  —  Nap.  Iln- 
struit  de  sa  résolution  de  se  jeter 
sur  le  continent,  459.  —  Suit  le 
quartier  général  pendant  la  cam- 

rgne  de  4805,  VI,  48. — Séjourse 
Strasbourg  tandis  que  Nap.  s'a- 
vance en  Allemagne,  78.  —  Appelé 
à  Vienne,  y  entre  en  pourparlers 
avec  Giulay  et  Stadion,  276.— 
Mandé  auprès  de  Nap.  à  Brùnn,  pour 
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s'occuper  des  conditions  de  la  paix 
après  Austerlitz,  337.  — Son  opi- 
nion sur  les  conditions  à  faire  à 
l'Autriche,  341 .  —  Confère  avec  les 
négociateurs  autrichiens,  351.  — 
Prend  rendez-vous  avec  eux  à  Pres- 
bourg,  361.  —  Y  signe  un  traité  le 
26  décembre,  363.  —  Echange  des 
lettres  avec  Fox,  441  à  447.  —  Ses 
entretiens  avec  lord  Yarmouth, 
porteur  des  conditions  de  l'Angle- 
terre, 456.  — Participe  à  la  con- 
ception du  système  de  TEmpire 
adopté  par  Nap.,  463.  —  Suggère 
l'idée  de  rétablir  l'empire  d'Occi- 
dent, 465.— Rédige  avec  Labesnar- 
dière  le  projet  de  la  Confédération 
du  Rhin ,  478.  —  Créé  prince  de 
Bénévent,  493,  496.  —  Ses  pour- 
parlers avec  d'OiAril ,  535. — Signe 
le  traité  de  paix  avec  la  Russie  le 
20  juillet  1806,  539.— Amène  lord 
Yarmouth  à  produire  ses  pouvoirs, 
540. — Accompagne  Nap.  a  son  dé- 
part pour  la  campagne  de  Prusse, 
Vil,  46.  —  Pousse  Nap.  à  une  al- 
liance avec  l'Autriche,  49.  —  Ap- 
pelé à  Berlin,  176. —  Chargé  de 
conclure  des  marchés  à  Varsovie  ; 
ses  efforts  pour  approvisionner  la 
grande  armée,  412,  454.  —  Dé- 
nonce Andréossy  comme  un  agent 
dangereux,  460.  —  Accepte ,  dans 
une  note  dictée  par  Nap.,  l'offre 
de  médiation  faîte  par  l'Autriche , 
467.  -—  Se  rend  de  Varsovie  à  Fin- 
kenstein,  549.  —Renvoyé  à  Dan- 
tzig,  571 .  —  Appelé  à  Tilsit  après 
Friedland,  625.— Reçoit  l'ordre  de 
s'aboucher  avec  les  négociateurs 
russe  et  prussien,  et  de  terminer 
dans  les  vingt-quatre  heures;  signe 
le  8  juillet  le  traité  de  Tilsit,  666. 
—  Chargé  d'insister  auprès  du  Da- 
nemark pour  obtenir  son  adhésion 
à,  la  coalition  contre  l'Angleterre, 
VIII,  16. — N'a  qu'une  idée  incom- 
plète des  projets  de  Nap.,  35. — 
Privé  du  portefeuille  des  affaires 
étrangères;  nommé  vice-grand-élec- 
teur, 65.  —  Présente  au  serment, 
dians  la  séance  d'ouverture  du  Corps 
législatif  par  l'Empereur,  les  mem- 
bres récemment  élus,  158.  — Ses 
conseils  relativement  à  l'Espagne, 
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251 ,  257,  387.  —  Supplée  dans  ses 
fonctions  l'archichancelier  d'Etat, 
260.  —  Doit  calmer  l'ambassadeur 
Tolstoy,  433.  —  Incline  vers  un 
projet  intermédiaire  à  l'égard  de 
l'Espagne,  469.  —  Laissé  à  Paris 
par  Nap.  partant  pour  Rayonne, 
aûn  d'y  occuper  la  diplomatie  eu- 
ropéenne, 547.  —  Doit  recevoir 
les  princes  d'Espagne  à  son  château 
de  Valençay,  619.  —  Précède  Nap. 
à  Erfurt,  IX,  302.  —  Cherche  à  ras- 
surer  le  baron  de  Vincent ,  envoyé 
par  l'Autriche,  318.  —  Choisi  pour 
amener  Alexandre  à  faire  la  pre- 
mière ouverture  touchant  une  al- 
liance de  tiBunille  avec  Nap.,  334, 
337.  —  Chargé  de  maintenir  les 
membres  des  assemblées  dans  une 
voie  tranquille  pendant  la  campa- 
gne de  Nap.  en  Espagne,  353.  — 
Conseille  Romanzon  et  Champagny 
dans  la  négociation  avec  l'Angle* 
terre,  355,  362. — Sa  conduite  im- 
prudente pendant  que  Nap.  est  en 
Espagne,  X,  8, 12. — Se  réconcilie 
avec  Fouché  ,13.  —  Disgracié ,  17. 
—En  butte  aux  reproches  de  Nap., 
tombe  malade  au  point  d'inquiéter 
les  médecins  sur  sa  vie,  18.— Dé- 
pouillé de  la  charge  de  grand  cham- 
bellan, cherche  à  racheter  par  une 
extrême  soumission  les  propos  qu'on 
lui  reproche,  19. — Entendu  comme 
témoin  dans  la  procédure  religieuse 
du  divorce,  352.  —  Opine  pour  le 
choix  d'une  princesse  autrichienne 
comme  épouse  de  Nap.,  365, 370.— 
Indispose  Nap.  par  ses  sarcasmes, 
XII,  140.  —  Qui  il  propose  pour 
remplacer  Fouché  à  la  police,  444. 
— Ses  indiscrétions  font  abandonner 
le  choix  que  Nap.  avait  fait  de  lui 
pour  être  ambassadeur  à  Varsovie 
en  1812,  XUI,  524.  —  Après  le 
retour  de  Nap.  de  Moscou ,  se  pro-- 
nonce  pour  la  paix  sans  l'intermé- 
diaire de  l'Autriche,  XV,  220.  — 
Appelé  à  un  conseil  spécial  destiné 
à  traiter  les  questions  de  paix,  de 
négociations  et  d'armements,  226. 
—  Demande  le  renvoi  de  Maret 
après  la  campagne  de  1813,  XVII, 
45.  —  Membre  de  la  commission 
du  Sénat  chargée  de  recevoir  les 
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communications  diplomatiques  du 
gouvernement,  164.  —  Appré- 
hensions qu'il  inspire  à  Nap.  par- 
lant pour  repousser  l'invasion,  209. 

—  Cnerche  à  détourner  la  cour  de 
quitter  Paris,  276.  —  Sa  haine 
contre  TEmpire  et  sa  circonspec- 
tion, 395.  —  Son  jugement  sur 
ceux  qui  hantent  son  salon  ;  s'ou- 
vre avec  Dalberg,  397. —Ses  idées 
sur  le  moyen  le  plus  sûr  de  se  dé- 
livrer du  gouvernement  impérial, 
399.  —  Ses  premières  communica- 
tions indirectes  avec  l'étranger  par 
l'intermédiaire  de  Vitrolles,   400. 

—  Son  attitude  au  moment  où  l'en- 
nemi arrive  sous  les  murs  de  Paris, 
574.  — Dans  le  conseil  de  régence, 
insiste  sur  le  danger  de  laisser  Pa- 
ris sans  gouvernement,  575.  — Son 
singulier  entretien  avec  Savary, 
582.  —  Sa  conduite  au  moment  du 
départ  de  l'Impératrice  et  du  Roi  de 
Rome ,  et  ses  efforts  pour  se  faire 
autoriser  à  rester,  61 1 .  —  Son  en- 
tretien avec  Marmont,  613.  —  Son 
langage  à  Nesselrode,  qui  lui  ap- 
porte les  témoignages  de  consi- 
dération des  souverains,  638.  — 
Alexandre  loge  chez  lui,  639.  — 
Conférence  des  souverains  avec  lui 
et  quelques  personnages  sur  le  gou- 
vernement qui  convient  à  la  France, 
640.  —  Son  opinion  en  faveur  des 
Bourbons  admise  par  les  monarques 
alliés,  642.  —  Fait  décider  qu'on  se 
servira  du  Sénat  pour  opérer  les 
changements  projetés,  647.  —  Ses 
paroles  à  Caulaincourt,  venu  pour 
intercéder  en  faveur  de  Nap.,  653. 

—  Souscrit  à  la  condition  du  Sénat 
qu'on  imposera  une  constitution 
aux  Bourbons,  656.  —  Convoque  le 
Sénat  pour  le  1«'  avril,  afin  de  pour- 
voir à  la  défaillance  de  l'autorité, 

657.  —  Nommé  par  le  Sénat  mem- 
bre du  gouvernement  provisoire , 

658.  — Les  membres  de  ce  gouver- 
nement choisis  par  son  influence, 
659.— Refuse  d'insérer  au  Moniteur 
l'adresse  du  conseil  municipal  de 
Paris  demandant  le  rétablissement 
des  Bourbons,  664.— Ne  veut  livrer 
la  France  aux  Bourbons  qu'au  prix 
d'une  constitution,  668.  — Se  sert 
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I  des  anciens  opposants  du  Séûat 
pour  rédiger  l'acte  de  déchéance, 
671. — Présente  le  Sénat  à  Alexan- 
dre, 672. — Désigne  Marmont  com- 
me le  chef  militaire  le  plus  facile  à 
détacher  de  Nap.,  677. — Hésite  en 
voyant  arriver  les  envoyés  de  Nap. 
porteurs  de  son  abdication,  723. 
—  Ses  précautions  pour  raffermir 
Alexandre  dans  ses  r&olutions,  721. 
— S'efforce  d'apaiser  les  maréchaux 
emportés  contre  le  gouvernement 
provisoire,  732. — Joie  répandue 
dans  son  hôtel  par  la  nouvelle  de 
l'abdication,  759.  —  Instructions 
dont  il  charge  Vitrolles  pour  te 
comte  d'Artois,  768.  —  Fait  con- 
fier à  quelques  sénateurs  et  à 
l'abbé  de  Montesquieu  l'œuvre  de 
la  constitution  nouvelle,  771.  — 
Veut  que  toute  l'influence  appar- 
tienne au  Sénat,  774.  —  Sa  hau- 
teur aux  prises  avec  la  fierté  de 
Caulaincourt  traitant  pour  Nap., 
791.  —  Garantit,  au  nom  du  gou- 
vernement royal ,  l'exécution  du 
traité,  et  reçoit  de  Caulaincourt 
l'acte  d'abdication,  792.  —  Ses 
paroles  dignes  et  courtoises  aux 
représentants  de  Nap.,  793.  —  Ju- 
gement de  Nap.  sur  lui ,  798.  — 
Adresse  à  Vitrolles  une  lettre  con- 
tenant les  conditions  de  l'entrée 
du  comte  d'Artois,  811. — Ajourne 
la  difficulté  relative  à  la  constitu- 
tion et  à  l'engagement  exigé  du 
comte  d'Artois,  814. — Adresse  des 
paroles  courtoises  au  prince  à  son 
entrée  dans  Paris,  818. — Son  pro- 
pos sur  la  gloire  et  l'honneur,  821. 
— Attend  delà  fatigue  une  solution 
relative  à  la  lieutenance  générale  à 
conférer  au  comte  d'iUl^is  par  le 
Sénat,  XVin,  33,  40.  —  Présente 
le  Sénat  au  prince,  41 .  —  Ne  veut 
pas  de  Suchet  dans  le  conseil  de 
gouvernement,  46. — Voit  avec  dé- 
plaisir Vitrolles  s'installer  dans  les 
fonctions  de  secrétaire  du  conseil 
royal ,  49.  —  Soutient  le  ministre 
Louis  dans  ses  résolutions  sur  les 
finances  de  l'Etat,  62.  —  Négocie 
l'évacuation  du  territoire,  71.— 
Signe  une  convention  à  ce  sujet, 
73. —  Fait  entendre  le  langage  de 
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la  complaisance  à  Louis  xviu,  81. 

—  Importance  de  sa  première  en- 
trevue avec  le  Roi ,  99. — Pr^ente 
le  Sénat  au  Roi  à  St-Ouen,  408.— 
Nommé  ministre  des  affaires  étran- 
gères, 417. — Son  motif  pour  ne  pas 
combattre  le  rétablissement  de  la 
maison  militaire,  427.  —  Ses  récla- 
mations contre  les  excès  commis 
par  les  troupes  étrangères,  428.  — 
Principal  négociateur  de  la  paix. 
4  34 ,  4  37,  4  44 .  —  Dédaigne  les  at- 
taques dont  la  convention  du  23 
avril  est  l'objet,  145.  —  Ne  peut 
conserver  l'ile  de  France,  453.  — 
Réussit  à  faire  écarter  la  contribu- 
tion de  guerre  demandée  par  la 
Prusse,  455.  —  Tenu  étranger  au 
travail  de  la  constitution,  468. — 
Propose  de  substituer  l'effigie  de 
Louis  xnu  à  celle  de  Nap.  sur  la 
décoration  de  la  Légion  d'honneur, 
232.  — Se  rallie  à  l'idée  d'adopter 
l'eflBgie  de  Henri  iv,  234.— Appuie 
les  propositions  du  ministre  Louis 
pour  arriver  à  combler  le  déficit 
laissé  par  l'Empire ,  293 ,  295.  — 
Choisi  avec  le  duc  de  Dalberg  pour 
représenter  la  France  à  Vienne, 
436 ,  444 .  —  Principe  dont  il  veut 
se  servir,  445.  —  Arrive  à  Vienne, 
447.  —  Amené  à  de  fâcheuses  pro- 
tostations de  désintéressement  par 
le  projet  des  quatre  puissances  de 
l'exclure  des  grandes  affaires,  449. 

—  Sa  fermeté  respectueuse  envers 
le  czar,  452.  —  Jette  dans  l'em- 
barras, par  des  questions  piquan- 
tes, une  réunion  formée  chez  Met- 
ternich ,  462.  —  Présente  une  note 
démontrant  que  six  Etats  ne  peu- 
vent traiter  pour  tous  les  autres, 
467.  —  Demande  qu'on  détermine 
le  principe  d'admission  au  congrès, 
veut  faire  exclure  Murât  et  ad- 
mettre le  roi  de  Saxe,  468,  470. — 
Se  rapproche  de  Metternich,  473. 
— Fait  adopter  dans  la  déclaration 
qui  ajourne  le  congrès  à  un  mois, 
un  mot  relatif  au  respect  du  droit 
public,  475.  —  Ce  qu'il  fait  pour 
mieux  diviser  la  Russie  et  la  Prusse  ; 
prêt  à  sacrifier  la  Pologne  pour  sau- 
ver la  Saxe,  493.  —  Sa  réponse  à 
la  Bavière,  qui  parle  de  guerre, 
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496.— Demande  à  Louis  xviii  qu'il 
prescrive  des  armements  pour  mire 
cesser  les  propos  tenus  au  sujet  de 
l'impuissance  de  la  France,  497.  — 
Tient  tête  à  Alexandre  dans  un  nou- 
vel entretien ,  509 ,  54  4 .  —  Fautes 
qu'il  commet  par  impatience  de 
faire  exclure  Murât  du  trône,  524. 

—  Prend  part  à  l'arrangement  des 
affaires  suisses ,  531 .  —  Refuse  le 
marché  qu'Alexandre  lui  offre  pour 
la  France,  555.  —  Exagère  les  ar- 
mements de  la  France ,  et  son  en- 
tente avec  l'Angleterre  et  l'Autri- 
che, 559.  —  Voudrait  faire  traiter 
la  question  de  la  Saxe  comme  une 
question  de  principe,  572.  — Con- 
dition à  laquelle  il  consent  à  la  for- 
mation d'une  commission  d'évalua- 
tion au  sujet  des  indemnités  dues 
aux  Prussiens,  573.  —  Déclare  que 
la  légation  française  quittera  Vienne 
sous  vingt-quatre  heures,  si  elle  ne 
fait  point  partie  de  la  commission , 
575.  —  Propose  à  Castlereagh  une 
alliance  entre  la  France,  l'Angle- 
terre et  l'Autriche ,  579..  —  Lie  la 
France  à  se  renfermer  dans  le  traité 
de  Paris ,  même  en  cas  de  guerre , 
684 .  —  En  signant  le  traité  d'al- 
liance, omet  de  stipuler  le  réta- 
blissement des  Bourbons  de  Naples, 
583. — Fait  célébrer  une  cérémonie 
funèbre  le  24  janvier  à  Vienne,  588. 

—  Secours  que  lui  procure  Wel- 
lington arrivé  à  Vienne^  609.  —  A 
quelle  condition  il  promet  son  appui 
à  Castlereagh  pour  l'abolition  de 
l'esclavage,  642.  —  Profite  d'une 
faute  commise  par  Murât  pour  dé- 
cider l'Autriche  à  s'armer  contre 
lui,  648.  — Son  opinion  sur  le  ma- 
riage du  duc  de  Berry  avec  la 
grande-duchesse  Anne,  623.  — 
Rompt  ce  projet  dans  une  conver- 
jation  avec  Alexandre,  624.  —  Se 
persuade  que  Nap.,  évadé  de  l'île 
d'Elbe,  se  dirige  sur  l'Italie,  626. 

—  Jugement  sur  sa  conduite  au 
congrès  de  Vienne,  640.  —  Décret 
rendu  de  Lyon  contre  lui  par  Nap., 
XIX,  450.  —  Nap.  cherche  à  le 
faire  gagner,  279.  —  Dépêché  au 
roi  de  Saxe  pour  arracher  son  con- 
sentement aux  sacrifices  exigés  de 
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lui,  350.  —  Â  l'iniliatlve  des  pro- 
poeilions  à  iaire  au  congrès,  353. — 
Sait  rendre  la  déclaration  qui  jnet 
Nap.  hors  la  Ici  des  oalions,  353. 
—  Son  désir  de  signer  BU  traité  qdi 
rwiouvelle  l'alliance  de  Chaumont 
contre  la  France,  360.  — Eeçoit  la 
^Bite  de  Hontrond,  venu  paur  es- 
-Bayer  d'agir  eur  lui,  367. — Grande 
importance  qu'il  acquiott.à  la  coMr 
de  Gand,  XX,  U9.  —Se  joint  aux 
ennemis  de  Blacas,  iSO.-^  Arrivé  .à 
Bruïelles,  précise  Jes  ■  conditions 
auxquelles  il  consent  à  rester  ^u 

Souvoir,  15i.  —  CoBBeils  que  lui 
OBne  Wellington,  456.  ~  Signe  la 
déclaration  de  Cambrai,  461 ,  503.— 
Ses  déclarations  orales  et  écrites  ii 
logent  eecret  de  Fouché,  S03, — 
Assiste  à  l'eatrovue  de- Fouché  aiec 
Wellington  à  Neuilly,  -505.— Se 
prête  «  la  faveur  dont  Fauché  est 
entouré  dans  le  sein  du  parti  roya- 
liste, pt  le  propose ,  pour  ministre 
de  la  .police,  5«.  — .Sadestioée 
après  queloues  mois,  SIS,  — Prend 
la  défense  de  Fourfié,  533. 

TALLIEN.  Se  montre  wi  jîaire 
atdent  agitateur  contre  Henou,  qui 
le  'fait  embanjuer  ,  Dl ,  ai .  —  Sa 
conduite  Iûfs  de  la  Restauration, 
XVIU,  201. 

TALUÂ.  Kept^eente  à  Erfurt  les 
cb^-d'ffluvre  deJascène  tcagique 
Irincaiee,  !X,  S71. 
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signe  les  luembreB  de  Ja  JwUe  m- 
préme d'Espagne  etdes  Indi$,là. 

TAKANGO.  général  espagnel.ûiv 
cupe  la  province  d"OporW,  TO, 
3A7.  —  flippelé  «n  'ËspogBe^Hr 
protéger  la  fuite  de  Ja  famillerrOîA. 
^99. —  ReçMt  contre-«râra.  6H. 
— Est  rqoint  en  Portugil  paris 
déaertoiffideJa'CoragiBe,  IK,9.— 
Raj^pelé  M  h  Cok^k  ,  M.— -fa 
division  se  soulève  at  e'adMÙr 
vers  la  Galice,  206. 

TABjtSCOW.  Tote  un  ^on  p«i»- 
tiqueen  1813,  XV,  î«. 

TÂBUIVUXE,  officier.  Baadal 
le  siège  de  DanUig,  se  mainlÙBl 
au  hotd  de  la  Vistule,  vn,  8U. 

TASENTE  (BHQBB).'foM-  Smm- 

EUU>. 

TARIFS  COBHÏHRCIAtlî  ; 
de  4840,  -XV,  <(«i,  486  ;  — â»^«U. 
SV]H,ifib. 

"MBNOPOL,  District  détacfcë  it 
la  Qflllioie  psr'Nep.  -en  4B99,  ri  «!- 
fert  à  l'AutricIte  par  Alezainire  a 
18U,'X™i,  563. 

TAÏtNOWSKI  (LAniSLAaJ,  nonce. 
Uembre  de  la  dépu  talion  pelonaiie 
envoyée  à  Niip.à  Wilaa,  XTV,  (00. 

TARO  (m).  SoD  non  .doué 
camaie  titse  se  dâpartemeot  am 
duchés  de 'Parme  et  de.Plaiusce, 
XU,  Ta. 


TAMBOim-MAIOU.  Emploi  que 
celui  d'un  balaillon.deTieille garde 
ftrit  de  la  pomme  de  sa  canne  à 
Waterloo,  XX,  »39. 

TAMISE  [LAJ.'Le  gonvemement 
anglais  contraiill  lesnavires  neutree 
à  venir  s'y  charger  de  ses  denrées 
coloniales,  VIII,  374. 

TAMISE  {LÀ],  frégate.  Attaque 
k  Formidable,  111,  131.  -Perle 
secours  au  Vénérable,  132. 

TANN.  Moreau  y  meurt,  XVI,  360 . 

TAPïA,  curé,  chef  de  guérillas. 
Ravage  .la  Castille,  -XII.  3iU. 

TAP  y  NDNEZ.  Contribue  à  sou- 
lsver.r.AAdaloii8i«,:lX,  34. — M- 
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TARIlAG0NE:S'iBSurge,K,19. 
--  -Son  «nportance,  <XII,  Wï.  — 
Suchet  se  dispeseà  rattaquer,'694; 
Xm,  175.  —  Beemptien,  177.— 
PanatisoM  de-w  pepulatifln,  Ï7».— 
ÏBcidonts  du  Biégo  de  cette  TiNe. 
S8Sà«98.  — Désiiltals  merssiel 
politiques  de- sa  prise,  300.  —  Gw 
nison  qu'y 'laisse^  cheten  évacuait 
te  royawme  de  Valence,  XVH,  ^6. 

XiitTE/Fre  (LJ) .  Fait  partie*  1» 
représentation  gratuite  è  laquelle 
assiste  le  Pr.  C,  U,  151. 

TABVIS.  Enlet^  par  Is  FraD- 
fais,  X,  363. 

TAfiCraiR  [«g),  aide  de  onp 
dXitBiiie',^i£a«ihaciiiÛ8.  Ptote* 
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Nap.  à  Montereau  la  noijvelle  de  la 
¥iaoire  de  Hoverbella,  XVII,  3621. 

TASCHBR  (D'»«  de),  nièce  de  Jo- 
^[ihine.  Deâtinée  dans  la  pei»ëe  de 
«on  parent  de  Beauharnais  à  deve- 
nir l'époBse  du  princedes  ÀBturies, 
Vin,  349.  —  Epouse  rhéritier  de 
(kl  maison  d'Aremberg,  Z9i ,  kSi . 

'I^UENZIEN,  général-iGommande 
le  XMmtingent  prussiea  du  pays 
defiayreulh,  ^11,  i4.  — fait  mine 
de  dâendre  la  ^aale  à  ^albourg, 
86.  — "Se  Fetire  surSc^eitz,  où  il 
reçoit  le  combat,  88.  —  Ses  avant- 
postes  repousses  des  hauteurs  qui 
âomine&t  léna,  40^. —  Positioa  de 
«OB  corps  séparé  de  rarnonée  fran- 
çaise de  quelques  pas  seulement , 
440»*— tRédamedu:seoDui?8en  ^per- 
<i0\^ant  les  JFrançais,  418.  —  Son 
corps  défait  au  «début  de  la  bataille 
d'Jfina,  4  il  5,  —  puis  raooenéau  ièu 
par  U^enlohe,  est  entraîné  dans 
la  déroute  généralO'de  l'armée  prus- 
«eane^  4  23.  — Commande  un  corps 
câOQfuis  dans  Tarmëe  du  l^ord  «oi» 
Im  ordres  de  Bernadotte,,  en  «août 
é§4d,  Xn^  âU,  380. ----Garde  la 
FMrte  de  Blankenfelde,  38a,  386.  — 
.Hey  lui  enlève  Zahne,  4S3. —  Barre 
le  -défilé  de  Dennewitz.à  Ney,  4âl5. 

—  (Prend  ipart  à  ila  bAtaille^ie  Den- 
newitz,  426.  —  Un  dëtacbement 
àB.ms  teoupes  est  fart  maltraité  à 
Worlitz,  522.  —  Chargé  d'amener 
la  reddition  de  Torgau  et  de  Wit- 
tenberg,  644. —  Employé  au  blo- 
cus xles  places  de  l'Elbe,  XYU,  4  30. 

TAUPIN,  général.  Uun  des  divi- 
«ioimaices  de  l'armée  de  Portugal 
aous  Marmont,  XV,  44. —  Est  avec 
Clauzel  tandis  que  l'armée  arrive  à 
¥î4toria,  XVI,  447.  —  Prend  .part  à 
la. bataille  de  Toulouse,  XVIII,  ,24. 

—  Blessé  mortellement,  26. 

TàYA  (la).  Soa  ooun»,  X,  486. 
-^JUarmonten  canonne  le  pont  près 
d^Ieswitz,  488. 

¥  ITA^iiOR,  ministre  d'Angleterre 
en  Hesse.  Intermédiaire  des  émi- 
grés français  con8pirateura,iV,  548. 

TCHAPLITZ,  général.  Commande 
l'avant-garde  de  Tchitchakoff;  est 
repoussé  des  bords  de  la  iBérézina, 


XIV,  609.  —  Signale  à  Tchîtdiakoff 
les  préparatifs  qu'il  aperçoit  à  Stu- 
dianka,  647.  —  Combat  Oudinot, 
623.  —  Carnage  de  ses  troupes  ^ 
Molodeczno,  644.-646.  —Com- 
mande l'infanterie  de  l'avant-garde 
des  armées  russes,  659. 

TCHITCHAKOFF,  amiral.  Tttiriis- 
tre  de  la  marine  après  TiJsit,  VHI, 
24  3.  —  Envoyé  en  Orient  pour  ac- 
célérer la  paix  avec  les  Turcs.,  XÏH, 
492.  —  Sa  <5orreBpondance  avec 
Alexandre  citée  en  note,  497.  — 
Rendu  disponible  par  la  paix  avec 
les  Turcs,  XIV,  266.  —  Offre  de 
marcher  sur  Constantinople ,  434. 

—  Invité  à  se  rendre  en  Vdlhynie 
pour  se  porter  avec  Tormasof  sur 
les  derrières  «le  l'armée  française, 
435.  —  Reçoit  llordre  de  se  .réunir 
à  Wittg^Kistein  sur  la  haute  fiéré- 
.zina,  4»44. —  Réunit  le  (Commande- 
ment de  son  armée  et  de  i'airmée  de 
Tormasof,  450,  544.  —  Laisse  25 
mille  hommes  devant  .le  corps  aus- 
tro-saxon, et  remonte  ^avec  is  >mille 
le  Dnieper  et  la  Bérézina^  546.  — 
Enlève  Minsk  aux  Polonais,  586.  — 
Lance  des  partis  sur  laihaiïteBéré- 
zina, 599. — B.este surladroite de  la 
Bérézina  après  la  perte  deBorisow, 
603.  —  Ses  tâtonnements,  64'4.  — 
Son  opinion  sur  le  lieu  4e  passage 
dhoisi  par  Nap.,  64*.  — «Propose  à 
Kutusof  et  à  Wittgenstem  «une  at- 
taque (Combinée  contre  lies  Fran- 
çais, 1647. —  Attaque  Partouneaux  à 
Borisaw,  620. — Agit  aveciréserve, 
623.  —  Attaque  «Oudinot^  mé.  — 
Acheminé  sur  Wika,  658;  —  sur 
Kowno^  XV,  484.  —  Rei^placé  à  la 
tête  de  l'armée  de  Mokiavie,<3â3. 

TÊBA  (coHTE  D^.  Envoyé  vers 
Sûlano  pour  ]e  idécider  à  preodnB 
part  à  l'msurrection ,  ÎX,  5^4. 

TE  DEtm  ;  à  Wilan ,  après  Ma- 
rengo;  le  Pr.  C.  y  assiste,  I,  468; 

—  à  Notre-Dame  de  Paris  pour  cé- 
lébrer la  paix  généraient  le  rétablis- 
sement du  culte,  fïl,  447,  454  ;  — 
le  45  août  4802,  à  l'occasion  de 
l'anniversaire  ^  la  naissance  du 
Pr.  C,  554  ;  —  à  la  cour  de  Madrid, 
pour  'la  découverte  des -complots  du 

38. 
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prince  des  Asturies,  VIII,  352;  — 
à  la  cathédrale  de  Milan  le  24  no- 
vembre \  807  ;  Nap.  y  assiste,  364  ; 
—  à  Nancy  en  avril  1814,  devant 
le  comte  d'Artois,  pour  la  déli- 
vrance de  la  France,  XVII,  809  ;  — 
à  Notre-Dame  de  Paris  en  présence 
du  comte  d'Artois,  81 9  ;  —a  l'église 
de  Porto-Ferrajo  pour  l'arrivée  de 
Nap. ,  XIX,  39;  —  à  la  cérémonie 
du  Champ  de  Mai,  582. 

TEIMER,  major  tyrolien.  Soulevé 
contre  la  Bavière  en  faveur  de  l'Au- 
triche, X,  208.  —  Contribue  à  un 
nouveau  soulèvement  du  Tyrol 
après  Essling,  388. 

TÉLÉGRAPHE.  Annoncée  dans 
toute  la  France  la  révolution  opérée 
à  Paris  le  31  mars  1814,  XVII,  649. 

TEL  EST  MON  BON  PLAISIR. 

Argument  employé  par  Nap.  contre 
les  anciennes  familles,  dont  il  fait 
enrôler  les  fils  malgré  elles,  X,  41 . 

TÉMÉRAIRE  (LE),  vaisseau  an- 
glais. Son  beau  rôle  à  la  bataille  de 
Trafalgar,  VI,  155. 

TEMPLE  (prison  du).  Bonaparte 
s'y  rend  pour  mettre  les  otages  en 
liberté,  I,  49. 

TEMPLE  DE  LA  GLOIRE.  Voir 
Madeleine  (Temple  de  la). 

TEMPLE  DE  MARS  (le).  L'église 
des  Invalides  reçoit  ce  nom  sous  la 
République,  I,  218. 

TENGEN.  Le  corps  de  Hohen- 
zollern  y  livre  combat  aux  divisions 
Saint-Hilaire  et  Friant,  X,  1 33,  1 38. 

TERCIOS,  Bataillons  spéciaux 
d'enrôlés  volontaires  de  l'insurrec- 
tion "espagnole ,  IX,  378,  482. 

TERNAUX,  fabricant.  Appelé 
aux  conseils  tenus  par  Nap.  en 
1811  pour  hâter  la  reprise  des  af- 
faires, Xra,  25. 

TERRORISTES.  Mesure  décidée 
contre  eux  après  la  machine  infer- 
nale, II,  325,  328.  —  Rapport  de 
Fouché  et  exécution  de  cette  me- 
sure, 329.  —Menacés  par  la  fureur 
de  la  populace,  332. — Leur  souve- 
nir évoqué  par  la  conspiration  Malet 
en  1812,  XIV,  531. 

TERWEERE.  Fort  de  l'île  de 


(LE). 

Walcheren  livré  aux  Anglais  par  le 
général  hollandais  Bruce,  XI,  204. 

TESSIN.  Est  constitué  en  canton 
indépendant  par  l'acte  de  média- 
tion, IV,  266.  —  Sa  population  se 
met  sous  les  armes  après  la  destrucr 
tion  de  cet  acte,  XVIII,  404. 

TESSIN  (le).  La  position  de 
Pavie  commande  ce  fleuve,  I,  389. 

—  Passé  par  l'armée  de  réserve, 
390. —Sa  jonction  avec  le  Pô,  418. 

TESTAMENT.  Loi  qui  rétabUt  le 
droit  de  tester,  1, 169.  —  De  Nap., 
XX,  703. 

TESTE.  Colonel  du  5«  de  ligne, 
contribue  au  gain  de  la  bataille  de 
Caldiero,  VI,  227.—  Général,  blessé 
à  la  Moskowa,  XIV,  346.  — Com- 
mande une  division  de  Marmont  en 
avril  1813,  XV,  445.  —  Doit  aller 
occuper  Magdebourg,  XV,  581 .  — 
Adjomt  au  corps  d'Arrighi  pour 
chasser  les  Cosaques  de  la  rive  gau- 
che de  l'Elbe,  XVI,  13.  —  283.  - 
290.  —  Rappelé  dans  la  plaine  de 
Friedrichstadt,  295,  —  participée 
la  bataille  de  Dresde,  301.  —Est 
joint  à  Pajol  afin  de  poursuivre  leB 
Prussiens  après  Ligny,  XX,  102, 
140.  —  152.  —  Revenu  près  de 
Grouchy,  enlève  le  pont  de  Limai, 
271 .  — Soutient  un  brillant  combat 
à  Namur,  401 . 

TESWITZ,  village  près  de  la 
Taya.  Enlevé  aux  Autrichiens  par 
Marmont,  X,  488. 

TÊTE  DE  FLANDRE.  Des 
moyens  de  défense  s'y  accumulent 
contre  les  Anglais,  XI,  232. 

TETTENBORN,  colonel  conmiaih 
dant  des  coureurs  de  Tarmée  russe. 
Détruit  un  régiment  de  cavalerie 
italienne  près  de  Berlin,  XV,  325. 

—  Se  montre  avec  ses  Cosaques  da 
côté  de  Hambourg,  332,  452.  — 
Son  rassemblement  est  expulsé  de 
Hambourg  par  Vandamme,  XVI,  12. 

TEXEL  (le).  1,10,17,  19,250. 

—  Sa  flotte,  à  la  fin  de  1803,  IV, 
496;  —  réorganisée  en  1807,  VDH, 
57  ;  —  en  1808 ,  645;  —  n'est  pas 
armée  en  1 81 0  malgré  l'engagement 
pris  par  la  Hollande,  XU,  160.— 
Escadre  qu'y  réunit  Nap.  en  1811, 


Xlil ,  a05.  —  Travaux  qui  y  sonl 
ordonnes,  311. 

THARREAU,  général. Commande 
une  division  de  Saint^Cyr,  I,  327, 
—  Contribue  au  succès  de  l'affaire 
de  Biberach ,  329.  —  Echelonné  do 
NeusUdt  à  Landshut,  X,  162.  — 
Une  de  ses  brigades  parait  la  pre- 
mièredevantle  faubourg  de  Vienne, 
S61 .  —  Est  blesaé,  26Î.  —  Combat 
à  Eesling ,  320.  —  Sa  division  fran- 
chit la  première  le  Danube  la  veille 
de  la  bataille  de  Wagram,  i34.  — 
Enlève  Wagram,  471.  —  Défend 
Wurzbourg  contre  de  Wrède,  643. 

THÉÂTRES.  Attirent  l'attention 
de  Nap.  à  Finkensleiu,  Vil,  4Î5. 

rffÉJ//S  (M),  frégate 

seule  au  désastre  éprouvé  par  la 
■vision  du  capitaine  Soleil,  VDI,  4S. 

THÉOPHILASTHROPES.  Célè- 
brent leurs  cérémonies  dans  les 
églises,  1,  122;  II,  163. 

THIABD,  général.  Chargé  de  né- 
gocier une  alliance  avec  le  grand- 
ûudiédeBade,  VI,  18. —  Indique 
à  Nap.  la  routé  prise  par  les  Rus- 
ées après  Austerlil3  ,  333.  —  Ses 
missions  à  Munich  et  à  Bade  pour 
lever  les  obstacles  aux  unions  de  fa- 
mille projetas  par  Nap.,  346,391. 

THIBAUDEAU,  conseiller  d'Ëtat. 


S'oppose  à  ce  que  le  Conseil  d'Etat     l^^^'^îJ 
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violente  au  Tribunal,  h  l'occasion 
du  mot  sujets,  introduit  dans  un 
traité  do  la  République,  III,  333. 

THIÉBAULT,  général.  Belle 
conduite  de  sa  brigade  à  Auster- 
litz,  VI,  312,  321.  —  Principal  of- 
ficier d'état-major  de  l'armée  des- 
tinée à  envahir  le  Portugal ,  Vlll , 
326.  —  Sa  prévoyance,  327.  — 
Aide  Junot  à  faire  vivre  l'armée  à 
Lisbonne,  347.  —  Gouverneur  de 
Salamanque,  seconde  les  eiforts  de 
Masséna,  XII,  312,  652.  —  Mar- 
che avec  Marmont  pour  ravitailler 
Ciudad -Rodrigo,  XlO,  313. 

THIELMANN,  général.  Veut 
faire  passer  aux  Russes  l'infanterie 
saxonne  enfermée  dans  Torgau  ; 
s'enfuit  auprès  d'Alexandre,  XV, 
539.  —  Commande  des  partisans 
avec  lesquels  il  essaye  de  soulever 
la  Saxe,  XVI,  4b6.  —  Contribue  à 
l'échec  infligé  à  Lefebvre-Desnoët- 
tes,  478.  — Perd  du  monde  contre 
Augereau,  5S4.  —  Prend  part  à  la 
bataille  de  Leipzig,  549.  — Attaque 
Lindenau ,  567.  —  Commande  le 
3° corps  prussien  en  1345,  XX.  %i. 
—  Accourt  sur  Sombreffe,  57.  — 
Sa  position  le  matin  de  la  bataille 
de  Ligny,  78.  —  Part  qu'il  prend  à 
cette  bataille,  86.  —  Se  relire  sur 


déimère  sur  la  liste  des  déportés  > 
n,  330.  —Présente  au  Tribunal  le 
titre  du  Code  civil  relatif  à  la  tenue 
des  actes  de  l'état  civil,  III,  353.— 
L'un  des  représentants  du  parti  de 
la  Révolution  dans  le  Conseil  d'E- 
tat, 477.  —  Présente  le  traité  d'A- 
miens au  Tribunal,  500.— Préfet  de 
Marseille;  son  administration éner- 
giaue,  XVIII,  341.  —  Ses  inquié- 
tudes en  apprenant  le  débarquement 
de  Nap.  au  golfe  Juan,  XlX,  132. 
—  Nommé  pair,  605.  —  Membre 
de  la  commission  chargée  de  s'en- 
tendre avec  le  gouvernement  sur 
les  moyens  de  salul,  XX,  368.  — 
Sa  proposition  à  la  Chambre  des 
pairs  au  sujet  des  mesures  adoptées 
par  la  Chambre  des  représentants 
après  l'abdication  de  Nap.,  336. 
THIBAUT.  Provoque  une  scène 


-  Retient  Grouchy 


devant  Wavre  pendant  qu'on  livrera 
bataille  à  Nap.,  192,  265. 

THIERRY,  général  au  service  de 
l'Autriche.  Placé  en  observation  à 
Kirchdorf,  X,  131.  —  Mis  en  dé- 
roule par  Lannes,  144.  —  Surpris 
pendant  qu'il  rallie  ses  troupes,  est 
enlevé  avec  trois  bataillons,  145. 

THIERS.  Ce  qu'il  a  fait  et  appris 
entre  la  publication  de  son  Histoire 
de  la  Révolution  française  et  la  com- 
position de  VHistoire  du  Consulat 
et  de  l'Empire,  1,  5.  —  Son  enthou- 
siasme pour  les  merveilles  de  l'Em- 
pire jusqu'à  Tilsit,  VUI,  6,— N'est 
pas  flatteur  de  la  multitude,  IX,  5. 
— Peine  qu'il  a  dû  prendre  souvent 
pour  démêler  la  vérité  entre  des 
assertions  contradictoires,  X,  134. 
—  Où  il  a  puisé  les  détails  de  la 
bataille  d'Esaling,  3SS.  —  Avei^ 
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lissement  écrit  après  quinze  ans  de 
travail,  XII ,  i  à  xxxix.  —  Son  opi- 
nion sur  les  sentiments  d'AlesLan- 
dre  en  1840,  462.  —  N'a  pas  de 
blâme  pour  les  patriotes  allemands 
défectionnaires  à  la  cause  de  la 
France,  XV,  486.  —  Ses  consi- 
dérations sur  l'ensemble  du  règne 
de  Nap;  depuis  le  1 8  brumaire  jus- 
qu'à la  première  abdication^  XVII, 
836  à  900.  —  Son  souvenir  per- 
scmnel  de  la  situation  de  Marseille 
soua  l'Empire,  X7HI,  340.  — 
Son  appréciation  du  congrès  de 
Vienne,  626.  —  Son  vœu  pour  la 
formation  d'une  politique  de  gou- 
vernement, indqiendante  des  iii- 
térétsde  parti  et  de  dynastie,  644. 

—  Son  conseil  à  la  génération  des- 
tinée à  remplir  la  seconde  moitié 
du  dix-neuvième  siècle,  XIX,  629. 

—  Ce  qu'il,  voudrait  supprimer  de 
l'agonie  de  quelques-  toucnante&^ic• 
times ,  XX,  596.  —  Son  jugement 
sur  Nap.,  740.  —  Son  vœu  ea  ter- 
minant V Histoire  du  Consulat  et  de 
V£mpire,  796: 

THIBS6É,  tribun.  jUge  contre- 
révolutionnaire  la  dis[)osition  du 
Gode  qui  interdit  aux  lois  tout  effet 
rétroactif,  III,  349.  — Orateur  dé- 
signé pour  demander  au  Corps  lé- 
gislatir  le  rej«t  du  titre  prélimmaire 
du  Code  civil,  350. 

THION VILLE.  Limite  la  frontière 
de  la  France  duo5té  de  la  Prusse, 
XVlll,  595. 

THIRION.  Caporal  de  grenadiers 
envoyé  par  Ney  sur  la  brèche  de 
Ciudad-Rodrigo,  Xll,  337. 

THOLEN  (ILE  de).  Tisitée  par 
Nap.  en  4840,  XII,  437. 

THOMAR.  Masséna  résolu  à  blo- 
quer les  lignes  d©  Torrès-Védras-, 
fait  choix  d'une  position  qui  s'étend 
jusqu'à  cette  ville,  Xll,  407.  —  Oo- 
cupepardeux  divisionsde  Ney,  44  0. 

THOMAS  DE  MORLA.   Voir 

MORLA. 

THOMAS  GRAHAM  (sir).  Voir 
Grâhah  (sir  Thomas). 

THOMIÈRE,  général.  Bonne  con- 
duite de  sa  brigade  à  la  bataille  de 
Vimeiro,  IX,,  230.  —  Arrive  avec  1 


Marmont  devant  les  Arapileâ,  XY, 
93.  —  Engage  la  bataille  sans  en 
avoir  reçu  l'ordre ,  9S.  —  Tué,  ?7. 

THORN.  Le  dpmier  corpfr^dani 
de  Prusse  est  établi  dans  cette  viDe, 
Vn,  268.— Ney  yjpasselaVistale, 
285.  —  Nap.  y  créa  un  grand  éta- 
blissement militaire,  2d6.. —  La  ré- 
serve de  cavalerie  commandéft  pv 
Bessières  s'y  réunit,. 2d2.. — Base-àt 
Ney  dans  ses  quartiers  d.'hiver,3S7. 
— Les  cuirassiers  d'Hautpoui  v  sdhI 
cantonnés,  334.  —  ^x. mille  lits  y 
sont  installés  pour  le&^malades,  332. 

—  Bernadotte  fr'établitdansst&ei- 
virons, .  364 .—  476.  — Ghafiseleoip  y 
trace  quelques  ouvrages  défeDSi&) 
505.  —  Occupée  par  une  division  de 
Davout  après  TOsit,  VUl,  4^.— 3«7. 

—  Nap.  exige  que  le  roi  de  Saxe  en 
reprenne  les  travaux,  XH,  474.  — 
En  juin  4842,  y  trouve  -  des  preaves 
des  excès  commis  par  le»  Aifemand» 
compris  dans  la  grande  armée,  XID, 
534.  — Présente  un' tumulte  imil. 
536.  —  Murât  s'y  transporte  wm 
le  quartier  général  en-  sortant  é» 
Kœnigsberg,  XV,  4  »9i  —  L'un^le* 
points  de  ralliement  assignés  ans 
troupes,  490* — AinsHionne  psrlb* 
rat,  492.  — Bloqué,  t».  — Mnte# 
aux  Bavarois  restés  m  garaisoB, 
542.  —  Laissé'  à  la.  Vrufiss  par 
Alexandre,  XVin,  59ft: 

TBOBNTON.  Agent  envoyé  en 
Suède  par  l'Angleterre  pour  rou- 
vrir des  relations  avec  la  Russie  en 
janvier  484^2,  XllI,  4t)9.  —  Ouver- 
tures que  lui  pOTteun  envoyérus», 
490.  —  Négocie  la  paix  entre  là 
Russie  et  T Angleterre,  XIV,  293. 

THOUVENQT,  général.  S-Ôpuise 
vainement  à  la  poursuite  des  gué- 
rillas en  Biscaye,  XII,  222.  —  Re- 
çoit Tordre  de  n'obéir  à  aucune  au- 
tre autorité  qu'à,  celle  deP^uris,  280. 

THUGUT,  ministre  de  la  oour 
d'Autriche.  Chargé  de  transmettre 
à  l'empereur  d'Allemagne  la  letira 
par  laquelle  le  Pr.  C.  lui  ofiro  1» 
paix,  1 ,.  432.  —  Adresse  à  Taliey- 
rand  une  réponse  négative,  484. ^ 
Demande,  au  nom  de  l'Autncbef 
une  négociation,  g^érale ,  4^  — 


1!Î8.  —  ITassore  MéTti  an  sujet  dé 
l'armée  ds  résen-e,  H1,  —  Son 
autorité  afl^iblie  par  le  désastre  de 
Marengo ,  II ,  79.  —  Ecrit  à  Talley- 
rand  pour  proposer  un  congrès,  1 31'. 
— Fautes  que  lui  reproche  le  peuirfe 
anlricMen,  1 45. — Sa  relraite,  i  49. 

THnsiEN,  géDéral.  Commande 
une  division  prussienne  marchant 
arec  Bernadotte,  XVI,  5t1. 

THUMERY  (MABdius  de),  fmigrf 
attaahë  à  la  personne  du  duc  d'Ëi- 
gbiaa  à  Ettenbeim,  IV,  589.—  Er- 
reur causée  par  son  nom,  590.  — 
Son  arrestation,  59S. 

THDHBEAU,  général.  Commande 
UD  corps  poslé  sur  le  mont  Cénis, 
I,  8&i.  —  Doit  essaver  de  pénétrer 
sur  Turin,  360.  —  Emporte  le  dé- 
bouché de  Suse,  380.  —  Me  peut 
Trutchir  celui  du  mont  Cenis,  394. 
—  Doit  porter  son  quartier  général 
au  pied  du  Simplon ,  II',  359. 

THURGOVŒ.  Constitué  en  cai>- 
toa. indépendant,  IV,  366. — Se  met 
sous  les  armes  après  la  destructtoi' 
de l'aciede  médiation,  XVm,  iOt. 

THURINGE.  Fait  partie  du 
royattme  de  Westphalie  créé  par 
Hap. ,  VII,  656.  —  Eû-s'ahie  par  les 
ooureursdeUcbtensteJn.Xn,  533. 

IHORINGE  (fobét  de).  Vn,  59. 
— Description  du  sol  ondulé  de  cette 
contrée,  188.  —  L'armée  française 
«n-rettaite  la  traverse,  XVI,  642. 

TffîRE  (Le).  Son  nom  donné  i, 
l'un  des  départements  de  la  pro- 
vinoe  roramne,  XII,  78. 

TIBUaON.  Point  imporUat.  du 
sud  de  St-Domingue  remis  aux 
Fraoeais,  IV,  19G. 

TIERNEY.  Reproche  auministère 
Bitt  d'avoir  rejeté  les  oSres  de  paix 
faites  par  le  Pr.  C.,  I,  18S.  —  Sa 
DMtion  contre 'la  maison  de  Bour- 
tion,  4B9.  —  Contribue  à  ébranler 
HU'par  ses  attaques^R,  389.  — 
lUllie  au  ministère  A ddington,  V, 
902.  —  Son  opposition  contre  le 
aabin»ten1S10,XlI,  428. 

TIERS  CONSOUDÉ.  Ce  que  c'é- 
tait, II,  348.  —  Mesure  prise  à  stHi 
9ojot  en  l'ao  ik  ,  349.  —  En  l'an  x , . 
m,  518. —  Est  supprimé.  619. 


sauter  la  place,  XII,  678, 

TILLY",  ^néral.  Ses  dragon*i»» 
tégent  la  retraite  de-  Reille  eprto' 
Wttoria,  XVÏ,  130. 

TILLT  (comte  oe),  noble  eepai- 
gnol.  Contribue  à  nnaurrectioii  de' 
PAndalousie,  IX!,  ai;  —  HiK*ai*- 
près  de  Castanos  après- Bh\len,  mi 
conduit  en  démagogue,  171. 

TILSIT.  Alexandre  s'y  rend  pour' 
attendre  le  résultat  dela'cançwgne, 
VII,  552:—  Les  défensewrsde  K®- 
nigsberg  se  retironf  bht  cette-ville 
après  Priedland,  618.  —  Napj  y  re- 
çoit la  demande  d'armistiM  formé» 
par  les  souveraina-de  Prusse  et  d» 
Russie,  65*;  —  Armistices- qi»  y 
sont  signés,  613.  —  Entreivi»  d'jW 
lexandre«t  d»Nap.  sur  le-Niénaut 
près  de  cetl»  ville,  6«7. — AImbb- 
dre  s'y  établit  sur  la  propasitien-ds 
Nsp.  ,'63î;  —  Neutralisée  pow  les 
entrevues-des  deux  emperews,  63S; 
—Le' roi  de  Prusse  s'y  étitbliti  6S4t 

—  La  reine  da  Pruss»  y  est  appelée, 
664.  —  Des  traités  y  sfmt  signés  le 
8  juillet  1B0T,  666.- Pditique  à-Ia* 
qiiellecelieuadonnésonnom,  674. 

—  BMcdonald  doit  y  fraacbir  iaNi4- 
men  enjwnIMS,  ÎHn,  566;— ily 
revient  en  décembre  et. y  eel  abattr 
donné  par  York,  XV,  1«6, 

TIPPBL9KIRGHEN,  générât 
Commande  un»  division  de  Pirch  i" 
à  là  bataille  de  Ligny,  XX,  78. 

TIRAILLEORS.  C^atlon  de  que-- 
tre  régiments  de  la  garde  sous-ce 
nom,  X,  97.  —  Coffriiattent  à  Wa- 
gram,  465.  —  Les  fédérés  de  Paris 
sont  organisés  sous  c»i»m«»  mai 
1815,  XIX,  47B;  X»,  4?1-. 

TIRLET,  général.  Chef  de  l'ùrtil- 
lerie  à  Vittoria-,  arrête  les"  Anglais, 
XVI,  127T  —  Ms  ordres  pjor  sau- 
wr  hommes  et  chevanx  en  aban- 
donnant les  canons ,  1 29. 

TCEPLITZ.  Attitude  qu'y  afîeo- 
lent  les  Autrichiens  à  l'égard  des 
Français  après  Baylen,  IX,  853.  — 
Le  roi  Louis  s'y  retire  après  son 
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abdication,  XII,  179.—  La  grande- 
duchesse  Catherine  y  reçoit  Moreau, 
XVI,  275.  —  Assigné  à  Vandamme 
pour  but  de  la  poursuite  des  coali- 
ses battus  à  Dresde,  331,  334,  342. 

—  Donne  son  nom  à  l'un  des  trai- 
tes de  la  coalition,  XVIII,  427. 

TOLÈDE.  Contenue  au  début  de 
'insurrection  par  la  présence  de 
Tarmée  française,  IX,  20.  —  Près 
de  s'insurger  après  le  départ  de  Vic- 
tor, XI,  57.  —  Gardée  par  3  mille 
hommes  de  Sébastian! ,  1 39  ;  —  par 
l'armée  du  Centre,  XV,  47. 

TOLENTINO.  Murât  y  est  battu 
par  les  Autrichiens,  XIX,  522. 

TOLL.  Colonel,  quartier-maître 
de  l'armée  de  Barclay,  assiste  au 
conseil  tenu  le  5  août  1812,  XIV, 
198.  —  Traité  d'une  manière  offen- 
sante par  Bagration,  274.  —  Trouve 
une  position  défensive  à  Borodino, 
299.  —  Quartier-maître  général  de 
Kutusof,  dont  il  inspire  presque 
toutes  les  résolutions,  313,  330.  — 
Appelé  au  conseil  tenu  par  Kutusof 
pour  savoir  s'il  faut  défendre  ou 
évacuer  Moscou,  opine  pour  une  re- 
traite sur  la  route  de  Kalouga,  358. 
— Fait  violence  à  Kutusof  pour  qu'il 
prenne  l'offensive  contre  Murât,  458. 

TOLSTOÏ,  grand  maréchal  du  pa- 
lais de  l'empereur  Alexandre.  Après 
Tilsit,  son  frère  est  choisi  pour 
l'ambassade  de  Paris,  VIII,  213. 

—  Son  propos  à  Caulaincourt  sur 
la  nécessité  pour  la  Russie  d'obte- 
nir quelque  chose  de  grand  de  Nap. , 
431 .  —  Emmené  par  Alexandre  à 
l'entrevue  d'Erfurt,  EX,  299  ;  —  à 
l'armée  en  1812,  Xm,  496. 

TOLSTOÏ  (coMTB  de),  général. 
Commande  des  troupes  russes  en 
1805  à  Stralsund,  VI,  49.  —  Posi- 
tion de  sa  division  en  décembre 
1806,  VII,  299.  —  Chassé  de  Czar- 
nowo  par  Nap.  à  la  tôte  des  corps 
de  Davout  et  de  Lannes,  302.  — 
Occupe  Nasielsk,  qu'il  est  obligé 
d'abandonner,  307.  —  Se  rejette 

Ear  Strezegocin  sur  Pultusk,  311  .— 
e  corps  de  la  Narew  commandé 
par  Ëssen  est  placé  sous  ses  ordres, 
552.  —  Repoussé  à  Durczewo  par 


Masséna,  620.  —  Choisi,  après  Til- 
sit, pour  l'ambassade  de  Paris,  Yin, 
213,  216.—  225.  —  Son  arrivée  à 
Paris,  son  caractère,  431 .  — Expli- 
cation entre  Nap.  et  lui,  432.— Son 
dépit  et  son  langage  peu  amical, 
433,  547.  —  Nap.  se  niontre  préve- 
nant envers  lui  au  retour  de  Bayon- 
ne,  IX,  254.  —  Doit  être  remplacé 
dans  son  ambassade;  reçoit  à  Ërfurt 
des  marques  de  faveur  destinées  à 
dissimuler  sa  disgrâce,  343. 

TONAL  (mont).  Macdonald  l'at- 
taque pour  entrer  dans  le  Tyrol, 
II,  268. 

TONNANT  [LE) y  vaisseau  an- 
glais. Son  rôle  à  Trafalgar,  VI,  153. 
—  Rencontre  dd  ce  vaisseau  autre- 
fois français  avec  VAlgésircLS,  167. 

TONNERRE  (LE).  Echoué  sur 
les  Pâlies;  attaqué  par  les  Anglais, 
est  obligé  de  se  faire  sauter,  XI,  1 89. 

TOPINO-LEBRUN,  peintre.  Con- 
spire contre  le  Pr.  C.,  H,  204.  — 
Est  condamné  à  mort ,  333. 

TORBAY  (rade  de).  Le  Bdléro- 
phon  ayant  Nap.  à  bord  y  mouille 
Ie24juillet1815,  XX,  559. 

TORDESILLAS.  Marmont  y  passe 
le  Douro,  XV,  82. 

TORENO  (Matarosa,  comte  de). 
Ses  Mémoires  cités  au  sujet  :  du  rôle 
de  Beauharnais  à  Madrid  en  1807, 
Vm,  290  ;  —  des  motife  de  la  sus- 
pension de  la  procédure  contre  le 
prince  des  Asturies,  315. — Envoyé 
a  Londres  par  la  junte  d'Oviedo, 
IX,  14.  —  Se  place  à  la  tête  du 
parti  constitutionnel ,  XII ,  205. 

TORGAU.  Le  roi  de  Saxe  y  can- 
tonne son  infanterie  en  mars  181 3, 
XV,  336. — Epreuveà  laquelle  cette 
infanterie  est  exposée,  539.  —  Ne\ 
y  recueille  les  Saxons,  540.  —  0<>- 
cupé  par  les  Français  pendant  l'ar- 
mistice, XVI,  13.  —  Travaux  que 
Nap.  y  fait  exécuter  avec  du  boisj, 
37,  230,  247.  — Visité  par  Nap., 
1 42.  —  Ney  s'y  retire  après  la  ba- 
taille de  Dennevntz,  433.  —  Le 
grand  quartier  général  et  le  trésor 
de  l'armée  y  sont  envoyés,  525.  — 
Sa  garnison  française  en  novembre, 
657.  —  Situation  de  cette  place, 
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671 .  —  Ravagée  par  le  typhus,  672. 
— Lente  agonie  de  sa  garnison,  672. 

—  Oté  à  la  Saxe  pour  être  donné  à 
la  Prusse ,  XVIII ,  590. 

TORMASOF,  général.  Com- 
mande l'armée  en  Volhynie  au  com- 
mencement de  i8i2,  AlII,  494.  — 
Lie  les  deux  armées  du  Nord  avec 
celle  de  Turquie,  563.  —  Sa  mar- 
che sur  le  grand-duché  de  Varso- 
vie, XIV,  i83.  —  Enlève  un  déta- 
chement de  2  mille  Saxons  dans 
Kobrin,  i  84.  —  Se  rencontre  près 
de  Gorodeczna  avec  les  Autrichiens 
et  les  Saxons  conduits  par  Schw^ar- 
zenberg  et  Reynier,  2B0.  —  Mis 
sous  les  ordres  de  Tchitchakofif  ar- 
rivé sur  le  Dnieper,  450.  — Envoyé 
devant  Krasnoé  pour  empêcher 
Nap.  d'y  rentrer,  665.  —  Ramené 
sur  les  flancs  de  Nap.,  569. 

TORMÈS  (la).  Marmont  dispose 
en  citadelles  trois  couvents  qui  en 
commandent  le  passage,  XV,  79. 

—  90.  —  Franchie  par  Joseph  avec 
des  forces  écrasantes,  142.  •—  Son 
cours,  143.  — Occupée  par  l'armée 
d'Andalousie,  XVI,  95. 

TORRE  DI  GAROFOLO.  Le  dé- 
bordement de  la  Scrivia  force  Bo- 
naparte à  s'y  arrêter,  I,  428.  — 
Savary  y  transporte  le  corps  de 
Desaix  tué  à  Marengo,  450. 

TORRE  DEL  FRESNO  (comte 
DE  la],  gouverneur  de  Badajoz. 
Egorge  par  la  population,  IX,  30. 

TORRÈS-VÉDRAS.  Delaborde 
rencontre  les  Anglais  en  avant  de 
ce  lieu,  IX,  224.  —  Junot  s'y  re- 
tire après  Vimeiro,  231.  —  Wel- 
lington commence  à  en  faire  élever 
les  lignes  en  mai  1810,  XU,  320. 

—  L'armée  de  Masséna  arrive  de- 
vant cette  position,  384.  —  Des- 
cription des  lignes  de  Torrès-Vé- 
dras,  385,  388.  —  Forces  qu'y 
réunit  Wellington,  390.  —  Con- 
ditions indispensables  pour  pouvoir 
enlever  ces  lignes,  397. 

TORRIJOS.  Don  Gregorio  de  la 

Guesta  y  est  mis  en  déroute,  XI,  1 41 . 

TORTONE,  I,  266. —  Occupée 

Sar  les  Autrichiens,  408,  410.  — 
14.  —  Bonaparte  ordonne  le  blo- 


cus de  cette  place,  427. — Son  châ- 
teau doit  être  remis  aux  Français, 
454. — L'achèvement  du  pont  entre 
cette  place  et  Alexandrie  est  or- 
donné en  1807  par  Nap.,  VIII,  118, 

TORTOSE.  S'insurge,  IX,  39.  — 
Importance  de  cette  place,  XII, 
537.  —  Assiégée  par  Suchet,  539. 

—  Sa  reddition,  541.  —  Seule  place 
que  Nap.  veuille  conserver  dans 
cette  partie  de  l'Espagne,  XIII,  301 . 

—  Suchet  en  fait  son  dépôt,  318. 

—  Garnison  qu'il  y  laisse  en  éva- 
cuant Valence,  XVII,  16. 

TOSCANE.  Occupée  par  l'Autri- 
che, I,  18. —  Son  invasion  par  le 
Directoire  sert  de  prétexte  à  la  se- 
conde coaUtion,  184. — Est  occupée 
par  quelques  milliers  d'Autrichiens, 
407.  —  Dispositions  que  Bonaparte, 
après  Marengo ,  prend  à  son  égard, 
463.  —  Offerte  a  l'Espagne  comme 
équivalent  de  la  Louisiane ,  II,  1 21 . 
— Le  Pr.  C.  la  fait  occuper,  223.  — 
Envahie  par  les  Napolitains,  qui  en 
sont  aussitôt  chasses,  278.  —  Cédée 
à  la  maison  de  Parme,  300.— Erigée 
en  royaume  d'Etrurie,  III,  35.  — 
Ses  souverains  amenés  à  Paris,  1 39. 
— Gardée  par  les  Français  en  atten- 
dant l'arrivée  de  troupes  espagnoles, 
IV,  35. — Sentiment  avec  lequel  son 
gouvernement  voit  la  création  du 
royaume  d'Italie,  309.  —  Conduite 
de  la  reine  d'Etrurie  envers  la 
France  et  l'Angleterre,  VIII,  26.  — 
Cédée  à  la  France  en  échange  d'une 
partie  du  Portugal,  258.  —  Offerte 
au  prince  des  Asturies  en  dédom- 
magement de  l'Espagne,  584,  588. 
— Commence  à  s'agiter  en  1 809,  X, 
104.  —  Réunie  à  la  France,  forme 
trois  départements ,  XII ,  72.  —  Les 
ordres  religieux  y  sont  supprimés , 
74.  —  Ses  sentiments  à  l'égard  de 
la  France,  457. — Nap.  la  demande 
pour  Marie-Louise,  XVTI,  754.  — 
L'Autriche  refuse  de  la  céder,  790, — 
Nap.  la  regrette  pour  son  fils,  795. — 
Seule  de  toutes  les  provinces  italien- 
nes heureuse  en  1814,  XVUI,  408. 

—  Envahie  par  Murât,  XIX ,  51 3. 

TOUCZKOFF,  général.  Com- 
mande une  colonne  de  l'armée  qui 
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envahit  la  Finlande,  Tlll',  iSS.  — 
Position  àk  son  corps  au  début  do 
la  campagne  de  Russie,  XIV,  T.  — 
Se  retire  sur  la  Dwina,  laissant  une 
arrière-garde  compromise,  61,147. 
—  Lieutensnl  giéirerai,  coudait  une 
«^Onne  de  l'armée  de  Bapclay  sur 
Loubino,  f33.  —Combat  à  Vatou- 
tina,!38. — Commande  le  3' coFpsà 
IcHesLowa,  315,  330.— Tué,  337. 

TOUCZKOFFIII,  général-major. 
Enioyé  au  sortir  de  Smolensk  pour 
assurer  le  posle  de  Loubino  à  Bar- 
clay, XIV,  233.— Attaqué  par  Ney, 
résiste,  mais  en  oédant,  336. — 
Fait  prisonnier  à  Vidoutinas  334. 

TODCZKOPF,  général,  frère  des 
<J6ux  autres.  Est  tué  à^ls' bataille  de 
la  Moskowa,  XIV,  334'. 

TOULON.  I,  233.  —  Service  que 
le  Pr.  C.  prétend  tirer  de  son  es- 
cadre, IV,  497;  V,  179.  —  On  y 
construit  à  force,  182.  —  Son  e*^ 
cadre  mise  sous  les  Oïdres  de  Vil- 
iMeuve,  910.  —  Mission  de  cette 
escadre,  273,  287.  —  Sa  division, 
sous  Cosnmo,  en  1806,  parvient  à 
écarter  les  croisières  de  l'ennemi, 
VIII,  45.- Soins  domiés  à  sa  flotte 
par  Nap.,  59.  — Nap.  veut  y  réunir 
AS  vaisseaux  et  S  frégates,  62.  — 
Force  de  la  flotte  oui  s'y  trouve 
r&inie  après  le  ralliement  do  la 
division  de  Rochefort,  417.  —  Gan- 
teaume  en  sort,  418.  —  Organisa- 
tion nouvelle  de  sa  ITotUî  après  le 
retour  de  Ganleauma,  648,  64B. — 
Forces  mariliraes  que  compte  y 
réunir  Nap.  en  1811,  XJU,  206.— 
Vcte  un  don  patriotique  m  1813, 
XV,  347.  —  Nap.  y  fait  febriquer 
des  airats  de  campagne,  260.  — 
Bruno  de  Boisgelin.  y  est  envoyé 
en  qualité  de  commissaire  par  les 
Bourbons,  XVllI,  56.—  213.— Vi- 
sité par  le  comte  d'Artois,  3ii.  — 
Hasséna  y  proclame  le  rétablisse- 
ment de  rEmpire,  XIX,  339, 

TOULOUSE.  Désignée  comme 
lien  de  réunion  desdéputésditaous, 
I,.61'.  — tannes  y  rétablit  ie  cabne, 
53. —  Renommée  pour  la  science  et 
le  talent  de  son  barreau,  160.  — 
■^silée  par  Nap.,  IX,  239.  —   Se 


TOURS. 

mutine  contre  la  levée  dts  cohortM 
de  la  garde  nationale  en  l'SI  2;  XQl; 
453.  —  Vote  un  don  patrietiqoeen 
1 81 3,  XV,  247.  —  Nflp.  y  crée  de» 
ateliers  extraepdinairespiar  la.Di- 
brieatioirdes  vêtements- el  de»  »- 
mes,  SVII,  76. — Des  coitaerite-^y 
réunissent  dans  des- cadres- envoy* 
des*  armées  d' Espagne,  151, — Swi 
s'y  porte  après  la  bataille  d'Otbei; 
51«  ;  XVm,  19J— Sa  position  et  sm 
importimce,  SO.  —  Denne  son  noB. 
;r  la  bataille  livrée  le-IOavril  18**. 
entre  Wetlington  el  Soirfl.  S*.  — 
Jules  de  Ptrfignae  y  o»t  envoyé  e« 
qualité  de  con^missaire  esiraonft- 
naire.  St.  —  Ses  sentiments  et  a» 
situation  dewi-  mow  après-  la  n»- 
lattraïion  de»  BourboiW;  210.  — 
Visi  té«  parle  duc  d'Aï^ulêrBe,  339; 

—  VilroHe»  eswve  d'y  établir  un 
goBvernenmit  royal,  XiS,  272;  3Î4. 

—  ttep.  eni  fait  éloigner  quelqu» 
prédicateur»  df.insnrrectioB,  5W-. 

TOUR  ETTAXl»[iiitMCEnE  la). 
Médiatisé  par  l'institution  de  la 
confédération  dn  Bhin  et  dépouillé 
des  postes  allemandes,  YI,  S04. 

TOUa  ETTAXlS{pi>iKciissE  db), 
sceur  de  la  reina  de  Prusse.  Centre 
de  brillantes  réunions  pendant  l'en- 
trevue d'Erfurt,  IX,  318.— Samat- 
Sûn  fréquentée  par  Alexandre,  336. 

rOUffi^AÏ.    Se   soulève    wnlce 

son.  nouvel évéifue  en:  1W3,  XVI, 

—  Se  punitienipar  Nap.,.  1-96. 


TOURNON  (m).  Sa'  n 
Espagne  après  les  seèsesde  l'Sscn- 
rial,  VHI,  320.  —  Ghjrgé  dop«^ 


tet-  I»  demière-  lettre'  de  Naji.  à 
Gbarles  rv;  aeS' instructienSi  471. 

—  Accunl:  qnU)  Reçoit'  à;  l»  cdw 
d'Bspagne,  404. —  NoturBctes  rap- 
ports qu'il  adresse  à.  Nap.  sur-  les 
aifiiires  de  ce  pavs,  541 .  —  Son  re- 
tour à  Pari»,  BÎa.  —  Renvoyé  à 
Madrid  pour  y  préparer  le»  loge- 
ments à  Nap.,  547.  —  Bivalgneà 
Madrid  I»  b]An>e  m»m«ntaEië  de  la 
conduite  de  Atuna  par  Nap.,  &4fti 

TOURS.  S<ni  pont  snr  la  Eoire 
en  construction  en  1 807,  VI II,  1 W. 

—  Nap.  y  prépare  de  la  cavalerir 


pour  les  sTDiées  destinées  à  agir  I      TOUT  PAR    LA  PKÀtfCS  ET 
contre  lePorln^al,  g6S,  306.— Vole  '  POUR  LA  FSAi^eE.  Ad^a  Tré- 


ua  don  patriatïquo  en'  18)3,  XV, 
Sis.  —  Il  s'y  forme  un  régiment  de  ' 
^nles  d'hunneur,  3hk  —  Conduite  > 


quemment  réfiétépurNap.,  XII,  ftâ.. 
TRACHENBEA&.  Les  souvarainai 
coaliaé».    petidant    l'annistiee  de 
aàa 


le ,  XVJ 


campagne,  XVi,  *TI.  —  SM,.  lia. 

TOAGY  (db),  A-ppeW  aun  ftno 
linns  législatives,  I,  t15. — Noniiwél 
sénateur,  1t8.  — Son  (rpposiKoH> 
au  gouMniBment  consulaire,  137. 
—  Son  caractère,  Hli,  3ÎS-.  —  S«i 
opinioD'  au-  sujet  des-  dteèiéft  do* 
Nap;  avec  le  Pape,.  XI,  303. 

THAFALGAR  [cjn^.  Donne  son' 

nom  à  la  bataille  livrée  à  sa  ^xt-- 

,  mité  entre  les  floHes  anglaise  et' 

r^gleterre,    179.    —  Befuae    ta  )  franco^  espaetiolè    le    Ht    octobre! 

..— _....i.^     J„    e<    r\.,.^:_.^.,-     „...,    11.:        .rtft"     «f.     i*.».  kj   icvn  n .._ ^ 


TOUSSAINT  LOUVERTURE. 
Qualité»  qu'il  déploie  dans  le  gou- 
verneraent  de  St-Domingue,  Itl, 
36T. —  Son  origine,  son  caractère 
et  30n  génie,  IV,  173.  — Son  gou- 
veniernent,  174. — Réunit  la  par- 
tie' espagnole  à  la  partie  française 
de  St-Domingue,  *77.  —  Sa  poli- 
tique h  l'égard  de  là  France  el  ' 


rtnraulé  de  St-Domingue  que  Idi 
<tfiiwit  les  Anglais,  et  reconnaît  l'au- 
toritânominelc  de  la  France,  1-80; 

—  Sa  politique  intérieure,  184.  — 
Ses  penchant  à  imiter  lé' E^.  C, 
IW.  —  Ptépare  une  Constitution 
dans  iai^elle  il  est  nommé  gouver- 
neur à  vie,  avec  faculté  de  désigner 
son  successeur,  183.  —  Dépêche 
im  officier  français  au  Pr.  E.  pour 
lui  Aire  agréer  sa  Constitution,  fSi. 

—  Ses  deux  fils  lui  sont  renvoyés 
par  Map.,  188.  —  Ses  résolutions 
en  voyant  arriver  l'expédition  fran- 

-  Sa  réponse 


^ise,  .««.-  aareponse  aus^™-  i  ^^  nombre 'lorsque  Nap:.  quitt. 
maliens  de  1  escadre,  189.  —  Perd  „,..  g-  _  Arcjua  nar  t'ahMiloi 
la- plus  grande  partie  de  l'Ile,  IW.     *^'l"»'  "--Accrus  par  tananaoi 


-  Son  ènircMié  avec  ses  ûls; 
émotion  efses  dOutes,  198.  -—  Se 
décide  pour  la  guerre,  199.  —  Se 
tient  en  réserve  avec  une  .troupe 
d'éiile,  200.  —  Perd  toute  son  ar- 
tillerie, Î03.  —  Tous  ses  généraui 
s'étant  soumis,  songe  à  se  rendre,. 
SOT.  —  Obtient  sa  terre  d'Enner.y 
pour  retraite,  208.  —  Sa  joie  et  ses 
menées  à  l'apparition  de  la  fièvre. 
jaune,  355.  —  Dénoncé,  ii  est  ar- 
rêté par  ordre  de  Lcclerc,  356. 

TOUTELMINE,  général,  gouver- 
Deur  de  l'hospice  des  Enfants  trou- 
vés à  Moscou.  Reçoit  de  Nap.  des 
insinuations  de  paix,  XIV,  393;  ~ 
Les  mande  à  St-Pétwsbourg,  395. — 
Nap.  quittant  Mbscou  met.  les  blea- 
sés  Trançais  sous  sa  garde,  461 ,  49Î. 


1805,  VI,  tnv  è  18fl.  —  Perte  pour 
!a  France  des  restes  de  ta'  flotte  qoi^ 
s'est  battue  dans  cette  journée  et; 
qui  s'était  retir^-à  Cadix,  IX,  87. 

TRAIN.  Corps  organisé  par  Nap. 
en  1 807  pour  les  transports  de  l'ar-' 
mée,  Vri,  424;  XIT,  iTT.  —  Son. 
organisation  en,  vue  de  la  guerre, 
de  Russie,  XIII,  197.— 535. 

TRAINARDS.  Répandent  des, 
nouvelles  fflcheuees  sur  les  derrii- 
res  de  l'armée  française  après  By— 
lau,  VU,  394...—  Se  multiplient,  à.laj 
suite  des  corps,  XIV,  10,  28. — 


Wiln»,  97.  —  Accrus  par  (  ahandoL 
des  rangs  pendant  la  reti^te,  S39. 

—  Moven  essayé  à  SmolenA  pouE 
les  rallier,.  547.  —  S'accroissent  de 
8  mille  en  deux  joura,  570.  —  602. 

—  61  i.  —  Leur  nombre  à  la  Réré- 
zina,  619.  —  Jettent  la  coufuùoni 
dans  la  division  Eartouneaux,  620. 

—  Désordres  par  mi.  eux  pendant,  bi 
hatalIludela.Bërézina,  628.— Vaiaai 
efforts  des  pentonnierâ  pour  iesi< 
faire  écouler  aprè&la  batailla,.  633.. 

—  Après  la  mmbontureda  Uaodo'- 
nald  sur  le  Beber,  XVi,.ar7.— U. 
grandearméeen  voit  naître  el-gro»- 
sir  le  ncmbi^  451,  630,  633,,6i0i. 

—  644.  — Leur  nombre  enarrivanti 
sur  les  bords  du  Rhin,  6Ea.  — 
Moyens  employés  pour  les  ramener- 
aux  corp»,  655.  —  Rapportent  par- 
tout le  germe  duit-yphus^  3LVII,,4. 
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TRAITRE. 


TRAINEAUX    A   ROULETTES. 

Préparés  à  Auxonne  pour  le  trans- 

rrt  des  canons  à  travers  les  Alpes, 
363.  —  Ne  peuvent  servir,  368. 

'  TRAITE  DES  NOffiS.  Ruinée  en 
4807  sur  la  côte  d'Afrique  par  la 
croisière  de  L'Hermitte,  VIII,  39. 

—  Zèle  des  Anglais  pour  son  aboli- 
tion, XVm,  644.  — Déclaration  du 
congrès  de  Vienne  à  ce  sujet,  64  4. 

TRAITÉS  (Voir  Conventions). 
De  SainMldefonse,  I,  49  ;  —  de  To- 
lentino,  4  §13, 464,  468  ;  *-deCampo- 
Formio,  477, 482, 223; -- du 20 juin 
4800  entre  l'Autriche  et  l'Angle- 
terre ,  II ,  79  ;  —  éventuel  entre  la 
France  et  l'Espagne,  423;  —  de 
paix  entre  la  France  et  les  Etats- 
Unis,  signé  à  Morfontaine,  247;  — 
de  Lunéville,  entre  la  France  et 
FAUemagne,  299;  —  de  paix  entre 
la  France  et  Naples,  signé  à  Flo- 
rence ,  366  ;  —  entre  l'Angleterre 
et  la  Russie  au  sujet  du  droit  des 
neutres,  III,  446;  —  de  Badajoz, 
entre  l'Espagne,  la  France  et  le  Por- 
tugal, 464  ;  — dit  Préliminaires  de 
Londres,  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre, 477;  —  de  Madrid,  entre  la 
France  et  le  Portugal,  486;  —  de 
la  France  avec  la  Porte,  Alger  et 
Tunis,  487;  —  de  la  France  et  de 
la  Bavière,  4  87; — de  la  France  et  de 
la  Russie ,  4  88  ;  —  entre  la  France 
et  l'Eglise,  dit  Concordat,  267  ;  — 
de  paix  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre, dit  d'Amiens,  425,  444  ;  — 
de  subsides  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne-, IV,  465;  —de  la  Prusse 
avec  la  Russie  contre  la  France, 
V,  24  ;  —  de  la  France  avec  Gênes 
pour  créer  une  marine  dans  ce  port, 
486;  —  d'alliance  entre  Bade  et  la 
France,  VI,  78  ;  —  d'alliance  entre 
le  Wurtemberg  et  la  France,  79; 
—de  Potsdam,  entre  la  Prusse  et  la 
Russie,  242;  —  de  la  France  avec 
Bade,  le  Wurtemberg  et  la  Bavière, 
350  ;  —  d'alliance  entre  la  France 
et  la  Prusse,  signé  à  Schœnbrunn , 
359  ; — de  Presbourg  entre  la  France 
et  l'Autriche,  366  ;  —  signé  à  Paris 
entre  la  Prusse  et  la  France ,  407  ; 

—  constituant  la  Confédération  du 
Rhin ,   504  ;  —  de  paix  entre  la 


Russie  et  la  France ,  539 ,  —  non 
ratifié  par  Alexandre,  562;  — de 
Kalnaraji,  invoqué  par  la  Russie 
pour  intervenir  dans  le  gouverne- 
ment de  la  Moldavie  et  de  la  Va- 
lachie ,  VII ,  436  ;  —  patents  et  se- 
crets signés  à  Tilsit  le  8  juillet  4  807, 
666  ;  —  leurs  conséquences  en  Eu- 
rope, VIU,  474 . — De  Fontainebleau, 
entre  la  France  et  l'Espagne,  signé 
le  27  octobre  4807  par  Nap.,  258; 

—  de  Marac ,  du  5  mai  4  808 ,  par 
lequel  les  souverains  d'Espagne  cè- 
dent la  couronne  de  ce  pays  a  Nap., 
647  ;  —  de  Vienne ,  signé  le  4  4  oc- 
tobre 4809,  XI,  288  ;  —  entre  Nap. 
et  le  roi  Louis  relativement  à  la  Hol- 
lande, XII,  447;  —  d'alliance  en- 
tre la  France  et  la  Prusse,  24  février 
4  84  2,  XIII,  44  9  ;  —  d'alliance  entre 
la  France  et  l'Autriche,  44  mars, 
424  ;  —  d'alliance  entre  la  Russie 
et  la  Suède,  5  avril,  490  ;  —  de  paix 
entre  la  Russie  et  l'Angleterre, 
48  juillet,  XIV,  293,  429;  —  d'al- 
liance de  la  Prusse  avec  la  Russie 
contre  la  France,  28  février  4843, 
XV,  328;  —  d^liance  entre  la 
France  et  le  Danemark,  XVI,  53; 

—  d'alliance  entre  la  Bavière  et  la 
coalition,  530,  639;  —  de  Valençay, 
entre  Nap.  et  les  princes  espagnols, 
4  4  décembre,  XVll,  89  ; — cle  Cliau- 
mont,  par  lequel  les  puissances  coa- 
lisées se  lient  entre  elles  pour  vingt 
ans,  4««'  mars  4844,  447;  —  de 
Fontainebleau,réglantlesortdeNap. 
et  de  sa  famille ,  790  ;  —  de  paix 
signé  à  Paris  le  30  mai  entre  les 
puissances  alliées  et  les  Bourbons. 
XVni ,  4  60  ;  —  divers  de  la  coali- 
tion :  de  Kalisch,  de  Reichenbach, 
de  Tœplitz,  427  ;  —  d'alliance  entre 
la  France,  l'Angleterre  et  l'Autriche, 
signé  à  Vienne  le  3  janvier  4845, 
583  ;  —  du  25  mars  4  84  5,  par  lequel 
les  souverains  renouvellent  fal- 
liance  de  Chaumont.  XIX,  360  ;  — 
du  2  août  4845,  par  lequel  les  puis- 
sances approuvent  tout  ce  qui  a  été 
fait  à  l'égard  de  Nap.,  XX,  660. 

TRAITRE.  Fouché  se  laisse  qua- 
lifier ainsi  par  Nap.,  XIX,  494.  — 
Réflexions  ae  Nap.  sur  le  petit  nom- 
bre des  traîtres,  XX,  635. 


TRÉSOR  PUBLIC  (LE; 

TRANSPORTS  DE  L'ARMÉE. 
Livr^  à  l'entreprise  jusqu'en  (  807, 
VU,  423.  —  Confiés  à  des  corps  or- 
ganisés sous  le  nom  de  bataillons  du 
train,  iS4.  —  Durée  de  leur  trajet 
de  Paris  à  Varsovie ,  425.  —  Déve- 
loppés en  *811 ,  Xlli,  197.— Sys- 
tème appliqué  entre  Hambourg  et 
Amslerdara,  209. — Mécomptes  qui 
s'y  produisent  dès  le  début  de  la 
campagne  de  Russie,  635.— Aban- 
donnés et  pillés  sur  les  routes  en  Po- 
logne, XIV,  3S. — Nap,  s'en  occupe 
à  Wilna ,  49.  —  Pendant  la  marche 
de  l'armée  sur  Moscou,  283.  — 
Moyens  imaginés  pour  la  campagne 
de  1813  en  Allemagne,  XV,  265. 

TBASIMÈNE.  Nom  donné  à  l'un 
des  départements  de  la  Province 
romaine  réunie  à  l'Empire,  XU,  73. 

TRAS-LOS-MONTES.  Soull 
y  pénètre  par  Orense,  XI,  29. 

TRAUN]i.a).  Les  Français  la  fran- 
chissent, U,  261.  —  Pays  compris 
entre  cette  rivière,  l'inn  et  l'Ens, 

VI,  237.— Description  de  son  cours, 
242.  —  Rude  combat  engagé  sur 
ses  bords,  à  Ebersberg,  247,  250. 

TRAVERS,  général.  Chargedeses 
cuirassiers  â  Waterloo,  XX,  209, 

TRAVOT,  générât.  Commande 
l'une  des  divisions  destinées  à  en- 
vahir le  Portugal  en  1807,  VUI, 
325.  —  Commande  le  département 
de  la  Vendée  Sors  de  l'insurrection 
de  laiS,  XIX,  560.  —Se  met  en 
mouvement  pour  interrompre  les 
débarquementsqui  s' opèrent  dans  le 
Marais,  563.  —  Bat  les  insurgés  à 
Aizenay,  564.  —  Nommé  pair,  605. 

TREBBIN.  Oudinot  enlève  cette 
petite  ville  à  Bulow,  XVI,  383. 

TREILHARD,  général.  Sa  parti- 
cipaUoD  à  la  balaille  de  Pultusk, 

VII,  314.  —  Exécute  une  brillante 
reconnaissance  contre  l'armée  an- 
glaise avant  que  les  Français  s'éloi- 
gnent de  Madrid,  XV,  H  3.  —  Com- 
mande la  cavalerie  arrivée  d'Espagne 
sur  les  bords  de  la  Seine,  XVII,  337. 

TRENT,  colonel.  Partisan,  assaille 
les  bagages  de  Masséna  à  son  en- 
trée en  Portugal,  XII,  360.  —  438. 
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TRENTA-PASSOS.  Samt-Cyr 
franchit  ce  déâlé,  IX,  493. 

TRENTE.  Évaluation  de  cet  évf^• 
ché,  IV,  65.— Concédé  à  l'archiduc 
Ferdinand,  106.  —  Transporté  à 
l'Autriche,  183.  —  Abandonné  par 
Baraguey  d'Hilliers,  X,  211. 

TRÉTORT.  Les  chouans  venant 
d'Angleterre  débarquent  près  de  ce 
port,  IV,  527. 

TRÉSOR.  Voir  Finances. 

TRÉSORDEL'ARMÉE.  Créé 
par  Nap.  avec  les  contributions  de 
guerre,  VI,  386.  —  Sa  destination, 
387.  —  Vient  en  aide  aux  manu- 
factures en  mars  1607,  VU,  422.— 
Prête  80  millions  au  trésor  de  l'E- 
tat, 423.  —Le  traité  de  Tilsil  lui 
attribue  une  augmentation  considé- 
rable, 672.  —  Enrichi  de  300  mil- 
lions par  tes  contributions  de  la 
guerre  de  Prusse,  VUI,  18. — Sup- 
pléments qu'il  fournit  au  budget  en 
1806  et  1807,  81.  —  Fait  un  prêt 
permanent  à  la  caisse  de  service 
pour  en  assurer  les  ressources,  100. 

—  Ce  qui  lui  reste  des  contribu- 
tions de  guerre,  104.  — Prèle  au 
département  de  la  Seine  pour  les 
travaux  de  Paris,  125.  —  Son  prêt 
à  l'Espagne,  633,  —  Fournit  un 
complément  pour  des  dépenses  d'ar- 
mements, IX,  291.  —  Ses  fonda 
employés  à  combattre  la  baisse  de 
la  rente,  294.  —  Sa  situation  au 
commencement  de  1 809 ,  X,  49.- 
Ses  divers  prêts,  60.  Voir  Douainb 

EXTRAOBniNAlRE. 

TRÉSOR  EXTRAORDINAmE. 
Voir  Domaine  extraordinaire. 

TRÉSOR  PUBLIC  (le).  Sa  dette 
envers  la  caisse  d'amortissement  à 
la  fin  de  l'an  xm,  VI,  27.  —  Ses 
embarras  croissants,  187.  — Débet 
de  la  compagnie  des  Négociants  ré- 
unis  envers  lui,  381.  —  Son  crédit 
rétabli,  38*.  —  Sa  nouvelle  organi- 
sation en  4806,  530.  —  Facilita 
obtenue  dans  son  service,  VUI,  84. 

—  Sa  bonne  situation  en  1807,  89, 
95,  —  Reçoit  un  prêt  permanent 
de  124  millions,  101.  —  Les  con- 
tributions de  guerre  employées  à 
son  profit,  102.  —  La  caisse  de 
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wrviœ-ne  peut  hii  fournir  de  nou- 
velles facilil*  en  »W3,  KV,  «7*1 
_  Emisaion  de  Jinns  de  le  ctissi 
ll'eraortisBemBnl:pour  lui  venir  ei 
aide,  SM.  —  Ses  dépenseieïCÈ- 


TRIBUNAT. 

ciBire,46t, —  «t  sur  les  fiimaea, 
176,  —  Plusieuw  «te  Res  meinfant 
fie  plaignent  de  ki  rapidité  avec 
laquelle  on  'lui  fait  difictiter  et  vo- 
ter les 'lois,  911,  —  Darée  illimité 


reoBttee  ^  SOO  'miitione  1  de  me  segeions,  tif.  —  'Décide de 


.n  six  mois  de  iW3,  KW,  SW . 
fiaeitualion  tuKèsIe  rétabliesement 
des  Boutbone,  XVIII,  W.  -En- 
caisse les  1 0  millions  enlevés  à  Ma- 
rie-Louise à  OrléanSj  6J.  —  6on 
crédit  rétabli  par  le  miûialrBLouis, 
émet  des  bons  royaus,-6!. 

TRÉSOR  SECRET  DES  TUILE- 
RIES. Son  origine  et  son  impor- 
tance, XV,  S^.  —  Notablement 
diminué  pour  soutenir  les  bons  de 
la  caisse  d'amortissement,  386,  — 
Marie-Louise  en  emmène  le  reste  eu 
se  rendant  sur  la  Loire,  XVII,  584. 

XREUSSART,  capitaine  du  génie. 
Sa  bravoure  k  l'attaque  d'un  cou- 
vent de  Ciudad-Aodrigo,  XII,  33S, 

TRÊVES,  Son  ardiovéque  est 
l'un  des  électeurs  eccléâia^ques 
de  l'Empire,  IV,  68.  —.Sun  ancien 
électjsrat  fait  partie  dee  territoires 
oédéB.à.la  Prusse,  XVUf ,  &BS. 

TI{£VJSë{dvgj)e).  Totr  MoRTiEK. 

IIU&NO>I,%ap.  s'y:retire  après 
tedivoTce,  XI,  361 .  —  Kdeidence 
de  Nap.  pendrait  la  itanue  du  cou- 
die  en  juillet  1S14  ,  XUI ,  nî. 

TRilBUNAL  ©E  CASSATION. 
FtH'r  GAseATiOH. 

TRIBUNAL  IŒ6  PfiïSES.  Son 
mstiiuiion,  1,  170, 

TRIBUNAT.  Son  fftle  dans  'la 
Gonstitulion  de  Bieyès,  1,  79;  — 
dans  «lie de  l'an  tui,  98.  —  Nom- 
to«  de  ees  .msBtbiieB,  140.  —  Sa 
somposition ,  449.  —  Le  Palais- 
fleyal  lui  .est  3%cté,'<ise.  —  Elit 
ûftunou  pour  prëeided.,  4Sft.  — 
OpiMsilioD  qui  s'y  monitéate  dani; 
BBS  promières  sësncee,  iafl. — Vole 
«me  déclaratisB  delidélité  à  IdiCon- 
atiluiian.  Ait. —  ficBliment  qu'il 
inspire  au  9r.  C,  143.  —  Adopte, 
malgré  les.  attaques  de  l'oppositiofl, 
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te  projet  idu  gauscrnemant  s 


se  réunir  une  foie  par  quinzaine, 
M  3.  —  Fin  de  la  seesionde  i'mi 
viii,  «4. —  Adresse  un  inesiaM 
au'Pr.  C,  partant  pour  l'Brmée  de 
réserwe,  3M;  —  loi  présente  -cw 
félicitations  auTetour,  474, — ati«i 
qu'après  l'arreetation  des  conspi- 
rateurs 'républicains,  II,  S07.  — 
Continue  Bon  oppoeition,  337.  — 
Obtient  du  Corps  législatif  le  rajet 
de  laloi'relativeaux  Archive» de  ta 
République,  338.  — .Adopte  diwer- 
■W  l(»a,  339.-344.  — 363.— 3U, 

—  EEcite  i'irritali(Hi<<^  'Pr.  C.  | 
ton  opposition,  III,  SS&.  ■ 
extrême  agitation,  31  S.  — jaiouse 
les  autres  cor{)s,  321.  — £ntcnd 
l'exposé  de  la  situation  de  la  Répu- 
blique à  l'ouverture  de  la  session 
de  l'an  x,  330.  —  Reçoit  la  prieta- 
tatjon  des  traités  de  paix  et  du 
Code  civil,  338.  —  Scène  Violente 
dans  60D  sein  à  l'occasion  du  mot 
tujtti,  introduit  dana  j/a  traité. 
333 338.  -—  Présenta  le  tri- 
bun Desmeuniera  comme  candidat 
au  Sénai,  336.  —  Adi^te  le  traité 
avec  la  itussie,  341.  —  iRqjeUe 
divers  li-lfes  du  Code  civil,   30. 

—  pEdsenie  Daunou  comme  .can- 
didat eu  Sénat  <de  ^rëfcrence  la 
sénârel  Lamartillière  ptopoaé  inir 
Tefr.  C,  3U.  —  Bedécbaîoeaon- 
Ire  la  Jaiblesge.du  Sénat,  364.— 
Suspeoalon  de  ses  tcavaus ,  364.  — 
4Q7,  —  Elimination  de  vingt  de  «es 
membres,  etUn  de  son  importaBU 
momentanée,  410.  —  Romi^ace- 
mentdn  cinquième  exchi ,  itj,— 
Adopte  le  Concordat.  444.  — -  M- 
siste  au  Te  Deum  ct^lébrë  à  'Notre- 
Dame,  4M.  —  Adopte  le  projet  île 
loi  sur  l'iastruction  publique, 'H6. 

—  Accorde  une  faible  majorité  au 
projet  de  loi  relatif  à  li     '  '  ' 


.  U4, 


,  487,  ■ 


'  Emet  le  v<eu 


ganisation  administrative  'et  judi-  i  Pr.:C.  eoHaveurdu  cooaulat  i  «ie. 


SIS. —  TenDÎne  sa  sestioa  par  ie 
v«ke<'des.l«is  de  finaoces,  616. —  | 
Son  origine  et  son  orgutisation  ra«- 
dÛlëes  dans  la  nouvelie  Constitu- 
tion, 535,  337.  —  Une  de  ses  Eec-  ' 
lions  reprend  la  rédaction  du  Code  , 
civil  Chez  te  consul  Can*acérè9,  ; 
IV,  213.  —  Reçoit  commun i cation 
des  "pièces  de  la  n^ociabon  termi- 
née par  la  ruptm^  avec  l'A  ngle- 
,  346.  ^  Effet  qn'y  prodntt 


TRILPORT.  MorliH-  et  Marmont 
y  franobiesent.laMartte,XVII,  427. 

TRINIXË  (ÎLE  DE  .la).  iL'Ai^e- 
terre  la  demande  pour  signer  ta 
paix,  III,  136;  —  lobtient,par  lee 
préliminaires  de  Londres,  166,177. 

TBIP,  .génécal.  Commande  les 
carabiniers  hoUudais  à  Waterloo, 


l'arrestation  do  Moreau,  858.  —     ^^i  ^^i. 

Ghoiei  pour  -servir  à  la  licmaRde        TROBRIAND.  Capilaine  du  corps 

publique  du  rëtablisEsment  ^  la     deDavout.'falt  connaitreà  Nap,  les 


lee  tms  en  aseeiWWées  gé-     148.  —  Aide  de  camp  de  Davout, 


Bérales,  HO.  — Prête  serment  en- 
tre les  mains  de  rEinpereoT,'138. 
— Bat  iprésenté  •u:PBpe,  357.  — 
Reçoit  hnil  des  drapeans  pris  dans 
la  campagne  d'Auslerlitz ,  372.  — 
Oequtil  ëîaitdovena^; -estaapprtmë 
en  48«7,  Vlll ,  70  è  ,14.— lEmpieis 
mrés  à  ses  membres,  .35.        "" 


cherche  vainement  à  introduire  das 
munitions  dans  Ratisbonne.X,  160. 
TROCADÉRO  (le).  Compris  dans 
la  défense  de  Cadix.  XII,  Ï73.  — 
Enlevé  par  Victor,  546. 
'  TROCHE,  borioger  à 'Eu.  Com- 
promis   dans    la    conspiration  Ije 


iwmtiFW  assistent  à  l'ouvertore  du  '  ^«orgee,  IV,  650. 
'Corps  législatifparrEmperem-,-167.        TROîS  NIVOSE.  Date  choisiepai- 
lie-eénatus-couMite  qni  le  aop-  ;  les  agents  de  G«>rg»4)ourîaii»pé- 

_     _-.    _^^*.r    i _.    _       '   ^^  i«  n..    /■       TT     OJ.J 


prime  est  porté  à  rce  .coi^ 
Csi^  Kgislatif ,  169. 


rtePr.  C,  H,  31r1. 
TROIS-EIVIÊRES  [m 


ÏRJBUNAUXB'djreEL.  LaCon-  |  Défendue  parMaurepas,  IV,  ÎOO. 


MiUitioaen  établit  nDfour^uBieurs 
riépartemtnits  rémiis,-!!,  dOË.  ~-  11 
CDiest  créé  vingt-neiif  dans  les  an- 
céennes  villes  ée  parlorwnt,  i1*0:~ 
ftecoivent  le  titre  àe  xmiK,  V,  itS. 

■raiBUNAUX  DE  PHEIIIÈHE 
INSTANCE.  Le«r  cré«tion,'I,'10S, 
*60. — Leur  nombre, '162.  — Adop- 
tion de  quelques  disposrtions  nou- 
fvrtles  à  leur  -^ard,  III,  541 . 

.TRIBDNADX  SPÉCIAUX.. Loi  y 
wdative,  11,339  à  3*1. 

TBIESTE.  Cédéeàia  Flrance  par 
le  Irailéde  Schœnhrusn,  VI,  363. 
—  Le  consul  de  -France  y  est  in- 
«ulté  par  le  peuple,  IX,  .SS3.  ~~  In- 
troduit des  marchandises  anglaises 
prohibées  sur  tout  le  contineiit,  3i6. 
^Occupée  par  un  détachement  de 
Jlacdonald,  367.— .Les Grecs  y  in- 
Iroduisont  la 'Contrd)eiide>  anglaise, 
!XII,.41 . — Nap.  refufied'y  renoncer, 
XVl,â23.— liafuui]le'.daJHurat,y 


TROITSKOIÉ  [CHATEAU  de).  -Nap. 
expédie  de  ce  château  i'ordre  à 
Mortier  de  sortir  de  Moscou  et  de 
faire  sauter  le  Kremlin,  XIV,  466. 

TBOH£LIN,  géttéral.  ËDvoyépar 
Foucbé  à  'WeÙiiiglian  pour  deman- 
der des  saur-conduitâ  deitiafe  è 
Map.,  .XX,  444.  —  AéponBe  qu'il 
rap^Tte,  434,  467.  — Uemfilit  une 
eiiesioncân&dentielleiileFoucliâau- 
,pfiësile,Bltu:her,'4e8,  490. 

THOKGHET.  -Chargé  avec  .trow 
autres  JnriscoHsul  tes  lie  iarëdae- 
tion  do  ■Coée  civil.dl,  3B9. — Porté 
au -Sénat  fer  l'itôuence  du-Pr.C., 
360;  m,  ms.  —  Son  aiis-sunla 
manié™  de  présenter  aux  «seem- 
.blées  légisUtives  les  titres  du  Gode 
civil,  3S2.  —  Approuve  le  plan  de 
Cambacérèe  pour  l'exclusiim  des 
epposaRle  de  cœ  Cerps,  .407. — 
Se  charge  de  préparer  le  Sénat  û 
■dqpter  ca^aa,  -408.  —  ^PxiiicHjal 
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TOILERIES  (PALAIS  DES). 


conseil  de  Nap.  pour  la  confection 
des  Codes,  XX,  7Î5. 

TRONES.  Comment  on  les  6l« 
etcommentoD  les  donne,  TIII,  i^i. 

TRONTO  (le).  Nom  de  départe- 
ment donnéa  la  province  de  Ferme, 
K,  S50. 

TROPHÉES.  La  grande  armée 
perd  ceux  de  181!  au  pied  d'une 
«file  au  sortir  de  Wilna,  XIV,  661 . 

TROUDE,  capitaine  du  Formi- 
(loÈle.Combat  contre  trois  vaisseaux 
et  une  frégate,  UI,  130.— S'ache- 
mine triomphalement  vers  Cadix, 
13!.  —  Doit  diriger  une  croisière 
prescrite  par  Nap.,  IX,  354.  — 
Con  Ire -amiral ,  se  trouve  avec  une 
division  à  Rocheforl,  X,  106. 

TROUPEAUXD'ESPAGNE.Leur 
double  migration  annuelle,  VIII,  337. 

TROUPES  ALLEMANDES.  Ce 
qu'elles  valent,  I,  330. 

TROVA  [LA],  frégate  suédoise. 
Mal  traitée  par  les  Anglais,  II,  104. 

TROYES.  L'un  despointsde  réu- 
nion assignés  aux  gardes  nationales 
en  décembre  1813,  XVU,  149.  — 
Occupée  par  une  division  de  réserve 
incomplète  et  des  gardes  nationales, 
!03.  —  Forces  que  Nap.  veut  y 
réunir  après  le  combat  de  Brienne; 
S3S.—  Nap.  s'y  retire  après  la  ba- 
Uille  de  la  Rothière,  !56,  S64.  — 
373.  —  Evacuée  par  le  quartier  gé- 
néral de  la  coalition  à  la  suite  d'une 
convention  tacite,  est  restituée  aux 
Français,  385. — Condamnation  rie 
deux  chevaliers  de  Saint-Louis  de 
cette  ville,  qui  avaient  demandé  à 
Alexandre  le  rétablissement  des 
Bourbons,  394,  407.  —  Nap.  en 
part  secrètement  le  S7  février,  433. 
—  Réoccupée  par  Schwarzenberg, 
49!.  —  Nap.  y  couche  le  29  mars, 
681 .  —  Visitée  par  le  comte  d'Ar- 
tois, XVIII,  333. 

TRUGUET,  amiral.  Son  opposition 
BU  Pr.  C.  dans  le  Conseil  3  Etat  au 
sujet  des  mesures  contre  les  révo- 
lulioonaires.  II,  3!l). — L'un  des  re- 
présentants du  parti  de  la  Révolu- 
tion dans  le  Conseil  d'Etat,  III,  477. 


TRUXILLO  (don  Pedbo),  ancien 
gouverneur  de  Malaga.  Est  massa- 
cré à  Grenade,  IX,  33. 

TSCHUMLA.  Les  Russes  échouent 
devant  cette  place,  XII,  446. 

TUDELA.  Lefebvre-Desnoëtlesy 
8  une  affaire  contre  les  insurgés  de 
Saragosse,  IX,  G6.  —  Est  livrée  au 
pillage,  57.  —  401.  —  Bataille  li- 
vrée en  ce  lieu  le  !3  novembre 
1803,  438. 

TUDO  (JosefaV  maltresse  du 
prince  de  la  Paix.  Reçoit  le  titre  de 
comtesse  de  Castillo-Fiel ,  VIII, 
277.  —  Son  salon,  353.  —  La  tris- 
tesse règne  dans  sa  demeure  après 
le  procès  de  l'Escurial,  425.  —  Ses 
préparatifspourfuir  en  Andalousie, 
497. —  Arrive  à  Aranjuez  ainsi  que 
sa  sœur  pour  fuir  avec  leur  amant 
commun  et  la  cour,  504. 

TUGEND-BUND,  société  se- 
crète. Son  esprit  et  sa  rapide  pro- 
pagation en  Allemagne,  .XV,  197. 
—  Presque  tous  les  officiers  prus- 
siens y  sont  affiliés,  590.  —  Ses 
prétentions  lorsque  les  coalisés  sont 
arrivés  sur  le  Rhm,  XVII,  109. 

TUILERIES  [palais  oEs).  Réservé 
aux  trois  consuls,  1,  130. —  Une  de 
^es  galeries  consacrée  aux  images 
des  grands  hommes,  138.  —  Le 
Pr,  C.  s'y  établit,  !17.  —  Travaux 


crile  par  Nap.,  VI,  611.  —  Scène 
touchante  dans  le  jardin  le  soir  da 
15  août  1807,  VIII,  <57.^  Le  ma- 
riage de  Jérôme  Bonaparte  est  cé- 
lébré dans  la  chapelle,  164.  —  XI, 
343.  —  Le  divorce  s'y  accomplit 
dans  le  cabinet  de  l'Empereur,  346. 

—  Le  prince  de  Schwarzenberg  y 
est  mandé  pour  signer  un  projet 
de  contrat  ûe  mariage  avec  Hane- 
Louise,  378.  —Nap.  y  épouse  re- 
ligieusement Marie -Louise  le!  avril 
1840,  387.  —  Sommes  conaen'éM 
dans  ses  caves  en  1818,  Xm,  463, 

—  Nap.  y  revient  de  la  campagne 
de  Russie  le  48  décembre  dans  la 
nuit,  XV,  158.  —  Il  y  réunit  un 
conseil  spécial  pour  traiter  les 
questions  de  paix,  de  négociations, 


TURQUIE. 

d'armements,  225.  —  Origine  et 
importance  du  trésor  qui  y  est  ren- 
fermé, 272.  —  Avant  de  partir  pour 
repousser  l'invasion,  Nap.  y  pré- 
sente le  Roi  de  Rome  à  la  garde 
nationale,  XVII,  214.  —  582.  — 
Alexandre  n'y  veut  point  loger, 
639. — Le  comte  d'Artois  y  rentre, 
'SI  9.  —  Le  Sénat  s'y  transporte  pour 
conférer  la  lieutenance  générale  au 
comte  d'Artois,  XVIII,  41 .  —  59.— 
Louis  xvni  et  sa  famille  y  arrivent, 
413.  — Les  postes  du  palais  sont  re- 
tirés à  la  garde  impériale,  114.  — 
Parti  qui  s'y  forme  sous  le  patronage 
du  comte  d  Artois,  201  .—Les  postes 
de  ce  palais  enlevés  à  la  garae  na- 
tionale, 237.  —  L'entrée  en  est  in- 
terdite à  Vandamme,  356. —  Scène 
dont  Soult  y  est  l'objet,  XIX,  183. 

—  Agitation  qui  y  règne  à  l'appro- 
che de  Nap.,  205. — Marmont  veut 
le  fortifier  et  y  soutenir  un  siège, 
211.  —  Le  Roi  en  part  avec  sa  fa- 
mille dans  la  soirée  du  1 9  mars,  220. 

—  Les  officiers  à  demi-solde  y  font 
arborer  le  drapeau  tricolore,  223. 

—  Nap.  y  rentre  le  20  mars  au  soir, 
224.  —  Aspect  du  palais  pendant 
cette  soirée ,  231 .  —  Nap.  le  quitte 
pour  se  transporter  à  l'Elysée,  402. 

—  Les  commissions  chargées  de 
s'entendre  avec  le  gouvernement 
sur  les  moyens  de  salut  après  Wa- 
terloo, s*y  réunissent,  XX,  362, 
365.  —  Rapidité  avec  laquelle  les 
habitants  s  y  succèdent,  444. 

TUNIS.  Conclut  une  convention 
avec  la  France  pour  le  rétablisse- 
ment des  anciens  traités,  III,  1 87. 

TURBIGO.  Combat  livré  sur  ce 
point  le  31  mai  4800,  I,  390. 

TURENNE,  I,  219,  220.  —  Son 
buste  placé  aux  Tuileries,  221 .  — 
Son  corps,  trouvé  à  St-Denis  et 
conservé  aux  Petits- Augustins ,  est 
transporté  aux  Invalides  par  ordre 
du  Pr.  C,  II,  149.  — Cité  par  Nap. 
dans  'un  entretien  sur  l'art  de  la 
guerre,  XVI,  440.  —  Admiration 
qu'il  inspire  à  Nap.,  XX,  683. — 
Commence  la  grande  guerre  dans 
les  temps  modernes  par  ses  hardis 
mouvements,  740. 

TOM.  XXI. 
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TURIN,  I,  266,  359.  —Les Au- 
trichiens se  hâtent  d'en  préparer 
l'évacuation,  382,  385,  408.  —  Le 
Pr.  G.  s'y  arrête  pour  ordonner  des 
travaux  a  la  citadelle,  471 .  —  Dé- 
clarée l'une  des  grandes  villes  de 
la  République  française,  IV,  26.  — 
Son  collège  électoral  présidé  par  le 
connétable,  V,  105.  —  Pie  vn  s'y 
rencontre  avec  Nap.,  374.  —  400. 

—  Visité  en  4807  par  Nap.,  qui  y 
décrète  divers  travaux,  VIII,  377. 

TURQUIE.  Perd  la  bataiHe  d'Hé- 
ILopolis,  II,  43.  —  Conclut  avec  la 
France  un  traité  qui  lui  restitue 
l'Egypte  et  rétablit  les  traités  de 
commerce,  III,  487.  —  Se  rappro- 
che de  la  France  en  4806,  VII,  230. 

—  Sa  conduite  en  présence  de  l'ac- 
cord des  Russes  et  des  Anglais  pour 
agir  offensivement  contre  elle,  438 
à  441 .  —  Idées  de  Nap.  et  d'Alexan- 
dre à  son  égard  après  la  déposition 
du  sultan  Sélim,  649.  —  Son  par- 
tage, objet  des  secrets  entretiens 
de  Nap.  et  d'Alexandre  à  Tilsit, 
652  ;  YIII ,  35 ,  —  et  préoccupation 
constante  du  czar,  208,  211,  218, 

—  est  mis  en  discussion  entre  la 
France  et  la  Russie  sous  la  condi- 
tion d'une  expédition  dans  l'Inde, 
441.  —  Deux  plans  de  partage; 
leurs  avantages  et  leurs  inconvé- 
nients, 444.  —  Note  russe  à  ce  su- 

.  jet,  449.  —  L'Autriche  cherche  à 
la  rapprocher  de  l'Angleterre,  X, 

66.  — Evénements  survenus  depuis 
la  chute  de  Sélim  jusqu'en  4809, 

67.  —  Se  soulève  à  1  insinuation 
de  céder  les  provinces  du  Danube, 
69.  —  Révolution  dans  sa  politique; 
s'éloigne  des  Français,  vl.  —  Sa 
campagne  de  1 81 0  contre  la  Rus- 
sie, XII,  446.  —  Son  indififérence 
pour  l'alhance  de  la  France  offerte 
par  Nap.,  483.  —  Refuse  de  concé- 
der la  Moldavie  et  la  Valachie  à  la 
Russie  et  rejette  l'alliance  de  la 
l^'rance,  XIII,  101.  —Jugement de 
Nap.  sur  sa  conduite,  391 . — Adou- 
(  issement  des  conditions  auxquelles 
la  Russie  veut  la  soumettre,  414. 

—  Reprend  les  hostilités  avec  îa 
Russie,  493.  —  Mission  extraordi- 
naire donnée  par  la  Russie  àTchi* 

39 
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lohskoflpouraccéléreraB.paix  ai 
^e,  XY,  492.  —  Ses  disponti( 
envers  la  Russie,  5ia. 


TUY,  Soult  lente  vainement  de 

fiasser  le  Itfinito  au-dessous  de  ce 
ieu,  xr,  S6.  —  Devient  le  dépôt 
des  malades  et  de  l'artillerie  de 
Soult,  29.  —  Le  dépôt  lEÙssé  par 
Soull  y  est  bloqué,  3S,  60. 

TVLER,  capitaine  du  vaisseau 
anglais  le  Totmant.  Combat  victo- 
Tieusement  l'Algéiiras  à  la  bataille 
de  Tmlalgar,  VI,  167. 

TTPHDS.  Ses  ravages  sur  la 
grande arnufe,  XIV,  669 ;  XVI,  656  ; 
— dans  Torgau,  675  ;  —  apporté  en 
Allemagne  par  les  ^atnards  de  la 
grartde  armée,  XVll,  *.  —  66.  — 
Réduit  de  plus  db  moitié  la  gar- 
nison doMayenCB,  t87. 

TYfliOL.  Comment  est  constitué 
ce  pays,  1,  i3iu  —  344,  —  Est  atta- 


qué par  Holitor,  iSC  — OOGltpé^Bi 
les  Autrichiens,  11,  2!8.  —  Can- 
quia  par  Ney,  VI,  866;  —  Donné  à 
IB' Bavière,  363. — Une  insamcliia 
estprèsd'yédaleren  1809,  X,m 

—  tjardé  par  6  oiille  Bftvaroisi  181. 

—  Son  attachement  envos  l'J» 
triche^  1g9.~Lesb03lilité9yseBt 
ouvertes  par  les  Autrichims  \t 
même  jour  qu'en  Bavièroj  4M.  — 
S'insurge,  307.  —  Forces  franca»- 
ses  et  bavaroises  qui  l'oecupaiil, 
^S.  —  EscèE  commis  de  pnriet 
d'autre,  209. —  Passe  tout  entiir 
ans  mains  des  Aulri chiens,  StO.— 
Rentre  au  pouvoir  (tes  Piauçais, 
2S3. — Se  soulève  de  nouveau  aorit 
les  journées  dlHssling,  387;—»^ 
le  fait  bloquer  de  dtËTérents  eftIAr. 
394.  —  Bonne  ea  majourepBli»  à 
la  Bavière  après  la  pais  de  Tienne, 
Xtl,  *9i  — Abandonné  pBF  Buste 
on  1813,  XVll;  6.  — Rbndwè  l'Au- 
triche, XVllI,  45*,  «00. 


UCLËS.  Donne  son  nom  à  la 
balaine  livrée  le  13  kavier  1809 
par  Victor  à  Vénégas,  IX,  546. 

UHLANS  DE.  BRUNSWICK. 
Combattent  à  la.  bataille  des  Quatre- 
Bras,  XX,  414- 

UHLANS  DG  GAàND  -  DUC 
CONSTANTÏN.  Perdent  40*  hom- 
mes ^  Au5t»-titz,  VI,  31£. 

UKASE.  Influence  de  celui 
qu'Alexandre  reniï  en  1810  pour 
iffohiber  divers  proiiuitB  manufac- 
turés, xn,  4S0. 

UEBA  (l').  Benningsen  occupe 
l'angle  qu'elle  forme  avec  fa  Narew, 
Vn,  !a9,  291.  —  Est  franchie  à 
Czarnowo  par  les  Français,  com- 
mandés par  Nap.,  303. — Augcreau 
la  force  vers  Koloiomb  et  Socho- 
czyn,  308.— Les  Russes  sont  reietés 
au  delà,  32S . — Augereau  établit  ses 
quartiers  d'hiver  entre  cette  rivière 
etlaVistule,  315,350,  £01, 

ULÉHAS.  Béelu^tindj^ia  d» 


régner Sélim,  qui  veut. rëduke  leer 
pouvoir,  VU,  641. 

ULM,  1,  33»,  246,.  SS»,  3H. 
—  Kray  se  retire  suc  cette  viUe, 
330.  —  Sa  puBiUon,  334.  —  H». 
leaii  adopte  l'idëe  d«  passer  le  Da- 
nube S0U9  cette  ville,  476..— Sray 
quitte  cette  position,  4*3.  —  lo- 
vrati  par  Rîcliepanse,  484. — Itesle 
bloqpe,  487;  —  Remis  aux  Fran- 
çais en  vertu  de  l'armistice  de 
Hahentindan,  a,  445.  —  Occupé 
par  les  Autrichiens'  cMomandëa  fâr 
Mack,  VI,,  62,  M,— Dssfziptiuade 
son  camp  retrsndid,  lOâ.  —  Capi- 
luJe.lM.— Désigné  en  maralSM 
par  Nap..  pour  la  rassmbleiDaal  d» 
q^atosdivisionStX,  94. — Pointd* 
réunion  du  corpa  de  Masséna.  as 
début  dfi  la  campagne  de  1809, 
101.  —  Echoit  au  Wurter^a^ 
après  ia  paix  de  Vieniia,  XU,  tt. 

UN&ÀUIiTSR,  fr^ate.  tmtt 
Nap.  à  L'Ue  d'JKUw,  XYU,  lU; 
XIX,  38. 


UNION  DELA  VERTU  Itoa^É 
■tt  t').  Voir  TDGET«n-BtrND. 

UNITAIRES-.  L'un  des  partis  rfr- 
Vfsnrt  la  Suisse,  IV,  3S,  39.— Cher- 
rfieirtàs'appMyer  sur  la  France,  Si'. 

—  jt&Hsent  d'un  succès  otftemi  et 
OMMpromettent  leur  cause,  ii.  — 
Eeur  système  écarté  dans  l'acte  de 
nédiatioit,  ZVi. 

UNIVERSITÉ.  Crëëe  en  fiOÇ, 
Tï,  316.  — Sa  loi  constitutive,  521. 

—  Vsp.  s'occupe  de  sa  fondation, 

vnr,  ui. 

TflJSTRUTT  (l'I.  L'armée  fran- 
^se  en  retraite  cbercbo  i  s'en  as- 
surer les  ponU,  XVt,  6S8.  —  Ou- 
Aoot'  oppose  sur  ses  bord»  une  ré- 
âSstïD ce  énergique  à  îerk,  631^ 

DNIXaWALOËN.  Canton  de  la 
Sbisse  soulevé  contre  le  gouverne- 
meia  des  révolutionnaires  modérés, 
IT,  43D.  —  Conserve  les  Land$ge- 
méindê,  267.  —  Entre  dans  la  coa- 
Ire-Diète  en  ISIi,  XVUI,  JD5. 

URÂNIE  (V),  frégate.  Sort  plu- 
sieurs fois  de  Toulon  en  1S06,  sous 
CosmSo,  Vin,  46. 

intBAN.  Voir  Obsan. 

0BBU4.  La  Pr.  C.  fait  évacuer 
ce  ducbé,  occupé  par  les  Cisalpins, 
m,  m. —  Occupé  par  Lenaarois 
enjailletl&07,  VIII,  96,  468. 

UBBNA  (de),  grand  chambellaa 
de  l'empereur  d'Autriche.  Chapgé 
de  porter  les  ratifications  du  traité 
devienne,  XI,  298. 

THU.  L'un  des  petits  oantons  de 
la  Sbïbm  soulevés  contw  1e  gon- 
vwocmeat  des  révolu  tionnairee 
modérés,  IV,  230.— Conserve  les 
lattdtgifaeinde,  257.  —  Ses  pré- 
teoUoDsenlSU,  XVIII,  404. 

GBQUIiO   la').    BemplaM  le 

f rince  <te  la  Paix  au  ministère,  U, 
(3.  —  S'oppose  d'dwrdà  la  ces- 


lAUl.  en 

sion  de  la  Lonisiaim  à  la  FrancB, 
12!: — Motif  de*  son  renvoi,  36*. — 
Fait  à  la  France  des  promess» qu'il 
ne  tient'pae,  36».~-IMtewne  Perdis 
nand  de  dépasser  Vittofia  pour  aOtr 
au-dervaM  de  Map.,  VIB,  574;  — 
s'en  s^re  ai>rès  une-  altercal^ 
avec  ses  coneillers,  576. — Secrrif- 
ttiire  de  In'jiinte  dans  la  séanee  oi 
Josepl^  est  proclamé  roi'  d'Bspii^ne 
fit  des  tnd«9,  eSi.  —  Ministre  cto 
Jos^',  l'accompagne  à  son  eOtiét 
en  Espagne,  IX,  t03.  — SuilJoat^ 
se  retirant  de  Madrid  aprte  Bayleo^ 
i9â.  —  Système  de  gouvenMinMit 
qu'il  préconise,  XJl,  254. — Eisvft 
d'amener  Séville  à  as  livrer  k-io^ 
seph,263. — Son  ctagriD envoyant 
Jose^  exposé  par  Nap.  au.  mépris 
des  Espagnols,  1S4. 

URSCHITZ,  village.  Cité  dffnt 
l'entrevue  entre  Nap.  et  Franfoii 
après  Austerlttï,  VI,  3S4. 

USEDOM  (ils  d'J.  Grandjean  j 
MTd  du  nwflde.  Vil,  489. 

UTI  POSaiDETIS  (l').  Prin- 
cipe pris  pour  bwe  par  lord  Lau- 
d«rdale  dans  la  n#fft>ciation  avec  l8 
Franco  en  iaO«,  VI,  Bi3.  —  Pro* 
posé  éjalemeBl  k.  AlteidMinig  eu 
1889,  XI,  253. 

UTBECHT.  Lff  Pr.  C.  y  forme 
un  camp  en  tSO»,  IV,  379;  — e» 
180«,VU,  28.— Onartiergénéral 
d'Oudinot  en  *840-,  :;;'",  134;  — 
Vote  un  don  patriotique  à  la  Fravce 
en  181 3,  XV,  248.  —  Se  donne  tu» 
régence  orangiste,  XVII,  iU: 

UTREBA.  Atroee  conduite  de 
ses  habitants  à  l'égard  des  Françai» 
après  Baylen,  IX,  482. 

UXBKIDGE  (low).  Chaîne  à  lar 
têts  des  gardes  à  cheval  anglais  It» 
lanciers  français  dans  Is  c«nbait  df 
Genappe,  XX,  159. 


TACAffi,  officier  du  génie.  Aide 
k  la  prise  de  l'Olivo,  XUI,  W4,  — 
eCdcrTarragone,  298. 

TACH.  Nap.  y  couche  le  26  oo- 
ttta«tW»:XlVI,  642. 


TACQUANT,  général  atitttchieii 
Combat  à  Essling,X,  308.— S'ém- 
pare  presque  entièrement  d'As- 
pern,  312.— Est  expulsé  de  l'élise 
d'Aspern,  3i9.  —  Se»  effcrts  pour 
39. 
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rentrer  dans  ce  village,  328.  —  Mis 
hors  de  combat  à  Wagram,  474. 

VAL  DE  PENAS.  Les  Français 
livrent  combat  pour  franchir  ce 
défilé,  IX,  96.  —  132. 

VALAIS  (le),  I,  239,  359.— 
Adjoint  à  la  Suisse  par  la  Répu- 
blique française,  IV,  36. — Sa  roule 
mihtaire concédée  à  la  France,  43. 
—  Le  Pr.  C.  songe  à  le  faire  céder 
à  la  France  en  échange  du  Frick- 
thal,  44.  —  Constitue  en  Etat  in- 
dépendant, 50,  53.  —  Réuni  à  la 
France  sous  le  titre  de  département 
du  Simplon,  XII,  442.  —  Devient 
Fun  des  nouveaux  cantons  de  la 
Suisseen1815,  XVm,  606. 

VALAZÉ,  colonel,  puis  général. 
Dirige  le  génie  à  la  nn  du  siège  de 
Ciudad-Rodrigo,  XII,  335.  — Blessé 
à  la  tète,  est  réputé  mort,  336.  — 
339.  —  Temps  qu'il  demande  pour 
établir  un  pont  de  chevalets  sur  le 
Mondego,  595.  —  A  Sart-à-Valhain, 
conseille  à  Grouchy  de  marcher  vers 
Mont-St-Jean,XX,  257. 

VALDÈS.  Capitaine  de  vaisseau 
espagnol  de  grand,  mérite ,  VI ,  4  40. 
— Amiral,  commande  la  division  de 
Carthagène,  VIII,  412.  — Parti  pour 
Toulon,  se  retire  aux  Baléares,  416. 

VALÉE ,  général  d'artillerie.  Se 
distingue  au  siège  de  Tortose,  XII, 
542.— Arrête  avec  Rogniat  le  plan 
d'attaque  '^le  Sagonte,  XIII,  323. 

VALEGGIO.  Les  Autrichiens 
franchissent  le  Mincio  vers  ce  point 
en1814,  XVU,  362. 

VALENÇAY  (château  de).  Assi- 
gné pour  résidence  aux  jeunes 
Bourbons  d'Espagne  dépossédés, 
VIII,  619.— Laforest  y  est  envoyé 
en  1813  pour  négocier  un  arran- 
gement avec  ces  princes,  XVII,  83. 

VALENCE  fen  Espagne).  S'in- 
surge; horribles  événements  qui 
s'y  passent,  IX,  34  à  39.  —  Des- 
cription de  la  plaine ,  1 21 .  —  L'ar- 
mée française  fait  de  vains  efforts 
pour  enfoncer  les  portes  de  la  place, 
123.  —  Envoie  une  partie  ae  ses 
volontaires  sous  Llamas,  379.  — 
Conduite  de  ses  troupes  à  la  bataille 


de  Tudela,  440.  —  Inutiles  tentati- 
ves de  Suchet  contre  cette  ville  au 
commencement  de  1810,  XII,  277. 

—  Nap.  en  met  la  conquête  au  rang 
des  opérations  les  plus  urgentes  de 
l'automne  de  1811,  XIII,  316.- 
Suchet  y  marche  en  septembre, 
318.  —  Aspect  que  présente  la 
plaine,  320.  —  Défenses  élevées 
autour  de  la  place,  331,  337. — Est 
investie,  332.  —  Fatigue  générale 
des  esprits,  337.  —  Bombardée,  se 
rend,  339.  —  Le  royaume  occupé 
par  l'armée  d'Aragon ,  XV,  51 .  — 
Joseph  obligé  d'évacuer  Madrid  y 
cherche  asile,  115.  —  Nap.  veut 
continuer  à  occuper  cette  province, 
373. — Suchet  y  laisse  une  garnison 
en  l'évacuant,  XVU ,  1 6. 

VALENCE  (en  France).  Pie  vi, 
mort  dans  cette  ville ,  y  reçoit  les 
honneurs  funèbres,  I,  124. — Nap. 
se  rendant  à  l'île  d'Elbe  s*y  ren- 
contre avec  Augereau ,  XVU ,  833. 

—  Ses  sentiments  politiques  après 
le  rétablissement  des  Bourbons, 
XVIII,  212.— Scène  fâcheuse  qu'y 
provoque  la  présence  du  comte 
d'Artois,  339. —  Le  duc  d'Angou- 
léme  y  entre  triomphalement,  XIX, 
330,  —puis  l'évacué,  335. 

VALENCE,  général.  Commande 
une  division  polonaise  attachée  au 
corps  de  Lefebvre  en  Espagne,  IX, 
501 .  —  Laissé  à  Madrid  sous  Jo- 
seph, XI,  6.  —  Opère  sous  Sébas- 
tiani  dans  la  Manche,  52.  — Mis 
avec  ses  cuirassiers  aux  ordres  de 
Davout,  XrV,  40.— Est  à  Mohilew 
avec  lui,  112,  115.  —  Rendu  à 
Montbrun,  157. — Combat  à  laMos- 
kowa,  335.  —  Chargé  d'aller  négo- 
cier un  armistice  avec  Wellington 
arrivé  aux  portes  de  Paris,  XX,  425. 
Voir  NÉGOCIATEURS  nE  1815. 

VALENCIENNES.  Visitée  par 
Nap.  en  1804,  V,  221.  —Traversée 
par  des  troupes  françaises  rentrant 
en  1814,  XVDI,  213.  —Lieu  de 
réunion  du  2*  corps  d'armée  formé 
par  Nap.  en  1815,  XIX,  283. 

VALENTIN,  général.  Envoyé  à 
Ramanieh  avec  des  forces  insuffi- 
santes^  III,  98. —  Renfermé  dans 


VANDAMME. 


613 


le  Kaire,  demande  qu*on  livre  ba- 
taille, 405. 

VALÈS  ROYAUX,  papier  créé 
sous  le  prince  de  la  Faix.  Perd 
moitié  de  sa  valeur,  VIII,  634. 

VALEUREUSE  (LA),  frégate. 
Sort  de  Brest  en  1 805  pour  croiser 
dans  la  mer  des  Antilles,  Vin,  40. 

—  Séparée  de  sa  division,  la  re- 
joint au  rendez-vous  assigné,  41 . — 
Réfugiée  dans  la  Delaware,  43. 

VALHUBERT,  général.  A  une 
cuisse  fracassée  à  Austerlitz  ;  dé- 
fend aux  soldats  de  l'emporter  du 
champ  de  bataille,  VI,  317. 

VALLADOLID.  Junot  y  établit 
un  dépôt,  VIII,  327.— S'insurge, 
IX,  49. —  Les  défenseurs  fugitifs 
de  Ségovie  y  égorgent  don  Miguel 
de  Cevallos,  52.  —  Des  femmes  de 
la  ville  y  promènent  les  lambeaux 
de  son  cadavre,  53.  —  Lasalle  y 
entre  sans  coup  férir,  55.  —  Nap. 
sV  arrête,  520.  —  La  cour  de  Jo- 
seph s'y  établit  en  avril  1813,  XVI, 
94.  —  L'armée  française  est  con- 
centrée autour  de  cette  place,  103. 

—  Est  évacué,  104. 

VALLÉ  (François),  chasseur  du 
1 2«  léger.  Sa  conduite  héroïque  au 
siège  de  Dantzig,  VII,  540. 

VALLÉE  DE  SAINT- JEAN - 
PIED-DE-PORT.  Après  Vittoria, 
Joseph  y  envoie  l'armée  d'Anda- 
lousie, XVI,  134;  XVII,  11. 

VALLENTIN,  capitaine  du  gé- 
nie. Abat  une  barricade  de  Lerida, 
malgré  le  feu  ennemi,  XII,  299. 

VALLONGO,  général  portugais. 
Égorgé  par  ses  troupes,  XI,  33.     . 

VALLONGUE ,  général.  Tué  au 
siège  de  Gaëte,  VII,  15. 

VALMY  (comte  de).  Voir  Kel- 
LERMANN,  général. 

VALMY  (duc  de).  Voir  Keller- 
MANN,  maréchal. 

VAL  OU  TINA.  Théâtre  d'un 
combat  terrible  livré  le  19  août 
1812,  XIV,  236.  — Ney  y  défend 
.e  terrain  avant  de  rentrer  à  Smo- 
lensk,  546. 

VANBRIENNEN,    officier  d'ar- 


tillerie hollandais.  Cité  à  la  bataille 
deFriedland,  VII,  613. 

VANDAMME,  général.  Passe 
TAar  avec  une  partie  du  corps  de 
Lecourbe,  I,  296.  —  Combat  a  Eri- 
gen,  303,  314,  317.  —  Attaaue  le 
mont  Tonal  avec  ses  grenadiers, 
II,  268.  —  Commande  une  division 
du  centre  de  l'armée  d'expédition 
contre  l'Angleterre,  V,  41 4.  —  Sur- 
prend le  pont  de  Munster,  VI,  86. 

—  Occupe  le  centre  à  la  bataille 
d' Austerlitz,  297. — Attaque  le  pla- 
teau de  Pratzen,  311 .  —  Enlève  le 
mamelon  de  Stari-Winobradi,  313. 

—  Seconde  Jérôme  dans  l'invasion 
de  la  Silésie,  VII,  328.  —  Fait  capi- 
tuler Glogau,  338. — Prend  Breslau, 
après  avoir  battu  le  prince  d'An- 
halt-Pless,  339.  —  Pousse  active- 
ment les  sièges  de  la  Silésie ,  405, 
479. — Doit  commander  les  troupes 
du  Wurtemberg  dans  la  campagne 
de  1809,  X,  98.  — Envoyé  avec 
les  cuirassiers  Saint -Sulpice  et 
les  Wurtembergeois  vers  Eckmiihi 
après  le  combat  de  Leuchling,  159. 

—  Combat  à  Eckmuhl ,  167.— 
Chargé  de  garder  Lintz,  257,  270. 

—  Reste  à  Krems  après  la  bataille 
d'EssHng,  356.  — Amenée  Vienne 
après  Wagram,  481 .  —  Envoyé  en 
mars  1 81 3  au  secours  des  départe- 
ments anséatiques,  XV,  367,. 494. 

—  Arrive  à  Brome  avec  28  deuxiè- 
mes bataillons,  532.  —  Expulse  le 
rassemblement  de  Tettenborn  de 
Hambourg,  XVI,  12.  —  Nap.  lui 
forme  un  corps  composé  de  deux 
divisions  de  Davout,  qu'il  place  à 
Wittenberg,  48,  174.  —  Position 
de  son  corps  à  la  reprise  des  hos- 
tilités, 248,  250.  —  Rappelé  sur 
l'Elbe,  268.  —Doit  s'emparer  du 
camp  de  Pirna,  puis  s'établir  sur  la 
route  de  Péterswalde  ;  instructions 
que  lui  adresse  Nap.,  283,  289, 
291 .  —  Importance  de  sa  position , 
306.  —  Enlève  Pirna  à  Eugène  de 
Wurtemberg,  315,  319.  —  Causes 
qui  l'empêchent  d'arrêter  les  Russes 
sur  la  route  de  Péterswalde,  323. 

—  Ses  instructions  et  ses  forces, 
326  à  328.  —  Poursuit  vivement  les 
Russes;  ses   dispositions  morales 
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dsne  le  mement,  3â9.  —  Livre  «n^ 
brillanl  coratwt  à  Hollendorf  et  ar- 
rive à  Kutm,  330.  —  Suspend  sa 
jnarcbe  pour  attendre  son  cor^ 
d'armée,  331.— Expylse  les  Russes 
iie  KÔûn,  leur  -«nlèwe  Stmden  et 
\euten  vain  leur  enlever  la  posiUon 
de  Priesten,  33i.  —  V-ers  la  fie  de 
Ja  journée,  conserve  Kulm,  336.  — 
Ecrit  à  Nap-  pour  lui  laîre  conoai- 
tre  sa  situation,  337,3il.— Attend 
jdu  renfort  et  ne  veut  rien  entre- 
prendre, 342.  —  3A3.  — Voitappa- 
raitre  soudain  sur  ses  deiriËres  les 
troupes  de  Kleisl,  3iB.  —  Songe  à 
rebrousser  cUerain  en  passant  sur 
le  corps  des  Prussiens,  346.—  Une 
confusion  subite  dans  deux  de  ees 
divîMons  amène  la  catastrophe  de 
son  corps;  il  est  fait  prisonnier, 
ai8. —  N^.  réorganise  son  corps, 
qui  est  couGé  à  Mouton,  et  fait  en~ 
lever  ses  papiers  militaires,  4*0.— 
0  est  espulÂé  des  Tuilwies  par  les 
Bourbons,  XVIU,  356. —Eloigné 
de  Paris,  319.  —  Reçoit  de  Nap.  le 
conunandement  du  3"  corps  d'ar- 
mée, XIX,  383.  —  Nommé  pair, 
60S.  —  Ëmobcemeot  qu'il  occupe 
le  .14  juin  1 81  &  au  soir,  XX,  20.— 
Causes  de  son  relard  .k  exécuter 
l'ordre  de  marche  qu,'il  reçoit,  28 
k  30,  37.  —  Trois  de  ses  colonnes 
combattent  à  Gilly,  42.  —Justifié 
par  Nap.  d'un  reproche  dirigé  con- 
tre lui  par  Groucny,  43 .  —  Se  range 
en  avant deFleurus,  6â,  69,  7i.~ 
Comhatà  Ligny,  82.  —  Se. croyant 
pris  à  revers,  réclame  et  obtient 
de  Nap.  le  secours  de  la. garde,  94. 

—  Placé  sous  les  ordres  de  Grou- 
cliy,  141.  — Enthousiasme  témoi- 
gne par  ses  troupes  à  Nap.  visitant 
te  champ  de  bataille  de  Ligny,  1 47. 

—  152.  —  Acheminé  taâivement 
sur  Gembloux,  173.  —  Heure  à  la- 
quelle il  est  mis  en  marche  le  18 
juin,  193,  255.— ANil-St-Vincent, 
se  trouve  auprès  de  Grouchy  lors- 
qu'on entend  le  canon  de  Water- 
loo, 257.  —  Arrive  à  la  Baraque, 
264.  —  Attaque  inutilement  Wa- 
vre ,  269.  —  Ramené  sur  Namur, 
272.  —  Dirige  la  retraite  du  corps 
de  Grouchy  de  Namur  sur  .Laon , 


4W),  ia2.  —  -Dn-igé  «or  la  fiarts- 
Vlilon,  433.  — Son  corps  întaeti»' 
gaandé  à  défendre  Paria,  .471. 

iVAND^EN,  général  hobTriH. 
Cèdeau  chefd'état-ni^ar<bFnM 
le  coDunaadement  de  aa  diviûon  à 
labaUiUede  la  Moskowa,  XLV,  m. 

VANBEL£DR,  général  aoslns. 
Commaade  de  tacamlerie  U^à 
Waterloo,  KK,  «05.  — -SiS. 

VjKMDERHEIM,  mintrtre  deUtil- 
lande.  Couvée  de  son  cam  l'emmde 
Labouchèreà  Londf«8,  Xn ,  440. 

■VAN  DER  POIX.  Bourgmestre 
d'Amsterdam  destitué  par  Loui^ 
pour  ne  s'fltrepas  prête  à  l'arme- 
ment de  eetle  ville,  XII,  ^S6.— 
PeueBftpreaaé  4e  reprendre  aea  foa»- 
tioas,  aa«6  lesquelles  Nap.  a  loxki 
qu'il'Mt  réinstaUé,  462.  —  SeceO 
lannéefraD^ieeàADist«râaiB,467. 

"VANDEnL  (dk).  Chargé  de  CB- 
mettr^  les  réponses 'de  Nap.  un 
dernières  lettres  de  Cluirles  rr 
VIÏI,  893. 

VANDOCKUU.  Capitaine  de  li 
frégate  danoise  Hauferten  asiitàè 
par  les  Anglais,  II,  105. 

VANLBBBEBOHE,  fourâmm. 
L'un  des  iondateurs  de  la-EiM^ 
pagnie  des  Négociants  ràiMÙ,  V, 
167;—  ce  qu'il  yfait,TI,  35.— 
Ses  embarras,  188.  —  Obtient  de 
Marbois  un  secours  de  SO  milUDDa, 
en  demande  un  second,  190.— 
Mandé  aux  Toileries  au  -retour  de 
Nap.,  376,  —  Obligé  d'aban<lonner 
tout  ee  qu'il  posrede,  malgré  sa 
bonne  gestion  personnelle,  377.— 
Conserve  le  service  des  vivMe  de 
l'armée,  VIII,  87. 

VAN  MURRAY.  Troisième  nége- 
cialâur  envoyé  à  Paris  par  L'AïK- 
rique,  11,125. 

ViàNNES.  Vote  un  donpalmti- 
queen1813,  XV,  ïM.—Sonap- 
talioQOO  1815,  XIX,  i68. 

VANSITTART.  Somme  le  Dm»- 
mark  de  la  part  de  l'Angleterre,  H, 
406.— Répugne  à  engager  l'Angle- 
terre dans  la  guerre  contre  teFrew» 
en  1«15,  XIX,  372. 


VAKTINI.  Officier  d'ordoDnaiiciï 
deNap.  à  l'ile  d'Elbe,  XIX,  61. 

VAPEUR.  Ses  premiera  empbia 
dans  l'industrie  et  ta  nwigation, 
Vlil,  132. 

VARÈ,  général.  Commande  une 
brigade  à  Austerlitz,  VI,  3iï. 

VARNA.  Lbb  Russes  bombardent 
cette  place  eD  4840,  XII,  iiC. 

VARSOVIE.  Occupa  par  les 
Ausses,  puis  évacuée  a  l'approche 
des  Français,  VU,  3C8.  —  Son  en- 
Aousiasiàe  à  l'entrée  de  JJurat, 
t74.  —  Nap.  y  eatre  la  nuit  298. 

—  Il  y  établit  ses  quartiere  d'hiver, 
324;  —  et  six  mille  lits  pour  les 
malades,  333,  —  Ouvrages  qu'il  y 
prescrit,  33i.  —  Couverte  par  les 
con»  deLanneset  deBevout,  350, 
3S7.  —  Nap.  en  part  le  30  janvier 
4807,  361 .  —  Coros  chaTgfa  de  gar- 
der cette  capitale,  i02.  —  TÏap. 

Ï  amasse  des  apnrovi^onnenients, 
)i. — Faui  bruits-qui  s'-y  accrédi- 
tent après  Eylau,  419.  —  Fournil 
ami  troupes  venant  de  France  et 
d'Italie  tout  ce  dont  elles  ont  be- 
soin, 476.  —  Doit  faire  partie  de 
l'Etat  polonais  que  Nap.  veut  créer, 
656.  —  Donne  son  nom  au  grand- 
duché  créé  par  le  traita  de  Tilait, 
»a  profit  du  roi  de  3aze ,  667  ; 
Vni,  t4S.  —  Occupée  par  Davout 
en  onvonlhre  1807,  307.  —  He- 
"  duc  Ferdi 
-  Evacuée  par  les 
troupes  polonaises,  148. —  Quar- 
tier général  de  l'armée  polonaise 
Qualifiée  de  &<  corps  de  la  grande 
armée,  Xlil,  4Ï9.  —  Frontiète  du 
grand-duché  que  Nap.  avait.àfran- 
chir  pour  pénétrer  en  Kus^e,  5iiâ. 

—  On  y  proclame  la  reconsîilutîon 
de  la  Pologne  au  bruit  du  paseagc 
du  Niémen  par  lee  Français,  XIV, 
U.  —  Ce  qui  s'y  passe  pendant  les 
opérations  de  l'armée  française  en 
Litbuanie,  97.  —  Terreur  panique 
qui  s'y  produitàrappiochedeTor- 
Oiasoi,  484.  —  Nap.  s'y  arrête 
quelques  instants  à  son  retour  de 
lïoscou,  XV,  1 54.  —  Sur  les  instan- 
ces de  l'Autriche,  le  roi  de  Saxe  re- 
nonce au  grand-ducbé,>401,  iSi. — 


Conditiona  auxquelles  Nap.  en  ferait 
le  sacrifice  àl'Autriche,  XV!,  3)4  .— 
Alexandre  y  vient  pour  écbauiler  les 
Polonais  en  Viveur  d'une  préleodue 
leconstitation  de  la  Pologne,  431. 

VARSOVIE  ifLE).  Vaisseau  fran- 
çaiB'délruitpar  les  Anglais,XI,  189. 

VATICAN  (LE).QuittéparPie  m 
après  l'occupation  de  Rome  par  tes 
Français,  XI,  aOO. 

VAUBAN.  Son  corps  est  dépose 
aux  Invalides,  H,  150.— Torte l'art 
des  sièges  an  plus  haut  dogrë  de 
perfection,  XX,  740.  —  Invente  le 
fusil  à  baïonnette,  745. 

VAUBLANC  (nE).  Porte  la  parole 
au  nom  du  Corps  législatif  venant 
voter  entre  les  mains  du  Pr.  C.  en 
faveur  du  Consulat  h  vie,  III,  516. 

VADBOIS,  général.  Chargé  de  la 
défense  de  Halte,  II,  77.— Coniraint 
de  cendre  l'Ile  aux  Anglais,  SS8. 

YiUCHAMPS.  Donne  aon  nom 
au  combat  livré  par  Nap.  à  Rlucber 
le14ËTrier48U,  XVQ,  349. 

VAUCLERC  (ABBAra  de}.  Citée 
dans  la  descripùon  'du  plateau  de 
CraDDne,XVIl,  45B,  460. 

VAUD  (CANTON  de).  Demande  sa 
réunion  à  la  France,  IV,  233.  —  Le 
gouvernement  des  révolutionnaires 
modérés  s'y  transporte  ^^-ès  avoir 
capitulé  devant  TinsurrcciiOn  à 
Berne,  136.  —  L'acte  de  médiation 
lui  confire  deax  voix  à  la  Diète,  et 
1b  constitue  en  canton  indépen- 
dant, Î65.  —  Berne  veut  le  laire. 
rentrer  sous  son  joug,  XVIII,  404. 

VAUTOUR  [LE],  brick.  Danger 

Ïj'il  court  en  sortant  de  Rrest, 
1,38. 

VECSAÏ.gënéralautrichien.  Doit 
occuper  Passau  au  moment  oil  l'ar.- 
mée  autrichienne  franchit  l'Ion, 
X,  109.  —  Doit  pousser  ses  courses 
jusque  près  de  Ratisbonne,  411,117. 
—  Avant-garde  de  Koliowrath  à 
Eckmlihl,  464. — Mis  hors  do  com~ 
bat  à  Wagram,  474. 

VËDEL.  Colonel  du  17<  léger, 
escalade  un  bastion  k  l'attaque  du 
Midielsberg,  VI,  120.  —  Gei^ral, 
commande  la  3'  brigade  de  ia  divi- 
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sion  Suchet  à  léna,  VII,  415.  — 
Combat  à  Pultusk,  314.  —  Com- 
mande une  division  destinée  à  mar- 
cher contre  le  Portugal ,  VIII,  238. 

—  Occupe  Tolède,  IX,  64.  —  En- 
voyé aux  défilés  de  la  Sierra-Morena, 
96*  —  En  route  pour  rejoindre  Du- 
pont à  Andujar,  128. — Arrive  à  la 
Caroline ,  et  prend  position  à  Bay- 
len,  133. — Ses  allées  et  venues  sans 
résultat,  139  à  150.  —  Sa  marche 
et  ses  lenteurs  pendant  la  bataille 
de  Baylen,  163. — Arrive  longtemps 
après  la  bataille,  166.  —  Voulant 
dégager  Dupont,  attacjue  l'armée  es- 
pagnole, mais  est  obligé  de  s'arrêter 
devant  les  ordres  qui  lui  sont  appor- 
tés, 167.  —  Ses  vains  efforts  pour 
soustraire  sa  division  à  la  capitula- 
tion, 174.  —  Autorisé  par  Dupont 
à  s'échaçper,  pousse  sa  retraite  jus- 
qu'à Sainte-Hélène,  177.  —  Sur 
1  ordre  arraché  à  Dupont,  retourne 
à  Baylen  pour  être  compris  dans  la 
capitulation,  179.  —  Sa  division 
conserve  ses  armes  pour  défiler  de- 
vant les  Espagnols ,  1 81 . 

VELEZ-MALAGA.  Son  corrégidor 
est  massacré  par  les  insurgés  à  Gre- 
nade, IX,  32. 

VÉLITES.  Leur  conversion  en 
fusiliers  de  la  garde,  VII,  241. 

VE!;dÉE.  En  feu  à  l'époque 
du  18  brumaire,  I,  9, 19. — Ses  idées 
modifiées  par  cette  révolution,  54. 
— Ouvertures  faites  par  ses  chefs  à 
Bonaparte,  55.  —  Accepte  une  sus- 
pension d'arn^os,  58.  —  Reçoit  des 
promesses  de  secours  d'Angleterre 
en  cas  d'une  nouvelle  insurrection, 
127.— Entourée  àl'improvisted'une 
armée  redoutable,  198.  —  Pose  les 
armes,  202.  —Bruit  que  fait  naître 
sa  pacification,  210.  —  250.  — 
Théâtre  de  nouveaux  brigandages, 
II,  304.  —  Nap.  la  visite  en  août 
1808,  IX,  247.  —  Paraît  prête  à 
s'agiter  en  février  1814,  XVII,  266. 

—  Sa  situation  dans  les  premiers 
jours  de  la  Restauration,  XVIII, 
64,  207.  —  Combat  les  vœux  de 
l'agriculture,  312.  —Sa  conduite 
déplaît  au  Roi.  324.  —  Le  duc  de 
Bourbon  cherche  à  y  fomenter  un 


soulèvement,  XIX,  248.  —  Se  sou- 
met à  l'autorité  impériale  en  1815, 
274 .  319.  —  Mouvements  de  ses 
chefs,  468.  —  Leurs  hésitations, 
528.  —  La  Rochejaquelein  y  donne 
le  signal  de  Tinsurrection ,  529.  — 
Dispositions  de  ses  habitants ,  555. 

—  Motifs  qui  entraînent  la  plupart 
des  paysans  en  entendant  sonner 
partout  le  tocsin,  558. — Opérations 
des  divers  chefs,  559.  —  Déception 
qu'y  cause  le  peu  de  secours  envoyé 
par  l'Angleterre,  564 . — Les  insur- 
gés sont  battus  à  Aizenay ,  564.  — 
Nap.  lui  fait  offrir  une  trêve,  570, 
572;  XX,  303. 

VENDOME.  Vote  un  don  patrio- 
tique en  1843,  XV,  248.  —  L'ar- 
tillerie de  la  garde  y  est  cantonnée 
après  la  chute  de  Nap.,  XVIII,  56. 

VÉNÉGAS,  général  espagnol. 
Chargé  de  diriger  le  gros  ae  l'ar- 
mée du  duc  de  l'Infantado  sur  Ma- 
drid, IX,  546.  —  Se  replie  avec 
l'armée  du  centre  sur  la  Sierra-Mo- 
rena après  avoir  menacé  Sébastiani, 
XI,  120.  —  Reçoit  la  bataille  à  Al- 
monacid,  le  11  août  1809,  173.  — 
Dispersion  de  son  armée,  474.  — 
Marche  sur  Madrid  sous  don  Juan 
deAreizaga,  XII,  232. 

VÉNÉRABLE  {LE),  vaisseau  au- 
glais.  Son  rôle  au  combat  d'Aï- 
gésiras,  III,  424.  —  Contribue  à 
vaincre  le  Saint- Antoine,  430.  — 
Attaque  le  Formidable,  qui  le  met 
hors  de  combat,  434. 

VENISE,  I,  483.  -r  Un  conclave 
s'y  réunit  pour  donner  un  succes- 
seur à  Pie  VI,  463.  —  Cédée  à  la 
France  par  le  traité  de  Presbourg, 
VI,  363. — Satisfaction  qu'en  éprou- 
vent ses  habitants,  41 3,  —  Adjonc- 
tion de  l'Etat  de  Venise  au  royaume 
d'Italie,  489. — Ordres  de  Nap.  pour 
sa  mise  en  état  de  défense,  VII,  25. 
— Les  bataillons  de  dépôt  de  Tarraée 
de  Dalmatie  y  sont  établis,  246.  - 
La  garnison  russe  de  Cattaro  y  est 
débarquée,  et  bien  accueillie  par 
Eugène,  VIII ,  31 .  —  Nap.  y  pousse 
la  construction  des  vaisseaux,  60. 

—  Il  y  séjourne  en  novembre  4807, 
363. — Le  titre  de  prince  de  Venise 


VERRBTTES  (LES). 
conféré  à  l'héritier  présomptif  de 

la  couronne  d'Italie,  376.  —  Nap. 
décide,  ea  janvier  1S09,  l'ache- 
vemeot  do  ses  travaux  les  plus 
urgents,  X,  43.  —  L'un  des  graDds 
entrepôts  de  la  contrebande,  XD, 
41,  187.  —  Nap.  veut  en  employer 
lesforces  maritimes  en  1811,  Xlll, 
806.  —  Reste  ocm«e  par  les  Fran- 
çais en  1  SI  3,  XVIT,  6.  —  Son  terri- 
toire acquis  par  l'Autriche  en  1814, 
XVI1I,151. 

VENTS.  Leur  action  sur  les  eûtes 
d'Afrique,  XX,  385. 

VERDIER,  général.  Défend  Da- 
mielte  contre  les  janissaires,  II, 
17.  —  Garde  la  citadelle  du  Raire, 
5S.  —  Occupe  le  sud  de  la  ville, 
69. — Contribue  à  la  prise  du  Kaire, 
61 .  —  Se  joint  aui  ennemis  de  Me- 
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Poursuit  les  Russes  qui  sont  ve- 
uus  livrer  combat  sur  la  Drissa,  178, 
—  Blessé  à  la  bataille  de  Polotsk, 
Ï61,  263. — Laissé  en  position  de> 
rière  le  Hincio,  XVII,  363. 

VERDUN.  Vote  un  don  patrio-, 
tique  en  1813,  XV,  !48. 

VERGÉS,  général.  Dirige  une  co- 
lonne chargée  d'emporlerles  ouvra- 
ges extérieurs  de  Lerida,  XII,  S58. 

VERHUEL,  amiral.  Commande 
la  flottille  hollandaise,  V,  170.— A 
confiance  dans  les  chaloupes  canon- 
nières, 173.  —  Eprouve  du  retard 
pour  l'équipement  de  sa  flottille, 
193.  —  A  ordre  do  gagner  Anibl»- 
teuse,  399,  —  Livre  un  combat  au 
cap  Grisnez  à  la  tête  de  sa  flottille, 
ifi. — Mandéà  Paris  par  Nap.  pour 
disposer  la  Hollande  à  se  constituer 


nou,  III,  61 .  —  Chargé  de  déborder  ^  en  monarchie ,  VI ,  486.  —  S'eiîorce 
l'aile  gauche  des  Autrichiens  à  Cal-  '  de  prévenir        "' 


diero,  échoue,  VI,  827.  —  Rôle  de  '  et  Louis,  XII , 


ea  division  à  Friediand,  VII,  596  à 
606.  —  Placé  à  Dantzig  après  Til- 
Bit,  VIII,  1!,  —  est  dissoute  peu 
après,  308.  —  Il  reçoit,  en  janvier 
1808,  le  commandomont  do  l'in- 
ianterie  organisée  à  Orléans,  395. 
—  Rendu  en  Espagne  avec  ses  trou- 
pes, 572.  —  Situation  de  sa  divi- 
sion au  moment  de  l'insurrection 
espagnole,  IX,  44.  —  Réprime  Lo- 
groBo,  46,  49.  —  Fait  grdce  à  la 
ville,  qu'il  frappe  d'une  contribu- 
tion au  profit  des  soldats,  50.  — 
Chargé  de  diriger  le  siège  do  Sa- 
ragosse,  101.  —  Son  ancienne  di- 
vision réunie  à  la  division  Merle, 
10!.  —  Ses  troupes  livrent  un  as- 
saut inutile  à  Saragosse,  106.  — 
Attaque  le  château  dit  de  l'Inqui- 
sition, 107.— Blessé  à  la  cuisse  dans 
un  assaut,  !0î.  —  Abandonne  la 
conquête  de  Saragosse  .et  se  retire 
sur  Tudela,  203.  —Sa  force  et  sa 
position  après  la  retraite  des  Fran- 
çais sur  YEbr&,  274.  —  Chargé  des 
travaux  d'attaque  contre  Girone, 
XII,  809.  —  Commande  une  divi- 
sion du  2*  corps  de  la  grande  ar- 
mée, XIII,  428.—  Sa  rencontre 
avec  les  Russes  à  Dewellowo,  XIV, 
S8.  —  Ramené  derrière  la  Drissa 
après  le  combat  de  Jakoubowo,  177. 


de  Hollande  à  Paris,  reçoit  ses 
passe-ports,  162. — Avis  qu'il  donna 
au  roi,  163.  —  Défend,  à  la  fin 
de  1813,  l'entrée  du  Zuyderzée, 
XVn,  119.  —  La  France  menacée 
en  1 81  i  de  le  perdre  comme  n'étant 
plus  Français,  XVIU,  194.— Reste 
au  service  de  France,  est  reçu  par 
Louis  xviD,  238. 

VÉRITÉ  (la).  La  manière  de  l'en- 
visager peut  dépendre  des  situa- 
tions, xVlI,  696. 

YERNÈGCES.  Émigré  français 
se  disant  sujet  russe.  Son  extradi- 
tion demandée  à  Rome  par  lePr.  G., 
IV,  573. —  Est  livré,  V,  22. 

VERNDiAC.  Nommé  préfet  à 
Lyon,  I,  164.  —  Ambassadeur  en 
Suisse,  il  s'y  unit  aux  patriotes  mo* 
dérés,  IV,  45.  —  Déclaration  que 
lui  font  les  petits  cantons,  230. 

VÉRONE.  Visitée  par  Nap. ,  V, 
399.—  Divisée  par  l'Adige  en  deux 
portions,  l'une  aux  Français,  l'au-i 
tre  aux  Autrichiens,  VI,  iii.  —  Son 

Knt  enlevé  par  Hasséna,  225.  ~- 
ip.  y  passe  en  novembre  1807, 
Vllt,  362.— Eugène  s'y  retiredevant 
les  Autrichiens  en  1813,  XVU,  6. 

VERRETTES  (les).  Les  noirs  y 
font  un  massacre  de  blancs,  IV,  206. 
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VERSAILLES.  Armes  lie  sa  ma- 
nufacture envoyées  au  prince  de  la 
Paix,  I,  i  3!2.  —  RenouvelIexneiU  du 
mobilier  àe  son  .palais  en  4807, 
VII,  424.  —  Nq».  y  coaduit  Ro- 
manzoflf,  X,  27.  — Vote  un  don  pa- 
triotique en  4843,  XV,  â48.— Lieu 
de  formation  de  Tun  des  négiments 
de  gardes  d'honneur,  354.  —  Nap. 
y  crée  des  ateliers  extraordinaires 
pour  la  fabrication  des  fusils  en  no- 
vembre 1813,  XVÏl,  77.  —  Il  y  fait 
rétrograder  lies  dépôts  de  cavalerie 
de  diverses  parties  de  la  France , 
447.  —  3^48.  —  Le  6«  corps  à  qui 
ses  chefs  ont  fait  faire  défection  à 
son  insu ,  s'y  insurge,  736,  744.  — 
Marmont  s'y  transporte  et  réussit 
à  l'apaiser,  745.  —  Nap.,  en  1^15^ 
yretablit  te  dépôt  de  cavalerie, 
aIX,  295.  — ïxelmans  y  hvre  un 
brillant  combat  contre  la  cavalerie 
prussienne,  qui  a  passé  la  Seine  à 
St-Germain,  XX,  467,  484. 

VÉTÉRàN  [LEy,  vaisseau.  Fait 
partie  de  la  croisière  deWillaumez 
dans  la  mer  des  Antilles,  VIU,  40. 
•—Monté  par  Jérôme,  est  séparé  de 
fia  division  et  fait  voile  vers  Terre- 
l^^euve,  44.  — Erre  quelque  temps, 
revient  en  Europe,  et  se  jette  dans 
la  baie  de  Concarneau,  43,  58. 

VIAL,  général.  Commande  une 
division  de  Victor  à  la  bataille  de 
Dresde,  XVI,  34  2. 

VIANA.  L'une  des  villes  de  Por- 
tugal qui  demandent  à  Soult  de  se 
déclarer  roi  de  ia'Lusitanie  septen- 
trionale, XI,  88. 

VICAIRES  CAPITULAÎRES.  Nap. 
/&it  attribuer  cette  qualité  aux  évé- 
ques  qu'il  a  nommés  et  que  le  Pape 
tarde  u  instituer,  XII,  66  ;— Pie  vu 
écrit  à  divers  chapitres  pour  les 
empêcher  de  la  conférer  aux  pré- 
iats  nommés  par  Nap.,  XUI,  36. 

VICENCE  (duc  de).  Voir  Caulain- 

COURT. 

VICE -REINE  BITALIE.  Voir 
Auguste  de  Bavière. 

VICE-ROI  D'ITALIE.  Voir  Eu- 
gène DE  BeAUHARNAIS. 

VIGH  (plaine  de).  Saint-Cyr  y 


recueille  des  vivres  pour  Tarméfr 
gui  assiège  Girone,  XII,  â09, 

VICHERY,  générai.  Commandb 
une  division  de  Gîërard  en  '4^£, 
KK,  <74.  —  Combat  à  Ligny,^, 

YICTIME.  Il  en  faut  uneà  toute 
opinion  méconnue,  XVII,  44. 

VICTOR.  Porté  à  la  Stradella,  1, 
449.; — à  Marenga,  428.  —  Ses  di> 
visions,  après  s'y  être  bien  battues, 
se  retirent  en  desordre,  «432  à  437. 

—  Leurs  débris  ralliés  par  Dupont, 
439,  444 ,  —  soutiennent  Fattaque 
commencée  par  Desaix  et  adièvent 
de  culbuter  les  Autrichiens,  446, 
448. —  Il  remplace  temporairemecit, 
en  juin  4807,  Bernadette  blessé, 
Vn,  578.  —  Est  .porté  sur  Domnau 
et  .Friedland,  588.  —  Placé  entre 
Ney  et  Lannes  à  la  bataille  de  Fried- 
land, 603.  —  607.  —  Dirigé  sur 
Tilsit,.618.  —Placé  à  Berlin  après 
la  conclusion  de  la  paix,  VI II,  13. 

—  Reçoit  une  dotation,  139.  — 
Reste  à  Berlin  après  un  commence- 
ment d*évacuation ,  307.  —  Maré- 
chal, IX,  261. —  Devient  l*^""  corps 
de  l'armée  d'Espagne,  280,  351.  — 
Opposé  à  Blake,  commet  diverses 
fautes,  399  à  409.  —  Malgré  sa  pro- 
messe à  Lefebvre,  poursuit  Blake  et 
lui  livre  à  Ëspinosa  une  bataille  qui 
dure  deux  journées,  41 9. — Disperse 
Tarmée  de  Blake,  425.  —  S'arrête  à 
Ëspinosa,  426. — Rappelé  à  Burgos, 
428.  —  Marche  avec  Nap.,  451. — 
Fait  partie  des  forces  dont  Nap. 
dispose  à  Madrid,  501.  —  Garde 
Madrid  .pendant  que  î*^ap.  marche 
contre  les  Ani^lais,  506. — S'avance 
sur  Guenca,  539.,  544.  —  Livre  la 
bataille  d'Uclès  le  43  janvier  1809, 
546.  —  Doit  être  dirigé  sur  l'An- 
dalousie .après  que  Soult  aura  dé- 
passé Oporto,  X,  105;  XI,  5.  — 
rorces  qu'il  a  sous  la  main  en  fé- 
vrier 1809,  6.  —  Ses  objections  à 
Tordre  de  Joseph  de  commencer  le 
mouvement  sur  l'Andalousie,  39. — 
Franchit  le  Tage,  40  à  42.,  —  la 
Guadiana,  44 ,  —  l'Ortigosa,  45.  — 
Livre  et  gagne  la  bataille  de  Medel- 
Hn  grâce  à  une  manœuvre  prompte 
et  habile,  49. —  S'arrête  en  atten- 
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.daut  la  divisioB  JUpisse ,  ^.  — fta-  • 
mené  sur  Alcantara,  62,  65.  —  Se' 
jieplie  sur  le  T-age,  A%Q.  — Devine 
les  projets  de  5irÀ."WeUesley,  422.  : 
—436.  —  Dirige  sans  ordres,  et  sans 
miecès  diverses  attaques  contre  Far-  ! 
tnée  de  Welleàley,  i'43  à  15t).  -^Son 
«pinion  sur  la  question  posée  par 
Joseph  de  «avoir  s'il  faut  livrer  ba- 
taille, 1^4.  —  Combat  à  Tatevera, 
*4ô6, 160.  — Reste  ^ur  TAlberéhe , 
•464.  —  Se  replie  dans  la  direction 
^e  'Madrid ,  469.  —  Opérations  de 
•«on  corps  avant  et  pendanrt  la  ba- 
"taiUe  de  Talavera  d  après  son  rap- 
çort,  3«9.  —«Lettre  qu'il  écrit  à 
Joseph,  402.  —  Faits  qu'il  oppose 
À>  une  lettre  de  Joseph,  4i^3 .  — >Posté 
en  avant  d'Araojuez ,  puis  reployë  ' 
«r  le  Tage,  TOI,  233.  — Dirige  sur 
teOuadalquivir  par  Almaden,  260. 
—  Tourne  le  défilé  de  Despena- 
Perros,  262.  — Marche  «ut  Çor- 
doue ,  et  sur  Séville  qui  4Nivre  ses 
portes,  263,  266.—  Arrivé  devant 
Cadix,  n'a  point  assez  ^e  troupes 
pour  «n  exébuter  le  siège,  269, 274. 
— -  Compris  dans  l'aroi^  du  Midi 
fious  les  ordrBS  de  ôoult ,  â82.  — 
Ikmande  du  seeoiiFs  pour  triom- 
pher de  la  résistance  de  Cadix , 
546.  —  Livre  le  combat  de  Bap- 
rossa  qui  décide  les  Anglo- Espa- 
gnols a  rentrer  dans  G^raltar  et 
Cadix,  634.  —  Conserve  à  peine  de 
quoi  maintenir  le  blocus  de  cette 
place,  637.  — Demande  son  rappel 
en  France,  XIU,  234.  —  6on  dé- 
part, 303. — Reçoit  te  commande- 
ment du  9e  corps  de  la  ^grande  ar- 
mée, 433.  —  Informé  à  Berlin  du 
passage  du  Niémen,  569.  —  Reçoit 
Tordre  de  s'avancer  sur  Dantzig, 
XrV,  96.  —  Appelé  à  Wilna.,  190, 
t66.  —  Amené  à  Smolenskpar  Nap., 
VT7.  —  Doit  se  tenir  prêt  à  toute 
sorte  de  mouvements^  .444,  423, 
464 . —  Se  porte  à  Lepel  au  secours 
d*Oudinot,  B22. — Ne  peut  avecOu- 
dinot  vaincre  Wittgenst^n ,  qu'il 
devait  éloigner  de  la  Bérézina,  555, 
588.  —  Ordres  que  Nap.  lui  envoie 
par  Dode ,  594 .  —  Se  place  entre 
Studianka  et  Borisow,  644.  —  Ses 
anxiétés  poiir  la  division  Partou- 


neaux  laissée  à  Borisow,  622.— ^ 
-soutient  contre  Wittgenstein,  mal- 
gréaon  infériorité  numérique, 627, 
630. — Passe  sur  la  droite  de  la  Bë- 
nézioa  avec  les  débris  de  ses  divi- 
sions, 634. — ^ilnjustice  de  Nap.  Mi- 
vers  lui,  638. — Éist  chargé  de  diriger 
la  retraite  à  partir  de  Molocteczno, 
'644 .  — Arrive  sans  un  seul  homme 
aux  portes  cte  Wilna,  659.  —  Son 
«orps  d'armëe  fondu  au  métier  d'ar- 
rière-garde  pendant  deux  jotms, 
XV,  478.  —  Reçoit  le  commande- 
ment du  .2«  corps  de  la  grande  ar- 
mée réorganisé ,  232 .  —  Doit  occu- 
per Magdebourg,  443.  —  Mis  sous 
Je  coHtmaiideanent  supérieur  de  Vey 
«n  ii]ffla*cke  sur  Berlin,  493.  —  Porte 
à  Wittenisecg,  5i40,  UÂ.  —S'ache- 
mine vers  la  grande  armée 'après 
Bautzen,  584.  — 'Etabli  à  Cros- 
«en; pendant  l'armistice,  X¥I, 40, 
48.  —  Position  de  son   corps  au 
défilé  de  Zittau,  «49.  —  Rappelé 
sur  l'Elbe,  268.  —  Disposé  autour 
de  Siolpcn,  9M.  —  Appelé  sur 
Kœnigstein,  ^t  attiré  vers  Dresde, 
294 .  —  Prend  part  à  la  bataille  de 
Dresde,  303.  —  Exécute  la  manoeu- 
vre qui  lui  est  prescrite,  344.  — 
Enlève  trois  villages,  342.  —  ¥wi 
de  nombreux  prisonniers  en  pour- 
suivant l'ennemi,  329.  — Laissé  à 
Freyberg  pour  protéger  Dresde,  4ft2. 
—  Surveille  les  débouchés  de  la 
Bohème  aboutissant  à  Leipzig,  443, 
456.  —  Poussé  jusqu'aux  environs 
de  Cbemnitz,  480.  —  Etabli  à  Wa- 
chau ,  538.  —  Dispute  victorieuse- 
ment Wachau  à  Eugène  de  Wur- 
temberg, 552.  —  -Son  succès  eo 
avant  de  Wachau,  557,  569.  — 
Nap.  hiiprescrit  un  mouvement  ré- 
trograde, 502.  —  Livre  un  combat 
effroyable  pour  garder  Probstheyda, 
599,  604 .  —  Se  retire  avec  les  dé- 
bris de  son   corps  sur  Mayence, 
640.  —Son  infanterie  prend  part  i 
la  bataille  de  Hanau,  647.  —Etabli 
à  Strasbourg,  655.  —  XVII,  4.— 
Ses  instructions,  64.  —  Reçoit  ^o^ 
dre  de  quitter  Strasbourg,  446.  — 
Doit,  après  avoir  défendu  les  Vosges, 
se  replier  sur  Epinal,  454,  486.  — 
Perd  du  monde  par  la  désertion^ 


1 90.—  Se  relire  sur  St-Dizier,  201 , 
—  202,  în.  —  Rentre  de  vive 
forceà  St-Dizier,  322,  —  Marche 
sur  Brienne,  225.  —  Prend  part  au 
combat  livré  par  Nap.  à  Blucher, 
227.  —  Forme  à  la  Rothière  le  cen- 
tre de  Nap.,  Î3i.  —  Prend  une 
part  énergique  à  la  bataille  de  la 
Rotbière ,  250 ,  255.  —  Chargé  par 
Nap.  de  défendre  la  Seine  de  Nogent 
àBray,  286.— Résiste  à  Scliwarzen- 
berg,  mais  demande  à  Nap.  de 
[«venir,  317.  —  Se  retire  de  Na- 
gent sur  Provins,  330  ;  — .  puis  sur 
rYÈrea,  dont  il  dispute  les  bords 
auï  avant-gardes  ennemies,  331, 
336.— Forme  l'avant-garde  de  Nap. 
contre  l'armée  de  Bohême,  337.  — 
Couclie  à  Salins  au  lieu  de  courir  à 
Monlereau,  339.  —  Sa  disposition 
de  corps  et  d'esprit,  341 .  —  Sur 
des  ordres ahsolusde  Nap.,  marche 
sur  Montereau,  où  il  arrive  le  18 
février  de  bonne  heure,  347.  — 
Livre  combat  pour  enlever  le  pont, 
348.  —  Perd  son  gendre  et  se  voit 
retirer  son  commandement,  349. — 
Reproches  que  lui  adresse  Nap., 
352.  —  Sa  noble  atliludo,  353.  — 
Placé  à  la  tête  du  corps  de  la  garde 
formé  des  divisions  Charpentier  et 
Boyer,  334.  —  Marche  avec  Nap. 
sur  Troyes,  374.  —  Reçoit  l'ordre 
de  rétablir  le  pont  de  Méry  et  de 
passer  l'Aube  a  Plancy,  429.  — 
Emmené  par  Nap.  qui  se  porte  sur 
la  Marne  contre  Blucher,  430.  — 
Ses  premiers  et  infructueux  efforts 
pour  emporter  le  plateau  de 
Craonne ,  455.  —  Prend  part  à  la 
bataille  de  Craonne,  460  ;  —  a  celle 
de  Laon,  471.  —  Remplacé  par 
Charpentier  dans  la  seconde  jour- 
née de  cette  bataille,  482.  —  En- 
■  ïoie  sa  soumission  au  gouverne- 
ment provisoire,  784.  —  Chargé  de 
former  un  corps  d'armée  contre 
Nap. ,  est  obligé  de  renoncer  à  cette 
entreprise,  XIX,  270.  —Retran- 
ché de  la  liste  des  maréchaux,  mais 
pensionné,  305. 

VICTORIEUSE  {LA),  corvette. 
Envoyée  en  1807  à  Corfou  pour  y 
former  un  commencement  oe  ma- 
rina française,  VIII,  34. 


VICTORIN  FABRE.  Voir  Fabm 

(Victorin). 

VICTORY  {LE).  Vaisseau  amiral 
de  Nelson  à  Trafalgar,  VI,  154. 

VIDRANGES  (oe).  Demande  le 
rappel  des  Bourbons  à  Alexandre 
pendant  son  séjour  à  Troyes,  XVII, 
394,  407.  —  Nap.  ordonne  sa  mise 
en  jugement,  408.  —S'enfuit,  409. 

VIEILLE-CASTILLE.  Est  occu- 
pée par  Bessières,  VIII,  572.  — 
S'insurge,  IX,  19.  —  Evénements 
miUtaires,  106.  — Se  forme  une  ar- 
mée, 379,  —  Choisie  pour  théâtre 
des  opérations  de  l'armée  anglaise, 
3S7.  —  Ses  insurgés  ne  sont  plus 
contenus  après  que  Lapisse  a  quitté 
Salamanque,  XI,  62.— Désolée  par 
les  guérillas,  XII,  429.  —Gardée 
par  Dorsenne  et  Marmont,  XV,  40, 
42.  —  Nap.  veut  continuer  à  oc- 
cuper cette  province,  373. 

VIEILLE -POLOGNE.  Ses  traits 
généraux,  XIII,  558. 

VIEILLE-PRUSSE.  Ses  traits  gé- 
néraux, XIII,  557.  —  Recommence 
le  commerce  des  denrées  coloniales 
aussitôt  qu'elle  est  évacuée  par  les 
Français  en  janvier  1  SI  3,  XV,  1 92. 

VIEILLE-RUSSIE.  Ses  plaines, 
XIII,  558. 

VIENNE.  I,  300.  —  Le  peuple  y 
pille  les  boutiques  des  boulangers, 
V,  i03.  —  Description,  Vî,  259.  — 
Les  Français  y  sont  reçus  sans  con- 
testation, 260.  —  Surprise  de  ses 
ponts,  261.  —  Police  qu'y  établit 
Nap.,  263.— Sa  fausse  joie  par  suile 
des  bruits  mensongers  répandus  sur 
la  situation  de  l'armée  française  en 
Pologne,  Vil,  344.— Sensation  qu'y 
produit  l'attenlat  de  l'Anglelen* 
contre  Copenhague,  VIII,  201,228. 

—  Conduite  qu'on  y  tient  à  l'égard 
des  Français  après  Baylen,  IX,  253.' 

—  Son  ràallation  en  apprenant  la 
disposition  des  esprits  dans  le  Tyrol 
et  dans  l'Allemagne,  X,  53,  58.  — 
Armée  de  canons,  62.  —  Ahan- 
■•.■::•:  'e  à  elle-même  par  les  géné- 
raux autrichiens,  255.  —  Appari- 
tion de  l'armée  française  sous  ses 
murs,  2S8.  —  Description  de  cette 
capitale  et  composition  de  sa  gar- 


VILLA- 
nison,  889,  261 .  —  En  proie  à  une 
sorte  de  lumulte  populaire,  oppose 
la  mitraille  aux  premières  troupes 
qui  se  présentent,  262.  —  Bom- 
bardée, est  évacuée  par  Maximilien 
et  livrée  aux  Français,  165. —  Four- 
nit à  Nap.  des  matières  et  des  ou- 
vriers pour  les  préparatifs  d'un  pas- 
sage ultérieur  après  Essiing  356. — 
Ses  approvisionnemenls  de  hais  uti- 
lisés pour  la  construction  des  ponts 
destinés  à  assurer  le  passage  du  Da- 
nube par  l'ile  de  Lobau,  406.  — 
Son  aspect  en  juin  1809,  410.  — 
Moyens  employés  par  Nap.  pour  en 
occuper  et  nourrir  le  peuple  pendant 

?ue  son  armée  y  séjourne,  419.  — 
récautions  de  Nap.  pour  conserver 
cette  ville  tandis  qu  il  poursuit  les 
Autrichiens  après  Wagram,  491 .  — 
Reste  au  pouvoir  de  Nap.  jusqu'à 
la  paix ,  497.  — Mise  en  état  de  dé- 
fense par  Nap.,  Xl,278.  —  La  paix 
y  est  signée  le  (4  octobre,  280, 
288.  —  Nap.  en  part  le  15  et  or- 
donne d'en  faire  sauter  les  fortifl- 
cations,  297,  299.— Le  mariage  de 
Nap.  avec Marie-Louisey  est  célébré 
le  11  mars  1840,  330,  332,  384.— 
Son  entraînement  vers  les  idées 
propagées  par  les  sociétés  secrètes 
de  l'Allemagne  en  1813,  XV,  199. 

—  Effet  qu'y  produit  la  défection  de 
la  Prusse,  338.  —  Exaltation  du 
parti  allemand,  339.  —  Ce  qui  s'y 
passe  pendant  que  Nap.  achève  ses 
préparatifs  de  guerre,  399  ;  —  pen- 
dant les  événements  de  Lutzen  et 
de  Dresde,  504.  —  Premier  effet 
qu'y  produit  la  bataille  de  Lutzen , 
<iue  1  on  croit  g^nëe  par  les  coali- 
sés, 51 1 ,  51 2.  —  Son  gouvernement 
en  évacue  tous  les  objets  précieux 
au  moment  de  prendre  part  à  la 
guerre,  XVI,  245.  —  Les  puissan- 
ces doivent  s'y  réunir  en  congrès, 
XVIII,  413,  421.— Entrée  des  sou- 
verains alliés  ;  tableau  de  cette  ville 
à  la  veille  du  congrès,  422.  —  447. 

—  Effet  qu'y  produit  la  nouvelle  du 
débarquement  de  Nap.,  XIX,  347. 

—  Les  souverains  coalisés  y  restent 
jusqu'après  la  réunion  des  armées 
qu'ils  veulent  diriger  coDtre  la 
France,  366. 
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TIERZEHN-HEILIGEN.  Village 
du  champ  de  balai  lied  'léna,  VII,H  9. 

VIEUX,  commandant  du  génie. 
Blessé  à  Waterloo,  XX,  206. 

VIEUX  {LE].  Nom  sous  lequel 
était  désigné  Kutusof,  XIV,  552. 

VIEUX -BRISACH.    Sa   télé  do 

eont  occupée  par  Moreau,  I,  233.— 
ne  colonne  de  Moreau  y  passe  le 
Rhin,  291.  —Doit  être  démantelé 
en  restant  à  l'Allemagne,  11,  299, 

VIGNALE  (abbé).  Arrive  à  Ste- 
Hélène  à  la  fin  de  1819,  XX,  688. 
—L'un  des  légataires  de  Nap.,  703. 

VIGO.  Villeneuve  y  relâche  après 
la  bataille  du  Ferrol,  V,  436.— Une 
partie  des  malades  français  évacués 
de  Tuy  y  est  enlevée,  XI,  67. — Les 
Anglais  s'y  fortifient,  110. 

VIGURÎ  (Luis).  Massacré  à  Ma- 
drid par  l'insurrection,  IX,  374. 

VILLACAMPA,  chef  de  guérillas. 
Domine  les  environs  de  Calatayud, 
XII,  221.  —  Sa  bande  est  dispei^ 
sée,  222.  —  Recommence  ses  opé- 
rations près  de  Calatayud,  xill, 
233, 289.  —  Prend  part  à  la  bataille 
de  Sagonle,  3S6.  —  Remplacé  par 
Duran,  330. — Abandonne  Valence, 
336.  —  Veut  s'opposer  à  la  marche 
de  Joseph  de  Valence  sur  le  Tage, 
XV,  130. 


Joseph  y  reste  quelques  jours  après 
la  bataille  de  Salamanque,  XV,107. 

VILLACH.  Le  8=  corps  autrichien 
s'y  réunit  en  1809,  X,  187.  — . 
A  la  paix  de  Vienne  1  Autriche  cède 
le  cercle  à  la  France,  XI,  289. 

VILLA  DE  CONDE.  L'une  des 
villes  du  Portugal  qui  demandent  à 
Soult  de  lui  donner  un  roi.  Xi,  88. 

VJLLAFRANCA,  en  Galice.  Fi- 
langieri  y  est  assassiné,  IX,  18.  — 
Moore  livre  un  combat  d'arrière- 
garde  aux  Français  pour  s'y  arrêter, 

524.  —  Dévasté  par  les  Anglais, 

525.  —  Un  bataillon  français  y  est 
surpris  par  La  Romana,  XI,  60. 

VILLA-GARCIA,  tes  Français 
iMrûlent  ce  port,  XI,  60. 
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VILLENEUVE. 


VILLARET- JOYEUX,  amipal. 
Proscrit  de  fructidor,  autorisé  à 
habiter  Paris,  I,  \  22r.  —  Commande 
l^escadre  destinée  à  St-Doraingue, 
III,  369:  —  Marche  générale  de  ses 
«scadres^  lY,  180.  — Son  plan  peur 
débarquer  au  Cap,  490fi 

VILLATTE,  ^ërah  Combat  à 
Wwtingen,  VI,  t1 3,  —  Goovre  les 
défenseurs  du  peni'  de  Syianden, 
Vil,  568.  —  Dépêché  pM  Joseph 
sur  Durango,  IX,  394^  —  Force 
de  sa  division,  39ë.  —  Combat  à 
Zornoza,  396.  —  Etabli  à.  Balœafr- 
seda,  397.  —  Danger  qp'ily  eourt^ 
402.  —  Sa  belle  défense  contre 
Blake,  404.  —  Combat  à  Guenes, 
4^.  —  Porté  aux  environs  de  Bar- 
cena,  y  est  rejoint  par  Victor,  449. 
— Combat  à  Espinosa,  421  .—Prend 
part  à  l'attaque  dti  Buen-Rfetiro,  46i . 

—  Dirigé  sur  T^lavera,  472.  —  Sa 
division  krissée  à  la  garde  de  Madrid 
tandis  que  Nap.  mafrche  contre  les 
Alnglais,  506.  —  ]\ferche  sur  le 
Tage  a'vec  Victor,  544.  —  Combat  à 
Uelès,  546.  —  Fait  partie  do  corp» 
de  Victor  chargé  de  soumiettrel  Arh- 
dalouaie,  XI,  39.  —  Franchit  \& 
Tage  au  pont  de  l'ArzDbispo,  4â.  — 
Combat  à  Meddlitt,  46.  —  Fran- 
chit l'Alberche  en  peureuivant  la 
Caesta,  ^  44v  —  Combat  à  Talavera^ 
455.  —  Refoule  la  garnison  dé  Ca- 
dix dans  nie  de  Léon,.Xil,  6^4. 

—  Défend  la  Torraèa  eontn^  Wel- 
lington, en  juin  4843^  XVI,  40«.— 
Combat  à  Vittoria,  424.  —  Laissé 
par  Soulten  avant  deBayoone,  XVII, 
41  .—Combat  à  Toulouse,  XVUI,  24* 

VILLA-VICIOSA.  Le  prince  de 
la  Paix  prisonnier  y  est  transporté, 
Vm,  560  ;  —  Murât  y  dirige  de  la 
cavalerie  pour  le  délivrer,  593*. 

VILLEFRANCHE.  Soult  s'y  retire 
après  la  bataille  de  Toulouse,  XVIII, 
27. 

VILLEMAIN.  Désigné  par  Nap. 
pour  prononcer  Téloge  funèbre  de 
Bessières,  XV,  586. 

VILLENEUVE:,  viHage.  Donne 
son  nom  au  combat-  livré  par  Gé- 
rard à  la  division,  bavaroise  La- 
raotte  le  1 7  février  4B1 4,.  XVII^  339. 


VILLENEUVE,  amiral.  Ermji 
à  Tarente  pour  présider  à  Tembas- 
quemeat  oa  forces  destinëes  à  l'&* 
gyi)4«,  U,  374.  —  L'un  des.  trois 
amiraux  que  Nap;  juge  aptes  à  ren»- 
placer  Latoacber^Xr^viUe^  ¥,  St7« 

—  Nonmé  aa-  eommaBdement  de 
Tescadre,  340.  —  Sa missk»,  2$7. 

—  Retenu,  à^  Toulon  par  le»  veala 
contraireav  ^^«  —  Son  beureoM 
sertie,  347.  —  Sa  navigatioa^.  aMc 

—  Reçoit  Tordre  de  débleqper  le» 
escadres  du  Ferrol  et  de  Brest  eUàe 
les  conduire  dans  la  Slanche^  306. 

—  Sea  quaiité&<,,saB/dié£aH»t9^,  3M> 
-^  Sa  navigation  de  XobIoo.  à>  Qa^ 
dix,  446.  —  Rallie  Giravinar,.  pu» 
reprend  sa  dircotion^  ver»  yotiest', 
44 7. '->  Sadëtforali^atien  aoticifée 
en  comparant  sœ  éq^ijages  à  eeui 
des  Anglais,  44(8.  -^  Lavage  q^A 
tient  à  la  Mactiaic^e,  ikOi —  Fei^câ 
d'y  séjourner,  projette  useexpélw 
tion  contre  la  Berbade,  424.  -* 
Prend  un  riche  convoi,  ÙS. — Ap^ 
pnenaot  qne  Nelson  est  a4r&  Antii' 
les,  songe  à  revenir  en  Eorepe,  iSIL 

—  HàUie  ses.  frégate»  vers -le»  Açe^ 
res,. et  prend  usp' gaiioo  riebeni«Qt< 
chsurgé,    42&.  — Assailki' j^r  do- 
vents  contraires  à  soixante  lieuer 
du  cap  Finistère,  427^  —  Livre  ba»- 
taille  à  Calder,  (^'il  i^oeoRtn  i 
cniarante  lieues  du  Ferrol  ^  iàè,  -^ 
Hésite  à  ordonnerde  j^ursuivrele»- 
AnglaiS',  434v  ^  Sa  doutow  aiffèa 
l'action,.  4â&>  —  Kelâchr  à.  Vif^ 
puis  veut  enteer  au  Ferro>,  436.  — 
Reçoit  de  Nag.  des  ordres»  ecMÉtra»" 
res  e(v  entre  à  la^Gcn-ogne  avec  une 
partiede  seni  eeeadfe,.4d7.  -—Sa 
lettre  au  suj>t  des  vaisseaux^  eapa^^ 
gnols,.  439i  —  Trwjblé   par  letr 
faasse»  nouveUeS'  qu-ili  reçoii  toi»- 
chant  Nelàoni,  440t.— Eei^  à  Ber 
crès  au.momeade'quitter  le  Rerroi^ 
444*  —  Démeralise  f&r  (fuelqvi» 
acoidenla,  il  se  dispose  à  '  se  pentar 
à  Cadix ,  et  fait  écrâre  àt  Nap«  qull. 
va  se  diriger  ser  Bnes^  .44'3*^ — Potr* 
quoi  il  retourne  k  Gadix  a»  lieii^  d» 
faire  voile  vera:la.  Maneboy  Vi;  434. 

—  Son  désespoir  en  soiigeaat  a» 
mécontentement,  prévu^  &  Nw^, 
132.  —  Sa  douleur  en  rgeifiaiii<irsr 


VÏNCKB. 


023 


dëpédies  de  Paris ,  et  ses  prépara- 
ti&  pour  une  nouvelle  sortie^  4^30. 
—Ses  instruction»  à  sa  flotte,  439. 

—  Forme  deuK  eeeadnes  et  garde 
soos  se»  ordres  directs  la  division 
<Ib  centre  de  l'escadre  de  bataille, 
140.  —  Tient  on  conseil  de  guerre 
avant  Ja  sortie  de  Cadix ,  ^iM .  — 
Malgré  l'avi»  de  ses  officiers  et  le 
ami  propre,  prend,  la  résolution  de 
Ibrrer  bataille^  442.  —  IHbtifs  cjui 
lO'  portent  à  précipiter  sa  sortie, 
tA5i  —  Appuie  à  lui  Tescadre  de 
réaBrve  pour  former  les  dcras  esca^ 
dee&  sur  une  môme  lign&r  4  47.  — 
LÎFfire  la>  bataille  de  Trafalgarv  t50à 
478.  —  Fait  prisonnier,^  est  eonduit 
à  bord  du.  vaisseau  le:  Mars,  ^0^- — 
Aeada  à  la  liberté  par  Fox,  447. 

YH.L1NEUV1  m  yALAIS.  I^ 
9d9>.  —  Il  y  est  étai^î  un  hôpital 
pour  Tarmèe  depéserre,  364. 

7ILLE&  ANSÉATIQUE&.  Gar- 
âée»  en  1807  par  la  division  hol- 
landaise de  Mbrtier,  Vil ,  479  ;  — 
après  Tilsit,  par  le  corps  de  Berna- 
dotte,  Vin,  i"4.— -Adoptent  le  Code 
câvil,  446.  —  Négligent  d'exécuter 
lé  bfocns  continental,  Xll'i  36. 

VILLES  LIBRES.  Leur  coflége 
dans  la  Diète  germanique,  IV,  70. 

—  Leur  origine  et  leur  suppression 
inévitable,  75.  —  Ce  que  devient 
leur  collège,  4'44.  —  Leur  nouvelle 
situation,  4 1^.  —  Réduites  à  quatre 
enfS45,  XVm,  603. 

VILLETTE  (la).  XVU,  574, 
593.  —  Sa  vaillante  défense  par 
Mortier,  606.  — La  cag^itdation.  de 
Paris  y  est  convenue  le  30  mars 
4S44,  609;  XIX,  537:  —L'armée 
francise  revenue  de  Waterloo  Foc^ 
cupe  le  29  juin  4815,  XX,  433.— 
Davout  y  transporte  son  quartier 
général,  434. —  Le  conseil  de  guerre 
chargé  de  prononcer  sur  la  possi- 
bifite  de  la  défense  s'y  réunit,  464. 

VILLIERS,  général.  Commande 
une  brigade  de  Girard  à  ligny ,  XX, 
85.  —  Mis  hors  de  combat,  92. 

VILLOUTREYS  (de),  éeuyer  de 
l'Eiiàpereur.  Envoyé^  vers  la  fin  de 
la  bataille  de  Baylen,  par  Dupont 
ans  génërauiL  e^pagnûlftr  £&,.  464, 


4  69.  —  Chargé  dé  porter  la-  capitu- 
lation de  BayUm  à  Nap.>  488. 

VIMAR,  sénateur.  Membre  de  la 
commission  chargée,  en  mai  4844, 
de  coopérer  à  la  rédaction  de  la 
Constitution,  XVIf!,  468. 

VIMEIRO.  Bataille  livrée  en  ce 
lieu  le  24  aoiût  4808,  K,  227. 

VJNCBNNES.  Désigné  po«r  le 
lieu  du  jugement  du  duc  d'Enghien^ 
IV,  602;  XX,  638.  —  Nap.  y  fart- 
conduire  trois  membres  du  concile 
réuni  en  4814i,  XUt,.473.  —  Il  v 
organise  de  grandes  massesi  d'artif- 
lerie  en  décembre  4843,  XVII,. 
U8.  —  588.  —  Belle  conduite  des 
élève»  &et  TEcole  polytechnique  sur 
son  avenue,  603.  —  Sa  défense  par 
Daumesnil,  XVFII,  29.  — Le»  vo- 
lontaires royaux:  y  sont  dirigés  au 
moment  oii  Louis»  snii  qmlte  Pariz^ 
XIX,  247,  537v  —  Pan;  de  boudw 
à  feu  qui  y  eati  i^répasé,  538>» 

VINCENT,  o(^nel  françsô».  Sa»« 
voyé  par  Toussaini  Louverture  aii> 
Pr.  C.  pour  lui  fake  agréet  sa  Con»^ 
stitution,  IV,  484. 

VINCENT,  général.  Prend  posi- 
tion à  Liizy  tandis  que  Marmont  et 
Mortier  entrent  à  Ifeaux,  XVU,. 
427.  —  Recueilli  par  Compans  daa» 
sa  retraite  sur  Paria,  570. 

VINCENl  (bahon  beV  Est  admi» 
à  Varsovie  par  Nop.  coifiHM  envoyé, 
de  VAulri(&,  VU,.  34ôi  —  Svn.  a£^ 
ûrmatien  touchant  les  dispoutione^ 
pacifiâmes  de  sa  eour,  460.  —  Ré- 
fère à  Vienne  au  sujet  drune  al- 
liance  proposée  par-  la  France,  463^ 

—  ProUfite  des  intentions  padfii^ 
que»  de  soa  gouvememoixt^.  47^.  — * 
Sa  mission  auprèsede  Nap.  au  sujet 
de  la  médiation  de  1! Autriche,  54^< 

—  Soa  attitude  à.  Brliirt:  pendant 
l'entrevue  d'Alexandre  et  oe  Naip^^,. 
IX,  346.  — Ae^itsoo  audience  dét 
Gong/âi  de  Nap*,  qui  lui  remoi  unai 
lettre  pour  son  souveraim,  343w  — ^ 
Ambassadeur  à  Paris  en  484&,  der> 
mande  ses  passe-ports  aussitôt,  le  re-> 
tourdeNap.aux.Tuikrieft,XlX,276« 

VIN€XE,.  général.  Commanda! 
une  brigadet  hanovnenneà.Waten- 
loo^  XX,  484,  Sa&,  âflRI* 
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VINGT  MARS.  Date  de  la  nais- 
sance du  Roi  de  Rome,  XIII,  4;  — 
de  la  rentrée  de  Nap.  aux  Tuileries 
au  retour  de  l'île  d'Elbe,  XIX,  224. 

—  Caractère  et  cause  de  la  révolu- 
tion que  cette  date  désigne,  225. 

VINGT  ET  UN  JANVIER.  Abo- 
lition de  la  fête  de  ce  jour,  I,  424. 

VINNING  (de),  général.  Com- 
mande un  corps  d'armée  pendant 
la  campagne  d'iéna,  VU,  198. 

VINSDELACOMÈTE.  Nom  donné 
aux  vinsde  1811,  Xm,  209,  448. 

VINTIMILLE  (fort  de).  Occupé 
par  les  Français,  I,  285. 

VIOMESNIL  (de).  Commande  les 
volontaires  royaux  levés  pour  re- 
pousser Nap.  en  1815,  XIX,  217. 

ViSCONTI.  Membre  du  comité 
exécutif  de  la  république  cisalpine 
après  Marengo ,  III,  385. 

VISEU.  Les  Anglais  y  sont  en 
position  lorsque  Masséna  pénètre 
en  Portugal,  XII,  31 4.  —  Etat  dans 
lequel  cette  ville  est  trouvée  par  les 
Français,  358. 

VISTULE  (la).  Projets  de  cam- 
pagne formés  par  Nap.  dans  les 
contrées  en  deçà  et  au  delà,  VU, 
225.  —  Description  du  pays  entre 
ce  fleuve  et  l'Oder,  260.  —  Com- 
ment elle  se  forme ,  261 .  —  Fran- 
chie à  Varsovie  par  Davout,  283; 

—  à  Thorn  par  Ney,  285.  —  Des- 
cription du  pays  situé  entre  ce 
fleuve  et  la  Prégel,  287,  296.  — 
Sert  au  transport  des  subsistances 
de  l'armée  française  cantonnée,  329. 

—  Sa  partie  inférieure  commandée 
par  Dantzig,  337,  491 . — Son  cours 
vers  la  Baltique,  348.  —  Nap.  y  re- 

Çrend  ses  cantonnements ,  400.  — 
tavaux  de  défense  exécutés  sur  ce 
fleuve,  41 5.  —  Ses  ponts  à  Marien- 
bourg  et  à  Marienwerder  assurent 
la  communication  de  Nap.  avec  les 
troupes  chargées  du  siège  de  Dan- 
tzig, 416.—  Son  delta,  493.  —  Le 
fort  de  Weichselmiinde  forme  son 
embouchure,  494.  —  Travaux  des 
Français  pour  consolider  leur  éta- 
blissement sur  le  bas  de  ce  fleuve, 
51 4. — Donnée  pour  limite  à  la  Gon- 


VITROLLES  (DE). 


fédération  du  Rhin  à  Tégard  de  la 
Russie,  657.  —  Ses  bords  destina 
à  nourrir  la  cavalerie  française  après 
Tilsit,  VIII,  12.  —  Tous  les  pays  au 
delà  sont  évacués  vers  la  fin  ae  1 807, 
307.  —  Sa  rive  gauche  suivie  par 
l'archiduc  Ferdinand  en  1809,  X, 
217.  —  Premier  but  des  mouve- 
ments de  tous  les  corps  de  l*armée 
de  Nap.  en  1812,  XIII,  437.  — Son 
cours,  547,  557.  —  Les  débris  de 
la  grande  armée  s'y  retirent,  XV, 
189.—  Abandonnée  par  le  quartier 
général  de  Murât,  1 91 .  —  La  mise 
en  état  de  défense  de  ses  places  re* 
commandée  à  Eugène  reste  à  la  tête 
de  l'armée,  21 5. 

VITROLLES  (de).  Sa  mission  au 
camp  des  alliés,  XVII,  400.  —  Son 
arrivée  au  quartier  général  des  sou- 
verains et  effet  de  ses  communica- 
tions, 493.  — -  Admis  auprès  des 
souverains  alliés,  est  envoyé  par 
eux  vers  le  comte  d'Artois  en  Lor- 
raine, 555.  —  Fait  prisonnier  près 
de  St-Dizier,  il  est  sauvé  par  Wes- 
senberg ,  61 6.  —  Récit  de  sa  mis- 
sion auprès  du  comte  d'Artois  et 
son  retour  à  Paris,  665.  —  Ce  qu'O 
éprouve  à  l'aspect  des  obstacles  qui 
restent  à  vaincre,  668.  —  724.  — 
Retourne  auprès  du  comte  d'Ar- 
tois, à  gui  il  doit  faire  connaître 
les  conditions  mises  à  son  entrée  à 
Paris ,  768  à  771  ;  809 ,  81 4 .  —  En- 
voyé en  avant  par  le  prince  pour 
faire  modifier  ces  conditions,  812. 
—  Lui  porte  l'avis  de  ce  qui.  a  été 
convenu,  815.  —  Ce  qu'il  dit  du 
sentiment  des  maréchaux  en  sortant 
des  Tuileries,  où  ils  ont  conduit  le 
prince,  820.— Ses  conseils  au  comte 
d'Artois  et  sa  mission  auprès  du  Sé- 
nat et  du  gouvernement  provisoire 
pour  le  choix  des  aides  de  camp, 
XVIII,  31  à  34. — Apporte  au  comte 
d'Artois  la  résolution  du  Sénat  re- 
lative à  la  déclaration  préparée  pour 
lui ,  40  ;  —  le  rassure  au  sujet  de 
Louis  xvm  qu'on  a  oublié  de  con- 
sulter, 45.  —  S'installe  dans  les 
fonctions  de  secrétaire  du  Conseil 
royal,  48.  —  L'un  des  rédacteurs 
de  la  déclaration  générale  dont  Louis 
xvni  veut  faire  précéder  son  entrée 
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à  Paris,  106,  — Sa  position  dans  le 
Conseil,  ofi  i!  est  resté  malgré  ses 
collègues,  119.  —Ses  vains  efforts 
pour  conserver  à  la  France  ses  an- 
tiennes colonies,  153.  —  Bemet  k 
Louis  XVIII  la  nouvelle  du  débar- 
quement de  Nap.  au  goire  Juan, 
XIX,  1U.  —  Décret  dirigé  contre 
lui  par  Nap.  arrivé  à  Lyon,  150.— 
Son  opinion  sur  Soult,  179.  —  Son 
avis  et  son  altercation  avec  Uontes- 
quiou  au  sujet  du  lieu  de  retraite  à 
choisir  par  fa  cour,  208. —  Plan  que 
lui  propose  Marmont,  Î11. — Chargé 
d'aller  organiser  un  gouvernement 
royal  dans  le  Midi,  SI  9. —  Séjourne 
à  Bordeaux  avec  la  duchesse  d'An- 

Soulème,  27!.  —  Va  faire  l'essai 
'un  gouvernement  royal  à  Tou- 
louse, 373,  m.  ~  Tombe  au  pou- 
voir de  Dolaborde,  325.  —  Elargi 
après  Waterloo  par  Fouché,  XX, 
3S4,  —  qui  le  choisit  pour  traiter 
avec  Louis  xviii,  *0i.  —  Ses  in- 
stances auprès  de  Fouché  pour  ob- 
tenir la  proclamation  immédiate 
de  Louis  xvui,  417.  —  Son  entre- 
tien avec  Davout  m  sujet  du  réta- 
blissement des  Bourbons,  430. — 
Ce  qu'il  peut  promettre  à  Fouché, 
434.  —  Envoyé  par  Fouché  à  Da- 
voul,  468.  —  Atteste  que  Fouché 
renie  IJancbement  son  origine,  51 1 . 
VITRY.  XI,  386.  —  Mis  en  état 
de  défense  par  l'armée  de  Silésie, 
XVII,  637.  —  Nap.  ne  peut  l'enle- 
ver d'un  coup  de  main,  6t9. 

vnroRiA.  viii,  3S6, 370.— son 

accueil  à  Murât  et  aux  premières 
troupes  françaises,  478.  —  Ferdi- 
nand hésite  à  aller  au  delà  à  la 
rencontre  de  Nap. ,  567.  —  Sa  po- 
pulation veut  s'opposer  au  départ 
de  ce  prince,  680.  —  Joseph  y  fixe 
son  quartier  général  en  août  1808, 
IX,  ï74.  —  Nap.  y  arrive  de  nuit 
le  5  novembre,  371,  398.  —Le  19 
juin  1813,  trois  armées  françaises 
sont  réunies  dans  son  bassin,  XVI, 
1 1 4. — Donne  son  nom  à  la  bataille 
livrée  le  SI  juin  par  Wellington  à  Jo- 
seph, 123.  — Panique  qu'y  éprouve 
Je  convoi  del'armée française,  119. 
VIVES  (don  Juan  de).  Général  m 


chef  de  l'armée  destinée  à  défendre 
la  Catalogne  en  décembre  1 808,  IX, 
482,  — Un  détachement  do  son  ar- 
mée est  repoussé  par  Souham,  489. 
— Quitte  le  blocus  de  Barcelone  pour 
aller  à  la  rencontre  de  Saint-Cyr, 
493.  —  Perd  les  batailles  de  Carde- 
deu,  494,  —  et  de  Molins  del  Rey, 
498.  —  Rallie  15  mille  hommes  à 
Tarragone,  499. 

VIVIAN,  général  anglais.  Com- 
mande de  la  cavalerie  légère  à  Wa- 
terloo, XX,  !0S.  —  Débouche  au 
moment  où  Nap.  allait  acliever  la 
défaite  des  Anglais,  245. 

VIVIÈS,  général.  Essaye  de  tour- 
ner le  plateau  de  Ziegelhoff  occupé 
par  les  Busses,  VII,  370.  —  Enlève 
le  cimetière  d'EyIau  aux  Russes, 
371 . — Contribue  k  la  défense  d'Ey- 
lau ,  379.  —  Défend  le  pont  de  Lo- 
mitten,  568. 

VIVRES.  Soins  de  Nap.  pour  en 
assurer  à  ses  troupes  en  Pologne, 
VII,  336,  412.— Nap.  projette  d'en 
traîner  des  quantité  considérables 
à  [a  suite  de  l'armée  en  1 81 1 ,  XII, 
477.  —  L'armée  de  Portugal,  pour 
s'en  procurer,  organise  des  fourra- 
ges réguliers,  494.  —  Manière  dont 
Nap.  y  pouri'oit  en  marchant  sur 
Moscou,  XIV,  183;  —  etpendani 
qu'il  est  dans  cette  ville,  424. 

VIZILLE.  Lieu  cité  dans  la  mar- 
che de  Nap.  sur  Grenoble,  XIX, 
102.  — Son  accueil  S  Nap.,  104. 

VIZIR  (le  grand).  Reçoit  en  Sy- 
rie un  officier  envoyé  par  Kléber, 
II,  14,  18.  —Son  armée,  25.— 
Prend  possession  dés  positions  que 
Kléber  lui  remet  d'après  la  conven- 
tion d'EI-Arisch,  35. — Ne  veut  pas 
s'arrêter  dans  sa  marche,  39.  — 
Livre  la  bataille  d'Héliopohs,  42.  — 
Demande  à  négocier,  50. —  Fuit  en 
'lésordre  et  s  enfonce  dans  le  dé- 
sert, SI.  —  Reste  à  Gazah,  111,63, 
66.  —  Marche  sur  le  Kaire,  103. 

VœKLABRUCK.  Richepanse  y 
combat  les  Autrichiens,  II,  261. 

VOGELSANG,  général  autri- 
chien. Ses  troupes  se  font  jour  à 
travers  les  Français  à  Marengo,  I, 
448.  —  Est  blessé,  449. 

40 
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YOGHERÀ.  Bonaparte  y  établit 
son  quartier  général,  I,  427. 

YOIROL.  Chef  de  bataillon  du 
40«  de  ligne,  blessé  à  l'Albuera, 
Xlï ,  689.  —  Pris  avec  un  bataillon 
tfélite  à  Tarrière-garde  de  Girard 
prèsd'ArroyodelMolinos,  XIH,  349. 

VOISIN.  Cet  officier  rallie  et  ra- 
mène au  combat  un  bataillon  du  88* 
rompu  par  les  Russes,  Vlî,  34  5. 

VOISINS  (les).  Opinion  de  Nap. 
à  leur  égard,  Ylfl,  436. 

VOLCAN  [LE),  canonnière.  Sa 
belle  défense  contre  plusieurs  em- 
barcations anglaises,  III,  473. 

VÔLNEY.  Appelé  aux  fonctions 
législatives,  I,  145.  —  Sénateur, 
148.  —  Son  opposition  au  gouver- 
nement consulaire,  437. 

VOLONTAIRES.  Le  Pr.  G.  leur 
fait  appel  en  1800, 1,  244,  254.  — 
Edits  pour  leur  levée  en  Prusse  en 
♦843,  XV,  314.  —  Registres  ou- 
verts à  Paris  pour  les  volontaires 
royaux  contre  Nap.,  XIX,  194  .—Di- 
rigés sur  Vincennes,  247. —  Primes 
offertes  aux  soldats  de  la  ligne  pour 
les  engager  à  entrer  dans  ce  corps, 


327.  —  Adjoints  aux  troupes  da 
duc  d'AngouIème,  328.  — Mis  en 
déroute  à  Ta  Saulce,  338. 

VON  KRUSE,  général.  Comr 
mande  les-  troupes  do  Nassaa  ai 
combat  des  Quatre-Bras,  XX,  445. 

VOP.  Désastre  du  corps  d'Eugène 
au  passage  de  cette  rivière  en  no- 
vembre 4842,  XIV,  540. 

VORARLBERG  (le),  I,  343.- 
Donné  à  la  Bavière  après  Ansterlitz, 
Vf,  350.  — S'agite  en  fSOS,  X,  388. 
—  Rendu  à  l'Autri«be,  XVIII,  600. 

VOSGES  (les).  Leurs  défilés  doi- 
vent être  occupés  par  des  gardes 
nationales  de  l'Alsace  et  de  la 
Franche-Comté,  XVII,  4 49.  —Vic- 
tor, Marmont  et  Ney  se  réunissent 
sur  leur  revers,  4*86.  —  L^rs  dé- 
filés abandonna  par  les  maréchaux, 
204.  —  Gardées  en  4845  par  des 
bataillons  d'élite,  XIX,  544 . 

VOTANTS,  Nom  donné  en  4814 
aux  sénateursrégicides,  XVIU,  205. 
— S'agitent  à  Toccasion  du  Mémoire 
de  Camot  sur  le  régicide,  364 . 

VOTES.  Leurs  nombres  dans  di* 
verses  circondtaoces,  XIXh  573. 
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WACHAU,  village.  Cité  dans  le 
récit  de  la  bataille  de  Leipzig,  XVI, 
538.  —  L'aFmée  de  Bohême  y  livre 
un  combat  de  cavalerie  à  Murât, 
546.  —  Pris  et  repris  cinq  fois  en 
cmq  heures,  est  le  théâtre  d'un  hor- 
rible carnage,  554. 

WAGRAM,  I,  249.— L'archiduc 
Ferdinand  en  occupe  les  hauteurs 
après  Esding^,  X ,  424.  —  Nature 
du  terrain,  427.  —  L'armée  fran- 
çaise s'avance  dans  la  plaine,  443. 
—  Description  de  cette  position,  et 
événements  dont  elle  est  le  théâtre, 
446  à  450.  —  L'archiduc  Charles 
dicte  son  plan  de  bataille  dans  l'une 
de  ses  maisons  à  moitié  incen- 
diées, 454.  —  Batmlle  livrée  le  6 
juillet  4  809 ,  456  à  473.— Résumé  de 
la  campagne  terminée  à  Wagram, 
495.  —  Son  nom  donné  à  Berthier 
avec  le  titre  de  prince»  XIl,  47. 


WAGRAM  (pBmcR  m).  Voir 

ftïRTHIBR. 

V^AHAL  (le).  Adopté  pour  ligne 
de  séparation  entre  ter  France  et  la 
Hollande,  XH,  44  3,  417,  —Nap.  se 
rend  sursesbordB,  436. 

WALCHËRËN  (ÎLB  de).  Dangers 
de  ses  ièvi^  XI,  496w — L'umdes 
buts  de  reiq)édiiion  an^ise  contre 
l'Ëseaut  en  4809,  i97.  —  Son  étit 
de  désarmement  ao  momeat  o«  les 
Anglais,  y.  débarquant,  200,  204.— 
ËvenementsdoBfe  elle  est  le  théâbre, 
S06  à  235.  -^  La  fièvre  y  détroit 
les  Anglais,  S44 .  -*-  Lettres  de  Na{>. 
sur  cette  expédition,  454  à  474.— 
Mesures  qu'il-  prend  relativenient  i 
sa  garnison  et  à  FlesàiigHe,  XH, 
4  38.  —  Il  y  forme  un  riment  de 
réfractaires^  XIH  ^  493. 

WiyLDSKË.  Nap.   y  établit  un 
poste^  foitiûé,^  X^.  ^1. 


WEHLAU. 
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WALMODEN,  gënëral.  Com- 
mande Tarmëe  hanovrienne;  con- 
clut avec  Mortier  une  convention 
que  le  roi  George  refuse  de  ratifier, 
lY,  403.  —  Commande  im  mélange 
de  troupes  de  diverses  nations,  en 
août  481 3,  XVI,  244.  —  Opposé  au 
corps  de  Davout.  381.  —  Com- 
mande un  corps  d'Allemands  à  la 
solde  de  l'Angleterre,  en  févriw 
4814,  XVII,  416. 

WALTERSDORF.  Ney  y  ren- 
contre le  corps  de  Lestocg  le  5  fé- 
vrier 1807,  vn,  367.  —  Perte  des 
Prussiens  dans  cette  rencontre,  375. 

WALTHER,  ^nëral.  Blessé  à 
Hohenlinden,  H,  249. — Commande 
raie  division  de  dragons,  VI,  72. 
—  Combat  à  Austerlitz ,  297.  — 
Commande  la  garde  impériale  à 
rarmëe  d'Espagne,  IX,  352.  —  Son 
inaction  à  la  tête  de  la  cavalerie  de 
la  garde  à  Wagram,  dans  l'attente 
des  ordres  de  Bessières  et  malgré 
ceux  de  Macdonald ,  X ,  467. 

WARNEK,  général  russe.  Re- 
prend une  redoute  que  le  26<^  léger 
avait  enlevée  à  Heilsberg,  VII,  582. 

WARREN,  amiral.  Croise  avec 
quatre  vaisseaux  seulement  entre 
Gibraltar  et  Biahon,  III,  40.— Sort 
deMahonen  apercevaniGanteaume, 
44 . — Se  porte  vers  la  Sicile,  44. 

WARTA  (ia).  Cours  de  cette  ri- 
vière, VU,  262.  — 330. 

WARTENBOURG.  Bolow  v 
jette  un  pont,  XVI,  477, — qu'il 
replie  et  emporte ,  482. — Descrip- 
tion, 483.  —  Donne  son  nom  au 
combat  livré  le  3  octobre  4843, 
485.  —  Blueber  y  construit  une 
tète  de  pont,  488. 

WARTBNSLEBEN,    général 

Erussien.  Arrive  sur  le  diamp  de 
ataille  d'Awerstaedt,  VH,  4i37.  — 
Ses  efforts  autour  de  Hassenbau- 
•en,  4  38.  — Obligé  de  reculer,  4  44 . 
WASHINGTON.   Ihcendiée  par 
les  Anglais  en  4844,  XVIH,  377. 

WASHINGTON.  Cérémonie  fd- 
nèbre  célébrée  en  son  honneur  à 
Paris,  I,  247.—  Son  éloge  par 
Fontanes,  248,  220. —  Son  buste 
pkicé  aux  Tuileries,  224. 


WASILTCHIKOFF.  Sa  cavalerie 
sépare  le  corps  de  Davout  du  gros 
de  l'armée  près  de  Wiasma ,  XIV, 
504. — S'eniuit  à  l'approche  de  Gé- 
rard, 605. — Combat  à  laRothière, 
XVII ,  253.  —  Poursuit  la  division 
Pacthod,  qui  finit  par  se  rendre,  566. 

WASSERBOURG.  Kray  en  coupe 
la  tète  de  pont,  I,  486.  —  Les 
Français  y  rranchissent  Plnn,  II, 
258;  VI,  236. 

WATERLOO.  I,  443;  XIX, 
100.  —  Configuration  des  lieux  à 
partir  de  Namur,  XX ,  24.  —  Des- 
cription, 181.  —  Récit  de  la  ba- 
taille, 1 94  à  252  .—Motifs  du  retard 
apporté  à  la  bataille ,  283.  —  Exa- 
men du  plan,  284.  —  Leçon  à  tirer 
du  désastre  de  cette  journée,  297. 

WATHIER,  général.  Bat  les  in- 
surgés espagnols  à  Lerin,  IX,  393  ; 

—  à  Alcsmiz,  566.  — Force  qu'il 
doit  amener  à  l'armée  de  Portugal, 
Xn,  654.— Combat  à  Fuenlès  d'O- 
noro,  667  ;  —  à  la  Moskowa,  XIV, 
335;  — à  Waterloo,  XX,  223. 

WATRIN,  général.  Prend  la 
citadelle  d'Ivrée  a  l'assaut,  I,  379. 

—  Occupe  Pavie,  puis  passe  le  Pô 
à  Belgiojoso,  442. — Porté  à  la 
Stradella,  448.— Enlève  Casteggio 
dans  la  journée  de  Montebello,  423. 

—  Place  en  échelon  dans  la  plaine 
de  Marengo,  428.  -*  Jette  irâ  sol* 
dats  de  Kainp  dans  le  Fontanone, 
440, —  Combat  au  passage  du  Min» 
cio  à  Pozzolo,  U ,  273. 

WATTEVILLE  (de),  oligarque 
suisse.  Appelé  à  Paris  par  le  Pr.  C., 
IV,  259.— Mis  à  la  tête  de  Tarmée 
fédérale  en  décembre  4843,  XVII, 
4  38.  — Livre  le  passage  de  Bâle  à  la 
coalition  sans  coup  férir,  4  40. 

WAVRE.  XX,  454, 456.— Blu- 
cher  sV  retire  après  Ligny,  469. 

—  Les  Prussiens  gardent  les  ponts 
qui  en  sont  le  pl^  rapprocha,  262. 

—  265.  —  Attaqué  inutilement  par 
ordre  de  Grouchy,  269. 

WEBECK.  Grambier  y  débarque 
le  46  août  4807  les  troupes  dirigées 
contre  Copenhague,  VIII,  493. 

WEHLAU.  Les  Russes  y  arrivent 
le  lendemain   de   la   bataille  de 
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Friedland,  VII,  615.  —  Nap.  s'y 
transporte,  618,  —  et  y  fait  pré- 
parer un  camp  retranché,  614. 

WEIGHSELMUNDE.  Fort  fer- 
mant l'embouchure  de  la  Vistule, 
VII,  i9i,  503,  505,  512.  —  Les 
Russes  et  les  Prussiens  essayent 
de  déposter  les  Français  de  cepoint, 
613,  530.  —  Les  Russes  y  débar- 
quent, 533.  —  Ils  en  font  une  sor- 
tie et  sontramenésiusqu'aux  glacis, 
634,  536.  —Sa  reddition  suit  celle 
deDantzig,  544,  546. 

WEIDENFELD,  général  autri- 
chien. Combat  à  Harengo,  I,  448. 

WEIMAR.  Situation  de  cette 
ville,  VII,  109.—  Horrible  spec- 
tacle qu'elle  présente  après  léna, 
4S6.  —  Lieu  de  retraite  de  Tarmée 

frussienne  battue  à  Awerstaedt , 
45.— Athènes  de  la  moderne  Alle- 
magne, celte  ville  est  traitée  avec 
les  plus  grands  ménagements  par 
Nap.,  154, — Alexandre  s'y  arrête 
avant  de  se  rendre  à  Erfurt,  IX, 
30Î. —  Alexandre  et  Nap.  vont  y 

easser  deux  jours,  380.  —  3Î7.  — 
ap.  y  rejoint  Ney  avant  l'ouver- 
ture des  nostililés  en  1813,  XV, 
449.  —  XVI,  633. 

WEIMAR  (duc  de).  Commande 
un  fort  détachement  de  l'armée  du 
duc  do  Brunswick  au  début  de  la 
campagne  de  1806,  VII,  63.—  Se 
joint  à  Blucher  en  retraite  avec  le 
grand  parc,  158.  —  Gagne  la  rive 
droite  de  l'Elbe  en  trompant  Soult, 
186. — Conserve  peu  de  chances  de 
salut  après  la  capitulation  de  Ho- 
benlobe,  195.  —  Quitte  l'armée 
pour  rentrer  en  Saxe,  19S. — As- 
siste à  l'entrevue  d'Erfurt,  IX,  304, 
315.  —  Fête  qu'il  donne  a  Nap.  et 
k  Alexandre,  317. 

WEIHAR  (princesse  hérédi- 
taire DE  Saxe-].  Son  influence  sur 
la  cour  et  sa  démarche  auprte  de 
Nap.  entré  dans  Weimar,  VII,  154. 

WEIBOTHER,  général.  Son 
crédit  auprès  de  la  jeunesse  mili- 
taire qui  entoure  Alexandre  à  01- 
mUU ,  VI ,  Î83.  —  Son  plan  pour 
détruire  Kap. ,  884.  —  Chargé  de 
tracer  le  plan  de  ia  bataille  a'Au- 


[SIR  ARTHUR). 

sterlitz,  Î88. — Le  communique  aui 
généraux  russes  le  soir  qui  précède 
la  bataille,  301 . 

WEISSENFELS.  Assigné  pu 
Nap.  comme  point  de  jonction  d« 
ses  diverses  armées  à  l'entrée  a 
campagne  en  1813,  XV,  450.- 
Lieu  de  la  première  rencontre  da 
jeunes  troupes  de  Nap.  avec  l'ea- 
nemi ,  460. — Donne  son  nom  à  un 
combat  où  Bcsslères  est  tué,  4Ei. 
— Augereau  j  fait  perdre  du  monde 
à  Thielmann  et  à  Platow,  XVI,  5Î4. 

—  Les  Français  en  retraite  y  fran- 
chissent la  Saale  après  Leipzig,  6!9. 

WEISSENWOLF.  Défend  ToU^ 
schen  avec  ses  grenadiers.  XM, 
31!. — Rôle  de  ses  troupes  à  la  ba- 
taille de  Leipzig,  564.  —  Marche  sur 
Poniatowski  et  Augereau,  596. 

WElSSIG.Yorky  livre  comhali 
Lauriston  le  1 9  mai  1  SI  3,  XV,  SSÏ. 

WELLESLEY  (Henri),  ambas- 
sadeur d'Angleterre.  Avertit  la  junle 
centrale  d'un  complot  formé  coalrt 
elle,  XH,  S06.— À  quelle  considé- 
ration il  est  nommé  ambassadeur, 
318.— Concerte  avec  les  commaa- 
dants  d'armée  espagnols  les  opén- 
lions  mi  blaires,  543. 

WELLESLEY  (marquis  de),  frère 
de  sir  Arthur.  Sa  liaison  avec  Sa- 
ring,  XII,  101. —  Remplace  Can- 
ning  dans  le  cabinet  anglais,  101 

—  IPenche  pour  la  pai»,  103.— 
Accueil  qu'il  fait  à  l'agent  secret  de 
Fouché  et  à  Laboucfière,  106.— 
S'ouvre  presque  entièrement  avec 
Baring,  107. — Fouché  reprend  uue 
négociation  avec  lui  à  l'insu  de 
Nap.,  114.  —  Quitte  le  cabioel, 
Xm,  478;  XV,  7. 

WELLEa.EY  [siB  Arthur).  Si 

Sremiëre  apparition  sur  le  théitre 
es  guerres  européennes,  IX,  Hî. 
— Reçoit  le  commaudement  provi- 
soire des  30  mille  hommes  qu« 
l'Angleterre  envoie  dans  la  Pénin- 
sule, Ît7.  -Parti  de  Cork,  se  di- 
rige sur  Oporlo,  118.  —  Son  plan 
de  campagne,  S19.  —  Se  met  en 
route  en  suivant  le  littoral  ;  ses  dé- 
mêlés avec  les  Portugais,  ÏSÎ.  — 
Livie  combat,  près  dq  Rolifa,  aui 


WELLINGTON  (LORD). 


Français  commandés  par  Delaborde, 
225.  —  Reçoit  à  Vimeiro  la  bataille 
que  vient  fui  livrer  Jun^t,  228.  — 
Conclut  avec  Junot  la  convention 
de  Cintra  pour  l'évacuation  du  Por- 
tugal par  les  Français,  233.  — 
Compromis  en  Angleterre  par  cette 
convention,  358.  —  L'Angleterre 
lui  confie  une  nouvelle  armée  pour 
délivrer  le  Portugal,  XI,  22.—  Son 
projet  en  arrivant  en  Portugal,  81. 

—  Etabli  à  Coîmbre ,  accueille  les 
intrigues  qui  s'adressent  à  lui,  et 
conçoit  l'espérance  de  surprendre 
Oporto,  82  à  85.— Son  plan,  91. 

—  Surprend  Oporto  pendant  la 
nuit  du  11  au  12  mai  1809 ,  93.  — 
Sa  belle  conduite  à  l'égard  des  ma- 
lades français  laissés  dans  Oporto , 
94.  — Redescend  sur  le  Tage  après 
l'évacuation  du  Portugal  par  les 
Français,  122.  — Signale  la  mau- 
vaise conduite  de  son  année,  123. 

—  Part  pour  l'Estrémadure  et  ai^ 
rive  à  Plasencia,  130.  —  Concerte 
avec  don  G.  de  la  Cuesta  un  plan 
d'opération,  132.— Jonction  de  ses 
troupes  avec  les  Espagnols  aux  en- 
virons de  Talavera,  135.  —  Se 
transporte  à  Cazalegas  pouip  soute- 
nir G.  de  la  Cuesta,  143. —  Sa  po- 
sition devant  Talavera,  145.  —  Re- 
pousse les  attaques  de  Victor,  151. 

—  Reçoit  la  bataille  à  Talavera, 
455.  — Etat  dans  lequel  il  se  trouve 
après  la  bataille,  165.  —  Passe  le 
Tage  au  pont  de  l'Arzobispo,  169. 
— Se  retire  en  Andalousie,  172.  — 
Conseils  qu'il  donne  aux  généraux 
espagnols,  173.— Ses  lettres  sur  Ta- 
lavera, 440  à  450. — Prend  position, 
aux  environs  de  Badajoz;  conseille 
aux  Espagnols  de  bien  défendre 
l'Andalousie,  XII,  202,  —et  de  ne 
plus  livrer  de  grandes  batailles,  207. 

—  Sa  situation  par  rapport  au  gou- 
vernement britannique,  317.  — De- 
vient lord  Wellington,  318.  Voir 
Wellington. 

WELLINGTON  (lord).  Voir 
Wellesley  (sir  Arthur).  Honneurs 
qui  lui  sont  conférés  par  la  nation 
anglaise,  XII,  318.— Sa  convic- 
tion au  sujet  de  la  guerre  de  la 
Péninsule  et  de  ses  conséquences 


629 

pour  la  France,  319.— Commence 
a  faire  élever  les  lignes  de  Torrès- 
Védras,  320.  —  Force  de  son  ar- 
mée et  de  l'armée  du  Portugal,  321 . 

—  Son  plan  pour  la  campagne  de 
1810,  323.  —Refuse  de  secourir. 
Ciudad-Rodrigo ,  334.  —  Campé  à 
Alverca,  a  une  avant-garde  sur  la 
droite  de  la  Coa,  342.  —  Laisse 
prendre  Alméida  par  les  Français, 
348. — Est  seul  peut-être  en  Europe 
à  prévoir  l'avenir  réservé  à  Nap., 
349.  —  Comparaison  de  ses  forces 
avec  celles  de  Masséna ,  350.  —  Sa 
correspondance  au  sujet  de  la  route 
choisie  par  Masséna  à  son  entrée  en 
Portugal,  358.  —  Position  de  son 
armée ,  361 .  —  Ses  motifs  pour  ac- 
cepter la  bataille  que  vient  lui  livrer 
Masséna  à  Busaco,  le  27  septembre, 
365,  368.  —  Sa  surprise  en  voyant 
les  Français  dans  la  plaine  de  Coîm- 
bre, et  sa  retraite  précipitée,  377. 

—  Ordonne  de  tout  détruire  der- 
rière lui  dans  sa  retraite,  382.  — 
Forces  qu'il  réunit  dans  les  lignes 
de  Torres-Védras,  390.  — Son  peu 
de  souci  pour  Lisbonne  et  sa  con- 
fiance dans  les  lignes  qui  lui  ser- 
vent de  refuge,  394.  —  Grandeur 
de  la  question  que  Masséna  et  lui 
sont  chargés  de  résoudre,  412.  — 
Difficultés  de  sa  situation,  413.  — 
Souffrances  de  son  armée  dans  les 
lignes  de  Torrès-Védras,  416. — Sa 
réponse  aux  inquiétudes  qui  lui 
sont  exprimées,  424.  — Ses  efforts 
pour  détruire  les  maraudeurs,  495. 

—  Porte  ses  avant-postes  à  Santa* 
rem ,  500.  —  Ses  sentiments  pen- 
dant le  siège  de  Badajoz,  571.  — 
Suit  avec  circonspection  la  retraite 
de  Masséna,  580.  —  Livre  combat 
à  Ney  à  Redinha,  587.  —  S'arrête 
sur  la  Soure,  593. — Surprend  Ney 
à  Foz  d'Arunce,  603.— Sa  situation 
après  avoir  réussi  à  obliger  les  Fran- 
çais à  rentrer  en  Espagne,  645. — 
Se  rend  devant  Badajoz,  647. — 
Retourne  à  son  armée  sur  le  bruit 
des  préparatifs  de  Masséna ,  655. 

—  Livre  bataille  à  Fuentès  d'Onoro, 
658  à  676.  —  Ne  suit  pas  l'armée 
française  en  retraite,  679.  —  S'en 
prend  à  Campbell  de  l'évasion  hé- 
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roique  de  la  garnison  d'Almëida, 
684 .  —  Envoie  des  détachements 
sur  Badajoz,  684. — Y  conduit  lui- 
môme  trois  divisions,  XIII,  261. 

—  Après  plusieurs  assauts  infruc^ 
tueux,  se  retire  sur  la  Caya,  265. 

—  Se  résout  à  reprendre  Giudad- 
Rodrigo  et  Badajoz ,  306.  —  DifiB- 
cultés  et  avantages  de  sa  position , 
307.  —  Envoie  secrètement  un 
équipage  de  siège  dans  les  environs 
de  Ciudad-Rodrigo,'309.  —  Force 
de  son  armée  et  sa  dispersion,  342. 
-^  Echappe  au  danger  que  pouvait 
lui  faire  courir  la  concentration  des 
armées  de  Portugal  et  du  Nord ,  et 
bat  en  retraite,  315.  —  Veut  pro- 
fiter du  concours  des  forces  fran- 
çaises vers  Valence  pour  enlever 
Ciudad  -  Rodrigo ,  346  à  354.  — 
Obligé  de  concéder  le  pillage  de  la 
ville  à  l'esprit  de  ses  troupes,  355. 

—  Forces  qu'il  peut  mettre  en  li- 
gne, 359. — Apparaît  sous  les  murs 
de  Badajoz  avec  des  moyens  im- 
menses ,  365.  —  S'empare  de  cette 
place,  qu'il  livre  au  pillage,  366  à 
375.  —  Reprend  la  route  du  nord 
du  Portugal  à  la  nouvelle  de  l'ap- 
parition de  Marmont  vers  la  pro- 
vince de  Beira ,  376.  —  Influence 
que  ses  campagnes  exercent  sur 
Pfuhl ,  XIV,  4  5.  —  Sa  résolution 
inébranlable  pour  la  continuation 
de  la  guerre,  XV,  8.  —  Ses  forces 
et  ses  plans,  44,  58.  —  Essaye 
une  tentative  téméraire  sur  le  pont 
d'Almaraz,  70.  —  Marche  sur  Sa- 
lamanque,  73.  —  Ses  demandes 
à  son  gouvernement  avant  sa  mar- 
che offensive  en  Castille,  77.  — 
Passe  l'Aguéda  et  paraît  devant 
Salamanque,  dont  il  s'empare,  78 
à  81 .  —  Suit  Marmont  et  s'arrête 
sur  le  Douro,  82.  —  Ramené  en  ar- 
rière par  les  manoeuvres  de  Mar- 
mont, 89.— Repasse  la  Termes  et 
arrive  devant  la  position  des  Ara- 
piles,  90.  —  Manœuvre  qu'il  or- 
donne pour  couvrir  ses  communi- 
cations, 93.  —  Accepte  contre  son 
gré  la  bataille  de  Salamanque,  en- 
gagée par  Maucune,  97.  —Sa  mar- 
che sur  Madrid  oblige  Joseph  à  éva- 
cuer cette  ville,  409.  —  Entre  à 


Madrid,  et  y  exerce  se»  autorité 
avec  ostentation ,  4  31 .  —  Se  ioge 
au  palais  et  détruit  la  China,  433. 

—  Marche  contre  Clauzel ,  et  oc- 
cupe Burgos,  dont  il  ne  peut  pren- 
dre le  château,  434  à  438. —  Sa 
position  diffîôle  entre  les  diver- 
ses armées  françaises ,  4  39.  —  Ré- 
duit à  se  replier  sur  Salamanque, 
ordonne  à  Hill  d'évacuer  Macn-id, 
440.  —  S'établit  aux  Ara^iles,  443. 

—  Soult  le  laisse  échapper  à  l'im- 
mense dang^  où  il  s  était  placé, 
4  46.  —  S'achemine  sur  Ciudad-Ho- 
drtgo  sans  être  inquiété,  447.— 
Conditions  auxquelles  il  accepte  le 
commandement  des  armées  espa- 
gnoles que  les  Certes  lui  défèrent, 
XVI,  87.  — Consulté  sur  un  projet 
d'invasion  dans  le  midi  de  la  France, 
répond  que  les  Anglais  doivent  d'a- 
bord forcer  les  Français  à  repasser 
les  Pyrénées,  89.  — Entre  en  cam- 
pagne avec  90  mille  hommes  en 
mai  4843,  98.  —  Suit  les  Français 
en  retraite  sur  Burgos,  404,  —  en 
débordant  toujours  leur  droite ,  4  05. 
— Livre  et  gagne  la  bataille  de  Fit- 
toria,  423  à  430.  —  Position  qu'il 
prend  à  la  fin  de  4843,  XVII,  40. 

—  Fait  assiéger  St- Sébastien  et 
Pampelune,  44 .  —  Repousse  toutes 
les  attaques  de  Soult,  43.  —  Sur- 
prend  Soult  à  Andaye  et  franchit  la 
frontière  française,  48.  —  Avait 
hésité  à  franchir  cette  frontière 
après  Vittoria,  24,  366.  —  Prend 
l'mitiative  contre  Soult,  oui  re- 
cule devant  lui,  545.  —  Retuse  de 
recevoir  le  duc  d'Angoulèooe  à  son 
quartier  général,  546.  —  Livre 
bataille  à  Soult  à  Orthez,  547.  - 
Détache  Beresford  sur  Bordeaux, 
qui  se  prononce  en  faveur  des 
Bourbons,  549. — Déclare  que  les 
alliés  ne  font  pas  une  guerre  de 
dvnastie,  520,  —  Se  remet  à  la 
poursuite  do  SouU,  XVUI,  49.- 
Franchit  la  Garonne  à  Grenade,  20. 
—Livre  la  bataille  de  Toulouse,  24. 
— Bonne  conduite  de  ses  troupes 
dans  le  Midi,  458. — Ambassadeur 
à  Paris;  sa  vanité,  376. —  Arrivée 
Vienne;  son  bon  langage  à  l'égard 
de  Louis  xvni  et  de  la  France,  el 
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ses  efforts  pour  qu'on  détrône  Mu- 
rat,  610.  — Dépêché  au  roi  de  Saxe 
pour  arracher  son  consentement 
aux  sacrifices  exigés  de  lui ,  XIX , 
351 .  —  Signe  le  traité  qui  renou- 
velle l'alliance  de  Chaumont,  361. 
— Représente  T Angleterre  aux  con- 
férences où  est  arrêté  le  plan  de 
campagne,  363.  — Charge  de  di- 
riger l'armée  qui  doit  opérer  dans 
le  Nord ,  se  rend  à  Bruxelles,  364. 

—  383.  —  Sa  prudence  ;  ses  efforts 
pour  tempérer  les  Prussiens  et  les 
^igrés  français,  384.  — Ses  confé- 
rences avec  les  Prussiens  sur  le  plan 
de  campagne,  386.  —  Fait  adopter 
ses  vues  et  prend  un  grand  ascen- 
dant sur  les  Prussiens,  389. — ^Forces 
qui  se  concentrent  sous  son  com- 
mandement, 526.  —  Ses  efforts 
pour  obtenir  des  royalistes  français 
une  diversion  en  vendée,  528.  — 
Sa  résolution  de  demeurer  immo- 
bile avec  Bluflfeer  jusqu'à  ce  que 
Schwarzpnberg  soit  en  mesure  d  a- 
gif ,  XX,  14 .  —  Où  il  a  sa  base,  1 3. 

—  Composition,  force  et  emplace- 
ment de  son  armée,  24,  38.  — 
Reçoit  dans  une  fête  l'avis  de  l'en- 
trée des  Français  à  Charleroy,  ^8. 
— Position  de  son  armée  le  15  juin 
au  soir,  59.  —  Arrive  aux  Quatre- 
Bras  avec  le  prince  d'Orange,  70. 

—  Blucher  et  lui  se  promettent 
d'unir  leurs  efforts  pour  arrêter 
Nap.,  71.  —  Forces  qu'il  peut  op- 
poser à  Ney  à  son  arrivée  aux  Qua- 
tre-Bras,  109.  —  Est  sur  le  point 
d'être  enlevé,  115.  —  N'a  que  le 
temps  de  s'enfuir  devant  une  cnarge 
de  lanciers,  120.  —  Etablit  son 
quartier  général  à  Genappe,  167. 
' —  Se  retire  résolu  à  livrer  ba- 
taille en  avant  de  Bruxelles,  168. 

—  Sentiment  qui  l'anime,  177.  — 
Sa  position  à  Mont-St-Jean ,   1 81 . 

—  Livre  la  bataille  de  Waterloo , 
494. — Danger  que  court  une  partie 
de  son  artillerie,  222. — Ses  dispo- 
sitions pour  recevoir  les  charges  de 
Ney,  1?26. —  Sacrifie  le  reste  de  sa 
cavalerie,  227.  —  Sa  fermeté  iné- 
branlable, 243. — Sa  réponse  à  Hill 
dans  le  cas  où  il  serait  tué,  244. — 
Prend  l'offensive  à  l'apparition  des 
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Prussiens,  246. — Met  l'armée  fran- 
çaise en  déroute ,  247.  —  Se  ren- 
contre avec  Blucher  après  la  vic- 
toire, 253.  —  N'est  point  d'avis 
d'accorder  l'armistice  qui  lui  est 
demandé,  423.  — Reçoit  dePouché 
une  lettre  pleine  de  flatterie ,  425. 

—  Se  résout  à  marcher  sur  Paris, 
et  invite  Louis  xvin  à  se  transpor- 
ter à  Cambrai,  431 .  —  Sa  position 
à  deux  marches  en  arrière  de  Blu- 
cher, 433.  — Fait  témoigner  à  Fou- 
ché  le  désir  de  s'aboucher  avec  lui, 
435. — Traite  avec  les  commissaires 
chargés  de  négocier  l'armistice, 
446.  —  Ses  -sages  opinions  sur  le 
gouvernement  de  la  France,  447. — 
Ses  conseils  à  la  cour  de  Gand, 
448.  —  Son  opinion  sur  les  causes 
de  la  chute  des  Bourbons,  44§. 

—  Influence  de  ses  conseils  sur 
Louis  xvin,  453.—  Programme  de 
gouvCTnement  qu'il  lui  propose, 
455. —  Ce  qu'il  écrit  à  Bludaer  au 
sujet  de  la  personne  de  Nap.,  456. 
—Conseille  à  Blucher  d'entrer  ^par 
négociation  à  Paris,  457.  -—Ne 
dissimule  pas  aux  commissaires 
la  nécessite  d'admettre  les  Bour- 
bons, 458. — Promet  de  chercher  à 
procurer  aux  Chambres  le  partage 
de  l'initiative  législative  avec  la 
couronne,  459. —  ges  motifs  pour 
r^ousser  tout  autre  Bourbon  que 
Louis  XVIII,  462.  —  Ses  entre- 
tiens avec  les  négociateurs  sur  la 
déclaration  de  Cambrai,  463.  — 
Conditions  dont  il  fait  dépendre  l'ar- 
mistice, 464.  —  Fouché  lui  adresse 
des  conseils,  488. — Vient  prendre 
part  à  la  n^ociation  ouverte  au- 
près de  Blucher  pour  la  capitula- 
tion de  Paris,  i94.  —  Convient  des 
conditions,  496.  —  Son  arrière- 
pensée  en  acceptant  les  articles 
relatifs  au  respect  des  propriétés 
et  des  personnes,  498.  —  Reçoit 
officiellement  l'envoyé  de  Fouché, 
et  lui  déclare  qu'il  faut  céder  la 
place  à  Louis  itvra ,  502.  —  Convie 
Fouché  à  une  entrevue  à  NeuiHy, 
503.  —  Questions  qu'il  lui  adresse, 
505.  —  Contribue  à  le  faire  nom- 
mer ministre  de  la  police ,  51 2.  — 
Ce  qu'il  répond  à  ses  doléances, 
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513.  —  Exclamation  que  lui  arra- 
chenl  l'adoplion  de  touché  et  le 
refus  du  drapeau  Incolore  par  les 
émigrés,  515.  —  Prend  la  défense 
de  Fouché  auprès  des  Bourbons,  au 
sujet  de  l'évasion  de  Nap.,  533. 

WENLOO.  Visité  par  Nap. 
en  180i,V,  8Î3. 

WERBEN.  Haxo  indique  ce 
lieu  pour  y  construire  une  cita- 
delle, XVI,  iO.— Etat  des  Iravausà 
la  reprise  des  hostilités,  !30,Ï47. 

WERDENFELS.  Ce  comté  est 
concédé  à  la  Bavière,  IV,  106. 


taille  de  l'Albuera,  XII,  687. 

WERNBERG.  Bellegarde  y  fran- 
chit la  frontière  du  haut  PaVatinat, 
X,  108. 

WERNECK,  général.  Livre  com- 
bat à  Dupont  à  Haslach,  VI,  1U.— 
Poursuivi  parHurat,  capitule,  i%%. 

WERNER.  Eipédié  par  Melter- 
nii^  i  Bàle  en  mai  1815  pour  en- 
trer en  relation  avec  Fouché,  XIX, 
i88.  —  Rencoptre  Fleury  de  Cha- 
"boulon,  envoyé  par  Nap.,  i90,  493. 
—  Retourne  a  vienne  chercher  de 
nouvelles  instructions,  493.— Con- 
tinuation de  sa  mission,  i9G. 

WERTINGEN.  Donne  son  nom 
au  combat  du  8  octobre  1805,  VI,  89. 

WESEL.  L'une  des  (rois  bTidet 
du  Rhin,  VI,  460.  —  L'ouverture 
d'une  roule  de  cette  ville  à  Paris 
est  décrétée,  VllI,  117.  —  Occupe 
le  troisième  rang  dans  le  classe- 
ment des  places  fortes  par  Nap., 
isi.  —Sa  réunion  à  l'Empire  an- 
noncée au  Sénat,  398.  —  La  pre- 
mière ligne  de  défense  de  la  Hol- 
lande imaginée  par  Nap.  passe 
par  celle  place,  XlII,  Î10.  —  Tra- 
vaux pour  sa  défense  prescrits  par 
Nap-,  SI  2. — Son  dénûment  lors  du 
retour  de  l'armée  sur  le  Rhin  en 
4843,  XVI,  653.  —Manière  de  for- 
mer sa  garnison,  XVII,  64.  — Hac- 
donald  y  laisse  peu  de  troupes  en 
janvier  1814,  191.  —Son  évacua- 
tion stipulée  par  la  convention  du 
83  avril,  XVIÛ,  77. 


WESER  (le).  Bloqué  par  les  Ao- 
glais ,  IV,  401 .  —  Sa  clôture  arrête 
Peuporlation  des  produits  prus- 
siens, 446.—  Fermé  aus  Anglais 
par  le  blocus  continental,  VII,  11}. 

WESSENBERG  (de).  Envoyé  par 
l'Autriche  à  Londres  pour  annon- 
cer sa  médiation  en  mars  1813, 
XV,  346.  —  Fait  prisonnier  pré 
de  St-Diïier,  XVII,  616.  —  Porte 
à  Mellernich  une  lettre  de  Caulain- 
court  annonçant  que  Nap.  est  rfei- 
gné  h  de  grands  sacrifices,  617. 

WESTMORELAND  (comte  db). 
Cité  au  sujet  de  l'entretien  de  Nap. 
avec  Meerfeld  sur  le  champ  de  bit- 
taille  de  Leipzig,  XVI,  583. 

WESTPHAUE.  Son  revenu,  IV, 
66.— Description,  Vil,  59,— N'est 
pas  comprise  dans  la  restitution  of- 
ferte au  roi  de  Prusse  après  Eylaa, 
456.  —  Nap.  en  donne  le  nom  à  nn 
royaume  français  ou'il  crée  avec 
les  dépouilles  de  la  Pmsse  et  delà 
Hesse,  656,  667.  —  Il  s'y  résene 
un  revenu  de  6  à  6  millions,  VID, 
1 40.  —  Le  royaume  adopte  le  Code 
Napoléon,  146.  —  Ses  députés  as- 
sistent à  la  célébration  du  mariage 
du  roi  Jérôme  avec  la  princesse 
Catherine  de  Wurtemberg,  164.  — 
Composition  de  ce  royaume  et  con- 
stitution que  lui  donne  Nap.,  165. 

—  Sa  haine  contre  les  Français,  X, 
57.— Fournitun  contingent  à  Nap. 
en  181Ï,  XlII,  430.  —  Son  mécon- 
tentement après  la  campi^e  de 
Russie,  XV,  S44,  —Corps  (farmée 
qu'y  prépare  Nap.,  Xvl,  47.  — 
Chute  de  son  U6ne,  8S7.  —  Le 
territoire  de  l'ancien  duché  donné 
à  la  Prusse,  XVIII,  596. 

WESTPHALIENS.'  Composent, 
au  nombre  de  18  mille  hommes,  le 
8'  corps  de  la  grande  armée  en 
1811,  XIII,  430.  —  Marchent  sous 
■lérûme  sur  Grodno,  538,  —  Diffi- 
cultés qu'ils  éprouvent  pour  attein- 
dre le  Niémen,  XIV,  74.  —  Arri- 
vent à  Nowogrodek  réduits  à  10 
mille,  79.  —  Portés  à  Neswij ,  85  ; 

—  â  Ouzda,  87  ;  —  à  Orscba  sur  le 
Dnieper,  89.  —  Hi9  sous  les  ordres 
de  Davout,  157,  —  Reotrës  boub 
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les  ordres  directs  du  quartier  gé- 
néral marchant  sur  Smolensk,  206. 
—Sauvés  h  Krasnoé  par  le  sacrifice 
de  la  division  Broussier,  559. — Pas- 
sent la  Bérézina,  613.  — Leurs  ca- 
dres doivent  se  réunira  Thorn,  665. 

WETZLAR.  Doit  rester  ville  li- 
bre, siège  de  la  Chambre  impériale, 
IV,  H  a .  —  Assignée  à  l'électeur  de 
Mayence.  UO. 

WHlTBfiEAD.  Membre  de  l'op- 
position dans  la  Chambre  des  com- 
munes en  1815,  XIX,  375.  —  Son 
interpellation  à  Castlereagh  au  su- 
jet du  traité  du  35  mars,  503. 

WHITWORTH  [lobd}.  Envoyé 
à  Copenhague  par  le  gouvernement 
anglais,  signe  une  convention  mo- 
mentanée avec  le  Danemark,  II, 
108. —  Son  influence  sur  les  frères  „„^,_^  „,„,  _ 
Soubow,  iî8.  —  Soupçonné  k  tort  ^  ^clat'à  Vienne 
d'avoir  trempé  dans  I  assassinat  de 
Paul  1",  437.  —  Ambassadeur  en 
France,  IV,  286.  —  Son  caractère, 
287, —  Accueil  qu'il  reçoit  à  Paris, 
888,  —  Chargé  de  demander  une 
double  satisfaction  avant  l'évacua- 
tion de  Malle,  294.  —  Entretien  du 


WIBISKL  Envoyé  à  Varsovie  par 
Nap.  pour  y  faire  apprécier  sa  ma- 
nière de  voir,  VII,  279,  298.  — 
Sénateur,  député  auprès  de  Nap. 
en  juillet  1312,  prononce  un  dis- 
cours au  nom  de  ta  diète,  XIV,  100. 

WICKHAM  (de),  ministre  anglais 
en  Bavière.  Signe  des  traités  avec 
les  princes  allemands,  qui  s'obligent 
à  lever  de'  nouveaux  contingents, 
!,  229,  —  Achète  des  soldats  pour 
la  coalition.  II,  143. 

WIELAND.  Vit  à  Weiraar  en 
1806,  Vil,  151.  —Amené  k  Erfurt 
pendant  l'entrevue  d'Alexandre  et 
de  Ni^.,  IX,  313.  —  Revient  à 
Weimar  pour  la  fête  donnée  aux 
deux  empereurs,  328.  —  Est  dé- 
coré de  la  Légion  d'honneur  par 
Nap.,  329.  —  Attiré  et  reçu  avec 
1812,  XIII,  67. 

WIELICZKA.  Ses  mines  de  sel 
r^lentà  l'Autriche,  XVllI,  541 ,  563. 

WILIA  [la],  rivière.  Nap.  se  pro- 
pose de  l'utiliser  en  1813,  XIll, 
547,  565.— Son  cours,  574.— Eblé 
construit  un  pont  sur  pilotis  sur 
cette  rivière,  XIV,  6.  -Difficultés 
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sont  rétablis  par  les  Français  aidés 
des  Lithuaniens,  25.  —  Points  sur 
lesquels  la  passent  Ney  et  Oudinot, 


corps  diplomatique,  311.— Ne  veut 
plus  se  présenter  aux  Tuileries  s'il 
doit  y  être  exposéà  de  pareils  traite- 
ments, 314.  —  S'adresse  à  Joseph 
pour  le  faire  concourir  au  maintien 
de  la  paix,  327.— Sa  conduite  incon- 
venante, 330.  —  Effrayé  de  la  rup- 
ture imminente,  essaye  quelques 
accommodements,  331.— Demande 
ses  passe-ports,  332.  —  Envoie  par 
un  courrier  à  Londres  les  dernières 
offres  de  la  France,  333,  —  Re- 
pousse le  dernier  expédient  ima- 
giné par  le  Pr,  C.  et  quitte  Paris, 
337,  —  Se  sépare  d'Andréossy  a 
Doiiires,  333. 

WIASMA.  Occupée  par  Barclay 
de  Tolly,  XIV,  274.  -  Incendiée 
par  les  Russes,  qui  l'évacuent  au 
moment  où  les  Français  s'en  appro- 
chent, 284.  —  L'armée  russe  est 
postée  dans  son  voisinage  sur  la 
route  de  retraite  de  l'armée  fran- 
çaise, 503.  —  Donne  son  nom  au 
combat  du  2  noyembre  1812,  507, 


37.  —  Sa  navigation  reconnue 
presque  impraticable,  49,  95, 

WILKOWISK,  forêt.  L'armée 
française  s'y  trouve  concentrée  avant 
le  passage  du  Niémen,  XIII,  569. 

WILLAUMEZ,  amiral.  Sort  de 
Brest  en  décembre  1805  pour  exé- 
cuter une  croisière  dans  la  mer  des 
Antilles,  Vin,  40.  —  Séparé  de  ses 
vaisseaux,  se  réfugie  à  la  Havane, 
42.  —  Triste  résultat  de  sa  croi- 
sière, 43.  —  Doit  commander  l'es- 
cadre de  Brest,  644.— Mission  dont 
il  était  chargé,  X,  106;  XI,  188. 
—  Est  obligé  de  s'arrêter  à  Roche- 
fort,  183. 

WILLEMSTADT.  Decaen  aban- 
donne, en  janvier  1814,  ce  point 
surleWahal,  XVII,  191. 

WILLIAM.  Commande  une  flot- 
tille sur  le  tac  de  ConslaDce,  1, 290. 
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WILLTAMS,  colonel  anglais.  Oc- 
cupe Fiientès  d'ORoro  au  début  de 
te  bataille  ;  blessé,  XII,  662. 

WILLOT,  général.  Dirige  les 
émigrés  du  Bfidi,  I,  232. 

WILNA.  La  première  armée 
russe  s'avance  jusqu'à  cette  ville 
avant  la  déclaration  de  guerre  en 
4812,  XIIÏ,  563.  —  La  garde  impé- 
riale russe  y  est  campée,  XIV,  7. 
—  La  nouvelle  de  l'approche  des 
Français  y  est  connue  le  jour  môme 
du  passage  du  Niémen,  14.  -— 
Alexandre  en  sort,  22. — Les  Fran 
^8  y  entrent,  25.  -—  Nap.  se  dé- 
cide à  y  faire  un  séjour,  34,  48, 
9%.  —  Il  y  est  créé  une  garde  na- 
tionale, 45.  —  Maret  y  reste  pour 
r^résenter  Nefp.  pendant  son  ab- 
sence, 95.  —  Conserve  une  garni- 
son considérable,  97.  —  Effet  fâ- 
cheux au'y  produit  la  réponse  de 
Nap.  à  ta  députation  de  la  dièfce  de 
Varsovie,  405.  —  Nap.  en  part 
après  y  avoir  séjourné  dix- nuit 
jours,  406, — Il  y  fait  réunir  d' im- 
menses approvisionnements  j  282, 
646. — Af^ovisionnements  qui  s'y 
trouvent,  647. — Affreuse  confusion 
qu'y  produit  l'arrivée  <ie  l'armée , 
655.  —  Le  défaut  d'ordres  empêche 
que  cette  ville  ne  eoit  protégée  con- 
tre les  armées  russes,  *56.  — Quel- 
ques Cosaques  vus  à  ses  portes  en 
font  partir  Murât  et  les  états-majors, 
6^.  —  Evacuée  par  les  Français , 
664  ;  XV,  478.  — Kutusof  y  fait  re- 
poser son  armée,  481.  —  Alexandre 
y  vient,  182. 

WÏLSON,  général  anglais.  Sa 
mission  à  St-Pétersbourg  en  4  807 
VIII,  205.  —  Ses  offres  pour  flattei 
l'ambition  russe,  206.  — Exerce  un 
commandement  en  Ë^agne,  XI, 
i34.  —  Combat  à  Tatevera,  4  55. 

WÏMERESJX.  Travaux  exécutés 
dans  ce  port,  IV,  474.  —  L'avant- 
garde  de  l'armée  d'expédition  doit 
s'y  embarquer,  V,  41 3.  —  Les  trou- 
pe qui  y  sont  campées  sont  ache- 
mènëes  vers  l'Allemagne,  VI,  16. 

WIMEREUX  (le),  rivière.  Port 
ijue  forme  son  embouchure,  IV,  436. 

WMPFEN  (de),  <3helf  d'état-ma- 


jor de  l'archiduc  Charles  en  4809. 
Chargé  de  stipuler  avec  Berthierles 
conditions  d'un  armistice,  X,  494. 
— Signe  l'armistice  deZnaïm,  498. 

WINDHAM.  Quitte  le  ministère 
en  même  temps  que  Pitt,  II,  395. 

—  Considéré  par  le  Pr.  C.  comme 
le  chef  du  parti  de  la  guerre,  m, 
153.  —  Excite  le  peuple  anglais 
contre  Otto  et  les  prisonniers  fran- 
çais, 158.  —  Blâme  le  cabinet  Ad- 
dington,  421  ;  IV,  44.  —  Ses  efforts 
en  faveur  des  oligarques  suisses, 
243.  —  Envenime  les  sentiments 
le  l'Angleterre  à  Fégard  de  la 
}?rance,  293.  —  Demande  une  le- 
vée en  masse  et  la  création  d'une 
armée  formée  sur  les  principes  de 
l'armée  française,  509.  —  Persiste, 
malgré  les  objections  de  Pitt,  dans 
son  système,  qu'il  fait  adopter  en 
partie,  510.  —  Ne  rentre  pas  au 
pouvoir  avec 'Pitt,  V,  203.  —  Com- 
bat la  proposition  de  payer  les  det- 
tes laissées  par  Pitt,  Vl,  436.  — 
Se  rapproche  de  Fox,  4^.  —  Mi- 
nistre de  la  guerre,  imagine  une 
nouvelle  organisation  de  l'armée, 
438.  —  Se  retire  à  la  suite  du  disr 
sentiment  de  George  m  avec  le  ca- 
binet au  sujet  de  l'émancipation  des 
catholiques  en  Irlande,  Vin,  183. 

—  Se  prononce  avec  véhémence 
contre  l'acte  de  Copenhague,  203. 

WINDSOM  {.LE),  vaisseau  an- 
glais. Obligéde  se  retirer  du  combat 
à  la  bataille  du  Ferrol,  V,  434 . 

WINKOWO.  Les  Russes  y  atta- 
quent Murât  contrairement  à  leur 
promesse,  XIV,  458.  — Donne  son 
nom  au  conibatdu  48  octobre,  459. 

WINTER  (de),  amiral  hollandais. 
Mis  à  la  tèto  d'un  armement  naval 
dérisoire  au  Texel,  XII,  460. —  Ses 
efforts  pour  inspirer  à  ses  compa- 
triotes confiance  en  Nap.,  477. 

WINTZJNGERODE  (de),  général. 
Envoyé  à  Berlin  pour  s'ouvrir  au 
roi  du  plan  de  médiation  imaginé 
par  la  Russie,  V,  3f54 .  —  Se  rend  à 
Vienne,  354.  —  Discute  eft  arrête 
avec  Schwarzenbei^  le  plan  de 
campagne  de  la  troisième  coalition, 
404.—  Sst  dépèdxéyers  Murât  afin 
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d'«ii  obtenir  ua  arœi&tice  [>Dur  Ku- 
Uieof,  TI,  278.  —  Fait  prisonmer 
par  Mortier  sortant  de  Hoscoa, 
XIV,  i9i.  —  Nap.  le  loenaco  de 
le  déférer  à  une  commission  mi- 
liUire,  493.  —  Est  délivré  par 
Cïernicheff  sur  les  bords  de  la 
Bérézina,  600.  —  Passe  l'Elbe  à 
Dresde  à  la  lÂle  de  1â  mille  hom- 
mes,  XV,  iSS.  —  Poussé  en  avant- 
garde  à  Lutzen,  i&T.  —  Sa  cavale- 
rie rencontre  les  jeunes  conscriis 
français,  160,  —  ComLat  &  Lutzen 
avec  son  artiflerie,  i79.  —  Com- 
mande les  Cosaques  compris  dans 
l'armée  de  Beruadotle  enaoût  4  SI  3, 
XVI,  Ui.  —  Détourné  iparBerna- 
dotte  de  son  bat  pour  faider  à  la 
conquête  de  la  Norvège,  XVU,  4  30. 

—  Précède  Bernadette  sur  le  fibin, 
iH.  —  Reçoit  l'ordre  deeerauger 
sous  1e  commandement  de  Blucher, 
416.  —  Rallié  par  Blucher,  qui  a 
trouvé  ouvertes  par  hû  les  portes 
de  Soissons,  iii  à  HT.  —  Ses  Co- 
saques culbutés  par  Nansouty  en 
avantdu  pont  de  Berry-au-Bac,  45!. 

—  Occupe  les  baulfiurs  de  Craonne, 
454.  —  Son  infanterie,  conriée  à 
Woronïoff,  occupe  ce  plateau,  457. 

—  Cbargé  d'une  expéoition  de  ca- 
valerie pendant  fa  bataille  de 
Craonne,  458.  —  N'ose  point  tenter 
l'entreprise,  466.  —  Sa  cavalerie 
rencontre  celle  de  Pablen  près  de  la 
Marne,  549.— Est  cbargé  (f<rf)server 
Nap.  avec  dix  mille  cnevani  et  un 
peu  d'infanterie,  555.  —  Le  com- 
mandement de  son  corps  donné  à 
Woronzoff,  571 . — S'ente  impru- 
d«nment  contre  l'armée  entière  de 
Nap.  prèsdeSlr-DiziBr,617.— Pertes 
qu'il  éprouve  en  sa  retirant,  6i8. 

WISCHAU.  Un  détachement  de 
Soult  y  est  surpris  par  les  Russes, 
le  18  novembre  i805,  VI,  Ï88. 

■WISSEMBODRG.  Le  5»  corps 
est  réuni  dans  ses  lignes,  XIX,  541 . 

WITEBSK.  Alexandre  y  ordonne 
des  travaux  de  fortification  en  1810, 
XII,  46S.  —  Ouverture  enli-e  cette 
ville  et  Smolensk  pour  pénétrer  en 
Russie,  XIII,  558.  —  Les  Fran^çais 
livrent  oom^t  devant  c«tte  ville, 


XIV,  144.  —  Ses  habiUnU  s'en- 
fuient à  l'approche  des  Français, 
ISO,  —  Nap.  prend  la  résolution 
d'y  séjourner,  151.  —  La  garde  im- 
p£-iale  y  eet  établie,  156.  —  Ap-, 
provisionnements  qui  s'y  trouvent 
158,  163.  —  Nap.  y  passe  de  con- 
tinuelles revues  de  ses  troupes  \ 
468.  —  L'idée  de  s'y  arrêter  ré-  \ 
pandue  dans  l'armée,  170.  —  Nap. 
y  Ëdt  réunir  de  grands  approvi- 
sionnements, S82. 

WITTENfflERG.  Davoul  y  fran- 
chit t'Elbe  après  Awerataedt,  Vil, 
465.  —  Nap.  y  passe  une  journée 
avant  de  maruier  sur  Berlin,  166. 
—  Second  dëpfit  sur  la  route  d« 
l'année  française,  167.  —  Movens 
qu'y  réunit  Map.  poiir  les  renforts 
attendus,  Î39,  476.  —  Eogène  s'y 
établit  avec  80  mille  hommes  sur 
l'Elbe,  en  mars  1813,  XV,  3Ï6.  — 
Occupé  p«-  les  Français  pendant 
l'armistice,  XVI,  13.  j—  Travaux 
qu'y  feit  exécuter  Nap.,  37. — Va»- 
damme  y  est  posté  avec  son  corps 
d'armée,  48.  —  Visité  par  Nap-, 
4  *3.  —  Etat  de  ses  travaux  à  l« 
reprise  des  hostàlités,  499,  3i7. — ■ 


prend  le  commandement,  4!4. 
Bombardé  par  Bulow,  47ï.  —  b« 
garnison  en  novembre  1813,  657. 
—Bien  défendu,  673.  —  Transfère 
de  ia  Saxe  à  la  Prusse,  XVQl,  590. 
WITTGENSIEIN,  général  russe. 
Son  coips  posté  vers  Rosaena  lors 
du  passage  du  Niémen  par  l'araiée 
française,  XIV,  7.  —  Rencontre 
le  corps  d'Oudinot  àDeweltowo, 
28.  —  Joint  la  Dwina  sans  aulrs 
accident,  64 .  —  Reaforcë  par  R^- 
nin,  livre  combat  à  Oudinot  à  Ja- 
koubowo,  175.  — Campé  derrière 
la  Svoiana,  856.  —  Surpris  par 
Saint-Gyr,  cède,  puis  veut  résister, 
mais  est  enfonce,  863.  —  Reçoit 
l'ordre  de  se  réunir  à  TcbitchakoJT 
sur  !a  haute  fiérézina  pour  couper  k 
Nap.  sa  ligne  de  retraite,  444.  — 
Steinghel  vient  réunir  ses  troupes 
aux  siennes,  517.  —  Livre  et  perd 
une  seconde  bataille  à  Pololsk,  520. 
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—  Ce  que  lui  dit  Kutusof  sur  son 
obligation  de  détruire,  non  de  bat- 
tre l'armée  française,  552.  —  Se 
poste  derrière  TOula ,  où  il  résiste 
à  Victor  et  à  Oudinot,  588.  —  Se 
trouve  sur  les  derrières  de  Victor 
entre  Borisow  et  Studianka,  618. 
— Agit  avec  réserve,  623.  — Atta- 
que Victor,  qui  lui  tient  tête,  627. 

—  Ses  forces  lorsque  Nap.  quitte 
Tarmée  à  Smorgoni,  646.  —  Ache- 
miné sur  Wilna,  658  ;  —  sur  Kœ- 
nigsberg,  XV,  181.  —  Marche  sur 
Dantzig  avec  Tancienne  armée  de 
la  Dwina,  322.  —  Suit  Eugène  sur 
Magdebourg  et  Wittenberg,  332, 
452.  —  Fort  vanté;  à  qui  il  doit  ses 
succès  ;  pousse  dans  la  direction  de 
Halle,  457.  —  Remplace  Kutusof; 
propose  le  plan  de  bataille  imaginé 
par  Diebitch,  473.  —  Passe  l'Elster 
à  Zwenkau  et  s'y  rencontre  avec 
Blucher,  475. —  Les  souverains  coa- 
lisés lui  abandonnent  le  comman- 
dement, que  Diebitch  exerce  sous 
son  nom,  476.  —  Vient  soutenir  à 
Lutzen  Blucher  à  moitié  détruit, 
484.  —  Combat  à  Bautzen,  560.  — 
A  le  commandement  supérieur  no- 
minal des  armées  coaHsees,  569.  — 
Rencontre  une  division  de  St-Cyr 
devant  le  camp  de  Pirna,  XVI,  278. 

—  Sa  position  pour  l'attaque  de 
Dresde,  294.  —  Prend  part  à  la 
bataille  de  Dresde,  298.  —Oblige 
Saint-Cyr  à  se  retirer,  419.  —  Re- 
connaît la  présence  de  Nap.  à  l'al- 
lure des  troupes  et  se  met  en  re- 
traite, 445.  —  Revient  se  montrer 
devant  les  camps  de  Pirna  et  de 
GieshUbel,  460.  —  Repoussé,  reste 
fièrement  en  avant  des  défilés  de 
Hollendorf,  461 .  —  Livre  un  com- 
bat malheureux  à  Murât  pour  dé- 
fendre Borna,  51 4.  —Reprend  har- 
diment sa  marche  sur  Leipzig,  516. 

—  Sa  position  pour  la  bataille  de 
Leipzig,  538.  —  Marche  réuni  à 
Kleist  contre  Victor  et  la  garde, 
597,  602.  —  Bloque  Strasbourg  et 
Kehl,  XVn,  185.  — Blucher  em- 
mène son  avant-garde  à  Bar-sur- 
Aube,  224. — Reçoit  de  Schv^arzen- 
berg  Tordre  de  s'avancer  jusqu'à 
Soulaines,  246.  —  Rôle  qui  lui  est 
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assigné  au  moment  de  la  bataille 
de  la  Rothière,  249. — Doit  se  tenir 
sur  l'Aube  tandis  que  Schwarzen- 
berg  marche  sur  la  Seine  et  Blucher 
sur  la  Marne,  282.  —  Ramené  d'Ar- 
cis  à  Troves,  284.  —  Repoussé  de 
Nogent,  force  le  passage  de  la  Seine 
à  Bray,  330.  —  Se  poste  à  Provins, 
331 .  —  Cherche  à  forcer  le  passage 
de  l'Yères,  336.  —  Son  arrière- 
garde  refoulée  à  Méry,  375. —  Laissé 
à  Bar-sur- Aube  par  Schwarzenberg, 
409.  —  Blessé  grièvement  au  com- 
bat de  Dolancourt,  491,  —  Rem- 
placé par  Rajeffsky,  522, 

WITTGENSTEIN-BERLEBOURG. 
Les  princes  de  cette  maison  sont 
médiatisés  par  l'institution  de  la 
Confédération  du  Rhin,  VI,  504. 

WITTINGHAM,  général  anglais. 
Forme  dans  les  Baléares  une  légion 
espagnole  destinée  à  servir  dans 
l'armée  anglaise,  XV,  54. 

WOCKMANN,  colonel  autri- 
chien. Chargé  de  s'ouvrir  la  Pon- 
tebaen1809,  X,  192. 

WODZINSKI  (Matthieu),  nonce. 
Membre  de  la  députation  de  la 
Diète  de  Varsovie  reçue  par  Nap.  à 
Wilna,  XIV,  100. 

WOLFSDORF,  Les  Russes  en 
retraite  sur  Kœnigsberg  s'y  arrê- 
tent le  4  février  1807,  VII,  367.— 
Benningsen  veut  y  assaillir  Ney, 
563 ,  565.  —  Un  détachement  de 
Kamenski  y  laisse  du  monde  entre 
les  mains  de  Soult,  576. 

WOLKERSDORF.  François  as- 
siste de  cette  résidence  à  la  ba- 
taille de  Wagram ,  et  Nap.  s'y  éta- 
blit après  la  victoire,  X,  479. 

WOLKONSKI  (prince).  Se 
trouve  à  Wilna,  en  qualité  de  chef 
d'état-major  d'Alexandre,  lorsqu'il 
apprend  le  passage  du  Niémen  par 
Nap.,  XIV,  12. — Envoyé  vers  Lau- 
riston,  qui  avait  demandé  un  en- 
tretien à  Kutusof  au  camp  de  Ta- 
routino,  419.  —  Se  trouve  à  Dam- 
pierre  avec  Alexandre  lorsqu*on  lui 
apporte  des  lettres  interceptées  de 
l'Impératrice  et  du  ministre  de  la 
police,  XVn,  550. — Représente  la 
Russie  aux  conférences  tenues  pour 
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arrêter  le  plan  de  campagne  contre 
Nap.  en  4845,  XIX,  363. 

WOLLIN  (ÎLE  de).  Grandjean  y 
perd  du  monde  en  se  retirant  de 
Straisund  sur  Stettin,  VII,  489. 

WOLZOGEN  (de),  officier 
d'état- major  allemand.  Se  trouve 
auprès  d'Alexandre  à  Wilna  lors 
du  passage  du  Niémen  par  Nap., 
XIV,  42.  —  Applique  sur  le  terrain 
les  idées  de  Pfuhl  pour  la  défense 
de  la  Russie,  46,  20.  —  Propose 
l'abandon  du  camp  de  Drissa,  427. 
—  Au  conseil  de  guerre  convoqué 
par  Barclay,  insiste  pour  la  retraite, 
498.  —  Rencontre  Rostopchine  qui 
sort  de  Moscou  sans  en  rien  em- 
mener que  les  pompes  à  incendie, 
365. — Son  témoignage  au  sujet  de 
la  part  d'Alexandre  dans  la  cata- 
strophe deVandamme  àKulm,  XVI, 
344 .  —  Envoyé  par  Alexandre  à 
Schwarzenberg  pendant  la  bataille 
de  Leipzig,  pour  l'appeler  au  se- 
cours des  armées  russe  et  prus- 
sienne, 556.-- Son  témoignage  in- 
voqué à  propos  d'un  fait  de  la  ba- 
taifle  de  Leipzig,  589. —  Cité  au 
sujet  des  rapports  de  Blucher  avec 
Bernadette,  594. 

WORGEL.  Lefebvre  y  bat  Chas- 
teler  le  43  mai  4809,  X,  284. 

WOROBIEWO,  dernière  posi- 
tion en  avant  de  Moscou.  L'armée 
française  y  arrive  le  43  septembre 
4  84  2,  XIV,  356.— Kutusof  tient  sur 
la  hauteur  de  ce  nom  un  conseil  de 
guerre  pour  décider  si  Moscou  sera 
défendue  ou  évacuée,  357. 

WORONZOFF  (comte  de).  Son 
propos  au  sujet  des  conditions  que 
le  gouverneur  de  Soissons  met  à  la 
prompte  cession  de  cette  place, 
XVII,  447. — Commande  à  Craonne 
l'infanterie  de  Wintzingerode  char- 
gé d'une  expédition  de  cavalerie, 
457  à  465.  —  Prend  part  à  la  ba- 
taille de  Laon ,  474.  —  Remplace 
Wintzingerode  dans  le  comman- 
dement de  son  corps;  s'achemine 
Sar  le  Bourget  sur  St-Denis  et 
[ontmarlre ,  570.  —  Prend  part  à 
la  bataille  de  Paris,  599. 
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WORONZOFF  (prince  de).  Am-  . 
bassadeur  de  Russie  à  Londres,  in-i 
vite  à  paraître  à  la  cour  après  1^ 
mort  de  Paul  i«%  II,  444.— Com^ 
mande  les  Russes  compris  dans 
l'armée  du  Nord,  sous  Bernadette, 
en  août  4  84  3,  XVI,  244. 

WORONZOFF  (de).  Nommé 
chancelier,  ministre  des  affaires 
étrangères,  IV,  396. —  Se  retire 
pour  cause  de  maladie,  V,  22. 

WRÈDE  (de).  Commande  les 
Bavarois  à  Mœsskirch,  I,  344. -« 
Se  retire  vers  le  Danube  après  l'in- 
vasion de  la  Bavière  par  1  Autriche 
en  4809,  X,  443.  —  Posté  de  Bi- 
bourg  à  Siegenbourg,  reçoit  les 
ordres  de  Nap.,  444.  —  Passe  l'A- 
bens  malgré  la  résistance  de  l'ar- 
chiduc Louis,  dont  il  décide  la 
retraite,  447.  — Mis  à  la  disposi- 
tion de  Bessières  afin  de  poursuivre 
Hiller  et  l'archiduc  Louis,  462,  227. 

—  Se  mesure  à  Neumarkt  avec  7 
mille  hommes  contre  30  mille,  238. 

—  Reçoit  l'ordre  de  s'acheminer 
sur  Lambach,  243. — Opposé  à  Jel- 
lachich,  284.  —  Amené  avec  ses 
troupes  dans  l'île  de  Lobau,  422. — 
Forme  avecMarmont  le  centre  de  la 
seconde  ligne  de  l'armée  s'avançant 
versWagram,  443. — Son  artillerie 
amenée  au  centre  pour  repousser 
le  mouvement  offensif  des  Autri- 
chiens, 463. — Envoyé  vers  Macdo- 
nald  au  centre  de  l'engagement, 
474 .  —  Adjoint  à  la  poursuite  des 
Autrichiens,  480.  —  Blessé,  est 
remplacé  par  Minuti ,  485.  —  Sa 
division  insuffisante  pour  défendre 
Teswitz,  489.— Combat  à  Polotsk, 
XIV,  262.  —  Manière  dont  Saint- 
Cyr  renforce  ses  Bavarois,  524.  — 
Se  laisse  séparer  du  2®  corps,  et 
reste  vers  Gloubokoé ,  588 ,  599. — 
Fait  l'arrière-garde  avec  Victor  à 
partir  de  Molodeczno,  où  il  rejoint 
l'armée ,  642.  —  Commande  l'ar-î» 
mée  bavaroise  placée  au  bord  d 
rinn  en  4843,  XVI,  529.  —  S^ 
conduite,  637.  —  Entre  en  pour- 
parlers avec  l'Autriche,  638. — Ca- 
nonne  Wurzbourg,  643. — Posté  en 
avant  de  Hanau ,  prend  ses  dispo- 
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sitions  pour  barrer  le  chemin  à 
Nap.,  644. —  Forces  placées  sous 
ses  ordres,  647. —  Son  armée  est 
écrasée,  649.  —  Est  grièvement 
blessé,  634'.  —  Transmet  à  Met- 
ternich  Tavis  que  Canlatncourt  lui 
adresse  de  sa  présence  à  Lunéville, 
XVII,  497.  —  Combat  à  la  Ro- 
tbière,  249.  — Suit  Marmont  sur  la 
Voire,  257. — Laissé  devant  Troyes 
par  Slchwarzenberg,  284.  —  Re- 
poussé de  Nogent,  force  le  passage 
de  la  Seine  à  Bray,  330.  —  Se 

g  ace  à  Nangis,  334.  —  Cherche  à 
rcer  l'Yères,  336.  —  Laissé  à 
Bar-sur-Aube  par  Scbwarzenberg , 
409.  —  Est  en  retraite  sur  Arcis, 
tandis  que  Nap.  court  à  Plancy, 
522.  —  Combat  à  Arcis,  529.  — 
Placé  à  Meaux  par  la  coalition  ar- 
rivée sous  les  murs  de  Paris,  574. 

—  Représente  la  Bavière  au  con- 
grès de  Vienne,  XVRI,  480.—  Sa 
conduite  hostile  à  la  Prusse,  48f . 

—  Parle  tout  haut  de  girerre,  495. 

—  Activité  de  ses  démarches  pour 
sauver  la  Saxe,  546.  —  Combine 
avec  Schwarzenbei^  un  plan  de 
campagne  pour  le  cas  d'une  rupture 
avec  la  Prusse  et  la  Russie,  552'.  — 
A  la  fin  de  juin  4845,  n'est  plus 
qu'à  quelques  journées  de  Paris 
avec  son  armée ,  XX ,  474. 

WRIGHT,  capitaine.  Transporte 
d'Angleterre  en  France  les  émigrés 
conspirateurs ,  FV,  527.  —  Amène 
Georges  Cadoudal  à  la  falaise  de 
Biville,  5218.  — Y  amène  Pichegra, 
535.  —  587. 

WUKASSOWICH,  général  au- 
trichien. Signale  à  Mêlas  les  co- 
lonnes françaises  débouchant  par 
les  vallées  de»  Alpes^  I,  384.  — 
CÈarde  le  Simplon,  389.  —  Vient 
g^opposer  à  la  marche  des  Français 
à  Turbigo,  390.— Se  retire  en  toute 
bâte  derrière  l'Adda,  394  ;  —  der- 
rière le  Mineio,  394,  407.  — Couvre 
]e  mont  Tonal  de  retranchements, 
H ,  268. — Opposé  aux  Français  ve- 
nant de  Landshut  le  jour  de  la  ba- 
taiUe  d'Ëckmtihl,  X,  466,  —  Mis 
hors  de  combat  à  Wagram,  474. 

WURBNA  (comte  de).  Chargé 


par  François  de  recevoir  les  Fran- 
çais dans  Vienne ,  VI ,  260. 

WURTEMBERG.  Son  lot  dans 
les  indemnités,  IV,  407.— L'un  des 
huit  Etats  formant  la  députation  de 
l'empire  chargée  de  présenter  ud 
plan  d'indemnité ,  420.  —  Occupe 
Ie&  territoires  qui  lui  sont  assignes., 
4  22. — Adopte  le  plan  de  médiation, 
4.30.  —  Est  disposé  à  résister  à  la 
Prusse  aussi  bien  au'à  l'Autriche, 
i49. — Imite  les  violences  de  l'Aur 
triche  envers,  les  princes  indemni- 
sés, V,.  34..  —  Signe  un  traité  d'al- 
liance avec  la  France,  VI,  79, 
349.  —  Erigé  en  royaume,  350.— 
Sa  violence  à  l'égard  de  la  nd)lesse 
immédiate,  447.  — L'une  des  trois 
puissances  avec  lesquelles  Nap. 
s'entend  pour  la  formation  d'une 
nouvelle  Allemagne,  496,  500.-> 
Fait  partie  de  la  Confédération  du 
Rhin,.  502.  —  Ses  troupes^  placées 
sous  les  ordres  de  Jérôme,  Vu,  258, 
— participent  à  la  prise  de  plusieurs 
places  de  Silésie,  S38  ;  —  sont  au- 
torisées à  rentrer  chez  elles  vers  la 
fin  de  4 807,  VÏÏI,  307.— Ses  idées 
d'indépendance  et  sa  haine  |K)ur  la 
France,  X,  57. — Son  contingent 
pour  la  guerre  de  4809  demandé 
par  Nap.,  98.  —  Ce  que  Nap.  lui 
concède  après  la  paix  de  Vienne, 
XII,  4'5v  —  Gacbe  sous  ime  sou- 
mission comi^ite  sa  haine  pour  la 
France,  XHi,  99.  —  Etat  des  es- 
prits, 406.  —  Fournit  une  division 
au  cerps  dé  Ney,  428.  — Contin- 
gent et  subside  que  lui  impose  la 
coalition  victGFrieuse,  XVII',  #43. 
Voir  Fbedsbic:  et  Pmncb  botàï  de 
Wurtemberg. 

WURTEMBERG  (dtjc  de).  Vok 

FRÊDBRIG-GuiLtAUME. 

WURTËMRERG  (Eugène  db). 

Voir  EUGÈNB  DK  WUBTEMBSRG. 

WURTEMBERGEOIS.  Ont  deux 
bataillons  enfoncés  par  Lecourbe 
au  combat  de  Schwenningen ,  I , 
179. — Doivent  contribuer  à  former 
l'armée  de  réserve  sur  l'Eibe,  Vff, 
479,  553. —  Leur  contingent  pour 
la  Confédération  du  Rhin  en  t80f, 


TARMOUTH  (LOBD), 
X,  98.— Mis  BOUB  les  oidres  li'Au- 
gereau,  101,  119,  125.  ~Plac& 
vers  Arnhofen  par  Nap.,  141.  — 
Harangués  par  Nap.  sur  le  champ 
de  bataille,  1  i 3,— Attaquent  vigou- 
reusement l'archiduc  Louis  posté  à 
^ehdorf,  146.— Envoyés  sur  Eck- 
rotibl  après  le  combat  da  Leucb- 
ling,  159.  —  Corabatlfint  à  Eck- 
miihl,  166. — Enlèvent  le  château, 
169.—  Placés  dans  LinU,  Bous 
Vandamme,  par  Nap.  maître  de 
Vienne ,  270.  —  Restent  à  Krems 
après  EssIJDg,  356,  iOJ.  — Amenés 
ë  Vienne  après  la  balaille  de  Wa- 
grani,  481. — Sont  compris  dans  le 
3'  corps  de  la  grande  armée  eD 
1S12,X1U,  iSS.— Leur  mauvaise 
conduite,  51 2.  — Fournissent  beau- 
coup de  maraudeurs,  XIV,  33.  — 
Combattent  à  la  Hoskowa,  3!3.  — 
Destines  au  corps  de  Bertrand,  si 
Ton  peut  les  amener  à  l'armés  en 
1813,  XV,  447. —Se  metteulen 
mouvement,  460.  —  Fournissent 
une  division  au  corps  de  Bertrand, 
495.— Combattent  a  Bautzen,  575. 

—  Prennent  part  à  la  balaille  de 
DennewiLz  dans  les  rangs  des  Fran- 
çais, XVI,  427;  —  y  conservent 
leur  excellente  tenue  militaire,  433^ 
— Combattenlà  Wartenbourg,  4S4. 
— Sont  repousses  par  les  Prussiens 
de  Blucher,  486.  —  Leur  cavalerie 
combat  mollement  à  HÏDckem,  571 . 

—  Cantonnés  sur  le  Rbin  dans  les 
rangs  de  la  coalition,  XVll,  1.30. 

—  Marchent  sur  Béfort  et  Colmar, 
185.  —  Prennent  part  à  la  bataille  ' 
de  la  Rothière,  t&S.  —  Diri^  sur  i 
Montereau,  330,  —  eu  déiendent  < 


pont,  343.  — Marchent  au  nom- 
bre de  !0  mille  contre  la  France 
eu  1815,  XK,  GÎ5. 


WURZTBOURG.  Éval nation  de 
cet  évéché,  fV,  66.  —  Concédé  en 
indemnité  à  la  Bavière,  106.  — 
L'électeur  de  Bavière  s'y  rend  avec 
sa  cour  et  son  armée ,  VF,  6Î.  — 
La  principairté  donnée  à  l'ardiidnc 
Ferdinand  en  échange  d'autres  prin- 
cipautés, 3e3.  —  Devient  te  centre 
de  tons  les  rassemblements  tm  hom- 
mes et  en  matériel,  VU,  311.  — 
Nap.  y  trouve  uoc  grande  affluence 
de  gfnéranx  et  de  princefl  aile- 
ntandB,  iA.  —  Moyens  préparé» 
dans  celte  ville  pour  te  passage  des 
régiments  provisoires,  339.  — Lea 
troupes  se  rendant  en  Poh>gne  y 
trouvent  tcut  ca  dont  elles  ont  be- 
soin, 476.  —  L'un  des  points  da 
rassemblement  d»  l'armée  destinée 
à  combattre  l' Allemagne,  X,  là. 
— Contingent  quelni  demande  Nap. 
en  1809,  99.  —  Nap.  y  passe  uaa 
nuit  en  se  rendant  à  la  grande  ar- 
mée en  1813,  Xin,  506.  — Visité 
par  Hip.,  XV,  448.  —  Amé  pen- 
dant l'armisljce  de  Pleiswilï,  XVI, 
46.  —  Nap.  y  passe  la.  revue  des 
troupes  de  Sadnt-Cyr,  Ï07.  —  De 
Wrède  canonne  ceUe  plaça,  dé- 
fendue par  Tharreau,  6W,  —  La 
France  y  conserve  garnison,  657'. 
—  Esl  évaai*,  XVfU,  S13.— Cédé 
k  la  BaviËre,  600. 


WDRZBOURG  {dtc  i 
Ferdinand  (archiduc). 


Voir 


XUCAR  (le).  Description  du  cours  de  eefleave,  IXjtSS.- 
françaîse  le  franchit,  136. 


YABMODTH(lord),  marquis  de  i  vre  la  négociation  de  la  paix,  VL, 
Hartford.  Prisonmer  en  France,  447.  —  Rapporte  à  Paris  les  con- 
misenlibertéàla  demande  deFos,  dilions  du  cabinet  de  Londres,  456. 
est  envoyée  ce  miuistie  pour  gui-  i  -Termesauiquels  arrive  sanégpr 
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ciation,  63i,  —  Ses  inslanœs  pour 
empêcher  d"Oubril  de  signer  la  paix 
de  la  Russie  avec  ia  France,  539. 
—  Produit  ses  pouvoirs,  540,  — 
Négocie  oEciellement  avec  Clarke, 
et  se  trouve  d'accord  avec  lui  sur 
toutes  les  questions,  sauf  la  Sicile, 
6i2.  —  Abandonne  la  négociation 
par  dégoût,  66i. —  Présente  au 
marquis  de  Wellesley  un  agent  se- 
cret expédié  par  Fauché  eu  IStO, 
XII,  103.  — 15!. 

YÈRES  (l')  .  Victor  et  Oudinot  re- 
tirés'sur  cette  petite  rivière  après 
le  passage  de  la  Seine  à  Brey  par 
l'ennemi ,  XVU,  331 ,  —  disputent 
ses  bords  aux  avant-gardes  de 
Wittgenstein  et  de  de  Wrède,  336. 

YERHOLOF,  général.  Assiste  au 
conseil  deguerre  convoqué  par  Bar- 
clay pour  décider  si  l'on  attaquera 
les  Français  cantonnés  autour  de 
Wilebsk,  XIV,  198.  — Chef  d'état- 
major  de  Barclay,  contribue  à  la 
reprise  de  la  grande  redoute  b  la 
bataille  de  la  Moskowa ,  331 .  — 
Grièvement  blessé,  333.  —Admis 
su  conseil  de  guerre  tenu  par  Ku- 
lusof,  338.  —  Opine  pour  la  dé- 
fense opiniétre  de  Moscou ,  359.  — 
Envoyé  par  Kutusof  eu  delà  du 
Dnieper  pour  coopérer  avec  Tchi- 
tcbakoff,  618.  — Agit  avec  réserve, 
613.  —  Combat  Oudinot ,  624. 

YONNE  (l').  Ses  divers  passages 
doivent  être  occupés  par  Pajol  en 
janvier  1814,  XVII,  H9.  — Nap.y 
embarque  son  inlanterie  et  son  ar- 
tillerie en  marchant  d'Auxerre  sur 
Paris,  XIX,  199. 


YORK  [d'),  général  prussien.  At- 
tarde volontairement  ta  retraite  du 
corps  de  Grawert  placé  sous  les 
ordres  de  Wacdonald,  XV,  481. — 
Passe  aux  Busses,  sous  le  prétexte 
d'une  capitulation,  185.  — Salué 
par  toute  l'Ailemagne  du  titre  de 
sauveur,  s'achemine  sur  Kœnigs- 
berg,  187.  —  197.  —  Est  d'abord 
désavoué  par  le  roi,  201.  —  Son 
procès  terminé  sans  avoir  été  com- 
mencé, 331.  —  Observe  Magde- 
bourgavec  son  corps,  452.— Poussé 
dans  la  direction  de  Halle,  157.  — 


Y  VAN. 

Passe  l'Elster  à  Zwenkau,  et  s'y 
rencontre  a\cc  Blucher,  475.  — 
Vient  à  la  bataille  de  Lutzcn  soute- 
nir Blucher  à  moitié  détruit,  484. 
—Envoyé  avec  Barclay  surHoyers- 
werda  pour  arrêter  Ney,  557.  — 
Essuie  une  forte  perle  près  de  Weis- 
sig,  et  est  ramené  sur  la  Sprée,  559. 
—Commande  le  corps  prussien  com- 
pris dans  l'armée  de  Silésie  en  août 
1813,  XVI,  243.  —  Refoulé  vera 
Jauer,  269.  -—  Forme  la  droite  de 
l'armée  de  Silésie,  503.  —  Lancé 
sur  la  route  de  Leipzig  par  BIo- 
cher,  568.  — Ses  efforts  pour  enle- 
ver Hbckem  à  Marmont,  570.  — 
Envoyé  sur  les  rives  de  l'Elster  ut 
de  la  Pleisse  pour  contrarier  la  re- 
traite des  colonnes  françaises,  645, 

—  Arrêté  sur  les  bords  de  YUtt- 
strutt  par  Oudinot,  631.  —  Laissé 
devant  Metz,  XVII,  !23.  —Reçoit 
l'ordre  de  se  rendre  à  St-Dizier, 
246. — Rôle  qui  lui  est  assigné  parti 
coalition  décidée  à  livrer  la  bateiUe 
de  la  Rothière,  249.  —  Ses  force» 
en  arrivant  sur  la  Hame ,  281 .  — 
299.  —  S'avance  un  peu  en  restant 
appuyé  sur  Chateau-Thierrv,  309. 

—  Y  reçoit  combat  le  11  février, 
3U.  —  Rejoint  Blucher  à  Cbâlons, 
376.  —  i2*.  —  Se  trouve  avec  Blu- 
cher à  Craonne,  iSi.  —  Son  corps 
confondu  en  un  avec  celai  de  Kleist 
&  la  bataille  de  Laon,  474.  —  Bare 
le  chemin  à  Marmont  et  h  Mortier, 
à  la  Ferté-Gaucher,  668.  —  Son 
corps  réuQi  h.  celui  de  Kleist  s'ache- 
mine par  le  Bourget  sur  St-Denis 
et  Montmartre ,  871 .  —  Prend  part 
à  la  bataille  de  Paris,  699. 


YPSILANTI,  hospodar.  Dévoué 
aux  ennemis  oe  la  Turquie  et  de  la 
France,  est  déposé,  VII,  134.— Ré- 
tabli par  suite  des  menaces  de 
l'Angleterre  et  de  la  Russie,  435. 

YVAN,  docteur.  A  fourni  en  Rus- 
sie l'opium  avec  lequel  Nap.  cher- 
che à  s'empoisonner  à  Fontaine- 
bleau, XVil,  804.  — Disparaît  pour 
n'en  pas  donner  une  nouvelle  dose 
que  Nap.  lui  demande,  805. 


ZÉLANDE. 
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YVETOT.  Vote  un  don  patrioti- 
que en  4813,  XV,  248. 

YZQUIERDO,  agent  particulier 
du  prince  de  la  Paix  à  Paris.  Né- 
gocie avec  Mollien  au  sujet  des 
créances  françaises  sur  l'Espagne, 
VI,  383.  —  Chargé  des  affaires  sé- 
rieuses, tandis  que  divers  ambassa- 
deurs représentent  honorifîquement 
l'Espagne  à  Paris,  VIIÏ,  21.  — Suit 
la  cour  à  Fontainebleau,  171.  — 
253.  —  S'occupe  des  intérêts  du 
prince  de  la  Paix  et  de  ceux  de 
l'Espagne,  254  à  257.  —  Signe  le 


traité  de  Fontainebleau,  260.  — 
Communique  ses  pressentiments  à 
«a  cour,  350.  -^Doit  tout  faire  pour 
pénétrer  les  intentions  de  la  France, 
427.  —  Entrevoit  le  but  de  Nap., 
ses  propositions,  469. —  Renvoyé  à 
Madrid  avec  des  paroles  menaçant 
tes,  470.  —  Ses  rapports  alarmants 
à  la  cour  d'Espagne,  493. — Revient 
à  Paris  pour  tenter  de  nouveaux  ef- 
forts auprès  de  Naç. ,  495.  —  Ecrit 
au  prince  de  la  Paix  les  conditions 
auxquelles  Nap.  consentirait  à  s'en* 
tendre  avec  la  cour  de  Madrid,  552. 


ZACH  (de).  Ses  dispositions  à 
Marengo  lorsque  Mêlas,  se  croyant 
vainqueur,  lui  laisse  le  commande- 
ment, I,  442. — Dirige  en  personne 
sa  première  colonne^  445.  —  Sabré 
à  la  tête  des  grenadiers  de  Latter- 
mann,  est  obligé  de  remettre  son 
épée,  447.  —  451 . — Chargé  par  Bo- 
naparte de  faire  connaître  ses  dis- 
positions pacifiques  à  Mêlas,  453. 

ZADORRA  (la).  Les  Français,  ra- 
menés vers  Vittoria,  négligent  d'en 
cx)uper  les  ponts,  XVI,  121. 

ZAHNE.  Ney  enlève  ce  point  à 
Tauenzien,  XVI,  423. 

ZAMBUGEIRO.  Delaborde  y  livre 
un  combat  aux  Anglais,  IX,  225. 

ZAMORA.  Soult  marche  sur  cette 
ville,  XI,  110.  —  Foyen  ramène 
la  garnison  française  à  Clauzel,  XV, 
133.  —  Occupé  par  l'armée  d'An- 
dalousie, XVI,  95. 

ZAMOSC.  Ce  cercle  est  cédé  au 
grand-duché  de  Varsovie  par  l'Au- 
triche à  la  paix  de  1809,  XI,  289. 
—  Force  de  sa  garnison  française 
en  1813,  XVI,  656.  —  Capitule 
après  avoir  fait  son  devoir,  680. 

ZANIBONI ,  caporal  au  76«  de  li- 
gne. Porte  à  travers  l'armée  anglaise 
l'ordre  au  gouverneur  d'Alméida  de 
faire  sauter  la  place,  XIÎ,  678. 

ZANTE.  Nap.  y  met  un  détache- 
ment pour  soutenir  et  contenir  les 
Albanais,  VIII,  33. —U  en  ordonne 
le  ravitaillement,  236. 

TOM.  XXI. 


ZARA,  capitale  de  la  Dalmatie. 
Importance  qu'y  attache  Nap.,  VII, 
24.  —  Marmont  doit  y  construire 
un  camp  retranché,  X,  43. 

ZASTROW  (de).  Envoyé  à  St-Pé- 
tersbourg  par  le  roi  de  Prusse  pour 
exposer  sa  conduite  à  Alexandre, 
V,  353.  —  Y  remplit  une  mission 
désagréable  et  sans  résultat,  406. 
— Son  régiment  combat  à  léna.  Vil, 
122.  —  Est  à  Charlottenbourg  avec 
Lucchesini,  invoquant  un  armistice 
et  la  paix,  217. 

ZAWNICKY.  Nap.  y  loge  après 
avoir  franchi  la  Bérezina,  XIV,  61 2. 

ZAYAS,  général  espagnol.  Chargé 
par  G.  de  la  Cuesta  d'arrêter  les 
Français  à  Torrijos,  est  mis  en  dé- 
route, XI,  142.  —  Fait  partie  de 
l'armée  de  Blake,  XIII,  31 8.— Prend 
part  à  la  bataille  de  Sagonte,  326. 

ZAYONSCHECK,  général.  Com- 
mande les  bataillons  polonais  de 
Varsovie  cantonnés  à  Neidenbourg 
après  Eylau,  VII,  405.  —  Remplit 
l'mtervalle  entre  Masséna  et  les 
cantonnements  de  la  Passai^e,  555. 
—  Réuni  à  Dombrowski  pendant 
l'armistice  de  Tilsit,  624.  —  Reçoit 
un  million  de  dotation.  Vin,  441. 

ZEHDENICR.  Le  corps  de  Schim- 
melpfennig  y  est  surpris  et  culbuté 
par  les  dragons  fran^is,  VU,  490. 

ZÉLANDE.  Description  de  cette 
contrée,  XI,  195.  —  Est  cédée  à 
la  France,  XII,  120. 
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ZEMBIN.  Orfaineaa  y  tombe  au 
milieu  des  partis  enoemiB,  XIV, 
K99.  —  Ney  et  Maison  en  brûlent 
les  ponts  devant  l'ennemi  qui  suit 
Vamère-garde ,  640, 

ZENOWICZ ,  adjudant  commKi- 
dant.  Nap.,  avantoe  commencer  la 
bataille  de  Waterloo,  le  chargedune 
mission  auprès  de  Gronchy,  XX , 
189.  — Retenu  une  heure  par  Soult 
chargé  de  rédiger  la  dépêctie,  194. 

—  Heure  tardive  à  laquelle  il  re- 
joint le  maréchal,  !66.  —  Se  relire 
pour  ne  point  as^steràfaltercation 
entra  Gérard  etGrouchy,  268. 

ZÉPHIRE  (LE),  brick  de  guerre 
français.  Rencontre  par  Nap.  s'éva- 
dantde  l'ile  d'Elbe,  XIX,  69. 

ZESCHWITZ,  général.  Com- 
mande la  cavalerie  saxonne  à  léna, 
VII ,  lâi.  —  Forcé  de  céder  à  la 
déroute  générale,  4SS. 

ZEZÈBE  (le).  Ses  eaux  gonflées 
retiennent  Junot  dans  sa  marche 
sur  Lisbonne,  VIH,  343.— Baigne 
une  riche  plaine,  qui  nourrit  l'armée 
de  Uasséna ,  XII ,  403.  —  Néces- 
ailë  d'y  établir  un  pont,  404,  600. 

ZIETHËN,  général  prussien. 
Commande  une  division  à  Lulzen  , 
XV,  479.  —  Enlève  un  bataillon 
wurteoibergeois  à  Bautzen,  S76. 

—  Prend  part  à  la  bataille  de  Leip- 
zig, XVI,  560,  602;  — au  combat 
de  Vauchamps,  XVII,  320.  —Une 
partie  de  sa  divraion  met  bas  les 
armes,  321.  —  Commande  le  1" 
corps  de  Blucher  en  1 81 5,  XX,  24. 
— 33.  —  S'arrête  à  Giliy  pour  cou- 
vrir la  ronte  de  Namur,  34.  —  Ex- 
pulsée Charleroy  et  de  Soieihnont, 
se  replie  sur  Fleuras,  56.  —  Cmn- 
bat  à  Ligny,  77.— Sa  marche  pen- 
dant la  nuit  suivante,  169.- Dirigé 
vers   Mont  ■  St  ■  fcan  ,    <*( ,    t3S. 

—  Wbouche  sar  le  champ  de  ba- 
taille de  Waterloo  sa  moment  où 
Nap.  allait  soutenir  l'attaque  de  Ib 
vieille,  garde  contre  Wnlington , 
t43.—  Fait  subir  auelgues  mmiTaiB 
traitements  suz  négociateurs  char- 
gés delà  capitulatien  de  Paris,  494. 

ZIGZAGS.  Définitioa,  VII,  U7.  , 


fflTAU.  Besie  k  la  Saxe,  XVIll, 
590.  Voit  Défilé  db  Zittau. 

ZLOCZOW.  Cerde  cédé  par 
l'Autriche  à  la  Russie  lors  de  la 
pais  de  Vienne,  XI,  289. 

ZNAIH.  Rosenberg,  poursuivi 
par  Marmont,  se  jette  sur  la  roule 
de  celte  ville,  X,  485.  —  Mar- 
mont persiste  dans  sa  marche  sur 
cette  ronte,  bien  que  Rosenberg 
s'en  soit  détourné,  487.  —  Sa  po- 
sition, 488.  —  Berlhier  et  Wim- 
pfen  y  signent  l'armistice  qui  met 
fin  à  la  campagne,  498. — Masséna 
y  esl  placé  pendant  les  négociations 
pour  lapais,  499. 

ZOPTEN.  La  division  Pulhod  y 
est  détruite  par  Blucher,  XVI,  376. 

ZOHNOZA.  Blake  se  porte  en 
avant  de  ce  point ,  IX ,  394.  - 
D  y  livre  combat  à  Lelebvre,  396. 

ZtJG  (CA\T0N  de).  Ses  préten- 
tions en  1814,  XVUI,  404. 

ZUIDERZÉE  (le),  I,  250.— Son 
importance  pour  la  navigation  in- 
téneure  de  la  Hollande,  XII,  138. 
— Nap.  supprime  diverses  entraxes 
qui  en  gênent  ia  navigation,  Xlil, 
fie.- Veriiuel  en  défend  l'enlrée 
avec  l'escadre  du  Texel,  XVïI,  n9. 

ZURICH.  Cité  à  propos  de  la 
bataille  gagnée  par  Naeséna  sur 
Souvarof,  I,  40, 17,  29,  59",  235, 
488%  —  Reftjse  d'-ouvrw  ses  perles 
sut  iFoupes  du  gouvernement  su  isse , 
IV,  233.  —  Obtient  deux  vois  à  ta 
Biète  en  vertu  de  l'acte  de  média- 
tion, et  se  trouve  l'iua  des  ^  can- 
tons directeurs,  26B.  —  Le  gou- 
vernemeait  de  la  boorgeoi^  y  est 
rétabli,  2fi7. — Nap.  y  fait  exéculer 
la  saisie  des  marchaadjses  ai^lai- 
ses,  XQ,  489l.— Vains  efforU  de  sa 
Diète  pour  mettre  fin  à  l'anarchie 
qui  sciit  to  destruclioB  de  l'acte  da 
médiaUen,  XVUI,  405.— fteste  l'un 
des  trois  cant«ns  directeurs,  606. 


ZWOLLE.  L'une  des  lignes  de  dé- 
fense imaginée  par  Nap.  pour  la  Bol- 
lande  passepar  cette  ville,  XIU,  241. 
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Aacb,  I,  305. 
Aar  (1),  I,  249,  296. 
Abattoirs ,  VIII ,  122. 
Abens  (1'),  X,  115,  125. 
Abruzzes  (les),  XIX,  521. 
Abydos,  VII,  AU. 
Acequia  de  Favara,  XIII, 

335. 
Achsletten ,  I,  343. 
Ac({ua-Bianca,  I,  2^p. 
Acaui,  I,  407. 
Adda  (1),  1,391,418. 
Adcrklaa,   X,  427,  445, 

459. 
Adige  (r),  I,  250. 
Adour  (r),Xyu,ll,365. 
Adriatique  (1*),  I,  455. 
Affûts  de  campagne,  XV, 

260. 
Afranius,  XX,  733. 
Africaine  (/'),  111,  42. 
Agreda,  IX,  444. 
Agiieda  (1'),  XII,  327. 
Ailles^  XVII,  465. 
Aislingen,  I,  477. 
Aisne    (l),    XVII,  436, 

450,451. 
Airy,  XVII,  468. 
Ajax  (/'),  Vil ,  444. 
Alaméda,  XII,  666. 
Alb  (l),  1,  294. 
Albacete,  IX,  126. 
Alba  de  Tormès,  XV,  143. 
Albanie  (H,  VII,  649. 
Albaredo ,  1 ,  372,  377. 
Albercbe   (T),  XI»  135, 

141,  143, 163. 
Albruck,  1,295. 
Alcazar  (gorges  d'),  IX, 

547. 


Bab-el-Charyeh ,  II,  61. 
Babenhausen,  1, 338, 346. 
Baeza,IX,132,139;XllI, 
304. 


Alcira,lX;125;XIII,336. 
Alcoletge,  XII,  295. 
Alençon,  1,206. 
Alexandre   le  Grand  ,  I , 

221;  VII,    174;    XX, 

682,  732,  779. 
Alhambra  (V),  IX,  32. 
Albandra,  XII,  386. 
Allenstein,  VU,351,356 

à  363,  404. 
Almansa,  IX,  126;  XV, 

119. 
Almaraz,  IX,  321;   XI, 

40  à  42,  57, 135,  169; 

XV,  69  i  71. 
Ahdorf,  X,  151. 
Altenberg,  XVI,  320, 331. 
AIten-Gône,VlI,lI7. 
Altfranken,  XVI,  309. 
Alibof,  Vn,391. 
Ahkircb  sur  l'AHe,  VII, 

563,  565. 
Ali-MOhl  (1*),  I,  487. 
Alt-Ramten,  VII,  567. 
Ah-Reichau,  VU,  573. 
Ahorf,  IV,  257. 
Alviela(r),XU,  531. 
Alz  (F),  n,  258. 
Amack,  11,411. 
America  (t),  V,  436. 
Amstetten,  X,  253. 
Ami-Gutuudt  (forêt  d'), 

VII,  565. 
Ancklam ,  VII,  489. 
Anglure,  XVII,  424. 
AnkendorF,  VII ,  566. 
Annibai  (/'),  VIII,  45. 
Annonay,  1, 122. 
Antilles  (mer  des),  VIII, 

40. 

B 

Bagnolet,  XVII,  594. 
Balâtre,  XX,. 86. 
Balkans  (les),  VII ,  649, 
653. 


Arcole,  I,  220,244. 
Ardon,  XVII,  468,  472. 
Areusdorf,  VII, 366, 367; 

XVI,  386. 
Arevalo,IX,509i  XV,141. 
Argenteuil,  XX,  490. 
Arlanzon  (F),  IX,  411. 
Arnbofen,  X,  144. 
Arona,  1,394,  454,469. 
Arpajon,  XVII,  694. 
Arralo,  XVI,  114,  122. 
Arriagua,XVI,  121,  128. 
Arruda  (1'),  Xll,  395. 
Ariibonite  (1'),  IV,  197. 
Arunça  (1'),  XII ,  586. 
Arys,  VII,349. 
Asti ,  I,  409. 
Ath ,  XX ,  26. 
Athalie,  VIII,  147,  148; 

XX ,  633. 
Aihies,  XVII,  477. 
Aubervilliers,  XVII,  598. 
Aucb,  IX,  239. 
Augezd,  VI,  306,  326. 
Augustule,  XV,  295. 
Auma ,  VII ,  98. 
Auray,  1 ,  205. 
Aussig,  XVI,  343. 
Aureuil,  XVH,  588;  XX, 

472,491. 
Autun,  XIX,  173. 
AvaUon,XlX,173. 
Avenue  de  Marigny,  XX, 

347,  408. 
Aveyras,  XII,  401. 
Avignon ,  I,  254. 
Avila,XlI,224;XVI,95. 
Avintas,  XI,  92. 
Avon ,  XVII ,  355. 
Azava  (1),  XII ,  657. 


Balmaseda,  IX,  396,  404. 
Baltirfue  (mer),  II,  402, 

404;  VII,  494. 
Balzers,  I,  487. 
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B*uiiai,Xvn,  304. 

Be>»r«bie,  VII,649. 

Boni   du    Tr*K.r.  VIII, 

Bariofi,  XVII,  566. 

BeltmariDoen ,    1,    396, 

94. 

Bailoi,  XI,  IM. 

m. 

Bor^(f?),  VIIt,45. 

B.™,ue(la),  XX,S83. 

Borowtk.  XIV.  474. 

Barbi  dtl  Puerco.  XII, 

Boscmii.VI    à}». 

«70. 

XVI,  134;  XVII,  15. 

Dosn.etia).  V)   ,  649. 

B.rby,  Vil,    163i   XVI, 

Biergei  (moulin  dt),  XX. 

Bouu,  XX,  107. 

Ml. 

269. 

Boiiual.   I,   220;  VIII, 

Barna»,  I,  I36,i6T. 

Bié>re(U),  XX.490. 

141. 

Barleniteiri,  Vll,372. 

Bieiun,  VII,  301,  309, 

Boucbei-,Vni.I49. 

BB.chnu,XV,  565. 

320. 

Bouroe.,  XVIII ,  56,57, 
BourUtlac),  III,  72. 

B»qi>«  («cU  d«),  XI. 

Bi..nno  (le),  1.212.283, 

ià4. 

8SI. 

Jléve  (la).  XVII    455. 

B»>aiio(ntl^edc),XVII, 

Bitchoifiiein.VlI,  349. 

Braiuc-l'AlleuJ.XX.lSé. 

», 

Bitl=rlcld,XVI,48  . 

BruinHe-Comlr,  XX,5S. 

Basiioiii.Vn,  504;  XIII, 

BlankcnfEld    XVI    383. 

Brerien&Id,    XVI,  5Î4. 

381. 

Blau  (la],  1,335, 

669. 

fiaiaillOQ>    d'Oneni.    I, 

ElavBiflf),  TV,  215, 

Breiienl^e,  X,  321,461. 

360. 

nlayo,  XIX.  320. 

BrennEr(10,  "X.  209. 

BaumcnJorf,    X,    445, 

mflïin«[.ï.  VI.3I7. 

Brciua   (la).  Vlll      364; 

441,  44S. 

BleJdîn.XV      4S*,tA. 

X,  279, 

Bayard,VIll,133. 

Bliddbeim,  .,471. 

Breicia,  VIII,  362. 

Bnjt,  XVII,  303. 

Bh,«aer    Wasser.    XV, 

Breikenl,  XI,   195.333. 

Bazankwiu,  XV,  561. 

S«l,  564. 

Bre««;-Litow.kï,  XIII, 

BMiimonl,  XX,  19,  20, 

Blonic,  VII,270. 

53B. 

BlumenFeld,  1.306. 

BHeUc,  XII.  101. 

Bcaupr^au,  XVIII,  338. 

Boaviila,  XII,  531. 

Brok,Vll,325. 

BMunffard,  XVII,  «03. 

Bnbbic  1    410. 

BrBcb,IX.63. 

Beïra,  XIII,  376. 

Bobr.   XIV.   592,   590, 

BniiJi^ï.Xll,  138- 

Bdem   (mur  de),  VIII, 

601. 

Bru«ne»,X.  203. 

342. 

Bobruitk,  XII,  452. 

Bruiu.,  1,221. 

Bocchetla  (col  de  la),  I, 

Bruïérei(le.),XVn,6W. 

418. 

244.264,266,268,410. 

Bry,  XX,  85. 

Bellxille,    XVn,   603, 

Boeriiuilla..  IX    45.1. 
Botkllujj,  X,  412. 

BuccellM,  Xir.  391. 

602,  604,  605;  XIX, 

£ii[1iliai.>ci.    X,I61. 

537. 

Bucbhof^n,  X,  144. 

Belmontc,  XII,  615. 

Boî.lTa,Xll.315,  376. 

Buffalora.  I,  389. 

Bemblbre,  IX,  533. 

Boitd'Ajou,  XVII,  326. 

B^fTon.VlII.  ,48. 

Bender,  Vil .  438 

250. 

Bulgarie  (la).  Vil    649. 
nonburj.  XX,ûS9. 

Bercï,  XVII ,  600. 

Bois  de  Boulogne,  XVn, 

Bernanie.V,399. 

588,  598. 

Burgau,  1,476. 

BeTBè™.,XVII,324,B59. 

Boi>derUQi*eniId,XVI, 

Burfiotpnnldc),  IX.529. 

Bergerie       d'Avenhayn , 

551. 

Burk.  XV.  561. 

XVI,  557. 

Boi.  deVUeoee,  XVII, 

Burkendorf   Vt,  260. 

BerB-Gie»Uilbd,     XVI. 

341. 

fiurloi,  I1.S5. 

218,  454. 

Boii-le-Dnc.  XII,  133. 

Buiingen,  1.296. 
BuHolino.  1,380. 

BeirhenknwïtïT ,      XIV. 

131. 

BuiriDio.VIIl.  33. 

B«on..XX,43T 

Bonne  (la),  XIX,  94. 

Buy.r.go.lX,456. 

o.lro,  XX.  691. 

Cap  dei  Bui>!erti  Tll, 

Caroline  (la).   |X,   133 

orri.IX,  50. 

444,  452. 

142;  XII,  382. 

1,1.49. 

Carrion    IX    510. 

j.  (col  de).  IX,  490. 

314. 

Cflrili.fle    XX,  7S0, 

ro.»  de  Ariba,  XV, 

Carlo.  (in&M  don).  VIII, 

Catale     1    416. 

143. 

312. 

rascnle.IX.  438, 

neI(le).XyilI,23. 

Carlibad,  IX,253. 

Caiiano,  I,  iU,  391. 

oui^.  VII.  103. 

Carlicrona,  II,40B. 

CBiiioaCroMa .  I,  448. 

ie,VII,«49. 

C«uien,XII,a99. 

CMleegio,  1,434. 

Castel-Branco,  YIII,  334. 
Castel-Ceriolo,    I,   431, 

438,  447. 
Castiglione,  I,  47,  244. 
Casuo,  XVI ,  98. 
Ca8tro*Gonzalo,  IX,  513. 
Castro-Xeriz,  XVI,  105. 
Gâteau  (le),  XX ,  432. 
Catherine  de  Russie,  VII, 

650,  654. 
Catinat,  1,219;  XX,  683. 
Calon,  I,  221. 
Cattëgat  (le),  II,  400; 

VIII,  189. 
Cazalès,  1,  136. 
Celorico,  XII,  356,  615. 
Cerro  del  Viento,  XII, 

563. 
Ceuta,  VIII,  273. 
Ceyra  (la),  XII,  602. 
Chailly,  XVII,  694. 
Chalcédoine.     Voir    Ra- 

dikoï,  à  la  Table. 
Cham ,  X ,  234. 
Chamartin,   VIII,    526; 

IX,  197,  466. 
Charente  (la),  XX,  539. 
Charicmagne,  Vlll,  147. 
Charles  !•',  I,  220. 
Charles    m     d'Espagne , 

VIII,  264. 
Charles  xii ,  VII  ,   349; 

XIV,  280,  5P6. 
Charles  Martel,  XX,  786. 
Charles-Quiut,  XX,  788. 
Charonne,   XVII,    588, 

591. 
Chartres,  VIII,  238,  306; 

XVIII    57. 
Châtelet  \lej,  XX,  34, 

69. 
Châtillon,  I,  362,  370. 
Châtres,  XVII,  375. 
Chauny,  XX,  432. 
Chaussée    des    Romains , 

XX,  64. 
Chavignon,    XVII,   468. 
Chemillé,  XIX,  559. 
Chemnitz,  XVI,  489. 
Chêne,  XX,  629,693. 
Cherasco,  1 ,  409. 
Chico,  XII ,  335. 
Chinchilla,  IX,  126;  XV, 

115. 
Chivasso,  I,  382,  388. 
Chivy,  XVII,  468,471. 
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Choczin ,  VII ,  438. 

Choisyle-Roi,  XVII,  682. 

Cholet,  XIX,  559,564. 

Chorzcllen ,  VII ,  350. 

Cibao  (mont),  IV,  197. 

Cicëron,  I,  221;  VIII, 
148. 

C»W(/c),  VII,  147,  148. 

Ciechanow,  VII ,  310. 

Cimetière  du  Père -La- 
chaise,  XVII,  605. 

Ciale-GabeUe,XVlII,  20. 

Clacy,  XVII,  474,476. 

Claye,  XVH,  670. 

Clichy,  XVII,  593;  XIX, 
537. 

Clignancourt,  XVII,  593. 

Clisson ,  XIX ,  559. 

Clitus,  XX,  779. 

Closewitz,  VII,  110,  116. 

Clovis,  XX,  735. 

Cognats,  XIV,  415. 

Cogoletto,  1 ,  278. 

Comacchio,  XIII,  152, 
168. 

Comète  {la),  VIII ,  40. 

Commentaires  de  César, 
XX,  683. 

Commotan,  XVI,  271, 
489. 

Comorn,IX,  252;  X,  62. 

Comptitz,  XVI,  309. 

Conclusion  de  VHistoire 
du  Consulat  et  de  l'Em- 
pire, XWll,  836  à  900. 

Condé  (le  grand),  I,  219 
à  221;  VIII,  147;  XX, 
683,  740. 

Condeixa,  XII,  594,  597. 

Coni,  I,  265,  384,  406, 
408,454. 

Connantray,  XVII,  563. 

ConneMritz,  XVI,  599. 

Constance,  I,  232,  236, 
238,254,258,  288. 

Corbeil,  XVII,  694. 

Curbeny,  XVII,  455. 

Cordenons,  X ,  198. 

Cordon  bleu,  XVIII,  87. 

Coria,  XI,  131. 

Cork,  IX,SI6. 

Cormicy,  XVII ,  455. 

Corneille,  VIII,  170; 
XX,  671. 

Corsin,  XIX,  71. 

Coschitz,  XVI,  309. 
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Cospoda,VII,  110,  116. 

Cossé,  I,  206. 

Cosso  (/e),  IX,  200,  570, 
578,  584. 

Coulommiers,  XVII,  567. 

Courbevoie,  XX,  490. 

Courtacon  ,  XVII ,  569. 

Courtray,  XVIII,  8. 

Couvents  :  de  la  Merced, 
à  Salamauque,  XV,  80, 
81;  —  de  Ste-Monique, 
à  Saragosse,  IX,  578; 

—  de  S  t  -  François ,  i 
Saragosse  ,  IX  ,  576, 
682  ;  —  de  Sl-Joseph,  i 
Saragosse ,  IX  ,  108  y 
558;  — de  St-Vincent, 
à  Salamanque,  XV,  80; 

—  de  San-Gaetano,  à 
Salamanque,  XV,  80; 

—  de  Santa -Cruz,  à 
Ci udad- Rodrigo,  XII, 
331;  —  de  Santa -En- 
gracia  ,  à  Saragosse , 
IX,  108,  199,558;-* 
des  Âugustins,  à  Sara- 
gosse ,  IX ,  578  ;  —  des 
Carmes,  à  Saragosse, 
IX,  201;  — des  Capu- 
cins, à  Saragosse,  IX, 
570  ;  —  des  Filles  de 
Jérusalem,  à  Saragosse, 
IX,  576;  — dit  de  Je- 
sus,  à  Saragosse,  IX, 
579; —  dit  de  St- La- 
zare, à  Saragosse,  IX, 
580;— du  Mont-Serrat, 
IX,  61. 

Cradock,  XI,  81. 
Craonnelle,  XVII,  459. 
Crassus,  XX,  783. 
Création  {la),  II,  310. 
Creil,  XX,  432. 
Crème,  I,  394. 
Crescentino,  1 ,  389. 
Creuzot  (le),  IV,  351. 
Criz(le),  XII,  360,  361. 
Crobem,  XVI,  539. 
Cromwell,   I,   72;   XII, 

79;  XX,  640,  789. 
Crossen ,  XVI ,  10. 
Cubzac,  XIX,  320. 
Curaçao,  VIII,  182. 
Curische-HafF,  VII,  289; 

XIII,  547. 
Czérëia,  XIV,  588. 


Dahne  (la),  XVI,  381. 
Damm,  XVI,  675. 
Dammartin,  XX,  433. 


D 

Dampierre,  I,  222. 
Dào  (le),  XII,  360. 
Davidovich,  II,  228. 


Deckenbach,  X,  167. 
Dedowich,  I,  391. 
Deforge ,  XVI ,  523. 
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Delaware,  XV,  10. 
Dellmensingen ,  1,  343. 
D^mosthène,  I,  221. 
Dénia,  XVII,  16. 
Deppen,  Vil,  35^,  367, 

555,  565,^10,   573, 

575. 
Derne,  III,  116. 
DespeSa  -  Perros    (  défilé 

de),  XII,  260,  262, 

265. 
Deventer,  XIII ,  211. 
Dienville,   XVII,    234, 

251. 
Diesenhofen,  I,  295. 
Di%cn*(/e),VIII,  38. 
Dinant,  XX,  401. 
Dingolfing,  X,  111. 
Dir6chaa,VII,  532,554. 


INDEX 

Dischingen ,  1 ,  340. 
Dobriluch,  XV,  643. 
Dôbritz,  XVI,  305. 
Dohna,  XVI,  443. 
Dôlitesch,  XVI,  512. 
Domnau,  VU,  586,  58^ 
Donaurieden,  1,  339. 
Donauiuerth    {ie) ,    Vlïl, 

643. 
Don  Benito,  XI,  46. 
Dondon  (le),  IV,  202. 
Dora-Baltea  (la),  I,  371, 

381,  394. 
Dordogne(la),  XIX,  320. 
Dornbourç,  VII,  102. 
Dos-Casas  {le),  XII,  657. 
Doubrowna,  XIV,  581. 
Doulevent,   XVU,    224, 

621. 


Drac(le),  XIX,  85,  94. 
Drafjo,  II,  413. 
Dreux,  XVII,  660. 
Drôbnitz,  XVI,  453. 
Drogomilow,    XIV,  351, 

374. 
Drôme    (la),    XIX,  328, 

330. 
Dugommier,  I,  222. 
Du0uay-Trouin,  I,  221. 
Dumouriez,  I,  348. 
Durana,  XVI,  121,  128. 
Durance   (la),    XIX,  82, 

326. 
DUrnbach  (forêt  de),  X, 

113,  119. 
Dyle    (la),    XX,    107, 

265. 
Dyrrachium,  XX,  733. 


E 


Eaux-Douces  (les),  VII, 

443. 
Eclance,  XVII,  246. 
Ecriture  sainte,  XX,  670. 
Edko  (lac  d'),  III,  72. 
Efferding,  X,  244. 
Eger(r),  XVI,  331. 
Egge  (1'),  I,  480. 
Egypte,  I,  177,  426. 
Ehingen,  1,  309. 
Ehrenbreitstein,   II,    83, 

299. 
Eilenbourg,    XVI,    489, 

500,  525. 
Elchingen,  I,  335. 
El-Ciego,  IX,  50. 


Elditten,  VII,  576. 
El-Kanqah,  II,  47. 
El-Merg,  II,  45. 
El-Molar,  Vllï,  521. 
Elphinsfon,  XX,  160. 
Elseneur,  VIII,  190. 
Elster,  XVÏ,  483. 
EWen,  I,  205. 
Embrun,  XIX,  84. 
Engadine  (!'),  II,  266. 
Epaminondas ,  XX,  739. 
Epine-aux-Boi$(r),  XVII, 

310. 
Epire  (1'),  VIII,  445. 
Equateur,  XX,  581. 
Erichsen,  VII,  116. 


Erkheim,  I,  338. 
Erquy,  VIII,  47. 
Escars    (Fr.    d'),    XVIÏ, 

809. 
Esternay,     XVII,    425, 

568. 
Estrella,  XII,  358,  382, 

409. 
Etang  du  Désert,  XVII, 

305. 
Etoges,  XVII,  300,  322. 
Etoile    (1'),    XVII,    589, 

593;  XIX,  537. 
Eugène  de  Savoie,  I,  221. 
Euteritzsch,  XVI,  540. 
Evreux,  XVIII,  57. 


Fabius,  XX,  781. 
Falkenstein,  I,  183. 
FehrbeUn,  VII,  189. 
Feking,  X,  144. 
Feldkircb,  I,  486. 
Fère-en-Tardenois,XVII, 

442. 
Ferté.Milon    (la),    XX, 

432. 
Festieux,  XVII,  454, 477. 
Figuières,  IX,  99;  XII, 
I        694}  XUI,  234. 
Filain,  XVII,  465. 
FinoMT   (canal   de),   VII, 

181,184. 
Fiorenzaola,  I,  410. 


Fléchicr,  I,  220. 
Fleurus,  I,  220. 
Floss-Graben   (le),  XV, 

467,471,476. 
Fluvia(la),  IX,  486,  489. 
Fominskoïé,  XIV,  468. 
Fontana-Frcdda,  X,  198. 
Fontenay,  XIX,  565. 
Fontenelle,  XVII,  313. 
Forchheim,  VII,  39. 
Fort  Sulkouski,  II,  60. 
Fossa-Maestra  (la),  1,455. 
Fougères,  I,  206. 
Francfort-sur-l'Oder,  XV, 

324. 
François  i",  XVII,  81. 


Fresnières,  IV,  530. 
Frey bourg,  XVI,  628. 
Friedrichsfeld,  VII,  173. 
Friedrichsladt,  XVI,  301. 
Frignîcourt,   XVIÏ,  537. 
Friscbing  (la),  VII,  397, 

400. 
Fromentean,  XVII,  522. 
Fromentières,  XVII,  319. 
Fuente  -  Cuberta ,     XII, 

598. 
Fuente  de  Higuera,  XV, 

120. 
Furstenberg,  XVll,  190. 
Furstenwerder,  VII,  532. 
Fusine,  VIIl,  363. 
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Gailsbach,  X,  171. 
Galgenberg  (le),  1,  326. 
Galiate,  I,  390. 
Gamarra  -  Mayor,     XVI , 

121,  128. 
Garda,  XI,  26. 
Gassion,  XX,  740. 
Gaster,  XV111,404. 
Gave     d'OIéron,     XVII, 

365. 
Gavi,  I,  265,  408. 
Georgenau,  VII,  590. 
Geori^enihal,  VII,  354. 
Gerarsdorf,  X,  427,  432, 

444. 
Gcrtruidenberg,XII,  133. 
(Jetikcndorf,  VII,  363. 
(^eyersberg    (le),    XVI, 

331,444,446. 
Ghjat  (le),  XIV,  288,291, 

300,  499. 
Giberie  (la),  XVII,  252. 
Gibraltar,  VIII,  370. 
Gieshûbel,     XVI,     322, 

323,461. 
GiniioDCourt,   XX,    107, 

108. 
Gitschin,XVI,21,61,79. 
Gleioe,  XV,  572. 
Glinzendorf,  X,  446,456. 
Gloitau,  VII,  565. 
Ginuad,  X,  120. 


Hal,  XX,  183. 
Halle,  XVI,  544. 
Hanotclet,  XX,  313. 
Haponowtscbina,      XIV, 

151. 
Harla,  XVI,  407. 
Harteones,  XVII,  443. 
Hassenhausen,  VII,  129, 

134,  138. 
Hausen,  X,  137. 
Hausruck  (le),  VI,  238. 
Haute-Epioe,  XVII,  3L0. 
Havel  (le),  VII,  181. 
Haye -Sainte    (la),    XX, 

185,  206,  216. 


G 

Goave  (g^rand  et   petit), 

IV,  196. 
Gockliu(][cn,  I,  342. 
Gœding,  VI,  333. 
Gohlis,  XVI,  569. 
Goldbach,  VI,  293. 
Goltlberg,  XVI,  10,  374. 
GolFe  de  Gascogne,  1, 250. 
Golsdorf,  XVI,  429. 
Gonesse,  XX,  433,  489. 
Goniondz,  VU,  349. 
Gorki,  XIV,  308,  46S. 
Gorlitz,  XV,  587;    XVI, 

10,  251,  259,  408,  409. 
Gosselies,  XX,  32,  70. 
Goileube,  XVI,  322. 
Gouriiay,  XX,  433. 
Grand-Morin  (lej,  XVII, 

569. 
Grand-Torcy  (le),  XVII, 

526,  530. 
Grandsée,  VII,  189,  190, 
Grassonèy,  I,  377. 
Greiize,  VIII,  149. 
Gridncwa,XIV,302. 
Grodno,  VII,  6^4. 
Groningue,  XIII,  210. 
Grosse-Haff,    VII,    281, 

489. 
Grossendorf,  VII,  584. 
Gross-Garien,  XVI,  293, 

298. 

H 

Heilige-Leichnams,  VII, 

504,  507. 
Heinrichsdorf,  VII,  593, 

595,  597,  599,611. 
Hellenberg  (le),  I,  304. 
Henri  vm,  XII,  67,  76. 
Heubade,  VII,  502. 
HeudorF,  I,  313. 
Hirschberg,  XVI,  368. 
Hirschstatten,  X,  467. 
Hoche,  I,  57. 
Hochkircb,     XV,    541, 

567. 


I 


Gross-Gorschen,  XV,  476. 
GrosshoFen,  X,  446^  456. 
Gross-Pôssnau,  XVI,  539. 
Grubtiiz,  XV,  578. 
Gruna,  XVI,  305. 
Guadalquivir  (le),  IX,  68, 

132,  146. 
Giiadarrama    (le),    VIII, 

520. 
Guadiana    (la),    XI,    43} 

XII,  558,  567. 
Guarda,  XII,  615. 
Giiarcna  (la),  XV,  89. 
Guarroman,  IX,  133. 
Guernesey    (île),    Xlll,. 

205. 
Guerre  de  sept  ans,  XX, 

750. 
Guilloiière(la),XîX,  143. 
Guimaraens,  XI,  99. 
Guipiiscoa  (le),  XII,  224, 

XV,  40. 
Gûlden-Gossa,  XVI,  539, 

557,  561,  663. 
Gumzéléva,     XIV,    258» 

264. 
Gundclfingen,  1, 478,  482. 
Guntz  (la),  I,  338. 
Guntzbourg,  I  ,  476,  477. 
Gustave-Adolphe,  I,  223; 

XV,    465;    XX,    683, 

737,  789. 


Hohenhewen,  I,  307. 
Hohenstein,    VII,     351, 

356,  361,  555. 
Holin(le),  VII,494,  523. 
Holubitz,  VI,  318. 
Hokhansen,  XVI,  550. 
Homère,  XX,  670,  700. 
Hostalrich,  IX,  481,  485, 

492. 
Hoyerswerda ,  XV,   544; 

XVI,  398. 
Hueen  (île),  II,  409. 
Huerba  (la),   IX,   555» 

561,  562,  667. 
Hufingien,  I,  293. 


Idanha-Nova,  VIII,  334. 
Ighounien,  XIV,  85. 
Iliade  (V),  XX,  670. 
nier  (1),  1,   301,  325, 
330,  334,  337,  485 


lller-Aichbeim,  1,330. 

Hlertissen,  I,  330. 

llm   (vallée  de  1'),  VII, 

117. 
Immenstadt,  I,  486. 


Inde,  I,  189. 
Inowraclaw,  VII ,  285. 
Isère,  XIX,  85,  335. 
Iserstedi,Vll,  119. 
Issy,  XX,487. 
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Jablona,Vll,  295,  325. 
JaDowiu  ,     XVI  ,    369  , 

372. 
Janowo,  XIV,  27. 
Janvilliers,  XVII,  322. 
Jardin    Moczinski    (le) , 

XVI    299. 
Jaiier,  XVI,269,  368. 


Jeukwiiz,  XV,  565. 
Jersey  (île    de  ) ,   XIII , 

205. 
Jessnitt,  XV,  660. 
Jewe,XIV,  II. 
JoinviUe,  XVII,  225. 
Jonkowo,  VII,  363  à  365. 
Joubert,  I,  4,322. 


Jourdain  (le),  1 ,  355. 
Jumel ,  XX ,  32. 
Juncaïs,  XII,  357. 
Junçingen ,  1 ,  335. 
Jura  (le),  1 ,  365. 
Justinien ,  VIII ,  145. 
Jaterbock,VlI,l70;XVI, 
422,425. 


Raçran ,  X ,  446. 

Raja,  XV, 467, 476 à 485. 

Ralke-Schanze ,  VII,  507, 

508,  524. 
Ralmouks,  VII ,  619. 
Kanderu ,  1 ,  292. 
Ratieh,  II,  35. 
Raunitz,  VI,  331. 
Rellmantz ,  1 ,  330. 
Remberç,  XVI ,  486. 
Rempten ,  1 ,  338. 
Riel,  VIII,  190. 
RiDzig  (la),  1,290;  XVI, 

646. 


E 

KirchdorF,  X,  146. 
Rismeçyer,  X,  380. 
Kittsëe ,  X ,  400. 
RitzeD,XV,  486. 
Rlein-Bautzen ,  XV,  564. 
Klein-Gorschen,  XV,  476. 
Rlein- Hambourg,  XVI, 

301. 
Klein-RuDitz ,  XV,  560. 
Klein-Munchen ,  X,  246. 
Rlix,XV,  563. 
Rlosterneubonrç,  X,  288. 
Rlosierwald,  I,  314. 
Robelnitz,VI,S97. 


Robria,  XIV,  184. 
Rœnigsal,  XVI,  235. 
Rœnigsbruck ,  XVI ,  404. 
Rœwerden,  XIII,  210. 
Rolodnia  (la),  XIV,  212. 
Ronegen ,  Vit ,  580. 
Ropys,  XIV,  618. 
RorsakofF,  1 ,  18,  59. 
Rreckwite,  XV,  564. 
Rreutzbourg,  Vil,  372, 

588. 
Rropstadt,  VII,  170. 
Rruch,VI,  318. 
Rrumbacb,  I,  313. 


Labiaii,VI1,  618. 

Lac    des    Pèlerins ,    II , 

45. 
Lac  Majeur,  1 ,  394. 
LaFrey,  XIX,  102. 
Lagny,  XVII,  599. 
I^ahr,  1 ,  335. 
Lanibusart,  XX,  53. 
La    Motte- Fouquet ,    I, 

206. 
Lampourdan  (  le  ) ,    IX  , 

486,  488. 
Land-Graben  (le),  XVI, 

298. 
Landsberg,  1 ,  343. 
Lands-Rrone  (le),  XVI, 

408. 

Langeu-Sebold,     XVI, 

646. 
Lasne,  XX,  199. 


Laufen ,  II ,  260. 
Launau,VII,  575,  585. 
Lawden,VII,  581. 
Lawingren,  I,  481. 
Légations  (les),  1,  183, 

468. 
Leipferdingen ,  I,  309. 
Léman  (lac),  I,  361. 
Lenormand  (M'I*),  XX, 

691. 
Léopoldau,  X,  444. 
Leite  (la),  XVII,  454. 
Leubnitz,  XVI,  308. 
Leuilly,  XVII,  477. 
Leuthen,  XX,  752. 
Leutzsch,  XVI,  567. 
Leyria,  XII,  383. 
Licinena,  IX,  565. 
Lida,  XIV,  8. 
LicbcmUhl,VII,570. 


Lilienfeld,  X,  274. 
Limelette,  XX,  265. 
Lindenthal,  XVI,  569. 
Liptingen,  I,  311. 
Lobda,  XVI,  307. 
Lôbstedt,  VII,  102. 
Lodosa,  IX,  370. 
Loebaii,VlI,  361. 
Lodi,  I,  391,  394,419. 
Lopaczym  ,  VII ,  299. 
Loubino,  XIV,  237. 
Louis  XIV,  I,  220,  479; 

VII,  504;   VIII,  147, 

382,  440;   XX,  633, 

789. 
Loutcheza  (la),  XIV,  145. 
Lowenberg ,    XVI ,    10, 

249,  265,  266. 
Luckau,  XV,  543. 
Luizenrode,  VII,  116. 


Machecoul,  XIX,  560. 
Machiavel,   VIII,     133; 

XX,  731. 
Macri,  II,  379;  III,  39. 


M 

Madeleine  (la),  XII,  299. 
Madonna  del  Monte  (la), 

1,  282,  284. 
Mafra,  XII,  391. 


MahoD,  I,  230. 
Main  (le),  I,  487. 
Maine  (le),  I,  9. 
Maisdon,  XIX,  560. 


Maison- Blanche  (la),  X, 

434. 
Maisy,  XVII,  451. 
Majadahonda,  XV,  113. 
Makow,  VII,  299. 
Malamocco,  VIII,  364. 
Malijay,  XIX,  83. 
Malmesbury    (lord),    I, 

27,  m,  188. 
Malmo,  II,  409. 
Malplaquet  (bataille  de), 

XX,  747. 
Manissès,  XIll,  355. 
Mans  (le),  I,  199. 
Mantouan  (le),  1,  183. 
Manzanal,  IX,  522. 
Maransart,  XX,  239. 
Marbais,  XX,  65. 
Marceau,  I,  222. 
Marchais,  XVII,  310. 
Marchcgç,  X,  473. 
Marches  (les),  XIX,  512. 
Marchiennes,  XX,  28. 
Maréotis  (lac),  III,  72. 
Maria-Uilf,  X,  258,  261, 

262. 
Marins,  XX,  783. 
Mark-Kleeberg,     XVI, 

538  552. 
Marlborough,  1,221;  XX, 

683. 
Maulberg  (le),  I,  307. 
Mehlsack,  VII,  575. 
Mellet,  XX,  54. 
Ménilmontant,        XVII, 

588,  601. 
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Meniibar,  IX,  131,  139. 
Merbe-Braine,  XX,  182. 
Messe,  XX,  690. 
Mettenberg  (le),  I,  326. 
Meuse  (la),  I,  183. 
Mevre,  VII,  493. 
Michel-Ange,  VIII,  149. 
Middel-Grund,  I,  410. 
Minjarès(le),XIlI,  320. 
Mirabeau,  I,  6,  136,  222, 

467;  VII,  426.     - 
Mirabètc,  XV,  70. 
Miranda,  VIII,  479;  IX, 

413;  XVI,  108,  110. 
Mischowska   (la),   XIV, 

113,  115. 
Mislata,  XIII,  335. 
Missi  dominici,  XX,  787. 
Mi  ttelbiberach    (  le  ) ,    I , 

326. 
Mlawa,   VII,    311,    320, 

325. 
Moczyn,  VII,  316. 
Mœurs,  XVII,  568. 
Moira,  XII,  367. 
Molière,  VIII,  152,  J70. 
Molwitz     (bataille     Je), 

XX,  749. 
Monk,  I,  55. 
Mons,  V,  221. 
Mons-en-Laonnois,  XVII, 

476. 
Montachique,  XII,  391. 
Montaigu,  XIX,  560. 
Montauban,  IX,  239. 
Monte -Agraça,  XII,  388. 
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Monle-Creto  (col  de),  I, 

268,  352. 
Monlecuculli,  XX,  742. 
Montélimart,  XIX,  328 

335. 
Montemor,  XII,  380.       i 
Montenotte,  I,  245.  >» 

Montesquieu,  XX,  731. 
Montforte,  XI,  108. 
Montierender,  XVII,  225. 
Monilhcry,  XVll,  682. 
Montreuil,  XVII,  588. 
Mont-Saint-Guibert,  XX, 

169. 
Moosbourg,  I,    485;    X, 

111. 
Moraleja  (la),  VIII,  329. 
Morée  (la),  VII,  649. 
Mortagne,  XIX,  559. 
Mortemart  (de),  X,  323. 
Morvilliers,  XVIÏ,  250. 
Moselle  (la),  I,  183. 
Mosquée    £1  -  Azhar,    II , . 

66. 
Motlau,  VII,  494. 
Mourad-Bey,  XVII,  806. 
Muustier,  XX,  262. 
Moyen  âge,  XX,  734. 
Moaembano,  H,  271. 
Mufti  (le),  VU,  642. 
MUgliiz  (la),  XVI,  437. 
MUhldorf,    I,   486;   II, 

258;  VI,  238. 
MUhlen-Flttss,  VII,  592. 
Muhlthal,  VII,  108. 
Myszniec,  VII,  356,  361. 


N 


Naarden,  X111,  211. 
Nackel,  VII,  266. 
Nadelwitz,  XV,  561. 
Namur,    IV,    451;    XX, 

33,  272,  400,  401. 
Nancy,    VIII,    306;    XI, 

386;  XV,  248;  XVII, 

190,  665;  XVIII,    56, 

347. 
N  apolëon  -  Vendée ,    IX , 

248. 
Nara  (la),  XIV,  406. 
Nasiedlowitz,  VI,  333. 
Nasielsk,  VII,  305,  307. 
Nassau   (les),    XX,    683, 

736,  788. 
NaTarreins,  XVII,  365. 
Navede  Avel,  Xn,667. 
Naviglio- Grande,  1,  389. 
Necker,  I,  138. 
Neidenbourg,  VII,  356, 

361,  405,  554. 


Neisse    (la),    XV,    587; 

XVI,  409. 
Neresheim,  I,  483. 
Nerkwitz,  VII,  113. 
Neswij,  XIV,  78. 
Neubeurn,  II,  256. 
Neu-Burschwitz,  XV,  568. 
Neufahr,  VII,  600. 
Neuf-Brisach,  I,  288. 
Neufchfttel,  XVII,  557. 
Neuhausen*ob-Eke,    I, 

320. 
NeuhoF,  I,  294. 
Neusiedel,  X,  427,  430, 

445,  456,  468. 
Neusiadt,  X,  113. 
Neutzsch,  XVI,  604. 
Neuville  (la),  XVII,  473. 
Neuzingen,  I,  304. 
Nice,  1,264,  285;  XVUI, 

213. 
I  Niederg(Jrtdorf,XVI,425. 


Nieder-Garck,  XV,  562. 
Nieder.Rayne,XV,561. 
Nieder-Krayn,  XVI,  371. 
Nikolajef,  XIV,  78. 
Nil-Saint-Vincent ,     XX , 

256. 
Nimschttlz,  XV,  561.     . 
Nivelles,  XX,  26. 
Nocetto,  I,  413. 
Nogath    (la),    VII,   493, 

494. 
Nogent-sur-Marne,  XIX 

539. 
Noisy*  XVII,  594. 
NoUenberg    (le),    XVI 

445. 
Nordlingen,  I,  483,484. 
Norl-HoUande  (la),  Xll, 

159. 
Novi,I,  4,  10,  191,  244, 

443. 
Nowemiasto,  VII,  308. 
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Nowogorod,  VII,  347. 
Nowogrodek,  XIV,  79. 


INDEX 

Nowoï-Troki,  XIV,  8. 
Nozay,  XVII,  531. 


Nassdorf,  X,  289. 
Nulhe  (la),  XVI,  38L 


Obidos,  IX,  225. 
Ochsenhausen,  I,  325. 
Offeubourç,  I,  292. 
Ohain,  XX,  182. 
Olbertdorf,  Vil,  567. 
Olkeniki,  XIV,  8. 
Omulcw    (!'),  Vil,  324, 

850,  554. 
Oneille,  I,  405. 
Opium,  XVII,  803. 
Oppontschna,  XVI,  56. 


0 

Oquendo,  IX,  402 
Orages,  XIH,  CT3;  XIV, 

30,  76;  XX,  157. 
OranieDbourg ,  VII,  183. 
Orco  (l),  I,  382. 
Ordufia,  XVI,  112. 
Orezyc  (1),  VII,   822, 

324,  325,  350. 
Ormea,  I,  406. 
Oropesa,  XI,  135,  166. 
Orlelsbourg,  Vil,   856, 

363. 
Orligosa,  XI ,  46. 


Ostrolenka,    Vil,    299, 

325,  350,  554. 
Oudenarde,  XX,  26. 
Ouessant,  XX,  559. 
Orna  (1"),  XIV,  269. 
Oula  (1),  XIV,  521. 
Oulcher(raTiB  d'),XVII, 

459. 
Ourcq  (T),  XVII,  428, 

435. 
Outils,  X,  40. 
Outitza,  XIV,  316. 
Ouwarowo,  XIV,  566. 


Pacte  de  faniUle,  XVIII, 

419. 
Padoue,VUI,  362. 
Padoue   (duc  de).    Voir 

Arrighi,  à  la  Table. 
Paissy,  XVII,  463. 
Palamot,  IX ,  490. 
Palcncia,  IX,  54;  XVI, 

102. 
Pantin,  XVII,  571,  592. 
Papelau,  I,  338. 
Paradis ,  près  Busingen  , 

1 ,  296. 
Parallèles,  VII ,  506. 
Parga,VIIl,  32. 
ParménioD,  XX,  779. 
Partha(la),  XVI,  538. 
Parlbenay,  XIX,  565. 
Passe  des  Hollandais,  II, 

410. 
Passe-Royale,  II,  410. 
Passenheim  ,  VII ,    357, 

363. 
Paunsdorf,  XVI,  604, 
Pavillon,  XVII,  865. 
Pavillon  de  FIore,V,  257. 
Peoq  (le),  XX  ,  437,  467. 
Peene(la),VII,490,491. 
Pegau,  XV,  475,  496. 
Pcnacurada,  XVI,  133. 
Pe5a-Parda,VIH,329. 
Penicbe,  en  Portugal,  IX, 

212. 
Pépin  (les),    XX,  735, 

786. 
Peralès,  XI ,  134. 
Perdiçâo,VUI,  385. 
Péronne,  XX,  432. 
Pesterwiiz,  XVI,  313.       | 


Petersdorf,  Vn,  615. 
Pelit-Morin,  XVII,  301, 

311. 
PfafFenbofen ,  1 ,  485. 
Pfullendorf,  I,  314. 
Pbalange  macëdonienne , 

XX,  737,  744. 
Pharsale,  XX,  734. 
Philippe    II     d'Espagne , 

VIII,  312;  XX,  736. 
Philopœmen,  XX,  779. 
Pbilotas,  XX,  779. 
Piave  (la),  X,  279. 
Picurina,  XIII,  367,  368. 
Pierre  -  Morains ,   XV 11 , 

566. 
Pieve,  1,406. 
Pignerol,  1,  385. 
Pilar  (le),XlI,  297. 
Pilitz,  XV,  565. 
Piney,  XVII,  232,  258. 
Piraumom,  XX,  114. 
Pittebneii,VII,  556. 
Pizzigbitone,  I,  394. 
Plagwitz,  XVI,  567. 
Plancbenois ,   XX,   236, 

237,  238,  239. 
Plasencia,  XI,  131,  141, 

167. 
Plauen,  XIiI,506;  XVI, 

302. 
Pliskowitz,  XV,  572. 
Plonsk,VII,325. 
Podoubié,  XIV,  252. 
Point-du-Jour  (le),  XX, 

77. 
Poitou  (le),  I,  251. 
Polcevera  (vallée  de  la), 

I,  266,  272,  282. 


Pelota  (la),  XIV,  258. 
Polybe,  XX,  683,  691, 

700. 
Polyeucte,  XX,  633. 
Pomichowo,  VU ,  302. 
Pompadour       (  marquise 

de),  XX,  751. 
Pompée,  XX,  734,  783. 
Pont  de  Castelbon,  XII, 

658. 

Pont  de  Matabiau,  XVIII, 
23. 

Pontarcy,  XVII,  451. 
Ponte  -  Murcelba  ,    XII , 
602 ,  607. 

Pontevedra,  XI,  108. 
Ponthierry,  XVII,  694. 
Popowo,VII,  299,346. 
Porte    de     Freybcrg ,  à 

Dresde,  XVI,  299. 
Porto-Fino,  1 ,  352. 
Porto  -  Legnago ,      VIII , 

365. 
Porto-Longone,  XIX,  41, 

47. 
Possendorf,  XVI,  329. 
Pôssnau,  XVI,  557. 
Postchappel,  XVI,  313. 
Pottmess,  1 ,  485. 
Poussin,  VIII,  149. 
Pouzol,  XIII,  329. 
Pozo-Velho,  XII,  665. 
Prasnitz,  VII,  361. 
Prenn,  Xlll,  539,  566. 
Prés  Saint-Gervais  (les), 

XVII,  591. 

Preuss-Holland,  VU,  351, 
354,  562. 


Priesten,  XVI,  334. 
Prohlis,  XVI,  305. 
Provence  (la),  I,  232. 
Provins,  XVII,  331,  569. 
Pruck,  X,  144. 
Prudhon,  VIII,  150. 
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Psarewo,  XIV,  330,  344. 
Puebla,  XVI,  124. 
^uente,  XII,  329. 
Puits  (le),  XVII,  544. 
Pujade  (la),  XVIII,  23. 
Pultawa,  XIV,  58,  596. 
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Punhèt«,  VIII,  342;  XII. 

404,528. 
Puntowitz,  VI,  311. 
Pu«iher-Thal,  X,  191. 
Pyramides  (bataille  des), 

1,220. 


Quetz,    VII,    565,    569,  574. 


Q 


R 


Raab  (la),  X,  367,  375, 

379,  499. 
Rabitz,  XV,  578. 
Racine,  VIII,   170;  XX, 

671. 
Radeber^j,  XVI,  453. 
Rahna,  XV,  476. 
Rain,  I,  485. 
Ramanieh,   III,    67,    70, 

98,  100. 
Rambla  (la),  XIII,  296. 
Rameriipt,  XVII,  544. 
Raphaël,  VIII,  149. 
Raschdorf,  X,  444. 
Rastadt,  I,  183,  290. 
Rasteuburg,  VU,  349. 
Radienau,  VII,  )88. 
Rauss,  I,  405. 
Rednilz  (la),  I,  487. 
Redoute      des      Suédois, 

XVI,  557,  560. 
Reichenbach,  I,  327. 
Reichlingen,  I,  296. 
Rcick,  XVI,  310. 
Reinosa,  IX,  416. 
Rcitti,  I,  486. 


Remoulins,  XIX,  333. 
Renchen  (la),  I,  â92. 
Rethel,  XX,  401. 
Révolution,    I,    20,    88, 

114,    117,    209;   VIÏI, 

343. 
Rhein,  VII,  340. 
Rhinow,  VII,  188. 
Rhône  (le),  I,  383. 
Riconli,  XIV,  27. 
Riesen-Gebirgc,  XV,  541, 

555;  XVI,  264. 
Rietschke,  XVI,  569. 
Rinçingen,  I,  339. 
Rippach  (le),  XV,  464. 
Riquet,  VIII,  120. 
Rivalta,  I,  429. 
Rivillas  (le),  Xïl,  558. 
Rivoli,  I,  47,  2*20,  244. 
Rocca  d'Anfo,  III,  383. 
Rocking,  X,  167. 
Rocourt,  XVII,  442. 
Rocquencourt,  XX,  484. 
Rocroy,  I,  220iXX,401, 

740. 


Rohrbeck,  XVI,  425,431. 

Rohrdorfy  I,  3ig. 

Roith,  X,  134. 
Roncevaux,  XVII,  II. 
Roompot,  XI,  199. 
Rosmaninal,  VIII,  334. 
ftosny,  XVII,  592. 
Rossiena,  XIV,  7. 
Rossomme,  XX,  241. 
Rosthal,  XVI,  309. 
Rostock,  XII,  442. 
Rottenbourg,  X,  148. 
Roucy,  XVII,  557. 
Rousses  (les),  XX,  303. 
Rouza,  XIV,  355. 
Roya  (la),  I,  285,  405. 
Royan,  XX,  539. 
Rugen  (île  de),  VIII,  15. 
Ruhlsdorf,  XVI,  381. 
Rumblar  (le),  IX,    153, 

162. 
Rumbourg,     XVI,    250, 

453. 
Russbach  (le),   X,  421, 

445,  449,  458. 


Sables  (les),  I,  159. 

Saccavem,  VIII,  342. 

Saint-Rlaise,  I,  294. 

Saint- Chaumont,  XVII, 
571,  589;  XIX,  538. 

Saint-Christophe,  I,  206. 

Saint-Cyprien  (faubourg 
de),  XVIII,  22. 

Saint-Dona^,  I,  373- 

Sainte -Elisabeth,  VII, 
504. 

Sainte -Gertrude,  VII, 
505. 

Sainte-Hélène,  en  Espa- 
gne, IX,  132  à  180. 

Saint-Guîbert,   XX,  400. 

Saint- Hubert,  I,  294. 

Saint-Jusi,  XX,  433. 


Saint-Léger,  XTX,  560. 
Saint-Mandé,  XVII,  603. 
Saint-Marcel,  XVII,  473. 
Saint-Martin,  XVII,  348. 
Saint  -  Martin  -  Rosnay, 

XVII,  355. 
Saint-Maur,  XVII,  599. 
Saint- Michel    (faubourg 

de),  XVIII,  23. 
Saint-Prix,  XVII,  301. 
Saint-Raphaël,  IV,  202. 
Salé,  I,  439. 
Salluste,  VIII,  148. 
Saltholm,  II,  409. 
Salvatierra,  XVI,  129. 
Sahsbourg,  1, 183. 
San-Cipriano,  I,  412. 
San.Pedro,XII,  345. 


San-Pietro  del  Alba»  I, 

276. 
Santa -Cruz,   XII,    327, 

331,333. 
Santa  -  Engracia  ,      XII , 

558,  568. 
Santvlîet,  XI,  195. 
Saône  (la),  I,  383;  XIX 

164. 
Sardâo,  XII,  375. 
Sart-à-Valhain,  XX,  256. 
Sart-Dame-ÂTelines,  XX, 

111. 
Sassello,  I,  276. 
Saumur,  I,  199. 
Savolax  (le),  VIII,  456. 
Saxe  (maréchal  de),  I, 

221. 
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Schafthouse,  I,  288. 
Schelimtthl,  VII,  523. 
Schidlitz,  VII,  503. 
Schippenbeil,  VII,   588, 

591. 
Schliençen,  I,  292. 
Schretzheim,  I,  480. 
Schwartza  (la),  VII,  94. 
Schwerin  (maréchal),  XX, 

749. 
Scipion,  1,221. 
Seckendorf  (  de  )  ,  XX  , 

746. 
Seckinçen,  I,  295. 
Ségorbe,  XIII,  335. 
Sègre  (la),  XII,  292. 
Seletz,  XIV,  114,  116. 
Sellerhausen,  XVI,  604. 
SemiUy,  XVII,  471. 
Sempolno,  VII,  292. 
Senlis,  XX,  432. 
Senne  (la),  XX,  182. 
Seriaqous,  II,  45. 
Sernadinçen,  I,  304. 
Serranos,  XllI,  331. 
Sesia  (la),  I,  377,  394. 
Seslos,  VII,  444. 
Setuval,  VIII,  346;   IX, 

212. 
Seadre  (la),  XX,  539. 


INDEX 

Sévigné    (M»«  de),    XX, 

671. 
Sèvre  (la) ,  XIX,  559.    ' 
Seyda,  XVI,  423. 
ScyfFertshayn,  XVI,  547. 
Shakspeare,  IX,  328. 
Sieghardskirchen ,       X  , 

257. 
Sierra     d'Alcoba,     XII, 

363,  366. 
Sierra    de   Andia,   XVI, 

114,  124. 
Sierra  de  Murcelha,  XII, 

361. 
Sigmaringen,  I,  323. 
Siukwitz,  XV,  560. 
Sloë  (le),  XI,  204. 
Smohain,  XX,  213. 
Sodupe,  IX,  408. 
Sokolnitz,  VI,  294,  309. 
I  Soleilmont,  XX,  34. 
!  SoIre-sur-Sambre,  XX, 

20. 
Sommesous,  XVII,  561, 

563. 
Sonnenberg,  VII,  144. 
Soiibise  (prince  de),  XX, 

752. 
Soudé  -  Sainte  -  Croix, 

XVII,  559. 


Soulaines,  XVII,  224. 
Sourage,  XIV,  156. 
Souvarof,  I,  18,  60. 
Spîrding  (lac),  VII,  349. 
Stamersdorf,  X,  427, 432, 

444. 
Starsiêdel,  XV,  476. 
Steuslinçen,  I,  304. 
Stolzenberg  (le),  VU,  504. 
St<jriTithal,  XVI,  552. 
Stortigliona  (la),  I,  434. 
Strasbourg,   sur  la  Dre- 

wenz,  VII,  361. 
Streckenwalde,  XVI,  346. 
Strehlen,  XVI,  302. 
Sirezegocin,    VU,    309, 

311. 
Striesen,  XVI,  305. 
Stuarts,  I,  180. 
StUhlingen,  I,  296. 
Sturla  (la),  I,  283. 
Subijana  de  Alava,  XVI, 

126. 
Sul,  XII,  371. 
Surinam,  V,  212. 
Suze,  I,  380,.  385,  406. 
Suwarow.  Voir  Souvarof. 
Svoiaua  (la),  XIV,  256. 
Sylla,  XX,  783. 
Szabadhegy,  X,  380. 


Tacite,  VIII,   148;  IX, 

328. 
Talladas,  VIII,  331. 
Tamai,  X,  198. 
Tauaro  (le),  1,  269,  276, 

427 
Tapiaû,  VII,  617. 
Tarancon,  XII,  232. 
Tarazona,  IX,  444. 
Tarente,    II,  367;   III, 

178. 
Taucha,  XVI,  498,  540. 
Tavastéhus,  VIII,  455. 
Tclnitz,  VI,  294,  307. 
Templin,  VII,  190. 
Tende   (col  de),  I,   245, 

264,  266,  384,  405. 
Ténédos,  VII,  439 
Tennstadt,  VII,  148. 


Ter  (le),  XIÏ,  209. 
Terre-Neuve,  VIII,  41. 
Teso,  XII,  329. 
Tetschen,  XVI,  271. 
Thabor  (mont),  I,  67. 
Thermopyles  (les),  1, 239. 
Thessalie  (la),  VII,  649. 
Thy  (le),  XX,  158,  252. 
Tiéiar  (le),  XI,  135. 
Tiffau{;e8,  XlX,  559. 
TiUy,  XX,  156,  400. 
Tilly(comtede),XX,738. 
Tirscheureit,  X,  108. 
Tite-Live,  XX,  700,  782. 
Todnau,  I,  294. 
Toloczin,  XIV,  592,  595. 
Tolosa,  VIII,  326,  477; 

XVI,  134. 
Tôltschen,  XVI,  309. 


Tongrînelle,  XX,  86. 
Torna,  XVI,  309. 
Toro,    XV,    133;   XVI, 

95. 
Torqueniada,  IX,  54. 
Trainel,  XVII,  355. 
Trannes,  XVII,  246. 
Trebbia  (la),  I,  276. 
Tiespuentes,  XVI,  124. 
Trino,  I,  389. 
Troîs-Burettes  (les),  XX, 

78. 
Tronberg  (le),  XV,  560. 
Trueba(la),  IX,  421. 
Truxillo,  XI,  44. 
Turones  (le),  XII,  659. 
Tultlingen,  I,  312. 
Tykocziu,  VII,  349. 


u 


Ubeda,  IX,  132,  139. 
Uléaborg,   VIII,     454, 

456. 
Uagerhausen,  I,  330. 


Unienville,  XVII,  252. 
Unkermunde,  VII,  489. 
Unterkirchberg,  I,  330, 
340. 


Urcel,  XVII,  468. 
Urspring,  I,  342. 
Uirata,  VII,  284,  286. 
Uiznach,  XVIII,  404. 
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Vago,  VI,  228. 
Vaillant,  XIV,  589. 
Valachie  (la),  VII,  438, 

463,   649;  VIII,  206, 

434;   IX,    305;    XII, 

446;  XIII,  102. 
Val  d'Enfer,  I,  290. 
ValeÎDtsoui,  XIV,  256. 
Valjouan,  XVII,  339. 
Valderra,  IX,  56. 
Vannes,  I,  S05. 
Var  (le),  1,264,285,286, 

383,  404. 
Varaggio,  I,  276. 
Vargas,  XI,  140. 
Vassimont,  XVII,  563. 


Vassy,  XVII,  616. 
Vatry,  XVII,  560. 
Vaucelles,  XVII,  476. 
Vaugirard,  XIX,  537. 
Vaux,  XVII,  473. 
Vëlizy,  XX,  484. 
Venta  de  Baul  (la),  XIII, 

304. 
Verceil,  I,  389,  419. 
Verneuil,  I,  207. 
Vertus,  XVII,  319,  324. 
Vesle  (la),  XVII,  488. 
Viborg,  VIII,  456. 
Vidreras,  IX,  491. 
Villa- Noya,   XII,    384, 

395. 


Villaron,  XVII,  348. 
Villejuif,  XIX,  216. 
VilleneuYc-rArchevéqtie, 

XVII,  621. 
Villers  -  Gottercts,    XX, 

433 
VillesêDeuz,XVII,  562, 

566. 
Villingen,  I,  290. 
Vilvorde,  XX,  109. 
Virgile,  XX,  670. 
Vismar,  XII,  442. 
Voire  (la),  XVII,  257. 
Voltaire,  VII,  172;  VIII, 

151;  XX,  671. 
Voltri,  I,  276. 


Wagnelée,  XX,  54,  70. 
Wahlwyes,  1 ,  304. 
Wallenstein,  XX,  738. 
Waren,VII,  199. 
Waterdingcn,  I,  309. 
Webicht  (bois  de),  VII, 

126. 
Weere-Gat ,  XI ,  199. 
Weissenhorn  ,  1 ,  342. 
Weissenséc ,  VII ,  155. 
Wei$seriu(la),XVl,303. 


w 

Wesmits  (la),  XVI,  453. 
Wiblingen  ,     1  ,      330  , 

335. 
Wie8en(la),  1,294. 
Wilfersdorf,  X,  485. 
Wilkomir,  XIV,  7. 
Willenberg,   VII,    350, 

356,361,  363. 
Wilmersdorf,  XVI,  384. 
Wilshofen,  I,  487. 
Witutock,  XVI,  384. 


Wolfsberg,  XVI,  269. 
Woltcrdingen ,  I,  307. 
Worlitz,  XVI,  522. 
Wormditt,VII,  567. 
Wurmser,  I,  429. 
Wttrschen,  XV,  573. 
Wurzach,  I,  325. 
Wutach  (la),  1,294. 
Wutten  -  Neiss  ,      XVI , 

369. 
Wyszogrod,Vll,  327. 


Yassi ,  VII ,  438. 


;^aïre,  VIII,  151. 
Zaitzkofen ,  X ,  167. 
Zarza-Major,  XI,  131. 
Zaaelé,  XIV,  539. 
Zebro8zki,VII,299. 
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